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L'IMPRIMEVR 

Au  LeHeHYs 

Yant  deffein  de  donner  âu  Public  vn- 
Corps  de  Chirurgie ,  c eft à  dire,  vn Re- 
cueil de  ce  que  les  Médecins  de  ce  fiecle 
ont  produit  de  nouveau  &:  de  plus  excel- 
lent en  cette  profefllon^cn  faueur  de  ceux 
qui  n  ont  pas  la  connoiffancc  de  la  langue  Latine  ^ray 
voulu  commencer  parle  plan  ôcidée  dicellequena 
donné  M  o  n  s  i  e  v  R  Va  n  H  o  r  n  ProfelTeur  en  Ana- 
tomie  6c  Chirurgie  en  F  Académie  de  Le'yden,  en 
fuite  par  le  livre  intitulé ^  Médecine  Epfigàce 
de  Severinvs  ProfelTeur  en  Anatomie  ^  Chirur- 
gie à  N  A  p  L  E  s  comme  étant  iVn  des  plus  expérimen- 
tés,  ainjfî  que  la  quantité  des  oeuvres  qu  il  a  mis  en  lu- 
mière en  fait  foy  &  le  témoignage  de  ceux  qui  Font 
cornu  particulièrement  :  Il  ne  prend  pas  à  tache  dans 
cet  ouvrage  d*inftruire  vn  Chirurgien  des  principes  de 
î  Art,  ni  d'en  ietter  les  premiers  fondements ,  car  il  s'a- 
dreflfeàccux  qui  ont  fait  du  progrès  bc  ont  déjà  mis  la 

main 


main  à  l'œuvre,  lesquels  en  tireront  des  inftrudions  &: 
éclaircilTcments  finguliers  pour  la  guerifonde  toutes 
les  maladies  &c  principalement  de  celles  qui  ont  befoin 
deTopeiation  manuelle:  On  peut  préiuger  qu'ayant 

exercé  la  Chirurgie  dans  iVne  des  plus  peuplées  villes 
de  FEurope  &C  dans  le  principal  Hofpital^  il  doit  auoi^ 
vu  des  cas  trcs-particuliers  &C  fait  des  obièruations  tou^ 
tes  extraordinaires^outreles  lumières  queluy  ont  don- 
né fon  profond  fcauoir  &C  l'âge  fort  auancé  dans  lequel 
il  a  produit  cet  ouvrage;  Cette  picce  fèrafuiuie  des  Ob- 
feruations  Chirurriques  depABRiTivsdeHiLDEK 
perfonnage  de  grande  réputation  pour  fon  âdreiTe 
dans  les  opérations  &  de  fa  candeur  &:  fîncerité  dans 
la  defcription  de  fes  obfèruations  :  Et  comme  la  Chi- 
rurgie efl:  defeftueuledececoftélà,  i'aycrufauorifer 
ceux  de  la  Profelïion  fî  ielaifois  vn  ramas  des  exemples 
particuliers  des  maladies  qui  ont  befoin  de  la  main  du 
Chirurgien:  ainfîie  prétends  d'ajouter  &  faire  fuiure 
vn  Yoliume  d'autres  Observations  des  plus  célè- 
bres Autheurs,  outre  T  Arfenal  de  Chirurgie  de  S  c  v  l- 
T  E  T,  le  Traité  des  Opérations  de  F  i  e  m  v  s  &C  plufieurs 
autres  qui  verront  bien  toft  le  iourpuis  que  ce  trauail 
&C  œuvre  fi  neceffaire  auec  la  reprefcntation  de  quan- 
tité de  figures  ne  peut  eftre  que  pris  en  bobine  part 
pour  fa  grande  YtiHté. 
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INTRO 

METHO 

C  H  ï  R  V  R  G  I  E- 

Par  Jean  Van  Hom.  D.  M.  Çf  Trofeffeur  en 
Anàîomie  a  Leiden, 

E  L  s  E-  dit  grauement  en  la  Préface  far  le  premier  &  ^ 
fepriérne  iiiire  de  fa  Medeciiiej  que  la  Chirurgie  (  la- 
qiicilefignifie  Opération  manuelle  ,  parce  qa'cMe  guérit 
les  maladies  aucc  la  main  ,  ou  parce  qu'elle  nefaicquah 
lien  fans  iceile.  )  Eft  la  partie  la  plus  ancienne  de  UMe- 
dccine,la  plus  certaine  &  la  plus  caidente- 

Pluiieurs  verirabicmenten  ont  écrie  ,  mais  confaiè-  2. 

„   _-__-_  ment  &  pèle  mclc  auec  les  autres  parties  de  la  Ivîedecine: 

Car  dans  leurs  œuures  ils  comprennent  toutes  les  maladies ,  ou  qui  ont  tant  foie 
pcudebefoinde  la  main,  ou  qui  font  dans  les  parties  externes  du  corpr  ,  par 
txem,ple  ,  Toutes  fortes  de  Tumeurs,  d'Abfccs ,  Pullules  ^  Tâches  ;  propofants 
j.ion  teulemeiit  les  figncs  d'iccîles,  mais  auffi  leurs  caufes  internes  &  externes  ,  y 
iioutants  la  curejaucant  celle  qui  le  fait  par  la  main  (  de  laqnciie  quelquefois  ils 
ne  parlent  qu'à  demi  bouche^J  que  celle  qui  fe  fait  par  les  médicaments  &  le 
régime  de  viure,de  ibrre  que  la  moindre  partie  de  leurs  liures  efï  Clurargique, 
tels  (owi  Guidon,  Vigo,  Rudius,  Aquapendens  en  (oï\  Pentateuquc,  Pigray,  laq. 
Hollier  même  s'cft  oublie  iniques  là  que  de  faire  vn  liure  de  k  Matière  Chirur- 
gicalejqui  neannraoins  âpartient  entièrement  à  laPharm.acie. 

Oiî  peut  recueillir  de  là  que  les  Aurheurs  fufdits  ont  oublié  ce  que  flgnifiele  j 
nom  de  Chirurgie  ,  &  qu'ils  fe  font  bien  écartes  du  grand  chemin  quand  ils  ont 
écrit  conîointement  de  la  Chirurgie  auec  la  Médecine  j  au  lieu  qu'il  le  faloit 
faire  diftinftement  6^  à  part;  car  étant  aind  trairtée  on  la  pourraâprcndre  plus 
aisément,  n'étant  pas  furchargée  d'vne  m.ultitude  de  préceptes  ,  parce  qu'elle 
montrera  briéuement  comment  il  le  faut  feruir  des  mains ,  Généralement ,  en 
toute  forte  de  curcsA''  fpecialsmeor^En  telle  &tell?  incommodité. 


întrodlidiori  Méthodique 

Cette  depraïuition  de  méthode  a  lire  Ion  ongine  :  Prcrmercmcnt  de  ce  que 
"*  Ton  a  mal  compris  i'incention  d'Hippocrate,  lequel  étant  cgalcmcntvôrsc   en 
toutes  les  parties  de  la  JMedecine  Se  les  exerçant  toutes,  a  voulu  donner  dans  Ces 
ccïhs  vue  ciu'e  entière  &:  parfaite  des  maladies  :  Secondement  ces  Amheurs  ont 
été  icduifs  par  i'aurhoritc  de  Celle,  Paul  (^'  AlbucaGsjlefqucls  ont  véritablement 
rrairté  de  la  Chirurgie  icparcmcnt  d'auec  le  régime  &  les  medicam.ents ,  mai"?- 
coniointemcnt  auec  les  parties  affligées  &  les  maladies  :  Troifiémcment  fis  ont 
ctc  trompés-  par  cemilcrablc  diuorce  qui  s'eft  fait  entre  les  Médecins,  defquels 
les  vns  ont  pris  le  titre  de  Phy(iciens ,  &  les  autres  de  Chirurgiens   :  ceux  là 
prenants  la  charge  de  mahitcnir  la  lanté  ,5c  de  guérir  les  maladies  qui  n'ont  pas 
befoin  de  la  maiU;Et  ceuxrcife  referuanîis  les.  cas  où  elle  eft  neceiiàire. 
5.      Il  cft  bien  vray  que  toutes  les  parties  de  la  Médecine  ont  vne  correlpondan- 
ce  mutuellcà  &  qu'vnfeul  peut  en  auoir  la  connoilfancc  &-  en  même  temps  les 
pratiquetjce  qiieibnrauiourd'huy,  à  nôtre  honte,  les  Maréchaux  :  Mais  la  eoû- 
tumefce  cruel  Tyran  j  à  fait  pailèr  par  tout  pour  bonne  cette  diftindtion  :  Cela 
pourtant  n'empêchera  pas  que  ie  n'entreprenne  de  donner  vne  delineation  dela/- 
Ghirurgiereparce  &  (impie,  ainiî  que  les  autres  font  des  médicaments  «3c  du  re- 
gime,commcnçant  par  la  définition  d'icelk. 
é.      le   condruiray  dcxnc  la  définition  de  la  Chirurgie  fur  les  fondements  que  ie 
viens  de  poier ,  difant ,  que  c'eft  l'inftrumcnt  de  la  Médecine  quiem.ploye  vne 
âdrcte  Opération  manucllede  genre  en  cette  définition  ,  ceft  inftrument,  lequel 
luy  eft:  commun  auec  les  deux  antres ,  alçauoir  le  Régime  &c  la  Pharmacie  ,  en^ 
tant  que  par  leur  jnayenle  Médecin  donne  au  but  lequel  il  s'eft  propose ,  &  leC- 
quels  il  doir^anant  que  fe  mettre  en  œuure  ,  diligemment  préparer,  les  difpofans 
auec  prudence  pour  les  auoir  tous  prets,.afin  que  tout  relifliilc  heureiifement&:  à 
iouhait  quand  on  s'en  feruka  :  Ladifferencc  eft  exprimée  par  ces  termes  d'Opé- 
rations manuelles;, Ox  non  de  toutes  indifféremment,  mais  de  celles  qui  fontar- 
rifieielles  ,  âquifes  par  vn  longvlage  &  exercice  ,  pour  rendre  la  iantcperduet 
l'entens  derechef  par  ces  Opérations  m3nuelies,non  Iculement  celles  du  Maitre,,. 
mais  aufli  celles  des  compagnons  &  feruiteurs  :  Celfe  en  la  Préface  fur  le  liura 
vij.nous  reprelente  parfaitement  bien  le  Maitre  Chirurgien, requérant,  QLnlfoic 
ieune,ou,aa  moins,non  guère  éloigné  de  la  ienneiïè  :  Qu^il  art  la  main  ferme  Sc 
habile,qui  ne  varie  point  ;   Qu^il  ait  autant  la  gauche  que  la  droite  à  comman- 
dement :  Qt^il  ait  vne  bonne  veuc  Si  perçante,  Qu^il  foit  courageùx,fans  pitié* 
s'il  a  intention  de  guérir  le  malade  qu'il  a  entre  les  m.ains  n'étani  point  ébranle 
par  fes  cris~&  plaintes  >:  Qiul  ne  dépêche  point  plus  qu'iJ.  ne  faut  ,  Scqu'ilne 
coupe  point  moins  qu'il  ne  doit,  cononuanifa  beiongne  ne  plus  ne  moins  que. 
s'il  ne  deuoic  rien  arriuer. des  crieries  da- patient  :  Sous  ce  nom  de  Maîtres  ie 
comprens  autant  les  femmes  que  les  hommes  ,  pourvu  que  la  capacité  s'y  ren^ 
contre  :  Car  quoy  qu'iln'y  ait  point  d'Opération  qui  ne  puille  être  "faite  par  va 
homme  ,  fi.  eiî-ce  que  les  femmes  aimejnt  mieux  être  traitées  par  des  femmes, 
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a  la  chirurgie. 

principalement  en  ce  qui  concerne  i  acouchement  &  [qs  parties  honteufes  ,  s'il 
n'y  a  point  de  necefllîcc  vrgentede  recourir  à  la  main  dcl'liomme  :  La  chofe  mê- 
me a  pafsc  en  coutume  qu'on  lailïè  certaines  Opérations  à  certaines  pcrfonncs,  ^ 
qui  fe  vouent  particdierement  à  celle-ci  ou  celie-làjlcrqucls  nousâpélons  com- 
muncment,Operatcurs,qui  font  profcfiion,ou  detirerla  Picncoudc  r'iiabilleu 
iesmembrcsjou  de  remettre  les  Luxations,ou  d'àbatrc  la  CataractCj&c.Par  ce 
mot  de  feruitcurs  ,  ie  n'cntcns^as  feulement  les  compagnons  Se  apprcntifs  mais 
en  f^cneral  tous  ceux  qui  font  auprès  du  malade  ,  pourvu  qu'ils  foycut  propres' 
à  prêter  la  main  au  Chirurgien  ,  ou  d^  luyprctcnter,au  premier  clin  d'œil  j  les 
înftruments  necelîaircs. 

le  diftinguc  les  Operaiions  ,  en  celles  qui  ont  bcfoin  d'inftruments  5c  de  ma-  7- 
chines,  &  en  celles  qui  pcuucnt  être  faites  hmplcment  par  la  main  :  -Les  vues  S>c 
les  autres  requièrent  vniieu  commode  .?>:  lalumiere  :  le  lieu  doit  être  tel  que  le 
Chirurgien  puiife  manier  la  partie  afHigce  fans  que  ni  luy ,  ni  le  malade  foyent 
incommodés  ou  empêchés  dansTOperation,  comme  font  les  couchettes  &  licts 
éfc  camprHippocrate  au  Hure  de  ofHc.med.fait  mention  de  deux  fortes  de  lumie- 
rcjde  la  commune,  qui  fert  à  tous,  Ôi  de  la  paiticulierc  ,  laquelle  le  Chirurgien 
doit  fi  bien  rcgir  qu  elle  foit  propre  à  ion  intc:ition  ;  ainfi  on  ouure  quelques 
fois  les  fcnctLes,quelquesfois  on  les  ferme:  on  allume  de  la  chandelk-jon  appro- 
che,&c.LVne  &  raiiti-e  à  double  vfagCjCar  ou  on  la  prend  pardcuant,  quand  on 
luy  oppofc  In  partie:  Ou  par  dcrrierc,quandellc  peutenêtre  offenscejComme  il 
arriue  dans  l'inflammation  des  yeux  ,  ou  quand  îl  n'eft  pasfeant  de  i'expoferau 
iour. 

Mais  entL-e  les  Opérations,  celles  là  font  les  plus  confiderables  efquellesoii  fe  S 
fert  d'inftruments  propres  &  fntsexprcirement:lcCelcbte  Vidius  liure  premier 
chapitre  16.  Veut  que  l'on  traite  des  inftrum.cnts  immediatementapres  les  ferui- 
teurSjCommiC  étants  des  compagnons  d'œuure  inanimés  :  les  Maîtres  aux  Arts 
mechaniqucs  d'entrée  baillent  connoilfance  à  leurs  âprentifs  de  leurs  înftru- 
ments &  leur  cn.âprenent  les  nom^:A  leur  imitation,  fdc  qu'eft-ce  qui  nous  em- 
pêche dé  faire  le  fcmblable  î  )  i'ay  crû  que  ce  feroit  très  à  propos  il  d'abord  ic 
donne  vue  brîéue  déclaration  des  inftruments  defquels  les  Chirurgiens  fe  (ct- 
uent  ordinairement:  Mais  ie  fuis  dauis  qu'on  les  voye  de  prés  dans  ie  cabinet  de 
quelque  fameux  Chirurgien  :  Cependant  il  pourra  regarder  les  figures  de  ceux  ' 
qui  font  dans  Paré,  Guillemeau  Fcrrara  ou  l'Arcenal  de  Scultet  :  Celui  qui  veut 
s'adonner  à  la  Chirurgie  y  en  trouuera  vn  bon  nombre  defquels  onrfeTbrt  rare- 
ment: Il  y  en  a  cependant  quelques  vus  que  Ton  porte  ordinairement  dans  l'é- 
tuy  &  defquels  i'vlage  eft  fort  fréquent,  par.exemple,le  Biftoris  droit  ôc  courbe, 
la  Lancette,  les  Cifeaux,  les  Pincettes,la  Sonde  ordinaire,la  Spatule  ,  le  Separa- 
toire,la  Cannule  creufc  auec  des  aiguilles  de  diuerfes  façons,de  la  Charpie ,  &CC. 
On  laillè  les  autres  àJa  màifon  dans  des  Armoires  ou  Cabinets. 

Oapcutcn  gênerai  faire  trois  diftiadions  des  înftrunicnts,Qu à  l'égard  delà  f- 
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HiatierejOii  de  la  forme,  ou  de  i'vTage.  i.,  A  l'cgard  dek  îTîrticre  >  les  vus  font 
d'or,  comme  le  fîkt  d'or  pour  âtacher  des  Dents  de  rapport  ou  contrefaites  aux 
naturelles  :  il  y  en  a  qui  le  feruent  d'vn  Cautère  d'or.  2.  Les  autres  d'argent, 
comme  eftraiguille  p^^ur  abatte  IaCararaâ:e  :  la  lame  d'argent  pour  remplir  le 
palais  rongéjlesalgalics  que  l'on  introduit  dans  la  Veille.  5.  11  y  en  a  de  cui- 
ure^comme  le  dcfenfeur  des  membranes  du  Ccrueau  ,  de  Celfe  :  les  Syringucs. 
4.  Il  y  en  a  d'Etain  ,  com.me  les  Vcntoufts,  5.  de  Plomb,  comme  les  Sondes 
pour  recerchcr  les  entortillements  des  fillulcsje  maillet  de  Plomb.  6.  De  fer, 
rcls  que  font  ceux  qui  lontdeftine's  pour  tailler,  perler,  comme  iontles  aiguil- 
les, ScalpcUes ,  OTeauX.  7.  H  y  en  a  de  verre  ,  comme  la  Ventouic  pour  les 
ycuxjpour  le  bo>ut  des  mammelks  ,  l'oeil  contrefait.  8.  De  corne,  comme  les 
Vcnroufcs  d'Allemagne.  9.  D'yuoîre,  comme  l'extrémité  de  laSyringue.  lo» 
De  bois  3  comme  iontles  Cailoles  pour  repoler  la  ïambe  ou  bras  fradlurc  ,  le 
Gloirocomc,lcshaftcilcs.  11.  Il  y  en  a  de  licge,  de  racine  de  Gentiane,  d'cpon- 
ge,comme  font  les  Tentes.  11.  On  fefcrt  d'etoupes,de  charpi  j  de  cire  fimple 
ou  comr  osce^On  fait  des  Tentes,  des  Plumaceaux,  touchant lefquels  il  fautvoir 
Gorrasus  en  laDi6lion|UCTCç.  13.  De  ioyc,commele  iilct  rouge.  14-  Il  y  en  a 
ce  laine,  comme  certaines  compreiîcs.  15.  De  lin  ,  comme  dinerfesTortesde 
bandes.  16.  De  clianvrc,comme  les  laqs,  cordages  :  La  féconde  différence  cil. 
?iice  de  la  fwrmccariiy  enades  rondsjdes  ouales,comme  les  Peiîaires,des  trian- 
gulaires, coït  me  certains  Cautères:  des  lamcs:il  yen  aquireiîcrablentàvn  bec 
de  Coibeaujil  y  en  a  des  Lenticulaires.  La  troifîe'm.e  différence  eil  prifc  del'vfa- 
ge,ainri  nous  nous  feruons  des  vus  pour  couper  ,  pour  percer,  pour  racler,pour 
drer  hors,pour,dilater,&c.  Les  autres  font  deflincs  pour  les  playes  de  la  Teilcj 
les  autres  pour  les  incommodités  de  la  Ve  iTie,  les  autres  pour  des  autres  parties. 
On  ne  peurpas  en  déterminer  certainem.en;:  le  nombre,  car  l'on  en  inuente  tous 
les  iours  desnouueauxièlon  la  necefTitc,  ou  bien  Ton  en  forge  de  plus  propres 
que  ceux  que  nous  ont  laifsé  nos  dcuanciers. 

Il  eft  maintenant  à  propos  de  parler  des  Opérations  de  Chirurgie  :  Les  plus 
fameux  Chirurgiensdefquds  nousauons  touché  ci  dcifus  ^.  5.  les  partagent  fort, 
diuerfemei.t  :  Gourmelin  en  fait  trois  efpeccs,la  Synthcîe,îa  Diaircfe,  ôc  l'Exai- 
réfe  :  Il  veut  derechef  que  la  Synthefe  foit  ou  commune,  telle  qu'elle  eil  la  l'iga- 
ture,la,circonuolution  des, Bandes,  ■S>cc.  ou  Spéciale,  comme  efl  celle  quijegarde 
les  os  fractures  ou  luxés  ...  ou  celle  qui  concerne  les  parties  molles  quiionr  for- 
tics  hors  de  leur  licu,Qu  celles quiont  foLiièrt  folutionde  continuité:  La  Diai- 
rei'e  ie  fm,  Clon  fon  fentimejit ,  ou  en  coupant  les  parties  molles  ,  comme  eil 
i'ouuerture  des  Vcnes^  l'Amputation  des  parties  mortcs,i'ouuerrure  de  \^  Veflie, 
ou  en  coupant  les  parties  dures,comme  quand  on  perce,ou  fcie,ou  racle  :  Ou  en 
piquant  les  yeuxcouuerts  de  Catarade,  le  Ventre  des  Hydropiques,  les  Vénes 
du  fiégeparle  moyeii  desfangfues:  Ou  en  faifant  Diuullipn,  comme  par  l'appli- 
tation  des  Vcntouièsî    arrachement  des  Dcnrs  ^ou-cauterifant  auecle  Cautère 
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AchicI  ou  Potcntiehi'Exaircfc  âprcnd  à  tirer  hors  du  corps  ce  qui  a  ùiz  vne  blcf- 
iurcjcomme  les  ciirds,cc  quicft  tombe  dans  les  yeux,  dans  les  Oreilles,  le  Go- 
iîcr,OLi  les  chofcs  nuihblcs  qui  ic  font  cngcndi'ccs  dans  le  corps,  comme  l'vrine,  ■ 
ie  fruic  mort  au  Ventrc,i'arricrcfais:Ieilc'niiîS,  dans  Ton  Procme,dit  que  les  Ope- 
ratioTjS  du  Chirurgien  regardent,  i.  La  fcpararion  des  chofes  qui  font  conti- 
nues. 2.  La  coniondion  de  celles  qui  font  fcparécs.  3.  Le  retrancheraeiiE  des^ 
ruperflucs.  4.  La  réparation  de  celles  qui  manquent.  VidusVidius  liure  pre- 
mier chapitre  S-fclert  de  cette  dilh"nâ:ion,LaChirurgie,dit-iI,  Oufert  tantfeu- 
Icmcnr.Ou  fcrt  en  partie,en  partie  agit,  Ou  bien  elle  agit  tant  fculementtla  pre- 
mière a  derechef  trois  parties  tirées  du  but  qu'a  le  Médecin ,  car  ou  elle  regarde 
laconnoiifance,  oacclie-ci&  l'adlion  enfemblejOu  feulement  laci^ion:  Celle  de* 
rechef  de  laquelle  nous  nous  feruons  pour  la  connoiirance  à  fon  vfage  ,  Ou 
auant  que  nous  foyons  employés  pour  traiter  le  malade,  comm.e  eft  l'Anatomie: 
Ou  après  que  nous  auons  été  demandés  ,  comme  quand  nous  vfons  de  la  Son- 
de :  Pour  la  connoilLance  &  l'Action  en  même  temps  ,  il  eft  necelïàire  de  cou- 
pef  les  cheueux ,  d'elFuyer  la  Sanie ,  &c.  Mais  l'Application  des  médicaments 
regarde  feulement  l'Albion  ,  ou  bien  quand  nous  affermiiïbns  vn  membre» 
rompons  la  Pierre  ,  ouurons  vne  Vênc  ,  ôcc.  L'autre  membre  de  la  première 
diuilion  contient  les  Opérations  lefquelles  agilïènt  &  feruent  en  même  temps, 
comme  font  les  Ligatures ,  les  Exteniîons  ,  les  Fridions  :  On  rapporte  au 
troifiéme  genre  celles  qui  agiiîènt  feulement ,  ou  en  corrigeant  ce  qui  eft  en- 
cor  vtile,  Conioignant,Separant,RedreIïànt,  Compolant,ou  Corrigeant  ce  qui 
eft  inutile  par  Tranfpoiîtion  Se  Ablation  :  ainfl  on  tranfporte  le  calcul  :  on  ôte 
en  coupant,cauterifanr,&c. 

Tay  mis  ceci  en  auant  vn  peu  trop  au  long ,  afin  de  mieux  faire  voir  la  difFe-  ii 
rence  de  nôtre  méthode  d'auec  les  autres ,  &  corhbien  elle  eft  aisée  de  claire  à 
ceux  qui  veulent  fçauoir  en  abrégé  les  œuvres  de  Chirurgie.  le  les  partage 
donc  en  Générales  3c  Spéciales  :  l'appelé  Générales  celles  qui  ont  lieu  en  tou- 
tes les  incommodités  efquelles  on  fe  fert  de  la  main  (  hormis  quelque  petiE- 
nombre  )  Il  y  en  a  trois,  l'Exploration  ou  Recerche  ,  la  Circumuolution  des 
Bandes  ,  ôc  l'Application  des  comprelîès  :  les  Spéciales  derechef,  feriaent ,  ou 
pour  la  G  uerifon  de  quelque  maladie  6c  font  iix  en  nombre,  i.  La  Synthe- 
ie.  2.  LaDiairefe.  3.  L'Exairefe.  4.  L'Aphsrefe.  5.  La  Profthefe.  6^  , 
La  Diorthofe  :  Ou  elles  regardent  l'application  du  médicament ,  &  font  tirées 
ou  des  chofes  Katurelles',  comme  font  les  Sangfues  &  le  Feu  ,  Ou  bien  font 
Artificielles  5  &  derechef  ou  Liquides,  comme  eft  l'Iniedion ,  l'iuftillation, 
la  Fomentation  le  Parfum  jOufolides,  comme  l'application  des  Emplâtres,  la 
Cauterization,  l'Afperfion  des  poudres ,  l'Introdudion  des  fuppofitoires  ou  Pef- 
faires,&c. 

Il  n'y  a  point  de  doute  que  le  Chirurgien  étant  demandé  pour  voir  vn  maîà-  i^^^ 

dejue  foit  obligé  auant  tome  œuure  de  s'Informer  &  Recercher  quelle  ôc  com- 
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Bien  grande  eft  {«  maladie ,  ce  qu'il  dccouuiira  incontinent  ou  à  l'œil ,  ou  fe 
feruant  en  outre ,  ou  de  la  main  feule ,  ou  d'vn  doigt  ou  de  deux  j  par  exemple* 
pour  cannoiftre  les  Tumeurs  Oedemateufes  ,  les  Ventoufes,  celles  qui  tiennent 
de  l'Eryiîpele  ,  pour  fçauoir  s'il  y  a  pierre  en  la  Veflie  ,  fourrant  le  doit  au  fon- 
dement.   1.    Outre  les  mains  il  faut  fouuent  employer  les  inftrumcnts ,  les  E- 
prouuettes  ou  Sondes,  qui  font  ainfl  âpelces  ,  parce  qu'elles  fcrucnt  à  fonder  le 
mal  y  aînfî  par  le  moyen  d'icclles  on  dccouure  s'il  y  a  de  la  carie  en  l'os ,  ou  vne 
fente  au  Crane,la  profondeur  d'vnc  Playe ,  la  longueur  des  fînuofîcés  ou  filhilcs, 
S'il  y  a  vue  carnolitc  dans  la  Verge  ;  s'il  y  a  quelque  corps  étranger  dans  vue 
playe:  Ces iuftrumenrs  à  I cgard  de  la  forme  j  rcllcmblent  ou  à  vn  noyaiijfont 
délies  ou  larges  :  A  l'cgard  de  la  matière ,  ils  font  ou  d'argent ,  ou  de  fer,  ou  de 
plomb,  ou  de  cire  ;  ainii  onfcTert  d'vne  bougie  à  l'ordinaire  quand  les  parties 
font  fort  fenfibles:  On  regarde  fur  tour  icy  à  la  dextérité  ,  laquelle  çonfifte  à 
auoirlamain  légère  la  tenant  fufpendue,&  baillantle  tourà  propos  :  Il  faut  ra- 
porter  îcy  l'Algalîe  ou  Cathéter  qui  Icrt  pour  rendre  plus  allure  s'il  y  a  vue  Pier- 
re eii  la  Vefliejlequcl  comme  il  cft  autrement  fait  que  les  autres,  aufli  s'en  fcrt- 
on  dVne  autre  maniere:ll  fautaufli  reporter  iéy  les  Spéculum  Oris,Ani,Matri- 
cisj  &c.  Car  les  incommodités  de  ces  parties  ne  peuuent  être  reconnues  à  l'œii^ 
ni  guéries  par  la  main  >  linon  en  êlaigillànt  ou  écartant  les  labics  des  piaves  ôc 
feparant  les  parties  l'vned  aueç  l'autre. 
fA}      L'vfage  des  Bandages  eft  de  grande  étendue  en  toute  la  Chirurgie  à  caufe  de 
fon  vtilitc,  pour  cette  raifon  Hîppocrate  auliure  de  Ojjîc.  Med'.  &  Un.  de 
FraSîitr.  en  fait  mention  auec  tant  d'cmprelïcmcnt  ,  pn  les  fait  le  plus  fouucnt 
dévoile  de  lin  qui  a  déjà  ferui  Se  a  cfté  adoucie  ôc  rendue  fpuple  par  Tviagc, 
iieantmoins  forte  ,  de  peur  qu'elieiie  fe  rompe  :  Il  les  faut  faire  de  toile ,  mais 
fendues  à  droit  fil  :  Les  Bandes  doiuent  être  nettes  ,  fuisrcplis ,  lans  bordures 
ni  coutures  j  de  peur  qu'elles  n'ojfcnfent  la  partie  par  leur  dureté  ou  inégalité: 
Quant  à  leur  figure  s   les  vues  font  fimpiem.ent  roulées  ,  les  vncs  font  fendues 
aux  bords  j  les  autres  font  faites  de  pi  uûeurs  bandes  iointes  &  coufu'cs  enfcm- 
ble,  comme  celles  dcfquelles  nous  nous  fcruons.dans  les  Hernies  &  pour 
bander  la  Playe  après  quel'on  a  tiré  la  Pierre  :  Il  y  en  a  qui  ont  deux  Telles, 
lefquelles  font  fort  incommodes  ,  car  les  deux  mains  [oaz  occu'^écs  ;  Leur 
longueur  doit  être  telle  qu'elles  facent  autant  de  tours  qu'il  faut ,  ce  quVn  ha- 
bile Chirurgien  reccjnoitra  bien  toft  :  Leur  vfa^  efl;  diuers  ,   car  nous   nous 
cnferuons,  pu  pour  Retenir  ,  aîn{ilesCacaplâmes&  Emplâtres  viendroycnt 
à4:omber  fans  cela  :  elles  feruent  àbouchcrja  véne  après  la  Saignée  y  âioutant 
vne  comprelïè  :  S'il  faut  ouurir  la  véne,  elles  empêchent  que  lel'angne  remon- 
te à  fa  fource  :  Elles  arrêtent  les  fortes  fecoufiès  de  la  toux  fi  on  bande  les  coftés: 
"""elles  arrêtent  la  courle.deshume«rs:elles  retiennent  les  ôs  luxés  ,5c  Fraélurés  dans 
Viiff  fituation  çonuenable  aptes  qu'ils  ont  été  affermis  :   i.  elles  font  vtiics  pour 

amener 


à  la  Chirurgie.      ^    ^  ' 

àmcnGi:  ks bords  d'viK  Playc  l'vn  vers  l'autre  ,  pourvu  qu'elle  foit:  faite  en  long 
&  en  vnc  partie  qui  peut  être  bandée  :  en  troilîéme  lieu  l'on  fait  fortir  par  le 
moyen  des  Bandes  les  humidircs  qui  iont  au  fond  d'vn  lïnus  qui  regarde  contre 
bas,  il  on  commence  par  en  bas  lerrant  doucement  en  remontant  :  niais  en  fe 
feruant  des  Bandes  ,  il  faut  touîours  prendre  garde  qu'il  y  ait  de  la  feuretc ,  car 
celles  qui  ne  font  pas  afscs  ferrées,  ne  retiennent  pas  lufFifammenti  celles  qui  le 
font  trop,  âportent  de  la  douleur  &  de  l'inflammation,  &  en  fuite  quelquefois, 
de  la  Gangrené  :  c'efl;  donc  auec  prudence  que  Galicn  au  Gomm-entaire  i.  fur 
le  lime  de  Offc.çJÎ'f  éd.  ccnleiile  au  Chirurgien  qu'il  s'y  exerce  fréquemment, 
faifantellay  fur  quelque  garçon  bien  portant,  luy  demandant  fî les  bandes  luy 
donnent  quelque  incommodité,  car  on  peut  âprendre  le  iufte  degré  de  compreA 
lîon,  en  partie  de  la  bouche  du  patient ,  en  partie  de  la  Tumeur  qui  parét  aux 
extrémités  du  membre  que  l'on  a  bandé  :  car  li  le  lendemain  il  y  a  vue  tumeur 
molle  &c  petite,  c'efl  iigne  que  l'adAriftion  eft  telle  qu'il  la  faut:  û  la  Tumeur  eft 
dure ,  on  a  trop  ferré  :  S'il  n'y  en  a  point  elle  n'eft  pas  fuffilante. 

le  fais  aller  les  Ligatures  après  les  Bandages:  onfei^rc  ordinairement  de  lin  §,i^ 
ou  de  chanvre  :  les  anciens  leur  ont  donné  diuers  noms,  appelant  l'vae  de  Nau- 
tonnier,  l'autre  de  Berger  l'autre  Loup,  &c.  Nous  appelons  i'viie  Ligature  on 
Nœud  de  Tilïèran,  vn'  autre  de  Nautonnîer  ôcc.  on  s'en,  fert-dans  la  feélion  des 
Hernicux  pour  ferrer  la  produâiiondu  Péritoine  pour  arrêter  au  palïàge  le  fâng 
qui  pourroit  fortir  des  vénes  ou  des  Artères,  Quand  il  faut  couper  vn  membr?e 
gangrené:  elles  feruentencor  pour  faire  de  la  douleur  aux  extrémités  a'fin  de  fai- 
re reuulllon  du  fang  qui  coule  auec  trop  d'impetuofitc  j  pour  faire  vne  çxtea- 
iion  forte  dans  les  Luxa,tions  &  Fradtures,  &  finalement  pour  retenir  les  Aftelr 
les:  On  âioute  bien  fouuent  aux  bandages  des  Comptreflès  qui  font  des  linges  dou<- 
blés,  longuets  &  épais  âpelcs  Splcnia  à  caufe  de  la  reilÈmblance  anec  la  Ratte 
kfquels  on  applique  fur  la  partie  afin  qu'elles  la  ferrent  doucement  tandis  quel- 
les empêchent  qu'elles  ne  foyenc  chargées  du  poids  des  bandages  :  les  Barbares 
les  ont  appelé  de  ce  nom  de  Comprellès,les  Latins,  puluilli  ou  Couflînets. 

Parlons  à  prefènt  des  Opérations  de  Chirurgie  en  particulier ,  entre  lef-  ^.k^. 
quelles  celles  qui  font  nommées  Curatrices  de  la  maladie  tiennent  le  premier 
rang,  parce  qu'  elles  font  formellement  opposées  à  certaines  efpeccs  de.  maladies, 
comme  autant  de  matières  de  remèdes,  leur  donnant  vn  promt  f0ulagement,au- 
tant  qu'elles  en  ont  de  pouuoir  :  La  première  d'icelles  eft  âpelée  Synthefè ,  c'eft 
à  dire  Conionétion  ou  Relinion  de  ce  qui  eft  déjoint  ÔC  feparc ,  foit  que  ce  foie 
©s  ou  chair  ou  autre  partie  molle  :  Les  os  foufrenr  feparation ,  à  l'égard  de  leur 
contiguïté,  laquelle  on  nomme  Luxation,  en  Grec  Exarthrema  :  l'Opération  qui 
luy  eft  conuenable,  eft  âpelée  Arthrcmbolon  :.  ou  à  l'égard  de  la  Continuitc  :  la- 
quelle on  dit  Fradure,  en  Grec  Katagma  ,  &  l'Opération  qui  la  regarde  fe  nom- 
■îTie  Syntethifme  ;  Ilfe  fait  Frad:ure  aux  os,  ou  Amplement ,  ou  auec  adionélion 
de  Playe ,  à  caufe  que  les  extrémités  de  l'os  Fra<3irc  percent  les  Mufcles  &  b  - 
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V  peaiï  :  la  Fradiire  lîraple  arnue  en  trois  manières,  ou.  en  trauers ,  comme  qnmâ 
on  rompt  le  tronc  d'vn  chou:  ou  en  long,  comme  vne  planche  qui  fe  fend  :  ou 
par  fracas ,  quand. ils  font  reduics  en  plu/îeurs  petites  pièces  &  menus  comme 
farine.  Il  n'y  a  quVnefeuie  Se  même  intention  pour  ces  tiois ,  à  fçauoir  la  reii- 
nion  de!cecjui  eft  feparé:  le  Médecin  ne  peut  pas  la  faire,car  c'eft  vn'œuure  de 
la  Nature  laquelle  conioint  &  colle  les  extrémités  de  ce  qui  eft  Fraduiré  par  le 
moyen  d'vn  Callus  en  ceux  qui  font  auancés  en  âge,mais  es  icunes  par  vne  par- 
parfaite  &  entière  vnion  de  ce  qui  eft  déioint:  le  Chirurgien  cependant  fait  ce 
qui  eft  de  Ton  deuoîr  parlaContretentionda  membre  Fraéluté,  car  les  Miifcles 
étants  priucs  de  la  fermeté  de  l'os  ,  ils  feretiiTent  de  coté  &  d'autre ,  ainti  il  eft 
neceilaire  de  faire  vne  violente  extenhon  d'iceuxôc:  en  même  temps  de  l'os  Fra- 
iSburé  &  en  même  degré  qu'ils  fe  font  écartés  de  Térat  naturel  :  Cela  fc  fait ,  ou 
fîmplementpar  l'aide  des  mains  d'vn  homme  feul  ou  de  plulîeursjou  par  des  cor- 
des Se  brideSjlinges  &  bandages  mis  autour,  ou  par  le  moyen  de  la  mouiic  ,  dc- 
quoy  il  y  a  vn  exemple  dans  Hîldanus  Cent.  5-  Obf.  S6.  Se  dans  Sculret  Table 
22.  Fig.  I.  qui  l'a  emprunte  de  luy  :  La  Conformation  ou  Coaptation  doit  fuc- 
ceder  à  l'Extenfionjle  Chirurgien  tâchant  de  réduire  le  membre  à  fon  premier 
état  (  lequel  il  a  empoigné  de  l'vne  Se  de  l'autre  main  )  l'agitant  &  poutlant  de 
côte  &  d'autre  ,  iufqu'à-ceque  leseminences  foyent  r'entrces  dans  leur  cauitc 
Se  place  naturelle^  ce  qui  fe  reconoît  par  l'abfence  de  la  douleur,  l'égalité  de  l'os 
frad;urc  en  la  furface,  &  par  la  comparaifon  auec  le  membre  fain  :  Les  os  étants 
ain/i  bien  adaptés,il  les  fautexadcment  maintenir  Conioints,ce  qui  fe  fera  par  la 
Deligacion  ou  Ligature,  faifant  faire  plufieurs  tours  à  deux  bandes ,  defquclics 
l'vne  va  de  droite  à  gauche.  Se  l'autre  à l'oppofite  :  ou  par  le  moyen  du  Bandage 
fenêtre  (  duquel  parle ScultetTab.  27.  Fig.  i.  Se  Tab.  z8.  Fig.  8.  Se  10.  )  s'il  eft 
necelfaire  de  déplier  fouuent  les  bandes  pour  voir  l'état  delà  partie  :  Refte,  après 
la  Ligaturejde  Situer  la  partie,  ou  dans  vne  Caflolle  de  bois  ou  de  cuir  ou  dcilus 
vn  couflin  doux,mais  en  forte  que  l'extrémité  du  membre  regarde  en  haut  à  cau- 
;.fe  de  l'inflammation  qui  a  accoutumé  de  luiure  3  Se  que  le  Talon  loitmis  hors 
de  danger  d'être  prefsé. 
X  ,r  La  Contiguïté  de  l'os  eft  corrompue  par  la  LuxatioHj  laquelle  conuient  pro- 
prement aux  parties  où  il  y  a  Conftruêiiou  deftinée  à  mouuemcnc  ;  car  nous 
voyons  qu'à  chaque  fois  que  les  os  fortcnt  hors  dcleurplacejque  icmouuement 
de  l'Article  eft  ou  empêché  ou  perdu:  la  Luxation  arriue  en  deux  manières  qui 
:fant  différentes  félon  le  plus  Se  le  moins:  la  première  s'appele  Luxation  Complé- 
tas 6i  l'autre  Subluxation  :  ces  deux  efpeces  n'ont  qu'vne  Indication  qui  leur  eft 
commune,  à  fçauoir  laRedudion  du  membre  en  fon  propre  lieu  naturel  :  les 
Qcecsont  donné  à  cette  Opération  vn  nom  de  bonne  grace,Arthrembolon:Q^i- 
conque  la  voudra  exercer  auec  Caccésj  il  doit  au  préalable  conoitre  le  naturel  Se 
les  différences  de  toutes  les  Articulations  de  nôtre  corps,  car  il  fiut  ramener  l'os 
£ui  eft  foïti  hors  de  fa  place  naturelle  par  le  même  chemin  qu'il  en  eft  forti  :  On 
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trient  à  bout  de  cette  ReduiStion  i.pat  rAnticafe  ou  Contretenfioii  en  C&mrehmt-'  - 
vaut ,  Car  il  faut  étendre  le  membre  qui  cft  luxé ,  à  eaufe  de  la  contra6Hon  des 
Tendons,  ne  plus  ne  moins  que  l'os  fraduré;  ou  fîmpiement  auec  les  mainsv ,  la- 
<3uelle  façon  eftâpeléePal^ftrique,  parce  qu'on  n  en  empioyoit  point  d'autre 
aux  lieux  ous'exerçoyent  les  Luitteurs:  ou  par  le  moyen  des  cordes  &  brides,  ou 
des  Oro-anes  Se  o-randes  machines,quand  la  Luxation  eft  fort  malaisée  ou  enuieil- 
lie:  Apres  fuît  la  Compulfîon  qui  fe  fait  de  l'Article  dans  fa  cauité  naturelle ,  la- 
quelle fe  fait  aullî  ou  auec  les  mains  feules,  ou  auec  le  Talon  ,  comme  quand  la 
Tcte  de  l'os  de  l'épaule  eft  tombée  dans  l'aiitelle,  ou  parie  moyen  des  échelles, 
des  portes  à  deux  batans,  desPilons,  derinftrumentâpeié  Ambi  par  Hippocrate 
cette  façon  eO:  nommée  Méthodique,  à  la  di^erence  delà  troifiéme  qui  eft  âpe- 
âéeOro-anîque,  parce  qu  on  feferuoit  d'Organes  de  grand  âpareil&  de  machines 
Icfquelles  font  à  prcfent  hors  d'vfage:  voyés  fsr  ce  fuiet  Oribafe  en  vn  Hure  par- 
ticulier qu'il  en  a  fait,  ou  la  Tab.  zz.  deSculter  Fig.  4.  Gourmelin  âioute  à  ces 
Opérations  l'Apotlicfe,  quand  l'os  retourne  en  fa  placer  ce  que  l'on  reconoit  au 
(on  qui  fe  fait  en  ce  moment,  ou  bien  parce  que  le  membre  fait  derechef  fon  of- 
€ce:  Or  comme  le  membre  qui  eft  réduit  ne  peut  pas  demeurer  en  fa  place  à  eau- 
fe de  la  moUelïû  &  relaxation  des  Tendons  &  Ligaments  ,  onaencor  befoiti 
en  ce  cas  de  ligatures  &  compreiles  aueclcfquclleson  entoure  l'Article  ,"  iuf^ 
^u  à-  ce  que  les  Ligaments  ayent  repris  leur  première  force  ôc  fermeté. 

Il  fe  fait  vu  Operatiô  à  peu  piés  fcm.blabîe  en  la  chair,c'eft  à  dire  dâs  les  parties  . 
-charniics,oii  en  quelque  façon  moiles,defquelles  la  c-ôtinuité  ou  contiguKfé  peut 
^e  même  être  oôencée:  Nous  auons  vn'  exemple  de  la  prem.  aux  Piayes,qui  font 
vne  folurion  de  continuité  nounelle  îk  Sanglante,car  fi  elle  eft  enuieillie  de  rend 
de  la  fanie,  on  l'appelé  Vlcere  :  îl  y  a  vne  grande  diuerfité  de  Playes  àTégard  des 
partiescommeaulîiàrégardde  laSiruation,  car  ou  elles  font  Droites,  ou  Obli- 
■ques^u  Trauerlîeres:  Jl  y  en  a  derechef  des  (impies ,  de^  autres  auec  perte  de  la 
fubftance^  des  aua'esibnt  coniointes  auec  l'oiîcnce  dVne  partie  interne  :  La 
Playe  fimple  a  vne  Indication  aulTi  iimple  ,  à  fçauoir  la  Conionârion  des  bords 
qui  font  fcparés  :  tandis  qu'ils  font  encor  fangiants ,  on  les  amène  l'vn  vers  l'au- 
tre, &  on  les  maintient  dans  cette  coni^ondion ,  cependant  que  la  Nature  les 
ceunittres-étroitement  par  le  moyen  dVn  baume  naturel  :  Cette  addudrionfe 
fait  ou  par  Suture ,  ou  par  Ligature,  ou  par  la  Sature  feciie  (  fort  improprement 
-ainfl  dite  ^  en  laquelle  onfe  iert  de  matières  gluantes  6c  tenaces ,  ou  par  quel- 
■que  Inftrument  qui  ferre  3c  comprime,  defqucls  on  fe  peut  feruir  ou  feparémenc 
^u  de  tous  enfemble:Gourmclin  âpcle  cetre  Oper.Epagoge,à  laquelle  il  raportc 
iaChirur.des  chofes  Co-urrcs,ou  qui  manquent  qui  fe  faitparEnture,de  laquelle 
Taliacot  a  fait  vn  liure  entier:  mais  nous  iaiiîbns  cette  inuention  à  fon  autheur: 
Quant  à  nous,nous  nous  contenterons  de  la  Suture,de laquelle  on  fe  fertprinci- 
j>alem£t  dans  ksPiayes  qui  font  faites  €nTrauers,ou  quand  il  n'y  a  point  d'efpacc' 
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'  pour  faire  la  Ligatiu-e,  ou  quand  la  partie  eft  tellement  defvnie  de  celle  à  laqueF' 
le  elle  êioit  âtachce,  qu'elle  n'y  tient  que  fort  peu  :  Pour  faire  la  Suture  bien  à 
propos, il  faut  auoir  vn'  aiguille  triangulaires  de  laquelle  la  pointe  doit  ctre  vu 
peu  courbée  :   dufilet deliaoudefoye  5  vnecannulefenetrce  au  bout,    qui 
foitâpuyée  fur  le  bord  delà  Playe, de  peur  quelle  ne  foit  agitée  çà  ou  là  tandis 
qu'on  paiïè  l'aiguille  :  mais  par  fois  en  faifant  la  Suture ,  on  laifïè  vn  ai<^uille  ou 
plufieurs  en  la  chair  ,  roulant  du  fil  à  l'entour  3    de  même  que  foat  les  femmes 
quand  elles  veulent  confcruer  des  aiguilles  piquées  en  leurs  habits  :  on  la  prati- 
que au  Bec  de  Licvrcj  ou  dans  les  Playes  qui  font  fort  profondes  :  Parfois  après 
auoir  pafsé  le  fil  ôc  l'aiguille,  oh  fait  vn  nœud,  coupant  le  filet  au  deiTus,,  comme 
es  Playes  fuperficieiles:Gourinelin  âpele cette  forte  de  Suture Entrecoupce:Nous 
faifons  quelquefois  palfer  l'aiguille  &:  le  filet  comme  les  Pcletiers ,  le  ramenant 
fouuent:  cette  forte  de  Suture  e(l  conuenable  aux  Playes  des  InteftinSi  de  l'Abdo- 
men, aux  parties  qui  ne  tiennent  que  fort  peu  &  pendent:  la  Ligature  eu  par  fois 
fuffifante  es  Playes  des  Articles  faites  en  long,  &  le  faitauec  vue  bande  fimple, 
âioutant  deux  comprplTês  qui  ferrent  de  côré  &  d'autre  les  bords:  La  Suture  sè- 
che, ou  l'Emplâtre  Glutinatif,  eft  employée: es  Playes  delà  Face  poux  éuiter  b 
deformité  que  pourroient  âpoLter  les  points d'aiguille.°on  les  faifoit  autres  fois 
auec  des  linges  coupes  en  triangle  conioints  par  des  petites  brides ,    comme  on 
peut  voir  chésL  André  delaCroixliu.i.  Jr.2.&.  CuillemeauTab.6.  Fig.i.  mais 
les,  Empktres  font  fulEfants  qui  ayent  la  largeur  du  petit  doigt, ,    &  tiennent 
ferme  à  la  peau  :  le  ne  dois  pas  lailîèr  en  arrière  les  Inflruments  quifont  fort  pro- 
pres pour  aider  la  confolidationdes  vcnes  Se  des  Artères  qui  font  offensées ,  en 
comprimant  leursorifices,  &  d'autant  plus  qu'ilm.e  fouuientd'auoir  lu  dans  l'Hi- 
floire  des  Pays  bas  de  HlluHre  Hooffdius,  liu.  19.  que  Guilaurae  premier  Prince 
d'Orange,ayant  été  blefscen  la  véns  Iugulaire,fut  guéri  par  le  coniêil  de  Léonard 
Botal  ( duqueli'aymis  les  œuurcs  en  lumiereil  y  a  enuiron  deux  ans^  mettant 
le  doigt  fur  icelle  ,    le  fangs'eflant  âretc  parce  moyen  :  On  peut  en  lieux  des 
doigts  fe  feruir  de  quelque  Fer  qui  ferre» 
f,  18      Eftant  obligé  de  parier  de  la  contiguité  offensée  des  parties  molles,i'âuertis  le 
Ledieur  qu'il  n'ait  à  trouuer  étrange  fi  ie  la  raporte  à  ce  chapitre  :  car  s'il  regar- 
de de  prés,  il  verra  clairement  quil  y  a  vn  grand  raport  entre  les  os  Luxés  &  les 
Vifccrcs  quand  ils  font  hors  de  leur  affiéte  naturelle  :  i'Omentum  &c  les  Boyaux 
dcccndent  &  tombent  fouuent.  ou  dans  l'Aine  ou  dans  le  Scrotum,  comme  aufll 
lamatiice^^  le  cold'icelle:  quelquefois  ie  Nombril  feiette  en  dehors  de  mau- 
uaife  grâce  :  Cette  Opération  eil  âpelée  des  Grecs  Taxis,  c'eft  à  dire  Reduétiom 
or.ljeChîrurgien  a  double  but ,  le  premier  &  principal  eft  de  ramener  les  par- 

^  ri'/s  en  leur  lieu  naturel  ,  &  l'autre,  de  les  y  maintenir  ,  à  içauoir  en  bouchant 
youuertuLC  par  çù  elles  font  dcccndues:  cette  Redudion  fe  fait ,  ou  d'elle  mê- 
me, comme  il  ariiue  au  Boyau  Redum  ,  quand  les  mulcles  cleuatoires  ont  efté 
fortifiés  par  vn  Fomentation  ticde:  en  elle  .fefgit.à. l'aide  des  mains  ,    comme 

quand 
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-•qï<ln<3iesInteftmstempliiïèntleScL-otum  ,  où  quatiii  la  matrice  fort  hors  de 
i'Aibdonien  :  ou  en  cbranlantle  corps,  ou  le  couchant  à  la  renuerfe,  comme  es 
cas  fufdks  5c  quand  le  Nombril  auance  eii  dehors  :  on  les  Retient  en  leur  place, 
ou  par  des  Bandages,  ou  par  des  Brayers ,  comme  es  Hernies ,  ou  par  le  moyen 
dVne  comprelFe  qui  a  vn  nœud  ,  comme  en  i'Exomphale  ,  ou  par  des  PelFaires 
circultires  B.hs  principalement  de  bois  de  Liège  introduits  dans  le  col  de  la 
matrice;  car  laNatureaâcoutumc  de  refTerrcrinrenfiblement  les  ccnduics  & 
de  les  fermer ,  en  forte  qu'ils  ne  donnentplus  pafïàge  aux  corps  étrangers. 

La  Seconde  E(pscc  des  Opérations  de  Chirurgie  cH;  dircftement  contraire  à  §^fc^ 
celles  que  ie  viens  de  propofcr ,  car  elle  clt-âpelce  Diairefc  ,  ou  Diuifion  des  par- 
ties qui  font  entières,  ou  lefqiîclles  ont  quelque  connexion  mutuelle,  ou  font 
âtachées  enfemble  :  on  l'exerce  oiîfur  les  Parties  Dures,  ou  fur  les  Molles  :  On 
fepare  la  continuité  des  os  i.  Par  Perforation  :  or  noustroiions  les  os^  ouauec 
la  Tarière  d'vn  Charpentier  :  ainfi  Hippocrate  au  liu.  de  Int.  ajfeSi.  veut  que  l'on 

.  faiïc  vn*  ouuertuis  en  vne  des  Certes  dans  l'Hydropillc  de  laPoitrine;  où  auec  le  ^ 
Trépan,  qui  eft  vn  Fer  creux,  mince  ,  dentelé  par  les  bords,  duquel  nous  nous 
fcruons,  non  tant  pour  faire  des  troux,que  pour  ôtcr  vne  partie  d'vn  os  du  milieu 
d'iceluy  :  Il  y  a  deux  fortes  de  Trépan,  l'vn  eft  âpclc  Mâle,  qui  a  vn  clou  au  mi- 
lieu, l'autre  Femelle,  qui  n'en  a  point  :  On  fe  fert  de  celui  là  au  commence- 
ment, iufqu'à- ce  qu'il  y-demeure  en  l'os  vue  trace  circulaire,  5c  de  celui-ci,  iuf- 

r.<juà-ce  que  l'wse  &  FautreTable  du  Crâne  foicpcrcée  :  la  bonté  de  l'vn  ÔC  de 
rautrc  confiilc  en  ce  qu'ils  ne  doiucKt  point  enfoncer  &c  plonger  contre  la  vo- 

.  loatidu  Chirurgien  :  m.ais  comme  il  faut  tourner  l'vn  &  l'autre  auec  lamaiHp 
l'autre  extrémité  du  Trépan  ,  a,  ou  vn  manche  fait  comme  la  lettre  T  ,  ou  vu 
Verteuïl ,  lequel  on  tient  ferme  d'vne  main,  tandis  qu'on  tourne  de  l'autre ,  le- 
quel eft  plus  en  vfagc  que  l'autre,  comme  il  eft  meilleur  :.  z.  Par  la  Scie  ,  ainfi  on 

Je  fert  fur  le  Crâne  de  plufieurs  petites  Scies;  3.  Par  exciilo.n ,  coupant  auec  des 
elfeaux  de  menui/icr  creux  ou  droits  :  4-  Par  Rafîon  ou  fc|  feruant  de  la  Rugine 
commequand  vn  os  ell  deuenu  noir,  ou  en  quelque  façon  que  ce  foit ,  inégaL 
La'DiuilIon  desparties  molles  ie  fait  en  plufieurs  façons  î.  en  piquant ,  ou  auec 
l'Aiguille,  comme  quand  on  abat  laCatarac5be,  Ou  quand  on  pique  des  Phly6tai- 
p.es  &  veffies :  Ou  quand  onfairle  Sctoncnla  nuque,  Oa  quand  on  perce  le 
Scrotum  plein  d'eau  ,  Ou  quand  on  fait  ouuerture  au  ventre  des  Hydropiques 
auec  vn  Inrtrumcnt  Cannule  fait  exprés  3  Ou  auec  la  pointe  ou  trenchant  de  la 
Scalpellc,  comm.e  en  la  Scarification  qui  fefaircn  piquant^i-en  Coupant,ceqûI 
le  fût  ou  auecla  pointe  de  la  Scalpelle,  com.me  quand  on  ouurc  les  vénes ,  l'on 
.perce  les  Abfcés  &  Apoftemes ,  Ton  Scarifie  en  trainanùla  Lancette,  comme  on 
le  pratique  en  la  Gangrené  &  ïambes  enflées  des  Hydropiques  ,  au  témoignage 
d'Alpinus  liu.'^.ch.5).Ou  auec  toute  laLancette,  comme  quand  on  fait  Seârioîî 
en  la  peau  du  Crâne  ,  Ou  quand  on  fait  ouuerture  entre  les  Coftes  dans  l'Em- 
.>.['yeme ,  Ou  en  la  Velîie  pour  tirer  le  Calcul ,  Ou  auec  les  Gifeauxôc  Faucettes^ 
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comme  quand  on  élargie  les  Sinus,  &  quand  les  doigts  font  âcachés  l'vn  à  raut!:2 
de  naiiranrc,  par  vne  membrane  ,  On  quand  le  ligament  qui  efl;  fous  la  langues 
eil  trop  court.  "5.  En  arrachant,  comme  on  fait  les  Ventoufcs.  4.  par  Cauterifa- 
tion,  foirqu'on  fe  férue  du  Cautère  Aduel ,  ou  du  Potentiel  quife  fait  en  âpli- 
quant lapierreCauftique faite  auec  Icxiue  de  cendres  grauelces. 

La  troificmc  efpece  des  Opérations  de  Chirurgie  ,  eft  à  mon  âuis,  l'Extircfe, 
"i-iQ  c'eft  à  dire  l'Extraétion  des  chofes  nuifibles  qui  font  âtachées  à  nôtre  corps  ,..lef~ 
quelles  y  ont  été  Ou  engendrées,Ou  font  venues  de  dehors:  Entre  celles  qui  s'en- 
gendrent dans  nôtre  corps  &  qui  nous  peuuent  donner  de  l'incommoditc^il  y  a 
i.rVrine,car  quand  elle  croupit  dans  la  vefiiejellcy  produitde  grands  tourm.enrs> 
ÔC  même  caufe  par  fois  la  mort,  Ci  on  ne  f  en  tire  de  bona'  heure  :  On  âpele  cette 
forte  d'Opération  Cathetcrifme,  parce  qu'on  ie  fert  du  Cathéter  c  eft  à  dire,  d'v- 
ne  Cannule  d'argent, fort  vnie  ôc  courbée, ainiî  que  Celfe  en  fait  la  defcription» 
enieignanten  même  temps  fort  exaélement  la  manière  de  s'en  feruir  liii.y.  ch.Kj. 
car  auec  icelle  on  attire  &  vuide  l'eau  comme  auec  vne  pompe  :  Ou  bien  fî  011 
fe  fert'du  Cathéter  rayé  ,  comme  il  eft  à  prefent  en  vfage  entre  les  Operateursj 
i'vrine  fort  par  le  conduit  de  ia  Veffie  qui  a  été  dilaté,  en  preiîànt  la  région  d'i- 
celle.    2.  ie  Calcul  ou  Pierre  ,  laquelle  on  tire  hors  auec  vne  cueillier  ,  après 
auoir  fait  Incilion  au  Périnée ,  Ou  auec  des  Tenailles  faites  exprés  :    3.  Le  Fruit 
mort  au  ventre  j  car  il  faut  âtraper  la  Tête  d'iceliiy  auec  vn  Crochet  ou  Agrafc> 
&  le  tirer  cnfuite  entier  ou  par  pièces:  4.  i'Arriérefais ,  le  tirant  dehors  par  le 
moyen  de  la  corde  vmbilicale  Ôc  le  feparant  doucement  ,    fourrant  la  main 
feule  dans  la  matrice.    5.  les  Dents:   On  les  arrache  auec  des  Tenailles  de  ài~ 
ueifes  fortes,  defquelles  on  peut  voir  la  figure  danspiufîeurs  authcurs  5   Or  il  fe 
trouuefort  pcude  Chirurgieas  qui  n'en  aye,  ou  n'ait  inuenté  quelque  parti- 
culière. 6.  laioute  àcette  CialfelcSang  extrauasé,  ou  bienconuerti  en  Pus^ 
foitque  ce  foit  dans  la  cauiré  de  l'Abdomen  ou  de  la  Poitrine  ,  lequel  nous  vui- 
dons  par  le  moyen  d' vne  grande  5yringue  fans  beaucoup  de  peincj  en  Suppofant 
qu'il  y  ait  u  quelque  playe  en  cqs  parties.  Entre  les  chofes  Etrangères  qui  entrent 
dans  nôtre  corps,  il  y  a    i.  Les  dards  ou  flèches  ,  ou  même  les  bâles  de  plomb^ 
Toute  forte  de  dard,  comme  dit  Celfe  iia.7.  ch.  4.  eft  tiré  hors  ou  du  coté  même 
par  où  iheft  entré,  ou  par  i'oppofitc  :  Si  c'cft  du  côté  qu'il  eft  entré  ,  il  fe  fait 
kiy  même  chemin  pour  fortir  ;  Si  par  1  oppoiîte ,  il  fe  faut  feruir  de  la  Scalpeliej. 
car  on  fiit  incifron  vers  la  pointe;  On  fe  iert  pour  cet  effet  des  Inftruments  que 
l'on  âpele  Bcloulcoi,  ou  d'autres  qui  font  pointus  comme  vneTariere,  ou  creusés 
comme  vue  cueillier.  z-  Les  Arêtes  des  Poiifons,  ou  des  oiïèlets  arêtes  à  ia  gorge 
Id'quels  on  tire  hors  parle  moyen  de  lluftiumeut  âpclé  par  Paul  Acantoboie,ou 
celui  de  Gautier  Ryff  repreièntê  par  Hiidanus  ceut.  4.  Obicru*  36.    Ou  par  Je 
moyen  d'vn'  éponge  âtachée  au  bout  d'vn  baftonde  baléne  .^ui  eft  fouple^,  lequel 
on  fourre  dans  ie  gofier.  3.  Uss  pierrettes,,dcs  morceaux.de  métal ,  des  noyaux  de 
fruirsj  des  petites  hcftes  qui  fe  fourrent^  par  fois  dans  lecondiuc  de  l'Oreille:  on 
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les  faic  quelquefois  Conk  en  penchant  l'Oreille  contre  bas  &  frapant  fur  îa  par- 
tie j  on  fe  fert  auffi  du  Cui'orcille  j  ou  d'vn  poinçon  au  bout  duquel  on  attache 
vn  peu  de  Iainc,le  trempant  dans  de  la  Térébenthine ,  4.  Des  Fétus  ou  autres  fa- 
letés  qui  font  dans  les  parties  blefsées,  Icfquelles  il  faut  ôtcr  aucc  des  pinceties>ou 
auec  du  coton,  ou  auec  quelque  morceau  de  linge  bien  délié. 

La  quatiicmecfpece  c'eft  l'Aph^refci  laquelle  on  peut  definir,difant  que  c'cft  ^  ^^ 
vne  Ablation  du  fuperflu,  Or  on  l'ôte  ou  non  manik dément  ou  vifiblemcnt:  la 
Friction  cil  vne  des  chofcs  qui  emporte  quelque  ch'ofe  hors  de  nôtre  corps  cou- 
iiertemcntide  laquelle  on  fc  fcruoir  autrefois  &c  qui  eft  encor  en  vfage  artificielle- 
ment dans  les  bains:  iesinftrum.enrs  propres  à  faire  des  Fridions  font  des  linges 
grofîiers  &  rudesj  des  Etrilles  qui  font  rcprefeiitccs  par  Mcrcurial  l.i.  ch.8.  j^rfis 
CymnaJI.L&s  chofcs  qui  emportent  quelque  chofe  manifcftement  hors  de  notre 
torps,  font  I.  Les  Vcntoufes"  (qui  ontpris  leur  nom  en  Latin  de  la  reifemblance 
quelles  ont  aiiec  vne  Courge  j  Scarifiées,  2.  LaScalpelle  ,  à  l'aide  de  laquel- 
le toute  feule  on  arrache  vne  mammelleChancreufe,  des  grandes  Loupes  ,  foit 
qu'elles  foyent  pendantes  foit  qu'elles  ayent  vne  bafe  large.  3.  Des  Cileaux,  def- 
quels  on  fe  fert  pour  tailler  vn  Tefticule  pourri  ou  autrement  Chancreux, 
après  auoir  lie  les  Vailfeaux  feminaires  :  on  ôte  encor  fort  commodément  auec 
iceux  vne  particule  de  la  Langue  ou  d'vne  des  lèvres  âtaquée  de  Chancre  :  4. 
Des  Tenailles  trenchantes,  ainlî  coupet'-onauec  iceiles  des  doigts  corrompus, 
ou  bien  on  fepare  ôc  arrache  vn  Polype  âtaché  aux  os  fpongieux  des  narines: 
5.  Des  Ligatures,  aînii  retrenchet'-on  vn  fixicme  doigt,  ou  des  verrues  mobiles, 
&  à  queue  lesenîourant  d'vn  fil  de  foye  ,  lequel  on  ierre  tous  les  iours  iufqu'à- 
ce  que  ces  parties  flctrilfent  par  défaut  de  nourriture  :  <S.  La  Ligature  Expuifiue, 
qui  a  fon  vfage  ,  quand  il  y  a  quelque  matière  enfermée  dans  vn  $inus,comme 
dans  vn  fac,  laquelle  on  faitfortir  en  prelïant.  /.La  Scie,  de  laquelle  feule  on  fè 
fert  quand  il  faut  retrancher  des  membres  Gangrenés  :  finon  qu'on  aime  mieux 
fe  feruir  de  Flnllrument  décrit  par  Botal  page  75)0.  d'Impreflîon  de  Hollande. 

La  cinquième  efpece  eft  nommée  Profthefe,  Adiondion  ou  Addition  de  ce  /r  ^j. 
qui  manque,  laquelle  a  lieu  dans  les  membres  ou  parties  mutilées  :  cette  Cure 
n'eft  [cne  Palliatiue  ,  laquelle  ne  fert  pas  pourtant  peu  pour  la  Décoration, 
tandis  que  l'Ait  repare,  autant  qu'il  luy  eft  pofliblc,  le  défaut  de  la  nature:  ainfîon 
repare  vn  œil  perdu  en  fubftituantvn  d'email:  On  âtache  des  Oreilles  de  Carton 
ou  de  cuïr  peint:  Onâplique  vnNés  contrefait  de  lames  d'argent  :  S'il  y  a  des 
Dents  perdues,le  défaut  defquelles  empêche  de  parler  nettement ,  on  en  met  en 
place  qui  font  d'yuoire:  On  remplit  le  vuide  du  Palais,qui  a  été  ronge  auec  vne 
lame  d'argent:Parél.22.fait  mention  d'vn  certain  quiauoit  perdu  vne  bonne  por- 
tion de  la  langue,  lequel  neantmoins  parloir  diftindiementpar  le  moyen  d'vn  In- 
ftrument  de  bois  lequel  il  tenoit  en  la  bouche: Ainiî  fait'-on  des  ïambes  de  bois 
qui  aident  à  marcher:  On  fait  aufli  vn  inftrumentde  Fer  lequel  on  âpliquc  ai3 
bras,  à  l'aide  duquel  on  peut  en  quelque  façonfairc  hndion  de  la  main. 
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.  ,  Relie  la  l'msme  Se  dernière  efpece:  laquelle  on  âpele  Diorthore,par  le  moyen 
de  laquelle  on  ramené  àvne  figure  naturelle  (  propre  à exeri:er  les  fondions  J 
les  parties  qui  ont  quelque  défaut  de  conformation  ou  naturelle  ,  ou  qui 
cft  ftiruenue  :  Il  y  en  a  vn  exemple  remarquable  dans  Hildanus  Cent.  i. 
Obreru.  83-  Cefte  Opération  ii'eft  exercée  ordinairement  qu'auec  des  Inftru- 
mcnts  de  Fer  (  tels  que  font  les  Eleuatoires  pour  la  Tcte  J  comme  auflî  des  cor- 
fclets  ou  Bottes  faites  de  quelque  cuïr  bien  ferme  ,par  le  moyen  dcfquels  înftra-" 
ments  onredrelïè  infcniiblementles  os  ,  les  écartant  IVu  d'auec  l'autre  auec  vn 

-r.  tel  foin,  que  l'os  f  lequel  auparauantiêtoir  trop  ferré  3c  géhenne  )  étant  mis  en 
liberté  peut,  par  manière  de  dire,  refpirer  à  l'aife  &:receuo.ir  la  nourriture,  croî- 
tre ôc  âquerir  vne  iufte  grandeur  :  Il  y  a  à  Vtredth  vn  excellent  ouurierj  Ecolfois 

,î£e,ii^rion  lequel  entreprend  la  Cure  de  pluiieursj  redreilànt  à  merueilie  les  pics 
tortus,  ceuxqui  font  voûtés  Se  bofïùs  Sic 
^,j_^       Paifons  maintenant  aux  Opérations  que  f  on  nomme  Applicatiacs  des  médi- 
caments :  Celfe  dit  hardiment  en  la  Préface  furie  liu.  5.    Qne  nos  corps  font 
fuiets  à  plu/îeurs  infirmités ,    îefquelles  ne  pourroyent  point  être  ôcécs  fans  le  fe- 

,  cours  des  médicaments  :  m.ais,  que  comme  onabcfoin  dVnemain  adrettcpour 
les  âpliquer,  il  faut  pour  cette  raifonles  âporter  aux  Opera'tios  de  Chiru4'gic:  Lès 
médicaments  qui  ont  befoin  de  l'aide  de  la  main  pour  être  âpiiqués  aux  parties 

..  de  notre  corps,  font.ou  Naturels  ou  Artificiels  :  Il  faut  mertie  au  premier  rang 
les  Sangfues,  defqueiles  il  faut  lire  Moufct  rr..2.  ch.,41.  Apres  que  Ton  les  a  laifsé 

/quelque  temps  en  de  l'eau,  pure  afin  qu'elles  y  lailîcnr  tout  ce  qu'elles  ont  de  ve- 
DÎmeux,  on  les  prend  auec  les  deux  premiers  doigts  (k  le  pouce  f  maiscnuclo- 
pces  d'vn  linge  de -peur  qu'elles  ne  glilïènt^  puis  on  les  prcfente  aux  vênesda  Siè- 
ge ou  autres  parties  :  maisilfautauparauant  froter  la  partie  auec  vn  linge  rude, 

,  -ou  pallèr  delTus  vn  peu  de  fang  de  pigeon  ,  ou  bien  y  faire  vne  IcgeLc  pi-jucurç:, 
rar  ainfi  elles  trouueront  plus  aisément  piifc:  or  cllcsdemcurent.  ârachéc  s  à  la 
partie  tantqu'ellesfoyent  pleines  &  faoulcs  de  fang:  que- il  en  en  veut  tirer  viie 

^plus  grande  quantité,  il  faut  leur  couper  la  queue,  car  ainfi  elles  ne  (c  remplif-  . 

-  fentiamais:  après  que  l'on  en  aura  tiré  vne  quantité  fnfHiantc,  il  ne  fanr  pas  les  ar- 
yacker,  car  elles  laiHènt  leur  aiguillon  en  la  peau,  mais  les  faire  tomber  leur  ict- 
tant  fur  la  tcfte  des  cendres  chaudes  :  Il  fautcn  fécond  lieu  parler  icy  de  l'appli- 
cation du  Cautère  adluel }  Il  y.  en  a  plulieurs  fortes  félon  la  diucrfiré  de  la  matiè- 
re de  laquelle  on  fe  fert  s  car  il  y  en  a  qui  fe  feruent  d'ctoupes,  de  chaibons  ,  des 
parties  de  certaines  plantes,  de  cire  d'Efpagne,  de  morceaux  delingc  roulés  en 
pyramide  :  Il  faut  voir  fur  cette  matière  Alpintis  de  la  Médecine  des  égyptiens 
liu.3.ch.,ii.  Les  vnsfe  feruent  d'or  ou  d'argent,  mais  principalement  on  em- 
ployé le  Fer  chaud  :  Seuerinus  mcme  dans  fa  Chirurgie  Spiritale  ou  à  fouSe 
fefert  de  flammé  laquelle  il  fait,  palîèr  par  vn  tuyau  en  fouflant;On  peur  recueil- 
lir des  Aphôr.  27.  liu.(?o  &  6.  liu.8.  que  l'vfage  du  Fer  chaud  eft  fort  ancien  :  O: 
oîi  s'en  fêrc  pour  Diflipef  Se  Refoudrci pour  Fortifier,  pour  Cuire  ,  pour  refiiler 


àia  Chirurgie. 

à  la  oourririire,  pourouuiir  les  Abfcés ,  pour  faire  vne  Groute  fuir  quelque  par- 
tie :  Les  inftriimcnts font  de  dincrfcs  figurcsj  il  y  en  a  des  Pkcs,  des  Roiid^j  quel- 
quefois on  cache  le  Fer  chaud  dans  vne  boice  (  dé  rijiuention  de  Caireriusj  pouc- 
ne  pas  intimider  le  patient  :  Qiiandon/e  veut  fcruir  du  Fer  chaud,  il  faut  au 
préalable  o-arentir  les  parties  voilincs  ,  ou  en  appliquant  vne  lame  ,  ou  vn  Em- 
piUtre  defenfif ,  ou  des  linges  trempés  en  Oxycrat  :  on  fait  par  fois  paflcr  le  Fer 
par  vne  Cannule  pournepas  ofïèncer  les  parties- voilincs  :  on  imprime  ouâpîi- 
que  le  Fer  diuerlêment  lelon  la  condition  du  mal  &  de  la  partie  :  Il  ne  fiut  point 
épargner  le  Feu  fur  le  Sphacele  :  lien  faut  vfer  plus  doucement  fur  les  parties 
moilesjcn  en  vfera  plus  librement  fur  les  humides  :  Il  fiut  y  rcuenir  à  repriiès 
quandie  fang  coule  de  quelque  vaiflcau  &  dans  vn  os  carié,  iufqu'à-ce,  ou  qu'il 
fe'foit  formé  vne  croûte,  ou  que  l'humidité  fuperflue  de  l'os  foit  confumce:Nous 
appelons  Artificiels  les  m.edicaments  qui  foiU  ordonnés  par  le  Médecin ,  ou  qui 
font  préparés  pour  l'vfage  prefènt  :  Ils  font  ou  liquides  ou  folides  3  on  employé 
les  Liquides  i.  ou  en  forme  d'Inicdion,  quand  il  ell  neceifaire  de  faire  pailèr  la 
liqueur  des  parties  éloignées  :  ainlî  fait'-on  fréquemment  des  Iniedtions  dans  le 
fondement,  âpeiécs  Clyftcresou  Laucmenrs,  parce  qu'elles Lauent  &  netroyentj 
On  en  fait  dans  la  matrice,  dans  la  vergç  ,  dans  les  vlceres  Sinueux  ôc  Fiftuleux: 
On  fe  fert  pour  cet  eiîèt  d'vne  Syringue,  ou  dVne  veiCe  à  laquelle  on  âcache  vne 
Cannule  :   Les  Inieélions  doiuentétre  faites  doucement  :  Que  fi  c'eftoit  vn  La-- 
uement ,  le  malade  doit  être  couche  fur  le  côte  droit  5  1.  en  forme  de  Diftilla- 
tion,  en  laquelle  il  y  a  moins  d'artifice  qu'en  la  précédente  :  or  on  la  fait  en  trois 
façons,  car  ou  on  fait  décendre  la  liqueur  goutte  à  goutte  par  vn  vailîèau  qui  a 
l'Orifice  fort  petit,  ou  bienon  preilè  vu  linge  ou  éponge  trempée  en  quelque  li- 
queur, ou  bien  {  comme  cela  eft  familier  en  Italie^  on  fait  tomber  de  haut  quel- 
que liqueur  fur  la  Tcfte  &  FEftornach  parvn  Rabinet  j  Claudin  en  fon  Appen- 
di  du  Hure  intitulé.  Entrée  vers  le  malade  ,  chap.  2. 3.  en  forme  d'embrocatioii 
ou  d'Irrigation, laquelle  aproche  fort  de  la  précédente  :  iinon  qu'en  celle-ci  on 
âplique  vn  linge  trempé  par  delTus,  après  auoir  fomente  auec  vne  liqueur  :  on  fe  ' 
fert  aufîl  d'arrofement  ou  Irrigation  quand  on  afperge  d'eau  ou  de  vinaigre  ceux 
qui  font  tombés  en  défaillance  :  4.  De  Fomentation,  laquelle  fe  fait  quelquefois 
demémeque  l'Embrocation,  quelquefois  autrement,  à  f^auoir  quand  la  liqueur 
c-ft  enfermée  dans  vne  veffie,  ou  quand  on  met  vu  fachet  fur  la  partie  rempli  de 
quelque  matière feche.  5.  de  Bain, lequel  eft  ou  Humide  ou  Sec,  Fvn&  l'autre  ou 
Entier  ou  en  partie:on  plôge  en  celuy  là  tout  le  corps,  en  celui-  ci  feulement  vns 
partie,  nommé  particulièrement.  Demi  Bainy  Tous  deux  font,  ou  Naturels  on 
Artificiels  :  le  Naturel  Humide  fe  fait  auec  les  eaux  des    Bains ,  en  lieu  del^ 
quels  on  ordonne  des  Décodions  faites  auec  des  herbes  &c.  en  eau  lîmple  :    Le 
Bain  Naturel  Sec  eft  tiré  des  exhalaifons  chaudes  qui  fortent  de  certaines  grot- 
tes foûrerraines  :  l'Artificiel  fe  fait  par  le  moyen  des  charbons  allumés  ou  de  Yef- 
prit  4u  vin  j  ca^flle  malade  eft  bien  coiiuert>  il  fondra  tout  en  fueur.  é,  Eb 
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foL'tîie  deFumeeou  de  vapeur,  car  celle  là  s'cicue  des  matières  Scchcs ,  8c  cehii- 
Cl  des  hamides:  mais  afin  que  iVn  &  l'autre  puilîe  plus  commodément  atteindre 
ia  partie, on  reçoit  cette exhalaifon,  ou  parle  moyen dVn  Entonnoir  ,  ou  d'vne 
chaife  percée  fur  laquelle  on  fait  feoir  le  malade:  A  prefent  chacun  peut  receuoir 
ia  fumée  du  Tabac  par  le  moyen  derinftrument  quia  été  nouuellementinuenté, 
pour  fe  lâcher  le  ventre  7.  En  forme  d'Inundion  qui  fe  fait  ouauec  les  doi^^ts 
ouauec  vn  Pinceau:On  peut  comprendre  tous  les  médicaments  folides  defqucls 
îl  faut  icy  au0i  condderer  la  manière  de  les  âpiiquerj  fous  ces  Titres  :   car  il  y  a 
I.  rAfpcrfion  dés  Poudres ,  foit  qu'elle  fe  face  par  le  moyen  du  Soulle  ,  comme 
quand  on  fait  voler  dt  la  poudrelur  l'Vvule  relaxée,  foit  qu'on  fe  férue   de  l'In- 
ftrument  familier  auxOtfévresi  foit  qu'on  âplique  des  poudres  adftringentcs  m.i- 
(es  fur  des  Etoupes:  2.  Il  y  a  l'Introdudion  des  Suppontoires  5^  Glandes.  3.L'Em- 
plaftration,  fous  laquelle ie  compretTS  les  Sparadraps ,  les  Rubiiicants  &  les  Ve- 
fïcatoircs.  4.  L'application  des  Cautères  Potentiels,  ou  des  Pvaptoiies  ,    car  on 
âplique  fur  quelque  partie  vn  Emplâtre  qui  a  vn  petit  trou  dans  lequel  on  met  le 
Cauftic,  8c  par  deifus  vne  Comprclîè  auec  vne  Bande  ,    car  par  ce  moyen  la  peau 
étant  brûlée  au  bout  d'vn' heure  ou  deux<S<:  étant  deuenue  infeniible,on  y  pour- 
ra porter  la  Lancette  fans  faire  aucune  douleur. 

SECTION    SECOT^DÊ, 

PVis  quefelonleConfeild'Hippocratc  au  lime  de  Elegam.  îl  faut  Réduire  la 
Sapience  à  l'Art  3  c'^eft  à  dite  Qa'il  faut  expliquer  8c  écLuLcir  les  préceptes 
généraux  par  des  exemples  particuliersj'ay  trouuéà  propos  d'âiourer  icy  vn  exer- 
cice particulier  ck  la  méthode  de  Chirurgie  que  ie  viens  de  propofer  :  Elle  fera 
mention  principalemétdes  Opérations  qui  font  les  plus  familières  en  la  Pratique 
de  MedeciiiCj&  de  celles-où  il  y  en  a  plufieurs  qui  (efuiaentles  vues  les  autres. 

Nous  commencerons  parla  Tête:  Dans  les  Playes  coniiderablcs  d'icelle  les 
Médecins  recourent  fouuentàl'ouuerturc  du  Cranejnfin  que  l'on  pu^lFe  faire  for- 
tir  par  le  trou  qui  y  a  été  fait  le  fang  ôc  la  Sanie  qui  y  (ont  retenus  co\iti'e  nature: 
Apres  donc  que  l'on  aura  rasé  les  cheueux  ;  il  faut  auec  le  Raloir  faire  înciiîou 
en  la  peau  8c  Pericrane  en  même  temps  (^iî  ce  n'efl; quelle  y  foit  déjà  à  caufe 
de  la  Piaye)  faîfant  vne  ligne  fimple  ou  double  en  forme  de  croix  ou  de  tuian* 
gie,  êuitant  le  Mufcle  des  Tempes  &:  les  Sutures  :  après  qaoy,  il  faut  par  le 
moyen  des  ongles  Séparer  le  Pericrane  d'auecl'OSiOuauec  rioftrumentditSepa- 
ïatoirc:Et  pour  empccheir<que  les  léures  delà  Playene  viénent  à  fe  reioindre&  à 
couurir  rOs,illcs  faut  entretenir  ouueitesauec  desPlumaceaux,mcttant  par  def- 
fus  les  bords  delà  Playe  des  Etoupes  auec  des  poudres adftringentes:  Apres  donc 
que  l'on  aura  donné  vne  fîtuation  conuenable  au  maladejilfaut  qu'vn  des  com- 
pagnons luy  tienne  la  Tête  bien  ferm.e, de  crainte  qu'elle  ne  branle,  bouchant  les 
Oreilles  auec  vn  peu  de  coton,  fe  feruant  i.du  Trépan  mâle,&  puisde  la  Femellci 

mais 
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fîiûis  îl  Ce  faut  donner  garde  de  rîen  précipiter,  car  il  faut  iôuuentôter  leTrep^i 
dçdeiïas  l'Os,  tant  à  fin  qu'il  ne  s'échaufe  à  force  de  tourner,  le  trempant, 
alors  en  de  i'huyle , ou  eau rofe  , ou  lait,  comme aufli  afin  d'ôter  la fciure  des 
dents  du  Trépan ,  6c  de  pouvoir  examiner  iufqu  où  on  a  pénétré  *  Or  c'eft  vn 
figne  très  certain  que  Ton  ell  allé  iafqu'à  la  moelle  ou  Diploc  ,  quand  il  fort 
du  fang)  à  caule  des  petites  artères  qui  ont  été  oifensces:  9cs  lors  il  faut  aller 
plus  doucement  en  béfogne ,  tenant  la  main  fufpenduë ,  depeur  que,le  Trépan 
venant  à  ploiager ,  la  Duce  mère  ne  foit  offensée  :  quand  le |>etic  os  eft  ébranlé 
,  &  que  l'on  eft  certain  que  le  Trépan  a  fait  tout  le  tour ,  ce  que  l'on  connoit  par 
le  moyen  d'vn  ftile  ou  fonde  plate,  il.  faut  elïâyer  de  l'emporter  fans  violence 
avec  des  Pincettes  :  Apres  quoy  ,  il  fautldoucir  l'apreté  dzs  bords  avec  l'in- 
ftrumcnt  Lenticulaire ,  Il  y  en  a  plufielirs ,  qui ,  tandis  que  l'Opération  fe  fait» 
.,âprochent  de  la  Tcte  vue  poclc  à  frire  rougie  au  feu ,  pour  corriger  la  frcdeur 
de  l'air:  mais  il  vaut  mieux  verfer  quelques  goûtes  d'kuyle  rolat  tiède  fur  la 
•membrane  .vil  faut  alors  la  puefîcr  contrebas  avec  l'Inftcuraent  nommé  De- 
prelfoir  afin  que  la  fanie  puilïè  fortir  :  cependant  on  commande  au  patient  de 
.retcî/ir  Ton  foufle  enfermant  la  bouche  de  les  narines ,  afin  que  la  matière  qui 
eft  retenue  entre  le  Crâne  &  la  dure  mère  puilîc  fom'r ,  &  pour  la  mondifier ,  on 
vcric  par  l'ouverture  du  miel  rofatavec  vn  peu  d'efprit  de  vin,  mettant  fur  la 
medibrane  vn  petit  morceau  de  Taftkas  cramoifi,âtaclic  neantmoins  par  vn 
filet,  depeur  qu'il  ne  demeure  caské  dans  la  cauité.  On  fe  fert  pour  la  playe 
de  la  peau  de  médicaments  Digeftifs ,  &,pour  défecher  i'Os  de  poudres  Ce- 
plialiques .:  Or  il  faut  exactement  coautir  la  Tcte  Se  la  défendre  du  ftoid. 

Il  faut  parler  en  fuite  de  ccttQ  belle  &  fabtile-Operation ,  à  fçauoir  la  Depo-  ^.17 , 
fition  de  la  Cat.iravfbe.    Car  quelquefois  il  arviue  qu'vne  petite  membrane  ou 
pellicule  s'acache  à  la  partie  intciieure  de  IVuéc  ,  à  l'endroit  de  la  Prunelle ,  op- 
po'ée  à  rhamcur  Chryftalline  ,  empêchant  reuttée  Se  la  (ortie  dzs  rayons: 
Quand  ccte  membrane  aftquis  vue  iaftc  confiftence  ,   c'cftà  dite,   quand  elle 
iVcft  ni  trop  Euidc,nitrop  envieilie,  on  -la  déprime  par  le  moyen  d'vne  ai- 
guille :  Le  corps  ayant  cc^  purgé  ,  au  decours  delà  Lune,  onchoîfit  vn  iour 
clair  &  icrin ,  &  m.et  le  patient  tut  vn  ficge,  en  lieu  bien  éclairé  ,  au  deuant  de 
h.  lumière  :  le  Kîedecin  le  met  deuant  luy  ,  fe  tenant  vn  peu  plus  releué  :  Il  y 
aura  vn  compagnon  derrière  qui  tiendra  la  Tête  afin  qu'ellefoit  imm.obile,  puis 
on  bandera  l'œil  fain ,  Le  Chirurgien  fVotant  vn  peu  l'Oeil  auec  les  doigts  6c 
foiiPiint  anparauant  contre,apres  auoirmxkhé  de  lafem.ence  de  fenoiiil,&com- 
mandant  au  malade  de  tourner  l'Oeil  contre  le  Nés  :  Alors  il  portera  Taiguille, 
la  fiifant  deuant  paifer  par  vn-Feutrc  (fe  feruant  de  la  main  droite  ,  fi  le  mal  eft 
en  l'Oeil  gauche.;  &:' de  la  gauche ,  Ci  c'eft  au  droit  )  3c  d'un  feul  coup  il  per- 
cera la  Conjonéliue ,:  loin  de  l'Iris,  à  répallfear  d'vn  Daler ,  ôc  la  tournant  dou- 
cement, comme  s'il  manioit  vn  fouet ,  il  la  fera  décendre  par  la  Cornée  :  quand 
on  a  troaué  le  vuide,  celui  même  qui  n'cft  pas  des  plus  experts ,  ne  fauroit  fe 
.tromper  ,  par  .ce  qu'il  n'y  â  rien  qui  rcfifte  :  alors  il  faut  baiiïèr  l'aiguille  vers  la 


^^* 
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Suffurionjaleparant  Se  détachant  pen  à  peu  d'aaec  l'Vvce  ,  la  roulant  en  tour- 
nant doucement,3^  poulïant ,  &  portant  en  bas,  dans  la  Région  de  la  Prunelle, 
canton  externe  de  rOeiljiufqu  à  ce  qu  elle  y  foit  ârétce  contre.UOperatîon  étant 
faite,il  faut  retirer  doucement  raiguillc,mettantpar  dellus  l'Oeil  vn  blanc  d'œuf 
bàtuauec  de  l'alun,  mis  entre  deux  pièces  de  taffetas  pour  empêcher  rinflam- 
rnation ,  le  bandant  en  fuite  :  on  ordonnera  au  patient ,  le  reposjrabftinence  ôc 
Tufage  des  viandes  liquides  &  rafraichillàntes. 

^,iS       II  iê  fait  vne  Opération  fur  la  Lcvre  ,  qui  fert  non  feulement  à  couurir  la  de- 
formitc,  maisaufli  àform.er  les  paroles  :  Il  arriue  fouuent  principalement  en  la 
Leure  dedelfus ,  qu'il  s'y  fait  vne  fente  ou  creuaffe  (  comme  nous  voyons  aux 
Lièvres  J  ou  de  nailïance  ,  ou  par  quelque  accident  :  Il  n'eft  pas  malaisé  de  re- 
parer ce  défaut ,  en  ramenant  l'une  contre  l'autre  des  parties  qui  font  fêparécSs 
&  les  entretenant  coniointes  :   afin  que  cependant  la  Nature  puille  les  colère 
agglutiner  enfemble  :  Mais  il  ne  faut  pas  entreprendre  cette  Opération  qu'a- 
près auoir  de  côté  Se  d'autre  rafraîchi  les  bords  auec  des  cifeaux  &  les  auoir 
rendu  fanglants  :  que  s'il  en  manque  vne  confiderable  portion  ,  on  peut  hardi- 
ment feparer  par  dedans  laLeuie  d'auec  l'os  qui  eft  delibus ,  afin  que  l'on  pailîè 
plus  aifement  l'étendre  &c  remplir  le  vuide  ;  Cela  étant  fait,  on  fera  palier  vne> 
deux  ou  trois  aiguilles  au  trauers  de  la  Leure  fendue ,  les  laiilant  dans  la  chair, 
roulant  à  diuerfes  fois  du  fil  tout  autour  :  on  mettra  aufîi  de  coté  &  d'autre  fur  les 
jolies  des  comprcifes  Se  linges  doublés  de  peur  que  les  Fibres  charnues  qui  fe  doi- 
uent  engendrer  entre  les  deux  bords  de  la  playe,&  qui  font  encor  tendres  &:  dé- 
licates au  commencemcnt,ne  viennent  pas àlc rompre  jmaisafin  qu'elles  s'afif;r- 
milTènt  bien ,  ce  qui  arriue  le  plus  fouuent  au  bout  de  deux  fèmaines ,  &  lors  oii 
peutôter  l'aiguille.  Il  n'y  a  qu'une  chofe  à  craindre  aux  enfans,que  la  delicatelïè 
de  leur  chair  &c  la  dureté  des  aiguilles  ne  falïènt  fendre  toute  la  Leure,&  qu'ainfi 
l'Opération  ne  foit  inutile  :  Il  y  a  encor  vn  autre  inconuenient ,  c'eft  que  l'humi- 
dité qui  leur  diftille  perpétuellement  du  Nés  fait  pourrir  le  fi'Iet,  à  caufe  dequoy 
les  bords  ne  demeurent  pas  conioints  autant  de  temps  qu'il  faut  :  le  remède  a 
cela  eft  de  mettre  vne  lame  de  plomb  bien  déliée  de  côté  &  d'autre  (^ou  vn  mor- 
ceau de  gros  cuir  dont  on  fait  les  iemelles)  à  l'endroit  ou  on  perfe  avec  des 
aiguilleSjles  faifant  palier  au  trauers.  Il  faut  encor  ajouter  vn  Emplâtre  en  forme 
d'avantoit,  par  deifus  lequell'humidité  palïè  continuellement. 

§^29  Parlons  à  prefent  de  cette  ancienne  Opération ,  &  qui  fe  pratique  encor  afsés 
fouuent  auiourd'huy  fur  le  Thorax,  à  fçauoir  de  la  Pararentefe,laquelle  on  peut 
fort  bien  définir  >  difantque  c'eft  vne  playe  artificielle  qui  pénètre  dans  la  cauité 
de  la  Poitrine  :  on  s'en  fert  quand  il  y  a  du  fang ,  ou  de  l'eau ,  ou  du  pus  qui  font 
enclos  dans  l'vn  àcs  côtes  du  Thorax,lcfqu°ls  mettent  le  malade  en  danger ,  non 
feulèmenr  parce  qu'ils  ôprcflent  le  Diaphragme,  maisauffi  parce  qu'ils  pourrif- 
'  fent  les  parties  voifines  :  on  doit  auparauant  conoitre  certainement  quel  eft  le 
côté  interefséjCe  quife  manifefte  par  la  chaleur  de  la  partie,par  la  douleur  ôc  par 
vn  fentime^it  de  pefànteur  ^  car  fl  le  malade  fe  veut  coucher  fur  le  côté  fain,il  re> 
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marquera  que  le  poids  tombe  far  le  Mediaftinum  :  Il  faut  en  après  déterminer 
prcciiêment  le  lieu  où  doit  être  faire  Tlncilionjà  quoy  a  très-bien  fatisfait  rillu- 
ftre  Aqiiapendensen  fon  Liu.des  Opérations  de  Chirurg.lequel  il  faut  confulter 
la  deifus  :  En  peu  de  mors ,  nous  difons  qu'il  faut  faire  l'ouuerture  dans  l'efpace 
qui  eft  entre  la  quatrième  ôc  cinquième  côte ,  commençant  à  conter  dés  la  der- 
nière des  faulIès:Quefi  quelqu'un  dit  qu'Hippocrare  en  fon  Liure  des  Aftèdions 
Inccrn.  veut  que  Ton  la  face  vers  la  troificmejlc  refpons  que  tout  reuient  à  vn>car 
Hippocrate  commence  à  conter  (ce  que  l'on  d'air  faire  aux  perfonncs  rèplctesj 
des  ronzicmejaquclle  il  tient  pour  la  premiercscar  à  peinepeuton  remarquer  la 
douzième  à  caufede  fa  petiteire&  parce  qu'elle  eft  couuerte  de  quantité  de  chair 
mufculcufe:ll  efl:  en  outre  neceifaire  de  trouuer  la  Diftance  de  Largeur:  car  fi  ork 
fait  i'Inciiion  du  côté  du  Dos^il  y  aura  du  danger^à  caufe  de  l'epaiiïcur  des  muf- 
clés  du  Dos,du  nombre  des  Tendons,  &c  des  Nerfs  qui  fortent  de  l'Echiné  :  Que 
il  on  auancc  vers  la  Poitrine,  il  y  a  du  danger  que  l'on  n'offence  le  Diaphragme, 
ou,  n  on  le  veut  cuiter ,  que  l'on  ne  puiifc  pas  bien  faire  forrir  toute  la  matisre  (â 
caufe  du  penchant  du  Diaphragme)  veu  quelle  fe  icttera  en  arrière,  pour  cuiter 
CCS  écuciis ,  prenés  vn  hier  &  commeiices  à  mefurer  des  la  Cartilage  Xiphoide 
iufques  aux  émincnces  de  Vertèbres  de  i'Echine  }  partages  ce  filet  en  trois  por- 
tions, &  là  où  les  deux  tiers  aboutiront  fie  commence  dés  le  Sternumjc'efl:  là  le 
véritable  lieu  où  il  faut  faire  la  Paracentcfe  :  on  fe  fert  pour  faire  cette 
Opération  de  la  Scalpcile  ou  Phlebotome  enuelopé  d'un  linge ,  auec  la- 
quelle ou  on  perce  tout  d'vn  coup  &  en  même  temps  la  peau ,  les  Muf- 
clés,  &  la  Pleure,  (  m.arquant  auparauant  l'endroit  auec  de  l'ancre,  ou  bien 
on  âplique  auparauant  J  la  Pierre  Cauftique  pour  cauterifer  la  peau  &  em- 
pêcher la  pcite  du  fang:La,Seétion  étant  faite,il  fe  faut  bien  donner  garde  de  pé- 
cher contre  l'Aphor.zy.du  Liv.6.mais  après  auoir  introduit  vue  Cannuleàbords 
il  faut  laillcr  couler  peu  à  peu  l'humeur  qui  étoit  enfermée  :  H  faut  avertir  icy  le 
Lc&cur  que  bien  fouucnt  quoy  que  cette  Opération  loit  faite  félon  les  règles  de 
l'Art,  neancmoins  il  ne  iort  aucun  pus  ;  dcquoy  voici  la  rai(on,àfçauoir  qu'il  ne 
nage  pas  par  dciujsle  Diaphragme  ,  mais  eft  enfermé,  comme  dans  vn  fac  qui 
s'cll  fonr  e  de  la  conticxion  des  Poulmons  avec  la  Pleure.  ^.20 

Les  Authcurs  font  aufli  m:'ntion  de  la  Paracentefc  qui  fe  fait  en  l'Abdomen» 
quand  il  cit  rerrpli  de  fcrofîtés:  on  eft  ibuucnr  obligé  d'y  venir,  mais  quelques 
YnS  i'appiehcndcnt  craignans  d'olicnfcr  les  Viiferes  internes  lefquels  font  quel- 
quefois il  fort  corrompus,  parce  que  l'eau  y  a  trop  long  tems  croupi ,  qu'ils  ne 
peuucnt  plus  reucnir  4  leur  premier  états  comm'auiîi  à  caufe  qu'il  eft  quafi  im- 
pofliblc  d'empêcher  que  l'eau  ne  forte  tout  à  coup,ce  quineantmoins  peut  caufer 
la  mort/eion  rAp.c.z7.h6.N.:antmoins  il  faut  rembarquer  que  la  Naturdlaquelle 
quoy  qu'elle  n'ait  cfté  enfeignêc  d'aucun,ne  laiiïe  pas  de  faire  ce  qui  eft^nuena- 
blejhous  a,par  manière  de  dire,marquc  cette  opération  auec  le  doigt,quand  elle  a 
gareuti  le  malade  bien  fouuentj^vnAfciteSjmais  même  d'vne  mort  prochaine,fai- 
iant  ouuerture  au  Nombril  quiêtoit  bouti  &  enflé;p:îais  quoy  qu'il  foit  cres  diifi- 
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ciie  âc  percer  le  Nombrii/i  ncâtmoins  il  auance  en  dehorSjil'nc  faut  pas  cercher 

vn  autre  endroit:  Siccian'eft^  il  faut  choifir  vnlieu  propre,  au  coftc  t^auche  de 

î'Abdomen,à  trois  doigts  au  delTo-Usdu  nombril,  le  marquant  dUigemment  auec 

de  l'ancreje  patient  étant  ailîs  ou  debout:  0«  faifoit  autresfois  cette  Oper.  auec 

îaScalpeiie  autiauers  de  la  peau ,  desMufcies  &c  du  Péritoine ^  non  fans  danger 

d'o&nfer  les  înteftinsa  il  faloit  après  être.pourvu  dVne  Cannule  d'arc^ent  bien 

Ynic  ôc  reboîdée>laquelle  remplit  exadement  le  trou  quijiuoic  êtéfaic,  ce  qu'ê- 

Hant  malaisca  les  modernes  ont  tfrouuc  vne  meilleure  inuention ,   à  fçauoir  vne 

Cannule  trouée  laquelle  en  fon  extrémité    finit  en  pointe  3  car  par  le  moyen 

i'ictUeon  perce  inrenfiblemcnt  l'Abdomen  :    fi  toft  quelle  eft  paruenue  iuf- 

qu'à  l'eaUj  Tcelle  fort  incontinent  par  les  trous  qui^fourde  cofUl&  d'autre  de 

la  pointe  :    fi  on  veut  empêcher  qu'elle  ne  forte  auec  trop  d'impetuofltc  ,    on 

ferme  exadement  le  crcuxde  la  Camiuleauec  vn  Stile  d'argent  ,  lequel  étant 

ôtéiFeau  fort  derechef  comme  on  veur^  Qua.nd  on  a  intention  de  venir  fouucnt  à 

cette  Opération  ,    ou  bien  on  fait  vne  nouuelk  ouuerture  >    ou    bien  on 

ouure  derechef  celle  qui  auoit  eflc  faite  ,  cefque  l'on  peut  faire  en  toute  fcureté, 

y  mettant  vn  peu  de  lin  peigné ,  &  par  deilùs  vn  Emplâtre  Glutinanr» 

On  exerce  vne  remarquable  Opération  au  bas  de  l'Abdomen  laquelle  il 
^'5^  faut  à  prefent  eonfiderer  ,    à  fçauoir  l'Extradion  de  la  Pierre  hors  de  laVeflic: 
Il  y  a  vne  façon  delà  tirer  en  l'homme  ,  &c  vn  autre  en  la  femme  :  autrement 
l'excrcet-on  en  vn  garçon,  6c  autrement  en  vn  homme  fait  :  En  gênerai  il 
faut  remarquer  que  les  autheursfont  mention  de  trois  endroits  par  lefquels  on 
peut  tirer  la  Pierre,  à  fçauoir  premièrement  l'Orifice  rncme  delà  Vefîie  (  com- 
me on  le  pratiquées  femmes^  par  lequel  félon  le  témoignage  de  P.  Alpinus 
liure3.  chap.  14.,  qui  dit  l'auoir  veu  en  Egypte  ,    on  tire  le  Calcul  aux  hom- 
mes en  dilatant  le  conduit  de  la  verge  par  le  Soufle.  Secondement  cette  partie- 
de  l'Hypogaflre  laquelle  on  nomme  Pubes  ou  Penil,  à  prendre  le  mot  en  vne 
fîgnification  ellcndue   :    Roulïèt  auliure3.  chapitre  7.  delaSedion  Csefarien- 
ne  aifure  que  ce  lieu  efl  fort  propre  Se  préférable  aux  autres  ,    &  le  prouue 
par  plufîeurs  raifons ,    ce  qu'il  a  appris  de  Pierre  Franco  François  à  qui  la  cho- 
ie a  vne  fois  rciiiîi,  quo)«qu'iceluy  mefme  ne  l'approuue  pas.  Troiilémemenr 
Le  plus  ordinaire  ôc.  celai  où  l'Opération  fe  fait  le  plus  fouuent  iufqu'à  prcfentj 
tant  en  vn  homme  qu'en  vn  garçon  ,    c'efl  le  Périnée   :    Quand  donc  on  veut 
l'entreprendre  ,  après  auoir  pourvu .aupaïauant  de  tout  ce  qui  efl  necefîàire ,  on 
fait   danfer  quelque  pas  le  malade  fur  vn  pic  ,  ou  bien  on  le  fait  fauter  deux 
ou  trois  fois  de  ddVas  vn  banc^afin  que  la  pierre  décende  en  bas  au  col  de  la  veffies 
En  api'cs ,  fi  c'cfl  vn  garfon  on  le.  m-ct  fur  le  ventre  entre  les  cuiiîès  d'un  homme 
robuft^c  courageux  :  Si  c'efl  vn  homme  fait,  on  le  met  fur  vn  banc  ou  fur  vn 
^'iicge  renuersé  qui  regarde  obliquement  en  haut  :  en  l'un  &:  €n  l'autre  ,  on  lie 
ferme  les  mains  ôc  les  iambes.  que  l'on. a  retiré  en  arrière  en  deux  endroits  ,.  à 
..    fçauoir  le  poignet  auec  les  malléoles  ôi  le  coiide  auec  le  genoilil ,  faifanten_ 
rr'ouurir  ks.  cuiilès  par  quelqu'vn  des  ailiftants  1  Alors  J'Operateizr  fourre  le 
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premiers  doits  de'îa  main  gauche  trempés  en  de  Thuyle,  d'oliue  dans  le  fonde- 
îticnt  du  garfon  ,  pfelïè  l'abdomen  doucement  de  la  main  drette  pour  amener 
la  Pierre  au  deifous  de  l'Os  Pubis  &:  le  faire  âprocbêr  le  plus  que  faire  fe  peut 
du  Périnée  j  de  forte  que  les  afîiftants  la  peuuent  toucher  à  trauers  la  peau:  en 
après  il  empoigne  le  Rafoir  de  la  main  drette,  lequel  cft  enuelopcd'vn  linge 
iafqu  au  milieu ,  lequel  il  porte  obliquement  au  côté  gauche  de  la  future  qui  eft 
au  Périnée ,  au  trauers  de  la  peau  Sc  des  mufcles  ,  iufqu'à  ce  que  le  trenchantaic 
âtrapé  la  Pierre  laquelle  parfois  fort  d'elle  méiiK.     Il  eft  auffi  bien  fouuënt  ne- 
celîaire  d'élargir  i'ouuerture  qui  a  éré  faire  ,  à  caufe  de  la  groilèur  de  la  Pierre  ' 
&  de  la  tirer  dehors  auec  la  Tenette  :  ^eia  étant  fait ,  on  traite  la  Playe  ^comme 
il  faut,  mettant  le  malade  au  iict  :  Il  faut  vn  plus  grand  Appareil  pour  lés 
Hommes  ,  car  le  Chirurgien  ne  fcauroit  porter  les  doits  iufqu'au  fond  delà 
veiïîejui  en  fuite  pouiîer  la  Pierre  iufqu'au  Gol  d'icelle  &c  Périnée  :  Pour  cet  effets 
on  fe  fert  d'vne  Algalîe  ou  Cathéter ,  non  de  celui  qui  eft  deftinc  pour  faire 
fortir  Tvrine  hors  de  la  veffie,  mais  d'un  autre  qui  a  vn  conduit  ou  Canal ,  ôc  qui 
relïèmble  à  vue  demîcannulc ,  neantmoins  courbé  afin  qu'il  trouue  le  chemin 
de  la  veffie  :  on  porte  fôn  extrémité  vers  le  Périnée  afin  qu'il  ierue  comme  de 
conduûeur  au  lieu  où  doit  être  faite  l'Incifion  >  car  on  la  fait  auec  le  Rafoir  par 
delïiis  ce  Cathéter  en  forte  que  le  trenchant  réponde  dire  dément  au  Sillon  ow 
rayon  :  Quand  le  tafoir  a  pénétré  iufqu'à  la  veffie  &  rextremitc  du  CatheteE 
commence  à  parêtre  par  la  playe  ,  incontinent  on  fait  paiîèr  vn  autre  inftrument 
fqui  eft  fait  comme  vn  petit  foret  femblable  à  ceux  qui  feruent  à  tâter  les  fro- 
mages) par  le  conduit  d'iceiuy,  lequel  on  nomm.e  Conducteur  ,  lequel  ayant  in- 
troduit dans  la  veffie ,  on  retire  le  Cathéter:  on  faitentrer  le  Dîlatatoire  dans  le 
creux  ou  conduit  de  ce  Conducteur  ;  on  élargit  cependant  doiacement  I'ouuer- 
ture par  le  moycrrdu  Dilatatoire    à    vis  ou  Spéculum,  iufqu'à  ce  que  l'on  la 
piiille  âtraper  &  amener  dehors  par  le  moyen  des  Tenettes  cette  cruelle  Pierre, 
ou  entière,  ou  par  pièces  ,  fi  elle  eft  trop  grande  ou  d'une  fubftance  friable  &c 
qui  s'émie  :  on  fe  fert  de  la  même  forme  de  ligature  qu'aux  garfons  :  Quant 
au  fexe  femenin  foit  que  ce  foit  vne  fille  ou  femme  mariée,  il  ne  faut  pas  tant 
d'artifice ,  veu  qu'on  peut  faire  ccîq  Opération  fans  tailler  ni  verfer  vne  goûte  de 
fang,  car  I'ouuerture  de  la  veffie  fe  découurant  d'abord  à  l'oeil  vers  les  parties 
honteufes,  il  fuifit  d'y  introduire  fimplement  le  Cathéter  ÔC  de  faire  palier  ■ 
le  Dilatatoire  incontinent  par  fon  canal,  finalement  de  tirer  là  Pierre  avec  des 
Tenailles  :  Il  eft  pourtant  quelquefois  necelïàire  de  faire  vne  petite  Incifibii 
dans  le  col  de  la  Veffie,à  caufede  lagrofïèur  de  la  Pierre,  laquelle  neantmoins  il 
faut  euiter  tant  qu'ircftpûffible,comme.auffi  de  dilater  auec  trop  de  violence 
à  caufe  du  danger  qu'il  y  a  qu  en  ôffençant  leSphinCter,la  malade  ne  puilïè  pas  re- 
tenir fon  eau:  le  ne  veux  pas  icy  paiTer  fous  filence  ce  qui  m*a  efté  raconté  il  y  a 
eiwiiron  demi  an  par  vn  Centiihomme,qHi  Tanoit  vu  pratiquer  en  des  autres  3c 
auoitexperimentéen  foy  même  d'heure ufe  dextérité  d*vn  Operateur  de  Nifmes 
oommé  Raoues,lequêl  taille  auec  vne  âdrelle  merucilleulc>&  deliure  dé  la  Pierre 
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auec  vne  grande  facilité  toutes  fortes  de  perfoniies  ôc  de  tous  âges  ,  fans  lier  au- 
cunement le  malade,le  mettant  feulement  fur  les  genoux  de  fon  feruiteur  &  fans 
autre*  inftrumens  que  fon  Rafoir:cariifçait  à  merueilles  la  manière  d'âtraper  la 
Pierre  auec  les  doigts,m.éme  es  hommes  faits^  &  de  la  porter  iufqu'au  Perince^en 
forte  que  faifant  vne  petite  ouuerturcjla Pierre  vient  à  s'oter  d'elle  même  ;  &  ce 
n  eft  pastoutjCar  la  Se6bion  étant  faite^il  n  arriue  point  de  flux  de  fang  &  ne  fort 
point  d'vrine  par  laPlaye,  dequoy  voici  la  raifon,c'ell  que  les  Icures  de  la  Play c, 
qui  eft  faite  en  la  peau, en  la  chair  *3<:  en  la  vcHie,  ne  fe  répondent  pas  précifemcnc 
les  vnes  aux  autres.  Et,  ce  qui  furpalïè  toute  créance,  la  Playe  fe  confolide  dans': 
cinq  ou  iîx  iours,dc  forte  qu'au  p.iour  ce  Gentilhomme  fît  le  tour  delà  ville  auec 
fon  Operateur:Ce  que  ie  raconte,nGnpour  auoir  feulement  oliy  dire,  mais  pour 
auoir  vu  le  perfonnage  fur  lequel  cette  Opération  a  été  faite,afin  d  inciter  des  au- 
tres à  c0àyer  ô:  reccrcher  cette  façon,veu  que  l'on  voit  que  l'induftrie  de  l'hom- 
Cie  eft  venue  à  vntel  point,auquci  on  n'auoit  iamais  crû  qu'aucun  pût  paruenir. 
>  ,2.       ^^  y  ^^"^^  vn'  autre  qui  fe  fait  hors  dcrAbdomen,mais  au  voifinagc,à  fçauoir  la 
Caftrationicar  il  arriue  fouuentque  l'vn  desTcfticules  eft  corrompu  ou  détenu 
d'vn  Schirre  Chancreux^ou  bien  que  la  Production  du  Peritoine.en  l'vn  des  cotésy 
eft  fi  fort  dilatée  &  enlhitela  décente  duBoyau  dans  leScrotu  Ci  grade  ,  que  Ton 
ne  peut  pas  y  remédier  autrc^ment  qu'en  étant  le  Tcfticule:Il  faut  donc  après  que 
i'on  aura  lié  le  Patient  fur  vn  ais  ou  fur  vn  banCjque  le  Chirurgien  ayant  empoi- 
gné &:  releuc  le  Scrotum,y  face  vne  Inciflon  non  loin  du  pli  de  la  cui{Ic,ôc  qu'in- 
continent il  porte  le  doigt  indice  dans  l'ouuerture  &  qu'il  le  fcpare   bellement 
(prenant  foigneufement  garde  de  ne  point.oifencer  Us  vailleaux^'delam.embrane 
Elythroide,  qui  eft  vne  continuation  de  la  produclion  du  Péritoine  ,  iufqu'à- ce 
qu'il  foit  paruenu  à  iceluy:alors  il  l'empoigne  auec  les  doigts^ou  bien  tient  ferré 
auec  rinftrumentâpelé  Châtreur:il  fait  cependant  diftindion  auec  les  doigts  des 
vailîèaux  Déférents  &  Prcparants,par  le  milieu  defquels  il  fait  palier  auec  l'ai- 
guille vn  gros  filet  de  Chanvre,le  repalTanu  à  diuerfes  fois  tout  autourjfinalement 
il  ferre  fort,faifant  vn  nœud  double  de  peur  qu  iln'échvipe  ,  puis  auec  le  Cifeau 
il  coupe  ie  filet. 
^  On  peut  mettre  au  nombre  des  Apha^reics  cette  dernicre,comme  aufli  celle  par 

"  ''^'  laquelle  on  Coupe  les  Nattc-s  ou  ces  excrefcences  irreguiicres  qui  font  enfermées 
dans  vne  membrane  particuliei;e:câr  après  auoir  loûleué  Ôc  coupé  la  peau,ii  faut 
auec  les  doigts  lal'cparer  de  tous  côtés  d'aueclapeau  iufqu'au  fond,  dans  lequel 
on  trouue  fôuuent  l'Arterc  nourrilîierc  de  la  Tumeur,  laquelle  il  faut  prcmicre- 
nient  lier  auec  vn  filet, pour  éviter  vne  H^smorrhagieien  après  il  faut  détacher  de 
tous  coftés  laTumeur:Mais  l'Opération  qui  âpartient  proprement  a  cette  Cialîè, 
c'eft  le  Retranchement  d'vne  mammelle  Chancreufe  auec,ou  fans  Vlcere:On  fait 
palïèr  à  traners  d'icelle  vne  aiguille  auec  vn  filet  de  chanvre,  en  croix,afîn  qu'on 
la  puilîè  arracher  plus  à  Taife  de  deilùs  le  mulcle  Pedoral  :  on  fe  fert  quelque- 
fois de  deux  Fers  qui  la  tiennent  ferrée  &c  ferme  tout  autour,  quelquefois  feule- 
ment (jes  mains  onUSe.pare  bellement  tout  à  l'entour  f  Ci  elle  eft  mobile,  com- 
me 
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me  elle  le  doit  être  afin  que  rOperarion  foit  feure  )  après  qiioy  on  fait  Incillon 
en  la  peau  rrii  delfus,  &  y  fourrant  les  doigts ,  on  fepare  du  mufcle  la  fubftance 
glanduleufé  de  la  mammelie,cn  après  on  la  coupe  en  rond  :  on  arrête  le  fang  quî 
fort  auec  des  Cauteres,ou  aucc  cçxzq  efpece  de  Champignon  que  l'on  âpele^  Pet 
de  loup,car  s'ileft  gras  &  mol,  puis  coupé  par  lames,comprimces  dans  tik  pref- 
feil  eft  capable  d'arreftcr  quelque  forte  d'Hazmorrhagie  que  ce  foir.      ' 

La  plus  remarquable  &  cruelle  Apha^r^fe  de  touteSjc'eft  TAmpuratiô  de  quel- 
que membre  quand  il  eft  atteint  d'vne  véritable  Gangrené,  c'eft  à  dircjquand  il'^-2^4 
a  perdu  en  même  temps  la  vie  auec  le  ^  ntiment:  on  ne  doit  point  alors  efperer  de 
guerifon  d'autre  côtéjy  ayant  mcme  du  danger  que  le  mal  ne  palïè  outre  &  ne  fe 
communique  aux  parties  voiiîncs:ll  faut  auparauanr  conuenir  du  lieu  où  elle  fe 
doit  faire-.Pkifieurs  modernes  veulent  qu'elle  fe  face  dans  l'Article  mcme  ,  quoy 
que  prefque  par  tout  on  le  pratique  autrement,  tant  à  caufe  de  la  difficulté  qui  le 
rencontre  en  la  Section  mcm.cique  parce  que  la  Cicatrice  s'y  fait  fort  tard  &c  auec 

^tgl'ande  pcne:Il  y  en  a  qui  veulent  qu'elle  fe  faCe  iur  le  mort,parcejdifent-ils  que  le 
patient  fentira  moins  de  doi*leur  &  ne  fera  point  en  danger  d'Ha:morrhagie:mais 
ce  confeil  eft  trop  dangereux,veu  que  Ton  n'eft  pas  allure  là  le  mal  ne  palîèrapoint 
plus  auant,y  laiflànt  quelque  choie:Qui  eft-ce  même  qui  pourroit  donner  cautiô 
qu'il  n'y  ait  point  de  corruption  en  l'os  qui  eft  delfous  la  chair?il  la  faut  donc  fai- 
re fur  le  vif  &  en  la  partie  faine,mais  ioignant  la  malade:il  faut  toutesfois  excep- 
ter la  ïambe  de  cette  regle^car  fi  la  Sphacele  eft  au  deftus  des  malleoleSjil  la  faut 
couper  auprès  du  Genouil,veu  que  ce  qui  refte  ne  fert  à  rien  qu'à  dôner  vne  grand' 
incommodité  quand  le  patient  fe  fert  dVne  ïambe  de  bois:mais  au  bras  ,  il  faut 
rouiours  beaucoup  laiflèr:  Les  Inftrumentsdefquels  on  a  âcoutumé  de  fe  feruir, 
font  vne  Faucette  ou  Couteau  courbe  &:laSçie3quelquefoisvnCifeaude  menui- 
iier  ou  vne  Tenaille  trenchanteiOn  donnera  donc  au  malade  quelque  Cordial  de 
peur  qu'il  n'ait  vne  Défaillance  dans  l'Oper.En  après  il  faut  que  queiqu'hommc 
robufte  empoigne  le  membre  &  tire  à  luy  iî  fort  qu  il  pourra  la  peau  &  la  chair 
faine,afin  que  lelailîànt  aller,elles  puilfent  derechef  couurir  l'os  qui  a  êtcdécou- 
uert:puis  on  fera  vne  forte  ligature  à  vn  pouce  prés,au  deiruSjdulieuou  doit  être 
faite l'Amputation/e  feruant  d'vn  âtache  non  trop  largejmais  fermejafin  qucle 

^  patient  ne  fente  pas  tant  de  douleur,comme  afin  que  les  vaifïeaux  étants  ferrésjon 
puiiïè  plus  aisément  arrêter  le  fang:Incoiitinent  après  le  Chirur.  coupera  aueçf^î 
Couteau  courbe  le  plus  habilement  qu'il  pourra  ,  au  deflbus  delà  ligaturef'N.B. 
ce  couteau  ne  doit  pas, être  fi  courbe  qu'il  eft  ordinairement  reprefentc,  afin  que 
rOper.rculTiiïe  micux^tout  autour  la  chair  mufculeufejraclant  le  Periofte  de  def- 
fus  i'osjde  peur  qu'il  ne  foit  déchiré  par  la  ScierS'il  y  a  deux  os,c6me  en  la  ïambe 
ou  au  Cou(de,il  faut  auffi  palier  vn  Couteau  entre  les  deux  osjfinalemét  il  faut  venir 
à  la  Scie:L'Amputation  étant  faitejs'il  furuient  vne  grande  Hemorrhagief  ce  qui 
pourtant  arriue  peu  fouuent  la  ligature  étant  bien  faitc^  quelques  vos  portent  le 
Cautère  Aduel  fur  les  vaiffeauXifaifants  venir  vn'  Efcharre  en  la  chair,maisii  elle 


[flkîoîî  Methodigise 

vieiit'a  tomberjOn  eu  dereclief  4aas  la  même  iprehenûon:  Les  autres  (ce  que  le 
iVâprouuepaSj  )  faiûlïènt'lesyaîlïèauxauec  des  Tenailles  ou  Pincettes  &  palïànt 
vn  aigaiile  par  deIîbus:D£S  autres  pallèntraiguille  &  le  fil  aux  4.  coins  &  amenée 
les  bords  de  la  peau  les  vus  vers  les  autres  ,  &  ainfi  couurait  l'os  contre  l'iniure 
deTair:!!  y  en  a  qui  (&  afscs  à  proposj  yâpliquent  des  êtoupes  couuertes  de  mé- 
dicaments qui  ont  la  vertu  d'ârcter  le  fang,&  après  y  auoîr  mis  vn  Emplâtre  De- 
ienfifiâioutent.encQivne  veflîedebœufjfinalement  laiiîènt  venir  la  Cicatrice,  & 
c'eil  la  manière  vfitce  entre  nousjOn  en  peut  voir  vn  autre  dans  Botallus,  qui  luy 
êtoit  particulière  en  Ton  Hure  des  Arquebufades  ch.  .23. 

^5'  Refte  maintenant  la  dernière  Oper.de  Chirur,-à  fçauQir  le  Cautère,  âpelc  Fon-= 
tanelle  par  lesBarbares,c'eft  vn  petit.vlcere  fait  en  la  pe^upour  donner  vacuatio: 
Il  y  a  plufieurs  cndroits,car  on  le  peut  faire  en  toute  la  furfaceducorpsjon  choi- 
£tneantmoins  ordinairement  la  Nuque  entre  la  i.  &  2.  vertèbre  du  colj&  quand 
on  y  fait  doubi'  ouuerture  par  laquelle  on  fait  paiïèr  vn  cordon  de  Soye  s  il  eft 
nommé  particulierem.ent  Seton>Pour  cet  effet  on  ne  fe  fert  plus  à  prefent  de  Te- 
nailles percées  pour  pincer  la  peau  &  y  faire  palTcr  vn'  aiguille  rougie  au  Feu;  mais 
après  auoir  trouué  le  licupropre,le  compagnon  empoigne  la  peau  d'vn  cètc&:  le 
maître  de  l'autre  laquelle  on  perce  auec  lalancette,y  fiilant  palîerincontinent  le 
.Cordon lequel  il  faut  par  après  engraillèr  d'vn  onguent  Digeftîf  remuant  foLiuêc 
..de  côté  &c  d'autrerDans  les  autres  membres  on  choiiît  les  interftices  des  mufcles, 
pour  faire  des  Cautères:  dans  le  bras  on  prend  celui  qui  eft  entre  lemafcleDckoi- 
de  &  le  Biceps:en  la  CuilFc,  celui  qui  eiî:  entre  le  vatle  interne  Se  le  Gccle  :  En  la 
-  ïambe,celui  qui  eft  entre  le  ventru  &  le  SolairccSpigelius  auoit  âcoutuméd'en  fai- 
re derrière  la  ïambe  entre  les  deux  vétres  desGaftronccmics  ou  venrra.^:Nous  nous 
feruons  quelquefois  d'vn  Cautère  enfermé  dans  vne  Boite;qaciq;iefois  du  Potea- 
tieljlequel  eft  ou  Liquide  ouSolide:S'il  eft  folide  &  cuit  à  confiftancc  de  pierre, 
on  âplique  vn  EmpUrrequi  a  vn  petictroujdans  lequel  on  mer  vne  particule  du 
Caufticjl'âtachant  ferme  à  la  partie  parle  moyen  d' vn e  co m p relie  &  d'vne  ban- 
de:S'il  eft  Liquidc,lequel  eft  fait  fimplemcnt  auec  de  la  Icxiucjalors  on  toarne  vn 
iilet  en  rond  à  diuerfes  fois(^tout  de  même  que  les  Nautonniers  fonr  leurs  cables) 
par  delfous  vn  Emplâtre  troiié  ,  du  cofté  qu'il  regarde  la  chair  ,  &  auî:o.iir 
dudit  trou  on  verfe  la  lexiue  dans  ce  petit  cfpace  :  Il  n'y  a  point  d'expé- 
dient plus  court  que  découper  la  peau  après  l'auoir  fouleué  de  deux  côccs* 
mettant  vn  pois  à  l'infcant  même  dans  l'ouuerturejequel  venant  à  groffir  à  cau- 
fe  de  l'humidité  qui  y  âcourt,il  l'entretient  toûiours,  diftillant  continuellement 
par  làjfoit  qu  elle  y  vienne  des  vaiiïèaux  prochains/oit  qu'elle  palîè  par  les  inter- 
ftices des  mufcles:  Tout  le  myftere  coniîfteà  trouuer  l'Intcrfticc,  mais  cela  n'cft 
■point  malaisé  à  celui  qui  fçaitrAnatomie,li  eh  âpliquant  le  doigt  il  faitfouucnt 
étendre  &  ployer  le  braSjCarlebout  du  doigt  étant  arrêté  dans  la  cauité  Se  n'c- 
tant  point  êleué  par  aucun  mufclequifoitdelïbus,c'eftià  le  véritable  lieulequel 

^°3<^  ilfaut  marquer  auec  de  rancre,  ■ 

Il  n'eft  pas  queftion  de  faire  icy  mention  de  la  Saignée^  n'y  ayant  aucun  à  qui 
elleroitinconiie.  F  J  N, 
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Semant d' entrée  kcèt  0  FVK  AGE,  auec le  P LA JSf  diceluy , 
Etfûurqmy  II  a  efié  emn^^ris, 

Y  AN  T  donne  lu  public  des  oiuirages  qui  conrienneut  vnci'nflftu- 
tion  Cairuri^i q  T'r  a  Forme  cle  celle  que  propoie  Galien  en  fou  pre-^ 
niier  ComrTiCiitfiirc  fur  le  liai'c  d'Hippocrate  de  l'Office  du  Méde- 
cin, fort  dliterciite  de  celle  des  modernes,  &  de  laquelle  iamais 
perfonne  n'a  donne  vne  idée  qu'Hippgcrate  dans  cétt'  œuure  ;  l'ay 
deifeinà  prcientd'enftîgnerla  véritable  Chirurgie  dans  mescrauau 
dire ,  vne  gencreufe  &  Efficace  mediode  àz  guerir,par  laquelle  v 
Médecin  courageux  pourra ,  autant  que  les  forces  de  l'homme  le  pcituént  pc . 
mettre,    furmonter  les  plus  giiéucs  &  opiniâtres  m.aladies  tant  du  dehors  que  j 
dedans  ,  qui  n'ont  peu  eftre  dontées  par  les  autres  remèdes  :  i'ay  adioufté  ce  m 
autant  qu'il  eft  poinble  ,  car  ie  ne  me  faits  point  fort  de  guérir  toutes  fortes  j  * 
maladies,  veu  que  ce  feroit  vne  prorreile  tem.eraire,  &  qui  ne  peut  venir  que  d' 
homme  vain  Se  infolcnt  :  Or  comme  les  Aduocats,  les  Généraux  d'Armée  &  i. 
Pilotes  ne  laillcnt  rien  en  arrière  de  leur  deuoir  ,    mais  apportent  toute  la 
dence  neceliaire  pour  perfuader  les  luges ,  pour  furmonter  les  ennemis  & 
mener  heurcufcm.entau  port  le  Nauire,  quoy  quelefuccés  foit  quelquefois 
traire  à  caufe  des  accidents  qui  viennent  à  latrauerfe,  neantmoinsleur  foin  «^ 
gilance  eft  loiiable  &  les  m.et  hors  de  coulpe  5   la  m.efme  chofe  arriue  en  t    w^ 
deciiie,laquelle  tafche  de  conferuer  ceux  qui  font  tombés  en  maladie,  aut^iif      "i 
eft  poffible  nônobftant  les  difficultés  qui  fe  prefentent  5:  qui  trauerfent  Xii^t    r* 
du  Médecin  :  Or  comme  ça  efté  mon  intention  de  rraicter  des  Opérations  d  Ch' 
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riirgie  ,  ie  me  fuis  arrefté  principalement  à  l'Efficace,  parce  qu'on  en  fait  fî  peu 
^  cî'cftat  au  temps  où  nous  fom.mes ,  qu'on  l'a  prefque  laiisé  enarrierejde  forte  qu'on 
•  ne  remarque  plus  ces  grands  efreéls  de  la  Chiinrgic  defquels  font  mention  les  prin- 
cipaux autheurs ,  on  ie  contente  de  quelques  f  jibles  &;  légers  remèdes  ,   de  ibrte 
qu'il  femble  qu'on  fe  veut  pluftoft  ioiîër  aucc  le  mal  que  l'attaquer. 

Il  n'y  a  perfonne  qui  air  osé  s'oppofcr  à  ce  mal  ;  mais  m.c  fouuenant  du  précepte 
d'Hippocrate&  de  ce  q.ueiedois  à  l'Art,  i'ay  rcfué  là  dcifLTS  3c  me  fuis  proposé,  li 
bien  ie  ne  puis  pas  atteindre  les  anciens  ,   au  moins  de  les  imiter  &  fuinre  :  I'ay 
donc  entrepris  de  taicher  à  reftablir  leur  doârine  &  leur  méthode,  marchant  fur 
leurs  traces  ,  fondé  iur  la  raifon  3c  fur  l'expérience ,  ayant  fait  vn  volume  entier 
de  cette  matière,  efperant  que  céz  ciïay ,  Dieu  aydant ,  (  ie  bannis  icy  toute  bon- 
ne opinion  de  moy-mefm.e  )  rendra  l'Art  plus  coniîderable,  3c  que  les  pauures  m.a- 
lades  en  receuront  du  foulagem.ent.    Que  il  quelqu'vn  m.e  condamne  de  ce  que  ie 
mets  en  auant  des  Opérations  rudes  ,  dirficiles  3c  de  douteux  euenements,  ce  ne 
peuteftre  que  de  ces  Médecins  tririaiix  qui  ne  veulent  pas  exercer  la  légitimée  &  ef- 
iicace  Chirurgie,  m.ais  feulement  celle  des  femmes  :  ils  doiuent  en  mciiiîe  temps 
condamner  nos  anceftres  qui  l'ont  premierem.ent  mis  en  vfage.  Il  y  en  a  fort  peu 
qui  foyent  de  mon  eftoc  ,  ie  les  ay  la  plufpart  tiré  des  anciens  autheurs  pour  les- 
rendre  plus  acheuées.     Qoe  s'ils  mettent  en  auant  qu'elles  ionthors  d'vfage  ,    ou 
qu'elles  iont  trop  cruelles,  ie  leur  refponds  qu'on  les  a  quitté ,  non  tant  parce  qu'el- 
^  les  iont  rudes  ,  que  par  moUeile  &  qu'on  ne  penfe  à  rien  de  généreux,  3c  qu'il  n'y 
a  pas  tant  de  changement  dans  les  tcm^ps  3c  les  corps,qu'il  y  a  de  dimJnution  dans 
l'Art  :    Or  com.îne  ie  trauaille  de  tout  mon  poffible  il  y  a  long- temps  à  cerchcr  la 
Médecine  3c  la  Chirurgie,  3c  ne  lailfe  rien  en  arrière  pour  remettre  en  vfige  certai- 
nes opérations  de  Chirurgie  qui  ont  elle  reicttées  par  les  modernes,  &  neantmoins 
op.t  efté  proposées  par  les  Anciens ,    à  l'aide  defquelles  on  peut  deftruire  les  phis 
■,,      dangereufes  maladies  ,  ie  veux  parler  Darticulierem.ent  de  celles  qui  s'exercent  par 
k  Fer  &c  par  le  Feu3  Et  h  bien  il  femble  diiiicile  de  rem.ettre  en  vfige  cette  ancienne 
méthode  ,  çaefté  m.on  intention  ,  fi  ce  n'cfb  de  les  faire  toutes  exercer  ,  au  moins 
de  faire  voir  qu'ellcsfont  fondées  fur  l'authorité,  la  raifon  &  rexperience,&  ame- 
ner les  Praticiens  plus  près  de  la  Chirurgie  Eflicace  ,  &  les  obliger  à  fe  laiiler  em- 
porter pluftoft  à  la  neceiïité  3c  à  la  vérité  ,  qu'à  vue  mode   3c  m.auuaiie   couflu- 
œe. 

Voilà  quelle  eft  mon  intention  :  refte  à  dire  quelque  chofe  de  la  méthode  que 
ie  veux  tenir  ,  laquelle  fera  très  cxadic  3c  conforme  à  la  m.atiere,  laquelle  ie  veux 
traitter.  Tout  mion  baftimcnt  fera  appuyé  {ur  trois  colom.ncs.  Et  premierem:enr 
€ette  doctrine  fera  éclairci^  par  la  Raifon,  fecondement  ie  la  fortifieray  par  le  Tef- 
moignage  des  bons  autheurs,  3c  en  fin  elle  fera  maintenue  par  cks  Obferuations 
&  Hiftoires. 

Pourra-t'on  trouuer  vne  plus  belle  matière  que  celle-ci,  laquelle  doit  traitter  des 
€iires  genereufes  3ç  cfficace&âu  fuiet  defquelles  la  Chirurgie  a  efté  piemierement  in- 
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uentée  Se  non  pour  aller  moUemenc  en  bcfongne  corne  on  fait  aiûoiird'hiiyîAu  refte 
ic  n'ay  pas  nrouué  àpropos  d'accorder  les  diilerens  qu'il  y  a  touchât  les  Tumeursjcs 
VlcereSj  les  Fractures,  &  les  Luxations  &  femblabiesi  comme  font  la  pluipart  de 
ce  temps:  Tcn  ay  traittc  fuifiiammcncdans  les  Elcholes  ;  que  il  ie  remarque  qu'on 
le  plaife  à  cet  eftude ,  l'en  feray  vn  volume  cnfauear  dzs  apprentifs  :  mais  quant  à 
cette  matière,  elle  fera  vtile  premicremient  à  ceux  qui  ibiic  proR-flion  de  TArt ,  veâ 
qu'ils  pourront  par  ce  moyen  l'exerç^r-com.me  il  faut  &  auec  réputation  j  En  après 
cet  outirage leur  ieruira  tant  par  1^ abondance  des  rem.edes  qu'ils  y  trouucront  que 
par  lanoaucautéi  l'vn  feraira  pour  donner  promptement;  dufecours,  &  l'autre 
pour  acquérir  de  i'authoricé  &  de  la  réputation  au  Ivicdccin  j  l'x^rt  mcime  ôc  les 
malades  en  tireront  ce  bénéfice  ,  qu'on  remarquera  qiîaïuicé  de  fautes  qui  le  com- 
mettent en  pratiquant ,  deforte  quela  vraye  m.ctliodc  vaeilre  reflabiie,  11  on  la 
veut  fuiute. 

Mais  pourquoy  ne  la  iiûuroit'-onpas ,  veu  que  l'on  peut  connoiftrc  que  c'eft  la 
méthode  Dogmatique  conforme  à  la  taiton  Se  à  Hippocrate  ?  quant  aux  erreurs 
que  ie  taxe  là  dedans,  on  ne  pourra  pas  nier  que  ie  n'y  en  remarque  pluiicurs  que 
Ton  fait  en  pratiquant  :    Or  comm.e  Albucalis  &  Auenzoot  ic  ("ont  plaints  que  de 
leur  temps  la  Chirurgie  eftoir  corrompue ,  on  ne  troimera  pas  m.auuais  il  i'entre- 
pL'ends  de  detcouuiir  pkiheurs  hiutes  qui  fe  commettent ,  car  celui  qui  enfeigne 
vn  meilleur  chemia  doit  cftre  aymé  6c  eftimé  pluftoft  que  haï  ou  îaiurié.    Se  mo- 
querat'-on  d'vnc  perionnequi  a  vne  loLiable  intention  de  bien  feruir  ,    ou  tombe- 
rois-ie  dans  la  calomiuie  pour  aiioir  voulu  iemir  au  Bien  public  ?  feray-ie  condam- 
né pour  auoir  véritablement  ferui  :-    Il  vaut  mieux  louer  mon  but  &  prendre  en 
bonne  part  mon  trauail  qui  n'eft  pas  petit ,    car  chacun  peut  voir  qu'il  a  elle  mal- 
aisé de  defcouuiir  tant  de  chofes ,  de  les  m.ettre  en  ordre  en  forte  qu'elles  fe  rap- 
portent les  vues  aux  autres  pour  leur  donner  de  la  grâce  ,  de  qu'il  a  falu  y  appor- 
ter beaucoup  d'induftrie  ,  de  veilles  &  de  contention  d'cfprit  :  l'elpere  donc  que  le 
Icdeur  prendra  en  bonne  part  ce  trauail ,  que  s'il  y  a  quelque  chofe  qui  luy  deia- 
gréc  ,  il  reconnoiftra ,  comme  i'clpcrcja  diiSculté  que  peuuent  donner  des  chofes 
nou«elles  :  Que  lî  tu  prends  en  bonne  part  ce  mien  ouurage ,  ic  m.ettray  en  lum.ie- 
re  vn  corps  de  la  Chirurgie, (pour  parler  auec  ColumellesViuquel  i'ay  ainli  ailemblé 
les  miembres  :    La  première  partie  d'iceluy  regarde  les  eftudcs  de  celuy  qui  le  veut 
adonner  à  la  Chirurgie ,  à  laquelle  i'ay  donné  le  titre  de  Conftitation  de  l'Art ,  qui 
concerne  les  Auditeurs  lefquels  n'ont  pas  encor  eu  entrée  dans  les  lieux  (ècrets,  ôc  ia 
méthode  qu'ils  doiuent  tenir  dans  leurs  elludes  5   La  féconde  fera  vne  Chirurgie 
Scholaftique ,  ramafsée  des  meilleurs  autheurs ,  dans  laquelle  i'oblèrue  la  méthode 
compolltiue  qui  eft  la  plus  aisée  de  toutes  pour  les  Nouices  ,  mais  qui  ont  délia  eu: 
entrée  dans  les  Auditoires ,  où  feront  com.prifes  toutes  les  matières  &  arguments 
defquels  l'on  dilpute  dans  les  efcholes ,  àfçauoir,  des  Tumeurs,  des  Vlceres,  des 
Playes,  des  Fradures  &  Luxations  :  La  troilicfme  partie  eft  pour  ceux  qui  font  hors 
de  rçfcholej&:  qui  fe  mettent  en  pratique:  iel'ay  intitulé  Medeciiie  Efficace  laqueliei. 
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^'ay  mis  au  îoiu-  la  première  comme  la  principale  à  caafe  de  Ton  vtiliré  :  Cette  forte 
de  Chirurgie  fe  fait  par  le  moyen  du  fer,  m.ais  ii  y  en  a  vne  autre  qui  fe  fait  par  des 
inilruments  naturels,  com.me  font  la  main,  le  fouffle  &c.  A  quoy  fautadioufter 
les  aides  cllrangercs  qui  font  la  Diète  &  les  Médicaments  vl'ay  appelécette  dodlri- 
ne  Subiidiaire  ,  auec  la  première  partie  de  la  Chirurgie  dont  ie  viens  de  parler ,  du- 
nom  de  Chirurgie  Dcfarmée  :  T^y  cncor  fait  deux  traîtres  plus  am.plcs,  iVn  qui 
contient  les  médicaments  ou  la  médecine  externe  tirée  des  principaux  &  anciens- 
médecins  5  qui  eft  efgalcment  vtile  à  ceux  qui  lont  encor  fous  les  m.aiftres ,  comme 
aux  Doârcs  &  à  ceux  qui  enfeignent.  Il  y  en  a  vn  autre  feparé  ,  intitulé  la  Zooto- 
mcre  de  Democrite  ,  qui  appartient  àr4a  Chirurgie  ôc  eft  vtile  pour  bien  fuie  les, 
opérations,  comme  auiîî  aux  Phylicieiis  pour  la  contemplation ,  Voilà  la  conftru- 
«^ion  demia  Chirurgie  Reftablie,te  priant  ledbeur  de  la  prendre  en  bonne  part,  puis, 
qnciQ  Tay  deftiné  pour  ton  vtilité. 


Tlan  de  totste  cette  rhirmgie^ 

4^;     ^^  y  ^  tlouble  Chirurgicl'vne  qui  regarde  les  maladies  internes  l'autre ,  celle  du 
dehors. 

L'vne  Ôc  l'autre  s'exerce  ou  par  IncifioUjOu  par  Cauterifation,  l'Inciiîon  pour  les 
afïèdions  du  dedans,  fe  pratique  ou  fur  les  parties  molles ,  comme  font  la  peau,  la 
chair ,  les  vaiiïèaux  :  ou  fur  l-s  dures ,  à  fçauoir  les  os  6c  les  cartilages: 
^  L'Opération  qui  fe  fait  far  la  peai.i  eft  appelée  Scarification^  les  vaiiïèaux  font  ou 
Veines  ou  Artères,  fur  lefqucls  on  exerce  la  Phlebotomie  C5c  l'Arteriotomie. 
Quant, aux  veines  ou  on  lesouareiîmplcmenr,ou  on  les  coupe  entièrement,  ou 
onlcslaiife  en  leur  entier  comme  celles  du  front  &  des  Tempes  :  ou  bien  elles  ont 
quelque  affeârion  contre  nature,  comme  les  varices  ,  les  veines  medeni  des  Arabes> 
le^  veines  enflées  des  Go ateux.   F Aneuerifme  eft  vne  paffion  des  Artères. 

Quant  aiLX^Os ,  après  auoir  fait  incifion  en  la  peau  de  la  tefteon  ouure  le  crâne 
pour  guérir,  les  maux  qui  font  dans  le  cerueau. 

La  Chirurgie  quife  f  lie  par  Cauterifation  eft  de  deux  fortes,  l'vne  regarde  la  Va- 
€iîa|:ioA  .comme  jsiii'Empieme,  &. l'autre laDiuerfipn  par  les  Fontanelles ,   Serons 
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G  HAP  IT  R  E     ï. 

^E   CELVl  ^I    VEVr    PROFITER  EN   QJ^EL^'E 
Science j  U  doit aufXrauAnt [rendre  en  affeBion, 

^^^^^S^  OMME    Hîi'PocRATE,  lequel  par  1  aiieii  des  Sages, 

^^^   eft  tenu  pour  le  Dieu  de  la  Médecine  ,  &  a  mieux  aimé  6 
-^0^  ^^^4^7    (;5fg|/^j.  |(.5  f-utes  oue  diflimuler  la  vérité  ou  cacher  à  la  po- 
A    {^aI  i^%K    i^ei-"iî-"e,ce  qu  il  auoit  remarque  d  vtiîe,&  permettre  que  des 
-     ^^H{    ^>''5    autres  foyent  tombés  en  faute  5  il  a  cfté  excellent  en  cette 
rCrtf-^^^^   Faculté^aufli!  a-ii  cfté  très  confciencieiix  &  a  efté  porté  d  vue 
^^J^^^^  aftedion  fingulicre  pour  la  Médecine  ^  dcquoy  il  donne 
^?|f   pluiîeurs  marqueSjmais  cntr  autres  ie  veux  faire  mxntion  de 
ce  qu'à  l'entrée  de  Tes  œuureSjil  en  attribue  l'origine  à  Dieu 
&  rappelle racréej&  ne  veutpo#it  qu'on  la  communique  à  àç.^  perfomies  profanes, 
qu'au  preallablc ,  ils  n'ayent  eu  connoiiîance  des  principes  de  cette  fcience  :  poiir  ^ 
cette  raifon  il  veut  qu'on  y  ioigne  toutes  les  vertus  Cardinales  &  premièrement  la. 
pieté  5   la  connoiirance  de  Dieu  ,  vne  vie  pure  ,  l'éioignement  de  iariiperîlitioh& 
.  vne  preftance  Diuine  :  En  après  il  voiic  de  fanârifier  fa  profeiîion  &  fa  vie ,    à  cau- 
fe  dequoy  S.  Chryfoftome  le  loiie  de  pieté.    Il  tient  encor  le  parti  de  la  Médecine 
contre  les  medifants  qqi  ôfoyent  la  nier,  &:  fouftenoyent  que  les  maladies  eftoyent 
guéries  fortuitement ,  contre  lefquels  il  s'ell  bandé  ouuertement ,  comme  on  le 
peut  voir  en  fon  liure  De  Ane  &c  ailleurs.  Certainement  la  Médecine  a  eftc  autho-  g 
risée  de  Dieu  &  a  toufiours  efté  attribuée  à  la  Diuinité  ,   outre  qu'il  y  a  encor  vne 
plus  particulière  raifon ,  car  elle  n'eft  autre  chofe  ,  iî  on  la  regarde  de  près,  qu  vii 
examen,  refped,  veneratioiia  «nfomuie  vue  imitation  de  la.  nature  qui  nous  a 
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cngcndic  ,  qui  noLiS.noanit,  nous  confeirae  ,  nous  garentit  des  attaques  des  ma- 
ladies :  Pciitant  celai  qui  admirera  3c  coniiderera  la  haute  prouidence  de  la  Nature 
(  ce  que  fera  tout  homme  lage  )  il  aura  auflî  vue  haute  eftime  pour  la  fciencc  qui 
luy  cil  cortiointe  :  ce  religieux perfonnage  ne  fe  contente  pas  d'eftre  iî  aife<5tiomié 
à  h.  proFcirioijjii  veut  encor  que  ceux  qui  prétendent  s'y  addonner  aycnt  vne  melme 
incliriadon  ,  comme  on  le  peut  voir  en  Ion  iiure  Dâ  Becenîi  Ornmhàc  en  celui  Ds 
Fr-£ce;Hiomkus  ,  où  il  dit  en  termes  for m.eis.  Que  s'il  fe  prefente  occafion  de  fer- 
uir  va  cit ranger  ou  vn  panure,  que  c'eft  à  ceux-là  principalement  à  qui  il^  faut 
donner  iecoui  s ,  car  ii  on  a  dit'^il  airedtion  pour  les  hommes  ,  on  en  aura  aufli  pour 
l'Ait  rt.uit  ell:  grande  la  coniondion  qu'il  veut  cftre  en  icelle  &  rouurier,  difant 
formellement  que  l'vn  eft  compagnon  de  l'autre:  à  caufe  dequoy  il  procède  au  com- 
m.encem.ent  du  Hure  de  Ane ,  que  c'eftle  but  de  la  ^cittwzç.  de  defcouurir  les  chofes 
qui  n'ont  pas  encor  cfié  tronuécs,  leiquelles  il  vaut  mieux  eftre  en  euidence  que 
cachées ,  comme  auili  d'am.ener  à  perfcdlion  les  chofes  qui  font  im.parfaices  :  &  au 
Iiure  de  Rat.  vict.in  ac.  il  dit  ^  que  les  chofes  que  les  modernes  ignoreni:,  qui  méri- 
tent d'cftre  fçeu'ès  (3c  qui  peuuent  ellre  de  grande  vtilitc  ou  apporter  vn  grand  pre- 
iudice  ,  m.eriuenr  d'cftre  rédigées  par  efcric  :  il  eft  donc  manifefte  que  ce  grand 
m.aiilre  a  cfté  enibrasc  d'vne  amour  iinguliere^pour  cet  x^*rt ,  ciic  qu'il  s'eft  tout  voué 
à  laculciuer  C^'  amplifier  :  Si  cela  eft,  mes  amis  Z<.  compagnons  de  feruice  ,  pour- 
tiuoy  ne  ferons  nous  pas  cfmeus  àrexem.plede  ce  grand  Dictateur,&  lequel,  comme 
dicGalicn,  nous  eft  autheur  de  tout  bien  ?  Pourquoy  ne  lui  obeyrons  nous  pas  là  ou 
il  com.m.ande  des  chofes  iuftes,  6c  ne  porterions  nous  pasiufques  à  la  Hn,  reipeftà 
l'Art  ?  La  médecine  eft  vn  champ  lequel  li  nous  cukiuons  comme  il  faut ,  il  rap- 
portera vne  iniînité  de  fruits,  d'vtilité,  de  plaiiir,d'ornement,  .de  gloire  &:  d'immor- 
taiitéjfem.bl.ibles  à  ceux  qu'à  recueilli  Hippocrate  ^  fesfuccclïèùrs:  Or  i'ay  dit,!!  on 
la  cukiue  bien  ,  car  au  temps  où  nous  fommes,on  ne  le  fait  paslelon  Ton  eftendue  & 
la  facuicé  :  cjue  h  quelqu'vn  croie  que  ie  me  trompe,  qu'il  examine  la  choie  de  prés, 
f  c  il  verra  que  i'ay  fuiui  Fiippocrate  lequel  dit  au  Liure2)^  Rat.viU.in  ^cut.  Qu^il 
trouuc  bon  que  l'on  coniidere  la  médecine  en  toute  fon  eftendue  :  Prenons  donc 
l'aftaire  dés  le  comim.encement ,  £.fin  que  s'il  y  a  qqielque  chofe  qui  agrée  ou  defagrée 
iufqu'au  temps  prefent  ,  celle  là  puiilè  eftrc  remife  en  vfage  &  celle-ci  corrigée. 


CHAPITRE    IL 

Bu  dîners  efiat  de  la  chirurzie. 


■^ 


"^ÊU  N T  a' A  V  T  II  ES  queftions  Chirurgiques  qui  fe  font  prefentées  à  décider 
WM  a^  commencement  de  ce  traitté,  celle  qui  regarde  le  diuers  eftat  de  la 


à,  Chirurgie  eft"  fort  vtile  pour  pouuoir  connoiftrc  'en  partie  fa  véritable 
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condition:  comme  donc  vne  inclination  particulière  m'a  porte  a  cette  profcflion 
&    la   beauté   d'icellc,  l'ay  enuie   de  la   remettre  en  fon  liiftre  lequel  elle  a 
quafi  perdu ,  &  n'ay  pas  fait  diiïiculté  de  remonter  iufqu'à  la  première  origine 
pour  rçauoirfes  diuersefl-ats ,  recherchant  tant  qu'il  m'a  elle  poflibic  tout  ce  quVn 
ont  e{cm  les  Autheurs  :  l'en  trouue  trois  cnfommcdés  fon  origine.   Ccliiy  quis'cft  ^^ 
exercé  aucc  le  Fer  ,  qui  cftle  légitime  :  ctiny  qui  s'exerce  par  Médicaments,  qui  c(l 
fupposé  &  illégitime ,  &  vn  miXte  qui  ikm  plus  des  m.cdicamcnts  que  du  Icr  ,    ils 
ont  eRcdiuerfement  en  vfage  fclon  la  diiieriiré  des  nations  &  leurs  diiîcrentcs  incli- 
nations :  le  commicnceray  par  le  temps  des  Héros  ou  la  façon  de  viure  a  efté  plus 
fimple  &  l'enuie  de  régner  piiis  petite  :    Chiron  a  vefcu  en  ces  temps ,   illuftrc  par 
fa  bonne  vie  5  lequel  reconnoiliant  qu'il  efcoit  né  fembiable  aux  autres  hom.mes, 
C  car  les  fables  le  reprefentent  demJ.hom.me  J  pourferuir  &  de.  confeii  &c  d'effecl, 
il  trouua  ces  deux  expédients  ,  que  comime  nous  fommes  composés  d'ame  &c  de 
corps,  il  faloit  auoir  foin  de  l'vn  &  de  l'autre  pour  pouuoir  bien  &  heureufemeat 
viure  ,  m.onftrantle  chemin  de  iufticc  à  ceux. qui  viuoyenten  communauté  ;  pre- 
nant aufïi  foin  delà  coniernation  &  ùnté  de  chacun  en  particulier  &  indiquant 
les  remèdes  propres.  Or  com.me  la  Chirurgie  eft  la  partie  la  plus  neceilaire  3c  con- 
nue de  la  Médecine  ,  c'eft  celle  là  qui!  a  principalemiCnt exercée  :  ainfi  ces  fagcs 
Anciens  ayants  reconnu  Chiron  pour  le  premier  qui  a  cultiué  la  iufticc  &  pour  le 
premier  maiftre  de  la  Chirurgie  ,  il  cil  iuitc  de  rccercher  com.m:ent  ces  deux  facul- 
tés fe  font  rencoiitrécs  en  vn  mefme  hom.mc ,  Comm.e  donc  c'eft  le  propre  de  la  ïil-  i? 
ftice  de  retrancher  les  chofes  iniques,  nuiiiblcs,  &:  fuperiiaes ,  &  de  réparer  les  cho- 
ies necellaires  quand  elles  m.anquent  ;    La  Chirurgie  a  aulli  cela  de  propre  qu'elle 
ofte  les  chofes  fuperfluesdu  corps,  les  inuriles,  eilrangcres  &  nuiables,  au  contrai- 
re remet  en  leur  premier  eftat  celles  quifoiitiorties  hors  des  iim.itcs  de  NaraucDere- 
chef  comme  la  îufcice  a  vn  perpétuel  foin  d'extermiiner  les  mefchants  , ,  £<  de  rcfta- 
blir  les  bons  ;  la  Chirurgie  a  le  melme  foin  de  couper  ce  qui  cil:  pourri ,  d'^fcartcr 
tous  lesempefchem.enrs  ôi  de  reiinir  ce  qui  a  efté  diaiié:  Chiron  ayant  obferac  cette 
équité  Chirurgique ,    il  a  efté  à  bon  droit  tenu  pour  vn  grand  Chirurgien  ,  &  ccl  ui 
qui  en  approchera  de  plus  près  acquerra  vne  plus  grande  loiiange  en  cctre  profel- 
fion  :  piuiicurs  ont  tiré  cette  difcipline  de  luy,^^;  premieremjcnt  Acliilies  his  de  Pe- 
ieus  &  deThetiSa  au  rapport  de  tous  les  hiftoriens  ,  en  après  Macliaon  &  Podaii- 
rius  f  qui  ont  eu  ^Sfculape  pour  précepteur  J  ^fculapemicfme,  comme  dirpinda- 
rus,  Pyth.  ode  5. Se  Phiioftratus  en  fes  Héros  lefqucls  font  foy  auec Euripide,que  Pe- 
lamion,  Thefcus,  Peleus,  Hercules,  Palam.odes,  Aiax  Se  Arifta;us  Roy  d'Arcadic  ont 
exercé  la  Chirurgie  fous  Chiron  :  Pîndare  en  l'Ode  4.  met  laion  en  ce  nombre,  fai- 
fant  voir  que  ce  nom  tire  fon  origine  de  la  médecine  ,  Orpheus  en  fes  Argonautes 
adioufte  à  ceux-ci  Eribotes,  lequel  a  guéri  Oilo us  d'vne  bkirure  qu'il  auoit  receu 
des  Stymphalides:  en  fomme  on  lit  dans  Apollonius  que  les  Argonautes  ont  vefau 
en^  m.efmetem.ps  que  Chiron. 

Or  i'ay  fait  voir  tant  eivmon  traitté  Phyflco  Chirurgiques,  qu'en  la .  Pyrotechnie, 
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ôc  en  mes  Demonft rations  Cliii'urgiqpLies ,  ôc  en  Pidéc  de  la  Chirurgic,quels  Coaî  los 
proiieiîès  de  pluficurs  Pîeros  en  la  Chirurgie  ,    principalement  d'Hercules  &  de 
,  quelque'auties ,   lefciuels  ont  en  mefme  temps  exercé  la  Chirurgie  &  l'Art  militai- 
^.  re  s'eftans  plu  en  l'vn  ôi  en  l'autre  exercice  :  Or  Pindarus  explique  en  l'vne  de  fcs 
Odes  dequoy  fe  mcfloit  Chiron ,  difant  qu'il  a  guéri  tous  ceux  qui  font  venus  à  luy, 
foit  pour  des  Vlceres  engendrés  de  caufe  in  cerne ,  ou  qui  auoyent  efté  blefsés  par  le 
fer ,  ou  receu  quelqiK  coup  de  pierre ,    ou  ceux  qui  auoyent  quelque  fièvre  ar den- 
te j    ou  qui  eftoisat  mWtiiiés  de  froid  :,  ou  qui  enduroyent  des  douleurs  j    fefer- 
uant  de  doiLX  enchantements  en  quelques  vns,   faifant  prendre  des  médicaments 
doux  &  agréables  aux  autres,  o'u  les  appliquant  fur  les  parties  affligées,  fe  feruant 
m.efmes  du  fer  pour  en  reftablir  quelques  vns  :  en  forte  que  tout  le  trairtement  que 
faiioit  Chiron  à  fcs  malades  coniîlloit  ou  en  l'opération  manuelle ,  ou  en  paroles, 
ou  en  médicaments  pris  des  herbes  defquels  il  fe  feruoit  en  dehors  Se  en  dedans  con- 
tre toutes  fortes  de  maladies,  foit  qu'elles  vinlïcnt  de  caufe  manifefte,  foit  d'vne  ca- 
chée :  Et  quoy  que  cet  autheur  ne  face  aucune  mention  des  Luxations,  neantrnoins, 
au  rapportdePaufanias,  NichomachuS(S»:  lorgafus  iils  de  Machaon  faifoyent  pro- 
ixiîion  de  les  guérir,  nous  lifonsencor  endes  autres  autheurs  des  cures  particulières 
qui  ont  efté  faites  par  des  autres  médecins  :    Ciccrondit  en  fon  liure  de  la  Nature 
des  Dieux  qu  yEiculape  a  arraché  des  dents  3c  irait  des  ligatures lur  des  playes  :    nous 
7  îifons  dans  N.  Torr.xiis  en  fes hiiloircs  méfiées,  que  Podalyrius  auoit  guéri  Smyrne 
fille  du  Roy  Damafus  laquelle  cRoit  tombée  du  haut  d'vn  toid  ëc  s'eiloit  tout  bri- 
sé le  corps,  en  luy  tirant  du  fang  des  deux  bras. 

Voilà  le  premier  cftat.<S:  Héroïque  de  la  Chirurgie,  qui  a  duré-,  comme  iepcnfe, 
jîufqu'à  la  guerre  de  Troye  :  on  verra  dans  Homcrc,  Q^Jalribcr  &  autres  autheurs 
xe  qu'ont  flic  en  ce  temps  Machaon  ,  Podalyrlus  ,    Acniiies,   Patroclus    dilciple 
,  d' Achille,  Viiifcs,  Hecameda,  Pojydamna,  P^eon  Se  quelques  autr  s.  ils  nous  dilcut 
'  cncor  que  les  Dieux  mefmes  fefont  mcilés  de  la  Chirurgie  en  ces  vieux  temps  ,  en- 
tre lefquels  Apollon  efl:  le  premJer  qui  auoit  aufli  connoiiîance  de  cet  Arc,  comme 
dit  Ariftide ,  ayant  efté  particulièrement  Oculifte,  comme  dk  IriyginustCibele  mè- 
re des  Dieux  mcdecinoit  les  enfans  malades  dans  le  berceau,  Diane  a  ferui  de  fage- 
femme  en  la  naiiïance  de  fon  frère  Mercure  ,   a  exercé  la  il clion  Csefiiiame  ôc 
Coronis  mered'£rculapc:Venus  a  pensé  les  playes  de  DiorneJes  fon  m.ari  ^5c  d'o- 
nce fon  fils. 

Celui  d'Kippocratc  afuccedé  à  l'Heroïqae  ',  c'eft  à  dire  de  toris  (c  s  d'fccndents: 
or  il  y  en  a  plulicurs  de  ce  nom.  qui  ont  eu  réputation  :  Le  grand  Hippacratc ,    cft 
icif  de  fille  Cos:on  conte  icgenerations  des  Hercules  Ôc  dixneuf  depuis  ^Efcula- 
jiufqu'àlay:  il  a  compris  to-jtc  la  Chirurgie  en   plufieurs  volumes  adioiiftant 
ifieurs  diiïe rentes.form.es  de  feCtion  3c  de  cauterifation  à  celles  qui  auoyent  efté 
vfige  auant  luy,  commue  auffi  plufieurs  opérations  manuelles  def;]aclies  i'ay  fait 
-•niion  tant  en  cet  ouuragc  qu'en  celui  de  la  Chirurgie  defarînée,fiiuant  les  ma- 
ies par  ordre  tant  en  leurs  efpcces  que  félon  les  parties  :  il  a  laifsé  particulière- 
ment 
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meiWdes  excellents  pireceptes  Généraux  touchant  les  dcuoirs  de  la  CKirurgleenfoii 
(pn  liuue  Intitulé  de  Offcina  Medici^  Ainfi  ce  grand  pcrfonnage  comme  il  a  voti- 
lu  parfaire  toute  la  Médecine  ,  auHî  a-t'ii  fait  la  Chirurgie,  Or  comme  il  cnten- 
doit  l'Art  à  merueilles  ,  il  a  auflî  laifsc  des  règles  pour  la  bien  exercer  y  conioi- 
gnant  laGeometrie  :  Car  efcriuant  à  ThelTalus ,  La  connoiiïànce  de  la  Géométrie  zi 
C  qui  eft.de  grande  eftendue  &  nepropofe  rien  que  par  Dcmonftrations  )  eft  vtile 
&  pour  fcauoir  lafîtuation  des  Os  &  lesDiilocations,  S>c  la  Connexion  des  parties 
les  vues  aaecles  autres  :Car  celui-là  monftrera  plus  d'induftrie  en  la  connoiiïànce 
des  incommodités  de,ces  parties,à  remettre  les  Os  kixcs,  à  guérir  les  Os  fracafsés  &c 
ehofes  femblables^qui  faura  quel  Os  ell  forti  de  la  place  6c  ia  première  iîtuatioav 

Il  y  en  a  qui  ont  ii\ccQ.dé  à  Hippocrate  6c  ont  monftré  comme  il  faloit  remettre 
les  Os  en  leur  place,  comme  fait  voir  Oribai'e  en  fon  iiare  des  Machines ,  mais  il 
fe  n'en  trouue  point  quiayent  aufîî  exercé  les  autres  parties  de  laChiturgie  :  quoy 
qu'on  croye  que  fes  fils  Draco  6c  Thelîalus,  lequel  Galien  appelle  admirable,  6c 
Tes  petit  fils  ,  cdfïime  auflî  Polybus  6c  Dexippusfcs  difciples,  ont  mis  en  lumière 
plufieurs  pièces  qui  font  attribuées  à  Hippocrate:  Diodes,  lequel  au  dire  de 
Pline  /.  2  6.  r«  1.  eft  le  plus  ancien  après  luy  6c  le  plus  fameux ,  appelé  le  ieune  Hip- 
pocrate par  Hollier,  a  inuenté  quelques  inftuuments  de  Chirurgie  :  Quelques  vns 
ont  ehcor  conferué  la  méthode  &  feéïe  d'Hippocrate  ,  iufqu'à  ce  que  le  temps  qui 
change  toutes  ehofes ,  6c  la  Grèce  cftant  venue  au  déclin ,  elle  eft  aufli  îtllé  en  di- 
minuant :  Quoy  que  la  Chirurgie  ait  encor  trouué  des  Patrons  au  temps  des  Roys 
d'Egypte,  qui  eftablirent  l'Efchole  d'Alexandrie  qui  fut  floriiïànte  par  l'eftude  des 
bonnes  lettres  &  par  quantité  de  Médecins  célèbres ,  &delàfontforties,  comme  ^-z^ 
ie  pcnfe,  plufieurs  &  dificrentes  formes  d'exercer  la  Médecine, %;ar  c'eft  là  ou  la 
fcience  Anatomiques'eft  mife  en  réputation  :  C'eft  poflible  aufli  de  là  que  Celius 
à  tiré  Ç^QS  traditions,  outre  celles  qu'il  a  pris  d'Hippocrate ,    ce  qui  eft  aisé  à  croi-  15 
re ,  parce  qu'il  faitfouuent  mention  de  ces  perfonnages:  Herophilus  ,  6c  Hero- 
dotus  MedecinSjfont  peut-eftre  de  ce  nombre  ,celui  là  ayant  efté  tenu  pour  l'Au- 
theur  de  l'Introduction  6c  du  liure  àts  Définitions  ils  propolent  plufieurs  ehofes 
quitouchent  à  la  Chirurgie,  lefquellcs  ne  fe  trouuent  point  dans  Hippocrate, 
particulièrement  rArteHotomie,rHypofpathyfiT!e,  ie  Petifcyphiime  6c  quelques 
autres  Opérations  :  On  croit  que  Galien  en  foiri'Aiithcur  parce  qu'il  a  voyagé  en 
Alexandrie,  <3c  a  efté  leur  Difciple,  y  ayant  pu  apprendre  l'Arteriotomie  &  quel- 
ques autres  nouuelles  Opérations  quant  à  Aretéc,  auquel  celle-ci  a  efté  connue, 
ÔCadeuancé  Çalien,  félon  l'opinion  de  plufieurs,  on  ne  içauroit  deuiner  d'où  il  l'a 
apprife:comme  aufli  il  eft  incertain  d'oùyEtius  &^ginetaont  puisé  cette  doélri* 
ne,  ou  plufto.ft  ceuxlcfquels  ils  citent,  l'Eftat  donc  de  la  Chirurgie  a  efté  entière- 
ment incertain  fous  les  derniers  Grecs:   ^ 

Cette  feâ:e  ou  fadion  ayant  pris  hn  ,  celle  des  Arabes  à  pris  fon  origine 
laquelle  a  cultiué  la  Médecine  ,  la  Chirurgie  &  les  autres  fciences  ,  lors 
que  Manfor  Roy  des  Bochares  en  la  Perfe  ,    introduifit  les   bonnes  lettres 
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qui  croyeiir  fugitiues  de  l'Europejà  caufe  des  perfeciitioiis  &  guerres  des  BârbUes. 

Mais  ils  ont  tout  emprunte  des  Grecs  fans  apporter  rien  de  nouueau  ,'  mefpri- 

M    fanrs  tout  s  comme  c'eîl  là  la  couftume  des  Barbares ,  &  interprétants  mal  lans 

donner  aucune  Théorie  :  leur  méthode  n'a  pas  efté  meilleure  quant  à  l'adminiftra- 

ticn  &  les  Opérations  j  ce  que  l'on  peut  connoiftre  par  le  tefmoignage  meime 

des  plus  doâ;es  Arabes  iefqricls  fe  font  plaints  qu'il  y  auoif  beaucoup  d'imperfe- 

élion  en  l'Art,    ik  qu'elle  manquoit  en  plufieurs  chofes  neceiîaires. 

^       On  met  Albucaiis  au  premier  rang,  qui  eft  ailèurément  le  plus  coniiderable 

de  rous^,  voici  ce  qu'il  dk  en  fa  Préface  ,  La  Chirurgie  eft  fort  abâtardie  de 

<   mon  temps  en  ce  pays  ,  ^  pour  mieux  dire,  quafi  abolie  ,  tant  eft  légère  .cette 

rc    fcience ,  n'y  reftantqunfî  aucunes  traces  de  ce  qu'elle  eftoir  anciennement  :  Si  on 

Ci   veut  recourir  aux  lùucs  des  Anciens  ,    qui  contiennent  les  Threfors  des  fciences, 

çi   on  n'y  trouuera  aucune  chofe  que  quelques  formules  de  médicaments,    qui  ont 

t(    eftç  tellement  déprauccs  par  ceux  qui  les  ont  rranfcric ,  qu'on  y  trouuera  pluftoft 

u    de  Terreur  &  matière  d'hefitation  que  de  la  doctrine  :  On  ne   trouuera  pas  non 

tt    plus  tlans  ces  formules  la  manière  de  s'en  feruir ,  que  ii  on  veut  faire  l'elïay  de  quel- 

t(    ques-vnes  ,  on  s'y  trouuera  trompé  :  Et  le  mefm.c  dit  en  la  Préface  du  liure  3. 

tt    Sçaclîés  mes  enfants  que  ce  ne  font  que  les  Médecins  grofliers  qui^font  abbreri^. 

<f    ués  de  cette  Doébrine ,  &  qui  n'ont  iamais  icttc  les  yeux  fur  les  liures  des  Anciens  , 

pour  fçauoir  comment  les  fciences  font  abâtardies  en  noftre  pays  :   le  n'ay  point 

rrouuc  d'autre  remède  en  ce  m.al ,    6c  n'ay  rien  acquis  de  bon  que  par  vue  longue 

lecture  des  Ancieiis  aurhcurs ,  m'eftudiantà  les  bien  entendre  ,  tant,  que  i'énaye 

t(    ciré  ce  qui  y  eft  bon ,  &  clïàyant  d'en  faire  expérience  :   Rhafes  efcriuant  à  Man- 

for  dir  ,    Que  lif  plufpart  de  cçux^^qui  exercent  cette  Profeflion  ôc Sont  appelés 

Reftaurateurs  ,    ni  ne  l'exercent  comme  il  faut  ,  ny  auec  prudence ,  ni  fur  au- 

sc    cun  foildcment ,  mais  par  hazard  3c  comme  ils  l'on:  appris  des  autres.    Car  rarç- 

,t    ment  en  trouuerat'-on  quclqu'vn  lequel  ait  leu  ceux  qui  ont  efcriten  cet  Art,  pu 

sf    qui  l'ait  appris  de  quelque  Maiftre  qui  ait  fait  apprentiiïàge  de  la  Chirurgie, 

mais,  la  plufpart  de  ceux  qui  g'en  méfient  font  des  Idiots  &  des  PayfatiS;:  Aueiir-, 

z.oar  dit  à  peu  près  la  mcfme  chqfe,  ce  que  l'omets  pour  briefueté:  Auerroes  af- 

ieure.que,  la  meilleure  partiede  cet  Art,  s'eft  perdue  de  fon  temps,  ôc  en  vn  endroit 

il  dir,  qu'il  n'y  auoit;  perfonne  qui  fçeutfe  feruir  du  Trépan,  tant  eftoit  grande 

^7r  l'ignorance  de  la  Chir,urgie  en  ce  temps-là ,    voila  doac  l'eftat  de  la  Chirurgie  au  ; 

temps  des  Arabes. 
^^        D'iceux  font  fortis;  les  Arabiftes ,  comme  les  appelé  I.  Syliiius  ,  .lefq'uels  quoy 
qu'ils  ne  foyent  pas  nés  dans  l'Arabie ,  ont>  ou  fuiui. leur  doctrine,  pu  l'ont  expli- 
qué.Maispeuuent-ils  eft ue  meilleurs  que  leurs  maiftr^sîQuand  on  les  mettroit  tous  , 
^~  en  vn,  on  n'en  fera  iamais  vn  Halyabbis  ou  vn  Albucafïs  :  On  fait  grand  eftat  de 
Guy  de  CaulLic  ,    mais  il  eft  pUiftpft  vn  Phyiicien  Chirurgien  que  Chirurgien, 
abfplurnent,  c'eftà  dire  plus  addonné  à  la  recerche  des  cau(es  que  grand  Opera- 
s^:Hrj    & /véritablement  ie  dernier  deceipçqui.ont  eftc^de  cette  ieàe,  en  rang,  \ 

mais . 
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Ki£s  le  pi'emîei:  &  le  plus  coniîdeuable  en  dignité  :  Voilà  ce  que  c'efi:  de  l'Efta*^ 
■Arabcfque. 

Des  ce  temps  les  bonnes  lettres  &  la  langue  Grecque  ont  efté  ramenées  en  Ita- 
lie ,  Sous  la  conduite  des  Papes  &  des  Princes  de  la  maifon  de  Mcdicis,  dés  qu'on  a  3» 
eu  tafté  de  ces  bons  fruits ,  on  alailsé  le  gland  des  Barbares,  on  a  abandonné  leur 
fede.  Ainfi  Vidus  Vidius  a  eftc  comme  le  premier  port'enfèigne  des  Chirurgiens,  Jï 
ayant  traduit  de  Grec  en  Latin  la  Chirurgie  d'Hippoerate  ik  de  Galicn ,  ôc  ad- 
ioufté  l'explication  de  certains  palîi^gcs  auec  quelques  figures  :  Et  non  content  de 
cela ,  il  a  ençor  conftruit  vne  Chiiurgie  conforme  à  celle  des  Grecs,  eomprife  en 
quatre  Hures,  ou  il  corrige  Ôc  remarque  quelques  erreurs  qui  Te  comm.etccnt  en 
la  façon  d'enfeîgner  de  ce  temps  :  En  mefme  temps  Gurmelin  aconlhuit  vheSyn-  52 
<axe  de  Chiryfgie,  félon  la  doctrine  des  Grecs  :  bien  peu  de  temps  après  Tagault  a  35 
donné  vne  latinité  plus  pure  à  la  Chirurgie  de  Guidon:  Fallope  a  exposé  quelques  14. 
traittés  de  Chirurgie  à  la  iraçon  des  Efcholes  :  plulîeurs  onrfuiui  cette  méthode 
^ 'entr'autres  Vefal,  Paré  &:  Aquapendens  >  mais  celui-ci  a  composé  vn  volume  ^ç 
excellent  des  Opérations  de  Chirurgies:  Paracelie  amis  en  lum.iere  certaine  for-  ^^ 
me  de  Chirurgie ,  qui  confifte  toute  en  médicaments  :  mais  cette  méthode  eft 
quadhors  d'vfage  parmi  les  noftres  :  Que  il  on  veut  conter  les  reuolutions&  di-  ^j 
uers  eftats  de  la  Chirurgie ,  il  s'en  trouuera  iix.    i.  l'Héroïque  ou  Hippocratiftc 

2.  celuy  des  Grecs,  3.  l'Arabe,  4.  l'Arabefque  &;  Latin  barbare ,  5.  Celui 
■qui  eft  méfié  du  Grec  ,  de  l'Arabique  Se  du  Latin ,  le  6.  ik  dernier ,  eft  reftabli  à 
forme  de  celui  des  Grecs ,  Içquçl  il  faut  principalement  cultiner-auec  beaucoup 
de  foin  :  Dieu  me  veuille  donner  les  forces  aufli  bien  que  le  courage  pour  venir  à 
bou.t  du  deflèin  que  i'ay  de  rauaiicer. 


•  CHAPITRE.     IIL 

Différentes  manières  d'exercer  U  Chirurgie  filon  les  Naùonsl 

A  Chirurgie  ne  s'exerce  pas  toute  de  m.efme  façon  ,  car  les  égyptiens,  38 
les  Arabes  ou  Mores ,  les  Grecs,  les  Latins,  les  Allemands,  ont  tous  vne 

^_  différente  méthode:  caries  hommes  ne  font  pas  efgalement  difposcs  à 

fupporter  la  rigueur  d'icelle  ,  de  là  vient  la  diuerfité  des  inftrumens  &  la  manière 
d'exercer  la  Médecine  :  Or  il  eft  iufte  d'en  parler  diftindement ,  car  cela  feruira  à 
cfclaircir  ce  que  ie  veux  enfeigner ,  Il  y  a  trois  générales  façons  d'exercer  la  Chi- 
rurgie, comme  ie  penfe;  la  prerflicre  eft  de  ceux  qui  fuiuent  vne  Chirurgie  douces  ^^ 
au  gré  du  m.alade,  en  laquelle  on  fe  fert  rarement  du  Fer ,  Se  de  beaucoup  de  me- 
ciicaments  :  la  féconde  eft  çour  ceux  qui  ne  refufentpas  de  fe  foumettre  à  la  ri- 
gueur de«  Operatio.ns  ^c  Chirurgie,  au  Fer  &  au  Feu  ,  quand  il  y  a  neceffité  :  la 
Rojfiefme  tient  vn  milieu  entre  cc$  deux  :  or  les  médicaments  les  plus  rudes  font 
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40  eftirncs  doux  a  compaiaifon  du  Fer  :  mais  à  mon  auis  la  vraye  &  légitime  Chi- 
rurgie cft  celle  qui  s'exerce  par  Médicaments ,  Régime  de  viure  ,  &  principale- 
ment par  Opération  manuelle  Se  par  Inftruments  ,  fur  tout  par  le  Fer  ,  quoy 
que  par  fois,  par  Machines,  Bandages  ôcc.  Tant  plus  donc  eft  rude  celle  qui  fe 
icrt  du  Fer  ,  tant  plus  douce  par  contre  eft  celle  quife  fert  de  Médicaments  pour 
combattre  les  maladies:  Voilà  deux  méthodes  qui  font  opposées,  mai^il  y  en  a 
vue  qui  ou  participe  de  ces  deux  ,  ou  ne  tient  ni  de  I'yuc  ni  de  l'autre  j  mais 
on  ne  pourra  pas  fe  feriiir  du  nom  de  Chirurgie ,  quand  on  ne  voudra  em- 
ployer que  des  Médicaments ,  vC  que  l'on  rcietteral'vfage  duFer  5  3c  des  autres 
in ft rumen ts  :  le  veux  cxam.iaer  l'vne  (3c  l'autre ,  commençant  par  la  plus  rude, 
mais  aulîi  la  plus  neceiraire  :  C'eft  celle-ci  qui  a  efté  familière  aux  ^fclepia- 
piadiens  &  aux  Grecs ,  Ôc  par  après  aux  anciens  Chirurgiens  ,  lefquels  comme 
on  le  peut  recueillir  des  efcrits  de  Celfus ,  n'ont  point  fuiui  d'autre  méthode  que 

.     celle  des  Grecs'  ,    ayant  cette  couftume  quand  quelque  maladie  ne  pouuoitpas 
eftrcfurmontée  par  le  regime,~©ii  par  médicaments ,    de  l'attaquer  par  le  Fer3c 
~    par  le  Feu  :  Car  il  iem.ble  que  la  Chirurgie  eft  dcftinée  pour  des  incommodités  ou 
les  remèdes  doux  n'ont  rien  ferui ,  eftant  necelFaire  d'y  appoter  la  rigueur  de  l'O- 
pération manuelle. 

Les  Mores  &  les  Arabes  ont  fuiui  de  près  la  méthode  des  Grecs  &  des  Ale- 
xandricns,  lefquels  ne  le  font  point  ferui  d'autre  Chirurgie,  &:  Médecine  que 
4e  celle  des  Grecs  des  le  temps  que  l'Echoie  deManfor  à  fleuri  parmi  eux.  Car 
commue  Albucafis,  (  chef  des  Chirurgiens  Arabes  J  fait  voir  au  long  ,  cette  Na- 
tion à  û  coultum.e  de  le  feruir  du  Fer  &  du  Feu  pour  furmonter  les  plus  diiKci- 
ies  maladies  :  Or  comme  dans  icelle,  on  nefe  fert  point  d'autre  Chirurgie  que  de 
celle  de  cet  Autheur,  aulïi  eft'elle  peudiftèrente  de  celle  qu'a  laifséPaul  ^gineta, 
comme  ie  feray  voir  vn  iour  en  mes  Commentaires  fur  Albucaiis  :  ]^ais  il  me 

41  femble  que  les  Romains  l'ont  û  en  haine,  ayant  châtié  Arcagathus ,  3c  mefmaC 
puni  de  m.ort  pour  l'auoir  exercé  auec  trop  de  licence  :  le  ne  fçaurois^  neantmoins 
dire  s'ils  fe  font  arrêtés  à  cette  moyenne  3c  plaufible  -,  car  il  femble  qu'ils  ont 
fuiiû  &c  la  Mcdicamentaire  ôc  celle  qui  tient  des  deux  ,  On  peut  aisément 
eoniefturer  qu'ils  ont  fiiuorisé  cette  première  ,  parce  que  Scribonius  en  fon  liure 
de  la  Compofition  des  Médicaments  ,  n'a  fait  mention  d'aucun  autre. . 

On  peut  encor  conciftre  qu'ils  ne  fe  font  guère  adonnés  aux  Opérations  de 
tt  Chirmgiùj  parce  que  Celfus  efcrit  à  Iule  Callifte,  Qj/au  commencemement  les 
«  <  humains  faiioyent  diincultc,  par  appreheniion ,  de  fe  foumettre  au  Fer  3c  au  Feu, 
«  t  ce  qu  eft  encor  comm.un  à  pluiîeurs ,  lefquels  attendent  vne  grande  neceflité  pour 
«  «  fouifrir  ,  ce  que  des  Sains  n'endureroyenr  pas  :  Cm  peut  pourtant  monftrer  que  ai 
parmi  les  Romains  on  s'eft  autrefois  ferui  du  Fer ,  par  l'exemple  du  General  C.  J 
45  Marins,  auquel  on  coupa  des  Varices ,  ce  qu'il  foufïrit*eftre  fait  en  vne  ïambe  &  j^ 
^  j  non  en  l'autre:  commeaulîi  par  l'amputation  du  Fie  ou  Marifces  qui  fe  pratiquoic 
'     en  ce  temps,  comipe  dit  luuenal ,  Le  Médecin  en  fefoufiiant  leur  coupe  le  Fie 
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enflé  :  Et  quoy  que  Celfus  vueille  perfuacier  que  la  Chirurgie  s'y  exerçoit  tout  au- 
trement 5  il  eft  pourtant  certain  qu'il  la  écrit  lelon  le  modelle  àip  celle  des  Grecsj  , 
requérant  cette  condition  en  vu  Chirurgien  ,  Q^il  Toit  fans  miiericorde  ,  ayant 
principalement  égard  à  ce  que  l'on  oblerue  toutes  les  règles  neeelîaires  ,  Il  femble 
qu'en  ce  fiecle  les  Allemands  approchent  de  la  couftume  des  Anciens  Romains  44 
lefquels  font  tellement  efteminés,  félon  le  tém-oign  âge  deConradus  Zurichoise 
de  Solenander  chap.24.re<5t.4.qu'ils  ne  peuuent  louffrir  les  CautereSsUon  pas  même 
en  ceux  qui  font  deicfperés. 

Quant  aux  égyptiens  5  on  ne  fçauroltdire  quel  parti  ils  ont  tenu,  lefqucls  au  45 
rapport ile  P.Alpinus  ,  qui  a  eftc  en  ce  paySjtâchent  de  plaire  auPalais  quand  ils 
donnent  desMéîîicaments  :  par  ou  on  voit  qu'ils  ne  font  pas  rudes  ôc  barbares  en 
leur  façon  d  exercer  la  Medecine,mais  qu'ils  y  cerchent  de  ragreément&:  neant- 
moins  quant  à  la  Chiri;igiejiis  n'épajLgnent  point  lafcariiicaîion,  l'amputation,  les 
Sutures  quand  il  y  a  neccflîté,ni  même  la  Cauterifation. 

'  CHAPITRE    1  V. 

De  la  neceffité  cjr  vtilité  de  U  Chirurgie  Efficace^, 

V  E  fî  quelqu'vn  veut  apprendre  la  neceffité  de  l'excellente  Chirur-  46 
gie  laquelle  i'ay  voulu  appeler  Eificaccjil  doit  écouter  ces  deux  ou  trois 
principales  raifons  ,  &:  i.  celle  qui  cft  tirée  de  l'origine  du  mot  lequel  a 
efté  donné  fort  à  propos  par  les  AncienSjCar  il  iignitîe  Main  &  Oeuvre,  • 
par  lequel  nous  lommes  "aduertis  que  11  on  veut  venir  à  bout  de  l'in- 
tention que  l'on  a  (  qui  eft  de  rendre  la  lanté  )  par  le  moyen  de  cette  partie  de  la 
Medecine,il  faut  trauailier  genereufement ,  car  autant  que  la  Chirugie  eft  rude 
d'vncofté  en  taillant  &  cautenTant,auffieft  elleEiîica§c  de  rautre,&  propre  pour 
dompter  les  maux  difficiles  &  déplorés. 

La  ieconde  raifonell:  tirée  de  ce  que  les  Anciens  ont  mis  la  Chirurgie  pour  le   Al 
dernier  inftrumentde  la  Médecine^  car  il  eft  clair  que  le  régime  tient  le  premier 
tang  tant  par  fa  /implicite  que  par  l'ordre  de  nature  3  que  les  Médicaments  vont 
apres,&  que  la  Chirurgie  marche  la  dernière  comme  eftant  vn  ancre  lacrce, ce  qui 
a  obligé  Hippocrate  à  dire  que  ce  que  les  Médicaments  ne  peuuent  pas  guérir, 
cela  fe  guérit  par  leFer>Et  ce  que  le  r^^  ne  guérie  pas,eft  guéri  par  le  feuj&c.  Com-  '" 
mes'il  vouloir  dire,  ainlî  qucrailbnne  Aquapendens,  Qoe  ce  que  les  Médicaments  " 
ne  peuuent  pas  furmonter,cela  eft  guéri  par  iaChirurgie:àquoy  regardant  G.Dor-  '" 
donus,il  a  dit  que  la  Chirurgie  étoitle  dernier  inftrument  de  la  Médecine,  comme 
prefuppofant  qu'on  a  déjà  employé  les  deux  autres,Que  ft  on  l'a  mis  au  dernier  rag, 
c'eft  à  caiife  de  fa  particulière  condition,  afçauoir,que  ft  on  n'a  rien  peu  faire  par  los 
autres  inftrum. en ts  de  la  Médecine  3  il  faut  efperer  qu'on  auancera  quelque   cliofc 
par  icelle,  ne  plus  ne  moins  que  quandla  main  n'eft  pas  afsez  forte  pour  ictter  vae 
pierre,  on  fe  fcrt  de  quelque  machine,  ou  quand  en  la  guerre  on  employé  les  vieux 
routiers  quand  la  milice  cft  en  déroute.  B     5 
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Ces  raiions  foiic  voir  que  la  Chirurgie  cft  iieceiraire  abfolument  &  en  elle  me- 
me,&  à  l'égard  des  autres  parcics,mais  ayant  parlé  en  gênerai  de  fon  ExccllencCj  M 
iaiit  aufli  voir  en  |)^.irticulier  l'eflicace  de  les  opérations. 

Tous  demeurent  d'accord  auec  Afclepiades  quexoutc  application  de  remèdes 
g  doit  auoir  ces  trois  conditions,()remierement  qu'elle  Te  face  Seurement ,  En  après 
^     Promptement  Se  en  fin  que  l'on  face  le  moins  de  Douleur  qu'il  eft  poflible  à  celui 
que  l'on  traite  :  Toute  la  perfeétîmi^  (le  1^  méthode  curatoire  y  eft  comprifè,  mais 
particulièrement  elles  fe  trouuent  danis  ^  C  hirurgie  :  Quant  à  la  prcmierejlaSeu- 
icté  du  remède  conrule  à  deliurerle  malade  de  fon  mal  :  Que  fi  cela  n'cft  pas  polli- 
bie,àietranlporter  ailleurs,  Se  finaiemen-f  à  empêcher  vue  recheute  :  On  peut  s'ac- 
quiter  de  tout  cela  par  le  moyen  de  la  Chirurgie  EiScace  ,    car^premierement  elle 
vientà  boutdei'onintentionjen  après  on^uice  la  Récidiue  par  la  deftru<3:ion  entiè- 
re du  maLlequel  elle  peut  aufli  détourner  ailleurs  :  or  quelle  partie  de  la  Médecine 
^.fj  pourra  mieux  rciilîir  en  cela  que  .celle  qui  manîe  le  Fer  Ôc  le  Feu,  qui  font  les  plus 
adifs  de  tous  les  remèdes  ?  yen  a-il  aucun  qui  foit  plus  propre  pour  tranfporter 
le  mal  ailleurs  que  celui  qui  peut  faire  Dcriuation.,  Diuerfîon,,  Interception,  par  le 
moyen  des  ligatures,fridtions,ventou(ès,fecT:ions,fontanelles,  fcariiications,&:  inci- 
fîons,&:  cauterifations  ?  le  laitiè  en  arrière  vue  infinité  d'inuentions  que  cgte  fer- 
tile faculté  a  tiré  de  fon  fein  pour  exécuter  ce  qu'elle  a  entrepris. 
50       Si  onconfidere  Ja  féconde  condition  qui  confiftc  en  la  Promtitude  de  Topera- 
tion,certainementellc  eft  necelfaire  pour  les  panures  languiirans,car  la  pouriiture 
*     qui  eft  en  la  chair,  eft  fcmblablc  à  celle  du  vin  qui  eft  en  fon  cominenccrnent ,  la- 
quelle lionne  tafche  d'arrefter de  bonne heure,il aigrira  ôcCc  corrôpra  facilement: 
Or  noftre  méthode  n'enfeigne-t'elle  pas  à  aller  vifte  enbefongne  ,  eniàifànt  ihci- 
iîon  tout  d'vn  coup,  taillant  ^  tranchant  ou  feferuant  de  la  i  cal  pelle  en  quelque 
^conque  ce  foit,  Oubi(^.en  cauterifant  ?  Par  ce  moyen ie Médecin vicadra 
bien  toft  à  bout  de  fon  intention ,  c'eft  à  dire  qu'il  ioiiira  bien  toft  de  la  gloire  & 
recompence  laquelle  il  prétend  ,  comme  auiîi  le  patient  ièra  bien  toft  mis  en  li- 
berté èc  tire  hors  du  lia:,  deliurc'  de  la  tyrannie  de  la  maladie ,  exempt  de  faire  vnc 
grande  deipance  en  Medicam.ents,  bien  toft  en  état  de  ioiilr  de  Ces  biens,  &:  preft 
à  exercer  fa  ProfciïlontOn  voit  par  là  que  le  Chirurgien  que  ie  veux  former  fera 
fon  deuoir  Promptement  6c  Seurement  où  fans  iuite  de  quelque  mal  :  Refte  {cule- 
^j  mentlaDouleur  laquelle  eft  infeparable  des  opérations  *  mais  il  faut  quvnlugc 
des  interefsé  conlidcre  qu'il  vaut  mieiix  iè  foamertre  pour  vne  fois  à  vne  douleur 
pallàgcre  qui  terminera  les  autres  qui  crauaillentiour  Se  nuiâ: ,   que  d'être  perpé- 
tuellement dans  la  fouftiance  ,  ce  que  îe  pourrois  faire  voir  plus  au  long,  fi  ie  n  ea 
auois  parlé  ailleurs,  6c  fi  ie  né  tois  obligé  d'en  toucher  en  fuite, 
o  Le  troifiéme  appui  de  la  Chirurgie  Efficace ,  c'eft  laPratjque,laq«elIe  n'a  point 

cfté  autre  que  celle  que  ie  viens  de  reprefenter  tandis  que  cet  Art  a  efté  fleurilïànts 
Prenons  lacbofe dés  ibn  commencement iufqu  à  celuy  d'Afclepias  Se  deics  adhères, 
vcu  qu'il  n'y  a  qu  eux  qui  l'ay eiît  exercé  comme  ii  fgiK  ^  Eftane  ch^fç  certaine  que 
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ceux  qui  voudront  l'amplifier  doiuent  aller  fur  leurs  brisées. 

Chiron  aefté  le  premier  qui  a  pafsé  pour  grand  Praticien  ôc  a  fait  comme  on 
6it  des  miracles  par  le  moyen  du  Fer  ôc  du  Feu ,  s'il  faut  croire  Pindarc  :  Achille    y^ 
fon  difciple  a  iùiui  la  même  méthode  :  l'Oracle  d'Apollon  au  rapport  de  Creten- 
fis  au  liiu-e  del'hiftoire  de  Troye ,  enfeigna  Achille  &  par  après  Machaon  &  Po- 
dalyrius  comment  ils  deuoyent  guérir  vne  Fiftuleinuctcrée  qu'auoit  Tclephiis  :  ce 
qui  me  fait  croire  qu'Achille  le  ieruitprcmieremcnt^jaSedion  ,  3c  que  les  Af- 
clepiadcscn  fuite  appliquèrent  des  Medicamens  furlBRtye  :  mais  Hercules  holle 
&  ami  de  Chîronjequela  efté  furnommé  Chalîèmaî^arce  qu'il  guerilfoit  les  m.a-  54 
ladies  ôc  a  acquis  le  nom  de  Diuin  employant  le  Fer  ôc  le  Feu ,  félon  l'opinion  de 
pluiîeurs  &  particuiierement-deHicrome  Alcander&  même  d'Hippocrate  en  fa 
lupplication  deuant  rAutcl)na  pas  furmonté  des  véritables  monftres  ^    mais  des 
maladies  eflroyableSjdcs  Fiftules  qui  auoicnt  fept  ouucrrureSj&  des  vlceres  malins 
qui  confumoycnt  ÔC  rongeoyent  les  corps  :  Homère  n'a  pas  pafsé  fous  iilence  cet- 
te première  loiiange  qui  eftdeucau  Médecin  quand  il  dit  que  ce  Médecin  futpaf- 
ferales  autresjlequcl  après  s'être  ferui  du  Fer,  applique  fur  la  blelfure  des  Medica- 
mens  anodyns  :  iafoù  Pherefes,  ou  comme  difent  d'autres,  Theiïàlus  Protheus  fut    ç^ , 
guéri  par  fon  ennemi  d'vn  Apollume  qu'il  auoit  en  la  Poitïine  ,  n'ayant   iamais 
lejui  aucun  bcncHcc  des  Medicamens  :  Or  que  doit-on  conclurre  quand  on  en- 
tend dire  que  des  maladies  ont  efté  guéries,  par  des  blellures  fortuitement  linon 
qu  ilcftoit  necefïàire  de  venir  à  fvfage  du  Fer,  dés  le  commencement  ?  Ne  faut-il  - 
pas  croire  que  les  Inciiions  qui  ont  efté -faites  de  propos  délibéré  en  des  vlceres, 
jlcruent  à  leur  guerilôn.  (  dequoy  les  Anciens  nous  ont  voulu  aduertir)  ficclksqui  î 
ont  efté  faites  par  fortune  y  ont  contribué  ?  Il  ne  faut  pas  croire  qu'il  n'y  en  ait 
qu'vn  exemple  :  Galicn  dit  cU:  fonlîure  de  là  Phlebotomic  qu'vn  certain  qui  lan- 
guiiïoit  de  l'on  temps  à  caufe  d'vn  mal  en  la  Anchc,cn  fut  dcliaré  par  vnc  ouuertu- 
re  fortuite  qui  fe  6t  en  vne  artere:Skenckius  en  fes  obfcruations  fait  voir  que  des  . 
Aueugles,  des  Sourds,  des  Epileptics,  Maniaques,  Melancholics,  des  Ecroiielleux,  > 
Boirus,Hydropiques,Luxcs,  blefsésont  efté  gitcris  par  des  Blaycs,  Vlceres  ,  Brûlu- 
res, Cheutes,  Heurts, Fracas,  coups  Ôcc.  îs'eft-ce  pas  donc  au  preiudice  &  déshon- 
neur de  l'Art  quanddcs  maladies  ne  reçoiucnt  aucim  foulagement  par  fon  moyé. 
Et  qu'elles  finillent  par  des  cas  fortuits  ?  Mais  ceci  foiî:  dit  en  palîànt,il  faut  reuc- 
lîir  à  ceux  lefquels  ont  posé  les  fondemens  de  cet  Art  :  Denys  Tyran.de  Sicile  a   5^ 
•xercé  la  Médecine  &s'cft  ferui  du  Fer  ôc  du  Feu,au.rappoi-t  d'^ian  :  Voila  quant 
à  ceux  qui  n'ont  fait  qiicxcucsxla.  Médecine,  il  faut, parler  de  cclly  qui  en  ont  laii^ 
se  les  préceptes  par  écrit.  Que  dirai-ic  d'Hippocrate,  lequel  félon  l'opinion  de 
S«idas,a  efté  reprclènté  auec  vn  Voile  fur  la  Tefte  (comme  en  reprcfente  les  Chir-   57 
rurgiensjparce  qu'il  s'eft  fort  attaché  à  la  Chirurgie  Efficace ,  laquelle  il  a  exerceL 
Les  Grecs  &  Latins  qui  l'ont  fuiùi  ,  n'ont  pas  tenu  vn'autre  méthode  :  les  Princi- 
paux Grecs  qui  nous  ont  lâilsc  des  écrits  font  Paul  Se  Galien  :  Entre  les  Latins  il 
n'y  a  que  Celfus,  lequel  ayant  efté  pks  doux  que  les  Grecs  dans  le  chois  des  Me^ 
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dîcameiits  ,  comme  dit  Mercurial    ,    a  neantmoins  iugé  que  la  Chirurgie  étoit 
)S    tellement  accefiàire  ,  qu'cntr'autrcs  coadidons,  il  a  voulu  que  le  Chirucfien  foie 
Iinpîtoyable  :  Qnant-aux  Médecins  Alexandrins  qui  efto|enc  du  temps   de  Galicn 
c'y'  toure  leur  Eichvole ,  Celfus  témoigne  qu'ils  ont  exer^  foigneufement  la  Chi- 
^  rurgie,  &  eft  euident  que  c'eft  celle  la  même  qu'il  a  redîgé  par  écrit,  laquelle  a 
p3isciurqLî'anxy£gyptiens  de  ce  temps  ,   comme  di^Alpinus  ,  car  ils  fcarificnt 
piiiiîeurs  parties  du  corps  ^  &  quand  il  fe  forme  àes  carunculcs  lui/  les  Paupières, 
ils  ne  font  point  de  ûiiiicuhede  tailler  &  défaire  des  Sutures:maisqùe  o^ira-t'on  des 
Arabes  lefquels  en  ont  fjit  leur  profit  par  tradition?  l'apprens  mérne  queles  Turcs 
&  les  Grecs  qui  lont  l'ous  leur  fuiection  fe  ieruent  fort  de  la  Chirurgie  :  il  y  a 
cncor  plurieursNationsJcfqucilcSiiansrauoir  appris  des  Grecs  ,  fe  fontfcarifier& 
déchiqueter  les  parties  charnues  :  On  dit  que  les  Américains  fe  font  tirer  du  fang 
par  iafcariiication  des  Lumbes  &  delà  gréuc  des  ïambes  :  I.Mannus  au  liure  de 
la  fcarifîc.  dit  que  les  Syriens  s'en  Ieruent  en  ces  parties  après  y  auoir  fiit  donner 
pliîfieurs  coups  ;  ajoutant  que  la  fcarilîcation  des  malléoles  elt  en  vfage  parmi 
les  Grecs  de  ce  tem^ps  aufli  bien  que  parmi  les  Anciens,  comme  aufli  dans  le  Pelo- 
ponnefe  ,  à  Conftantinople  ,  en  la  Paleftine   la  ludée  ôc  régions  voifines  :    les 
fn    Arméniens  font  des  profondes  fcarifications  en  la  Pleurefîe  après  y  auoir  appli- 
qué des  Vcntoules ,  au  dire  de  loubert  ôc  de  Trallian  auant  luy ,  A.Benediélus  en 
fa  pratique  dit  que  les  Médecins  oculiftes  d'Afie , Syrie  de  Medie  fcarifient  la  Telle 
&:  le  Front  à  la  mode  des  Grecs  :les  fuieâ;s  du  Preteian  ,  comme  dit  Vefal  ,  cou- 
pent la  Clitoris  aux  ieuncs  filles  quand  elle  auance  hors  les  ailes  de  la  Vuluc  :  le 
laille  en  arrière  plulieurs  autres  peuples  lefquels  anciennement  ôc  en  ce  tempsfc 
fcrucnt  du  Fer  ôc  du  FeUjafçauoir  les  Nomades  ,  les  Poenes,  les  Scythes,  lesSauro- 
mates,  les  Anciens  Gaulois ,  les  Mufîtans,  Perfans,  Arméniens,  Grecs,  Latins  ,  Afri- 
cains, Maures,  Thraccs  ,  Arabes,Indiens,  éthiopiens,  Abyfllns  ,  i£gyptiens,  $c  fi- 
nalement tous  les  peuples  Orientaux  :  Que  iî  on  veut  parcourir  tous  les  iiecles, 
toutes  les   Annales  ,  li  on  vent  feuilleter  toutes  les  mémoires  ,  on  trouuera  que 
<jo    ctize  Chirurgie  eft  fort  vHtée  &  ancienne  :  Il  n'y  a  que  noftre  iiecle  qui  n'en  a 
pas  reconnu  la  neceflité  ôc  l'vtilitéjou  on  s'arrête  au  chemJn  battu  ôc  à  vnc  métho- 
de curatoire  qui  ne  produit  quaii  point  d'effed: ,  ou  bien  on  accl^fe  de  cruautés 
de  témérité  ceux  qui  veulent  combatte  les  maladies  par  des  remèdes  généreux, 
rt  m.ais  ie  feray  voir  comme  c'eft  à  tort.Hippocr.au  liure  de  loc  in  Hom.    On  appelé 
«  rcmede,dir-il,  tour  ce  qui  fait  changement  de  l'Etat  prefent,  comme  voulant  dire, 
'  ^i  qu'ils  ne  doiuent être  ni  foibles, ni  au  deilbus  du  mal ,  Et  Aëtius  liure  z.  fejSt.z.ch.?. 
'  "=  Pourquoy  trauaille-t'on  en  vain  le  malade  par  quantité  de  remèdes  ,  quand  on 
"  peut  donner  vn  prompt  fccours  par  vn  généreux  î  Arcteus,  au  rapport  de  Paul,  dit 
"  en  vn  mot  que  les  remèdes  doiuent  être  plus  forts  que  la  maladie: Quercetanus  en 
"  faPharmacopée  au  chapitre  des  Vomitoires  dit  fur  ce  iuje<5t  (^e  ceux  là  ne  font 
«   que  des  flatcurs  qui  fe  feruent  de  remèdes  foibles  ,  ôc  non  proportîonaés  au  mal 
«  §c  nepenfenc  poiuc  àcombatuevn  ennemi  fort  ausc  des  arme§  égales  lefquels  fe 
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moque  Bc  méprile  toutes  cesflateries  ,  car  ayant  vne  fois  perdu  Ton  coup  ,  il  n  cft 
plus  à  temps  d'y  venir.  Voila  l'opinion  de  ces  grands  hommes  touchant  la  puif- 
fance  de  la  Médecine  Ôc  de  Ton  véritable  vfage,dans  laquelle  il  fliut  comprendre 
la  Chirurgie  comme  celle  qui  agit  gencreufemcnt  &:  hardiment  :  On  petit  donc 
cognoiftre  par  ces  trois  arguments  qu'il  faut  employer  la  Chirurgie  Eiïîcacc: 
Rcfte  maintenant  à  voir  com.ment  elle  cil  déchue  de  fon  creditj&  pourquoy  on 
l'entr^^tient  dans  ce:  âbaiiFement,  ce  qui  ie  fera  en  monftrant  les  cauies,ies  défauts 
bC  les  abus  qui  fe  commettent  en  TExercicc  d'icelle. 


CHAPITRE     V. 

Quelles  jont  les  caujes  qui  ont  fait  abanditnnef  la  Chirurgie  Efficace, 

^S  A  Chirurgie  étant  dans  le  lamxntable  état  que  ie  viens  de  rcprefenter,  on 
demande  pourquoy  les  Praticiens  Font  ainii  abandônéc:Pour  le  dire  en 
■^  —  Jl  Peu  de  m.ots  félon  ma  portée  foutre  ce  que  l'en  ay  die  en  ma  Dilïèrtatioa 
cle:>  cauies  de  la  corruption  de  la  Chirurgie  )  comme  il  huit  taxer  ceux  qui  en 
font  profeiliOUsautant  ceux  Icfquelsont  les  premiers  iutroduit  ces  abus,  que  ceux 
qui  les  ont  maintenus  &  les  maintiennent  àprefentjil  faut  croire  que  cela  vient  ou 
de  corruption  d'enrendementjOu  bien  parce  qu'on  n'a  pas  bien  compris  la  chofe. 
On  peut  rapportera  ces  deux  caulcs  toutes  les  autres,  quoy  qn'il  y  en  ait  quelques 
vncs  qui  n'en  dépendent  pas  fi  abfolumcnt,  lefquelles  ncantmoins  ont  contribué 
à  cette  erreur  :  le  parleray  des  vues  «Se  des  autres  par  ordre  :  La  première  &  princi- 
pale eft  ce  Schiimc  qu'a  cause  la  diilinctioa  dts  Médecins  en  Phyficiens  &  Chi- 
rurgiens j  qui  a  apporté  le  pins  de  mal  :  mais  ayant  parlé  de  cet  abus  dans  mon 
traître  intitulé  le  Ihyilcien  Chirurgien,  ie  n'en  veux  à  prefent  toucher  queii 
palliinc  &  me  contenteray  de  dire.  Que  la  véritable  guerifon  de  quelle  maladie  "* 
que  ce  foit  dépend  de  la  conoiifance  d'icelle  Ik.  de  (qs  caufes  :  Car  il  cft  certain  que 
ces  deux  chofes  font  très  étroiccm.cnt  coniointes  enfem.ble,  &  infeparables  à  eaufe 
du  grand  rapport  qu'il  y  a  entre  icellcsiOr  les  Médecins  s'attachent  particulière-  Ci 
ment  à  l'Idée  &  conoiifancc  du  mal ,  les  Chirurgiens  à  l'Opération*:  la  diailion 
donc  de  ces  chofes  qui  font  très  vnies  de  leur  naturel  a  âmmené  tout  cet  abus, 
donnant  la  charge  des  maladies  internes  aux  vns  &  des  externes  aux  autres  :  On 
peutdonc  voir  parlàque  la  méthode  cnratoire  ne  peut  pas  bien  reilllir. 

De  cette  première  racine  du  mal  il  en  naift  vne  autre,afçauoir  vne  dodrine  de- 
fedueufe  ^  imparfaite  de  ceux  qui  enfaignent ,  car  n'ayans  pas  vne  cognoilïànce 
entière  de  tout,comment,ie  vous  prie  fqront-ils  capables  d'enf.ngner  les  autres  ?  il 
eft:  certain  que  d'vne  mauuaiie  femaille  on  ne  doit  iamais  efpercr  vne  bonne  moif- 
ion:  Hlppocrate  en  fon  liure  De  Lege ,  met  entre  lc§  adminicules  necelïàires  pour 
fçauoir  l'Art, vne  Dodiine  entière  6c  parfaite. 

La  troifiéme  caufe  eft  le  mépris  de  la  le(^ure  des  bons  Autheurs,  principalement 
d  Hippocrate,de  Celfusjde  Paul  3  Aibucafis>  car  ceux  qui  n  ai  ont  ^as  conciilaiicc» 
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^4  ne  feront  iamais  bons  Praticiens  5  car  d'où  puiferont- ils  les  préceptes  &  les  exem- 
ples? Certainemencilny  a  qu'eux  qui  ayenc  enfeigné  ia  vraye  méthode  d'exercer  b 
.-Chirurgie:mais  on  ne  manie  point  ces  Autheurs,  ou  fi  on  les  lit,on  croit  qu'ils  ont 
raconté  des  fables  ou  qu'ils  ont  rêvé  quand  ils  ont  fait  mention  du  Fer  &  du  FeUj, 
tant  on  eft  dcfiitué  de  bons  préceptes  &c  enchanté  par  la  méthode  commune. 

Mais  c'cft  vne  choie  étrange  que  telle  forte  de  gens  âiiolient  que  la  do6trine 
d'Hippocrate  &  des  Anciens  contient  la  mai  elle  &c  la  véritable  Idée  de  la  Médeci- 
ne, &  ncantmoins  ils  ne  la  veulent  ni  apprendre  ni  exercer  j  que  s'ils  en  acceptent 
vne  partie,ilslai(îènt  lautre  en  arrière,  c'eft  à  dire,qu'ils  exécutent  ce  qu'ils  y  trou-, 
uenr  de  facile5<Sc  ômcttêt  ce  qui  n'ell  pas  au  gré  diij  malade:mais  cela  qu'eft-ce  lîno  . 
faire  la  Médecine  à  fa  phantalie  fms  prendre  pour  guide  des  Autheurs  approuués? 
La  quatrième  caufe  cic  l'ignorance  de  l'Anatomie .  laquelle  eft  il  grande  en  ceux 
^    qui  font  profeffion  de  la  Chirurgie  à  prefent,  comme  remarque  Duret  fur  Hollier 
au  ch,de  la  Goutte  j  qu'il  y  en  a,  qui  ne  fçauroyent  trouuer  ni  ouurir  la  veine  du 
Pouce  j  Aquapendés  en  fon  l.des  oper.fe  plaint  que  les  principales  font  hors  d'vfa- 
ge  en  ce  temps  par  le  défaut  de  Chirurgiens  habiles  qui  entendent  l'Anatomie  3c 
fâchent  faire  cIqs  Incilions  fans  danger  ou  entreprendre  de  femblablcs  opera- 
«c  tionSjétants  par  trop  apprcntifs  ,  Hippocr.à  déjà  fiit  cette  remarque  au  l.de  Rat. 
«  vid.Chacun  fe  méle^  dit-ii ,  de  la  luite  ,  quand  ily  anccçffitéjautantceux  qui  ont 
%(  appris  à  luiter  que  les  ignorantsjmais  on  reconnoit  aifementpar  les  mouuements, 
ce  ceux  qui  ont  appris.  Il  en  eft  de  même  de  la  Medecine,&  Curtius  en  la  Préface  fur 
«  l'Anatomie  deMundinus,  C'eft  vne  chofe  étrange,  dit-il,  que  nos  Médecins  ne  fa- 
ce cent  aucun  état  de  l'Anatomie ,  ce  qui  eft  caufe  qu'on  ne  ttpuue  pas  vn  médiocre 
«c  Chîrurcfien. 
^^        La  cinquième  caufe  eft  la  crainte  &  l'apprehenfion  qui  empêche  que  Ton 
n'employé  les  expédients  neceifaires ,  voila  pourquoy  il  s'en  trouue  peu  qui  facent 
profeifion  de  cette  véritable  C  hirurgie  ,  car  après  auoir  reconnu  ou  d'eux  mêmes  - 
ou  par  la  ledure  des  Hures  qu'il  eft  neceiraire  défaire  quelque  Opération  j  quand 
il  faut  venirà  l'executidn  ,  ils  m.  an  que  nr  de  cœur ,    qu'eftla  pefte  dés  genereufes 
aétionsjon  trouue  dans  Bayrus  lib.6.  quelques  exemples  de  ces  lâches  Chirurgiens 
&c  Médecins  :  dansBraiîàuolus  au  comment.furle  4.1iure  de  rat.vic^.dansSchenc- 
Jcius  1. 5.  au  ch,de  la  pierre  en  la  veflîe,  dans  Hildanus  3c  ailiieurs  ;  Brunus  aul.i.de 
fa  grand  Chirurg.Li.  c.S.confeilênaïuement  qu'ayant  fait  difficulté  par  apprehen- 
iion  de  mettre  la  m.ain  à  vne  Natta  qui  pcndoit  de  l'Epaple  à  vn  certain  homme,.- 
vn  Chirurgien  de  peu  de  réputation  la  coupa  fans  danger:  Amatus  raconte  qu'vn. 
Charlatan  coupa  heureufement  vne  femblable  Tumeur  inueterée  au  front,  contre 
ladéfencc  de  plaliGuisMedecins,Parés'intimida  mal  à propos,ne  voulantpas  cou- 
per vne  Loupe,quifut  ôtée  par  des  autres  Chirurgiens,  comme  dit  Hollier  obfer. 
li.  Bcniucr.ius  dit  qu'il  a  coupé  vne  Ecrolielle  de  6o.iiures  contre  le  fentirnent  de 
tous  les  Chirurgiens  rMcifariaraconted'vn  certain  FridericCoriîcus  lequel  étanr 
trauaillé  de  douleur  d'Ijcrnonoides  auec  fîux,apres  auoir  eifayé  vne  infinité  de  re- 
lemedes  en  dedans  3c  dçho*5,iesMedecirfi  dePadouë  i'ayansJdifedédefe  foume- 
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ti*e  k  la  Sedion  ou  à  la  Cauteiîfarîon  ,  qu'il  fe  mit  entre  les  mains  dVn  certain  Fa- 
btitius  C  hirurgiea  à  Naples  qui  le  guérit  promptemcnt  par  ces  deux  remèdes: 
mais  ce  que  raconte  Albucaiis  eft  remarquable,  que  n'ayant  pas  voulu  couper  vne 
m.ain  Gangrenée,crainte  de  caufer  la  mort  au  patient, vn  autre  Médecin  l'entreprit 
heureufemcnt.  le  puis  aulîi  aiTurer  que  dans  rHolpital' des  Incurables  vn     cer- 
tain,qui  auoit  vne  main  morte,ayant  efté  abandonné  des  Médecins,  fut  guéri  après     -^ 
qucicla  luyû  coupée:  Or  i'aurois  bien  de  la  peine  à  raconter  tous  les  dcrefpercs  à 
qui  i'ay  rendu  la  vie^Maîs  ie  veux  aufii  apporter  des  cxem.plcs  du  mal  qui  eftarriué 
pour  n'auoir  pas  fait  vne  fcétion  rumfantC;,H]ppocr.au  <J.îîure  des  Epidem.  parlant   ^-m 
d'vn  certain  ditjque  ii  on  ut  fait  vne  Icdlion  aises  grande,ou  cncor  vn'autre  &  à  pro- 
pos,qu'on  luy  auroit  iauué  la  vie  :  Qijant  au  temps  auquel  il  faut  faire  la  fc(5tion,il 
parle  au  mém.e  liurè  d'vn  certain  Cyrenius  lequel  ayant  vn  Empyem.e  au  bas  Ven-  55 
trc  ,  &  ayant  elle  cautérisé  trente  iours  trop  tard ,  qu'il  mourut  ;    Vailclius  dit  au 
Commentaire,  Qu'Hippocr.  cauteriioit  tous  IcsErrpyematics  tant  de  la  Poitrine 
que  du  bas  du  Ventre,&:  que  quand  la  cauterilation  «efuftii'oit  pas,  qu'il  faifoit  in- 
cifîon  iufqu  à  la  cauité  ,  Et  certainemicnt  ie  crois  que  telle  loi  te  de  cure  feruiroit  ^^ 
à  plufieursiî  ellcétoit  faite  à  temps,mais  à  prefent  il  y  en  a  fort  peu  qui  en  ioyent 
foulage  SjOii  parce  qu'on  y  vient  trop  tard  ;  ou  parce  que  les  Médecins  font- en  ap- 
prthcnlïon  comm.e  s'il  y  auoit  dn  danger ,  cr  partie  arfî]  parce  que  les  malades  ne 
veulent  pas  obeïr  finon  qunnd  ils  voyent  ie  danger  de  mort  :  On  remarque  cette 
vaine  aprehenlicn  en  la  Lithotcmie,Iaquelle  les  Aiclepiadcs  ôc  les  principaux  Me-  y® 
decins  auoycnt  en  abomination.,  veu  quHippocratc  s'oblige  par  lej  ment  de  n'en- 
treprendre iamais  cette  Cperatiôjparce  qu'elle  met  toufiours  le  mialade  en  danger 
&  le  Médecin  en  cppiobrc.  Et  ncaniir  oins  en  rôtre  te  mps  ehacun  y  m.ct  la  m^aiii 
auec  beaucoup  de  liicccs  &  mcmie  ceux  qui  n'ont  aucune  conoilîancedela  Mede- 
cinejde  forte  que  D.Scacthus  enscfutiide  de  la  Médecine  le.  pjaintque  Its  i.  har- 
latans  ont  ère  cette  gloire  aux  principaux  Médecins  :  I'ay  i^ppiis  d'Henri  Blacvod 
excellent  Médecin  &c  Profefïeur  à  Paiis  qu'il  n'y  a  rien  ce  piis  commun  que  cette 
Opération  en  France  laquelle  reijffit  tres-heurcufcment  :  Cr  peut  donc  faire  palier 
pour  des  ignorâts  ^i  des  lâches  certains  Médecins  de  noi  eju;.rtiers>  en  ce  qu'ils  qnt 
accusé  de  temicrité  I.  B.  Seuerinus  Prtiice  Ncapclitain  peur  s'être  mis  entre  les 
mains  d'vn  Excellent  Operateur  nommé  Hcrace  Nui f  nus,  ayrints  çdvïé  qu'il  s'al- 
loit  perdre,' au  lieu  que  par  vne  dculeui  pûiirgcre  il  s'eft  racheté  des  touimcnts  qui 
le  trauailloyent  iour  &  nuiî:Cr  outre  la  Liibctc  miejr  Grftiotcmiie  ou  Dilîedio  _j: 
du  Ventre  s'eft  rendue  très  aisce  par  l'inci  lliiç  de  ï  .  Pc  Ilet ,  qi.cy  qu'Kippocrate 
tienne  qu'elle  eft  treidangeicuicjdiiîint  eue  dts  h  n  mes  cnt  elle  en  danger  de  la  vie 
parla  dilïedion  d'vn  Tubercule  qui  vient  aux  Ainciîutî'ntmcins  M.Coidxi!S,qui  a 
expliqué  le  i.liu.d'Hippocr.desmaJad.  des  fen  mjes,iéd  tefmoign?gc  qu'on  a  tiré  le 
fruid  eiTtier  de  la  matiice  faifant  cif  i  éîicn  en  l'vn  des  ce  fies  du  ncmbrilj  &  ajoute 
^  que  ces  mcm.es  femmes  ont  ctnceu  par  rpres>ccme  r's)fi.î  veu  celcs  pioprcsyeuxj, 
Et  conclud  que   ce  qui  a  paru  fî  étrange  à  ce  gic rd  E  dateur,  fe  lendra  d'or  en  la 
familier  au  foiilagement  àts  fcir.mes,.aLbIen  ce  la  pcfttiiré&  cnfauciir  delapro^ 
pagatioodugeme  humam>  C       2 
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Lafixiéme  caufe  eft  la  nQuiieauté  &  le  défaut  d'expérience,  à  caiife  de  laquelle 
on  n'ofe  rien  elîaycr  qui  ne  iok  veriHc  par  la  couftiinae  :  ce  qui  a  obligé  Auerrocs 
à  fe  plaindre  que  dans  Ton  païs  il  n'y  auoit  perionne  qui  ôfat  fe  fcruir  du  Trépan: 
Durer  Riolan  Zecchius  ,  Maiïaria  ont  rouliaicé  de  trouucr  des  perfonnes  qui 
fçeLifîentouurîriavcine  dularret  ,  qui  fçeulïcnt  faire  la  Paracenrefe  enl'Empye- 
me  &  piquer  la  veine  de  la  chenille  du  Pic  quand  les  mois  font  arrêtés  :  Sotus  en 
Tes  An imaduerfions  pratiques  ,  Aquapcndens  l>£  Alex.  Alexius  fe  plaignent  de  ce 

72  qu'il  n'y  a  perionne  qui  ofcouurir  les  Artcres  &  P.  Vaico  de  ce  qu'il  ny  a  aucun 
qui  ofevcnirà  la  Laryngotomie  enlaSqia'rance  qunnd  elle  menace  d'étouHcm.entj 
le  parleray  auili  de  F^^iliopius  lequel  accule  les  Praticiens  de  ce  temps  de  peu  d'ex- 
pcrience  à  faire  încif;on  &  cautc  rifation  en  l'Hydrocéphale ,  donnant  cette  louan- 
ge aux  A^nciens  qu'ils  y  étoyent  expérimentés  ,  Mercurialis  en  Ton  comm.  iur  laph. 
27.6.    Fait  la  même  plainte  de  ce  qu'on  ne  m.et  point  en  viagela  Paracentefe  &  la 

ce  cautcri(ation  en  TEmpyeme  ôc  rHydropilîejdifantjQue  s'il  y  auoit  des  Chirurgiens 
te  expérimentés ,  que  Ton  verroir  en  notre  temps  les  mxmes  effets  que  parmi  les  An- 
ce  riens  ,  &  quils  deuroyent  prendre  courage  à  leur  imitation  ,  «Se  que  tout  ce  m.al 

vient  de  la  crainte  &  de  l'ignorance  d'iceux,&c.    Mais  pourquoy  faire  mention  de 

CCS  opcrations  qui  font  diiliciics,  veu  qu'on  n'ofe  pas  m.éme  fe  leruir  de  la  fcariiî- 
«  cation  quand  ledeuant  du  Col  vient  à  enfler  ou  le  defïous  du  menton,  ce  qui  né- 
ce  antmoins  le  praciquoit  anciennement,  ce  qui  a  obligé  Capiuacce  à  tenir  ce  langa- 
c<  ge  :  Galicn  iur  raphor.57.  iiure  é.tient  pour  vn  bon  ligne  quand  les  humeurs  fe  por- 
cc  tcnt  à  la  circomference  ,  mais  ie  n'oie  rien  dire  de  la  fedtion  qui  le  peut  faire  en 

cette  partie,en  ce  ces  ,  parce  qu'en  ce  temps  il  ne  fe  trouiie  pcrfonne  qui  fâche  faire 

cette  opération. 

1 

73  Voila l'aducrtHremcnt  des  maiftres  de  l'Art:  mais  les  noftres  pour  rendre  leur 
faiîtc  inexcufablc,&  pour  rendre  leur  caufe  tant  plus  rnauuaiie  enuers  les  fages, 
încprifènt&  détellent  nos  Hofpitaux  publics,  comm.e  fi  ony  corrompoitlavraye 
metliode,iSii:  veulent  rendre  abominables  les  Médecins  qui  y  exercent  la  Chirurgie, 
les  acculant  de  traitter  Ciuellemét  les  pauvres  malades  en  n'épargnant  point  le  Fer, 
Mais  CCS  miferables  condam^nent  cequ'ihfaudroit  pluftoft  embraflèr  ,  Car  y  a-i'il 
vncpius  belle  commodité  pour  voir  toutes  fortes  de  maladies  que  dans  les  Hof- 
pitaux &  les  Arm.ées  ;  Il  n'en  faut  point  d'autre  prenne  que  celle  ci ,  afçauoir  que 
les  plus  habiles  Praticiens  fe  font  particulièrement  exercés  en  ces  lieux  ,  comme 
Rhafes,  Auenzoar,  Guillaume  Plaifanin,  Gattinaria ,  Mafia,  Fallopius'*,  Ingraflias, 
Paré,  Gniilemeau,  Matrhiol,  Barth.  Euftachius,Fiorauante,  Paracelfe,Saxonia,Sep- 
talius,  Fonfcca,  Sotus,  Fragofus,  Arantius ,  Tagliacotius  :  Il  y  faut  âiouter  Caftel- 
lus,  Caftcllanus,  N.  Larcheus  :  Baldus  Angélus  n'a-t'-il  pas  fait  ce  fbuhait  de  pou- 
aoir  être  Médecin  dans  vn  Hofpital  pour  âquerîr  de  l'expérience  ?  Les  nôtres  en- 
treprendront bien  la  guerifon  desFroncles,Feu  Perfien,volage  &c.En  des  femmes, 
m.ais  quand  il  eft  queftion  de  traitter  dçs  Noeuds,comme  les  appelle  Auiccenne,  ou 

74  des  petits  abfcés  entéimés  en  vn  follicule,ils  n'ofeiit  y  mettre  la  mainVimaginants 
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qu'il  y  a  de  la  malignité,  quoy  qu'ils  en  foycnt  entièrement  exempts ,  le  me  fou^ 
tiiens  qu'il  y  a  quelques  années  que  Lucas  de  Sorgo  iiluftre  Ragufîen  entrepi-ift 
de  voyager  par  toutes  les  principales  Villes  d'Italie,  pour  trouuer  quelque  habile 
Médecin  qui  voulut  ôtervn  nœud  de  la  grofkur  d'vn  pois  quauoit  au  milieu  du 
front  vue fienne. fille  de  fept  ans  ,  qui  lui  faifoit  pendre  le  fourcil  en  bas:  mais 
n'ayant  trouucperfonnc  il  reuint  tout  ttifte  en  Ion  pays:  Or  comme  i'au  ois  pris 
ddîcin  d'arracher  ce  Tubercule,  par  Section  ou  Ligature,  pi ufîeurs  grands  Méde- 
cins, tnnr  Phyficicns  que  Chirurgiens,  mais  (eidemcnt  en  réputation  ,  s'y  oppofç- 
rent,  <k  m.onftrercnt  le  moyen  de  faire  cette  Opération  :  le  trouuay  la  mclme  re- 
fiftanceen  certains  Médecins  ignorans  à  l'égard  d'vn  Steatome  que  portoit  en  l'Ë- 
pîgaftre  depuis  lix  ans,  vn  hls  de  Dccius  Catanens  orfèvre  :  Or  ce  qui  rend  noftre 
Art  le  plus  mefprirable  (^dequoy  auffi  Galien  ie  plaint  J  eft  que  les  Empirics  vien- 
nent à  bout  d'vn  plus  grand  nombre  &  de  plus  difficiles  maladies  que  lesDogma- 
tics  &c  ceux  qui  paffent  pour  légitimes  Médecins ,  Et  ce  qui  eft  encor  plus  infup- 
portable,  les  Barbares  font  en  cela  bienfouucnt  plusinduftrieux  que  nous,  car  il 
me  fouuient  d'auoir  veu  vn  Médecin  Turc  Grec  ,  nommé  Ameth ,  qui  gucrillbit 
pluiieurs  m.aladies  que  l'on  tenoir  pour  incurables  ,  alfurant  que  les  Médecins  en 
(en  pays  hazardoycnt  encor  plus  que  iuy  ,  parce qu  ils  s'exerçoyent  d'auantagc 
en  la  Chirurgie  :  Or  Alpinus  rapporte  que  ks  égyptiens  gueriifent  hcureulc- 
menfpar  la  Caurerifation  ksEmpyematics,  en  forte  qu'ayant  î'dîifté  à  ces  Ope-  .^ 
rations,  il  a  efté  raui  en  admiration. 

La  feptiefmc  caufe  eft  vne  cpiniaftreté  à  garder  les  vieilles  couftumcs  ,  tant  par 
vne  fteiilitc  d'cfprir,  que  par  vne  défiance  de  ioy  mefm.e,  comme  aufli  parce  que  la 
plufparr  font  la  Médecine  par  imitation,  ne  s'éuertuansd'y  rien  aiouftcr  ou  d'am- 
plifier l'Art:  ainfi  ils  fuiuenr  roufiours  les  traces  de  leurs  deuancicrs,  &  Condam- 
nent ceux  qui  ofent  tant  loit  peu  s'eji  écarter,  Ceiont  des  Efciaues  quiobeilïènt 
d'vne  obeïfiance  âucngle,  parlent  par  la  bouche  d'autruy  ,  ôc  trauaillent  auec  des 
'irains  eftrangercs:  gcntslaches,quine  fe  piquent  point  d'honneur  ëc  fe  contentent 
de  ce  que  la  fortune  leur  prefcnte. 

La  huitième  caufe  eft  double,  m.ais  qui  neantmoins  tend  fculetn?nt  à  s'excmter     ^ 
deladoulair  :  Lam.olkiîc  Se  dclicatcfle  de  noftre  nation  eft  la  premiere,cr-»r  quand  ^ 
•quclqu'vn  tombe  en  vne  infirmité  corporelle  ,  l'eiprit  Iuy  deuient  auffi  tellement» 
foîble,  qu'il  ne  peut  endurer  des  remèdes  tant  foit  peu  rudes,  quoy  que  falutaires, 
ôc  reiette  tout  ce  qui  n'eft  pas  à  fon  gouft,'  mais  ces  gens  doiucnt  prendre  pour 
exemple  ce  payfan  duquel  parie  Galien,  lequel  ayant  efté  mordu  au  pouce  par  vne 
Vipère  ,    fe  le  coupa  lui  mcfme  auec  vne  Faulx  ,  au  lieu  qu'à  ptiiie  pcuuent-ils 
fouffrir  vne  légère  fcarincarion  :    Ou  bien   ceux  defqucls  fut  mention  DioC- 
coride  ,  lefquels  pour  éuiter  lamoriure  des  Colœuures  ,  perm^ettent  qu'on  fa- 
ce incifioh  en  la  peau  iufqu'au  Crâne  de  qu'on  verfe  de  l'Euphorbe  detremipé  m 
quelque  licpeur  dans  la  Playe,  laquelle  on  recout  par  après  :  mai^  cûux  ci  ne  peu- 
uent  pas  foufE'ir  pour  oftçr  vn  mal  réel ,  que  Ton  retranche  ce  qui  eft  gâté  Se  me-t 
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iiace  de  corniption  Se  mortification  :  Que  dirat'-on  des  Amazones  qui  fe  faifoyeiic 
coirpcr  3c  brûler  les  mammelies  pour  viuie  plus  commodément,  &  pour  acquérir, 
de  la  force  ôcpoar  combatre  fans  empefchtmenr?  maïs  les  femmes  de  ce  temps 
à  peine  endurent-elles  vne  piqueure  de  lancette  en  vue  fuppuration  êc  pourriture 
de  mammclle. 

Cette  molleiïè  des»  patients  s'accorde  auec  celle  des  Médecins  laquelle  procède 
oud'Afièdation,  ou  de  certaine  froideur  ôw  lenteur  à  traitter  les  malades,  &  néant- 
m.oins  on  en  fait  fi  grand  cas  parmi  nous  qu'eux  feuis  l'ont  en  réputation ,    car  ils 
ne  vifent  qu'à  gagner  la  bienucuïilance  du  peuple,  faiiants  confîftcr  tout  leur 
Art  en  ces  flateries  &  agrécments  ,    s'elludianrs  iculcm.ent  à  coiitenter  le  gc  uft  du 
79   malade  plutoft  qu'à  luy  ordonner  ce  qui  eft  vtile:  ainfi  quelques  Chirurgiens  vou- 
lans  faire  voir  qu'ils  ont  la  main  icgere,ne  mondilient  point  les  finuolités  »Sc  cauicés 
des  Vlceres ,    de  ce  que  l'on  ne  peut  exprimer  fans  rire  ,  feignants  de  nettoyer  di~ 
Jigemment  tous  les  recoins  d'vn  Vlcere ,    ils  mettent  les  Tentes  en  dehors  ôc  les 
tiennent  fufpendues  fans  les  mettre  dedans  ,  fî  grande  eft  l'impudence  de  ces  gens 
&  l'aueuglement  de  cetix  qui  font  autour  du  malade  :    C'eft  donc  à  bon  droit  que 
Gourmelin  a  douté  fî  c'eft  la  négligence  des  Chirurgiens  ou  la  moilclïè  des  ma- 
lades qui  a  mis  les  Caufticsiî  fort  en  vogue,  Ôc  que  l'on  ne  fe  (ert  du  Fer  chaud  que 
û'^   dans  les  incommodités  des  Os,  &:  pour  arrcfter  l'Ha^morrhagie  après  lampura- 
tion  d'vn  membre  ,  quoy  que'  l'Opération  du  Feu  foit  plus  excellente ,  plusfa- 
lutaire  ôc  plus  fure ,    le  ne  fcray  pas  difficulté  de  dire  fur  ce  iuiet  ce  que  propoie 
Valleiîus  au  Commentaire  lur  le  6.  des  Epid.  En  ce  temps,  dit-il ,  on  a  cefsé  auec 
'*  raifon>  de  faire  la  P;araccntefe  de  de  cautcrifer  les  Hydropiqs  &ceux  qui  tombent 
*'  en  vne  Phthi/îe,  parce  qu'on  n'ojeït 'p^iat  à.prefcnt  aux  Médecins  quand  on  les 
'  '  ordonne,  ou  àcaufedeia  delicatellè  des  malades ,  ou  parce  que  nous  ne  prenons 
*  *  pas  du  crédit  fur  eux ,   comme  fiifoyent  les  anciens  Médecins ,  mais  on  recourt  à 
'  '  ces  remèdes  quand  la  chofe  eft  dcfcfperée  ,  auquel  temps  tout  ce  que  l'onanance, 
c'eft  que  les  rem.edes  qui  auroyentefté  employés  à  temps  auecfuccés,  perdent 
leur  crédit  quand  on  s'en  ferttrop  tard:  Il  vaut  donc  mieux  que  les  Medeclr.s  n'en- 
treprennent rien  hors  de  tem.ps,ii  ce  n'cft  que  les  malades  fe  vueïllentfoumettrejen 
Vl  temps  conuenable.I'ay  remarqué  neantm.oias  que  ces  nobles  bouiïbnsont  repor- 
té des  loiiangcs  de  ces  am.adoiiements ,  quoy  qu  ils  Hlfent  plus  de  m.al  que  de  bien 
n  *  aux  patients  ,  l'aiouteray  ici  ces  magnifiques  ligatures,  qui  ne  ferucnt  de  rien  ,  Sc 
ces  autres  appareils  eft adiés  qui  ne  font  qu'importuner  le  malade ,    comme  die 
Hippocrate  au  Hure  de  Mcdlco  ;  Ceux  qui  aiment  Thonncfteté  ne  fçaiu'oyentfup- 
porter  ces  aâ:ions,auf-|ucUes  tant  plus  on  âioufte  de  mufc  &  de  cluette  c'eft  à  dire 
d'artifice  ôc  d'ornement  ,  tant  plus  femblent  elles  puantes  aux  perfonaes  ludî- 
cieufes. 
Si       II  faut  âioufter  à  cette  caufe  le  refped  que  l'on  a  pour  quelque  perfonne  iiluftre 
fur  laquelle  on  nofe  pas  faire  des  cfiays  ,    de  peur  quon  n'impute  la  caufe  de  1^ 
mort  fi  elle  furuieat,  ainli  Celfus  raconte  cïVn  certain  perfonnage  de  remarque  ÎC' 
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^el  inourut  en  peu  d'heures  par  la  perte  de  la  chair  des  parties  honteufes  qui  eftoic 
venue  toute  aride  ,  fans  que  les  Médecins  de  Rome  ôfalîènt  y  porter  la  main  :  Il 
eft  pourtant  vray  remblable,,  âioute-t'il ,  que  s'ils  auoyent  posé  cette  hontejqu'ils 
auroyent  û  vn  bon  fiiccés  :  Q^Curtius  raconte  vn  femblable  exemple  de  Crito-  % 
b-ulus  Chirurgien  d'Alexandre  le  grand ,  lequel  voyant  fon  maiflre  en  vn  grand 
danger  à  caufe  d'vn  Dard  fait  en^hameçon  qui  luy  auoitefté  lancé  dans  les  flancs, 
apprehendoit  de  l'arracher  par  crainte  d'vne  perte  de  fang  que  l'on  ne  pourroic 
eftancher  ,  iufqu'à  ce  que  le  Roy  luy  ût  donné  courage  Se  obligé  de  le  tirer  auec 
T'InArument  appelé  Belulque  ,  ce  qu'ayant  reiiflî  ('quoy  qu'auec  quelque  perte  dé 
iàng  )  le  Roy  efchappa  :  Or  quoy  que  cette  caufe  foit  la  plus  plaufibie  de  toutes, 
neântmoins    il  ne  la!  faut  pas  tant  confiderer ,    qu'on  lailïè  mourir  le  patient 
Ôc   s'en  aller   par  defïaut  de  fecours  ôc  par  lafcheté  :  mais  il  faut  faire  entendre 
aux  afliftans  ,  que  comme  il  y  a  vue  grande  difficulté  au  cas  pr^fent ,   aufîî  y  a-t'il 
du  danger  à  entreprendre  quelque  chofe  :  neantrr^oins  comme  il  vaut  m.ieux  eA  g/ 
fayer  quelque  remede,douteuxque  de  demeurer  fans  rien  fairejil  doit  s'oppofer  har- 
diment au  danger,  ôc  £iire  tous  fes  efforts  pour  l'en  tirer ,    veu  qu'autrem.enr  il  eft 
perdu,  car  en  faifant  ce  que  l'Art  ordonne,  fî  cela  vient  à  fouhait  (ce  font  lester^  „ 
mes  d'Hippocrate  J  il  luy  rendra  la  finté  :..  que  11  elle  ne  reiiflit  pas,  il  ne  peut  ar-  ,% 
riuer  que  ce  qu'il  auoit  prédit  auparaiiant.  ,, 

La  Neufviéme  caufe  ,  c'eft  TAnarice  laquelle  pollède  tellement  ces  gens  qu'ils  Sj 
ne  voyent  pas  ce  qui  eft  iufte,  honefte ,  Ôc  ce  qui  eft  de  leur  deuoir  ,  ainfî  ils  mefr 
prifent  cette  Médecine  Efficace  qui  les  peut  rendre  recom.mandables  ôc  ne  font 
que  par  manière  d'acquit ,  ce  qui  concernela  lanté  du  patient  :  mais  pourrat*on 
dire  qu'ils  maintiennent  la  cignité  de  la  profcffion  laquelle  ilsâbailîèntiî  fort& 
exercent  fi  légèrement  ?  Que  s'ils  voyent  de  l'efperance  de  poLMoir  faire  quelque 
grand  gain,  c'eft  la  visée  de  leur  trauail,  ôc  c'cft  pour  cela  qu'ils  tournoyent  toute 
la  Vilie,qu'iis  font  des  habitudes  auec  plufteurs  perfonnes,  qu'ils  font  la  cour  aux 
grands  &  paîîènt  la  plufpart  de  la  nuit  en  des  compagnies ,  aimants  mieux  perdre 
ainfî  le  temps  que  de  s'adonner  à  la  Philofophie  qui  demande  la  folitude,  le  repos, 
ôc  vn  deftachement  d'efprit  de  toute  autre  occupation  auec  vn  dcfir  de  profiter,  fe 
contentant  d'auoir  les  chefes  necelfaires  pour  la  vie  :  Il  ne  faut  pas  des  autres 
occupations  pour  exercer  la  Médecine,  afin  de  ii'cftre  pas  diftraitquand  il  eft  que- 
ft-ion  d'apporter  du  fècours  aux  malades. 

La  dixième  caufe  eft  vne  flatterie  feruils ,  quand  on  n'em. ployé  pas  les  expe-  S6 
dients  necelïàires  que  fournit  la  Chirurgie,  pour  rendre  elHcacement  la  fauté 
aux  malades  par  vne  lafcheté  de  ceux  qui  l'exercent  &:  qui  n'en  ont  iamais 
fait  elFay  :  laquelle  on  peut  encor  imputer  à  auarice  ,  entant  qu'ils  préfèrent 
le  gain  à  l'occafion  d'agir  ,  tafchants  de  gagner  la  bienveuïllance  des  malades 
en  s'abftcnant  du  Fer  &  des  remèdes  rudes,  les  entretenants  cependant  en  vain 
dans  l'efperance  de  faute,  tandis  qu'ils  fomecc^iic  Ijii:  lingueur  :  il  faut  ouïr  ,a . 
%"  e^  fiiiet  ce  que  dit  Alpinas ,  l'Egypte  ^    aiL^iL^a  vu?  MedeYlns  fl?.ttc,irsj  „„ 
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t  ^  mais  il  n'y  a  pas  p-cii  en  pUiiîeurs  lieux  de  l'Italie  ,  ou  on  preR're  les  ignoratis 
<ri  aiE\  Dodcsjpai'ce  qu'ils  accordent  aux  malades  ce  qu'ils  délirent,  lefquelsreîaif- 
<  c  fcnc  tellement  gagner,  que  plulieurs  ontdlé  çerdus  par  ces  fiatcdcs  ,  fans  l'cco- 
c  <•  lîoiftre  les  fiiures  qu  ils  commettent ,  ni  melme  s  en  déporter ,  quoy  qu'ils  les 
ayent  reconnu  :,    lepoarrois  monftrer  pir  piuiicuus  exemples  ce  qu'il  dit  fur  la 
fin,  il  me  fuiîir  d'apporter  celui  de  Liiiie  Cciualda  Dame  conliderable,    laquelle 
ayant  porté  vn  Abibésen  h  mammelle  neuf  mois  durant,  &:  connoiilànt  que  rvl- 
ccxe  fi  confoiideroic  fort  tard  ,  elle  ayma  mieux  viure  en  l'elperance  douteufe 
que  luy  donnoit  fon llarteur  Chirurgien,  que  de  receuoir  vne  ianté  alîurée.  d'vn 
Chrrurgicn  lincere,  ainii  elle  mourut  en  l'onziefme  mois  pour  auoir  refusé  vn  re- 
mède efHcace. 

L'onxieime  caufèeft  vue  Précaution  de  laquelle  ils  vfent  qu'en  fe  feruant  de  re- 
mèdes violents  ils  ne  palîcnt  pour  bourreaux  &  cruels  ,  6c  qu  ainli  ils  ne  perdent 
leurs  chalants  Se  pratiques,  car  ils  fçauent  qu'il  n'y  arien  qui  rebutte  plus  que  fin- 
hnrn.^nité  en  l'appiicaiion  des  remèdes.  Il  y  en  a  encor  vn'^autre  fsmblable  àfça- 
ucir  rapprcheniîon  que  l'on  a  ,  que  fila  cure  ne  reiiflit  pas  ,  on  n'impute  le  mau- 
uais  fuccés  à  la  violence  des  remèdes  ,  comme  a  remarqué  Martianus  au  Com- 
mentaire fur  le  liure  d'Hippocratc  de  Decentiornatu  difant,  que  plulieurs  Méde- 
cins pour  euiter  la  calomiuie ,  ont  plus  d'efgard  à  leur  réputation  qu'à  la  faute  du 
malade,  à  caufe  dequoy  ils  n'ordonnent  aucun  rem.ede  eiHcace,  ou  lequel  on  puîf- 
fc  accufer  de  quelque  mauuais  effet. 
Q  La  dernière  caufe  &  principale  ,  eft  le  mefprisde  gloire  ôc  de  réputation  ,  de 
laquelle  nos  Praticiens  ne  fe  piquent  aucunement,  quoy  que  neantmoins  elle  doit 
aller  par  delfus  toutes  les  autres  confîderations  :  Il  fiut  ouïr  ce  que  dit  là  delfus  M<. 
.  «  «  DonaïusaiiCom.mcntaire  fur  le  4.  liure  de  Diofcoiide  :  en  ces  term.es  ,  Il  y  a  u  au- 
S8  ciennement  du  débat  entre  les  Roys  à  qui  feroitplus  de  bien  au  genre  hum.ain,  non 
à  qui  deuiendroit  le  plus  puillant ,  mais,  comme  Dieu  veut,  que  les  mortels  s'en- 
tr'aident  les  vus  les  autres  ,  ne  cerchans  que  cette  gloire  pour  acquérir  de  Tim- 
mortaliré  :  ils  ne  fc  font  pas  cftudiés  à  rendre  leurs  fuiets  puiifants,  mais  feulement 
àrecercherce  q^ui  eftoit  vtilç  pour  leur  lancé,  tafchants  de  fe  furmonter  l'va 
l'autre  à  qui  trouucroit  quelque  nouueau  remède ,  venans  mefmes  aux  mains  pour 
cefuia,  quand  ilyauoic  du  fuiet ,  lors  que  quelqu'vn  d'iceux  vouloit  auoir  la 
réputation .d'cftre  le  premâer  inuenteur  de  quelque  remède,  Ceft  d'eux  que  la 
Gentiane,  la  Lyfimachicjl'Eupatonum  (S*:  plufieurs  autres  plantes  ont  pris  leurs 
nom.s,  &  entr'autres  le  Polemoiîium,qui  a  tiré  le  lien  delà  guerre,  qui  a  efté  tenue 
à  caufe  d'icelle,  entre  deux  Pvoys  qui  s'attribuoyent  l'vn  &  l'autre  la  gloire  de  Ta- 
uoir  trouué  :  Que  ces  temps  &:  nations  eftoyent  heureufes ,  quand  on  ne  fe  faifolc 
la  guerre  que  pour  le  ialut  des  luiets ,  non  pour  eftcndre  les  limites  de  l'Empire  ^ 
fubiuguer  des  Nations  :  Telle  forte  de  bataille  ne  fcrt  qu'à  deftruire  le  monde  ^ 
^  en  mefme  tem.ps  les  bonnes  fciences  :  A  peine  voit'-on  de  noflre  tem.ps  aucune 
^-  apparence  de  cette acienne  occupation  :  nous  auons  à  prefent  va  bien  plus  grand 
«•    fuiet  de  aous  plaindre ,  veu  qu'on  ne  rrouuc  pas  mefme  cette  Inclination  en  ceux^ 
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•qui  font  profeflîon  de  la  Médecine  ,  car  trouiierat -on  quelquVn  des  plus  fameux 
Praticiens  qui  face  eftat  des  remèdes  qui  ne  font  pas  en  vfagè  quoy  qu'ils  foyent  S^ 
bons?  ou  bien  en  trouuerat*-on  quelquVn  qui  veuille  fuiure  la  méthode  des  An- 
ciens ?  Et  cela  arriue.  de  ce  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  mette  Ton  induftrie  k  reccr- 
cher  ce  qui  eft  fublime  &  difficile  ,  mais  chacun  prend  pour  prétexte  la  nature 
particulière  de  chacun  qui  trauaille  pour  la  confer nation  de  Tindinidu,  atten- 
dant les  bras  croisés  qu'elle  feule  com.battele  mal,  lequel  cependant  agit  touilours 
&c  la  fait  en  fin  fuccombcr  :  mais  n'eft-ce  pas  vue  impertinence  en  vn  éuenemcnt 
douteux  &  quand  deux  ennemis  efgalemer.r  forts  combattent ,  3c  bien  fouucnt  la     i 
maladie  ayant  le  deiîus ,  de  s'attendre  à  la  Nature  «Se  de  ne  fc  pas  donner  garde  des 
embûches  de  l'autre?  Quand  raelmc  cette  confiance  auroitlicu,  encor  n'auroit'-on 
pas  raifon,  veu  que  le  Proucibe  dit,  que  les  Dieux  aident  ceux  qui  mettent  la  main 
à  rœuure,*.^^  non  ceux  qui  demeurent  en  oiluicté  :  Virgile  dit  de  bonne  grâce  là 
dclKis  I.  Ceor^.  Que  le  mal  croit  &  augmente  tandis  que  le  Berger  ne  daigne  pas  j  > 
pcnfer  les  playes  de  Tes  brebis  ,  &  que  demeurant  aliis  il  implore  le  iècours  des  s  » 
Dieux  ;  Mitio  dansTerence  demande  à  vn  ieun'-homm.e  s'il  croit  que  les  Dieux  »  a 
accom.pliront  Ton  mariage  tandis  qu'il  dormira ,  Qn  peut  conoiftrepar  là  com-  s  > 
bien  celui  là  eft  ridicule,  lequel  attend  le  fecours  du  Ciel  tandis  qu'il  ne  contribue 
rien  de  fon  cofté  :  Mais  comme  ces  gens  font  eux  mefmes  ennemis  de  leur  gloire, 
chacun  peut  voir  qu'il  ne  faut  pas  attendre  d'eux  qu'ils  doiucnt  eftre  les  colomnes 
cJel'Artj&qu  ils  prennêt  garde  qu'elle  ne  s'abatardillc,ou  qu'ils  tafchétà  la  releuer  ^® 
de  rendre  iiluftre ,  Et  neantmoîns  Hippocrate  recommande  foigneufement  qu'où 
maintienne  fa  dignité  :   Le  bon  Mcfué  enfeignant  com^ment  il  faut  guérir  l'Apo- 
plexie, veut  qu'on  prenne  garde  diligemment  que  l'Art  ne  fem.ble  defcélueufc  par 
le  deffaut  d^s  remèdes,  &  confeille  que  l'on  en  inuentcjdans  les  cas  les  plus  diitici- 
les  >  car  comme  nous  prenons  à  honneur  d'en  faire  profeflîon  ,  aufli  lomm.es 
nous  obligés  à  l'orner  &  cultiuer  :  pourrons  nous  maintenir  cet  honneur ,  tandis 
que  cewx  qui  exercent  l'Art  ne  trauailent  para  l'augmenter? 

Ayant  reprefenté  comme  ces  gens  ont  peu  de  foin  à  acquérir  de  la  réputation, 
il  faut  voir  maintenat  comme  ils  tirent  de  ta  vanité  de  ce  qu'ils  trauaillét  à  la  per- 
dre: Ils  croyent  qu'ils  la  perdront  s'ils  viennent  à  quitter  l'ancienne  methode,quoy 
que  faulïè  8c  illegitim.e,pour  en  apprendre  vne  nouuelle  qui  foit  bonne  &  approu- 
uée,commes'il  y  auoit  de  la  honte  à  reuenir  en  arricre,s'il  y  auoit  lieu  de  le  faire,ou 
comme  s'il  ne  valoir  pas  mieux  faire  Ion  deuoir  que  deprefter  l'oreille  à  ceux  qui 
ne  donnent  que  des  paroles  -,  ou  comme  iî  la  réputation  deuoit  dépendre  de  l'opi- 
nion du  peuple  &  non  du  iugement  des  doâ:es,ou  comme  s'il- ne  valoit  pas  mieux 
trauailler  à  âquerir  vne  véritable  réputation  de  durée,que  d'en  auoirvne  prefente, 
mais  fauffe  &  qui  ne  dure  qu'vn  moment,&  finalement,  comme  s'il  ne  valoit  pas 
mieux  agir  félon  fa  confcience  que  leloiî  l'opinion  du  monde:Deteftable  couftume 
de  ne  pas  regarder  à  ce  qui  eft  bien  feantj&  de  faire  tant  d'eftat  de  ce  qui  eft  des- 
honncfte. 
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Voilà  à  peu  prés  les  caufes  de  la  ruine  de  la  Chirurgie  ,  lefquelles  i*ay  ffîîs  e  il 
auant  pour  exhorter  ceux  qui  en  font  profeflîon ,  à  s'arrefler  à  la  meilleure  difei- 
plîne  Se  à  reietter  en  arrière  tout  ce  qui  la  peut  perdre  &  deftruire  :  c'eft  le  moyen 
de  ramener  la  véritable  &  parfaite  Chirurgie,laquelierembles'eftre  retirée  &  auoir 
pris  quartier  parmi  les  Nations  barbares  &  éloignées.. 
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CHAPITRE.     VI. 

^'ily  a  vne  certaine  forme  ou  effece  de  Medec'me  é'  Chirurgie  Efficace^ 
laquelle  n'efi^as  connue  ni  exercée  comme  il  faut  en  ce  temps^ 

P  L  y  a  deux  fouuerains  Inftruments  qui  feruent  à  chalfer  les  incommodi- 
t  tés  qui  peu  Lient  détruire  la  tànté  de  l'homme,  la  Nature  &  L'Art,  lefquelr 
__^^  les  y  trauaillent  quelquefois  feparément, quelquefois  en  côm un, félon  que 
Pvne  ou  l'autre  eft  plus  capable  de  le  faire  :  la  Nature  par  Concoétion  &:  par  ex- 
pulfion  :  TArt,  en  donnant  dufecours  à  iVue^  à  l'autre  ,  ou  fi  cela  nereiiflit  pas, 
agillant  feparemét  félon  le  naturel  des  maladies  qui  fe  prefentente  La  grande  diffé- 
rence d  iceil'es  a.  aufii  produit  vue  grande  diuerfité  de  remèdes  :  Or  on  a  à  traitter  ^| 

-     ou  des  légères,  ou  àes  médiocres,  ou  des  ôpiniaftres  &  incurables  :  Les  légères  peu^- 
uent  eftre  guéries  j^ar  le  fî m. pie  régime:  les  medio,cres  ontbefoiri  de  medieamentsi 

fx  mais  la  Chirurgie  eft  referuée  pour  les  dernières ,  comme  eftant  le  plus  généreux 
organe  de  la  Médecine  :  Or  TOperation  manuelle  leur  a  tellement  efté  dcftinéc,  I 
qu'on  l'areferoé  pour  Textremité?  de  a  efté  tenue  pour  le  dernier  inftrument  de  la 
Médecine:  le  dernier ,  di-ie  ,  tant  eu  égard  à  fa  faculté,  c'eft  à  dire,  que  quand  on 
a  remarqué  que  la  Nature  n'eftpas  baftante,  il  eûneceilàire  de  recourir  au  fecours  ^ 
de  FArt, qu'au  rang  qu'elle  tient  parmiies  Inftruments  de  la  Medecine:car  lors  que 
la  Diète  &  la  Pharmacie  ne  fuftifent  pas  (  foit  qu'elles  ayent  efté  fuggerées  par 
f  expérience,  foit  par  la  rai-fon  qui  ne  peut  tromper  )  la  Chirurgie  fe  prefènte  in- 
rontinent  au  fecours  par  le  m.oyen  du  Fer  &  du  Feu;  (  ie  lailfe  les  autres  expédients 
en  arrière  )  car  ceux  là  fe  trompent  &  deftruiïent  entièrement  la  nature  de  la  Chi- 
rurgie ,  qui  la  font  confifter  dans  l'vf^ge  des  m^dicam.ents,,  car  comme  elle  doit    \ 

^3  produfre  vn  plus  grand  eftet ,  il  eft  certain  qu'elle  doit  agir  d'vne  autre  façon  \ 
contre  les  forces  du  mal ,  &  bien  qu'on  le  férue  quelquefois  de  généreux  médica- 
ments, ncantmjoins  ils  ne  font  point  à  comparer  en  efticace  aux  inftruments  de  la 
Chirurgie  à  fçauoir  au  Fer  &  au  Feu  quin'ont  rien  par  delïus,  deliurants  du  mal  ou 
en  retranchant  ie  lupcrflu,  ou  faiTan ts  vue  vacuation  lubite  de  ce  qui  eft  contre  na- 
ture: on  volt  donc  que  la  Chirurgie,  eft  aitierement  Efficace  &  qu'elle  a  efté  tou- 
jours tenue  pour  telle  par  les  anciens  Médecins,  Arête  us,. Oribafe,  Paul,i£tius,Aure- 
Kanus,  Horatianus  &  en  ûiite  parles  Arabes,  entre  lefquels  Albuca-fts  eft  le  princi- 
pal-, Ifaac,  Haliabbas,Rhafes  &  autres.3  mafs  prmcipalementpar  Hippocrate  lequet 
aul.3.des  Articulations,dit  que  Le  Médecin  doit  conoiftre  ce  qui  eft  le  plus  effica- 
ce en  chaque  maladie  ai.  l'appliquer  à  propos:Or  en  fcs  Aphor.  il  déclare  ce  qui  efï 
a^Êro£ric,qiiand  il  dit  qu'il  fcfaatièruiï  des  derniers  icmedes  dans  les  maladies  exr 
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trcmeSjOr  la  fedion  &  la  caiiterifatioii  fonttels  par  exccllencc,car  ce  que  les  medi'  ^4 
caments  ne  guerîiïènt  pas,cela  fe  guérit  par  le  Fcr,&;  ce  quirciîfte  au  Fer  &c.  com 
me  s'il  difoit  que  la  plus  grande  &  meilleure  partie  de  la  Médecine  ,  eft  comprife 
dans  ces  deux  Inftruments  :  Au  rcfte  i'ay  imprime  Ci  auant  ce  décret  d'Hippocrate 
dans  mon  efpritjque  i'ay  toufiours  en  la  bouche^Qu^il  ne  faut  tenir  pour  incurable  95 
aucune  incommodité  en  laquelle  on  n'a  pas  encor  f-ait  ellay  du  Feu,  tant  eft  gran- 
de laconfiance  que  i'ay  eniceluy  :  Galien  eft  de  meCme  fentiment  qu'Hippocrate 
quand  au  Comm.  fur  le  Hure  de  Rat.  VîEl^  il  baille  cts  bornes  à  la  Chirurgie  ,  La  „ 
Ciiirurgieeft  vne  certaine  méthode  curatoire  qui  s'accomplit  par  icdtions ,  caute-  j„ 
rifations  &  autres  femblables  Opérations  :  or  cela  qu  eft-ce,ie  vous  priejfinon  de-  ,j, 
clarer  que  la  Chirurgie  eft  l'Inftrument  le  plus  efficace  de  tous,  la  mettant  au  der- 
nier rang  &  après  les  plus  doux  donc  fe  fert  la  Médecine?  Tant  il  eft  conftant  qu'en- 
tre les  expédients  defquels  eilefe  fert,  il  y  en  a  vn  trcs-efïicace  à  içauoir  la  Chirur- 
gie: Et  fi  on  ne  l'exerce  pas  en  la  manière  que  ie  viens  de  reprefenter ,  ou  par  mal- 
heur, ou  pour  auoir  efté  corrompu  par  ceux  qui  l'exercent,  mais  feulement  par  le 
moyen  des  médicaments  ou  palliatiuement ,  ie  dis  ,  qu'il  ne  la  faut  plus  appeler 
Chirurgie  mais  Cacurgie  &  mauuaife  Opération. 


CHAPITRE    VIL 

Qite  l  abus  de  traiter  les  grandes  &  dangereufes  maladies  ,  tant  feulement  par  medicA 
ments  ,  porte  vn  très-grand  preiudice  à  l'Art ,  &  a  tout  le  genre  humain. 

O  V  T  remède  en  gênerai  agît  par  l'vne  de  ces  deux  facultés,ou  par  la  Vir-  9^ 
tuelle  &;  Potentielle  ,  ou  par  l'Aétuelle  :  celle  là  n'agit  pas  d'elle  mefme» 
mais  elle  a  befoin  de  quelque  chaleur  qui  la  refueille  &  excite,ne  plus  ne 
moins  que  le  blé  ne  peut  pas  germer  s'il  n'eft  mis  en  terre  en  laquelle  il  eft  comme 
fomenté  &  y  reçoit  vne  efjpece  de  fermêtation:mais  la  faculté  Adruelle  a'cette  pro- 
priété qu'elle  démontre  fa  vertu  toutesfois  &  quantes  que  l'en  le  deilre:ain{i  le  Fca     . 
quand  il  eft  proche,il  échauffe  ou brûle,Orjentre  les  Inftruments  de  la  Medécine,il  y 
en  a  deux,àfçauoir  la  Diète  ^  la  Pharmacie,qui  ont  befoin  d'vn  i'ecours  étrangei: 
pour  produire.leur  vertu,il  n'y  a  que  la  Chirurgie  qui  fait  fon  deuoir  d'elle  mefme: 
Ne  peut-on  pas  dire  qu  elle  eft  telle  quand  elle  tranchc,brule  ou  autrement?  Or  il 
faut  fçauoir  que  dés  plufieurs  fiecles  on  luy  a  fubftitué  les  medicaments,dans  l'opi-  97" 
nion  quel'vn  pourroit  tenir  lieu  de  l'autre,ce  qui  a  amené  vne  confufîon  des  parties 
de  la  méthode  curatoire,côtre  les  Dogmes  de^toii^les  anciens  Grecs:quant  à  la  Chî- 
rargic  on  ne  s'en  fert  que  fort  peu  en  des  incommodités  légères,  &:  mefme  fait-on 
difficulté  d'y  venir  en  celles  qui  font  dâgereufesjon  employa  les  medicamêts  Cau-  «g, 
ftics  pour  éuiter  le]Fer  &  le  Feu,à  caufe  dequoy  il  arriue  àcs  grades  douleurs,  deflu- 
xionsfur  la  partieJnfîâmations,&  quelquefois  Gangrené, veilles,fîévre  avec  vne  in- 
finité d'autres  accidêts:Que  fî  on  veut  fe  feruir  de  médicaments  plus  doux,il  ne  laif- 
fe  pas  d'en  arriuer  des  inconueniês  confiderables,car  le  mal  étant  retenu  intérieure- 
ment Se  ne  rrouuant  point  d'eiTorJe  venin  gagne  en  dedâsou  il  iettedes  orofor.des 
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racines,il  fe  forme  des  Sinuodtés  Ôc  Fiftiiles  dans  les  Os,  files  hameurs  s'y  içtteoti 
de  la  Caricjdcs  Vlceresqiu  ne  peuucnt  reccuoir  Cicatrice  de  daréc,en  fin  certaines 
maladies  deuienncnr  incurables,  qui  ne  l'eftoycnt  pas  de  leur  naturcjdequoy  Hip- 
pocrate  veut  qu'on  (c  donne  (pigneufement  garde  au  Commentaire  fur  le  3.  /.  de 
"  j4rtk.  Et  pour  parler  auec  Galien  au  4. 1,  de  fa  Meth.  Les  patients  deuiennentfccs 
**  ôc  tabides  en  des  maladies  defquellesiis  auroycnt  pu  efchaper,  ik  au  lieu  qu  vn  Vl- 
cere  ôpiniaftreeurpu  cftre  guéri  en  peu  de  iours  au  commencementjCes  Médecins 
'*  Thellâlicns.le  font  durer  vue  année  éc  dauantage:  Outre  quel  ay  toufiours  trouué 
**^'  cette  méthode  mauuaife  comme  eftant  l'origine  d'vne  infinité  de  m.aladies  :  mais 
plut  -  à  Dieu  que  ie  puiiîè  rcprefenter  par  parolestout  ce  que  i'ay  conceu  en  mon 
Efprit,&  que  ie  ne  rende  point  moindre  par  m.on  ,expreflion  la  grandeur  de  la  faute 
de  telles  gens:  le  la  declareray  comme  ie  pourray  par  exemples:  Qinnd  il  fe  raie 
vne  légère  fluxion  fur  vn'  Vlccre  ou  fur  vue  Playe ,  ou  s'il  y  a  quelque  Intempérie 
îointe,  ou  s'il  y  a  MeurtrilFure  ou  Ecchymofejl'humeur  eftant  retenue  (comme  les 
maladies  augmentent  quand  on  lestraitte  mal)  de  l'yiie  ilfc  formera  promptement 
vne  inflammation,  de  celle-ci  vn  abcès  impreueu  ,  celle-ci  fera  fuiuie  d'vn  Sinusj, 
d'un  Callus  ,    d'vnç  Fiftule  qui  pénétrera  iufqu  à  quelque  cauité,  de  là  viendra  vne 
fièvre,  âbatement  des  forces  vitales,  la  naturelle  œ.conomie  ne  fe  fera  pas  bien  ,  le 
corps  deuiçndra fçc  &  Tabide,  finalement  la  mort  fuiura:Qr  tous  ces  malheurs  ar- 
riuent  certainement  par  leur  faate:Maisque  dirai-ic  de  la  Chirurgie  d'àuiôurd'huy 
êc  comme  elle  eft  inutile  &.foible  pour  furmonter  les  maladies  opiniafttes  tant  du 
dedans  que  du  dehors,  lefquelles  neantmoins  ils  veulent  attaquer  auec  des  médica- 
ments?, y  a-t'-ilriendeplas  abfurde  ôc  ds  plus  digne  de.  risée  que  d'oppofervn. 
foiple  ennemi  à,vn  fort?qu'elle  extrauagance  de  penfer  combatte  des  fortes  mala- 
dies auec  des  reme.des  qui  ne  font  pas  proportionnés  ?  Il  feroit  àfouhaiter  que  les 
racines  &  herbes  culîènt  vne  telle  vertu  que  de  pouuoir  tirer  des  plus  grands  dan- 
gersjmais^e  plus  fpuuent  ellç  eft  foible  ^lileBicace  pour  faire  de  grands  exploits,, 
lî  ji.'y  a  que  la  Chirurgie  qui  foit  capable   d'abbatre  les  grands  Symptômes  par  le 
moyen  de  ces  généraux  Inftrumcnts,  le  Fer  Se  le  Feu  quifpnt  cômela  mairuë  d'Hcr- 
"-  cule,  aucciaquclleii  deftruifoit  les  maladies  infurmontables,  par  le  moyen  d'iceux: 
on  attaque  le  mal  de  prés,oi-i  le  détruit  de  extermine  entièrement  fans  danger  de  rcf> 
fource:QVon  face  comparaifpn  des  mediçamêts  auec  les  Opérations  de  Chirurgie, 
Qek  mettre  vahom.me  foible  auprès  d'vn  fort  j  vn  malade  auprès  d  vn  quife  porte 
bien,  yn  eftropié  auec  vn  entier,  vn  hardi  auec  vn  coiiârd  :  On  peut  donc  appeler 
cxtrauagants  ceux  qui  le  fçruent  de  cette  forte  de  Médecine  laquelle  eft  tres-pre- 
iudiçiable  aux  malades,  qui  fait  déshonneur  à  l'Art,  Se  à  ceux  qui  en  font  profef- 
fion,  veu  que  ks  maladies  externes  ne  peuuent  pas  eftre  guéries  par  la  Natures 
.     mais  feulement  par  icelle ,  que  Ci  elle  vient  à  manquer  ,  tout  le  luftre  de  la  Méde- 
cine  eft  perdu  ik  fon  fondement  eft  deftruit  :    Car  i'ay  fait  voir  ailleurs  que  la 
^decine  /  laquelle  eft  conièdurclk  )  a  befoin  le  plus  fouuent  de  cette  robu- 
?  faculté  àfçauoirdç  la  Clmurgie  ,  laufielle  iuy  fert  d'appuy  pour  confer- 
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lier  fon  authorité  :  Or  icelle  eft  la  partie  vitale  de  la  Médecine  ,  c.  i'appuyja  co- 
Ipmne  &■  Ton  bras  droit  :  Que  l'on  confidere  fi  dés  que  l'vfage  des  Médicaments 
eft  tant  en  vogue,  elle  n'a  pas  catierement  dégénéré  ,  car  de  grande  elle  eft  deuenue 
petite,de  forte,foible,  de  genereufis,  craintiue,&  d'efficace,  fans  cfFeâ:  :  Quel  chan- 
gemétjd'auoir  pafsé d'vne  efpece  en  vn'autre  c/que  d'adiue  elle  f  oit  deuenue  en  puif- 
Tante  ôc  pour  le  dire  en  vn  mot ,  la  partie  Chirurgique  foir  conuertie  en  la  Phar- 
maceutique :  Qu,elle  forte  de  mctamorphofe  qui  n'a  pas  fa  femblable  dans  celles 
d'Ouidc  :  Voila  à  quoy  eft  réduite  la  Médecine  qui  a  efté  inuentée  auec  tant  de 
peine,  ô<  cultiuéeauec  tant  de  foin  1  Q^eit  deuenu  tant  de  trauail  pour  rédiger 
l*Ârtcnforme;qu'eft  deuenucét  afyle  des  affligés? 


.CHAPITRE    VÎII. 

JDefcriftion  cifldée  de  la  Chirurgie  de  Paraceljc^, 

Y  A  N  T  taché  d'affermir  la  Chirurgie  Efficace  contre  la  Pratique 
commune  qui  n'employé  que  des  Médicaments  ;  Il  fau:  'encox  wo 
prendre  vue  autre  peine  Se  attaquer  quelques  Autheurs ,  des  pluî 
confiderablcsquiveulen|t  établir  vne  nouuelle  Chirurgie  fondée  fur 
les  Médicaments  &  qui  promxt  des  chofes  impof^les  :  Elle  fem- 
ble  fauorifcr  mon  deffcin  ,  mais  au  fond  elle  ne  luy  eft  pas  peu  conriaire  :  Il  s'eft 
trouué  du  temps  de  nos  Pères  vn  Paracelfe',  Alem.and  de  Natioujhom^me  de  libre  ôc 
grand  ef prit,  quia  rcnuersc  quafi  toute  la  Médecine  &  a  tâché  d'ébranler  l'An- 
cienne Chirurgie  j  veu  qu'il  ne  veut  point  qu'elle  l'exerce  par  la  main  &  à  l'aide 
du  Fer  ,  mais  parle  moyen  dés  Médicaments  internes  &  externes,  en  forte  qu'elle 
ne  peut  plus  porter  le  nom  de  Chirurgie  Se  Opération  manueiic,  mais  de  Pharma- 
co  Chirurgie,  CariLpofe  ce  fondement.  QLfii  faut  toufiours  auoir  les  yeux  fur  la 
Nature  &  que  le  Médecin  ne- luy  doit  faire  aucune  violence  tant,  qu'il  luy  fera 
pofïîble.  Mais  que  tout  fon  but  doit  être  à  fe  feruir  de  Medicarnents  qui  luy  prê- 
tent fecours  &.maintiennent  les  inftrumcnts  d'icelle,qu'ilappeleBaume  ëc  mumie, 
lefquels  il  décrit  en  fà  petite  Chirurgie,  Il  propofe  cependant  les  remèdes  necelîài- 
res  pour  venir  à  fon  intention  lefquels  il  purifîe  par  le  moyen  du  Feu ,  prétendant 
de  les  rendre  par  ce  moyen  falutaires,  vinifiants  Se  toutpuillànts,Ce  Suilïè  en  éta- 
blilîànt  cette  Chirurgie  Pharmaceutique  ,  tombe  quafL  dans  le  fentiment  de 
S^criboniùs  Romain  lequel  ne  fe  feruoit  pour  Chirurgie  que  de  Médicaments  géné- 
reux :  Etcomme  cet  homme  remuant  a  rédigé  par  écrit  fon  opinion  ,  auffi  l'at'il  ^°* 
exercé  de  fait  :  Il  eft  pourtant  certain  que  la  Médecine  areceu  vn  grand  foulage- 
ment  par  fon  moycn,parce  que  cet  infigneChymifte  aihuenté  quantité  de  grands 
remèdes  contre  pluficurs  maladies  :  i'ay  dit  la  Médecine  ,  parce  qu'il  eft  euident 
que  cet  homme  bannit  entie,rement  nôtre  Chirurgie  :  Cet  ambitieux,ennemi  iuré 
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"il  parti  des  Grecs  n  a  pas  cru  rien  propofcr  d'érrangcmaîs  vne  chofe  neceflàîre  ^ 
Sloricurc;ray  donc  iiigé  à  propos  de  faire  vn  abrégé  de  fa  Dodrine,  &c  par  après 
*^'en  faire  vn  Examen  pour  fçauoir  fi  on  doit  accepter  ou  refufer  cette  Chirurgie 
^aquelle  il  recommande  fi  fort  :  Premièrement  il  fait  cette  dîuifion  des  maladies 
c]ui  font  de  la  confideration  de  la  Chirurgie ,  difant  que  les  vues  ont  quelque  vice 
attaché  au  corps,  Si.  les  autres  n'en  ont  point,  (^il  rapporte  les  Playes  &.  Fraâures  à 
celle  la.  Et  les  Vlceres  Se  abfcés  à  celles  ci  J  Et  alFure  qu'il  n'y  a  que  la  Nature  qui 
guerille  les  vnes  Ôc  les  autres:que  fi  le  Médecin  y  contribue  quelque  choiè,c'eft  en- 
tant qu'il  aide  les  mouuements  de  la  Nature,  écartant  les  empêchements,  foit  qu'il 
trauaille  dans  les  premières,  foit  dans  les  fecondesde  fecours  qu'il  apporte  dans  les 
premières  ,  c'efl;  en  s'oppofant  à  leurs  caufes  tant  à  celles  qui  les  ont  produit  que 
celles  qui  les  entretiennent  &  aux  accidents  qui  furiûennent:  Et  dans  les  autres,en 
foulageant  riiumidicé  radicale,  la  deliurant  de  l'oppreflîoji  des  excréments  ôc  la 
défendant  contre  les  iniures  de  l'air  ,  qu'ainfi  tout  fon  deuoir  confifte  à  ailifter  la 
Nature  laquelle  baille  le  premier  brank  en  lareftitution  delà  fanté,  n'étant  pas  le 
principal  ouurier,mais  feulement  vn  inftrument,en  applicant  les  Medicaments^Or 
il  ne  veut  pas  qu'il  fe  férue  du  Fer  ôc  du  Feu,ou  de  quelque  autre  violence ,  parce 
que  c'eft  agir  en  ennemi,âjouter  mal  fur  mal  &  fouler  d'auantage  la  Nature  laquel- 
le veut  être  traittée  doucement  &  fans  douleur  :  difant  que  s'il  agit  autrement  ,  il 
n'eft  pas  gouuernéparla  Nature,  mviisil  femble  qu'il  en  veut  être  le  maitre,  ce  jqui 
cil  étrange  Ôc  abfurde  dit  Theophrafte  :  Or  comme  il  appuyé  fon  opinion  par 
beaucoup  de  4iKons,îe  ne  les  veux  pas  toutes  redire  ,  il  vaut  mieux  les  examiner 
par  ordre  pour  reufnir  à  mon  but  principal. 

"  CHAPITRE     fx".       "      "^ 

Bxmien  (jr  ce»fure  de  la  Chirurgie  de  Paracelfe. 

W^^^  E  T  T  E  nouuelle  Philofophie  de  Paracèlfe  pourra  fembler  plaufible  à 
\  ^^Ê0.  ph^lîc^^^'s  à  caufè  desraifons  qu'il  allègue ,  veu  que  cette  forme  d'exercer 
^:^fe^  la  Chirurgie  eft  apparemment  âuantageufe  aux  malades  ôc  peut  donner 
de  la  réputation  à  ceux  qui  rexercerotjll  eft  véritable  que  les  pensées  de  ce  perfon- 
nage  peuuent  être  vtiles  ô^  ne  font  pas  entièrement  à  reietter,auflî  ne  l'ai-ie  pas  en- 
trepris (car  ie  ne  fais  pas  vne  petite  eftîme  d'îceluy)  mais  ie  veux  feulement  écarter 
jNÇOut  ce  qui  eft  contraire  à  mon  intention:  le  grabeleray  donc  en  cette  forte  fon  fon- 
dementjll  faut  premierem.ent  établir  que  l'homme  étant  malade  peut  être  foulage 

\q^  en  deux  façons ,  par  la  Nature  ou  par  l'Artjlefquelles  y  contribuent  ou  feparement 
ou  coniointement: La  Nature  guérit  toute  feule,comme  dans  les  Crifesjl'ArtjCom- 
me  quand  on  coupe  vn  fixiéme  doigt:  Elles  trauaillent  conipintement  ,  enagif- 

Ï05  faut  ou  également  ou  inégalement;  également  comme  dans  les  fradures  &Purga- 
tionsjcar  celles  ci  arriuent  par  l'attraClion  des  humeurs  que  fait  le  Médicament  ôc 
par  l'expulfion  de  la  Nature,comme  veut  Galien  i.aph.zi.  Inégalement  quand  l'vne 
agit  en  qualité  de  priiicipal  ouuricr  ^  l'aiiçre  comme  d'iiiftrument:  ain£  la  Nature 
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fért  à  l'Art  en  la  Chirurgie  ou  Réparation  des  chofes  courtes  ou^efedbueufesj  Et  la 
Nature  à  l'Artjclans  vn  vlcere  qi;i  doit  être  rempli  de  diair  :  Et  quoy  qu'il  arriue 
quelquefois  que  la  Chirurgie  foit  feule  3c  prineipale  ouuriere  en  la  reftitution  de 
la  fantéjileft  pourtant  neceflàirc  que  la  Nature  luy  aide  pour  en  venir  à  bout.  Or 
quand  elle  luy  aide ,  on  a  rarement  bcloin  de  l'opération  manuelle  (  ie  parle  de  la 
Chirurgie  qui  eft  véritablement  telleJGommc  de  la  Suture,Scâ:ion,  Cauterifation, 
Ampiitatiô,  Section  fimplejmais  il  arriue  que  tant  plus  raremét  on  la  met  en  vfage, 
tât  plus  le  mal  fe  renforce5Car  toutesfois  &  quates  qu'elle  eft  requife^il  femble  que 
le  Aiedecin  eft  tellement  obligé  d'y  recouijr,  qu'on  ne  i^auroits'enpailèr  lice  n'eft 
%uec  vn  extrême  preiudice  du  corps:  Qo^'on  ellàye  de  guérir  tant  qu'on  voudra  par 
Médicaments  l'Ancyloblcpharonjl'onglade  des  yeuxja  Suifa(îon,les  Dents  rongées  *°4 
iufqu'à  la  racinc^la  glandc^le  fondementja  Vulve>les  OreilleSjlesNarines>nonper- 
céeSjlcs  Paupieresjles  doigtSjSc  lesleures  quand  elles  font  attachées  l'vne  à  l'autre: 
la  Gangreneja  Sphacele,&  les  abfcés  froids  cachés  profondement  ?  Qi/on  elTàye 
d'arracher  les  fléchesjdards&  autres  choies  fichées  dans  le  corpspQu^on  fe  férue  de 
Medieam.ents  en  la  carie  des  os  &:  vne  infinité  de  chofes  femblables?  Eft-il  poflible 
d'en  venir  à  bout  autrement  que  parle  moyen  du  Fer  de  de  la  main?  Rien  moins  que 
cekjPourquoy  doc  veux  tu  mettre  à  bas  la  ChirurgiejParaccllcrQur  fi  tu  disque  ce 
n'eft  pas  ton  intentionné  te  demande  que  c'eft  que  Chirurgie j  Elle  ne  s'exerce  pas 
par  Médicaments  &c  rcgime^mais  {èulement  par  Opération  manuelle  &  à  l'aide  du 
Ferjll  dira  peut  être  qu'il  peut  accomplir  auec  les  Médicaments  &  qu'ils  luy  fuifi^ 
fentlàoules  autresemployétlamain  ik  le  Fer,  Mais  c'eft  icy  oùiifetrouue  attrapé, 
qu'il  face  ce  qu'il  promet ,  on  verra  qu'il  n'en  fçiiuroir  venir  àboutpar  les  Médica- 
ments comme  on  fera  par  la  ChirurgicjEn  après,  c'eft  vne  choie  auoiice  queleAte- 
decin  doit^uelle  partie  du  corps  qu'il  ait  à  traiter  jobferucr  ces  trois  conditions, 
afçauoirjagii  feurc-rr!cntihabilementj&  doucemétou  auec  le  moins  de 'douleur  que   . 
fairefe  pourra:  On  pourra  alors  dire  qu'il  a  procédé  méthodiquement  :_  Or  s'il  eft 
très  malaisé  d'accomplir  cela  par  la  Lhirurgie,iln'y  a  pas  moins  dediiïiculté  à  en 
venir  à  bout  par  la  Pharmacie  h  on  entreprend  de  guérir  les  incommodités  qui  gâ- 
tent la  ftrud-Qre  ôc  conform.ation  du  corps ,  telles  que  ionr  cellesque  i'ay  récite  ci- 
deirus:Il  n'y  a  aucun  Médicament  qui  ioit  capable  de  les  détruirejfoit  qu'il  foit  fim- 
pleoucompa5é:la  Main  feule  armée  ou  dcfarmée  donne  vn  fecours  certain  &  af- 
fûté :  car  les  do6tes  tiennent  que  tout  Médicament  pour  généreux  qu'il  foit- n'agit 
q,ue  virtuellement  c.par  vncpuiilànce  cachée  &;cnfeuciie,quiabcfoin  delà  chaleur  j^jj 
animale  pour  être  réueillée  &  produire  fon  eftctjequcl  elle  ne  démontre  pas  tout  à 
coup  ôc  en  vn  eftbrtmais  par  plufieursjcômeétanu  côposédu  mciagc  des  premiers- 
corps  &c  principalement  du  chaud  &c  du  froid,qui  font  les  plus  actifs,  6c  viennent  â 
perdre  leur  force  par  là  miftion*  de  là  vient  que  le  Feu  duquel  nous  nous  feruons, 
quâd  il  produit  fon  eftét,qui  eft  de  brulerjilfaut  qu'il  foit  appliqué  de  prés  afin  qu'il 
le  face  parfafteménainfi  qjuandlè  Chirurgien  s'en  fert  oupour  cauteriîer  des  mem- 
bres pourris,ou  pour  bailler  ouuerture,  quand  il  n'y  a  point  depouriture,  ou  potjr 
arrêter  vn  flux  de  fang  ,  oupour  ôter  des  chofes  fiiperfiuës  ou  pour  corrige: 
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la  Carie  des  os  &  chofes  femblables ,  il  vient  à  bouc  incontînciit  de  Ton  inteirtion. 
Maïs  peut-oa  erperei:  cela  du  Médicament  >  On  peut  dire  qu'il  eft  fciblcjano-uif- 
fanc,^  quall  mort  à  cômparaifon,  ôc  neantmoins  il  appartient  aufli  au  Chirur^^ien 
ôc  eft  tiré  de  la  boutique  :  Que  s'il  ne  fe  fertpas  du  Feiif  ie  parle  de  celui  qui  bru(^ 
le&  coniume,  lequel  furpailc  en  vigueur  tout-autre  chofe  )  il  recourra  au  Fer  par 
le  moyen  duquel  il  pourra  rciinir  les  choies  diuisées:  feparer  celles  qui  font  con- 
iointesjcouper  les  mortes,nettoycr  lapourriture,ôcer  ce  qui  eft  fuperilu,  retrêncher 
ce  qui  incommode,arracher  ce  qui  nuit ,  ôc  tirer  hors  du  corps  ce  qui  y  eft  entré, 
105  quand  bon  luy  fcmblera  :  Pourra-on  attendre  ce  prompt  efïèd  des  Médicaments* 
Nullement}  en  après  ils  n  agilïent  pas  il  feuremcnt,  car  entant  que  Médicament^ 
ils  produiient  leur  eifet  ou  par  vn  excès  de  chaleur  ou  de  froideur ,  ainiî  il  ne  peu- 
uent  de  moins  que  d'imprimer  fur  le  corps  vne  aficdion  contre  nature  laquelle  on 
ne  pourra  eftacèi^  qu  auec  peine  :  On  en  peut  voir  d'auantage  dans  Albucaiis  au 
commencement  de  fa  grande  Chirurgie. 

Mais  qui  ne  voiïf  qu'en  irritant  la  vertu  ôc  le  fentiment  d'vne  partie  par  vn  Mé- 
dicament qui  demeure  lontempsdelfus,  &c  qu'après  auoir  détruit  le  propre  tem- 
pérament d'icellejqu'apresauoirdilïbut  fa  texture  par  trop  de  chaleur  ,  ou  pour 
l'auoir  rdïèrré  pat  trop  de  froid  ,  finalement  après  y  auoir.  introduit  vne  difpoii- 
tion  contre  nature ,  qu'il  eft  impoiîîble  qu'on  ne  face  fouftrir  de  la  douleur  au  pa- 
tient,qu'on  ne  luy  cauie  des  veilles  &  qu'on  ne  trauaille  la  partie  î  Certainement 
la  cure  qui  fe  fait  par  les  Médicaments  eft  longuet  n'eft  pas  exempte  de  douleur 
&  de  danger,q«oy  quevueille  perfuader  ce  deftrudfceur  de  la  Chirurgie,  car  fup- 
pofons  qtfelle  n'agit,  pas  fans  caufer  de  la  douleur  ,  on  eft  au  moins  certain 
qu'elle  opère  'efficacement. 

Mais  pofons  le  cas  qu'il  ne  faille  point  faire  de  violence  ians  neceiîité  à  la  Na- 
_  ture,  ôc  derechef  qu'il  ne  faille  poin-t  inutilement  tracaiïèr  les  Malades  ni  entailer 
mal  fur  mal  :  neantmoins  (3ommc  chacun  içait  qu'il  n'y  a  point  d'autre  expédient 
pour  donner  du  Ikcours  ,  ne  vaut-il  pas  mieux  les  racheter  de  mort  ou  de  danger 
de  mortoar  vne  douleur  de  courte  durée  ?  Qoe  Paracelfc  donc  laide  le  monde  ea  - 
paix  ôc  ne  tâche  pas  de  détruire  la  Chirurgie  qui  eft  neceiïliire. 


CHAPITRE     X, 

De  la  Pmdefjce  &  pecaatiefjs  friaoles  des  Vuticiens  four  ne  rien  faire, 

^^^  'A  Y  entrepris  de  combattre  tout  ce  qui  peut  choquer  nôtre  Chi- 
1  ('3^7  rurgie  Efficaceimais  comme  i'ay  remarqué  qu'il  y  a  deux  fortes  d'ê- 
*  K^  nem.is  lefquels  i'ay  accoutumé  de  nomer  Froideur  en  trauail  ôc  Pre- 
^  Ifî»;-^!  caution  inutile,Ie  veux  auilîen  parler  à  prefenr^veuque  ce  font  deux 
J^L^J^^^  maux  qui  détournent  la  yraye  méthode  j  dcfquels  l'vn  coniifte  pu- 
rement à  ne  rien  faire ,  ôc  l'autre  à  Agir  Yeriçabletnentjmais  froidement  ôc  fans  vi- 
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^vîçur  !  Cdiù-çl  dçmeiu'e  dans  le  4c(hiîtjMai§  ïmtxc  a  plus  d'écciiduc  d<^  contient 
ious  foy  ks  çn'ciu's  qui  fc  çommçtccnc  en  ce  cjui  concerne  ce  qu'il  finit  faire,  ôc 
çoniment  Se  combien,  &  Ou  îk  QLiand  ik  par  Q^is  inftrumcnts  &  autres  circon- 
ftauccs  leiqucUcs  ie  fcray  voir  en  fuite  par  le  menu  :  Or  ic  commcnceray  par  ce 
dernier  &  diray  ce  que  ç'efl. 

Le  mot  de  Prudence  ne  vient  pas  tant  du  mot  de  Peruideo  c'cfl  à  dire  ,  ic  rcgar-  *°* 
de  atccntiucmcnt  ik  curicufcmcnt ,  que  de  Pmuidco  c'cit  à  dire,  ie  vois  venir  de 
loin  Taducnir  ôc  ce  qui  peut  nuire  ;  Ccft  vne  vc  rtu  par  laquelle  on  fe  donne  garde- 
des  fuTilhcs  cucnen-eiits  qur.nd  Cl!  les  voit  venir  de  loin  :  Si  le  Médecin  n'en  eft 
pas  dollcll  n'auanccia  non  plus  que  leNautonnicr  qui  n'a  point  de  Gouuernail 
duquel  Icnauire  iraBottai^t  parmi  les  rochers  ^  à  l'abandon  des  vents:Hîppocra-  109 
te  VwHît  que  le  Médecin  polfcde  cette  vertu  cnrr'autres  Jequcl  au  dire  de  Macrobe, 
n'a  iam.ais  trompc,ni  ne  fa  iam.ais  peu  étrecOr  côm.e  vn  patient  ell  expose  aux  coups 
delà  maladie  qui  l'a  attaqué,  le  Médecin  ne  pourra  pas  le  défendre  des  allants  s'il 
n'a  autant  d'yeux  qu'Argus  ;  ainfi  on  voit  qu'il  n'y  a  rien  dé  plus  necelïàire  que  I* 
Prudence  à  celui  qui  v^ut  guérir  vne  maladie ,  mais  autant  que  cette  vertu  eift  pro- 
pre au  Médecin,  autant  cft  elle  négligée  par  les  Praticiensjà  laquelle  a  faccedé  vlie 
Impofture  ôc  certaine  froide  preuoyance.  Or  on  auroitbien  de  la  peine  à  dire  la- 
quelle  des  deux  eft  plusdangercufe,veu  qu  elles  le  Ibnt  également  :  flmpofture  di- 
ie  par  laquelle  ilfemble  que,l'on  fait  du  bien  à  quelcun^au  lieu  que  le  pîusfouuent 
elle  porte  du  pvciudicc,  iaiiBnt  écouler  le  temps  propre  pour  laguerifon  :  La 
U'oide  Précaution  a  bien  quelque  relïemb lance  aucc  la  Prudence  ôc  femble  entre-  ïi« 
prendre  quelque  chofe  d'utilt/ quoy  qu'en  cfted:  elle  ne  face  rien  ,  &  n'eft  autre 
ehofe  qu'vne  vaine  lollicitudiéîjipprehenlion  pour  le  malade;  Or  quand  ils  de- 
meurent fans  rien  faircjîls  le  font  par  crainte  ,  mais  l'Ignorance  cft  caufe  delà 
crainte  de  folilcitude  3  commue  difent  Hippocratc  &:  Aretée  :  Mais  fans  recerchei: 
ces  canifs  plus  auant,  ic  veux  parler  de  ce  quifert  d'obftacle  à  la  Médecine  Effi- 
cace ^  luy  cft  çiontraire  ,  amenant  quelques  exemples  pour  aduertir  les  pauures 
pativts  ànepas  fe  confier  à  des  Cents  lî  brutaux,  &  ceux  qui  voudront  s'adonner  à 
la  véritable  Chirurgie  a  abandonner  celle  là  après  en  auoir  reconnu  la  laideur  & 
abfurdité. 

le  veux  toucher  la  chofe  de  prés,iS:  pour  en  fiire  vne  Dcmonftration  claire ,  il 
fiut  auparauant  m.anlfeftcr  la  mauuaife  couftumc  du  monde:  Ce  qui  le  détourne  le  ni 
plus,  louuent  de  la  Chirurgie  Ellicace  ,   c'cft  la  crainte  qu'on  aqu'onn'oftènce  les 
Pïinclpes  Naturels  ^^3c  que  l'on  ne  détruifepas  ceux  qui  font  contre  nature,  c'eft  a 
dire  les  caufes  des  maladiesjcs  maladies  de  leurs  fym^ptomcs. 

Qu^qnt  à  la  première  partie  ,  lors  que   quclqu'vn  eft  incommiOdé  d'vn  vlcerc 
opiniâtre  de  dur,ou  de  quelque  Tumcurjes  Chirurgiens  triuiaus  le  croyenc  mettre 
hors  de  danger  s'ils  le  traictent  doucement  fans  extirper  le  mal  &c  s'ils  ne  caufenc 
point  de  douleur  ;  maïs  le  fuis  dVn  autre  âuisjqueii  le  patient  peut  endurer  l'opéra-  ni 
tion^u  11  vaiit  mieux  «ïcncher  court  *  afin  que  ladoulcui*  ne  (bit  pas  de  dlirce^ 
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&  pour  iiiy  rendre  bien  toft  la  faute  :  Or  on  le  rachètera  des  longues  douleurs  qu'il 
foufrciour&nuit&de  l'ennuy  qu  apporte  vne  longue  cure,  en  luy  en  faifantfen- 
tir  vnc  plus  grande  mais  de  courre  durcc^Mais  qui  fera  fi  malauisé  de  ne  préférer 
pas  cétcrhange  ?  vn  Médecin  pouira-t'il  palier  pour  miiericordieux  qui  n'induira 
pas  ton  malade  à  accepter  cette  condition  ?  Car  cette  douleur  quoy  que  rude ,  luy 
tournera  à  bien;  Que  il  vn  homme  généreux  s'expofe  à  foufirir  des  tourments 
feulement  pour  la  gloire  Se  réputation  ,  queft-cc  qu'on  ne  fera  pour  la  fanté  ôc 
pour  conferuci  la  vie  ?Mais  ie  parleray  aillieurs  de  ceci  jllme  faut  à  preienr venir 
à  l'autre  Article  af<jaaoir  à  la  crainte  que  l'on  a  que  ronJi^ttirc  ou  rcucilic  quel- 
que mal. 

Il  eft  véritable  qu'il  en  peut  arriuer  de  la  douleur,  fluxion,  Infîamrnation,car  il 

cft  impoflible  que  ie  Chirurgien  chaiîl-  autrement  le  mal  «Se  les  caufes  :  C'eil:  par 

cette  caufe  que  les  Fiitules  demeurent  incurables  qui  ont  eftc  causées  par  ces  mau- 

|«   uaisPraticiens,  kfquels  ne  fe  fcruent  point  de  fcarification  là  on  il  y  a  moitiîîca- 

tion,ne  font  point  d'ouucrture  dcs^  Abfccs  fuion  qu'ils  foycnt  déjà  pourris,  ne  cau- 

terifent  point  ilnon  quand  ils  voyent  de  la  pourriture  ,  n'oient  point  feleruir  du 

Fer,D'em.ployeni  point  la  fonde  pour  découurir  les  entortillements  des  Sinus  :  ne 

mondifîcnt  point  comme  il  faut  les  vicercs  j  n^cncietiennent  point  les  ouuerturcs 

par  âcs  Tentes  >  en  fommepar  leur  froide  prudence  ils  cerchent  pluftoil  à-Hatter 

les  malades  qu'à  les  fccourir  ,  Voila  en  peu  de  mots  comjmcnt  ils  manquent  en  ces 

iroispoinrs  :  Ils  fe  donnent  bien  garde  de  ne  pas  réveillci  la  douleur,    mais  ils  ne 

pcnft^tpas  à  en  ôter  la  caule,car  ils  ne  prelltnt  point  les  Sinus  pour  en  exprimer  1H| 

la  Sanie  laquelle  ils  y  laiilênt  croupir  :  Au  contraire  tant  plus  on  remarque  qu'il    ^ 

y  a  de  d6uleur,tant  plus  faut-il  tenir  le  m.al  pour  fufpeét ,  Car  là  où  eft  la  douleur, 

la  eft  la  maladie  :  pourtant ,  nonobftant  la  reiiftancc  du  malade ,  il  faut  faire  foi  tir 

par  force  cette  oi dure  :  Ils  prennent  pour  prétexte  que  la  Douleur  fait  attraâion 

ji,^  à'humeurs,,maii  ilfuit  ouïr  la  delfus  ïhaddceus  Florentin  :  Il  fembie  que  Li  douleur 

M  ne  fait  pas  plus  attiadion  que  riuciiionnepeut  vuider,  car  l'humeur  qui  ell  atti- 

««  réepar  la  cîouleur  luccede  à  celle  qui    en    fort  après  i'Inciiîon  ,  pourtant  elle 

««  ne  peut  pas  être  plus  grande  ,  autrement  il  y  auroit  deux  corps  en  vn  m^cnic 

«  l^eu. 

«<  le  leur  accorde  qu'il  faut  détourner  la  Fliixionjm.ais  elle  y  doit  être  veritable- 
Uf  ment  non  par  imaginarion  ,  caries  Praticiens  n'ont  rien  déplus  freqoienttn  la 
bouche  i3:  recourent  toufiours  à  cette  raiion  pour  fortifier  leur  opinion  ôc  leur 
mediode  >,  pour  exe ufer  les  mauuais  cuenemcnts,  pour  réfuter  les  lentiments  de 
leurs  collègues  ,  en  fomm^e  ils  n'ont  rien  de  plus  preft  que  cela  en  tout  leur 
procédé  ,  mais  com.m.e  ce  prétexte  leur  eft  fréquent  ,  aufîi  cft-il  le  plus  fouuent 
v-ain  &c  ùnitil  ,,  ^  il  en  eft  comme  de  la  fortune  d'Esope  fur  laquelle  on  iet- 
1^  plus  de  mal  qu'il  n'y  en  a  :Ce  que  i'ay  dit  de  la 'Fluxion  >  il  le  f^it  aulBi  attrî- 
tiuer  à  rinfîammation.  laquelle  ne  prouenant  que  de  celle  là ,  on  s'imaginera 
a»ifli  qu'elle  ne  maaqiie  pas   de  fuiure  ;  Voik  ce  qui  concerne    cette  firoide 
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Pi'cuoyancc  quant  à  ces  trois  Tymptomes  ,  laquelle  ne  fe  doit  pas  trouucr  eu 
va  bon  Médecin. 


C  H  A  P  i  T  K  E     X  I. 

Des  Froides  dr  inutiles  Operatiû^s  des  Chirurgiens, 

L  y  a  certaine  forte  d'Opérations  froides  «Se  fans  eiîèc,  qui  ii'appartieia- 
nent  aucunement  à  l'Ait ,  icfqucUcs  comme  elles  font  diamétralement 

opposées  aux  nôtres    Efficaces  ,    ie  n'ay    peu  faire   de  moins  "  que 

d'eu  parler  en  palfant ,  mais  i'cn  veux  à  prefcnt  pleinement  informer  le  Ledreur 
niin  qu'il  en  ait  vue  fommaire  connoilïànce  ,  &:  comme  au  précèdent  chapitre 
i'ay  décrit  la  Nature  de  ce  mal,  puis  i'en  ay  baille  des  exemples  ,  ie  feray  le  même 
en  celui  ci:  Les  Philofophes  modernes,  comme  die  celui  qui  a  composé  le  Le-  iitf 
xicon  Latin  vulgaire,  appelent  Opération  ce  que  les  Grecs  nomment  Energie: 
Or  vue  froide  Opération  marque  ou  vue  abicnce  ou  vne  lenteur  d  icelle  :    ainfî^ 
Ciceron  écriuaiic  à  fon  frère  Qiiintus  parle  d'vn  Accufateur  froid,c'eft  à  dire.  Qui 
n'auance  pas  beaucoup  par  fcs  accufations  :  Ceft  en  ce  m.ém.e  fens  que  i'appele 
Froides  les  Opérations  des  Praticiens  quand  elles  apportent  peu  ou  point  de  fou- 
iagcment  :  Or  la  v  hirurgîe  ne  doit  pas  être  telle ,  mais  il  faut  qu'elle  foit  Eificace 
de  fa  Nature ,  comme  ayant  les  moyens  &  Inftruments  en  main  qui  peuuent  pro- 
duire vn  grand  effet ,  Car  pourra-on  dire  que  la  Scalpeile  &  le  Feu  Ibnt  lans  Effi- 
cace? Au  contraire  elle  le  luy  eft  propre  entre  les  autres  Inftruments  de  la  Méde- 
cine, au  dire  mcmed'Hippocratc  lequel  tient  Que  le  Fer  guérit  ce  qui  ne  l'a  peu  lif 
être  par  Médicaments,  &  le  Feu  ce  que  le  Fer  n'a  peu  furmoacer ,  &  que  ce  qui  re- 
flftera  au  Feu  eft  incurable  :  vcricablement  les  Opérations  de  Chirurgie  font  û 
adiues  ,  foit  qu'on  fe  férue  du  Fer  ou  du Feu,qu* elles  produifenten  même  temps 
vn  bon  ôc  vn  mauuafs  effet  fî  elles  viennent  à  toucher  Af^^_  parties  qui  ne  fe  reiinil- 
fent  pointjComme  les  Nerfs,Tendons,Ligaments,Vdnes,Mcmbranes  :Onle  reco- 
noitra  plus  particulièrement  en  examinant  chaque  efpece  de  Liiirurgieicarce 
n'eft  pas  la  Scparatiuç  feulement  qui  produit  fur  le  champ  fon  eftct,  mais  aufli 
la  Compofitiue  &  l'Extra^Stiue  &  toutes  les  Efpeces  qui  y  font  coniprifes  :  que  fî 
on  conudere  les  Os  3c  les  Cartilages  il  ne  fe   çjouuera  que  la  Chirurgie  entre 
les  parties  de  la  Médecine  qui  opère  auec  cjficace ,  car  elle  n'agit  pas  Virtuel- 
lement 3c  lentement  ,  mais  aduellement  àc-  tout  à  coup  ,  aiufi  elle  eft  autant 
différente  de  la  Pharmacie  cç  Dicte  qu'eft  vn  Cimcterit:  Medicn  d*auec  le  ,via 
3c  vne  lanterne  comme  dit  Horace  ,  Car  elle  eft  trenchance  au  lieu  que  les  au- 
tres font  emoufsées  ,  Il  ne  faut  pas  donc  attendre  vne  cure  abrégée  ck;  prom- 
le  de  celles  ci  comme  de  l'autre  :  Qn'on  mefurc  vn  temps  auec  l'aurre ,  les  for- 
ces de  parc  3c  d'autre  3i  les  raifons  de  chaque  coftc ,  la  différence  qu'il  y  a  entre 
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t^icamencs,  ou  par  laChiriirgietOr  chac]ue  excès  a  Ton  contraire,  qui  kiy  eft  oppo- 
séj  en  meitnc  degré,  car  ou  corrige  vn  petic  mal  par  ie  Régime  ,  vn  plus  grand  a 
befoin  de  médicaments  ,  mai-s  celui  qui  eîl:  dans  1  excès  ne  peut  eftre  guéri  que  oar 
Opération  manuelle,  Dcrechefces  trois  diiîcrenccs  de  maladies  le  partagent  encor 
cn-vne  infinicc  d'autres  eipeces  ,  à  cliacune  dcrquelies  les  Médecins  ont  donné  leur 
propre  nom  ,  &  laquelle  requiert  fa  particulière  gueriibn  laquelle  dépend  dVn 
prudent  &  exercé  Médecin. 

Que  ceux  donc  qui  veulcr.t  deftruire  l'ancienne  Chirurgie,  coniiderent  Ci  com- 
me ("'[au  dire  de  Galicn  en  pluiieurs  endroits)  il  ne  faut  pas  chauiier  tous  les  pies  à 
vnc  mefme  forme,  cen'ell  pas  vn  erreur  de  ie  ieruir  de  tous  remèdes  indiifercm- 
mcat  en  toutes  fortes  de  maux  ?  Ne  taut-il  p::^s  oppofer  vn  contraire  à  Tautreafia 
de  pouuoirrem.porccr  la  viclioire  ?  Ne  chatie-t'-on  pas  les  plus  grands  crimes  des 
plus  grands  fappliccs  :-  Or  f  antiquité  qui  a  produit  les  plus  prudents  de  tous  les 
hommes,nous  repreientant  Chiron  comme  vn  pcrfonnage  très  illuitre  &:  excellent 
Chirurgien,  elle  n'a  pas  voulu  Hgnifier  autre  chofe  linon  que  la  Chirurgie  ellant  la 

xt|  plus  fainte  de  toutes  ks  Arts,  quand  elle  eft  bien  exercée,  que  la  lultice  &  la  Chi- 
rurgie conuiennent  très-bien  enlcmble,car  comme  la  luftice  rend  à  chacun  le  iîen, 
c'eil  à  dire  comme  elle  bi  idc  les  factieux  &C  ceux  qui  ne  veulent  pas  s'alfuiettir  aux 
loix,  chailant  hors  de  i'eftat  les  fedifieuxdc  mefchants ,  au  contraire  elle  conferue 
iScrecompenle  les  bons  &  les  remet  en  la  pollelîion  de  leurs  biens  ôc  facultés.  Aîn- 
fi  la  Chirurgie  shallè  les  choies  eftrangeres  hors  du  corps,  elle  trauaille  iiic^C- 
fammcnt  à  rcilaurer  la  chair  6<:  les  Os ,  ôc  i  remettre  foigneuiemenr  chaque  cho- 
fe Cil  fa  place  :  C'ellpeut'-eflrcce  àquoy  à  regarde  Hippocrate  quand  auliure  des 
Fraâ:ures ,  ii  appelé  l'Opération  manuelle  luite. 

Pour  venir  de  plus  prés  à  noftre  intention,on  ne  peut,  agir  que  cruellement  auec 

'M  les  maux  cruels ,  comme  ibnt  la  Dertre  corrolîue  ,  les  Phagedenes,  les  Nomes, 
les  TheriomcSjles  Vlceres  Telepiiiens  ik-  Chironiens,  plulîeuis  Fiftules  iointes  ea- 
femble,lcs  grandes  Taupinières  ôc  Ecroiielles,les  morlurcs  des  bcftes  venimeules, 
ks  grandes  brûlures,  qui  font  arriuées  par  des  aimes  à  Feu:  les  chûtes  de  haut  qui 
ont  fraca/sé  &  rompu  des  m.em.bres,les  Pourritures,  Gangrenés,  mortïhcations  de 
la  chair  3c  des  Os  :  k-s'ccnformations  monftrueules,  tant  naturelles  que  par  acci- 
cident:  l'enfant  mort  dans  le  ventre,  ou  celui-ci  viuant  dans  la  mère  morte  :  vn 
eftouftementpar  Squinance,ot:  plufieurs  autres  lefquelles  ie  lailïè  examiner  à  vn  cha- 
cun. Car  elles  attaquent  la  vie  qui  eil  plus  pretieufe  que  chofe  aucune ,  ÔC  en  fin 
viennent  à  1  oter  en  deftruifant  le  cœur  &c  1  humidité  radicale  qui  y  a  fon  fiege:  Et 
{îbien  elles  ne  priuent  pas  touliours  de  la  vie,  neantm.oias  elles  la  font  fouuenc 
prendre  en  haine  par  les  trauaux  qu'elles  donnent  :  Et  ce  qui  eft  encor  plus  im- 
portant ,  les  douleurs  i-.  touiments  ôrent  cette  krmcté  3c  conftance  qui  eft  requi- 
ie  en  vn  Cheftien,en  iorte  qu'elles  le  portent  au  defcfpoir^Âu  contraire  le  Médecin 
qui  veille  pour  la  faute  du  patient  comme  pour  la  ficnnc  propre,  laquelle  pendant 
qudk  fubliftcjil  fe  mainrient  cnreputation,m:iis  celle  là  venant  à  ie  perdre  il  perd  L 
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aiiiîî  ccUcci,  car  c'eft  icy  la  calamicc  des  Médecins  qu'aucun  malade  ne  vient  ia- 
mais  à  mouiir  fans  qu'il  n'y  aille  de  1  honneur  de  celui  là  ,  veu  que  chacun  croit 
qu'il  n'y  a  point  de  maladie  maortcllc  :  Mais  vn  bon  &  fîncere  Médecin  a  telle-  ns 
m.c  nt  foin  de  ia  rcpuradon  qu'il  rachcteroic  la  mort  du  m.alade  par  tous  Tes  hkns^ 
&'il  cftoit  poflible  ,  Outre  qu'il  a  vnc  telle  compaflion  de  la  laiîgueur  du  patients 
que  l'ayant  reconnu  ,  il  s'en  chargcioir  volontiers  :  le  prens  Hippocrate  à  teC- 
moin  de  cette  vérité  lequel  zulhire  dsflai.  dit  Que  le  Médecin  prend  fa  part  de  la  ^^ 
foufFrance  du  malade  par  la  veue  &  par  l'attouchement  s'aflligeant  des  calamités  « 
d'autruy  :  Soranus  Ephcfien  cft  de  ce  fcntimcnt  quand  il  dit  ,  Que  le  Médecin  » 
doit  cftre  robufte  pour  loufhirlc  trauail ,  parce  qu'il  a  plufieurs  chofes  à  endurer  « 
dr  qu'il  s'attrifte  de  l'âfilitStion  d'autruy:  Voici  bien  plus  ,   On  a  de  tout  temps  « 
reproche  aux  Médecins  leuriîileté ,  de  ce  qu'ils  ont  taftc  les  chofes  les  plus  faleSj  à  ité 
caufe  dequoy  on  les  a  appelés  Scotophagcs ,   pour  cette  feule  raifbn  qu'ils  trauaili- 
Icnt  à  deliurer  les  mortels  de  leurs  Calamités,  &  tourments  Se  de  la  m^ort:  Qeft 
pour  cette  raifon  que  les  infenscs  le  font  pafïèr  pour  cruel ,  entant  qu'il  n'cfpar-  117 
gne  ni  trauail  ni  induftrie ,  ni  m.cfme  fa  propre  lanté  pour  penfer  à  celle  des  au- 
tres ,  employant  toutes  fortes  d'expcdicnrs  les  plus  généreux  pour    extirper  la 
pourriture  ,  y  apportant  pour  cétettet  le  Fer  &  le  Feu  :    Il  n'exerce  pas  pourtant 
là  cokrc  fur  ceux  qu'il  a  en  la  charge ,   mais  iur  les  ennemis  du  corps  qui  deftrui- 
fcnt  la  vie  en  corrompant  la  latitc  :  C'eft  à  quoy  a  regardé  Pinvlare  quand  il  ap- 
pelé Chiron  vue  befte  fiuuage  amie  de  l'homm-e  ,  car  c'eft  fur  ces  corrupteurs  de 
la  fanré  que  l'on  porte  ces  mains  cruelles ,  non  fur  la  Nature  :    Quelle  opinion 
aura-t'-on  d'vn  Médecin  qui  coupera  fur  le  champ  vn  doig,t  qui  a  eftc  mordu  d'vne 
Vipère,,  pour  empelcheric  venin  d'aller  iaiques  au  cœur  î  i'appclcrat'-on  cruel  ou 
mifericordieux  ?  afiiirement  mi!ericordic;ix  :  Car  il  le  faudra  appeler  cruel  quand 
il  n'apportera  pas  le  kcours  qui  eftoit  neceilalrciors  qu'il  cfto-iî  en  fa  puii[àncc:Or 
on  peut  conoiftre  qu  il  y  a  de  la  milcncordc  en  failant  am^p^icaeion  d'wn  n.em.bre^ 
par  ce  que  recire  Galicn  d^nPayfanj.  lequel  ayma  mieux  le  piiaer  luy  mcfne  d\i\ 
doigt,que  de  fe  mettre  en  danger  de  la  vie  en  le  gardant:  Il  vaut  cionc  m.ieux  appe- 
ler cette  forte  de  cruauté,  équité  >  ik  Vn  bicnfair,  héroïque,  car  fi  on  failoic  autrc- 
roent>l'humauité  fer  oit  conuertie  en  cruauté:  le  troiiue  bien  qu'il  y  a  plusde  cruau- 
té, i'ans  comparaifonj.de  tuer  vue  brebib.ou  vn  boeuf  qui  tire  la  charrac^  vne  [)oulc 
ou  vn  pi.geon,qui  pondent  tous  les  ioars  à  noftrc  beneiicc  ,,  que  de  couper  aucc  ia 
ScalpeUe  des  chairs  miOrtcs  qui  corrom,pcnt  la  faîne  :  C'eft  véritablement  cruauté  *** 
quand  en  desPlayesiîmples3c  qui  nelont  accompagnées  d'aucun'  autre  ma],4t\'  la 
chaleur  naturelle n'ayar  rien  loutfert/lcfquellcs  pcuuent  eftre  guéries  &  conf^lidées- 
promptementjfeuremerit  &  fans,  douleur,,  on  y  porte  la  fonde  Ôc  les  doigts  fans  ne- 
ceflné,&  on  les  élargit  auec  la  ScalpeUe  y  fourrant  des  Tentes  matin  &  foir  pour  te- 
nir les  lèvres  éloignccs,&1es chargeant  inutilement  de  medicaments>certainement 
en  ce  cas  c'eft  ofi-enCcr  la  NaturerMais  quad  on  nous  veut  charger  de  cruauté  enucrs 
-  les  patients  laquelle  on  exerce  feulement  fur  les  maux,  monftxueux;  Trouuerat'-o*u 
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eftrangcqiîVnïiîgc  crimînc!  paille.,  ûn§cfti-c  accusé  ci'îiihamAnlçé ,  iniie'itç.ç  ççHt 
iuppHccs,  &  iiiuei  des  crimwclsau^  Sergents  pour  les  torturer  ou  mcttrç  à  mon} 
ou  que  l'on  tue  des  cnnernis  pour  cdendiç  Tes  limites }    Et  vn  Médecin  ne  pourra 
pas  priuervn  malade  de  quelijiic  partie  corrompue  qui  ne  lui  .baille  repos  ni  ioui' 
ni  nuid;  pour  i'^n  dcliurer  pour  vu  coup  î    Que  ii  on  peut  penfev  les  Flayes  qui  " 
ont  efté  faites  par  des  voleurs.  Ne  pourrat'-on  pas  exculer  celles  que  fait  vn  Mé- 
decin quand  la  nccefiitc  le  requiert  ;  le  rcprendrat'on  commç  s'il  eftoit  pire  qu  vn 
voleiu'j  s'il  fait  tous  ces  maux  pour  rendre  la  (ànté? 
jjj,       Il  faut' ouïr  ce  que  ditçntics  SaiarsPcrcs  là  deiîus ,  &  premicrement  Auguftln 
t(  lequel  dit ,  Qo^îlne  fc  faut  point  mettre  en  colère  contre  le  Médecin  s'il  coiipe 
t«  vn  membre,cautcriie  l'autre  ,  s'il  en  fcpare  vn  entièrement  dit  corps,  veii  qu'il  le 
t;  faut  appeler  Sauueur, entant  qu'il  fait  vue  maladie  en  vne  petite  partie  du  corps 
a  auant  qucîemarpailèaurcfte.  Et  Uir  le  Plalme  y,- il  appelé  ce  Médecin  çruelqui 
«  exauce  le  malade  &  ne  touche  pointa  la  Playe  d<:  à  la  pourriture, Quand  les  Mères 
«  frottent  les  enfants  dans  le  bain  ,  ils  crient  entre  leurs  mains,  font-<?lles  pourtant 
({  cruelles  en  ce  qu  elles  n'efcQuteiix  pas  leurs  larmes  ?  -Et  S.  Hierqme  dit  qu'il  (c  faut 
(S  feruir  du  Fer  ^  du  Feu  en  la  chair  pourrie ,    qu'en  cela  il  ne  faut  pas  coiilper  1^  , 
<{  Medecincjmais  la  Playe ,  quand  le  Médecin  Ce  fert  d'vne  douce  cruauté  ;  Et  Saint 
<c  Am.broiiè  dit  que  c'cft  en  vain  qu'on  traitte  vne  Cicatrice  (î  le  mal  fe  commainl- 
((  que  parle  dedans  ,   qu'au  contraire  la  Playe  dénient  plus  mauiiaife  û  on  la  ferme 
4f  par  dehors,  le  venin  bouillant  ati  dedans  ;    Grégoire  dit  la  mermechofe  en  iès 
((  Morales:  Le§Playe§quifont  fermées  çaufent  plus  de  mal,  parce  que  la  pourritu- 
re fe  eft  retemae  au  dedans ,  ii  faut  faire  onuctturepour  le  falut  du  patient ,  Et  Sene- 
«{  que  dit  qu'il  ne  faut  trouuer  aucun  traitement  rude  ?  quand  on  en  attend  vn  falu^ 
taire  cfrct, 
xjo       Voilà  l'Opinion  de  ces  Saints  Pçies  touchant  cette  cruauté  qu'on  attribue  à 
fort  au:<  Médecins  dans  les  maladies  qui  tendent  à  corruption  ^  &  leur' douceuç 
quand  cllen'cfl;  pas  rçquiie  j   Quant  à  nos  autheurs  qui  ont  produit  cette  douce 
Chirurgie,  il  les  faut  aulîî  examiner ,  Hippocrate  (3<  les  ^fçlepîades  ont  voulu, 
àlcursâuis,  rclouërjouontrefué,  commeaufli  toute  la  pofterité  des  G-^ecs,  quand 
ils  ont  traitté  les  maladies  auec  le  Fer  Se  le  Feu ,  au  lieu  qu'ils  deuoyent  le  coaten- 
tcïdç  m.edîcamcnts  :  mais.en  condamaiant  noftre  méthode  comme  cruelle  S>i  bar^ 
bare  ,  qu'eft-cc  autre  çhofc  qu'accufcr  de  cruauté  &  de  barbarie  ceux  qui  rouf 
cftabli&:  en  font  profcflion  i,  les  Grecs  ont  connu  la  plufpart  des  inucntions  des 
Barbares  &:  leur  m^ethode  Curatoire,  fans  pourtant  les  reprendre  ou  condamner,a4 
contraire  i£tius  en  fait  mention  au:c  louanges  &  approbation  ;  Aaferm.  6.  ch.  jg, 
il  parle  de  la  Chirurgie  de  laquelle  iifc  feruenten  la  Cephaltejfaifants  vne  dlireétio 
fur  le  deuant  de  la  Tefte  vers  le  front  dés  l'oreille  droite  à  la  gauche  ,  3c  ayans  ef- 
carte  le  Pcvicrane  çà  &:  il,  ils  raclent  le  Crâne  ;  à  quoy  il  âiouftc  que  cette  Opé- 
ration ne  fe  fait  pas  témérairement  ?  quand  on  reçonnoiftra  combien  ce  mal  eft 
4iifHcile  àrupporcefi  àcaufe  dequoy  ce  rçmede  iVeft  paî  plus  gi'and  qu'il  m  îmxi 
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Semblablement  auffiPaulapproiiiie  Se  défend  telles  &  femblablcs  difïccbîons  qtie 
font  les  Barbares  :  Et  c'eft  à  cela  qu'il  fcmble  que  Cicer'oii  ait  regardé  ,   quand  il, 
dit  en  l'Harangue  pour  Cluentius  ;    Les  Médecins  traicccnt  doucement  ceux  qui  '» 
font  légèrement  malades,mais  ils  fe  ferucnt  de  dangereux  remèdes  &  douteux  dans  *» 
les  grandes. 

CHAPITRE   XIII. 

Apologie  de  U  Chirurgie  Efficace  contre  ceux  qui  î accufenî  de  faire 

trop  de  d&ulcur. 

•  L  faut  à  prefent  défendre  noftre  Chirurgie  contre  ceux  qui  la  condam- 
^  lient  de  taire  trop  de  douleur:  Cette  accufation  ne  concerne  pas  tant  le 
^^|i^  Médecin,  comme  s'il  fe  plaifoit  à  en  faire  (^car  i'ay  deiia  tenu  (ow  parti  de 
ce  cofté  ii  ci-deiTus  )  que  les  malades  qui  ne  peuucnt  la  fo uttlir  :  le  veux  donc  fai- 
re voir  qne  ceux  qui  ont  befoin  de  remèdes  lont  obligés  de  porter  patiemment 
toute  forte  de  rigueur:  Mais  auparauant  ic  le  demonftreray  iimplement  parce  que 
la  Douleur  n'efc  pas  vn  mal.  En  après  que  c'eft  vn  bien  à  ceux  qui  rcçoiuent  la  fan- 
té:  en  fuite  i'cxpliqucray  ces  vriiictSjtantpour  fortifier  mon  opiiuonjque  pour  ex- 
horter les  hommes  foibles  à  s'armer  de  gcnerofité  en  la  necefl'ité:  Ou  pluftoft  afin 
que  ceux  qui  ttaittent  les  malades ,  trouuent  icy  des  lieux  comm.uns  pour  les  ex- 
horter à  fouffrir  gencreufement  la  douleur  :  le  commence  donc  par  la  première 
partie  qui  prétend  deprouuer  que  la  Douleur  n'eft  pas  vn  fi  grand  mal  qu'il  faille  ijt 
préférer  la  priuation  d'iccile  ,  à  vn  bien  vtile  &  honnefte ,  car  il  n'y  a  aucun  bieii 
qui  ne  foit  honefte  ou  droit.  Et  par  contre  il  n'y  a  aucun  mal  qui  ne  ioit  ou  diffor- 
me ou  vitieux:  l'accorderay  à  Epicure  &  aux  lâches  que  la  douleur  eft  vne  chofc 
contre  nature,diHicile  à  fouffrir,  triftcjtude  C^c.  Il  ne  s'enfuit  pas  pourtant  que  ce 
foit  vn  mal  infupportable,ou  qu'il  la  faille  fuïr,fi  cela  eft  véritable  que  noftre  vie 
eft  fuiette  à  douleurs  Se  trauaux,  car  ainiî  il  n'y  aura  ni  vertu  ni  béatitude:  11  n'y  au- 
ra point  de  vertu  s'il  faut  céder  à  la  douleur,(5<:  premièrement  la  Prudence  fera  ban- 
nie, parce  qu'à  défaut  de  cette  lumierc,on  ne  pourra  point  voir  ce  qui  eft  droit  &: 
honefte.  Or  Ihomrae  lâche  &  abfent  s'en  efcarte  aisément  :  Il  n'y  aura  point  de 
Tempérance  qui  amené  tqufiours  à  modération  ,  Car  y  a-t'-il  de  la  modération 
quand  on  fe  laillè  emporter  à  la  violence  de  la  douleur  ?  La  luftice  ne  fe  trouuera 
pas  non  plus  en  celui  auquel  ladouleur  fait  confeiTer  ce  dontonTaccuie  <k  décou- 
urir  (qs  compagnons ,  Mais  faudra-t'-il  infifter  beaucoup  à  parler  de  la  generofité 
quineiè  trouue  point  dans  les  courages  efteminés?Toutes  les  vertus  de  cette  nature 
fe  trouuent  efcartées  en  mefme  temps,àlçauoir  la  grandeur  decourage,la  granité, 
la  patienccjle  mefpris  des  chofes  humaines  &  femblables:Il  n'y  aura  non  plus  aucu- 
ne Béatitude  quand  toutes  ces  vertus  font  abolies,  &c  chacun  fera  miferable  non 
feulement  lors  qu'il  fera  dans  la  fouffrancc  des  douleurs,fi  tant  eft  que  ce  foit  là  le 


4t  Liure  î.  De  la  Médecine  Efficace! 

Soiiuerain  mal,  mais  aufli  dans  l'apprehenfion  d'iceluy  :  Qa^fi  par  apprehenfîoii 
de  quelque  opprobre  ou  deshonneur  on  veut  éuîter  la  douleur,  il  ne  faut  pas  non 
feulement  la  fuïr,  mais  mefme  il  luy  faut  aller  au  deuant  :  que  fi  le  deshonneur  efl 
vn  mal  pire  que  la  douleur,  il  la  faut  tenir  pour  rien  à  comparaifon  de  lavcrcu,la- 
qucUe  nous  cnfcigne  qu'il  vaut  mieux  fouffiir  toutes  fortes  de  fypplices  que  de  s'a- 
bandonner aux  gemillemcnts  &  Jamentations  :  Or  il  fe  faut  tenir  allure,  que  il  on 

ij?  s'arme  de  courage,  que  la  douleur  n'aura  aucune  ou  point  de  force ,  ce  qu  on  ap- 
prendra par  enfcignemcnts,  difciplinc,  force  d'efprit,  exerdice,  couilumc  &  lectu- 
re: chacun  fçait  que  la  ieunciïè  Lacedtemonienne  fut  R  bien  inftruice  par  Lycur- 
gosàchaircr;Courir,àfoufI"iir  la  faim.,  la  foif,le  chaud  &  le  fi'oid,qa'elic  n'xneiloit 
point  incommodée  :  Les  garçons  Spartaiiis  fe  laiilbyent  tellem.ent  battre  près  de 

ijj-  l'Autel,  qu'ils  ne  iettoyent  pas  vn  cri,quoy  que  le  fang  ruïllelàt  &  qu'on  leur  don- 
nat  des  coups  iufqu'à  la  mort  :  Les  femmes  de  Sparte  &c  les  Lac^demoniennes 
durciiîoyent  leur  corps  au  trauail,au  Soleil,  à  lapouflîere,  au  froid,  à  la  luitte,à  1^ 

3J7  milice  &  à  tout  ce  quieft  de  plus  rude  :  la  douleur  femelle  véritablement  parmi, 
mais  comme  il  s'eft  formé,par  manière  de  dire,vn  Callus  fur  les  membres,  elle  n'y 

j^  troiiue  point  de  prife  :  C.  Marins  fe  voulant  faire  couper  des  Varices  ,  ne  fe  laiiïà 
point  lier  &  ne  fut  aucunement  efmcu  durant  l'Opération  ,  Mais  queiugera-t'-on 
des  Soldats  qui  fupportent  auec  tant  de  facilité ,  le  Soleil,  le  froid,  de  c  c  ucher  fur 
la  dure&  à  l'air,  la  veille,  la  faim,  la  foif,  Ôi.  tous  les  autres trauaux  de  la  guerre», 
auec  la  pefanteur  àes  armes  ?  N'eft-ce  pas  bien  plus  eftrange  que  dans  l'ardeur  du 
combat  ils  ne  fentent  pas  les  blcifures  ,  ôc  ne  remarquent  pas  qu'ils  perdent  leur 
fang  î  tant  eft  véritable  ce  que  difoit  anciennement  Fudius ,  Que  la  vertu  iê  rc- 
gaillardit  parlesPlayes  :  ôc  Lucain,  Que  les  blelleures  remettent  le  cœur  en  la 
poidrine. 

Il  faut  aufli  parler  desChaiïèurs  quîs'expofant  aux  froidures  auec  contentement, 
parmi  IcsEfpines ,  précipitées  &c  beftes  fauuages  ,  vont  par  les  ncges  en  hy  uer  ôc 
Te  brûlent  en  efté  par  les  montagnes:  Il  faut  mettre  en  ce  j:angles  Luiteurslelquels 
quoy  que  tous  meurtris  ne^donnent  aucun  ligne  qu'ils  foujirent  de  la  dauleur:Si  on 
regarde  les  Gladiateurs  qui  com.battent  tousnuds,  exposés  à  la  veuip  ôc  auiuge- 
mcnt  de  chacun,  qui  efl-ce  qui  n'a  horreur  quand  ils  les  voit  defchirés-tufqu'aux 
çntrailles,5c  le  fang  qui  coule  de  tous  codés  ?  On  ne  rerparque  pourtant  en  iceux 
aucun  changement  de  vifage  ,  ni  ^qu'ils  perdent  courage  :  Voilà  donc  comme  la 

^'^  douleur  n'ell  rien,quand  on  s'y  veut  accouftumier  :  mais  il  faut  encor  appuyer  ceci 
par  raifons. 

C'eft  vne  chofe  auerée  autant  par  les  Do6les  que  par  les  ignorants  ,  qu'il  n'y  a 
que  les  courageux  ôc  généreux  qui  portent  patiemment  la  douleur  ,  ôc  n'y  a  per- 
fonne  iufqu'à  prefent  qui  n'ait  admiré  telle  forte  de  gents  :  Si  donc  on  loiie  tant 
ceux  qui  foufFrent  des  douleurs ,  ou  qui  n'appréhendent  pas  les  douleurs  à  venir, 
qu'eftce  que  nous  trouuerons  là  de  honteux  ?  Il  ne  faut  pas  dire  que  cela  n'eft  pro- 
pre qu'à  des  perfonnes  genereùfes  >  car  on  fe  trompe ,   veu  que  la  Nature  nous 

a  tous 
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a  tous  créés  (mr  à  vlrmte)  hommes.ceft  à  dire  généreux  &:  aucc  magnaiiimicé  la- 
quelle apprend  à  mefJDrifer  la  douleur  &c  la  mort:  î'ay  dicci-delFus  que  des  en- 
fants ont  porté  conftamment  2c  fans  mener  du  bruit ,  les  douleurs  des  coups ,  les 
vn&  poufsés  de  gloire,  les  autres  par  honte  ,  &:  les  autres  par  crainte  :  y  a-t'-il  ap- 
parence que  ce  que  plufîeurs  font  par  vn  mouucment  de  nature,nous  fort  interdit? 
Or  noivfeulement  elle  ne  le  défend  pas  ,  mais  aufli  elle  le  demande ,  car  que  fou- 
haitet'-elle  dauantage  que  la  gloire  &c  l'honneur?  au  contraire  elle  n'a  rien  tant  en 
auerfion  que  les  chofès  honteufes  :  Zeno  Elaeates  foufFrit  de  grands  tourments 
auant  que  de  nommer  Tes  complices  ,  d'abolir  la  Tyrannie:On  n*a  iamais  coupe 
des  Varices  à  aucun  auantMarius  qu'il  n'ait  efté  lié,  Ç.t  après  lui  des  autres  ont  en- 
duré la  mefme  chofc,!!  grande  eft  la  force  des  exemple^;  :  On  en  voit  plufieurs  qui 
foufFretit  Aqs  douleurs  non  preueu'ês,cc  qu'ils  ne  fçauroyent  faire  en  ayants  eftead- 
uertis;  C'eft  donc  vne  chofe  aifurée  qu'il  y  a  plus  d'opihion  que  de  mal  en  la  dou- 
leur.  Et  la  victoire  confifte  entièrement  en  la  fermeté  de  tcfolution  &c  en  laphaa- 
tafie ,  la  douleur  ne  deuenant  infupportable  finon  en  vne  perfonne  lafche,  Ck  qui 
ne  fe  pique  point  de  vertu  ,  outre  que  le  defir  de  viure  commaude  à  la  douleur 
comme  ie  I'ay  fait  voir  ci-delïus. 

I'ay  fait  voir  iufqu'à  presét  que  la  douleur  eft  fapportable  d'elle  méme,mais  ie  veux 
aufli  monftrer  qu'il  fe  faut  difpofcr'à  la  fouffric  pour  la  fanté  6l  intégrité  du  corps. 
Ceux  qui  (ont  en  vn  iî  mauuais  eftat  qu'ils  ont  befoiu  de  la  Chirurgie,ou  ils  fouf- 
frent  aétuellement  des  douleurs,ou  des  incommodités  pires  que  les  douleurs,àfça- 
uoir  abolition  &  deprauatio  dumouuemcnt^Scdufentimcnt,  mutilation  àts  mem- 
bres,deformité,extenuation,Hxmorrhagies,Catharres  fufïbcatifs,Conuul/îon,  Pa- 
ralyfie,grande  imbécillité  de  toutle]corps,retention  des  Excrements,fteriiité  ,3c  au- 
tres maux  qui  font  prefents  ou  futurs,lcA|uels  mericêt  bien  qu'on  s'en  rachette  par 
des  douleurs  :  Or  ceux  qui  endurent  des  dottleurs  iour  &  nuit  ont  âcoutume  de 
s'addrelfer  aux  plus  fameux  Chirurgiens:  Que  vaut'-il  donc  mieux,  ou  fouffrir  des       / 
incommodités  qui  rendent  la  vie  ennuyeufe,&:  femblable  à  la  mort,  ou  bien  de  les 
terminer  tout  en  vn  Coup  par  vne  douleur  de  courte  durée'Ce  n'eft  pas  afsésde  vi- 
ure, il  faut  bien  viure ,  celui  là  donc  eft  fans  entendement  qui  ne  fçaît  pas  faire 
cette  différence  ,    au  contraire  celui  qui  eft  prudent  fuiura  le  confcil  du  Sage, 
Pour  fauuer  le  corps  il  faut  fouftrir  le  Fer  &  le  Feu. 

Mais  ce  que  ie  veux  principalement  leur  mettre  au  deuant ,  ceft  que  la  Chi- 
rurgie s'eft  de  tout  temps  exercée  entre  les  Grecs  &  Barbares,  par  le  Fer  &  le  Feu,  141 
On  la  reprcfente  armée  tenant  en  vne  main  la  Scalpellc  ,  en  l'aurre  vn  Flambeau: 
elle  n'eft  donc  deftinée  que  pour  trauailler  le  corps  en  luy  donnant  h  finté: 
Si  donc  les  hommes  àQ&  Siècles  précédents  Font  peu  endurer ,  pourquoy  ceux  de 
ce  temps  ne  le  pourront'-ils  pas  ?  Hippocrate  parle  àf^s  Scythes,  qui  fe  faifoyent  **' 
Cauterifer  les  Articulations  fans  les  condamner  :  On  dit  que  nos  anceftres 
ii'auoyent  pas  les  corps  fi  délicats  que  nous  ,  mais  ce  font  des  fubterfuges  des 
Médecins    lefquels    ilatent  i'intemperauce   des  hommes   &   les    noujriiFwnt 

F   z 
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ciaiis  cette  moîiclïs  &  erreur  :  Mais  il  faut  prendre  rçuenement  pour  iuge  de  cette 
façon  de  rraircer  les  malades  :  Que  iî  on  demande  qui  c'èft  qui  fe  peut  dirpofer  à 
cette  foumaiicc?  le  rcipondray  que  ce  font  les  malades  qui  ont  afsés  de  foicc  ùC  de 
generclirc:  que  ceux  qui  Ji'ontpas  tant  de  i-erolation  ,  feront  priucs  de  rvtilité.de 
cet  cxpcdicnt  &  s'cxpofcnt  au  danger  qui  en  peutarriuer:  Il  me  vient  en  la  paisée 
ce  que  lày  ouy  dire  de  certains  peuples  barbares  lefqacls  pour  plaire  àjcurs  m.ii- 
fcrciicsfc  font  de  grandes  incilions  lur  les  membres  ôc  y  endurent  long  temps  du 
Feu:  Ceux  qui  font  ciloignés  de  la  Barbarie  ne  pourront-t'-ils  pas  endurer  le  Feu 
ou  le  Fer  en  médiocrité  ,  principalement  n  ccl\  vue  main  adroite  qui  le  manie 
&  qui  n'a  pour  but  que  le  bien  des  malades  ?  S'ils  ne  f;i' dilpoient  pas  à 
receuoir  la  fanté^  à  quoy  ie  refondront- t'-ilsj&  par  qu'elle  voye  la  cerchcra-t'-on? 
S'ils  ne  la  cercKent  pas  euxm.efmeSj  ou  s'ils  reiillent  à  ceux  qui  la  leurprefcntcnt? 
àcaufe  dequoy  Senequeadit  de  bonne  grâce  ,  Que  le  premier  commcncem.cnt  de 
la  ianté  c'eil  de  la  dcfirer  :  Mais  on  dira  que  i'ay  confeillé  de  ne  pas  mefprifer  la 
H4  douleurjmcfmc  de  luy  aller  au  deuant ,  cc  que  i'auoiie  ,  il  ne  faut  qu'vne.  fermeté 
de  courage  ce  d'cfpric  pour  la  receuoir:  Il  faut  donc  cerchcr  en  quoy  confille  cette 
force  &  vigueur  ,  en  m.onftrant  que  ce  n'eil  pas  vne  choie  diiîîcile ,  mais  que  l'on 
peut  trouuer  dansfoy-mefme,  car  la  puiiEuicc,  com.me  dit  Pyrhagore  efl:  logée  au- 
près de  la  ncccflitc,  Hieroclcs  dans  le  Commentaire  confirme  cela  par  expériences 
Ycuquepiuiieurs  font  des  chofespar  dcifusleur  portée,  ôc  cette  forme  defprit  (c 
rencontre  en  tous  [,  mais  principalement  dans  le  Sage:  l'Hiftoirede  Q^letellus, 
comme  raconte  V.  Maximus ,  enell  vne  preuuc  :  En  la  gaeri;e  de  Contrebia ,  il 
auoit  campé  en  vn  certain  endroit  cinq  Compagnies,  lefquelles  en  ayant  eftéchaf- 
sécs  par  la  valeur  des  ennemisjil  leur  fît  commandement  d'y  retourner  fur  le  champs 
non  qu'il  crut  de  pouuoir  remporter  la  place  qui  auoit  elle  perdue  ,  mais  pour  les 
châtier  de  la  perte  delà  bataille  précédente  ,  les  cxpofant  au  danger  d'vn  autre 
combat  :  Il  ordonna  auiïi  que  fî  quclqu'vn  prcnoit  la  fuite  pour  fe  iauuer 
dans  le  camp,  qu'il  fut  tué  comm.e  ennemi  :  cette  feuerité  reprima  ces  foldats 
^^:''  Iclquels  tous  fatigues ,  fe  voyants  au  dieiefpoir,  ne  laiilerent  pas  nonobftant  fin- 
commodité  dùlicujde  vaincre  l'ennemi:  On  voit  donc  que  la  nccelîité  eft  de  gran- 
de cjScace  pour  endurer  5c  fortifier  la  fcjblelïè  humaine» 

Ainfi  il  ne  faut  pas  qu'aucun  prenne  fa  foibleife  pour  prétexte  de  n  cftre  pas  pro- 
pre à  fouffrir  la  dduLur ,  car  la  necelïité  eft  fuiiifante  pour  rendre  fort  :  Or 
**  afin  que  chacun  s'y  puiiïe  difpofer  ,  ie  S'eux  donner  le  précepte  de  Ciceron  par 
"le  m.oycn  duquel  on  fe  tiouuerà  généreux  en  toute  rencontre^  Il  faut  fçauoir^que 
"la  Nature  a  rendu  tous  les  hommes  très  curieiLX  de  l'honnefteté  :  quand  il  yen 
''a.  quelque  tflinccUe  ,  il  n'y  a  rien  de  fi  diriicile  que  l'on  ne  veuille  foufîrir  pour 
"en  jouir:  quoy  qu'au  contraire  il  y  ait  naturellement  dans  le  cœur  de  l'homme 
"^  quelque  chofe  de.  bas  «î^d'abietb ,  mais  fi  cela  predominoit  en  luy  il  n'y  auroit 
"  rien  de  plus  abicél  :  Or  noftre  efprit  fem.ble  cftre  partagé  en  deiLX  parties 
"dçfquelks  rvne  eft  dcUéc  de  raifon  s  l'autre  en  eft  priiiée  :  Celle  ci  pour- 
■  fuie 
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Cu.it4QS  chofcs  voluptucufcs  quoy    qu'abicdes  ,    &:  Tautre  lit  s'attache  qu'aux  '» 
choies   hautes  ,  quoy  que  difficiles  :    De  cçs  deux  parties  celle  qui  fe  fert  de  la  » 
laifon  cit  plus  forte  deNaturc ,  &:  a  droit  de  comfn.inier,comnie  l'autre  d'obéir,   '» 
ainiîque  l'Enfanta  Ton  Perejcferuiteur  au  Seigneur  &  le  Soldat  à  Ton  General ,  Il  '> 
eft  donc  nccelïaire  que  l'homme  qui  veut  luiure  la  meilleure  partie  de  luy  même  " 
ôc  qui  veut  furmoiiter.  les  douleurs  (S«:  paillons  ,  qu'il  le  commande  luy  même  &c  » 
écarte  ce  fentiment  demolleilc  :  Mais  comme  toute  la  diliiculté  confifte  en  cela,  " 
ilfautmonftrer  plus  dillindemcnt  ce  que  riiomm.e  doit  faire  pour  acquérir  cet-  " 
te  force  d'Eiprit  ;    Il  faut  donc  içauoir  que  rclifter  à  la  douleur  eft  vne  efpece  de  '"^^ 
com^bat ,  or  en  vn  com.bat  il  arriue  fouucnt  qu'vn  Soldat  couard  voyant  venir  vn 
autre  à  luy  l'epée  nue ,  tourne  le  Dos  &  fe  cache  dans  le  gros  ,  ce  qui  eft  caufe  de 
fa  pertc,au  lieu  que  celui  qui  tient  bon  en  la  bataiilcjen  reuiêt  entier:ainiî  ceux  qui 
ne  peuuent  pas  porter  la  do uleur^s'en  affligent  &;  demeurent  com.me  demi  morts, 
mais  ceux  qui  luy  reliftent  emportent  fouuent.ie  delïiis:Nevoit-on'pasquclcs  corps 
qui  fe  roidilîènt  gortent  mieux  les  charges',  ôc  que  ceux  qui  fe  relâchent  ployent 
fous  le  fais?Ainll  ceux  quife  bandent  coutrcles  mauXjioufiTent  plus  gaillardemer, 
êc  ceux  qui  s'abandonnent  en  font  furmontés  :  De^néme   aufli  ceux  qa'iïj  fautent 
quifcouicntiies  Gladiateurs,  &  autres  tant  plus  ils  retiennent  leur  foufle,  tant  plus 
de  force  ih  acquièrent:  Ceux  qui  veulent  crier  bien  lîàut  ne  fe  contentent  pas  de 
faire  descfToitsde  la  Poitrine  ,  Mais  ils  en  font  aulTi  de  tout  le  corps  :  les  chofes 
même  inanimées  ontbefoinde  cette  contcnficii,  ainiî  vnarc,  vue  arbalette  &  au- 
tres inftruments  tant  plus  ils  font  bandes  ,    tant  plus  roide  eft  le  coup  :  Mais  voici 
vue  chofe  qui  fait  à  propos  j  II  arriue  fouuent  que  celui  quifouftre  quelque  dou- 
leur pour  fa  fauté,  qu'il  empoigne  vn  linge  auec  IcsDcir.s  ôcUe  morde  ne  plus  ne 
moins  que  s'il  vouloitle  m.ettre  en  pièces, aiîn  de  mieux  iupporter  la  douleur:  Or 
comme  il  y  a  quelques  rapports  de  l'Ame  auec  le  corps  on  peut  conoitre  qu'il[faut 
faire  paifcr  cette  contention,  du  corps  fur  i'Efprit  :  elle  confifte  à.ram.alTer  toutes 
fes  forces  en  vn  comme  fontvne  ferme  refolution,  m-agnanimité  ,  tolérance,  gra- 
uité,efperance  de  chofes  meilleurt:s ,  le  defir  de  fa  conlcruatioa,  &  l'empire  fur  le 
corps,fur  la  m.oUcIIc  ,   flir  fes  délices  &  chofes  lemblablcs  ,  afin,  d'exterminer  tant 
qu'il  eft  poffible  la  force  de  la  douleur  :  on  ne  fçauroit  croire  l'effeét  que  produira 
ce  vertueux  appareil,  lequel:  fera  iî  grand  qu'on  rira  par  après  de  la  crainte  qu'on 
a  u  :  l'ay  voulu  donner  ces  préceptes  &  ces  remèdes  pour  porter  paticmimcnt 
la  violence  de  la  Chirurgie  ,  aufquels  il  faudra  ioindre  les  autres  vertus  Chrc- 
deiiDcSo 
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CHAPITRE     XIV. 

^ef ut  Alton  de  ceux  quiAcciifent  U  Chirurgie  Efficace  détredaigereufe^ 
(^  couurent  d'ignominie  ceux  qui  l'Exercent^ 

L  y  en  aplufieurs  qui  accufent  nôtre  Chirurgie  comme  dângcrcufe  ^ 
qui eouure  d'ignominie  ceux  qui  lexereent  :  On  peut  commodcmenc 
Ibudre  cetobjedion  en  déterminant  auparauant  fi  on  doit  entrepren- 
dre lagueriibn  des  maladies  dangereufes  Oc  diificiies  :  On  auroit  bien  de 
la  peine  à  ttouuer  vne  queftion  ambiguë  comme  celle  ci  Toit  qu'on  veuille  tenir 
TaÀirmatiue  ou  la  negatiue,  car  il  s'agit  de  mii'ericordc  decofté  &:  d'autre.  Platon 
&  Paufanias  ont  cru  que  czs  Médecins  auoycnt  raifon  qui  ne  laiflbyent  pas  languir 
le  urs  malades,mais  qui  lesenfeueliiïoyentpromptement»  c.  comme  ieTexplique, 
en  elîàyant  tout  ce  qu'il  y  auoit  de  plus  rude  ,  mêmes  auec  danger  du  patient  ;  I. 
Aubanuà  raconte  qu'en  certaine  contrée  des  Indes  ils  enfeuèlillbyent  leurs  plus 
proches  quand  ils  Ibnt  malades  pour  ne  les  voir  pas  langnuri^ur  ce  fondement 
quand  quelqu'vn  eft  trauaillé  ^sm^  Céphalée ,  d'Empyeme,  hydrbpifîe ,  d'Angiîie 
étoufïkrite,&:c.plufieU|:s  néfont  pas  difficulté  de  recourir  â  cetse  extteme  Chirurgie 
Î4S  ^"^  ^^  ^"^  duFeu.&dàFer  fur  àc^  parties  fort  fenfibles  :  Au  contraire  Paracelfc  & 
ceux  de  fa  forte  condamrieiit  entièrement  cette  boucherie,  &  entr'autres  Aquapen- 
dens  lequel  âpcle  toutes  ces  Opérations  cruelles,  inhumaines.  Barbares  &  indignes 
d'vn  Médecin,  principaltment  au  chapitre  de  laCauterifation  duFoye  ou  il  fe  fon- 
de fur  le  dire  d'vn  certain  Médecin  Vénitien  fon  prccepteur,lequel  difoit  qu'il  vaut 
mieux  laillèr  mourir  ceux  qui  languiiïènt  que  de  les  tuer  ;  Ce  qui  n'ell  pas  éloigne 
du  dire  commun  qu'il  vaut  mieux  qi^e  ce  foit  Dieu  qui  face  mourir  les  panures 
languîlïànts  quelle  Medef  in,Mais  tantjilus  i'examine  c^vcç.  opinion,  tant  moins  la 
puis-ic  fuiure:  Qiie  fi  on  en  examine  le  fondement,on  verra  qu'il  ne  vient  que  de  lâ- 
cheté &  couardiie  ,  leqjjel  ils  appuyent  du  dire  de  Mefné  qui  âuertit  les  Médecins 
qu'ils  ayent  à  s'abllejTîr  des  Cures  les  plus  difficiles,  de  peur  que  li  elles  ne  relillK- 
fentjils  ne  portent  le  blâme  de  mauuais  Medecins,cette  conliderationpeut  entrer 
en  des  petits  eiprits  &  en  des  hommes  lâches,  car  par  ce  moyê  ils  auront  toufiours. 
vne  excufe  prête  quand  il  fera  queftion  d'entreprendre  vne  Opération  laborieufe^ 
mais  àt^  Ames  génère ufes  l'auront  en  horreur  veu  qu'elle  leur  ôte  le  moyen /oe 
bien  faire  «k  d'acquérir  de  la  rcpucation,tant  s'en  faut  qu'on  la  puiilc  dire  çKari- 
rableou  digne  d'vn  Chrétien,  vcu  qu  elle  regarde  feulementle  bien  particulier  de 
celui  qui  a  cette  pensée  fans  être  poulsée  de  charité:cette  Loy  n'induit  point  à  biê 
ce  faire  maisplutoft  à  mal  ;  plufieurs  l'appelleront  Politique,&  moy  fauile maxime 
<c  Politique,  à  caufe  dequoy  ie  ne  fçaurois  louer  Melué:  Au  contraire  ie  feray  touf- 
«  iours  état  de  P.  Martianus  lequel  dit  que  le  Médecin  qui  regarde  plus  à  fa  reputa- 
«  tion  qu'an  bien  du  maUde,  n'eft  pas  homme  de  bien,Yeu  qu'il  la  doit  mettre  plu- 
*«•  tqft 
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toft  en  rifque  que  de  rien  lailTcr  en  arrière  de  Ton  de  noir  &  de  la  charité  enuers  le 
malade  :  ïêfte4^ay  fi  on  fçauroic  afsés  louer  cette  fcnteiice  ,   Mais  c'eft  alfuré  que 
les  chofes  difficiles  iront  à  néant  fî  on  ne  pcnfc  qu'au  gain  ôc  fl  on  s'arrête  à  la  mé- 
thode commune  qui  cft  peu    C  hrctiéne  ,  Ceux  la  ne  pèchent  pas  moins  contre  la 
focietc  hiim.aitie  Icfqnels  ayants  lilontempsvn  malade  en  main  Tabandonnent  en 
fin  à  la  diibrction  de  la  mort.    Et  quoy  que  Galien  femble  les  f;?.uoiirer  quand  il  dit  |^, 
qu'il  ne  faut  pas  toucher  aux  deiefpt  résumais  fe  retirer  aprcsauoir  fait  ieProgno-  „ 
ftic  :  Neantmoins  cette  Précaution  cft  bafîè  &  indigne  d'vn  Médecin   généreux:  „ 
Ttferoit  peut  être  plus  honorable ,  .ipres  auoir  prédit  l'éuenement^dc  ne  pas  aban- 
donner le  m.alade  comme  font  les  fem.m.es  genereufes  qui  ne  dcfcfperent  de  rien. 
Quajdtà  nous  qui  auons  les  inftr notions  d'Hippocrate  &  les  Chrétiennes,  nous 
n'abandonnerons  point  lés  affligés  quand  il  y  a  quelque  efperance ,  non  pas  même 
ceux  qui  font  entièrement    defefpeiês,  y  dût-il  aller  de  nôtre  réputation ,  ainfi  on 
ne  fera  point  de  difficulté  de  les  traiter,  pourvu  qu'on  voye  que  nous  l'auons.  en- 
trepris n«n  pour  les  tuerjmais  pour  les  conferuer  :  Quanta  ceux  qui  tiennent  qu'il 
vaut  mieux  que  Dieu  les  tue  que  le  Médecin  ,   ils  ne  confîdercnt  pas  que  c'eft  plu- 
toft  la  Fortune  qui  les  perd  ,  comm.e  ceux  qui  fe  tuent  de  leur  propre  efpée,  au 
contraire  il  le  faut  plutoftimputerau  Médecin  négligente:  oilif  y  car  certaine- 
ment celui  ,qui  a  entre  m.ains  vn  affligé.   S'il  le  laiiîc  à  l'abandon  de  lafortunejOn  le 
peut  accufer  de  fa  perte:  Cardan  fm  raphor.i.Sc6i:.(j.aducrtir  que  qt^iand  on  n'auan- 
ce  rien  par  les  Médicaments  en  l'Empyeme  &  en  l'Hydi-opitic  ,  q^e  félon  Hippo-  jj^ 
crate,on  fe  doit  hâter  de  venir  au  Fer  ou  auFcu,,faM's  attendre  que  It^  forces  dimi- 
nuent &c  que  le  VçntL'e  foit  trop  plain  :  Ce  que  n'obfcruants  pas  les  Mbdccins  de  ce 
temps,outre  la  faute  qu'ils  font  en  mal  ti  viittant  le  malade,  on  les  peut  acculer  à  bon  „ 
droit  de  les  auoir  tue. Auerroés  &  Auiccnne  font  dans  le  même  fcntimenî:  Le  me-  „ 
me  Cardan  dit  ailleurs  qu'il  arriue  le  plus  iouuent  en  des  maladies  opiniâtres  que  „ 
le  malade  vient  à  échaper  contre  toute  efperance. 

Voila  ce  qu'il  faut  faire  quand  on  voit  quel q^ue  aparence  de  pouuoir  fccoiuir 
le  malade  ,  mais  li  on  doute  de  guerifon  ,  n'eil-cc  pas  vn  dcLuit  de  charité  de  ne 
vouloir  pas  iecourir  ceux  quiont.befoin  de  Mcdecinî  il  ne  faut  pas  peimettre  que 
k  violence  delà  douleur  les  porte  au  defefpoir  de  la  vie  &  à  perdre  cette  magna- 
nimité Chrétienne  qui  confifte  à  aller  volontairement  à  la  mort  :  Il  faat  icy  taire 
mention  de  l'Euequede  Bratica  enCalabre,  lequel  êtani  trauaillé  d'vne  diiîiculcé  iji 
d'vriner  qui  le  contraignoit  à  rendre  fôn  eau  cent  fois  le  iour  aiiec  des  extrêmes 
tourments,  n'ayant  û  aucun  repos  l'efpace  de  4o.iours,  ni  fenti  aiicun  foulagement 
des  remedesintemesniexternes&perdu  toute  efperance,  fut  abandonné  des  Mé- 
decins ,  Mais  ne  deuoit-on  pas  luy  auoir  fait  vne  incifion  au  coi  de  la  veflîe  pour 
empêcher  cette  ardeur  d'vriner  &  pour  le  racheter  de  cestourm.cnts  Ôc  d'vne  m.oLX 
certaine  î  Et  quoy  que  quelques-vns  aurcyent  cru  que  ç'auroit  efté  commettre  vn 
homicide  d'entreprendre  cette  Opération  en  vn  homme  fort  foible  &c  qui  auoit  de 
la  ficvre ,  Neantmoins  pOurra-t  ou  attendre  du  foulagement  d'ailleurs  en  vne  per- 
ibniie  abaiidonnce?  F     4  • 
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jji      Mais  quelquVn  pourra  ainli  raifonner  ,  Ou  le  malade  mourra  ccrtilnement 
par  la  violence  du  mal ,  ou  non  :  "Si  la  mort  eft  certaine,   il  Jrauc  prcuenir   par 
toutes  Coïtcs  de  moyeqs  cttte  violence  du  mal  félon  le  confeii    d'Hippocratc 
1.  de  loc.  in  iiom.  ou  il  parle  de  iaCauterilation  pour  lagucrifon  de  l'Hydropi- 
tc  fie  j  difant  qu'il  faut  entreprendre  la'  cure  des  maladies  les  plus  diificiies  ,  quoy 
((  qa'auec  incertitude  :  Car  n  elle  rvliflit,  le  malade  fra  guéri ,  Sicile  ne  reUilîc  pas^il 
(c  ne  peut  arriuer  autre  choie  que  ce  qu'on  attendoit  déjà:  Durct  apporte  vn  exem- 
cc  pie  bien  rem.arquable  de  ceci,  en  fon  comment  fur  Hollier,  Qaand  i'Ilcum  eft  dé- 
j,   cendu  dans  le  Scrotum  ik  qu'il  (uruicnt  vn  vomillement  du  Chyl  &:  desexcre- 
c.  mcnts^qui  font  des  figues  de  inort  ineuitable ,  toute  l'cfpcrance  qu'il  y  a  ,  c'eft  de 
ce  couper  ce  ligament  qui  eft  eh  l'Aine,  iointau  Péritoine  ,  ou  m.éme  d'oter  le  Tefti- 
cc  cule  de  ce  cofté  :  Or  quoy  qùcct la  ne  fe  fice  pas  fans  danger,  il  vaut  neantmoins 
ce  mieux  préférer  vn  éuenemcnt  incertain  à  vuemort  certaine    :    Si  l'abandonne  le 
ce  malade,âiout*-il,  certainement  il  eft  def^fperéjSi  ic  luy  veux  apporter  dufecours,il 
ce  appréhende  la  cruauté  du  remède  ,  mais  comme  il  donne  quelque  eiperancc  de  fa- 
ce lutjil  vaut  mieux  alfifter  le  m.alade  auec  quelque  doute  que  de  l'abandonner  com- 
cc  medefefperé  :  Pourquoyn'approuueroit-on  pasl'àuis  de  ce  perionnage  ?  Si  tu  as 
<c  de  l'humanité  &:  lî  tu  veux  t' acquitter  du  deuoir  de  Médecin  ,  tu  ne  laitïèras  point 
cc'lcs  m.alades  à  l'abandon  ôc  ne  permettras  point  que  le  mal  gagne  le  delUiSjen  ne  t'y 
«c  oppofant  point. 

ce      Mais  quand  l'éuenement  eft  douteux  :    Encor  vaut-il  mieux  elfiyer  vn  remède 
ce  douteux  que  de  n'en  point  faire  ,  comme  dit  CelfuSjCe  qu'a  aaifi  reconnu  Ciceron 
ce  en  la  harangue  pour  Cluentius  quand  il  dit.  Que  les  Médecins  ie  feruent  de  reme- 
(s  des  doux  en  des  maladies  légères,  mais  que  dans  les  grandes  ilsemployent  des  dan- 
gereux :  Si  vue  fois  on  a  perdu  fon  coup  en  retardant  de  donner  du  fccours,  il  eft 
im.poflible  dereuoquer  l'arreft  de  la  deftinée. 
ij4      l'ay  donc  fait  voir  qu'il  ne  faut  point  entreprendre  témérairement  la  cure  des 
maladies  3c  qu'il  faut  touliours  auoir  pour  guides  la  Raiion  ëc  i'txperi  -,nce    :    Or 
que  dira-on  de  moy  qui  eftime  qu'il  eft  permis  en  des  m.iladies  defefperecs  d'in- 
ïi^  uenter  quelque  nouueau  remède  3c  m.éme  contre  les  règles  de  l'Art  ?Aiais  les  Au- 
"  theurs  les  plus  approuués  font  dans  ce  fentiment,  A'étius  au  chapitre,  de  lApople- 
*'  xie  dit  que  ce  mal  oblige  quelqucsfois  les  Médecins  à  faire  des  elfays  téméraires, 
&  Celfus  auant  kiy  die  que  la  où  la  raifon  ne  fournit  point  d'expedienti ,  qu'il  hiut 
venir  à  la  tem.eritc ,  Mercatas  au  chapitre  de  la  Céphalée  ait  qu'il  y  a  certains  re- 
mèdes qui  fcmblent  d'abord  tem.eraires&:  dirïiciies,mais  qui  font  faliitaiies  Ôc  ai- 
fur  es  entre  les  mains  d'vn  homme  prudent  :  Et  l/ardan  lur  raph.43.7.  dit  qii'il  vaut 
mieux  en  des  cas  delelperés  jelfayer  tout  ce  que  la  Raifon  dicte,  quoy  qu'il  femble 
qu'il  ny  ait  pas  de  la  feureté,   pourueu  qu'il  y  ait  quelque  efperance ,   plutoft  que 
d'abandonner  le  malade  à  vue  mort  cercaine.  Ainii  tandis  que  i'ay  exercé  la  Chirur- 
gie dans  le  grand  Hofpital  des  Incurables  àNaples,  i'ay  fouuent ,  par  la  grâce  de 
Dieu  3  guéri  des  maladies  defefperees  quoy  que  âes  autres  auoyent  crû  que  cétoit 
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Yiïe  folie  de  les  entreprendre:  Ce  qiiî  a  obligé  Marius  Schcpanus  homme  de  grand 
îiigemenc ,  à  dire  fotiuenc  à  fes  Amis  que  Seuerinus  (cul  a  rendu  curables  des  mala- 
dies Incurables  :  C^elqùVn  me  condamnera  d'auoir  trop  d'hardiefîè  entreprenant 
des  chofes  difficiles.  Mais  i'ay  toufiours  û  en  la  pensée  que  Dieu  aide  ceux  qui  met- 
tent la  main  à  l'œuure  :  François  Rolïer  en  Ton  traire  de  la  Seétion  Csefaiicnnc  dit 
que  la  necelîité  a  obligé  des  àoâes  Se  ludicicux  Médecins  a  entreprendre  àcs  diffi- 
ciles remèdes  aurqucls  Dieu  a  donné  fa  bencdid;ionjles  ayant  aide  dans  ce  mouuc- 
mcnt  de  charicé  :  i'auois  cncor  û  en  la  pensée  ce  que  àk  A.Benedichis  que  la  p-Ius  ^^ 
grande  partie  de  la  Médecine  confiftc  en  hardicire ,  Or  la^ortune  aide  louuent  les  ^^ 
hardis:  Ce  qui  aobh'gépl'jiieursde  ceux  qui  m'accufoyent  de  trop  d'hardiclfejd'a-  ijtf 
iiouër  que i'ay  û  vn  giand  bonheur  ,  comme  Ci  ce  bon  iaccçs  dépcndoit  pldtoft  de 
la  fortune  que  de  mon  induftiie ,  M<iis  i'ay  fait  comparaii'on  de  moy  même  à  ceux 
qui  promettent vne  heureuse  nauigationau  Septentrion ,  dequoy  ils  donnent  cau- 
tion, com.me  dit  Olaus  Magnus,  i^ondcsTur  la  fçicnce  Agronomique  &  non  fur  vn 
deuinement  téméraire:  le  veux  encormepveualoir  de  ce  que  dit^ippocr.  au  liurc 
ITiedic.  vet.  pour  la  Profefîion  contre  les  mcdifanrs:'Ie  diray  aufl]  vne  chofe  qui  fer- 
uira d'enrefgnement,Quelques  amis  diflîmutez  &  enuieux  me iblîicitoyent  tous  les 
ioursà  entreprendre  des  chofes  diiHciles  &;  c^ngereuiè^y^nè  difancs  que  i'efto is  feu! 
capable  d'y  reuilir,MaIs  ils  n'auoyent  point  darttreb'ut  que  de  me  faire  perdre  ma 
réputation  fi  ic  n'en  venois  pas  à  bGut:Mais  Dieu  m'a  toufiouis  donné  bon  fuccés 
6c  m'eft  arriué  comme  à  Perfeus  lequel  ayant  elle  poufsépar  fon  ialoux  beau  Père 
à  entreprendre  des  hauts  exploits ,  en  citant  venu  heureulement  à  boUt,il  en  âquit 
d'autant  plus  de  gloire  qu'on  fçauoic  qu'il  y  auoit  beaucoup  de  diificulf  c:Qiie  cet- 
te raifon  &  exemple  particulier  férue  d'aduertiiïèment  à  ceux  qui  fout  fi  ckcônC-  ■ 
pedtsjfi  cette  méthode  eft  capable  d'apporter  de  la. gloire  ou  de  l'ignominie  ôc  fi 
elle  y  eft  fi  dangereufe  comme  ils  le  le  perfuadcnt. 

Mais  apportons  quelque  rcmedç  qui  férue  autant  à  IVn  qu'à  l'autre  c.  &  au  ma- 
lade qui  eit  en  danger  ôc  à  celui  qui  le<^traite  :  Or  cela  conliftc  à  faire  quelques  ten- 
tatiucs:On  rémarque  que  les  Audie'urs  les  plus  approuuésfe  font  feruî  decureTen-  IJ7 
tatiue  ;  ainfi  Cardan  dit  en  vn<^onfeil.  Pour  cette  raifon  i'ay  accouftum.c  de  tout  „ 
eprouuer  ,  mais  mediocrementsen  forte  que  dés  plufieurs  années  ie  n'ay  iamais  ,» 
donné  fuieét  de  plainte  :    A.de  Villeneuve  l'a  âprouué  en  ce  liuret  qu'il  a  Intitulé 
Méthode  de  traiter  les  maladies  inconnues  par  quelle  voye  quecefoit  :   A'ètius  en 
touche  quelque  chofe  Tetr.4.  Seâ;.i.  chap.40.   Sc  Celfus  plus  clairement  I.5.C.28. 
Mais  Hippocr.en  p^^irle  tresbien  1.  de  loc.in  Hom.    Il  faut  que  le  Médecin  change  ,, 
(buuent  de  méthode.  Que  fi  le  mai  deuient^ire,  il  faut  vfer  d'vne  voye  contraire,fi  ,, 
la  fantéfuccede,il  niç  faut  apporter  aucun  changement.    Et  ailleurs.  Si  quelqu'vn  ^, 
ne  connôift  pas  la  maladie,qu'il  fe  férue  d'vn  Médicament  qui  nefoit  pas  violent:  „ 
Si  elle  diminue,onfçait  le  chemin  qu'il  faut  tenir  :  S'il  n'y  a  aucune  diminution,  „ 
mais  fi  elle  perfifte  comme  auparauant,  il  faut  fiiiure  vne  voye  contraire  :  Et  en  „ 
fon  liure  de  Rat.  Vic^us  in  Ac.    Il  dit  qu'il  tft  bon  d'eiîayer  en  la  Pleiirefie  fi  elle  fe  „ 
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-      des  AikjÎcus  5    Mais  pour  ne  pas  faire  compataifanfiitrc  des  chofès  qui  n'en  , 
iWFtenc  point ,  Venons  à  l'Examen  de  i'obicdtîon  ,  Il  y  en  a  qui  tiennent  qu'il  ne 
fliuî  s'arrêter  à  cette  méthode  ,  parce  qu'il  ne  faut  pas  receuoir  les  chofes  qui  font  : 
i<4  hors  d'vfagCjComme  il  la  defaccoutumance  pouuoit  l'emporter  par  delFus  l'Equi- 
«  téil'amenerayfur  cefLijedt  l'Apophchegme  d'Anthiftitius  rapporté  p^rLaërtius. 
"  Le  vulgaire  n'approuue  que  les  chofes  qui  luy  font  âcouftumées  :    il  a  auerfion  . 
*'  pour  les  chofes  êrrangcres,non  parce  qu'elles  font  mauuaifes ,  mais  parce  qu'elles 
"  ne  luy  font  pas  famJiieres  :  mais  le  fage  ne  repute  rien  d'étranger  que  ce  quîcft 
conioint  au  vice  :  Qupy  que  l'Artcriotomie,  laquelle  eft  vn  remède  qui  apporte 
vnprompt  fecouis  >  foit  hors  d'vfage,  ne  antmoins, comme  c'eft  le  dcuoir  d'vii 
homme  prudent  de  quitter  les  choies  accoutumées  quand  elles  font  mauuaiies, 
aufli  n'y  at'-il  pas  moins  de  louange  à  mon  aduis.à  remettre  en  vogue^  ce  qui  eft  . 
ce,  venu  hors  d'viage  par  négligence  :  Paraccife  fe  moque  de  tous  ceux  qui  mettent 
<c  au  deuailt  vne  vieille  3c  mauuaiie  couilume  &,  difent  |-a  folie  eft  auili  ancienne 
^.  te  quelaPrudence,donc  il  nelafaut  pasreicttcr.  Qui  pourra, s'empêcher  de  rire?  Or     - 
«c  le  fage  n'eft  point  tenu  à  l'antiquité  ,    3c  c'eft  vne  raifon  bien  féble  quand  on  ex- 
«t  ^  c  ufe  les  erreurs  par  l'antiquité:  le  fils  cll-il  obligé  de  fuiure  la  folie  du  Père? 

Mais  ie;  veux  maintenant  venir  aux  prifes  &  demander  à  ces  gents  pour  quelle 
caufe  ces  chofes  font  hors  d'vfagc  ?    En  après  qui  les  a  niis  hors  d'vfige  5.    quel  , 
temps  à  efté  plus  long,  ou  de  leur  vogue  ou  de  l'intci-midion.    4.    S'ils  croyent  . 
qu'if  ne  foitpas  loiiiblc^de  remettre  en  Viageviicchofe  qui  ne  l'eftplus  ,n'y  ayant 
ricii  de.confîderable  qui  empêche  Ôc  fiiialement,  s'ils  font  airurésqu'eftants  remi-, 
fes  en  vfagejeilcs  reiiiîiront  mal-.Apres  liuoir  répondu  à  ces  obieétionspar  ordre,îe 
fcray  voir  que  la  delacouftu.mance  n'empêche  pas  qu'on  ne  reuienne  à  la.Chirur- 
.gie.  ElEcacc, 

lis  auront  de  la>peine  à  repondre  à  la  première  demande  s'ils  veulent  confelfer  la  -, 
veiîtc,  .car  ilsnefçaurpyent  dire  les  caufcs  de  cerre  peut!,  mais  ils  feront  obligés 
de  recourir  à  la  corruption  des  temps  qui  ont  luiui  à  la  delicatelle  des  corps  ,  aux  . 
flatteries  des  Médecins ,  à  leur  auarice ,  àrignoroiice  de  i'Aaatomie  ?3c  des  autres 
içîcnces  j  au  mépris  des  bons  Authcurs  &  de  la  réputation ,    à  la  flaterie ,   à  l'inex- 
perience,àvnedênancedefoyméiTîe  îk  autres  chofes  que  fay  marqué  au  chapitre 
des  caufcs  de  la  corruption  de  la  Chirurgie  Efficace  ,  Se  en  celui  des  caufes  pour- 
qiioy  elle  eft  abandonnée:il  ne  faut  pas,  donc  ici  accufer  l'Art,  mais  la  laçhetêmon   . 
Fvfige,  mais  i'abujtnoa  la  règle  mais  la  deprauatioh:  non  ja^conftitution:  mais  la 
deftiHiiStionmon.yne  cfpeCjemais  vn  monftre:  non  va  bien  qui  foit  arriué  aux  hom-  - 
mes, mais  vn  véritable  mal.Or  qui  eft  l'autheur  de  cette  nouueautê?Eft-ce  quelque 
komme  côftderableîCe  n'eft  peut-être  qu'yn  rotiU'ier  3c  vn  inconnu  tant  à  l'égard   , 
de  la  Nation  que  de  fon  Èxtradion  .5c  Prpfçftion ,  en  sôme  ce  n'eft  quVn  Démon  Se 
jj^.j  vil  ennemi  du  genre  humain.-Pour  répondre;  à  la  troiiieme  demande,il  eft.  neceftaire 
de  fuiure  la  iupputatio  des,  temps:Qr  c'eft,  vne  çhofe  incertaine  iufqu'à  quel  temps 
aduré  cette  Ancienne  ^  EiÇçace  chirurgie  3  Mais  c'en  çft  vue  aireiirce  qu'elle  a   ; 
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commencé  à  dcgei^erer  quand  la  Grèce  Se  l'Iralie  icuit  allé  en  décadence ,  &  en  Ul  \_ 
mcfme  temps  les  bè»nnes  mœurs  &  la /olidité  de  la  dodirine  des  anciens:  Viucs 
eonieârure que  la  ruïne  delà  Médecine  eft  arriuée  quand  les  Gochs  &  Vandales  fe 
font  iettés  en4!L:alie  ,  Sfi  ailleurs  il  la  rag^orte  au  temps  de  la  corruption  des 
Langues  :  Mais  ces  caufeS  font  générales  Se  regardent  la  dcprauation  des  fcienccs 
en  gênerai:  Vidius  FlorentJB  prend  ce  changement  de  la  Médecine  des  500.  ans  *^ 
lors  quel'ona  diftingué  lc5 Médecins  en  Phyiiciens  Si.  Chirurgiens,  &  i'approuue 
Ion  Tentiment  :  11.  s'eftdonc  pafsé  enuiron  trois  miËe  ans  à.é^  Chiron  Se  les  pre- 
miers inuenteurs  de  la  véritable  Chirurgie  iufqu'à  noftrc  temps  ,  £t  enuiron  500. 
dés  que  cette  bâtarde  s'cft  glifséc:  On  voit  donc  par  là  que  la  Chirurgie  ancienne 
à  dure  (èpt  fois  dauantage  que  cette  nouuclle:  que  fi  on  vient  à  faire  com.paraifbn 
des  temps  (Se  de  Tauthorité  de  ceux  qui  l'ont  maintenu  >  on  trouuera  qu  il  n*y  en 
a. point  à  faire  entre  l'excellence  des  anciens  &  cette  nouucauté  ,  que  par  confe- 
■qucntfa  première  duréeaefté  fort  longue  Si,  excellente,  (is:  la  leconde  fort  courte 
Se  fans  authoritc  :  Or  c'eft  témérité  à  cqs  nouueaux  hommes  de  vouloir  s'oppoier 
à  ces  Héros  de  l'antiquité  qui  ont  elle  ii  ibigneux  Se  il  induftrieux  :  Qu^ils  elîàycnt 
par  leurs  Sophifmes  Se  par  leurs  confultcs  babillardcs  de  guérir  la  Paralyiîe,Con- 
uulfîon,  Epiiepiie,  Céphalée,  tournoyement  de  Tc{lc,vnt  Defluxion  opiniâtre,  le 
crachement  de  fang,  i'Em.pyeme,  rHydropiiic,le  Mifercre,  la  Goutte,  le  Chancre- 
&  autres  maux  incurables  j  tandis  que  les  Paraceliiftcs,  qu'vn  Barbier  en  prati- 
quant la  Chirurgie  ancienne,  feront  des  Cures  merueilleufes  par  le  moyen  du^Fer 
Se  du  Feu.  .. 

Rèuoquerat'-on  àprefent  endoutc  iî  v^ïôm-me  prudent  doit  remettre  en  vfâge  • 
cette  Chirurgie  Efficace ,  en  ce  temps  àuqliel  l'autre  cil  tellement  en  vogue  par- 
mi le  vulgaire?  C'eft  donc  la  nouue^uté  qui  apporte  de  Tempefchement  &  vne 
couftume  contraire,  mais  com.m.c  oA  reconoir  que  cette  méthode  eft  defeâ:ueu- 
fe'.&:  preiiidiciàble,que  chacun  iareijtte  pour  s'adonner  à  l'autre ,  autant  les  Mé- 
decins que  ie- peuple  j  celui-ci ,  poL\r*trouncr  du  foulagemcnt  en  Çts  maux ,   6c  . 
ceux,  là  pour  s'acquitter  de  leur  deuoir  &  acquérir  de  la  réputation  :  Quefi  on 
n'a  pas  fai-:  difficulté  de  receuoirenvn  autre  temps  la  Chirurgie  après  qu-'elle  a  . 
empiré ,  pourquoy  la refuferat'-on  àprefent  qu'elle  eft  remife  en  fon  entier?  Oii 
me  refpondra  qu'il  eft  plus  malaisé,parce  que  ce  changement  eft  plus  defagreablc? 
mais  ie  ne  pretends'pas  qu'on  y  vienne  tout  à  coup.  Se  qu'on  eiïàyç  tout  auec  vio- 
lence, îe  me  contente,ix  ayant  reconnu  que  la  mcdiode  que  l'on  tient  eft  defediiten- 
fe  &  erronée,  on  tâche  de  ramener  l'autre  en  vfage  y  venant  par  degrés;  qii'en  après 
ayant  iettédes  fondements  fans  bruit,  on  vienne  à  auanccr  infeniiblement  l'edi- - 
lice,  enfin.  Il  la  fortune  eft  fauorable,  que  l'on  mette  la  main  à  l'œuure  tout  de 
bon;  Dieu  bénira  après  le  refte  Se  aidera  l'entreprife  : 

Mais  il  faut  Satisfaire  à  la  dernière  demande:  on  doute  iî  cette  méthode  eft  plus 
courre  &  plus  feure  que  l'autre?  C'eft  vne  chofe  aufti  claire  que  la  lum.iere  en  plein    . 
riaidi:  neantmo^ins  le  leveux:faire  voir  en  peude  mats-,Sc  par  de  fortes  lïiilons: 
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^'ay  posé  dé-jace  fondement  qu'il  y  a  deux  fortes  de  CKiL-urgicl'vne  qui  applique 
les  médicaments  necelïaircs,  »:s:  l'auçre  qui.  employé  le  Feu  &  le  Feu  :  C'eft  de  cel- 
le-ci dont  ie  parlc:les  Médecins  triuiaux  fe  fetuent  de  laucrcCes  deux  formes  font 
û  différentes  en  nature  ôc  en  ficulcc  ,  que  ie  tiens  que  la  Cliironienne  c'eft  à  dire 
j^8  celle  qui  remédie  auec  le  Fer  ôc  le  Feu ,  eft  la  véritable  ôc  légitime  ,  ne  reconnoif- 
fant  l'autre  pour  Chirurgie  que  par  l'abus  &;  par  accident ,  veu  que  ce  font  deux 
différentes  manières  d'agir  par  medicam-ents<S<:  par  Opération  manuelle  :  Mais  en 
roppoiition  que  l'on  fait  de  l'vne  aucc  Tautreji'en  trouue  la  comparaifon  aufïi  ab- 
furdequed'vn  Onguent  odorant  auec  vn  pourceau  j  veu  que  le  m.edicamcnt  n'o- 
père que  lentement  ôc  par  degrés ,  ôc  la  Chirurgie  tout  d'vu  coup  :  11  faut  donc 
reconnoiftre  celle-ci  pour  Eiïicace,  &  l'autre  pour  impuiilante  :  Car  ii  elle  eft  ma- 
**^  niée  par  vn  prudent  ôc  habile  ouuricr ,  que  n'eft  elle  pas  capable  de  faire  î  Elle 
deliurera  de  la  violence  des  douleurs,  elle  tirera  les  lan g uifFants hors  du  lidt ,  em- 
pêchera le  corps  de  pourrir,  du  danger  de  mort  &  de  la  mort  même:  Sic'eftoKt  de 
bonne  grâce,  ie  fcrois  mention  d' vue  infinité  de  defefperés  qui  ont  efté  remis  par 
ce  feul  moyen  :  le  feray  neantmoins  mention  en  cétouurage  des  plus  belles  Cures, 
nommant  les  perfonnes,  les  lieux,  le  temps,  la  manière,  les  Inftruments,  par  ou  on 
verra  l'incroyable  âuantage  que  l'Art  en  a  tiré. 


CHAPITRE     XVL 

2>es  Incommodités  que  penuent  apporter  ta  Chirurgie  tro^  Rude 

ér  Ia  trof  Indulgente, 

Vant  que  venir  aux  particulières  efpeces  de  la  Chirurgie,  ie  trouue  ne- 
celfaire  de  propofer  quelques  généralités  de  cette  Difcipline  que  ie  veux 
^  établir,  defquelles  les  principales  confîftent  à  donner  certaines  règles  ÔC 
bornes  à  cette  Chirurgie,car  comme  elle  fe  fert  du  Fer,  ôc  qu'elle  ofrence  le  corps 
en  coupant  ce  qui  efl  fuperflu  ôc  cauterifant,  il  faut  pofer  dzs  limites  ,  afin  que  le 
I  Médecin  ne  foit  ni  trop  indulgent  en  épargnant  le  Fer ,  ôc  s'arrétant  par  trop  aux 
médicaments  qui  font  inefficaces  ,  entretenant  le  malade  au  lia:  trop  long  temps 
ainfî  s'écarte ,de  fonbut,Ni  auffî  trop  excefîif  outrepafïànt  le  nombre,laquanrité,le 
temps  ôc  la  necefïité  qui  doiuent  limiter  (ts  actions,  de  peur  qu'il  ne  luy  arriuc  ce 
que  difoic  le  General  Marins,  Que  la  Médecine  ne  foit  point  improportionnée  ÔC 
pire  que  la  maladie,ouce  que  diibit  vn  autre  Qifil  ait  guéri  la  maladie,mais  en  mê- 
me temps  tué  le  maladc:Or  il  n'y  a  pas  moins  de  faute  à  demeurer  au  deçà  des  li- 
gnes que  de  les  outrepaiIer,ceft  à  dire  que  la  cruauté  eft  autant  à  condamner  que 
la  pieté,celle-ci  nourrit  le  mal,rautre  attire  de  la  douleur  Ôc  abat  les  forces  :  Or  • 
comme  il  y  a  du  mal  des  deux  coftés,  auiîi  faut-il  éuiter  les  extrémités  ,  ce  que  ie 
prétends  défaire  voir  par  les  euenements. 
Et  premièrement  par  l'authorité  d'Hipp^er.lequel  ^yxyàes  ^/^/^.écritqu  Eupole- 
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mus  trauail'lé  dVne  Sçiatique  mourut  pour  auoir  cfté  Cautérisé  en  trop  ci'en<iroits 
&  trop  profondemait,  ajoutant  que  la  quantité  des  Vkcres  auoitefté  caufe  de  {a 
mortjCar  les  forées  qui  êtoyent  âbatues  ne  peurent  pas  porter  vn  ii  violent  remède. 
Au  même  liure  il  écrit  que  Scamander  étant  incômodé  d'vn  Sphacelc  en  l'Aa- 
che  auec  vue  Luxation  de  long-temps,  oii  luy  fit  vne  grande  Incilîon  iufquà  l'Os 
aucc  Cauteriration,&:  qu'il  mourut  non  de  cette  langueur  mais  de  la  Cure,carquoy 
qu'on  ne  le  peut  pas  traiter  autrement  que  par  Incikon  &  Cauterifation,  veu  qu'il 
y  auoit  corruption  en  l'Os,  neantmoins  ii  valxDic  mieux  n'y  toucher  point  attendu 
qu'il  ne  iert  de  rien  de  faire  ce  que  le  mal  demande ,  fî  le  patient  ne  peut  pas  fouf- 
frir  ce  traitemcii-t:  Celii  là  fut  aufli  mal  traitté  en  vn  mal  d'Hiemorroides  ,  lequel 
mourut  parce  qu'on  y  auoit  mis  la  main  hors  de  propos,  com.me  dit  le  même  au  5. 
des  Epidem.  BaiÀiinus ,  en  fon  appendice  fur  le  traittc  de  la  Sed:ion  Csefarienne  de 
F.  Roilct  raconte  qu'vne  décente  de  Matrice  Gangrenée  ,  &  quimenaçoit  de  cor- 
rupt'ion  entière,  a  cfté  guérie  par  la  vertu  des  médicaments;  &  à  ce  fuiet  il  aduertit 
qu'il  ne  faut'  pas  témérairement  recourir  au  derniers  remèdes  du  Fer  Se  du  Feu,  iji 
mais  qu'il  le  faut  fouuenir  de  l'Arrc  ft  d'Hippocrate.  Qu^ après  auoir  fiit  eilày  des 
médicaments,  (i  on  n'auance  rien,  il  faut  venir  au  Fer  ùc  au  Feu,  veu  qu'au  dire  de 
Valleiius:  Quand  les  remèdes  ne  font  pas  du  bien,  ils  nuifcnt. 

Il  faut  ajouter  icy  l'Hiftoire  d'Arcagathus,lcqucl  étant  venu  le  premier  duPelo-  jj^j_ 
ponnefe  à  Rome  pour  y  exercer  la  Chirurgie  ôc  y  ayant  reccu  la  Bourgeoiiîe,  fort 
bien  veu  au  commencement,  finalement  palïa  pour  vn  bourreau  a  caufe  de  (à 
cruautéjfe  fcruant  trop  librement  du  Fer  &  du  Fcu,ayant  mis  l'Art  &  les  Médecins 
-en abomination;  ccttehainc  n'ayant  point  çefsé  ,  iulqua-ce  que  le  peuple  irrité  fc 
ietta  à  Ki  foule  dcffus  luy  &  le  mi:  à  mort.Quant  a  ce  eue  Caton  &  fon  com-pagno 
ont  rapporté  la  fcuerité  dpsJVledecins  fur  l'animofitc  des  Grccs,qui  aiaoyet  en  haine 
tous  les  BarbareSji'eftime  que^e  n'a  cfté  qu'vn  fimple  foupfon,  veu  qugles  Grecs  fe 
plaifoyent  à  cette  forte  de  Chirurgie  parce  qu'elle  êtoitEfficacCjlaquelle  fembloit 
être  trop  rude  aux  RomainsiOr  ii  eft  clair  que  Celiusn'cn  a  point  exercé  d'autre  que 
celle  là  laquelle  n'employoit  quafi  que  le  Fer  Se  le  Feu:Que  fi  Arcagathus  a  été  mis 
à  mort  pour  auoir  exercé  cette  exccllete  Chirurgie,il  en  faut  accufer  la  cruauté  des 
RomainsjOr  ie  crois  qu'elle  cft  très  ancienne  &  qu'elle  eft  deriuée  premieremêt  de 
Chiron.Les  Allémands,parleur  delicateire,comme  rapporte  Ge{ncr,aiment  mieux  17J 
fouffri-r  vne  longue  maladie,que  d'en  être  deliurés  pour  vn  coup  &  en  peu  de  têps, 
à  cau'fe  dequoy  il  nefe  feruent  quafi  point  de  Cautcres,qiji  font  fort  familiers  aux 
Italiens  Se  autres  nâtiôs  à  caufe  de  leur  grande  vtilité  en  piufieurs  dilficiles  maladies:  174 
Les  Paracelfiftes  &  certains  Chym.iftes  Ibnt  au0i  dans  ce  fentiment,  piincipalemêt 
Fiorauanti  lequel  tient  qu'il  ne  faut  aucunement  otîèncer  la  Nature  qui  gouueriie  ^^^ 
le  corps  ni  l'irriter  par  le  Fer  ou  quelque  autre  inftrument  vioknt  ,   mais  qu'il  la  "' 
faut  aider  par  médicament.  Se  par  ce  qui  fortifie  les  forces  naturelles  :  Nos  Mé- 
decins de  Naples  ne  s'en  écartent  pas  beaucoup ,  en  laquelle  Ville  on  recerche    -  : 
les  voluptés  pLiJ  qu'en  lieu  du  monde ,  à  caufe  dequoy  on  fiit  état  emr'auûre^ 
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ut  de  ceux  qui  font  les  plus  compIaiTants  aux  malades   ,   comme  fî  les  Médecins 
deuoyent  dépendie    d'eux   ôc    non    au  conti-aijre  :  mais  la  mollc{îè  des  habi- 
tans  d'icelle  eftii  importune  qu'elle  corrompt;  cfomme  faîfoyentles  Syrenes  ,  les 
bons  Médecins,  qui  n'ont  pas  la  vigueur  de  reiifter,  car  ils  n'ofent  proposer  rien 
de  defagreable  ou  de  dangereux  ,  ou  pour  fe  mettre  hors  de  danger  d'ignominie 
appréhendants  quelques  iiniftrcs  ciicnement,  qui  puiiïè  empefcher  les  malades 
de  commettre  quelque  foute  :    Car  combien  y  art'-il  û  de  Médecins  honorables 
qui  fe  font  oiiys  nommer  oyfeauxde  mauuaife  augure  ôc  fongeurs  ,   parce  qu'ils 
auoyent  fait  des  prcdiclions  neccflaircs,  mais  qui  ni'eftoyent  pas  au  gré  du  malaxle. 
Que  fî  on  n'ofe  pas  dire  vn  mot  touchant  l'auenir ,  quefl-cc  qu'on  pourra  entre- 
prendre pour  la  fanté  du  malade?  fi  grande  efl  la  dclicatdîède  noflre  m.onde  ôc  Ci 
forte  &  hors  de  propos  Ton  importunité ,  de  forte  qu'il  ne  faut  pas  trouuer  étran- 
ge fî  nos  Précepteurs,  gens  de  réputation,  fè  font  laifsé  emporter  à  la  couftume, 
&en  lieu  de  l'Efficace  Chirurgie  des  (j^ecsy  de  laquelle  ils  auroyentpeu  Ce  feruîc 
plus  vtilement ,  ils  ont  embrafsé  ctlle  qui  efloit  le  plus  au  goufl  de  noftre  mon- 
de :  Ce  qui  efl  caufe  qu'on  n'ofe  faire  ouucrturc  d'vn  abfcés,  fînon  quand  la  peau 
eft  toute  flétrie  ,    ni  couper  aucune  Calloflté;  ni  renouuellervn  mal  enuieilli^  ni 
fe  feruir  delà  Scalpclle,  bien  loin  de  vouloir  Cauterifer,  non,  pas  mefmepour  fai- 
re des  Fontanelles  fînon  qu'on  y  foit  contraint,  &  par  manière  dédire  tiré  par 
les  cheueuxjtant  on  s'eft  laifsé  emporter  l'Efprit  aux  chofes  douces  Ôc  agréables: 
Cette  délicate  méthode.  Se  qui  eft  encor  plus  grande  que  ie  ne  la  fçaurois  repre- 
fcntet,    a  ii  bien  gagné  l'Efprit  de  ceux  qui  fe  mettent  entre  les  mains  dételles 
gents,&  en  a  tant  remporté  de  gloire,qu'on  Ta  tenu  pour  eftre  d'vne  excellence  in- 
comparable :  Mais  pour  ne  rien  cacher  à  la  pofterité  de  ce  quiliiy  peut  eftre  vti- 
le  (  pourueu  qu'il  n'arriue  rien  de  pis  ,  J    ou  les  malades  demeurent  vn  an  entier 
entre  les  mains  des  Médecins ,  on  bien  les  Os  fè  carient  par  le  long  feiour  de  la 
fariie,    ou  bien  il  fe  forme  des  Fiftules,    ou  le  mal  demeure  incurable:  dequoy 
«c  peuuent  encor  rendre  tefmoignageplufieurs  Médecins,  lefquels   ont  éprouuc  ^  ^ 
«  mal  qu'apporte  la  trop  grande  indulgence  &  flaterie  veu  que,  comme  dit  Pline, 
«  le  menfonge  n'eft  iamaisfî  dangereux  qu'eu  ce  cas,  quoy  qu'on  n'y  regarde  point, 
tant  i'efperance  efl  vue  chofc  douce  :  Or  comme  ces  chofes  font  pernicieufcs  aux 
malades,elles  n'apportent  pas  moins  depréîudice  à  l'Art ,    car  comme  l'indurtric 
de  ceux  qui  en  font  profeflian  cflant  diminuée  ,  il  faut  aufîi  qu'elle  perde  fon  cre- 
dinains  la  plufpart  des  principales  Opérations  quiedoyent  familières  aux  anciens, 
ôc  dcfqucllcs  ils  cfloycnt  allures  demeurent  en  arrierc,on  prend  pour  exeufeou  que 
les  corps  efloyent  plus  rob  uftes  ,    ou  que  les  temps  efloyent  autres  :   mais  ce  Coat 
des  excufes  friuoles,  &  n'y  a,  que  des  fous  &  le  commun  qui  allèguent  cette  diuer- 
fité  :    Car  on  a  quitté  les  chofes  difficiles  3<:  grandes,  pour  fuiure  celles  qui  ne 
baillent  point  de  peine  :    Les  vns  reiettent  la  caufe  du  mal,  fur  les  principaux  qui 
ont  abandonné  ce  qui  eftoitle  meilleur  ;    les  autres  fur  la  brieuetc  de  la  vie  ;  Us 
autres  furies  Aftrcs^    les  autres,  les  Occafions  qui  ont  manqué  d'auancer  les  étu-  , 
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des,  à  rimitation  d'Hippocrate  enfonliurc  de  Lege^  mais  «eantmoiiis il  vCygt 
quVne  même  induftric  laquelle  la  Nature  a  imprimé  également  en  chacun  poiiu 
venir  à  bout  des  chofes  diinciles ,  {anj  que  nul  fe  puilïè  plaindre  qu'elle  luy  ait  efté  '77 
refusée  :  veuqucà  monâuis  ,  il  ne  faut  âcufer  au  Siècle  ou  nous  fommcs  que  le 
■  défaut  de  cette  vertu  &  induftrie,  la  perte  de  laquelle  cft  cau{c  que  les  Médecins 
fefont  partagés  en  Phyfîciens&:  Chirurgiens,  encoresquc  ceux  là,par  pareiîè,  ont 
renuoyé  l'Anatomie  aux  Chirurgiens  :  la  conoilïance  des  Plantes  auxdifeules  de 
bonne  auanture,  la  compoiîtion  des  fîmplesauxApothiquaircs;  la  conoilïance  des 
incommodités  des  femmes  aux  Sagefemmes  :  celle  des  temps  aux  Aftrologues  3c 
MarinicrSjl'Art  d'ouurir  les  veines  aux  BarbiersJ'Art  de  guérira  conoiftre  les  ma- 
ladies des  yeux  aux  Oculiftes  :  de  r'habiiler  les  Os  fracafsés  &  luxés,  à  ceux 
qui  en  font  profeflion  exprcllè:  l'Art  de  guérir  les  Ecroiiellcs  &  la  Teigne,aux  fem- 
m€s,les  Hernies  &  autres  incommodités  aux  Charlatans:Ainlî  ils  ne  fe  font  refer^ 
ué  que  la  moindre  &  plus  aisée  partie  de  la  befongne ,  laquelle  comme  ils  n'exer- 
cent qu'en  flattant,  on  peut  douter  s'ils  font  plus  de  bien  que  de  mal,  tant  ils  agi(^ 
fent  négligemment  &;.detrau€rs:Mais  on  peut  douter  lefquels  font  les  plus  dan- 
gereux. Ou  ces  Médecins  debonnairesjou  ceux  qui  excrcêt  cette  Chirurgie  fangui- 
naire  &  font  endurer  des  tourmens  incroyables  ,  ou  caufcnt  àzs  pertes  de  fang,oa 
attirent  des  inflammations  &de  la  pourriture,  ou  iettent  daas  vn  rafroidilïèment 
les  parties,  principalement  celles  quiont  peu  de  fang,  ou  dans  des  défaillances  & 
affoibliiïements,  ou  en  des  fleures  lennes ,  ou  débilité  de  mouuements  ou  engen- 
drent des  vilaines  Cicatrices  :  Il  eft  certes  malaisé  de  donner  Ion  iugcmentlà  def- 
fus,  maïs  neantmoins  on  peut  dire  (  fl  de  n'eft  vne  cruauté  téméraire  qui  met  en 
des  dangers,  de  aiÏDiblitles  forces  par  eflfufion  de  fang  ou  perte  des  Efprits  )  que 
celle  là  approche  plus  de  la  nature  de  l'Art ,  qui  veut  eftre  exercée  par  vn  ouuriei: 
lequel  ne  doit  point  auoir  de  mifericorde  :.  Ce  qui  a  donné  occaflôn  au  Comique 
d'appeler  le  Chirurgien  Impitoyable  ;  m.ais  cependant  l'Art  porte  le  nom  de  Bou- 
cherie, à  cauCe  dequoy  il  faut  reietter  l'Abus  :  Or  comme  il  y  a  du  mal  en  iVne  & 
enl'autre:  i'ay  trouué  à  propos  de  cercher  vne  médiocrité  6ç  vn  tempérament 
en  l'Art,  quoy  qu'il  foit  difficile. 


CHAPITRE   XVII. 

'Comment  H  faut  trouuer  ér  tenir  vne  médiocrité  en  la  Chirurgie  ^ 

Es  abus  qui  fe  commettent  en  la  Chirurgie  conflflent  ou  en  ce  qu'on  ne 
s  en  fert  pas  quand  il  efl:  necellàire ,  ou  bien  lors  qu'on  l'employé  quand 

il  ne  faut  pas  :  On  ne  s'en  fert  pas  quand  ii  faut ,  lors  qu'on  fe  fert  d'vn  178 

icniede  pour  vn  autre  6c  quand  on  confond  :   Or  ou  fait  de  la  confufion  ou  dans 
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les  Cdircs,  ou  das  les  Operations,ou  dans  la  Manière  d'agiiidans  les  GenreSjquand  - 
les  médicaments  n'étans  pas  fui^ifants,  on  ne  recourt  pas  neantmoins  à  la  Chirur- 
gie lors  qu'elle  eft  necellaire  :  Dans  les  Opérations,  quandian  fe  fert  d'vne  légère 
ôc  agréable  en  lieu  dVne  gcnereufe,  comm.e  Éi  onfe  contente  de  faire  Expreffion 
la  ou  la  dilïèdiô  eft  neceirairejOU  bien  quand  au  lieu  de  Scétion  oa  Gauterifation: 
onfait  vne  fîmplc  compreffion  auec  du  plomb;  en  la  manière,  quand  on  n'ob- 
ferue  pas  vne  proportion  en  la  quantité  derOperation,quandon  prend  vne  forme 
pour  vn'- autre,  lieu  pour  lieu,  inftrumentpourinftrument,  nombre  pour  nom- 
bre 3cc.  En  fomrae  ce  qui  eft  inefficace  &c  agréable ,  pour  ce  qui  eft  efHcace,mais 
defagreable ,  voilà  les  péchés  qui  fe  commettent  en  la  Chirurgie  exercée  légère- 
ment. 
5_a       Mais  voici  les  pèches  qui  arriuent  en  l'excès,  quand  on  fe  fert  de  la  Scalpelle  en 
lieu  de  médicaments  :  de  Feu  en  lieu  de  la  Scalpelle:  quad  on  fait  Amputation  des 
extrémités  là  ou  la  Cautcrifation  feroit  fiifliiante,  &  iorsqu'enrHydrophobieon 
prend  le  Feu  pour  le  Fer  ,  vne  efpece  de  Chirurgie  pour  vn'-autre ,  vne  quantité 
pour  l'autre,  forme  pour  forme,  inftrument  pour  inftrumcnt,  nombre  pour  nom- 
bre, lieu  pour  lieu,  en  fomme  quand  on  va  trop  rudement  en  befognc. 
aîo       Cette  diftinétion  étant  faite  ,    il  faut  cncor  confidercr  epe-le  vray  temps  de  fe 
feruir  de  la  Chirurgie,  c'eft  quand  les  médicaments  font  inefti.caces  :    à  quoy  faut 
«  âiouter  ce  que  dit  prudemment  Galien&  qui  eft  fortifié  parla  raifon.  Qu^ilnefaut 
**  pas  venir  d'abord  aux  généreux  médicaments  ,  mais  commencer  par  les  légers. 
C'eft  donc  cruauté  ou  impertinence  de  fe  feruir  de  Sedrion,  là  ou  vn  médicament 
fait  afsés  :    Mais  fi  quand  il  eft  abfolumcnt  necelîàire  de  fe  lèruir  de  Chirurgie,  on 
n'employé  que  êcs  médicaments,  il  faut  acfuier  ou  àe  crtiauté,ou  d'ignorance,ou 
de  négligence^  ou  dcilaterie  oude  défaut  de  charité  enuers  le  malade:  Or  telle  for- 
te de  Chirurgie  n'^ft  pas  véritablement  telle,mais'vne  eipece  d'Indulgence ,    voilà 
donc  vne  des  extrémités  "ou  on  peut  tomber. 
381  -  .   Ia.troi£êmé*chofe  qu'il  faut  remarquer ,  eft  que  pour  rude  que  la  Chirurgie 
fem.ble  être  ,-  il  ne. faut  pas  neantmoins  la  reietter  ,  ,  au  contraire  quand  quelque 
grand  mal  ou  defeipcré  oblige  à  y  venir  ,    il  la  faut-  tenir  pour  milcricordieufe  &c 
douce  :  Car  ie  puis  alïèurer  que  quand  les  Vkeresfont  accorrvpagnéz  de  douleurs^ 
il  ne  faut  pas  hiïr  la  Diileétion  ,  vcu  que  c  eft  le  vray  expédient  pour  abréger  tou- 
p3*  tes icsdoukuîs  :  Mais  pQur,co.upcr.ie  nœud  delà  diiiitulte.  Il  n'y  aura  aucim  dé- 
faut en  la  Chirurgie,  quand  on  s'en  leruiralors  que  les  médicaments  généreux  em- 
ployés à  propos,  ne  tci;ont  aucun  cifect  :.    Car  c'eft  làla  veritr.ble  règle  qui  a  été 
"  établie -p^r  la  nature  même:  àlaqaeile  regaronntCalien  auj,  de  fa  Mèth.  c.15.  il  dit 
**  Que  la  ou  il  n'y  a  point  de  diinj,-.r,  qu'il  faut  commencer  par  des  légers  remèdes? 
^*  Mais  que  là  oulamort'eft  inéuitable  j  que  c'eft  vne  extx-auagance  de  commencer 
'**  ^ar  là^rant  eft  verlt;ible,la  fcntence  d'fiippGCi:ate  ,  Qiijil  faut  oppofer  les  extrêmes 
**  remiedes  :  'ainfi  Nicolas -Florentin  nous  aduertit  que  dans  la  moifure  faite  par  les 
îSj  Animatix  veaimeiîXjil  faut  iiQiî  feoiein.cac  f:tire  vue  caiiteïifatioft  profonde^.  Mais 
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même  au  delà  du  mal;que  celle  qui  demeure  au  deça/ait  plus  de  mal  que  de  bien. 

Or  il  faut  entendre  ceci  de  certaines  maladies  extrêmes  ôc  manifeilement  daii- 
gereufes.,  car  en  celles  on  il  n'y  a  pas  tant  de  danger,  il  faut  apporter  vue  plus  graia-  1 84 
de  douceur  :  En  ces  cas  il  faut  foigneufement  regarder  ii  on  peut  complaire  à  la, 
delicateiïè  du  malade  fans  luy  porter  preiudice  ,  6c  lans  rompre  les  loix  de  la  m.e- 
thode.  Car  quand  elles  ne  permettent  pas  qu'on  le  gratifie ,  alors  il  faut  exténuer  le 
mal  par  vn  fort  raifoancmcnt  &  difpofer  le  patienta  lefoufrir,  luy  donner  du 
'courage:  que  Ci  on  ny  troaue  point  de  difpofition ,  il  faut  apporter  toute  lorte 
d* artifice  &:  vferdc  feintes  eoiiimelion  ne  vouloir  point  venir  à  aucune  Operatiô, 
faifant  l'appareil  en  cachette,  tenant  prcfts  tous  les  inftrum.ens  necelïàires  Se  ap- 
propriés, accélérant  l'Opération  le  plus  qu'il  eftpoiïible,  carie  malade  n'eftant 
pas  trauaillé  par  l'attente  du  mal ,  ce  luy  fera  vne  confolation  s'il  ed  bien  tofl:  de- 
iiuré  de  la  douleur. 

Voilà  quant  à  ceux  enuers  lefqucls  il  ne  faut  point  vfer  d'Indulgence,  mais  là  ou  185 
on  fe  peut  en  quelque  façon  palier  de  la  Chirurgie,  il  faut  faire  diilinârion  &c  des 
iflcommodités,  ôc  de  la  conltitution  du  corps,  Ck.  de  la  façon  de  viure,  &:  de  l'âge 
&  du  Sexe,  &  des  lieux,  &  du  pais  ôc  de  la  coullame  d'iceluy  :  Car  il  faut  agir  plus 
doucement  en  cette  forte  d'incommodités  ou  o#  peut  reuuoyer  la  Cure ,  ëc  en  des 
pcrfomies  délicates  &  qui  ne  font  pas  accoutumées  à  la  fatigue  ,  en  des  enfants» 
femmes,  vieillards  Ôc  femblables  qui  tombent  facilement  en  défaillance.  Or  voici 
comme  il  faut  procéder  quand  il  fe  faut  feruir  de  cette  douce  Chirurgie  :  premiè- 
rement quand  quelqu'vn  à  vu  grand  Abfces  Ôc  appréhende  d  eilre  Cautérisé  par  le  iJS 
Fer  chaud,  le  Chirurgien  pourra  le  quitter  pour  prendre  la  Lancette  auec  laquelle 
il  r  ouurira  :  vcu  que  cette  loyji'ell  pas  perpétuelle  qu'il  faille  ouurir  cette  forte 
d'Abfcés  auec  le  Fer  chaud  ,  car  comme  i'ay  remarque,  ou  palIe  quelquefois  me- 
fure  en  failantla  Sedtion  ,   Or  les  Chirurgiens.ae  le  ieruent  pas  toulîours  du  Fer, 
parce  qu'ils  ne  font  pas  allures  de  leur  Oj.)ci:atioa,  rfiais  fe  confient  entièrement    ^ 
au  Cautère  adfcuel  :    En  outre  quand  on  voudra  îc  p^iikr  du  Feu  ,  il  faudra  recou- 
rir à  la  Chirurgie  defarmee,  en  la  même  façon  que  pvopofe  le  fubtil  A.  Paré  1.  ir- 
ch.io.  &;2  4.  Afçauoir  quandon  a  coupé  quelque  mcfmbremort,  iifautlailïèrera 
arrière  ce  remède  fuperflu&  cruel  duquel  on  fe  fcrtle  plus  fouuent  pour  arrêter  le 
failg  à  fçauoir  le  Feu  ,  la  procédure  eft  bien  plus  douce  &  plus  courte ,  d'attraper 
chaque  veine  Ôc  artère  auec  des  pincettes  ,  Ôc  les  lier  bien  ferré,traittant  par  après 
la  Playe  comme  de  couftume.  • 

On  fe  peut  en  après  palier  de  faire  effafion  de  fang  par  le  Fer,6<:  des  cauftics  ea 
des  Abfcés  engendres  de  matière  mêlée  Ôc  femblables  qui  doiueîit  être  ouuerts,  - 
^e  qui  n'eft  pas  difficile  cpmme  ie  I'ay  monftré  ailleurs:  2.  on  peut  "préférer  vn  me-  **^ 
dicament  à  la  Sedion ,  quand  le  pus  eft  en  petite  quantité  ,  comme  veut  Galien  ,gg 
liure  13.  de  fa  Meth.  cljâpitre  5.  Car  en  ce  cas  il  vaut  mieux  recourir  aux  médica- 
ments qui  le  peuuentfconfumer,  qu'au  Fer  :  3.  La  Paracentefe  des  Hydropiques,  ig^ 
§peut  aiiflî  faire  par  k  moyen  d'vn  Caiiftic  appliqué  à  l'Abdomen,   comme  . 
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le  pratiquent  plufieiu^s  Chirurgiens,  au  dire  de  Durct  :  Ou  bien  quand  le  patient: 
apprehendcle  Fer  chaud,  on  peut  fe  feruirdu  froid  fcion  la  méthode  de  Fabri- 
**©  tîusd'Hilden,  o^y^r^.  40. /.  4.  Quand  les  hors  d'vn' Vicere  ibnt  durs  qui  empê- 
ehenc  la  confolidation ,  il  faut  faire  vne  Suture,lî  le  malade  a  le  cœur  de  la  fouf- 
frir.  Car  quelques- vns,  comme  difent  Celius  &  Galien,  aiment  mieux  fouilrir 
1  on  g- temps  ,  que  d'endurer  le  Fer  >  Les  autres  fe  foumcttent  à  tout  ,pourueu 
qu'ils  ayent  bien-toft  la  faute  :  Ainfi  Torquatus  TalTus  en  1  onzième  Hure  du  fie- 
ge  de  lerufalem  fait  ainfî  parler  Gothefroi  de  Bouillon  lequel  auoit  receu  vu  coup  , 
4eflcche  en  la  Cwife,  qui  y  étoit  arrêtée. 

Et  la  via  pul  vîcina  c^  pmfpedita  ■■_ 
A  la  cura  ai  lui  vml ,  chejî  frenda  ) 
A  friti  ogni  latebras  a  la  ferita 
Et  largarnente  fi  rifchi  &fenda.. 

De  même  auffi  Alexandre  le  grand  étant  mortellement  malade  pour  s'être  bai- . 
gné  dans  le  Cydnus  Fieuue  de  la  Cilicié  ,  aima  mieux  prendre  vn  remède  généreux  ; 
ôc  douteux  qu  vn  tardif  &  airaré  :  ^ouuent  on  change  en  faueur  du  malade  (  le- 
quel on  veut  gratiner  )  la  grandeur  de  laSediôn  en  vn  autre,&.de  même  la  forme, 
le  lieu,  lalituation,  comme  quand  vn  grand  Sinus  regarde  en  bas,  &  que  l'on  s'eft  , 
'  '  férui  en  vain  de  deiiccatifs  ,  on  eft  obligé  de  trouuer  iffae  à  la  Sanie  ,     veu  qu'au . 
dire  de  Galien,  on  peut  quelquefois  fans  faire  vne  diiïèétion  entière  du  Sinus, 
l'ouurir  au  fond  ,  niais  par  le  moyen  d'vn  médicament,  ce  que  Galien  a  oublie  de 
dire  :  On  peut  auffi  pratiquer  cela  en  vne  femme ,  vn  enfant  ou  quelque  perfonne 
délicate  j   Ce  que  confcille  aufli  Fallopius  :  Item  quand  on  veut  faire  vne  ouuer- 
ture  plus  ronde  <5c  plus  grande  ,    à  quoy  le  Fer  n'eft  pas  fi  propre  :  mais  il  faut 
prendre  garde  que  le  Pyrotiç  ne  caufe  pas  inflammation  ou  douleur ,  mais  il  y  a 
peu  de  perfonnes  qui  enfachent  de  tels ,    c'eft  ce  qui  m'a  obligea  en  propofer  vn^ 
quieftfcur,   dans  mon  traitté  Pharmiaco  Chirurgique  :  Voila  quant  aux  parties 
©u  il  y  a  delà  pouriiture  :  Mais  là  ou  il  n'y  a  rien  de  femblable ,  comme  en  ceux 
qui  ont  le  trou  par  ou  fort  l'vrine  au  delfous  de  la  Glande  :  Albucafis  liute  2. . 
chap.  55.  veut,  afin  que  ce  conduit  foit  libre,  que  l'on  taille  l'extrémité  en  forme 
déplume  à  écrire.    Et  quand  on  l'aura  amené  afsésauant,    que  Ton  coupe  pre- 
mieremoat  autant  en  droite  ligne,auec  vne  Lancette  fort  fubtile  \(  laquelle  Celfus 
appeleSpatule  pointue  )  que  la  iîmpleSedioneft  capable  de  rendre  la  chofe  égale 
retrencbant  ce  qu'il  faut,en  après  il  entretient  le  trou  ouuert  ou  auec  vn  clou  de  _ 
plomb  5  où  auec  vne  petite  éponge  tant  que  la  Cicatrice  foit  fermée  6.  On  peut^d 
fèruir  de  médicaments  en  lieu  de  Chirurgie ,  pour  faire  fortir  -quelque  chofe  qui  ; 
eft  fichée  dans  le  corps,  à  caufe  dequoyon  fe  fert  d'attradifs. 
»9*       Ce  que  ie  viens  de  dire  regarde  Us  maux  qui  nuifent  à  prefent  j  quant  à  ceux 
qui  meiiacent  feulement  ^    iç  ne  (\m  pas  ^'âms  qu'on  reçQarp  promptemeat 
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à  la  Chirurgie ,  comme  dans  la  Pierre  ,  'fî  ce  n  cfl:  qu'on  appréhende  que  la  perte 
du  temps  n'apporte  vii  pUis  grand  prciudice:en  ce  cas  iî  on  eft  follicité,  après  qu'on 
auraaducrti  que  l'Opération  eft  rude,on  y  courra  venir  :  Ce  qu'il  faut  aufliobfer- 
uerà  l'égard  de  ceux  qui  veulent  faire  palier  quelque  deformitc,  aufquels  il  faut 
faire  la  refponcede  Ceirus,que  c'eft  vne  chofede  mauuaife  grâce  de  s'expofer  à  la   « 
douleur  pour  la  beau-té  :  Il  faut  mettre  en  ce  dernier  rang  la  caftration  ,  les  mar-  „ 
ques  que  portent  les  Erclaues&  chofes  femblablcs,  lefquellcs  comme  elles  ne  con-  W 
cernent  pas  proprement  la  Médecine  ,  mais  ont  vn'autre  but,  ie  ne  prétends  pas 
que  nôtre  Chirurgien  s'enmélcjquoy  que  quelques  vns.  en  donnent  des  préceptes: 
H  fautneantmoins  faire  exception  de  la  Caftration  laquelle  on  dit  être  vn  remède 
contre  la  Lèpre,  au  témoignage  d'A'ëtius,  veu  que,  comme  a  remarqué  ancienne-  19^^, 
ment  Archigenes,  on  n'a  iamaistrouué  aucun  cnatré,  ni  aucune  femme  ,  qui  fut 
ladre  :  Valefeus  de  Tarante  dit  que  cette  Opération  eft  bonne  par  accident  &  Paré , 
après  luy  Lip-ch-dernicr,  entant  que  par  la  perte  de  ces  parties,  les  ladres  prennent 
le  naturel  desfemmes,&  cette  ardeur  du  Foye  quibruloit  le  fang,  étant  éteinte,  ils 
deuienn€nt  froids  &  humides  au  dire  deGalien  :  lequel  tempérament  eft  directe- 
ment opposé  à  celui  la  :  N.  Pifo  rend  vn'autre  raifon  &;  croit  que  la  matière  fper- 
matique  qui  eft  retenue ,  humeâ:e  les  parties  de  cette  nature  &  éface  cette  de-    ||| 
prauation  de  l'alîîmilation:  F.Platerus  loué  aulîî  la  Caftration  dans  l'Epilepfie  in- 
ueterée  &  opiniâtre  ôc  Mcrcatus  aucc  luy ,  ce  que  l'vn  &  l'autre  à  pris  d'Aurelian:  j^- 
Qn,ant  àmoy  ie  n'improuueaii  ne  loué  cette  Operation,'ie  me  contente  d'auoir  dit 
quel'le  vtilité  on  peut  en  tirer  :  On  peut  aioutet  icy  ce  que  raconte  Pline  Hure  xi. 
chapitre  3.deLuc  Apronicus  Patrice  Romain  lequel  eftant  trop  chargé  degraifïè  is^;. 
^  étant  déuenu  immobil  e ,  s'en  fit  ôter  vne  partie  pour  fe  foulagcr  de  ce  fardeau 
inutil  :  le  ne  veux  pas  entrer  dans  TExamen  de  ces  Opérations  fi  elles  font  licites 
ou  non  :  mais  voila  ce  que  i'auois  à  dire  touchant  le  Tempérament  ôc  la  mode- 
ration  queie  veux  qu'on  obferue  en  la  Chirui'gie  pour  ne  pas  s'écarter  des  règles  -. 
&  pour  acquérir  au  Chirurgien  la  reputationdouurieréquitableimaisileft  temps  , 
de  venir  à  la  forme  de  l'Art. 


Q  HAPÏ^T  R  E     XVIIi. 

Sâmmaire  partition  de  U  Chirurgie^  Selon  l'i^mhem^  à''  conme  Hfrùt^ 
exécuter  chaque  fartie  d'icelle^ 

A  Chirurgie  ,  à-proprement,parler,n  eft  autre  chofe  qu  vne  Dextcricé  15^, 
particulière  des  mains  Ou  à  manier  &  traiter  les  parties  du  corps  qui 
«..»^oaa^«  ^^^'^^  malades.  Ou  à  tirer  hors  du  corps  les  chofes  étranges  &  quînai- 
fent:On  guérir,  les  membres  qui  font  Xeparés  ^  defunisles  vns  d'auec  les  aittrefj 
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les  iTuaiiTaiit  ènfemble,ou  s'ils  font  ioints  les  vns  auec  les  autres  contre  nature  jca 
i8^  icsfeparant  j  Aiftftil  y  a  trois  efpeces  de  Chirurgie  en  toutja  Compoïitiueja  Diui- 
fîue  èc  l'Extradiue  qui  font  appelées  par  les  Grecs  Synthefe  ,  Diacuefe,  ôc  Exairefe: 
La  Chirurgie  peut  venir  à^o.ut,  ou  non,  de  chacune  de  ces  Opérations  en  particu- 
Her,car  le  vice  Se  h  vertu  regardent  touliours.vn  même  fuie<5t  :  Or  la  Chirurgie 
étant  Efficace  en  chacune  de  ces  parties ,  neantmoins  fa  principale  dignité  conflfte 
Ijj  en  laDiasrefe  :  ôc  c>ft  à  celle, là  que  ie  m'attacheray  particulièrement  en  cet  ou- 
,  urage ,  on  l'exerce pu/ur  les  parties  moUes.ou  fur  les  dures:ie  parleray  de  l'vne  6c 
de  l'autre  &  comm.enccray  par  la  Section  des  parties  molles  ,  deXiquelle  voici  les 
.efpeces,  l'An^eologiex ou pluftoft,  Angeotomie, c.  ouuerture des Yailïèaux,qui eft 
.  doublejkPhlebotomie  c.ouuerture  des  veines  6i  l'Arteriotomiec.Seâ-îon  des  Ar- 
tères &  particulièrement  de  celles  des  Tempes  Se  du  Front. 
^Qjj       L'Hypofpathirme  ÇoS,eétion  du  front  :  Eerifcyphirme,  Sedion  de  l'Occiput ,  La 
Lithotomie,  par  laquelle  on  tire  la  pierre  hors  de  la  Veiîiejfaifant  incjifion  au  Perî- 
,  uée  :  Ces  trois  efpeces  regardent  particulièrement  certaines  parties:)es'autres  font 
.  indeter  milices  Se  communes  à  tout  le  corps. 
,  &0I       La  fcarifiçatiô  eft  vne  efpece^e  Dlserefe  par  laquelle  ou  on  déchiqueté  légère- 
glu     -  ment  la  peau  j  ou  on  fait  des  Inciiîonsafsés  profondes  :  elle  fert  principalement 
.  quand  il  y  a  Tenlîpnpu  mprtifîcation  en  quelque  partie  :  la.  Paracentcfe  ou  pi- 
^  toi  queure  en  eft, vne  efpeçe;  :  La  future  quoy  quelle  facediuilîon  en  operanr,neant- 
moins  à  l'égard  de- ion  but . s  qui  eft  laCompolition,doit  être  rapportée  à  la 
Synthefe. 
40}       L'Aplosomiefe  fait  en  ligne  fimple  félon  la  longueur  de  la  partie  ou  la  reélitu- 
de^des  rides  de  la  peau  ,  s'il  n'y  a  quelque  autre  coniideration  qui  oblige  à  £iire  vne 
Incilipnpblique  ou  de  trauers,  Elle  eft  en  vlage  principalement  enlaPhlebotomie 
.  &^Ar teriotomie,qui  fe  font  en  piquant.  Se  dans  les  petite  abfces. 
,jL04       La  Circumfed;ion  ou  Cirçumcifîon  ,  eft  vneelpece  de  Diuiiîon  par  laquelle  on 
fait  plufieurs  Incilîons  en  la  peau  qui  laiiïent  vne  Playc  angulaiic  de  laquelle  on 
fe  fert  principalement  dans  les  grandes  fuppuracions  des  Aiucs  ,  des  Ailfeiles  6l  du 
Fondement,  tant  à  caufe  de  la  quantité  du  pus,que 'de  la  grande  corruption  des  par- 
ties,liu.i3.dela  meth.c.5. 
aoj       Encope,c'eft  à  dire,Excifion  ,  c'eft  vne  elpece  de  Scétion  par  laquelle  on  coupe 
entierem.ent  ce  qui  le  corrompt  peu  à  peu,ou  ce  qui  eft  entièrement  mort  Se  cor- 
rompu; ou  ce  qui  eft  inutile  3*:  lupcrflu  ,  ou  ce  qui  s'eft  formé  au  corps  contre 
Nature  ,  ou  ce  qui  eft  venu  à  vne  grandeur  exceiliue  :  Ayant  délibéré  de  traiter  de 
toutes  ces  efpeces,ie  cdmraenceray  parles  plusllmples,  puis  viendray  aux  compo- 
sées Se  en  donneray  la  Pratique  en  toute  cette  Chirurgie  :  l'expliqueray  en  outre 
-toutes  les 'efpeces  qui  fe  peuuent  trouuer  tant  en  l'Entothcrapeutique  querExo- 
therapeutique  c'eft  à  dire,  en  la  rç^ethode  curatoire -des  maladies  Internes  ,5c  Ex- 
ternes, 
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CH  A  PITRE     XIX; 

Tohdements  de  cette  DoBrine  Chirurgique  ^  [on  exce/iencçj^ 
far  dejjks  les  autres, 

S  T  A  N  T  obligé  de  parîer  de  l'ordre  que  ie  dois  tenir  en  cette  Traéfca- 
tionjauant  qu'y  venir ,  ie  veux  faire  mention  de  la  méthode  qu'ont  tenu  . 
les  autres  afin  que  par  la  comparaifon  des  vnes  &  des  autres  Texcellence 
de  la  nôtre  vienne  e»  éuidenee  :  l'en  trouue  troi«  ou- quatre  en  gênerai  qui  ont 
efté  en  vogue  iufqu'à  nôtre  temps  :  la  première  eft  celle  de  Celfus  &  la  plus  an^^ 
cienne  ,  qui  eft  deriuée  des  Anciens  maiftres  d'Alexandrie  ;,  lefquels  il  celé  fou- 
iient  :  Il  n'y  a  d'entre  les  Grecsque  le  fcul  P.  i£gineta  qui  l'ait  retenu,  car  auant 
luy  il  n'y  au  perfonne  qui  ait  feparé  la  Chirurgie  d'auec  les  autres  ïnftruments  de 
Médecine  6c  qui  en  aitlaît  vn  corps  fepare  :  Albucafîs  Arabe  luy  a  fuccedé  ,  le- 
quel quoy  qu'il  ait  beaucoup  âiouté ,  il  ne  s'eft  pourtant  point  écarté  de  cette 
méthode  :  Aquapendcns  a  luiui  leurs  traces  &  a  tout  nouueliement  composé 
vn  liure  d'Opérations  Chirurgiques  (  ce  qu'il  a  âiouté  de  iionueau  à  l'Art)  a- 
yant  obferué  vn  certain  ordre  Teion  les  parties  qu'il  faut  traitter,  s'arrétan-t  par- 
ticulièrement à  ces  trois  Au  tbeurSj&  entremêlant  fauueut  fon  âuK  &:  expliquant 
plufieurs  palïàges  qui  n'éroyent  pas  bien  clairs:  Pierre  Argellata  de  Bologne  &  Guy 
de  Cauliac  (  ie  laiiïè  en  airiere  plufieurs  Autheurs  moins  confiderables^  ont fuîui 
le  fentiment  de  Roger  d€  Salerne-êc  des*quatres  maiftres  ,  comme  âuflî  de  Bru-' 
ïîo  Calabrois ,  lesquels  ont  difposé  leur  Chirurgie  en  traittànt  des  caufês.  Si- 
gnes &  manière  de  traitter  les  Tumeurs-,  Vic-eres,  Playes  ,  Luxations,  & 
Fraétures  ,  entremélan-rs  des  deux  autres  Infl:ruments  de  la  Médecine  :VidusVi-  -^ 
dius  après  auoir  improuué  cette  méthode  par  plufieurs  raifons  il  préfère  la  fienné 
en  fa  nouueile-Chirurgie  louant  extremem.ent  ion  ouurage  Ôé  aueafuier,  quoy 
qu'il  n'ait  pas  de  la  i-eputatioHo 

Eftienne  Gourmelin  ne  s'eft  pas  beaucoup  étàrté  des  fentimeïits  de  Yidius  en 
fa  Syntaxe  <Je  Chirurgie  (car  on  luy  peut  donner  bien  à  propos  ce  nom)  ils  doi-  ^®^ 
uent  auoir  vécuà peu  près  en  même- temps  ,  veu  qu'ils  ne  font  point  de  mention 
les  vns  des  autres  :- ie  veux  neantmoins  faire -voir  en  quoy  ils  ne  s'accordent 
f  as  ,  mais  après  auoir  monftré  la  différence  qu'il  y  a  encre  les  Barbares  La- 
îins- ôc  l'Efcholc  de  Vidius  :  Ces  fondateurs  ont  veritablem.enr' traitté  la  - 
ChIrttrgie'-fvpirémenE   -d'auec  les    autres    Inftruments    Curatoires     ,     mais    -^ 
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fans  aàoiz  fait  aucune  diftindion  félon  les  genres  des  affedlons  &  les  parties  :  Les 
Barbares  Latins  ont  conioint  la  Chirurgie  à  la  recerche  des  maladies  &  des  caufes. 
&  des  inftrumenrs  communs  de  la  Médecine  ,  faifancs  quelquefois  mention  des 
%^7  parties  affligées,  mais  rarement.    Vidius  s'eft  fort  éloigné  des  vns  5i  des  autres,n'a- 
yant  conioint  les  Opérations  de  Chirurgie ,  ni  auec  les  autres  parties  de  la  Medeci- 
uejni  auec  tes  inftuuments,  en  ayant  aufli  ofté  les  afFeâ:ions  &  parties  affligées ,  le5 
propofant  fepar  ément  &c  dé  tachées  de  ces  coniîderations,  mais  coniointement  à  la 
rsaniere  d'agir,  la  quantité,  qualité,  ordre,  lieu,nombre,  figure,  temps,fituation,&: 
£©871es  circonftances  qui  limitent  Tadion.    La  méthode  de  Gourmelin  eft  à  peu  près 
femblable ,  iî  ce  n'cft  qu  elle  approche  vn  peu  plus  de  celle  des  Anciens, veu  qu'elle 
y  comprend  les  affcdions  Se  les  parties  ,  de  laquelle  ncantmoins  elle  eil  diflercnte 
en  ce  qu'il  obfcrue  vneexadlie  méthode  Ôc  rapporte  chaque  chofêàfon  genre  :  Or 
celle  des  Anciens  eft  entièrement  fans  ordre  :  voila  donc  la  defcripti'on  de  chacu- 
ne, cil  quoy  elles  conuicnnent  Se  eu  quoy  elles  font  dirifcrentcs  :  mais  comme  i'ay 
dellcin  de  donner  vne  Chirurgie  choihc  Se  difFerente,ie  me  veux  lèruir  d'vnenou- 
uelle  méthode  Se  necelïàire  la  difpofant  ainll ,  C'eft  qu'ayant  exposé  les  deux  pre- 
miers inftruments,  afçauoir  la  Diète  ôc  la  Chirurgie  en  gênerai ,  On  exerce  en  fin 
là  Chirurgie  félon  les  genres  Se  efpeces  des  afteôtions  Se  de  toutes  les  Opérations 
tantDiuifiues  &  Compofitiucs  quExtradiues,,  foit  que  ce  foit  par  le  moyen  des 
Organes  naturels  foit  des  artificiels,fans  en  cxclurre  les  matières  propres  à  chaque 
Tiage  ,  mettant  aulîi  enauant  les  manières  de  s'cnferuir,  qui  ne  font  pas  en  petit 
nombre  ,  en  forte  que  ic  ne  laiilcray  rien  en  arrière  de  ce  qui  eft  ncccilaire  pour 
rendre  cette  Chirurgie  accomplie.  Voila  l'ordre  que  ie  me  propofe  de  tenir ,  lequel 
C  ie  ne  fuis  pas  toufiours  rie  à  riç ,  neantmoins  on  m'auouëra  qu'il  n'eft  pas  mal 
inuenté,  laiiîànr  à  quelque  meillevir  efprit  à  le  fuiure  plus  exadbement  :   Car  s'il  eft 
ptrmis  de  dire  la  vérité  Se  Q.  l'ar^lour  de  ce  qui  eft  mien,ne  me  tranfporre  point, 
cette  méthode  femble  la  meilleure  de  toutes ,  veu  qu'elle  eft  fimple  Se  dépend  de 
l'ordre  des  chofes  mêmes ,  parconfequent  claire.,  plus  étendue  &  mieux  arrangée 
^  ,    que  celle  des  Grecs, laquelle,  pour  en  dire  ma  pensée  j  fuiuant  l'ordre  des  maladies, 
*^*'  comrnençant  duhauten  bas,tient  delà  méthode  hiftoriquç,  par  confequent  trop 
rriuiale  Se  moins  parfaite  :  Elle  eft  auffi  plus  commode  que  celle  des  Barbares 
Latins  laquelle  eft  fi  mal  difposée  qu'elle  trouble  ceux  qui  lifent    Se  dcuient  cn- 
nuyeufe  parles  répétitions  :  Qi^on  regarde  le  liure  fixiéme  de  Guidon  qui  eft  inti- 
tulé de  toutes  les  maladies  qui  ne  font  proprement  ni  Apozemes,  ni  Playes,  ni  Vl- 
ceres,  ni  vices  des  os.  Sec.    11  y  parle  des  contufions,  cheutes,entorfes,  brûlures,  de 
l'amputation  des  chofes  fupcrllues,  des  verrues ,  porreaux,  cornes ,  de  laFiftule  la- 
chrymale, fuffaflion,  de  l'orgcol  des  Paupières,  de  ce  qui  eft  tombé  dans  les  oreil- 
les, d'vnecarunculequi  les  bouche,du  Polype  des  Narines,  de  la  chair  qui  vient 
fous  la  langue,du ligament  qui  empêche  de  parler ,  de  la  Carie  des  Dents,  de  l'Ex- 
tradion  des  Dents  pourries ,  des  maux  de  l'Vuule,  des  chofes  attachées  au  Gofier, 
des  doigts  âtaché  l'vn  à  l'autre,  du  doigt  fuperâuj  de  l'Examphale,  des  Hernies,  de 
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îaTuppfefîîon  dVnne,dekPai"aphymofe,dii  Fondement^  de  la  Vulve  non  perces» 
de  l'extiradion  de  l'Enfant  mort,de  rai:riéfais,dela  molcdela  décente  de  matrice  &i 
du  iîcge,des  Verrues,Thymi,  Fies,  condylomes,  des  Varices  ôc  plufieurs  autres  in- 
commoditésjdefquelles  ils  traitte  fans  aucun  ordre  ,  mais  ie  les  ay  fi  bien  arrangé 
qu'il  eft  facile  de  les  trouuer  toutesfois  &:quantcs  que  Ton  voudrat  ;  outre  la  com- 
modité qui  en  reuiendra  au  Led:eur,c'efl:  qu  iis'accouftumera  facilement  à  rappor- 
ter chaque  Opération  à  fon  genre,ce  qui  eft  aisés  difficile  àpluiieurs:Galicnce  me 
femble,a  indiqué  le  premier  cette  méthode  en  fonlntrodudion.  Se  P.iEginetaau  ii© 
iiu.ô.Quant  à  celle  de  Vidiu^,il  faut  faire  gi^and  ctat  de  fon  addrcifc:  Qop  li  elle  n'a 
pas  agrée  àpluficurs,ie  crois  que  ceia  etT  arriue  parce  qu'il  la  fait  toute  coniîfter  en 
la  manière  de  l' Ad  minift ration  qui  eft  de  petite  importance  &  fort  connue ,  com- 
me étant  mechanique  :  Celui  qui  a  déjà  connoiiîance  de  l'Art  croit  ne  manquer 
pas  d'efprit  &  d'addreiîe  pour  en  venir  a  bour,&  néglige  cependant  le  reftc:  Gour-  m 
melin ,  comme  ie  penie,  auroit  pi  us  auai  icé  s'il  ne  s'etoit  pas  rendu  obfcur  par  plu- 
.  fieurs  termes  Grecs  &  s'il  s'étoit  contente  d'expliquer  les  affeélions  en  gênerai 
fans  trop  particularifer:  Aquapendcns  ayât  oblcrue  ces  doux  conditions  a  rendu  fon 
œuure  plus  agreaDle,quoy  qu  on  y  aie  tiouue  a  re. lire? de  ce  qu  il  s  elt  leulemet  étu- 
die à  fauorifer  les  Chirurgiens,  qu  cil  1^  iugcmcnt  qu'en  fait  A.Santorellus  :  Tant 
fontdiftérents  leséucnements  des  écrits  que  ion  met  en  lumière  ,lcs  iugementsdi- 
uers  Se  l'inclination  particulière  de  ceux  qui  étudient  :  Ceft  donc  à  bon  droit  que 
Martial  a  dit  qu'vn  liure  doit  auoir  vn  Génie  particulier  pour  acquérir  de  la  repu-  „ 
tation  :  l'ay  fuictd'cn  fouhaiter  autant  à  celui-ci  Se  que  ce  trauail  que  ie  commen-  „ 
ce  puilîe  apporter  le  fruicl  que  ic  fouhaitte  :  mais  tout  Efprit  généreux  fe  dtfit 
contenter  a'auoir  employé  tout  ton  étude  Se  trauail  pour  Tvtilité  publique  :  Que 
fi  ie  n'ay  rien  auance  d'extraordinaire  en  cet  ouurage,  il  y  a  au  moins  cela  de  bon, 
que  les  Anciens  ayants  aimé  vue  tradition  feparée  des  Inftruments,&  les  modernes 
n'en  ayants  voulu  traiter  conioiiitement ,  Nôtre  m.ethode  femble  tref-accomplie 
en  ce  qu'elle  comprend  enfembleFvn&  l'autre:  Car  on  ne  manque  pas  d'ouurages 
qui  contiennent  la  Doctrine  toute  entière  Se  qui  tiennent  vne  autre  méthode:  le 
laiiïe  en  ariicre  que  celle  qui  comprend  les  trois  Inftruments  eft  obferuée  quafî 
par  tous  les  Médecins  PhyGciens  &:  Chirurgiens  :  le  ne  dis  mot  non  plus  comme 
ce  que  ie  mets  en  auant  eft  appuyé  Se  confirmé  par  les  témoignages  des  Anciens 
Grecs  ,  Arabes  Se  de  ceux  qui  ont  établi  Se  fuiui  la  feébe  Arabefque,  y  ayant  encor 
âiouté  mes  obferuations  particulières,  des  demonftrations,  HiftoireSj^Experiences 
^  toute  autre  iorte  de  preuues,  tirées  des  occafions,  Inftrum.encs,  maticfes,manie- 
re  d'agir,  vfagesjtemps,  éuenements,  aucc  le  nom  des  perfonnes  tant  malades  que  de 
celles  qui  ont  aftiftéjen  forte  que  nul  ne  pourra  douter  de  ma  bonne  foy  ou  conte- 
fter  ce  que  ie  mets  en  auant  s  s'il  n'eft  d'humeur  ruftique  &  entièrement  mali- 
cieiife.  ' 
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C  HAPI  T  RE     XX. 

De  quels  Antheurs  il  faftî  frincifalemem  feferuirpour  apprendre 
U  LMedecme  Effcace, 

V  o  y   que  l'êcude  de  la  Médecine  Efficace  fok  tres-anciene  &"  exeel- 
lente,  comme  étant  la  meilleuL'e;,&:  plus  ancienne  partie  de  la  Médeci- 
ne ,  neantmoins  veu  qu'il  n  eft  pas  donné  à  tous  de  pouuoir  aller  à  Co- 
rinthejainiî  que  dit  le  Prouerbe,  &  chaque  chofe  n'eft  pas  au  gouft  de- 
tout  le  monde ,  ainiî  eft-il  arriué  à  cette  Chirurgie  Efficace  qui  a  efté  abandonnée 
pour  fuiure  l'autre  qui  eft  plus  plaufîble  &:  douce  ,  c'eft  à  dire,  qui  tient  de  la  flat- 
terie 5  tant  s'en  faut  qu'il  Te  foit  trouué  des  psrfonnes  qui  l'ayent  voulu  enfeigner 
^perfiiader  :  Mais  comme  i'ay  reconnu  la  neceffiré  d'içelle  ,  i'ay  cru  qu'il  feroit 
auflî  bon  d'expoler  quels  font  les  Autheurs  dans  lefquels  on  la  peut  trouuer  &  ap- 
prendre :   Les  principaux  lefquels  il  faut  confulter  là  delliis ,  font  premièrement 
Hippocrate,  fccondem.ent  Celfus  quiaeftéfon  très  fidèle  imitateur   :  En  après 
Oribafe  &  Aëtius ,  Mais  principalement  Paul  ,  lefquels  neantmoins  ont  tout 
traiifcrit  d'Hérodote  ,   d'Antyius ,    d'Archigenes  ,  Leonidas  ,  Serenus  &c  autres 
plus  Anciens  :  le  nay  pas  nomm.é  premièrement  Galien,  lequel  fait  mention- 
fort  rarement  en  (qs  écrits  &  ne  s'eft  quafi  point  ferui  de  la  Sedion  &  cauterifa- 
tion  ,     ne  parlant  que  fort  rarement  de  quelques  Opérations  :  on  le  peut  ac- 
cuferàbon  droit  de  ce  qu'ayant,  û  en  admiration  la  difcipline  d'Hippocrate  ,  6i 
s'y  étant  vniquement  attaché  ,  il  fcmble  neantmoins  qu'il  n'a  fait  aucun  cas  de 
ies  Opérations  Chirurgiques,  qùoy  qu'on  dût  attendre  de  kiy  qu'il  les  fuiuroitôc 
imitcroit,  &  même  qu'il  les  cultiueroit ,  amplifieroit ,  &  enrichiroit  par  tout 
de  noudieiles  raiïons  :  Car  s'il  auoit  fait  cela  ,  il  n'y  a  point  de  doute  que  la. 
Médecine  Efficace  feroit  dem.eurée  en  fon  entier  &  n'auroit  pas  décliné  comme 
elle  a  fait ,  parce  que  comme  chacun  fefondoit  fur  fon  authorité  ,  certainement 
on  s'y  feroit  arrêté    :  Mais  Ibit  que  le  temps  ait  apporté  ce  malheur  ,  foit  que 
le  peuple  parmi  lequel  il  a  vécu  ne  voulut  pas  le  fouffrir  ,  foit  qu'il  n'eût  pas  le 
temps  de  l'experim.encer  à  caufè  de  la  multitude  de  (es  occupations  &  l'attache- 
ment à  méditer  «3^  compofer  ,  ibit  que  foruGenie  ne  le  portât  pas  à  cela,  foir 
qu'il  fe  fut  corrompu  parmi  les  autres  Médecins  Romains  qui  n'alloyent  point 
genereufement  en  befongne ,  foit  qu'il  y  ut  quelque  autre  empêchement  ,    i\ 
femble  qu'il  a  ii  ces  chofes  eiihorreur ,  ce  qu'on  peut  reconnoiftre  par  cette  feu- 
k  preuue ,  en  ce  qu'il  s'eft,  ferui  de  thapiiaa  &  de  fiente  de  pigeon  au  lieu  de 
Feu  ,  en  cette  Dame  Romaine  qui  étoit  trauaillée  d'vne  Defluxion  acre  ,  la- 
quelle prooedure  a  efté  improuuée  par  Trallianus  ,    q^Lioy  qu'il  luy  ait  baillé 
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le  titre  de  Diuiii  ,  6c  laquelle  n'a  iamais  efté  bien  defbnciiie  par  fcs  amis  8c 
partifans.  Il  faut  donc  remarquer  icy  que  quoy  que  Galien  n'ait  pas  fait  men- 
tion de  la  plufpart  de  ces  chofes  ni  ne  les  a  pas  praciqué  ,  il  ne  faut  pas  laban- 
donner  pour  le  refte    :    il  fe  faut  contenter  de  l'accufer  de  ce  qu'il  n'a  pas  imite 
Hippocrate  en  ceci,auquel  il  faut  s'attacher  principalemenr,Car  s'il  faut  confeirer 
la  vérité  &  dire  ma  croyance,  i'eftimeque  la  Médecine  a  beaucoup  perdu  de  fa 
dignité  dés  pluiieurs  fîécles ,  parce  qu'on  a^efsé  délire  Hippocrate,de  le  confîde- 
rer  &  de  l'imiter ,  pour  s'arrêter  en  tout  &  par  tout  à  Galien  qui  eft  véritablement 
plus  fubtil ,  mais  ni  ii  folide  ni  iî  plein,    lln'edoic  pourtant  fpas  iuftc  de  puifer 
desruifleaux  piuftoft  que  de  lafource,  ou  de  quitter  l'original  pour  fuiure  la  co- 
pie, c'eft  à  dire  ,  de  prendre  l'Auditeur  pour  le  maiftre  ,  ou  l'interprète  pour  TAu- 
theur  :  Il  valoit  bien  mieux  fuiure  les  loix  du  Dictateur  ôc  Ijes  premiers  arrefts 
de  cet  homme  entièrement  diuin,  lequel  Galien  même  a  reconnu  ôc  publié  pour 
tel  dans  tous  Ces  écrits  :  il  ne  l'a  point  furpafsé  en  expérience  ni  à  être  plus  inuen- 
tifj  car  ilâuouë  en  plusieurs  endroits  qu'il  eft  le  Père  de  la  Médecine  ôc  que  tout 
ce  qu'il  y  a  de  bôen  la  Médecine  eft  procédé  de  luy:comme  auflî  Soranus  Ephefiêi, 
Philofophe Peripateticien  ,  dit  d'Hippocrate  au  commencement  de  fonlntrodu- 
6tion,  qu'Apollon  eft  véritablement l'inuenteur  delà  Médecine,  qu'-(£fculape  l'a 
amplifié ,  mais  qu'Hippocrate  luy  a  donné  la  peifed:ion  :  le  l'ay  choilî  pour  chef 
ÔC  pour  iuge  de  tous  les  différents ,  comme  étant  l'Autheur  ôc  l'inuenteur  de  tou- 
tes bonnes  œuures,les  Traditions  duquel  font  enticrement  conformes  à  la  raifon>    . 
ayant  rendu  la  fçience  comme  vifible ,  en  forte  que  ceux  qui  prétendent  à  la  Mé- 
decine en  font  plus  éclairés  :  Galien  a  amplifié  ce  qu'Hippocrate  a  proposé  en  peu 
de  mots,comme  a  remarqué  Petrarque,il  n'a  pas  augmenté  lès  richeiîes,ouy  bien 
les  paroles ,  les  fubtilités  6c  la  méthode  :  que  s'il  auoit  voulu  étendre  félon  fa  cou- 
ftume  6c  Afiatiquement  tout  ce  qu'Hippocrate  a  écrit  fuccinébement,  les  années 
de  Neftor  ne  luy  auroyent  pas  fuiïî  :  Et  i\  bien  la  plufpart  des  écrits  d'Hippocrate 
ont  faute  d'interprétation,  il  le  faut  cependant  lire  attentiuement&  tâcher  dedê- 
couurir  fon  intention  :  que  s'ils  fe  trouuent  être  véritables,  comme  certainement 
ils  le  fontrpourquoy  s'eft-on  attaché  à  Galien  feul  comme  s'il  êtoit  le  pLincipal,fc 
rapportant  à  luy  duiugement  de  toutes  chofes  ,  fans  faire  que  fort  peu  mention 
d'Hippocrate  èc  comme  du  fécond  bond  :  Mais   c'eft  le  malheur  de  nôtre- 
temps  auquel  on  lit  les  Philofophes   nouueaux  auant  qu'Ariilote  6c  Platon, 
Alchabit  pour  Ptolomée   ,    les  Géomètres  comm.uns  au  lieu  d'Euclide  6c  les 
Mathématiciens  de  fon  rang  ,  ie  ne fçay  quels  Grammairiens  au  lieu  de  Prifcian: 
des  faifeurs  de  recueils  pour  Ciceron  ,  6c  certains  Poëtaftres  fortans  tout  fraî- 
chement du  fumier  de  Pegafe  en  lieu  de  Virgile  6c  d'Horace ,  tant  eft  corrom- 
pue à  prefent  la  vraye  &  fouueraine  dignité  des  fciences  :  Ces  fîecles  heureux 
ont  produit  des  hommes  que  l'on  a  pu  imiter  ,  mais  non  furmonter  :  Mais  ce6- 
te  ancienne  fpkndewr  eft  toujours  allé  en  dégénérant  laquelle  auroît  cfté  coii- 
feruce.  Ci  oii  s'étpic  étudie  des  le  commencçmentà  imiter^es  Autheurs  :  le  pouc- 
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roisâiouter  des  autres  chofes  pour  preuuede  cette  vérité  jJylaisie"  ne  veux^as  être 
trop  long  en  cette  matière  ou  fembler  la  vouloir  mettre  en  coiitcftc:  l'aime  mieux- 
arrérer  ma  plume  qui  vouloir  prendre  vn  trop  grand  yolj  «Se  reuenir  à  mon  pro- 
pos:Cette  calamité  a  eftéfuiuied' vue  autre,  c'cft  qu'on  a  receuAuicenne  pour  Ga- 
lien:  qu  Albucaiis &:  la fadion  Arabique  a  fuccedéàPaulsCe  quieilcaufe^ucla 
Médecine  a  encor  perdu  d'auantage  de  fonlullre.    l'anouc  bien  que  les  Barbares 
ayants  perdu  leur  crédit  qui  s'etoit  mis  en  vogue  par  l'entrée  des  Goths  dans  l'I- 
taiie>que  Leonicenus,  Montanws&  leurs  Auditeurs,^  ont  beaucoup  am.plifié  l'Artj 
^ayants  rétabli  la  méthode  aucc  la  leôture  des  Autheurs  Grecs:m.ais  ces  perfonna- . 
ges  étants  venus  à  manquer  &;  leur  Efcholc  (  ce  qui  eft  commun  aux  meilleures 
choies  ^allant  en  décadence,  on  a  vûlucc^der  à  la  méthode  de  ces  dod:cs  hommes 
destroidçs  fubtilités  5c  des  Sophirmes  inouïs  ,i  on  aibrgé  certaine  eipece  de  Phi- 
I0r0phie5d.cs  opinions  ôc  des  diiputes  remplies  de  détours  lefquellcs  on  a  introduit 
dans  les  confultesauec  beaucoup  de  pompe,  mais  point  d'vtilité  pour  les  malades: 
lifaut  ouïr  fur  ce  ilueélce  quendit  l'admirable.  Hippocrate,  Tout  ce  qui  eft  dit 
'i'  auec  artifice  ,  mais  n'a  point  été  mis  en  pratique ,  cil  yn  ligne  demonftratifdVne 
-ss  méthode  qui  eft  lâns  artifîce:Et  ailleurs,Qn  neTçaurpit  tirer  du  bénéfice  des  chofes 
«  ou  on  n'employc  que  le  diicOurs/eul  ,  oïly-bien  de  celles  qui  font  produites   par 
«  4'experience,car  le  difcoiirs  eft  trompeur  ôc  l'ait  tomber  en  crreiu-,  partant  il  faut 
«^  s'arrêter  aux  œimres  6i  les  confiderer  ,  principalement  11  on  veut  acquérir  vne. 
»«  fçience  qui  ne  foit  point  iuiette  àmanqLier,  laquelle  nous  appelons  Médecine, 
«s  car  elle  eft  de  grand  vtilité  tant  au  malade  qu'à  ceuxquil'exercent  :  Delà  nousti- 
«  ions  cette  conclufion  qu'on  ne  peuttrouuer  la'  Médecine  Efficace  que  dans  les 
^5  Authcurs  que  i'ay  nommé  au  commencement.  Or  comme  ie  fuis  entré  dans  lacom- 
■^'siîaraiion  d'Hippocrate  Ck:  deGaliçn  qui  font  tous  deux  en  grande  vénération  ,  ôc 
que  nous  auons  veu  que  celui  la  eft  incomparablement  plus  excellent  ,  afin  de  le 
voir  plus  manifeftem.ent  &:pour  fe  mettre  hors  de  toutfoupfond'erreur,i'ay  trou- 
blé bon  d'âiouter  icy  vnParallels  que  i'ay  fait  autnsfois  de  i'vn  auec  i'autre,lequel 
fera  le  chapitre  fuiuant, , 
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ï  quelqu'yn  veut  mettre  en  conférence  Hippocrate  &  Galien,  M  troii- 
'\  uera  que  ces  grands  hommes  ontefté  d'accord  en  certaines  chofes  &c 
».,„^  ^|;î-iuh'^etent  pour  des  autres:Leur  accord  a  paru  premièrement  en  ce  que 
par  leur  vafte&  grand  efprit,:ils  ont  dccouuertfubtilement  &;  profondement  les 
lecrets  de  la  Nature  &  principalement  celle  de  l'homme  :  En  ce  que  rvn&  l'autre 
aefté  fort  curieux  &  induftrieux,  tant  pour  leur  étude  que  par  leurs  voyages  infa- 
tigables, à  eerçher-la  vérité  plutoft  que  de?  riehçircsj3c  à  cultiner  la  Médecine  de 
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ïQUt  leur  poflible,comme  on  le  peut  voir  par  l'Hiftoire  de  leur  vie:Outre  cette  for- 
ce &addrellè  de  i'Efprit  ,ilsont  û  des  admirables  commodités  pour  auancer  leurs 
études  &  des  occafions  fort  propres  pour  faire  de  grand  progrés ,  ayants  eilé  faiio- 
risésd'vne  bonne  éducation,  bien  difciplincs  &:  enfeignés^en  de  bonnes  Echoles  ôc 
Académies,  finalement  dans  vn  fiecle  heureux:  En  fomme  ils  ont  û  ceci  de  com- 
mun, vn  o^rand  efpritjvne  forte  inclination  à  s'auancer,auec  tous  les  adminicules 
nccellaires:  Mais  ils  font  différents  IVn  d'auec  l'autre,  en  leur  façon  d'écrire  ôc  d'en- 
fcigner  la  Médecine,  en  leurftil  ôc  en  leur  méthode  curatoire. 

La  façon  décrire  d'Hyppocrate  eft  courte  &  abregée,obfcure  3c  fortferréetau 
contraire  le  ftyl  de  Galien  cft  abondant,  vafte  ik  êtendu,vl'ant  de  répétitions  &c  re- 
e^pitulationsj-preoccupant  ôc  difporant  l'autheur  à  ce  qu'il  veut  propofer  :  Il  y  a 
plufieurs  caufes  de  cette  diuerfîté  ,  caria  propriété  du  fty le  déclare,  ou  l'état  de  la 
Médecine  de  ce  temps  là  ou  le  peu  de  loilir,  à  caufe  de  la  quantité  d'occupations: 
Or  Hippocrate  auoit  trouué  la  Médecine  rude  ,  ôc  comme  en  friche,  laquelle  il 
deiîroit  de  cultiuer,En  après  comme  il  y  auoit  peu  de  Médecins  de  fon  temps  ^ ,  il 
étoit  confideré  com.me  l'appuy  de  toute  la  Grece,par  fa  grande  ôc  fouueraine  au- 
thorit^,ce  quiaefté  caule  qu'il  luy  afalu  inuenter  beaucoup  dechofes  ôc  les  ame- 
ner àperfe(âion:-Outre  que  de  fon  temps  il  n'y  auoit  pas  tant  de  Sophiftes  ni  tant 
de  débat  dans  les  Echofes  :  Ce  qui  n'a  pas  efté  au  temps  de  Galien,  lequel  a  vécu  en 
un  iiecle  qui  eftoit  tout  rempli  de  Sophiftes  Ôc  Rhetoriciens,  «Se  a  trouué  la  Méde- 
cine fem.ée&  plantée,3c  qui  n  auoit  befoin  çjue  de  Culture,  ceft  à  dire,  que  le  Dic- 
tateur ayant  proposé  les  fommaircs  de  chaque  chofeobfcurément&  pleins  de  dif- 
ficulté ,  celui-ci  à  cru  faire  vn  chef  d'œuureen  decouurant  les  chofes  obfcures> 
diftinguant  les  ambiguës,  déuelopant  celles  qui  étoyent  embarrafsées,  rendant  en- 
tier ce  qui  étoit  defedtueux,  demonftrant  ce  qui  étoit  caché,  donnant  la  perfedlion 
à  ce  qui  ne  l'auoitpasjmettanten  ordre  ce  qui  étoit  confus,enleuantles  difficultés, 
enlomme  en  amplifiant  les  paroles  courtes  &  fentences  de  ce  bon  vieillard  :  com- 
me étant  Afiatic  ôc  versé  dans  la  leéture  de  Platon  qui  auoit  vn  ftyl  vafte  ÔC  ample^ 
par  confequent  am.ateur  d'vne  façon  d'écrire  abondante  :  Pétrarque  a  reconnu  la 
difterencedervn&  de  l'autre,  quai-idil  a  écrit  au  liu.5.  de  la  Renommée, 

E  quai  di  Coo  che  Feviamigliorfopem 
Se  ben  intejî  fojfer  gli  aforiftni 
ji polio  &  iySJculapîo  fi  non  fopra 
Chiufich'  appena  il  vifo  gli  cemprènde 
Sipar  ch'  i  nomiii  tempo  limi  &  copra 
Vn  di  Pergamo  ilfegue  &  da  lui  pende  - 
Varte  guafta  fra  noi,  ail'  hor  non  vile 
^JHa  breue  èofcurat  et  ladichiara  &  fiende, 

Oï  comme  Zenoîîdiftinguoit  la  Rhétorique  d'auec  la  Diakâ:ique,comparr.n!: 
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celle  ci  à  la  main  fermée,  6c  celle  la  main  ouuerte ,  ainfi  puisse  dire  que  la  do- 
étrille  d'Hippocrate  cil  enfermée  &  enuelopéc,  mais  celle  de  Galien  eft  ouuerte  ôC 
«15  étendue:  voilà  la  première  diifercncej  l'autre  eft ,  que  celle  d'Hippocrate  fèmblc 
confifter  principalement  dans  l'vfage  &  la  Pratique,  mais  celle  de  Galien  ne  con- 
tient quaiî  que  des  préceptes,  &  ne  regarde  qu'à  enfeigner  la  méthode:  Hippocra- 
te  n'a  pas  diftinguéles  genres  des  maladieSj'mais  Galien  en  a  enfeigné  les  difteren- 
ccs^  les  diuifant  en  celles  d'Intempérie,  de  conform.adon  ôc  de  folution  de  conti- 
nuité, les  fubdiuifant  derechef:  Il  a  aufli  demonftré  les  Principes  Naturels  &  con- 
tre nature  de  la  conftitution  &  faute  de  l'homme,  les  difterentcs  parties  de  la  Mé- 
decine &  chofes  iemblables  :  La  troiiiéme  diifcrence  cft,  en  ce  que  toute  la  dili- 
gence'd'Hippocrate  eft  fondée  principalement  ilir  des  obferuations,lepiusfouuent 
fans  Demonftrations,mais  toute  la  doélriue  de  Galien  eft  quafî  baftîe  fur  des  De- 
monftrations:  Derechef  Hippocratc  aâpris  la  Logique  de  luy  même  &  fans  aucun 
Précepteur,  Galien  a  beaucoup  trauaillë  à  apprendre  la  Dialc(5tique,comme  on  le 
peut  voir  par  les  14.  Liures  qu'il  a  composé  de  laDcmonftration  :  La  quatrième 
différence  eft  que  la  Médecine  d'Hippocrate  eft  Curatiue  pour  la  plufpart  plutoft 
que  Contemplatiue  ;  au  contraire  celle  de  Galien  :  quant  aux  Cures  lefquellcs  il 
propofe^ilne  les  pàrticularifc  point  comme  faicHippocrate  :  La  cinquième  diflfe- 
rence  ôc  qui  approche  de  la  precedente,eft  que  la  Médecine  d'Hippocrate  eft  étroi- 
tement iointe  auec  la  Chirurgie,  ce  que  n'a  pas  obferué  Galien  en  la  fîenne  :  Fina- 
lement il  y  a  cette  diuerfité  entre  ces  deux  grands  perfonna^es  ,  qu'il  y  a  vne  plus 
grande  fimplicité  en  Hippocrate,plus  de  grauicé  de  de  maiefté  ;  en  Galien  plus  de 
pompe,  de  luftre  Se  de  vanité. 

Que  Cl  on  veut  donner  fon  iugement  là  delTus,  fans  fe  lailïèr  emporter  au  iuge- 

ment  com.mun,  il  femble  qu'il  n  eft  point  iufte  deirquitter  Hippocrate  pour  Galien, 

mais  au  contraire:  car  celui-ci  s'écarte fouuent  des  règles  que  l'autre  a  donné,com- 

me  a  remarqué  fort  iudicieufement  ôc  auec  grand  liberté,P.  Martianus  en  certains 

«*  vers  defquels  voici  le  fens.  Qui  que  tu  fois  Led:eur,fi  tu  as  enuie   de  découurir  S>c 

**  d'apprendre  les  fecrets  d'Hippocrate  père  de  la  Médecine,  il  y  faut  venir  dénué  de 

"  tout'  autre  fçience  ,  ôc  y  apporter  vn  efpritqui  ne  foit  point  imbu  d'autres  opi- 

*«  nions:  il  te  faut  écarter  au  loin  Icsfentimens  de  tant  de  Dodes:  il  ne  te  faut  point 

<^<^  auoir  d'autre  maiftre  qu'Hippocrate,  Que  Ci  tu  veux  iuger  de  mon  trauail ,  laiiîè 

*«  en  arrière  les  bandes  des  Galeniftes  ôc  des  Arabes,^defquels  la  feébe  eft  contraire  à 

«  celle  d'Hippocrate,  te  contentant  des  préceptes  de  celui-ci,lequel  pour  dire  vray, 

iî'a4amais  menti,  Ôc  n'ayant  iamaiseft:é  trompé,a'eft  pas  capable  de  tromper. 
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QVI    TRAITTE   DE  UANGIOLOGIE, 
c  eft  à  dire  de  i  ouuertiire  des  Vaiflçaux, 

T  RE  F  AC  et 

0  M  ME  il  y  a  deux  fûties  de  Fat  (féaux  en  notre 
iorfSy  fi:  ^  ioïrdes  Fénes  ^  des  ^^rteresy  au^i  ^ An^ 
giologie  ,  Jotfs  laquelle  les  vnes  cjr  Us  autres  font 
cêmfrïfes  ^-porte  âanble  nom ,  a  fca/oir  de  PhlehotO" 
mie  é"  Artertotomie,  Cvne^  tâutfe  âefquelles  fefait 
en  deux  manières  ,  l'vj^e  en  ootifi^^  entièrement  le 
Vaîff'-auy  t  autre  en  y  f Allant  (imflernent  vne  ouuertU' 
re-,  foît  que  ce  foit  en  longueur ,  de  trauers  ou  ohliquement^chacune  def- 
quelles  différences  à  [on  vtilite particulière  :  Car  lajimple  ouuerîure  de 
Veine  fer  t  a  donner  ijfue  aufaf^g  corrompt  ;  mais  l' Art  eriotûmie  à  corriger 
^  tempérer  la  chaleur  ignée  dvnjang  trop  fubtil  :  La  diffeclion  entière 
àvn  Vaiffeau  bouche  lefaffage  ^  arrefie  ta  de  fluxion  d  vne  humeur  quift  ■ 
iettejur  quelque  partie ,  laquelle  par  après  ne  pef$tplm  nuire  a  caufe  dvne 
dure  Cicatrice^  qui  fe  ferme  k  ï!  endroit  de  la  coupure  ,  ainjique  l'explique 
Galien  en  fon  15.  Hure  de  fa  CH  cthodeCuratiue  ch.tx.  Mais  il  nom  faut 
fropojer  les  njfages  àe  ce  remède^  commençants  pAr  C Arieriotomie  a  caujc 
defonvtilité  quand  on  senfert  apropjs. 
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N  lailfe  en  arrière,  au  preiuHice  cJc  plufieuts  mâladesjtes  expédients 
des  Arts  les  plus  falutaires  :  Mais  coinme  il  y  a  en  la  Médecine  pki- 
fieurs  moyens  de  confcruer  la  vie  de  l'homme ,  l'Aiteriotomien'eft 
pas  des  moins  conliderables ,  au  contraire  il  la  faut  mettre  au  rang 
»»7  ^^^^^kl  de  ceux  qui  peuuent  apporter  vn  prompt  fecours,veu  que  par  icelle 
èc  Galien  &les  autres  Médecins  ont  fait  de  belles  ik  admirables  Cures  :  aufqucl- 
les  nous  voulons  aulTi  ioindre  les  noftres  qui  font  récentes  ,  confiderables  &c  en 
grand  nombre,  par  lefquelles  on  pourra  voir  Fexperience  àc  les  effets  incompara- 
bles de  l'Arteriotomie  :  Nous  la  rendrons  d'autant  plus  admirable  après  que  nous 
en  aurons  fait  voir  cette  excellence  ,  fans  que  l'on  puiiïè  rendre  raifon  pourquoy 
nos  Praticiens  l'ont  laifsé  en  arrière:  Caries  difficultés  que  les  timides  ou  les  igno- 
rants mettent  en  auant,  ne  font  pas  de  fi  grande  confequence  qu'elles  puiiîent  ar- 
rêter vn  généreux  Médecin,  &  qui  fera  de  la  famille  d'Aiclepiades ,  ni  le  faire  re- 
..«  noncer  à  vn  remède  fingulier  &c  excellent  :  On  n'en  amené  point  d'autres  que  le 
danger  d'vn  Aneurîfme  ou  d'vn  Plus  de  fing  que  l'on  ne  fauroit  arrefter  ,  parce 
que  Galien  les  appréhende  en  fon  Hure  de  la  Saignée  ,  ce  qui  eft  caafe  que  quel- 
ques mal-auisés  ont  craint  ce  danger  gcncralemcnt  en.toutcs  les  Artères,  quoy 
qu'il  foit  apparent  qu'il  n'ait  parlé  que  des  grans  '/aiilèàux  ,  quand  il  rend  raifon 
pourquoy  il  n'aiamaisouuert  des  grandes  Altères:  Outre  que  l'expérience  tant  des 
i£gyptiens,aufquels  elle  eft  familière  (comme  remarque  Profper  Alpînus  eafon  li- 
ure  de  leur  Médecine  )  que  la  mienne  propie  ,  qui  fais  tous  les  Jours  de  tel- 
,  les  ouuertures,  faicvoir  que  l'Hoîmonav^i  n'dc  point  iufpeâ:e,veu  que  l'on  ouure 
feulement  les  petits  Vaillcaux,  fi^acilc  Icroic  ekcor  plus  à  appréhender  quand 
on  les  coupe  cncieremcnt.:  Maii  bien  loin  de  cela  ,  ie  commande  de  tenir  la 
Tefte  penchée  en  bas  iufqu'a- ce  i-jucle  fang  cclît.  le  couler;:  Quant  àl'Aneu- 
rifme  il  n'y  a  non  plus  rien  à  appréhender ,  car  comme  fe  pourroit-ii  former  là  ou 
''  le  fang  Artériel  decend  il  lentement,  6C  là  ou  le  bacemcnc  des  Artères  à  peine  eft 
manifefteî  Et  quand  même  il  s'y  en  formeroit  vn  ,.il  eft  facile  d'y  remédier  en  cou- 
pant ou  liant  l'Artère. 

C'eft  donc  à  bon  droit  qu'Anthoine  Maria  Beccus  Profelfeur  renommé  à  Bo- 
logne en  fon  Commentaire  lur  le  4.  fen.  i.  Canon  d'Auicenne  chap.j,o.Ayant  bien 
iio  confiderc  l'importance,  fe  plaint  hautement,  qiae  les  Médecins  de  nôtre  temps  font 
trop  apprentifs  quand  il  s'agir  d'ouurir  les  Artères  :  Profper  Alpinus  les  taxe  auffi 
de  la  m.eme  ignorance,  ayant  veu  ouurir  familièrement  les  Artères  de  la  Tête  par- 
.  mi  les  égyptiens,  comme  auiïiAmbroife  Paré  &  des  autres  l'ont  veu  pratiquer 
en  des  autres  parties  confiderables  :  Il  faut  donc  tenir  pour  ignorants  &  imperti-^ 
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tînehts  ceux  qui  entretiennent  cette  faulïè  Opinion  Se  s'intimidant  dVn  danger  qui 
'  ne  fait  peur  quen  fonge. 

Nous  mettons  en  ce  rang  HoratiLis  Angenius  lequel  au  liiire  neuuicmc  de  la 
Saignée  ehap.  ii.  afFure  n'auoii:  iamais  vcu aucune  Aiteie  refoudée,partant ,  à  (on 
âuis,  il  vaurbeaucoup  mieux  s'abllenir  de  cette  Opération  que  de  Tentreprendre 
témérairement:  Mais  ie  vous  prie,  qu'elles  font  ces  Artères  qu'Augenius  n'a  iamais 
vcu  auoir  efté  refoudces?  Celles  qui  ont  efté  coupées  entièrement  par  des  Barbiers 
ou  par  blelTure  :  Voilà  vn  habii'-homme  qui  ne  fçait  pas  diftinguer  les  grandes 
Artères  d'auec  les  petites ,  &  n'a  pas  pu.  comprendre  la  difterence  que  propofe  Ga- 
lien  au  lieu  fus-alleguéî 

le  rens  grâces  à  Dieu  &  le  remercieray  toute  ma  vie  de  ce  que  i'ay  fouuent 
fait  vne  Opération  fi  difficile  fans,  que  iamais  aucun  m'ait  ferui  de  guide  ou  de  mai- 
ftre  :  Il  y  a  eu  véritablement  auant  moy  des  homm.es  excellents  en  toute  façon 
lefquels  ayant  reconu  la  necefiicé  de  cette  vacuation  en  plufxurs  maladies ,  ont 
follicitc  à  diue^fes  fois  les  Chirurgiens  pour  la  faire,  mais  en  vain:    le  ne  veux 
nommer  que  cette  Fleur  des  Médecins  ,  lean  Heurnius  lequel  au  Commentaire 
fur  l'Aphorilmc  z|.  du  liute  i.  dit  ceci.  En  Tan  1571.  Comme  la  fiéure  de  Hon-  ,» 
grie  eftoiten  vogue  ,  il  couloir  à  quelques  wns  du  nés  quelques  gouttes  de  fang,  „ 
mais  rouge  cémme  Ecarlatte  ôc  êtîncellant  comme  vne  Roie,  car  c'cftoit  du  vray  »* 
fang  Artériel  échauffé  outre  mefurc,  ceuxlà  êchappoyent  àqui  cefluxarriuoit,  » 
ce  qui  m'a  fouuent  oblige  à  penfer  àpait  moy  ,    fi  en  cette  maladie  on  pourroit  39 
ouurir  fans  danger  quelque  Artcre„mais  qui  feroic  fi  hardi  i  le  laiire  aux  Doétes  m  ! 
à  ,deliberer  là  deifus  :  Voilà  ce  que  dit  Heurnius  :    par  ou  on  peut  reconnoi-  » 
ftre  la  neceflité  de  cette  Saignée  ,   ôc  que  l*Arteriotomie  n'a  iamais  efté  m.ifc  en 
vfage.  .        ^ 

Mais  comme  i'ay  fouuent  fui"  cette  Opération  de  mes  propres  mains  ^  que  par 
le  moyen  d'icelle  ,  i'ay  dcliurc  plufieurs  peifonnes  attaquées  de  ties  difficiles  ma- 
ladies ,  ie  veux  aufli  mettre  en  écrit  tout  ce  qui  k  concerne  ,  ce  qui  fera  peut- 
être  caufe  que  .pltifieurs  qui  fe  font  contentés  de  fuiure  la  couftume,    auront 
honte,    d  or' en  là,  delaillèr  en  arrière  ce  remède  fi  falutairc,  mais  encor  d'auan- 
^  tage,  ceux  qui  feront  doiics  de  boniugement,  metront  en  vfage  gayement  ce  fe- 
™  cours  de  Médecine  Ci  necelfaire  ,  Pour  moy  ie  vay  commencer  la  tradation  de 
4Arteriotomie ,  parce  qui  s'en  peut  dire  en  gênerai,  ôc  par  [qs  premiers   vfâ- 
ges. 

Le  premier  précepte  gênerai  pour  bien  adminiftrer  cette  Opération  &  guérir 
certaines  maladies ,  eft  proposé  par  Galien  au  13.  Hure  de  fa  Méthode  Curatoire 
chapitre  21.  &  au  Hure  de  la  manière  de  guérir  par  la  Saignée,  chapitre  dernier, 
lequel  a  efté  fuiui  par  tous  les  autheurs  Grecs  ,  &  par  Rhales  aph.  14.tSc15.de  xti 
fon  Continent  chapitre  dernier,  lefquels  ont  déterminé  que  ce  remède  rciifîiA 
foit;  toufiours  heuteufement  dans  les  maladies  jnternes  qui  prouiennent  d'vn 
iàn^  trop  chaud  (Se  fubtjl,  qui  comient.bcaucoup  de  vapeurs  &  flatuoficés  5  com- 
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me  auOi  en  toute  douleur  accompagnée  de  battement  d'Artères  à  caufe  de  ce  faiig 
bouillant  qui  y  ell"  enfermé: 

'Or  voici  vue  marque  d'vn  fang  fubti!  Si  vaporeux ,  quand  on  fent  vne  certai- 
*^*  ne  douleur  poignante  reirerrée  en  vn  endroit ,  de  comme  au  centre  de  la  partie 
aâiigée  ,    laquelle  s'épand  infenfiblement  ôc  fe,  communique  également  aux 
enuirons  d'icelle  auec  yd  fentimcnt  de  tçnfion  >  à  caufc  dcquoy  on  peut  commo- 
dément ouurir  l'Artère  la  plus  proche:    Il  femble  qu  Hippocrate  touche  à  cette 
^  caufc  ik  s  ces  indices,  quand  il  dit  au  liure  deuxième  des  Maladies  ou  il  traite  du 
Suruomiilèment  des  Veines  comme  il  parle  :  Or  il  femble  que  les  Veines  furuo- 
*^  miiïcnt  quand  il  s'y  eft  glifsé  de  la  Bile  eu  de  la  Pituite  ,  car  alors  elles  fe  bouflil- 
*'^  fcnr  auec  battement,  ôc  la  douleur  s'épand  par  toute  la  Tefte  :  ilyavntinte- 
"  ment  d'oreilles  auec  priuation  d'oiiye  ,  les  malades  n'^oyant  que  ce  bourdonne- 
**  ment,    à  càufe  du  battement  &Pulfation  des  Veines,  car  alors  il  y  a  vn  fon  en  la 
*'  Tefte  :  Voilà  ce  que  dit  Hippocrate ,  ayant  bien  voulu  amener  ce  palîàge  pour 
faire  voir  que  quand  ce  furuomîiïèment  des  Artères  arriuc  ,  ilfiut  incontinent  les 
©uurir  touresfois  &  quantes  que  l'on  remarquera  du  bâtement. 

Ce  qui  m'empêche  de  comprendre  pourquoy  c'cft  qu'Aurelian  ne  veutpas  au 
prem.ier  liure  des  Maladies  Chironiques  chapitre  5.  que  l'on  fe  férue  de  ce  rem.e- 
de  en  la  Manie  qui  cft  vne  fureur  &  fougue  fubite  de  l'Efprit  :  Mais  comme  il  n'a 
«4  eu  aucun  fondem.ent  pour  la  condamner  ,  airflî  ne  rend-il  aucune  raifon  de  fon 
opinion  :  Mais  il  fe  faut  confier  à  l'Arteriotomie ,  quand  ce  fang  vaporeux  a  fon 
palfage  par  les  Vailïcaux  externes ,  auquel  cas  on  a  rembarqué  que  des  Incifîons  > 
faites  fortuitement  ont  profite  ,  Car  Mengus  Fauentinus  célèbre  Philofophe  & 
aij  Médecin  de  fon  temps,  en  fon  liure  des  Maladies  delà  Tefte  au  chapitre  de  la  Cé- 
phalée ,  dit  qu'vne  femme  eftantvtrauaillée  d'vne  inueterée  douleur  de  Tête 
(  nommée  Marie  de  Leucfs  J  comme  il  faifoit  Scarifier  la  partie,  que  l'on  coupa 
par  mégarde  vne  Artère  ,  d^ou  étant  forti  quantité  de  fang ,  qu  elle  fuft  maiiifé- 
ftement  loukgéc  :  Mais  quand  la  fluxion  fe  fait  parles  Vaifleaux  internes  ,  cette 
Opération  ne  fert  prefque  de  rien  ,  comme  l'aifure  Galien ,  quand  il  parle  de  la 
guerifon  des  yeux ,  &  au  lieu  fus-aUeguc,  &  en  fon  troifiéme  liure  des  Parties  af- 
fligées chapitre  hui6t ,  particulièrement  au Tournoyement  de  Tefte,  lequel il^ 
aiiure  ne  pouuoir  eftre  guéri  par  cette  ouuerture  ,  parce  que  l'humeur  eft  trop 
profonde  &  cachée,  laquelle  ne  peut  pas  eftre  attirée  au  dehors  par  cette  vacua- 
tion  ,  parce  qu  elle  eft  enfermée  dans  les  grands  Vaillèaux  qui  vont  aboutir  au 
Cerueau,  &  y  forment  cette  implication  de  Vaiiïéaux  appelée  Retiforme  :  Ainfî 
{clon  l'opinion  de  Galien ,  l'ouuerture  des  Artères  externes  ne  fert  de  rien  pour  l'a 
guerifon  des  maux  internes  qui  viennent  d'vn  fang  boiiillant ,  Qupy  qu  îl  y  ait 
ait  vn  autre  fentiment,  de  ceux  qui  cftiment  qu'en  l'Ophthalmie  quî  vient  de 
caufe  interne ,  dans  vne  Gale  opiniâtre  ôc  en  femblables  maux  ,  on  fe  peut  feruir 
de  ri\.rteriotomie  ,  attendu  que  l'humeur  peccanre  a  îiïu'è  par  cette  ouuerture, 
âioutans  que  par  la  diminution  de  laliment  fuperflu  >  la  partie  qui  eft  fuiette  i 
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recèuoîr  la  defluxion ,  digérera  mieux  le  refte  du  fang  qui  defceiid  par  les  Va.i(- 
feaux  internes,  de  forte  qu'il  y  aura  moins  de  matière  qui  entretienne  la  Deflu- 
xion,   ce  qu'ils  preuuent  par  l'expérience  :  mais  ie  veux  lailïèr  cette  controuerfe 
en  arrière  pour  reuenir'à  mon  propos  :  Ce  fonticy  les  lignes  qu  vue  vapeur  boliil-  tti 
lante  gagne  le  haut  par  les  Artères  externes ,   à  fcauoir  vn  battement  Se  vnc  cha- 
leur externe  :  quefî  cétefprît  bouillonnant  prend  ion.  chemin  par  les  internes,  les 
mefmes  lignes  ie  rencontrent ,  mais  ils  fe  remarquent  principalement  au  dedans: 
Alexandre  Benedidus  au  liure  troiiiême,chapitre  neuf  ,   fc  fert  de  ce  ligne  me- 
chanique:  ayant  rasé  la  Tcte ,   il  y  applique  delîus  les  médicaments  ,  defquels  on 
fe  lert  en  rOphthalmie  pour  arrêter  le  cours  des  larmes ,  oignant  dés  le  fommet 
de  la  Telle  iufqu'aux  fouj^Eils  ;    Si  les  yeux  commencent  à  fe  dellecher  ,  c'eft  vne 
marque  qu'ils  reçoiuent  la  defluxion  par  les  Venes  qui  font  fous  la  peau  :    Que  il 
les  yeux  ne  laiilènt  pas  d'eftre  humides  ,  il  eft  certain  que  l'humeur  a  fon  cours 
par  delïous  l'Os  :    Or  voici  le  mélange  duquel  il  fe  fert  pour  fufpendre  les  Dsflu-  **C 
xions  ,  comme  il  '  le  décrit  au  chapitre  huitième  l'ayant  tiré  de  Galien,  Rf.farinA 
fimîLaginis  y  thHris  manndi  ^  cum  oui  albumine  ,  aut  ex  eadem  farina  c;^  jhuns  man- 
nap.i.  calchami ,  aluminis  fdjfiUs  ann.  p,  5.     Il  le  faut  mettre  fur  le  front  &  les 
Tempes  démêlé  auec  vn  blanc  d'œuflurvn  linge  :    Quand  donc  l'on  a  reconnu 
que  la  eaufe  du  mal  çft  extérieure  ,    on  peut  alors  ouurir  ou  couper  les  Artères: 
l'Autheur  de  l'Anatomie  des  viuants  les  rompt  en  les  déchirant.    Or  la  fim.ple  ou-     - 
uerture  eft  propre  en  des  légères  incommodités ,  ôc  ne  fert  rien  aux  maux  qui  font 
fuiets  à  recidiue:  l'entière  Se6bioii  eft  tres-conuenable  quand  on  veut  éuiter  vn  dan- 
ger d'Hàçmorrhagie  3c  vn  Aneurifme,  eftant  préférée  par  ceux  qui  veulent  pren- 
dre leur  feureté  ôc  preuenir  tout  danger. 

Par  la  Cauterifation  on  yient  à  bout  de  toutes  ces  intentions ,  car  par  le  moyen 
d'icelle  on  êuite  tous  les  dangers  que  l'on  pourroit  appréhender  ,    coniumcnt  la 
caufe  du  mal  tres-eiEcacement,    veu  qu'elle  va  plus  auant&  s'étend  plus  au  lar- 
ge ,  outre  qu'elle  corrobore  &c  fortifie^  tant  la  partie  affligée  que  les  voiiinesi 
l'Excilîon  C  autant  que  ie  puis  pénétrer  dans  l'intention  de  nos  Anceftres  )  rafroi- 
ditexceiîiuement  la  partie  ,  car  autant  que  l'on  ofte  du  Vailîèau  qui  contient  l'ha-- 
meur,  autant  luy  retrenchet'-on  à  proportion  de  Ihuinidité  <3«:  chalcui' vitale: 
Or  Galien  fait  mention  en  fon  liure  de  la  Méthode  de  guérir  par  la  Saignée  cha- 
pitre 9. 10. 2.1.  ôc  23.    de  la  manière  de  couper  les  Vailîèaux  :   mais  1  Vftioa  ôc  l'Ex- 
cihon  entière  bouchent  abfolument  le  paifage  aufang,  &  l'empêchent  de  rebrouf- 
fer  chemin,  principalement  H  l'excifionfe  fait  aux  deux  coftés  de  la  Tête  :    Or  il 
eft  temps  de  mettre  enauaat  Tyrilité  particulière  de  chacune  des  Artères  que  l'on  a. 
accouftumé  d'ouurir. 
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L  y  a  peu  d'Autheurs  qui  faccnr  mention , de  i'onuertiu'e  de  rAiTere  du  Front, 

foie  qu'ils  l'ayent  confondu  auec  les  Veines  des  Tempes,  foie  parce  qu'on  la 

trouue  aucc  peine  :  l'ouuerture  de  cette  Artère  eft  familière  aux  i^gypticns  Icf- 

'    quels  l'ont  en  vfage  contre  rEpilepfîc,  au  rapport  de  Profper  Alpintis  au  dixième 

liure  de  fa  Médecine  méthodique  chapitre  7.    Et  au  Hure  neuf,  chapitre  7.  de  la 

j|,  même  œuure ,    il  dit  qu'iceux  la  font  ouurir  auec  fuccés  dans  la  douleur  de  Tefte 

inueterée:  parle  m-oyen  de  ce  feul  remède    îe,|l,  P. Minutulus  ïefuïte  ,    fuft.de- 

iiuré  d'vn  mal  de  Tefte  qui  le  trauailloit  dffs  dix  ans  :  Il(pe  la  Fontaine  au  premiei' 

liure  de  fa  Pratique  chap.  16.  Se  fert  de  cette  Saignée  pour  la  guerifon  du  Tour- 

^x  noyemenr  de  Tefte. 

BelOtmertu^re  de  i  Artère  âtsTemfe^, 

Viccnne  cnfcigne  rrcs-bicn  au  Hure  3.  fin,  i.trai^j  i.  chapitre  33-&  enla^r^f 
miere,  tr.  5.  chapitre  3.  que  l'on  \^^  peut  ouurir  en  toutes  les  maladies  de  la 
Tefte  :  Gariopontus  au  Hure  fécond  de  la  gùerilbn  des  Maladies  chapitre  neuf,dic 
que  l'on  peut  ouurir  l'Artère  delà  Tefte,  qui  n'a  point  de  nom,  pour  la  guerifon  de 
laManie;  "Vn  Ghirurgien  s'eft  exempté  à  iamais  de  la  Migraine,  en  le  coupant 
iuy  même  en  traue!-:s  l'Ai  tere  des  Tempes,  comme  l'a Tedigé  par  écrit  cet  homme 
vuiuerfel  Conrad  Gefner  ,  au  Hure  trp  iiîême  de  les  EpiftresMcdicinales  chap. 
«jé.  Mais  Thaddsus  Dunus  décrit  plus  amplem.ent  rvti.lité  de  ce  remède  en  cette 
maladie  ,  duquel  il  a  fait  l'cftay  ,  ^  ftir  Iby-mcfme ,  &  fur  le  Prince  de  la  Ro- 
che. A-  Paré  en  rend  aufli  témoignage  au  Hure  fçize,  chapitre  qtiatre  ,  cornme 
l'ayant  iouuent  pratiqué,  &"  P-  Durét  en  fon  Gommcntairc  iur  la  Pratique 
âl'tloUier  au  chapitre  de?  la  Migraine,  lequel  l'a  aflifté  j  L  de  la  Fontaine ,  les  a 
iuiui  au  Hure  premier  de  fà  Pratique  chapitre  deux,  &  au  confeil  13.  Gomme  aui^ 
il  R.Fonfecatorne  deuxième,  conf.3«  de  la  Migraine,  leiquels  ont  appris  qu'il  n'y 
auoit  point  de  dimculré  5  ou  des  Grecs  que  nous  auons  cité  ci-dtiius  ,  oubieu 
(d'ArnoUÎd  de  Viilcncuue  ,  lequel  en  i6ïi  liure  de  la  cpnfideratipn  des  Ocuures  df 
Médecine,  diitind.  i.  part.  2..  chapitre  premier ,  ô^x.  que  ce  remède  cftvdle  en  la 
Cure  de  CQit  maladie  :  Le  même  Fontanus  au  premier  Hure  de  l'a  Pratique  chap. 
fepr  ,  s'tnfert  contre  le  Vertige:  Mais  Parc ,  l'employé  dans  l'émotion  ou  ébran- 
lement du  Cerucau,  au  liure  neuuiéme  de  fa  Chirurgie  chapitre  vingt-trois  :  Za- 
pata  en  fon  Hure  de$  fecrcfs  Médicinaux  ^  la  recommande  particulièrement 
en  i'Ophthalmie  %  lfaac.au  Hure  9.  ^de  fa  Pratique  chapitre  ^.  ^  Çonftautin  l'Afri- 
cain en  fon  Hure  de  remèdes  l'employé  en  la  guerifon  de  la  migraine ,  de  l'Oph- 
îhaln-'ie,  d'vn  Rhume  chaud&acrej  desApoftemçs  qui  naiffent  fous  les  mufcies 
des  Tempes  :  d'auantagc  Galiça  alFe ure  qu'elle  feçi:  en  l'inflammapoa  des  yeux,  au 
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3.lîure  de  fa  méthode  fur  la  fin ,  comme  auflfî  I.Mefvé  auliure  i.  Grabadin  chapi" 
tre  de  rOphthalmie  &  au  chapitre  des  yeux  larmoyans,  lequel  aefté  fuiui  entre  je^ 
modernes  par  Bertruce  Bolonnois  homme  de  grande  expérience  au3.traid:.Sed!t.r 
chapitre  i.&c  d'Anthoinc  Cermifon  fameux  Médecin  de  fon  temps,  au  lo.  Confeil, 
comme  auffi  de  Hollier  ôc  de  Durer  au  liure  de  la  guerifon  des  maladies  inter- 
nes chapitre  15?.  ou  Duret  employé  la  Sedion  desAitcres  voifincspour  la  guerifon  j». 
d'vn  commencement  deSufFuiion ,  l'ayant  appris  dcRhafes  au  liure  9.  dcdiéà  Al-     , 
manfbr  chap.i.  lequel  palïagc  aedé  commencé  par  Girardus  deSolo  3c  pluiieurs 
autres  qui  iont  de  même  opinion. 

Des  L^rferes  quifo^it  au  Canton  externe  des  Teux; 

tjL  n'y  a  à  mon  aduis  aucun  des  Authcurs  tant  Anciens  que  modernes  lequel  ait 
Xfaitmentiçn  dc5  Artères  lefquellcs  font  à  cofté  du  Canton  externe  de  l'œil  & 
rcipondant  droit  aux  fourcils  :  Or  ie  fuis  de  cet  âuis  &  le  tiens  pour  afluré  que  la 
Seélion  d^celles  apportera  la  même  vtilité  que  celle  des  veines  des  Tempes  afça- 
Hoir,  ou  quand  celles  ci  ne  feront  pas  apparentes,  ou  quand  il  y  a  quelque  autre^ 
empêchement,  on  peut  alors  recourir  à  celles  ci.  Comme  aujîi  dans  les  maladies  ■ 
chaudes  aufuied:  delquellesnous  auons  dit  que  l'on  pouuoir  ouurit  les  veines  qui 
font  aux  Cantons  des  yeux. - 

Be  VQumrtuie  âesK^rPeres  qmjont  dernert  les  Oreilles: 

GAlicn  au  dernier  chapitre  de  la  manière  de  guérir  par  la  faignée  &  Paul  liure 
j.chapitrc  iz.ouuiic  les  Artères  qui  font  ckrriere  les  Ôieillesdansle  Tournoye- 
mentde  TcflcjCjeliusau  liure  des  Pailionsinueterées  chapitre  ii.page  îjp.approu- 
ue  cette  Scdion  dans  cernai  :  Or  on  ouure  ces,  vaîiïcaux  qui  font  autour  desO-  *J4 
icilles  &,  du  front  quajîd  lis  font  bouffis  par  repletion  comme  a  remarque  lesn 
Héurnius  au  liure  des  maladies  de  la  Tcftc  chnpitre  20.  &  aunnt  luy  Serapio  qiux 
Traité  premier  chapitre  13.    vent  que  Ton  ouure  les  Artères  derrière  ie^  Oreilles  , 
quand  on  remarque  à  l'oeil  &"  à  la  main  quelles  battent  pour  eftre  remplies  de 
yents,Fuchfe  Profeiîèur  en  l'Académie  de  Tubingue  au  premier  liure  de  fa  Pra(^i- 
que  chapitre  19.&  Hollier  en  la  remarque  fur  le  chapitre.-j.  de  fa  Pradtique  ouurcnt 
auec  le  Cauftic  les  Artères  qui  battent  derrière  les  Oreilles  dans  ce  même  mal:  ce  . 
que  celui-ci  recommande  cncor  au  chapitre  premier  ^ns  cette  incommodité  & 
dans  vn  mal  de  Tefte  inuetcrc,lequel  remède  eft  encor  approuué  par  Dureten  fon 
enarration  ;  Pifb  au  premier  liure  de  faPraétique  ,  Sotus  en  fes  anim.aduerfions  zjj 
pratiques  {».  56...&tout  nouuellementEpiphanius  Ferdinandus  en  l'Hilloire  34. 
font  mcntiop  de  ce  remède  contre  le  TournoyementdeTcfte  :   I.Camerariusen  2-5^ 
fes  obferuations  alFure  que  cette  Opération  eft  certaine ,  pour  en  auoir  veu  1  éfet 
defcspropres  yeux,  daiis  le  Toiuiioyemeiiçdç  Tefte  3l  %x\  mal  de  Tefte  defelperé.  157 
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JBtaumtlay  Conftaiidn  l'Africain  auliure  des  remèdes  &  maladies  chap.3.  confir- 
me i'efficacc  de  ce  remède  en  ce  mqmemal ,  lequel  aufli  àrimitation  demaiftre 
Ifaac  liurc  9.  chapit:rc6.  airure  qiten  coupant  les  Artères  qui  battent  derrière  les 
138  Oreiilesjon  guérie  la  Gale  de  la  Tcite,i'Ophtlialmie,  la  Migraine  inueterée  Ôc  l'En- 


gourdi iîement. 


Mais  pour. ne  rien  cacher ,  après  tant  d'Autheurs  qui  approuuent  cette  Arterio- 
tomi  ,ii  n'y  a  que  le  fciiLMercatus  qui  la  choque  au  premier  liure  des  maladies  in- 
ternes, chapitre  du  Vertige  à  caufc  que  félon  Hippocrate  auliure  deA'ère,  Aq.  Se 
locis  5  &  en  celui  de  Locis  in  Hom.elle  eft  caufe  de  fteriiité ,  ce  qui  a  auiïî  mis  en 
doute  Conftantia  l'Africain  au  troificme  chapitre  de  fa  Chirurgie  :  mais  du  Lau- 
13J  rcnt  a  refuté  au  long  l'opinion  de  ces  gents  qui  expliquent  fi  m.al  Hippocrate  & 
par  pluiieurs  raifons  Se  par  demonftration  Anaromique^  quoy  que  Thomas  à  Vega 
en  fon  troiiîém.e  Commentaire  fur  le  liuredeGaliendeloc.afESotus  au  Comment, 
fur  le  liure  d'Hippocrate  de loc.in  Hom.  text.feize 5c Valle/îus  auliure  feptiéme 
de  fesControuerfes chapitre  feptiéme 5  croyent  que  cela  arriue  entant  que  par  la. 
Se(5tion  de  ces  vailfeaux  le  cerucau  eflaut  priuc  de  l'influence  des  efprits  en  dénient 
plus  foiblc:  à  quoy  Sotus  âioute  que  les  parties  génitales  font  priuées  de  [l'irradia- 
tion  des  Efprits  Animaux  parce  que  l'on  coupe  en  même  tems  vn  petit  nerf  qui 
vkm  de  la  îixiéme  coniugaifon  ôc  va  iufqu'aux  vailfeaux  fpermatics  &  TeftiCiileSs 
comme  remarque  Vefal  :  Mais  Mercat  au  troifiéme  liure  des  maladies  des  femmes 
chapitre  cinquième  fe  fondant  far  l'aurhorité  d'Ariftote,  lequel  au  fécond  liure  de 
la  Génération  des  Animaux  dit,  que  lafemence  a  quelque  rapport  auec  le  Cer- 
neau, attribue  la  principale  caufe  de  cette  llerilité  à  vn  excelïif  rafroidiiïèment  & 
à  vne  impuiiranee  de  tout  le  corps  à  caufe  d'vne  grande  eftuiion  de  fang,  princi- 
palement du  Cerneau ,  Et  quoy  que  la  femence  n'en  deriue  pas  véritablement  3  Ci 
cft-cequcla  femence  &  les  Tefticules  en  reçoiuent  la  vertu  génitale,  laquel- 
le étant  ôtée  ou  diminuée,  il  ne  faut  pas  trouuer  étrange  Ci  la  fterilitc  fuc- 
cede. 

Voila  l'opinion  de  ces  gens  :  Mais  ie  vondrois  bien  qu'ils  m'appriiïènt ,  comme 
il  fe  peut  faire  qu'en  ouurant  ou  coupant  vn  petit  vailfeau  en  l'vn  des  coftés  il  en 
j'4o  peutarriuer  vne  fî  grande  incommoditc,veu  que  fa  paire  refte  entière  :  Orileft 
aisé  à  prouuerquc  cette  Sedion  ne  peut  pas  apporter  vn  il  grand  preiudice,car  en 
liant  vD  Tcfticule ,  l'autre  n'eft  pourtant  pas  priué  de  la  faculté  genei'atiue,au  té- 
moignage même  d'Ariftote  vC  de  tous  les  Philofophes  :  à  quoy  faut  âiouter  quVn 
homme  n'a  paslaifsé  d'engendrer  quoy  qu'on  luy  eut  coupé  les  deux  Tefticules: 
Que  fila  Génération  n'a  pas  efté  empêchée  par  la  léiion  des  particuliers  &  prin- 
cipaux Organes,à  moins  forte  raifon  le  fera-t'elle  par  celle  des  vaiiîèaux  éloignés 
&  qui  n'ont  rien  de  Commun  auec  iceux  :  Nous  fommes  donc  bien  fondés  de 
croire  qu'Hippocrate  a  parlé  félon  l'opimon  d'autruy  ,  ou  bien  ie  diray  auee 
Dinus  Florentin  au  Commentaire  fur[Ja  quatrième  Fen,partie  premieresqueftion 
foixante,page  loj.  Que  ce  bon  perfomiage  a  tiré  cette  confequence  pouï  rauoli: 

vu 


De  l'ouuerture  des  Artères  qui  font  derrière  les  Oreilles,  yp 

vu  arriuer  vne  fois  ou  deux  5  lequel  cftant  le  premier  inuenteur  >  n'a  pas  pu  ame- 
ner tout  à  perfedion  :  Mais  il  faut  oiik  Auicenne  au  àk  palîàge ,  lequel  propofc 
comme  la  chofe  peut  arriuer  contre  le  fcntim.ent  de  Galicn  :  Et  comme  i*ay  fait 
mention  de  Dinus ,  on  peut  apprendre  fon  fcntiment  au  chapitre  zo.queftion  54. 
55.56.&  58.0Ù  il  parle  de  l'Arteriotomie. 

Rhazes  au  liure  lequel  il  a  intitulé  Dîuiiions ,  chapi  re  iS.veiit  que  l'on  gueriiïè  »4» 
lesEpipborcs  ouiluxïdns.opiniail:resfLU'lesyeux  en  ouuiant  les  Artères  qui  font 
derrière  les  deux  Oreilles:  Aûlc^nne  cft  de  même  âuis  liure  3.Fen.3.  trad.i.  chap.  9. 
&  à  l'imitation  d'icelui  vn  Sauanorola  tom.  6.  chapitre  trois  rub.33.  Vent  que  l'on 
face  ces  deiix  ouuertures.  poiu'preuenirlaSuffufion  com.meauilî  de  Villeneuve  en 
en  fon  liure  de  la  confideration  des  Opérations  Médecin.  Il  faut  y  ioindre  G.Ron- 
delet  lequel  en^on  iJure  des  maladies  internes  chapitre  55.  a-ifure  que  c'eft  vn 
excellent  remède  en  et  cas  ,  Et  après  ceux-ci  Arantius  Bolouois  au  liure  des  Tu- 
meurs chapitre  iîx  où  il  traitte  de  l'OphchalmiCi  étant  en  cela  imitateur  de  Paul 
iEginete,  ôc  derechef  lean  Hcuruius  au  liure  premier,  chapitre  trois  des  maladies 
des-yenx  :  Mais  Plater  l'appronucaiiffi  contre  la  douleur  des  yeux  au  tome  i.  de  fa  ^^^ 
Pradique  pages  iS^-ôc  15)3. aucc  Mer catus  au  liure  fécond  de  la  Cure  des  maladies 
int-chapitre  21.  A'étîus  mêmeferm.7.  chapitre  5?o.  met  au  rang  des  maladies  qui 
peuuent    eftre    guéries  par  cette  SeClion  3c  la  chute  de  l'œil  ,    &  celle   de 

l'Vvule.  ,         .  ^^^ 

Voila  comme  cette  Arteriotomic  fcrt contre  les  maux  des  yeux>mais  Aduarîus 
au  chap  .3-  de  fa  méthode  liure  fécond  ouLH;e  aufli  ces  Artères  qui  font  derrière  les 
Oreilles,quand  on  lesfentent  bâtre,en  la  douleur  de  Dents  qui  prouient  de  fluxion  j^ 
d'humeuis  chaude s,(Sceft  le  premier^ce  me  femble,qui  la  met  en  vfagCjen  ce  cas. 

£>eclaratio»  de  l'Arteriotomie  derrière  tes  Oreilles  comme  elle  a 
ejié  pratiquée  far  les  ^^»àens^ 

NO  V  s  auons  trouué  dans  ceux  Icfqucls  ont  les  premiers  donné  àz%  préceptes 
di.  l'Arteriotomie  àe%  grandes  difficultés  ^z  en  la  Tneorie  ik  en  laPratique  d'i- 
celle,que  nousexam.inerons  &  lut  lefquelics  nous  donnerons  noftreâuis:Or  il  n'y  a 
que  trois  Autheurs  de  remarque  qui  ayent  parlé  de  cette  Opération  de  Chirurgie, 
Albucafîsyqui l'a  d^êciit de  PauliEtcelui-ciauec  A'étius, de ScHerus,com-m.e  l'a  re- 
îîjarqué  Gorrteus  :  LesGrecs  ont  efté  entr'eux de  m.ême  fcntiment,  lefquels  ont 
voulu  que  l'on  fit  dcralion  de  l'Os  quieft  delTou&en  même  tems  auec  l'Arterioto- 
mie ,  dequoy  le  Médecin  Arabe  ne  fait  aucune  mention  ,  ce  qui  me  met  en 
l'admiration,  qui  ay  le  premier  fait  cette  remarque,  parce  qu'il  a  efté  diligent 
à  ne  rien  lailfer  ai  arrière  «S^  a  imité  Paul  en  tout  5t  par  tout  :  Or  quoy  que 
Aëtius,&  Paul  foyent  d'accord  qu'il  faut  faire  dcrafion  du  Crâne  ,  toutesfois  ils  ne  ^- 
font  pas  d'accord  touchant  quelques  circonftâces  de  l'Opération,  dequoy  nous  ta- 
cherons de  rendre  yne  raifon  probable  laquelle  nous  n  auons  point  puisée  d'au- 
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cmi  Auxiiear  :îeveux  à  prcfent  dite  pou rquoy  il  faut  faire  derafion  du  Crase  qj^oy 
qu'il  foit  diificiie  de  dire  à  quoy  elle  fert  en  la  Sedion  de  ce  vailïèau,mais  lî  nous 
confideroiTS  poarquoy  on  fait  l'Arieriotomie ,  laquelle  fert  principalement  pour 
tempérer  la  chaleur  interne  du  Cerueau  ,  on  verra  que  la  derafion  du  Crâne  fert 
entant  qu'elle  fait  tranfpirer  cette  vapeur  chaude  j  partant  elle  eftvtilc  enla  Manie 
feloi|  le  confeil  d'Arnaldus  &:  d'àutics  prudents  Médecins.  Ceft  par  cette  même 
raifoii  que  la  fraéture  du  Crâne  a  femi  s^  principalement  quand  il  y  a  eu  effiifîon 
de  fang,  en  ventiant  cette  chaleur  exceflîue  :  Ce  qui  cil  d'autant  plus  probable 
qu'il  faut  que  cette  vapeur  feruentê  ait  illuè  >  V£u  que  la  caufe  du  m.al  efl.enfermiéc 
dans  ces  vailîèaux.  ' 

Cela  fe  conoiftra  plus  euidemment  dexc  qu'Hippocratc  au  liure  de  la  Veuë  & 
PaulapreS;luy  liure^.  ch.  Veulent  que  dans  le  danger  de  perte-de  la  veuë  le  Perif- 
cyphifme  fe  face  auec  derafion  du    ïane. 

%44  Albucafis  ne  comprenait  pas  cette  intention  fi  bien  conçeue  par  ces  êcriuaius 
Grecs ,  alaifsé  en  arrière  cette  derafion  du  Crâne  comme  laborieufe  Se  fuperflu'è, 
ayant  au  refte  obferuc  ponducllcment..  toutes  les  aurtes  conditions , .:  mais  tandis 
que  cet  Arabe  s  écarte  de  leur  opinion,  il  ne  voit  pas  ea  combien  d'erreurs  il  tom- 
be:premierement ,  qu'il  n  o us  monftre  à  quoy  fert  de  faire  ouuerture  au  Pericranej 
Ou  bien  pourquoy  c'eft  qu'il  fiut  faire  la  dillctlion  iufqu  à  l'os  ;  ou  pourquoy, 
quand  on  n'a  pas  ôtc  vue  fuififante  portion  du  Ptricrane,  il  faut  en  fuite  faire  la  dif- 
fedrion  entière?  Car  s'il  fuififoit  de  couper  l'Artère,  ç'auroit  elle  afsés  ,  me  fem- 
ble  dem.ettre  laScalpcllefous  le  vaiiïèau  ne  touchant  que  le  moins  que  l'on  pour- 

M7  roit  la  membrane  :  .Il  faut  donc  taxer  la  dodrine  d'Albjcafis  oudefupcrfluitéou 
d'infuififance:  de  fuperfluitc,entant  qu'il  veut  que  l'ontïice  vne  incifion  finsneceA 
fité  au  Pericrane:d'infulïi(ance  ,  entant  qu'il  ne  fut  aucune  mention  de  cette  dera- 
fion duCranequiacftc  proposée  par  les  Anciens.  Maisrcprenons  noilre  diicoura 
&  voyons  qu'elle  difcorde  il  y  a  entre  Actius  ^  Paa],cau  celui  la  racle  diligemmêt 
le  Pericrane  ,  c'eft  à  dire,  comme  ie  i'enten ds,lc  Icparc  d'iuec  l'Osjpour  faire  tant 
plus  commodément  ôc  fins  aucune  offaîie,la  deraiîdn  de  l'Os  j  Mais  autroificme 
iour  ayant  débandé  la  Playe,il  racle  l'Os ,  ëc  pàrtipres  il  renient  encor  à  la  derafion 
d'icelui  ,  ce  qu'il  fût  iufqucs  au  quatrième  ou  cinquième  iour  ,  tant  que  le  fang 
vienne  à  parctre,Car  alors,dit-il,c'cft  vnfigne,quc  la  derafion  eft  fuiîilante  :  Paul 
n'a  fait  aucune  diftinition  de  .ces  tems  &  de  ces  iours  &  parle  de  toutes  ces 
Opérations  comme  fi- ce  n'étoit  quVne  feule.  Qupy  que  ie  ne  cioye  pas  que  c'ait 
eftc  fon  intcntion,mais  qu'il  a  fupposé ,  que  n'étant  pas  permis  de  faire  la  derafion 
le  même  iour  que  l'on  a  ouuert  l'Artère  par  crainte  d'eifufion  de  fang  ,  il  ne  faut 
pas  défaire  la  ligature  auant  le.  troifiéme  iour  :  que  partant  ilne  faut  venir  à  la 
derafion  qu'après  ce  tem.s  :  Mais  il  feroit  à  defirer  que  Paul  eut  expliqué  ces  chofes 
nettement: lefqiîclles  il  a  autant  enuelopé  Se  décrit  bricuement,  qu'Aétius  les  acn- 
feigné  clairement. 
il  y  a  vne  aucie  chofc  qui  luy  a  causé  de  rambiguîfé  j   laquelle  eil  à  la  fin  du 

chapitre 


de  rArteriotomîd  u 

*  chapitrèjafçauoîr  ces  paroles^Si  cet  Os  demeure  vni,îl  le  faut  aufli  femblablemenc 
'  racler  aueç  la  Rugme,car  on  peut  douterjSi  par  ce  mot  de  t»  •\>iacv  ,  il  faut  enten- 
dre poli  ou  nud  Ôc  dêcouuert ,  car  l'vn  ôc  l'autre  contient  vne  différente  manière 
d'operer:car  la  petiteilè  de  i*Os,empéchc,comme  l'on croit,que  lâchait  ne  s'y  at- 
.tache,il  faut  donc  en  ce  cas  fe  feruirdc  la  Rugine  :  maislanudité  de  l'Os  eft  cau- 
fe  qu'il  eft  offencc  delafr  quil'enuironne  ,  parquoy  il  iuge  à  propos  que  l'on  le  ra- 
cle ,  il  fembie  donc  que  ce  n'eft  pas  vne  enuie  de  bien  toft  rendre  la  fanté  qui  ait 
induit  Paul  à  faire  cette  Opération  ,  mais  pour  auancer  la  confolidation.  Or  à  quel 
;  propos  poufïèr  laScalpcUe  iufqu'àrOs  ?  il  eft  cuidcnt  que  cela  ne  regarde  pas  la 

tranfpiratiow,  mais  la  gaerifon  de  Tvlcere  contre  l'intention  d'Aecûis  qui  le  fait 
pour  aider  la  tranfpiration  ,  êlargiilant  ôc  amplifiant  foigncufcmcnt  lePedcrane 
pour  cette  intention  :  Orquant  à  la  gueriion  de  laPlayequifè  fàitpar  la  dera- 
fion ,  Certainement  c'eft  vne  chofe  admirable  que  Paul  ne  fe  fie  pas  que  l'aggluti-  14* 
natioaie^uilfe  faire  fans  que  la  Dcrafion  vienne  au  fccoars ,  l'expérience  a)  ant 

•  fouiient  fait  voir  qu'vnOs  dêcouuert,mais  qui  n'a  point  cfté  ofH.'nsc-  par  colllfîoa 
-ou  atitrementya  fouuent  efté  rcuétu  de  chair  :  car  outie  ce  que  nous  i'auons  vu  en 
■vne  fille  de  Fabius  Apothiquaire^  en  vn  fils  d'André  Pèlerin  Libraire ,  tous  deux 

enfants  ;  nous  I'auons  aufii  vu  en  des  perfonnes  plus  auancccscn  âge  &  en  des 
homm.es  d'âge  parfait,  principalement  nous  eftants  feruis  des  Baumes  qui  nourri!^ 
fent  lachairou  de  femblables  m.edicamcnts ,  comme  en  Monfie»r  Pierre  Piccolo- 
mini  lequel  auoit  eu  vne  grande  Pldye,dite  Marque  ou  Siège  aufommet  de  la  Te-  ^ 
fte  ,  Et  fans  ces  médicaments,  nous  I'auons  vu  en  François  Auguftin  Cafertan-pér- 
fonnageconfiderablc,lequcl  auoit  cuvneExoftofe  au  front,  cctvlcc^e^'êtant-cou- 
iaartde  chair  fans  qu'aucune  efquiilc  d'os  leioitprcfenté. 

Voila  les  ambiguités  qu'apporte  la  verfion  d'Andernacus  :  mais  il  s'en  prefentc 
vne  autre  non  moindre  li  on  s'arrête  à  celle  de  Cornarius,lequel  tourne  ainfice 
^palfagejSi  on  le  peut  faire,  parce  que  l'Os  eft  a  découucrt,commes'il  di(oit,Si  l'Os 
étant deuelofé-d&ik^embrane  donne  afsés  d'efpace ,  on  viendra  à  la  derafion  de 
l'Os  :  afçauoii;  s'il  y  a  afsés  d'ouuerture,  on  fera  la  derafion,autrement  il  s'en  firft 
abftcnir,  comme  s'il  faloit  prendre  fa  délibération  de  ce  qui  (uruient  5c  eft  cafuel, 
-^aulieu  qu'elle  daflteftce  firme  &fixe  :  auquel  cas  ^  faiian'c  cette  fuppofidon,  il 
fembie  qiie  Paul  ne  dcfefpere  pas  que  l'Os  qui  a  efté  médiocrement  découaert ,  ne 
ipijiiifefe  Gouucîr  derechet,fans  que  l'on  vienne  à  la  derafion  d'iceluy:lcquel  fens  eft 
entièrement  contraire  au  précèdent.  * 

'Outre  cekjs'il  faut  lire  io  ô/mo/wî,  Semblablement,  comme  Andcrnacus  l'expli- 
que ,  on  a  befôin  d'viv-Oedipus  ou  d'vn  deuin  pour  entendre  le  vray  fens  ôc  faire 
voir  la  liaifon  du  difcours-.Pourmoy  i'eftime  qu'il  fiut  expliquer  Egalement,c'eft 
•à  dire ,  qu'il  faut  vacVeï  V  Os  également  ôc  autant  qu'il  y  a  de  dêcouuert  en  iccluy; 
mais  de  tout  ceci  on  ne  fçaurou  comprendre  l'intention  d'7£gineta,5c  i'ay  fouuenc 
efté  en  doute  s'il  y  a  vne  faute  d'imprcffion ,  ou  fi  quelque  mot  eft  demeuré  en  ar- 
rière, ou  fi  ayant  rccerché  vne  trop  grande  bricucté,il  eft  tombé  en  obfcurité:cc 
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qui  peut  cfkc  icnd  Albucafis  excufable  qui  ne  fait  aucune  mention  de  la  Dei'afîoir 
ôc  n  a  pas  voulu  fatiguet  de  nouueau  vne  partie  déjà  foible. 

L'obfcurifc  donc  eftant  iî  grande  auec  vne  telle  perplexité,  f  eftime  pour  con- 
clunonquila  eftéde  cétâuisque  quand  ileftqueftion  de  couper  l'Artère ,  après 
qu'elle  a  efté  découuerte  (ce  quieft  difficile  tant  à  caufe  de  l'êpaillèur  delà  peau» 
que  de  la  pctiteiîè  du  vaiiïèaujComme  aufli  à  caufe  du  fang  qui  fort  du  lieaou  a. 
elle  faite  l'inciiion  )  il  faut  faire  l'ou-uerture  iufqu'à  l'Os  ,  or  yr^ant  vne  Playe  de 
cette  îiaîute,  il  arriuerarétinconucnient  quelle  fe  confolidera  auec  peine  fi  on 
ne  pouruoit  diligemment  p  l'Os  dêcouuert  j  laquelle  preuoyance  coniîfte  prin- 
Cioaiemenr  enla  Deraiîon  de  l'Os,  ou  confifte la  difficulté  :  C'eft  ce  qui  oblige 
Paul  à  venir  à  cette  Opération  pour  couurir  le  défaut  delà  prcmiere^Ei; c'eil  de  ce 
fondement>à  mon  âuis,  que  dépend  la  Derafion  del'O^. 

DeTOauenure  de  l'Artère  qui  efi  au  dèuânt  desOreittes-, 

ÏL  n'y  a  perfonue  ÎKfqu  à  prefent  qui  ait  fait  mention  àç.s>  .Artères  qui.font  au  de- 
uant  du  milieu  des  Oreilles  ,  lefqueiles  fans  diificulré  font  des  rameaux  àz^  lu- 
gulaires  &  Carotides ,  ou  qui. les  ait  ouuert  auec  la  lancette:  l'onuerture  defquel- 
M^  les  neantmoins  a  beaucoup  ferui  pour  la  guerifon  des  maladies  chaudes  de  la  Poi- 
trine &  pour  tempérer  l'ardeur  des  fîcvres  ardentes  :  Peut-cftre  que  les  Anciens, 
n'y  ont  pas  osé  toucher  parce  qu'e  cet  endroit  eft  l'extrémité  du  mufcle  Maftoi- 
de:Mais  quant  auxmufcies  èit^  Tempes,  nous  les  auons.fouuent  vilblefsés ,  & 
auons  fouucut  ouiiert  cette  Artere,fclon  le  précepte  àçs  Anciens  :  arnfi  vn heureux 
éuenemcnt  ne  fera-il  pas  fiiffifint  pour  nous  donner  cour^ige  à  le  pratiquer  &  à 
l-approuuer  î  C'eft  donc  mon  intention  d'expliquer  la  manière  dcradmîniftration 
&.fi  l'occafîon  fe  prefente  ,  m.ais  iufqu'à  picfent il  ne  s'en  eft  point  prefcnté  :  Or 
il  n'y  aura  rien  à  htfiter,  foit  que  Ton  veuille  faire  vne  fimple  oauerture^foit  cou- 
perle  vaiilèau  V  fi  on  fait  premièrement dîiïèâ;iQn  de  la  peau  pour  découurir/ie 
Yaiireau.. 

Df  l'Ouuerture  de  txyirtefe  qui  ejlen  laRac'me  Éu>  Nés 

ARetée  aiipremiêr  Hure  de  la  Cure  des  Aflfediôs  Chirurgiques  ch.i.&  3.ouure 
céte  Artère  qui  bataux  deux  coftés  deJa  première  eminenceduNés  pour  ar- 
rêter le  Xonrnoycment.de  Tcfte:. mais  il  m'eftfouueht  venu  en,l;ï  pensée  que  cette 
Arteriotomie  feroit  vtile  enrinflammation  àzs  Yeux,prenant  pour  exêple  Aëcius 
,*^*  lequel  au  Tctrab.2,,ferm.3,  ch.48..  ouuredans  l'Ophchalmie  cette  Veine  qui  eft  au 
^rand  Canton  de  l'œihPaul  auiîi  l'ouure  au  liu.3.  ch.2z,  en  la  particule  ou  il  parie 
4e  l'obfcurité  dé  la  veuë:comme  aulfi  .au  liu.<5.chap.4.o.  Et  T Authcur  de  l'Anaromie 
deoviuançs  au  chap.des  Vénes  de  la  main:Auic.auliii.i.fin.3.tra6):.i.chap.<)^  auliu. 
^.Feiî.3.tr.i,ch,5.F Jequel.cftfuits.de  M^Sauanorola  tr.7.  chap.3.rub.3i.Haliabbas  ^ 

fermoa. 
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fermon  part.i.  airure  que  dans  les  furdfres  maladies  on  a  accouftumé  d'ouurÎL"  ces 
Vcnes ,  &  après luy  Guidon  auec  des  autres  modernes  :  A.  Benedid.  au  liu.  5.  de  la 
Pratique  chap.52.  ne  le  contente  pas  d'ouurir  les  Artères  des  Cantons  des  Yeux 
dans  la  mydriafe  ou  dilatation  de  la  Prunelle ,  mais  auflî  il  approuuc  la  Caute-  j^^ 
riiation. 

De  l'Ouueriure  de  V^^rtere  de  la  mai», 

GAlien  en  Ton  Hure  de  la  manière  de  gucrir  par  la  faignée,  ouure  l'Aiterequi  cft 
entre  le  Pouce  &  le  doigt  indice  dans  la  douleur  qui  eft  en  la  région  du  Foye  *îî 
pr«chc  le  Diaphragme   :  Auiccnne  l'a  apurement  pris  de  luy  liu.i.  Fen.4.  dodi.y. 
chap.zo.  &:  Arnould  de  Villeneuve  en  Ton  h'u.  de  la  Confider-ation  des  Opérations 
medic.diil:.2.part.i.ch.i.  Et  au  dire  de  Alpinus  au  lin.  3.  de  la  medic.des  .<£gyptiens 
chap.ii.  l'ouuerture  de  ces  Artères  eft  familière  parmi  cette  nation  dans  toutes  les 
douleurs  internes  des  vîfceres  &c  pour  diiliperles  inflammations  qui  y  font,  Galien  jy^ 
allure  qu'il  a  lieureui'cm.ent  ouuert  l'Artère  delà  main  dans  la  Pleurefîe  &  toute 
douleur  poignante  des  coftés,Et  poflible  àrimitationde  Galien  L.  Septalius  au  6. 
Hure  de  fes  Anïmaduerflons  izz.  a  trouué  à  propos  d'ouurir  les  Artères  qui  courent 
entre  les  doigts  contre  la  Palpitation  du  C  œur  j  Mais  Auicenne  liu.j.Fen.  iz.tr.i.  *" 
chap.  2.  ouure  vne  Artère  aux  parties  balles  du  pour  preuenir  l'inflammation  du 
cœur  :  Et  nous  oùurons  cette  Artère  droite,  laquelle,  félon  Galien  au3.liu.de  fes  ad- 
mifiiftrations    Anatomiqucs  fe  va  rendre  au  fécond  doîgt  du  Pie  proche  le  gros 
Orteil. 

^     De  l'ouuerture  des  Artères  qui  font  eri  COccipiî  ma» 
derrière  de  U  Te(le, 

VIdusVidius  Florentin  au  liu.i.  de  fa  Chirurgie  ch.(î.  fait  mention  de  l'ouuer- 
turedes  Artères  qui  font  en  l'Occiput  poitr guérir  vnmalde  Tcfte  inueteré  ^j^ 
&  le  Tournoyement  de  Tcfte  :  le  moyen  de  la  faire  n'eft  autre  que  celuy  qu'il  pro- 
pofe  pour  faire  les  ordinaires  Sections  des  Vaiiîèaux  de  la  Tefte,c'cft  alçauoir  qu'il 
faut  premièrement  rafer  les  cheueux,en  après  faire  enfler  &  grofîir  l'Artère  en  fer- 
rant le  Col  par  fridiou  ou  fomentation  :  puis  fraper  ou  piquer  cette  Artère  bouf- 
fàe,ou  la  couper  comme  nous  auons  dit  ailleurs. 

Or  nous  auons  âpris  par  des  Playes ,  qu'il  y  a  ô,es  Artères  qui  battent  vigoureu- 
ièment  aux  Cornes  de  laTefte,  c'eft  à  dire,  en  ces  émînences  qui  font  derricre 
le  fommet ,  lefqiielles  tirent  leur  Origine  è^es  Jugulaires  qui  montent  par  le 
Col. 

DeVOuuerture  de  l' Artère  du  Coude, 

e 

I.  à  Kctham  en  fon  recueil  de  Médecine,  dit  qu'il  faut  ouurir  l'Artère  qui  eft  »57 
derrière  le  Coude  en  la  Cardiaque  paflion  :  Il  a  comme  ie  penfe ,  tiré  cette- 

L     X 
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pcnséç  d'Arn-de  Villen.  lequel  au  liu.3.  de  fonBreuiairc  chap.6.  ouure  la  Veine  qui  _  ' 
bacpiésdu  Gmbar,  c'eftà  dire  comme  ie  rexplique,prçs  du  Coude,  pour  la  guéri-  , 
^^  *  Ton  d«  riuiiammation  des  Poulmons. 

De  laS'eÛiû»  de  l\Artere  du  Dûs, 

COmmc  il;  y  a  des  Artères  qui  courent  au  long  du  Dos  proche  rEfchine,  feloïi 
la  remarque  d'Auicenne  iin.3.  fen.13.  chap.i.il  ne  femble  pas  hors  de  raifon ,  fi 
on  les  ouure  en  ceux  qui  ont  beaucoup  de  bileadufte  &:  aulquels  vn  fang  flatueus 
*î'  boutdg^îs  les  ycines  :  Tay  connu  vn  PreftrejUommé  Anthoinc  Lornbard  auquel  en 
appliquant  la  main  au  bas  ventre ,  on  fentoit  vne  grande  Pulfation,  d'Arieres  auec 
cleuatio»  ^foufirant  dés  longtemps  des  âpres  douleurs ,  cuilantes  &ç  brûlantes  aux 
VcineslitEmorrhoïdalcs  ,  En  ce  cas ,  qui  eft-ce  qui  doutera  fi  l'ouuerture  de  cet- 
te Artère  fera  vtile  pour  donner  du  foulagement  en  cette  ardeur  ?  Mais  pour 
découurir  ce  vaiilèau  ,  il  faut  que  le  patient  foit  exténué  quant  à  L'Abdomen, 
comm.e  remarque  Steve  en  ion  Commentaire  fur  le  1.  liw«  des  Epidem,  d'Hippocr»  . 
Sea.  I.  ^  '  ^  J 

Delà  $e6îion  entière  des  Artères  qui  font  derrière  les  Oreilles  y 

aux  Tempes  &  n^alkolc^^, 

^J  Oila  les  vtilités  dVne  fîmple  ouuerture  d'vne  Artère ,  aufquelles  il  faut  âSii- 
^io  ,  Vi  ter  cdlcs  qu  appo«e  io-diiïèâtionJaite  en  trauers  :   Galien  au  13.  liu.  de/a  > 
'méthode  curât,  chap.  20.  coupe  les  Artères  qui  font  derrière  les  Oreilles  dans 
TEpiphora.    Et  au  chsp.  8,  du  4.  liu.  des  Parties  affligées,  dans- le  tournoyeiiîent 
%é\  de  Tefle  :  Aëdiis  coupe  les  Carotides  &  celles  des  Tempes  en  la  Céphalée  Te-    - 
trab.,  2.  Serm.  2.  chap...5o.,,Albucafis  liu.;  2.^ Nous  enfeigne  qu'elle  efl  de  cer-   . 
taine  éfcace  pour  arrêter  les  Defluxions  qui  tombent  fur  les  yeux  ^  fur  la  Poi- 
'  '  '     trinciPaul  liu.  6.  çhap.  5. 6.  &  y.dic  quelle  ernpéche  encierement  la  décente  des  hu- 
»*%  meurs  fur  les  yeux  &. parties,  infcrieurçs  5   à  caufe  dequoy  il  confeille  en  l^i  mi- 
grain£  ,    au  cours  de  larmes  &  aux  douleurs  cuifaîitcs  des  yeux  5  que  l'on  coupe 
les  Artères  qui  font  au  deîfus  ,  comme  aufli  Mefvé  au  chap.  de  l'Ophehalmie  & 
aptes  eiixGcrardus  <Sc  Arculanus  au  lijre  dédié  à  Manf or  chap.  15.  afin  de  bou- 
*^^î  cher  le  paiîàge  à  l'alirpent  :  Bcnedict.  au  liu.  xi.  de  il  Pratique  chap.  8.  Veut 
aâ4-  Qi-ic^  1*0»  coupe  les  Artères  de  la  Tefte  pour  la  gue^ifon  du  Vertige,Et  au  liu.3. chap» 
lej  4.  Veut  qn'eivrOphthalmie  on  coupe  les  Artères  ou  les  Veines,  qui  font  derric- 
***;;re  les  Oi  cilles  :    ècdans  les  yeux  larmoyants,  il  coupe  les  >>aiireaux  Carotides  & 
ceuxd<:sTeiT-p.s  :  Mpntagnana  conl!  58.  coupe  èc  brûle  les  Altères  de  la  Tefte   -^ 
ou  il  y  a  bâtemcnt  CSc  danger  de  peite  de  la  veuê  :.  Viclius  au  lia.  4.  de    fâ    , 
Chirurgie  ,  chap.  10.    Veut  qite  dans  le  V-riige  on  coupe  les  Artère*  lans  fpe- 
^^g-ciiîcr  quelle  3    mais  ie   crois  x^uil  entend  celle  qui  eft  dé.ri'ivù?  Jes  Oreilles, 

■  -  Matthieu   .; 
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Matthieu  de  Gradi   au  Confeil  lo.  ne  fait  mention  que  de  laScdion  entière  des 
Artères  :  Mais  pour  gueiir  vne  opiniâtre  douleur  des  yeux  auec inflammation  ,  il  Ut 
coupe  entièrement  l'Artère  du  Malléole,    au  rapport  de  Mefuc  Grabadin  (  ou  il 
traite  de  ce  m.al  comm.e  auffi  en  la  trop  grande  ouuerturc  de  la  Prunelle:  Dunca-  *''• 
nus  eftime  qu'il  faut  couper  les  Veines  du  Malléole  en  la  SçiatiquerMais  il  ne^ut  171 
pas  lailïèr  en  arrière  qui,  Antillus  chés  Oribalc  liure  7.  chap.  15.  cftim.e  que  l'Arterc 
qui  va  dés  le  Verrex  par  le  milieu  de  l'OcciputjCachée  parmi  les  Tendons  eft  tel- 
lement diific '«le  à  couper,  qu'en  lieu  d'icelle  il  veut  que  Ion  coupe  celle  qui  vaaa 
long  des  Oreilles,  ou  bien  celles  qui  font  au  deux  coftés  du  Vertex  vers  le  Sindput: 
l'ay  coupé  de  ma  propre  main  à  vn  certain  ieune  homme  nommé  Samnicus  cette 
Artère  qui  battoit extrêmement  ôc  auec  grande  incomm.odité,  en  prefence  delean 
ELaptifte  Fcrrare  Médecin  très  expert ,    ik  de  plusieurs  autres,  en  noftre  Hofpiral 
des  incurables  :  L'ayant  couché  Tur  Ton  Dos ,  ie  proccday  ainiï  en  l'Opération  la- 
^qucllc  pourra  feruir  de  m.odele  à  qui  s'en  voudra  (èruir.  Ces  Artères  font  cachées 
fous  les  Tendons  des  mufcles  quifont  à  droite  &  à  gauche  du  fommet  de  la  Tefte» 
fiîiuant:  toute  leur  longueur  elles  font  vne  produâion  du  fixiéme  rameau  de  l'Ar-  : 
tcreCarotide  quinoiuiit  leMufclemaftoide,  Se  ayant  fait  tout  le  chemin  delà    : 
b-Quclie  fe  vont  rendre  xa  derrière"  des  Oreilles  :  On  les  dccouurira  par  Iclu"  bâte- 
m.cnr,  après  auoir  exaârcmentofté  le  poil  de  la  partie  :  les  ayant  trouué  à  l'artou- 
chem.Gnt ,  on  fera  premicrem.entpafïcr  vne  aiguïlkvn  peu  courbepar  la  peairqui 
cil  dc0us  l'vne  des  Artères  que  l'on  veut  couper,  laquelle  demeurant  au  milieu, 
on  couperala  peau  qui  a  efle  piquée  auec  la  Scalpclle,  prenant  bien  garde  den'of- 
fenfer  pas  rAitcreenvgême  tem.ps,  ce  qu'étant  fait,  (k  ayant  foigneufcment  elTuyc 
le  fang  qui  fort,  auec  vne  éponge,  on  fouleucra  l'Artère  auec  vn  crochet  que  l'on 
glillèr  a  par  deilous,  ôc  après  qu'on  y  aiu:a  fait  ouucrture,&:  que  l'on  aura  laifsé  for- 
tir  vne  luififante  quantité  de  fang,alors  on  la  coupera,  faifant  en  fuite  vne  coupu- 
re fur  les  bords  de  la  playe  que  l'on  aura  conioint   :  oumcmefans  Suture  on  les   , 
peut  refouik&apres  les  auoir  approch&lVn  de  l'autre»  - 

Exemples  de  nés  Exferientesde  USeBion  des  Artères* 

Oilà  les  Maladies  que  les  Anciens  ont  guéri  par  l'Ai  i?riotom.ie  :  Mais  il  me 
fouuicnt  d'auoir  deliuré  de  la  Manie  quelques  -  vus  de  ceux  que  l'on  nour- 
rit dans  l'Hofpital  des.  Incurables  par  cette  méthode  ,  &  entr'autres  vniea-. 
n'-homm.e  de  Bologne,  lequel  étant  guéri,  fît  vne  Campagne  en  Efpagne  en  la 
guerre  de  Vèictl  j  Noble  Éuftorgc  Agnes  Intendant  de  iamaifon  Sainte  ,  efl:  vn 
témoin  digiiedefoy  dccctte  Cure  faite  en  l'an  UJ15.  laquelle  Opeiatirn  ayant  efté 
faire  en  la  même  maladie  par  Pierre  lean  Fabri  (lequel  coupa  i'Artcre  des  Tempes) 
&  ayant  rciilli,  il  l'a  enregillré  en  ^-s  obferuations. 

On  a  veu  le  même  effet  l'an  1^50.  enDorainic PortiusPreilrc.cn  l'Eglile  des  in- 
curabtcs, ij^quel  ou  difgjt  eilre^deijcnu  foi  par  vjh  bruuage,     . 


S^  Seconde  partie  de  h  Chirurgie  Efficace^ 

1,^,^  Mais  voici  vn  exemple  qui  fLirpalfe  tous  les  autres,  luftineZurula  vue  des  Non- 
nains  du  Conuent  de  lefus,  eftoit  tellemêt  deuenueinfensée  qu'elle  demandoit  in- 
ceflàmment  d'eftre  baprizée,  menaçant  toutes  Tes  compagnes  dVne  voix  aiguë  & 
perçante  leur  dénonçât  la  maledidiox-i  de  Clirift  &même  à  rAbbclïè,qu'on  dcuoit 
tratiailler  au  plutofl  à  la  purîHcation  tandis  qu'il  étoit  temps,Elle  coniuroit  incei^ 
(ammcnt  qu'on  fehâtaft  de  la  reconcilier  aucc  DieUj&  que  l'on  deuoit  croire  qu'il 
y  auoit  miiericorde  pour  elle:  Il  n'y  eut  ni  exhortations,  ni  raifons  ,  ni  contrainte, 
ni  médicaments  qui  kiy  puillent  ôter  cczce  fantafîe,la  feule  Arteriotomie  aux  Tem- 
peSjde  laquelle  ie  m'aduifay  f  ic  dis  auec  afleiirance  J  &c  qui  me  vint  comme  par 
infpirationjla  remit  en  fan  bon  fcns:  Que  peut-mi  voir  de  plus  grand  en  la  Mede- 
câie,  &c  que  peut  on  dire  de  plus  admirable? 

Mais  ce  cas  n'cil  pas  moins  admirable  qui  arriua  à Bea-trix  de  Padouc  ,  vue  des 
Nonnainsde  S.  Marie  deConftantinoplc  âgée  de  trente  ans,  c'eftolc  vnehommaf- 
fe  ayant  la  voix  grolîe,vne  chcuelure  noire  6c  êpaiiïè,vn  fourcil  vclujles  ioiies  bar*t 
bues,  vn  em.bonpoint  plus  que  m.ediocre  &c  vne  habitude  de  corps  compadie  ëc 
lerrée,comme  ayant  eftc  éleuce  dans  le  territoire  de  Pompée  &non  délicatement, 
d'vn  tempérament  melancholic:  îl  y  aimit  deux  ans  qu'elle  auoit  enduré  de  gran- 
des douleurs  de  Tefte  qui  venoyent  par  înteruailes  3  elle  tomba  après  en  vne  me- 
lancholie  qui  ne  l'abandonna  point,  voici  les  phantaiîes  qui  la  trauailloyent:  pre- 
mièrement en  Ce  Icuant  du  li(5t,  de  quelque  codé  qu'elle  iettaft  les  yeux  regardant 
terre,  il  luy  apparoilloit  incontinent  des  gouffres  obfcurs  &  va  profond  abyfmcjla 
frayeur  duquel  luy  faifoit  incontinent  fermer  les  yeux ,  ôc  l'obligeoit  à  fe  retenir 
aulid:  :  En  après  elle  rellèntoit  diuers  bourdonnements  »Sc  tintements  d'Oreilles 
auec  des  douleurs  autour  d'iccllcs  &  des  Tempes  ou  il  y  auoit  pulfation,entendant 
la  Tefte  boiiiJlir  au  dedans  comm.e  vne  marmite  ,  à  fon  dire  :  ce  qui  eftoit  caufe 
4^u'cllc  ne  vouloit  voir  ni  Feu  ni  Flamme,  ne  pouuant  s'empêcher  de  parler,  com- 
me fi  elle  û  efté  yure,  quoy  que  lès  compagnes  la  voulullènt  interrompre,aufquelles 
elle  ne  tenoit  que  des  difcours  de  lamentation  &c  de  pitié  ,  Elle  palïôit  des  iours 
entiers  à  parler  iac^îammêt,veilloit  des  nuits  enticres,c  tât  par  fois  eifrayée  par  des 
fantofm.cs  horribles,  aucc  douleurs  Se  inquiétudes  perpétuelles.  Tandis  qu'elle  fut 
en  cet  état,  après  que  l'on  eut  elîayé  en  vain  toute  Ibr te  de  remèdes  en  dedans  ôc 
dehors,  les  Médecins  &  fes  compagnes  tindrentpouraiFuré  que  iî  Dieu  ne  ve- 
noit  au  fecours  qu'il  pourroît  arriuer  quelque  plus  grand  accident  ou  vne  mort 
fu^ice  j  partant  on  appela  au  fecours  Marius  Schipanus  Médecin  très  célèbre  de 
iWftre  Ville,  &  Agnelli  Pccorelli  Curateur  de  cette  focieté,  lefquels  trouuerent  à 
propos  que  ie  fuïîc  de  la  partie  afin  de  faire  l'Aiteriotomie  laquelle  i'auois  autre- 
fois hcureufement  exercé  en  ce  cas  :  le  m'y  rencontray  ôc  comme  ie  voyois  vn 
danger  éuidcnt,  ie  ne  diiferay  point  Faffaire ,  &  ayant  coupé  vne  petite  pièce  de 
l'Arterc,  ie  tiray  cnuiron  demi  iiure  de  fang  :  voici  vne  cholè  admirable  Ôc  entiè- 
rement remarquable ,  l'ayant  couché  par  terre,  après  la  ligature  ôc  ayant  fait  quel- 
que temps  vije  fomentation,  Qii  ne  vit  pas  vn  petit  ou  médiocre  chaiigement,  mais 

fur 
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fîir  le  champ  elle  fut  fi  bien  remiTe  quant  à  la  veu'é;,  la  parole,  en  tous  fes  fens  &  en 
tou'5C  ITiabîtucJe  de  fon  corps,cjue  par  après  elle  ne  feplaignift. d'autre  chofe  que  de 
quelque  incommodftc  (  laquelle ctoitinéuitable  )  qu  ellereceuoit  de  la  dîfïè£tion 
du  VailTèau:  on  vit  donc  en  elle  le  même  cfïêt  de  ce  remède  à  corriger  l'excès  de  ce 
Ccrueau  êchauffë,  que  l'on  voit  quand  on  iette  de  l'eau  dans  le  Feu:  ainfi  fut  véri- 
fié ce  que  Ton  dtt  ,  qu'il  faut  apporter  les  extrêmes  remèdes  aux  extrêmes  mala- 
dies: pour  laquelle  guerifon  on  chanta  mille  hymnes  à  Dieu ,  &  on  luy  fit  plufieui's 
{âcrifices:  Or  eft  vue  chofe  connue  dans  Naplcs,  laquelle  a  pour  témoins ,  outre 
ceux  que  i'ay  nommé  ci-dciTusJean  Hierome  Thomas  Médecin  fameux.au  Collège 
de  Naplesj&  DominicCoccia<3<:  lel  Thomas  louinus&Hierorme  Fortunat  Phi- 
lofophes  &  Médecins  excellcnts,&:  pluficurs  autres  qui  l'ont  âpr,is  tant  de  la  bou- 
che des  Nonnains  que  par  le  bruit  qui  en  a  couru  par  tou-te  la  Ville. 

En  après  i'ay  remarqué  qu'à  chaque  fois  que  ie  me  fuis  femi  de  ce  remède  en>  17 
rEpilepfic>qoe  les  Accès  en  ontefté  m.oins  frequcntSjpremierement  en  Dauid  Mi- 
lon  panure  ieu -homme  âg-*  de  25.  ans,  qui  êtoit  attaqué  de  ce  mal  toutes  les  Lu- 
nes, auquel  ie  coupay  des  Artères  des  Tempes;  Comme  on  crut  qu'il  en  êtoit  quit- 
te ,   à  caufè  qu'il  s'cftoir  pafsé  quatre  mois  fans  qu'ileut  aucune  attaque,  s'ctanc 
échappé  de  boire  du  vin  par ,    auquel  il  s'êtoit  abftenu  quelques  temps,  &  ayant 
continué  ce  bruuage  qui  eftoit  trop  à  fon  gouft ,  il  renouiiela  fon  mal  qui,  eftoic 
quafi  eûeint  :  l'en  prens  à  témoin  I.  laques  Sll-janiis  fimeux  Médecin  de  Na- 
^Its   :  On  a  veu  vn  {èhiblablc  êuenement  en  Thomas  de  Angelis  Iferniac  âgé 
de  45.  ans,  vn  de  ceux  qui  ièruent  dans  noib:e  Hoipital ,  lequel  auoit  des  frequen- 
'  tes  attaques  d'Epilepfie  >  tordant  la  bouche  fans  pouuoi'r  étendre  le  coftc  droit,,- 
{entant  monter  vne  vapeur  <iu  bout  de  la  main  iufqifau  du  front ,  Et  ayant  pris, 
conie(5î:ure  que  cette  vapeur  eftoit  la  caufe  de  fon  mal,  comme  il. eftoit  roulTèau  & 
addonné  au  vin,  ie  luy  coupay  l'Artcre  du  front,  de  laquelle  ie  tiray  plus'  de  quatre 
Gnces  de  fang    :   Or  étant  arriué  que  la  bande  fc  dciht  par  fon  imprudence,. 
il  en  fortit  grande  quantité  de  fang  ,  auant  que  loaCompagnon  y  eut  porté  la 
main  pour  l'arrêter  „  neantmoinsii  fe- trouua  fibicntle  cette  forciiiite  vacuaHon,, 
qu'il  crûtcftre  quitte  de  fon  mal,- auec  admiration  de  tous  ceux  quikconnoif- 
foyent,mais  fe  confiant  par  trop  à  fa  rcftauration  ,   &  s'étant.abandonné  au  vii?,. 
lequel  il  aimoit  outre  mefure  ,  ik  retomba,  dans. (Lu  mai ,  quoy  que  les  âtaques 
fufiènt  moins  fréquentes  :    De  ces  deux  exemples  nous  tirons  cette  confequence 
que  les  fiimées  du  vin  feruent  beaucoup  à  nourrir  <3c  à  engendrer  cette  maladie;  ^h». 
Le  troifiéme  que  i'ay  guéri  de  ce  même  mal,  c'a  efté  Alphons  Pedulla  Calabrok 
homme  tout:  à  fait  melancholique,.  lequel  dés  fa  ieuneife  en  êtoit  attaqué  de  neuf 
en  neuf,  ou  de  quinze  en  quinze  iours,  fentant  comme  vn  vent  léger  qui.s'éleuoit 
du  bout  du  bras  &  qui  m.onnoit  doucement  en  haut ,  Or  il  fut  m  vnifcftemendGHr 
bgcapres^que  ie  luy  ûcoupéles  Vénes  qui  battentau  front  ainfi  que  Ta  remarqué 
MarcAnthoine  Galerius  Profeilèuren  noftre  Efchole<5c  Médecin  très  expert  aiicc 
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lequel  i'auois  efté  appelé  pour  traitter  cet  homme:  Voilà  nos  expériences  pont  giîe- 
rk  TEpilepfîe  par  le  moyen  de  la  Scdtion  des  Artères. 

I  Or  nôtre  inuention  eft  fondée  far  l'Opinion  de.grands  pcrfonnages  à  fçauoir  de 
H.  Cardon  en  fesComment.farles  Aphor.  d'Hippocr.  de  Bralîàuola  en  fon  Com- 
nknt.fur  TAphor.  4i.liu.2..de  Hollicr,Duret  au  li.i.de  la  Guredes  maladies  internes 
D6  Rondelet,  cnCi  pratique  chap.36.  de  Ferncl  au  z.  liure  des  caufws  occultes ,  de 
laclifn  en  fon  Commentaire  fur  le  <).  liu.  deRhafes ,  de  Capivacce  en  la  Cure  de 
rEpilepfîe;  de  T.  àVegaen  fon  Commentaire  furie  3.  liu.  de  Gai.  des  Parties  ma- 
lades:^de  Donat  au  i.liu.  de  fon  Hiftoire  admirable  chap.  4.  de  I.  du  Ghefne  en  (z 
Tétras  chap.  11.  de  T.  Eraftus  en  la  partie;4.  des  Difputes  contre  Paracclfe  :  d'A- 
aerro'c^lia.  5.  collig.  chap.  i.  Mais  principalement  d'Hippocrate  lequel  dit  cxprci- 
fément  au  liu.  des  Flatuoiîtés  2c  en  celui  de  l'Epilepiie  ,  que  ce  font  des  vents. qui 
en  font  caufe:  Quant  àGalîcn ,  lequel  eft  le  fécond  Dictateur  en  Médecine  après 
Hippocrate,  Syluaticus ,  qui  a  fuîui  fa  doctrine  rie  à  rie  en  fcs  Controuerfès  Me- 
decinalcs,  controu.  54.  n'a  peu  rien  alléguer  au  contraire  :  .En  après  il  y  a  tantde 
prennes  ôc  fi  grandes  de  ceci ,  que  celui  là  trauaillera  en  vain  qui  tâchera  de  s'y 
oppofcr:  Maispourquoy  vay-ieccrcher  du  fecours  bien  loin  pour  confirmer  mon 
opinion:  ceci  doitfuifire  que  dit  Auielian  en  termes  exprés  liu.  i.chap,4.  que  l'Ar- 
teriotomie  eft  conuenable  à  l'Epilcpfie  ,  Oâ:auiusHoratianus  liu..2.  dédie  à  Eu- 
poriftuschap.i.  ôc  ArctaeLis,  lequel  emporte  dclfus  tous,  comme  étant  Médecin 
dogmatic  tres-approuué:au  premier  liu.dc  la  Cure  des  maladies  Chroniques  chip. 

4.  veulent  nommément  qu'en  la  Cure  de  l'Epilcpfie,  on  ouure  toutes  les  Artères 
qui  font  deuant  Se  dcriiereJcs  Oreilles:  ce  qn'eft  auffi  approuué  par  Auicenne  liu. 

5.  Fen.i.tr.5.  chip.  .11  Or  à  mon  adiii:»  voici  la  raifcm  pourquoy  elle  apporte  vn  fi 
grand  bénéfice,  C'cft  que  les  Artcrcslefpieiles  tiennent  compagnie  aux  Vénes 
parles  places vuides  du  Ccrucau,  c'cft  à  lire  par  f  s  finuofités  ^  ventricules  )  ôc 
fomentent  Tlmplication  des yailleaux,dirtcRcciForm.c,  contiennent  cettehumcuc 

rvirieufe,  de  laquelle  s'êleue  cette  mêchuuevgpcur  qui  corrompt  les  efpiirs  ani- 
maux &  monte  parles  Artères  Internes  ^St  Externes  du  Col,  comme  dit  L.  Duret 
au  chap.  duTournoyement  de  Teftc:Cette  plénitude  defumées  qui  (ébranle  le  Ce-g- 
ueau,  ôc  fait  faire  des  mouucments  contre  niturc  aux  Nerfs  en  les  obftruant,  Ôc  en 
fuite  aux  Mufcles)  étant  vaidee  par  l'ouuer  turc  des  Artères  Externes  du  Col,  fau- 
dra-t'-iltrouuer  étrange  fi  le  mal  di'Tiiaueî 

Voilà  dequoyfertrAiteriotomieen  laguerifan  derEpilcpfic-:  Mais  ie  veux  à 
prefcntrcprcfcnter  de  quel  cftet  elle  cfc  en  la  pcfantcurde  Tcfte  &  en  vue  douleur 
cuifante  des  yeux  :  Ol-'mpe  Aconda  ayant  par  pluficurs  années  beaucoup  ibuf- 
fert  de  cernai  étant  de  tempérament  exccftiuemcnt  chaud,  barbue,  auec  vue  voix 
mafculine,fans  auoiriamaislenti  aucun  fruit  des  médicaments  ,  f  comme  Seba- 
ftien  Vecchini  Médecin  très  expert  du  lieu  ,  m'en  eft  vn  témoiniuiïifant  J  en  fut 
quitte  pour  quelque  temps  par  le  moyen  de  rArteriotomie  :  Et  ConftantinCa- 
pella  Sicilien  familier  derEuef^ue  dudiclieu>  fut  guéri  de  fes  incommodités  par 
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le  mermc  expédient  j    m  ayant  efté  enuoyé  de  Rome  pour  le  tiaiccer  par  lofeph 
Trunellus  ,  autrefois  Médecin  de  la  Cour  du  Roy  ,    6c  à  prefent  de  celle  du 
•rPape. 

A  ces  expériences  faites  dans  les  maladies  Internes,  il  nous  fautâîouter  les  Cu- 
-  res  que  l'on  a  fait,  par  le  moyen  de  l'Artcriotomie ,  dans  celles  du  dehors  :  nous 
mettrons  au  premier  rang  celles  des  Yeux ,  qui  feruiront  dVn  Tuffifant  tcfmoi- 
gnage  pour  prouuer  Texcellence  de  ce  remède,  car  nous  auons  veu  pluficurs  Ci  fort 
ataqués  d'inflammation  aux  Yeux  qu'ils  en  êtoicnt  deuenus  quafi  aucuglés ,  ne 
^pouuants  pas  mêmeouurir  les  Paupières ,  lefqucls  ont  efté  fî  fort  foulages  (ur  le 
champ  par  vne  ieule  Saignée  aux  Tempes,  qu'ils  fe  font  veus  dcliurés  comme  d\n 
fardeau ,  8c  ont  eu  les  yeux  libres  en  fuite  :  l'en  prens  à  témoins  François  Anthoinc 
Valia  Hipponiata,  lofcphPandella  ,  Léonard  Gymnius  Neapoiitain  faifants  tous 
,  profcffion  de  Chirurgie:  lofeph  Blanc  de  lanua  Banquier  fameux,a  expérimenté  le 
mém.e  bénéfice  de  l'Artcriotomie  en  vn  danger  de  perdre  la  wciic  par  vneEfpece 
.  d'Ophthalmie  appelé  ChemoCe,  comme  aufllî  lean  Cyminus  en  a  efté  tres-prom- 
. rement  foulage:  Lamémechotpcft  arriuée  àBenedic  de  Martines  Cordier  demeu- 
rant en  la  place  du  marché  dit  de  l'Ormeau ,  comme<au(îi  à  lean  Charles  de  Val- 
drifeTriuentan,enprefence  d'Alexandre  Alexius  &c  Donat  Donna  Médecins  ÔC 
,Philofophes  de  Naples  très  expérimentés  :  La  chofe  cft  d'autant  plus  digne  de 
remarque,  ques'eftant  fait  vne  nouuelledefluxion  fur  l'autre  œil  vingt  iours  après 
f  car  ce  pauure-homme  eftoit  obligé  à  faire  fouuént  des  voyages  au  Soleil  en 
efté)  comme  on  eut  fait  en  la  Tempe  de  ce  cofté  vne  féconde  ouuerture  de 
TArtcre,  à  l'inftant  même  fa  pcfanteur  de  Tête  ceifa  ,  les  larmes  ceiferent  de  cou- 
lera riiînammationauec  tous  les  autres  accidents  fuient  apaisés  ,  en  prefence  de 
Dom  lofeph  GryUiis  Gaiabrois  de  Longucbourfe,  Médecin  excellent  à  Venile, 
lequel  ici-y^cura  quelque  temps  chés  moy  à  Naples  ,  ou  il  eftoit  venu  pour  quel- 
ques ataircs,  qui  fu  t  auffi  témoin  quand  ie  deliuray  d Vne  violente  douleur  des 
YcrùtDoîTi  mutins  AnaftaleCalabrois,  qui  auoit efté  enuoyé  par  des  Médecins 
aux  Eituaes  fecKes  de  Pouzol  j  Et  Csefar  Amatus  Crotoniate,  homme  de  bien  ^g^ 
fut  par  le  rro yen  deTArteciotomie foulage  d'vne  pefanteur  deTefte  quil'impor- 
tunolv  de  loiig-tenips|,i,comme  en  atteftcra  Horace  Lumbi(bn  Médecin  à  Naples 
-très  vameuA,  qui  a  veu  la  chofe  dés  le  commencement. 

Apres  Auoii:  parlé  de  rinflammation  des  Yeux ,  il  faut  y  âiouter  les  Cures  faî- 
.tes  far  le  Né,  ôc  premièrement  en  Pferre  Anthoine  le  Long  d'Auignon  ,  lequel 
étant  coiiperosé  &  incommodé  aux  Narines  du  feu  (auuage  ou  Dartre,  fut  ma^  ""^^ 
nifeftement foulage  par  l'ouuerturc  de  l'Artère  des  Tempes  ,  n'ayant  iamais  fen- 
ti  du  bénéfice  des  autres  remèdes  :  Voici  vne  expérience  que  i'ay  {ak  tout  nou- 
uellement  5  Horace  Gagliar  Calabrois,  trauaiilé  d'vne  violente  douleur  de  iSi 
Tefte ,  auoit  demandé  du  Iccours  aux  plus  habiles  Médecins  de  cette  Ville  fans 
fentir  aucun  foulagement  des  médicaments  ,  ce  miferable  languilîànt  dénué  de 
toute  efperance  »  faifant  toute   forte  de  pénitence  pour  appaiièr  le  ciel  irrité 
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contre  lui ,  fut  ex2iicé*5c  infpîré  de  s'adreiîèr  à  Marius  Schipani,leqiiel  m'enuoya 
cet  homme  pour  faire  l'Arteriotomie,  de  laquelle  il  connoiiîe  rêficace  :,  C'cftoit 
Tn  homme  ramalsc  &  trape ,  (ce  ôc  velu ,  ayant  le  front  cftroit  fans  aucime  exru- 
btrance  des  Tempes,  lerqucUes  êcoyent  de  long-temps  foiiillées  de  Dartres  ,  auec 
yn  battement  de  cœur  &c  écs  Hypochondres  ,  ayant  les  Artères  Croraphites 
quelque  peu  apparentcs,partant  ie  trouuay  à  propos  de  faire  promptement  l'plïày 
de  la  Sedion  de  l'Artère  gauche,  laquelle  étant  faite  3c  en  ayant  laifsé  fortir  enui- 
lon  demi  lîure  de  fang,désce  iour  même  cet  homme  iê  fentit  guéri, luy  ayant  fait 
entendre  dés  le  commencement  qu'il  faudfoit  faire  ouuerture  aux  deux  coftés  Ci 
ce  n'eftoit  pas  afsés  d Vue  ,  mais  cette  feule  hjt  fulfifante  :  l'ay  plusieurs  témoins 
de  cette  Opération-,  à  fçauoir  Mutins  Capalbus,IeanBaptifte  Ferraria  de  Rogia, 
François  Maria  Parnafus ,  tous  Médecine  curieux  ,  auditeurs  de  Schipaniis  ôc 
grand  nombre  des  miens,  d'entre  lefquels  il  ncfaatpas  laiiîèr  en  arrière  Tybere 
Malphe  Barbier  à  Naples  lequel  a  fait  mettre  en  lumière  vn  liurc  delà  Saignée  da- 
«^uel  îc  fuis  autheur. 

De  là  Cmterifation  des  Artères, 

QVoy  que î'ayctraîttc ailleurs  au  long  en  gênerai  &  en  particulier  d^  la  Cao- 
terifition:  il  faut  ncantmoinsen  cet  endroit  fiire  vn  Traitté  particulier  de 
lamanieredeCairtcnfcr  les  Artcrcs,lequelneaiîtmoinsie  veux  faire  court,  tant, 
afin  que  l'x'^.udireur  âprcnne  que  cet  ancien  remède  s'exerçoitfur  les  Artères  après 
*'^  qu'on  les  auoic  découuert ,  <^  qu'il  n*a  pascfté  inconnu  à  Hippocrate  ,  lequel  au 
«  liH.âe  locislnHomhtnum.  23.  dit.  Que  s'il  feverfe  quelque  humeur  mélee  auec 
•*  fang  ,    dans  les  humeurs  des  Yeux  ,ii  faut  Cautcrifer  les  Veines  qui  opprelîcntla 
•*  vciie ,   à  fçauoir  celles  qui  battent ,  &  font  fituces  entre  les  Oreilles  6c  les  Tem* 
pcs  :  Et  au  lia.  1.  des  Maladies  num,  iz.  il  dit ,  Qucs  maladies  Chronques  de  la 
aS4  Tcfle*  après  l'auou  décharge  par  vn  médicament  qui  purge  par  le  bas  ;,  il  faut  faî- 
•i  huit  Croûtes  en  la  Telle,  deux  auprès,  des  Ofcilks,  deux  en  l'Occiput  ,   &  en 
'  «  fuire  deux  en  In  Nuque  du  Col,  Et  qu'il  faut  brûler  les  Vcnes  du^Ncs  près  ks  Can^ 
•«  tons  des  Yeux,  ou  autour  éxs  Oreilles  tant  que  le  batcment  celle:  On  voit  par  ces 
%%i  paiîr.gcs  que  cet  Autheur  paile  des  Altères,  Yeu  qu'enfon  temps  k  mot  d' Artère 
ivtftoitattiibue  tju  à  la  Trachée. 

^inelqms  remarques  ér  frecepes  tûMchant  rAdmimJIr/f 

tioa  à  a  elle. 

Aïs  il  cil  neceiïàîre  de  mettre  eu  auantpourcoacîulîon  quelques  obferiia>^ 

tions  qui  regardent  la  manière  démettre  en  pratique  vne  chofelînouuelle, 

^uoy  qu'elle  ne  loit  pas  î\  diiHciic  «onyne  on  Teilinie  :  mais  ce  qui  me  baillera  le 
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plus  de  peine,  c'eft  qu'il  a  falu  y  âiouter  beaucoup  du  mien,à  caufc  que  les  anciens 
11  en  ont  donné  les  préceptes  qu'en  peu  de  paroles  ôc  non  conuenablemcnt  à  U 
chofe  :  Nous  ramairerons  donc  ce  qu'il  cft  neceiïàire  d'en  dire  ,  &  en  ferons  vu 
âbregépour  contenter  le  Lecteur  5  lareduifantà  quelques  chefs  :  premièrement  jgg 
il  faut  confîderer  Ntilitc  qui  eft  triple  :  la  plus  générale  eft  celle  qui  concerne  la 
manière  de  détourner  vne  Defluxion  j  la  féconde  iert  à  donner  ilfae  aux  fumées 
qui  font  mêlées  auec  le  fang  bouillant,  &  la  troifiéme  eft  mixte  i  qui  fcrt  tant  à  la 
Reuulfion  qu'à  laVaeuarion  :  Il  y  en  a  encor  vne  quatricm.e  quifert  à  tempérer  la 
'ferueur  du  fang,  &  à  barrera  arrêter  le  cours  impétueux  Se  dangereux  du  fang 
Artériel  :  ce  quife  fait  en  coupant  entrauersle  Vaiîïcauj  mais  vne  limple  ouuertu- 
re  fert  pour  les  autres  Indications. 

L'ouuerture  fe  fait  par  la  Flammettc  ou  par  klraacette  dépeinte  en  la  Chirurgie  ^gy 
de  I.  André  de  la  Croix  :  mais  il  y  a  vne  grande  différence  pntïe  ces  inftruments» 
car  félon  Vidius ,  la  Scalpelle  eft  vne  Lancette  trenchanté  des  deux  coftés,  reirem- 
blant  entièrement  à  vne  feuille  de  Myrthe,mais  la  Flammette  n'eft^pas  (î  aigue,ap- 
pelée  par  Albucafis  chap.  5.  Foiïbrium,  de  laquelle  on  met  le  trenchant  fur  la  Vê- 
ne  que  l'on  veut  ouurir  ,    en  après  donnant  vne  chiquenaude  du  doigt  Indice  que 
l'on  fait  reiaillir  de  ffelîbus  le  Pouce,  le  fang  vient  à  fortir  de  l'ouuerture  de  la  Véiie. 
OrCrucius  reprefente  les  Phlebotomes  comme  des  Lancettes  ordinaires:Mais 
Cl  on  fe  fert  de  ceux-là ,  ils  font  plus  fermes  Ôc  plus  propres  pour  ouurir  les  Artères 
fans  danger  de  fe  rompre ,  à  caufe  de  leur  fubftance  cartilaginée  :  C'eft  ce  qui  me 
faitcroireque  Dinus  Florentinfe  trompe  lequel  veut  qu'Auicenne  liu.  i.  Fen.  4.C. 
lo.entende  par  le  Phlebotome  qui  a  vn  poil, vne  Lancette  tres-deliéc  &  quad  com- 
•  me  vn  cheueu  Gentilis  Fulginas  a  cru  que  par  vn  poil,il  faut  entêdre  vne  petite  lame 
ou  cercle  qui  eft  à  l'entour  lequel  empêche  le  trêchant  d'entrer  trop  auantimais  qui 
en  voudraêtre êclairci,qa'ii  voye  l'Epitre  de  Baptifte  Syluaticus  touchât  laSaignée. 
Il  fera  encor  plus  à  propos  comme  veut  Vidius  (  contre  le  fentimentde  P.  Al- 
pinus  au  liu.z.de  la  Mcdec.des  égyptiens  ch.ii.J  d'ouurir  les  Artères  auec  le  Phle-  **• 
botome  ,  tant  de  peur  de  blelîèr  en  mêmetems  les  Tendons,  tant  parce  que  cette 
Scalpelle  eft  particulièrement  propre:  au  contraire  en  venant  à  les  piquer  auec  la 
Lancette ,  il  y  a  du  danger  qu'on  ne  blcilè  en  même  temps  des  autres  parties,car  d 
au  contraire  on  s'en  fert  en  piquant,ii  faut  craindre  de  blelîèr  quelques  autres  par- 
ties ;  ,Si  en  tirantil  faut  vfer  de  force ,  mais  iufqu'à  prefent  ie  me  fuisferui  heu.- 
reufement  de  la  Lancette. 

le  vieus  maintenant  à  lExcifîon  de  l'Artère,  laquelle  fe  fait  en  plufieurs  façons 
comme  enfeigneAntyluschcs  Oribaze  au  liu.y.de  fcs  Collcdanées  Medecinaux,à  '*% 
fçauoiren  la  dêcouurant  corne  vne  Varice  cachée  fous  la  peau  &  par  après  la  coii- 
'  pant:Mais  cet  autheur  âioute  à  propos,qu'il  ne  la  faut  pas  couper  incontinent  après 
qu  elle  eft  à  decouuert  &  tout  à  coup,mais  peu  à  peu,  &  après  auoir  glifsé  par  def- 
fous  vne  Pinfette:Ce  qu'il  confeiile  à  mon  âuis  de  peur  que  les  bouts  de  l'Artère  ve- 
naiisà  fe  retirer  dans  la  chair^iln  en  forte  pas  viie  fuHiiàntc  quantité  de  fan^. 
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Albiicads  propofe  vne  autre  manière  au  lii|.  îvchap.i,  &  au  liu.  5.  chap.^y.  le- 
quel veut  qu'ayant  fouleuc  la  peau  auec  les  doigts ,  que  Toa  face  palîèr  la  Scalpel- 
pelle  par  deiîous  rArtcrc,  &  que  l'amenant  enhaiit,  on  coupe  lachair  que  l'on  a 
cxanfpcrcé:  mais  i'eftimc  qu'il  ne  (efaut  pas  en  cas  feruir  de  Lancettes  droites  aiijs. 
de  courbe^;  appelées  ScolopomachGedaj  acaufe  delà  relîèmblance  auec  le  bec  dV- 
ne  Beccailcj  afin  que  la  découpure  Toit  commode  (3i  non  pénible  j  &:  qu'y  ayant 
fente  afscslargejon  coupe  de  l'Artère  autant  que  deux  doigts  ont  de  largeur,  ainli  . 
que  Paul  au  lia.  6.  &:  Albucaiis  liu.  z.  chap.  1.  lont  proposé  ;  mais  l'vn  de  l'autre 
âioutc  quil£uitdécouurir  le  Perictanc,  de  peur  qu'il  n'ariiae  de  l'inilammatioii  . 
à  çaufe  de  l'Extention  qui  a  elle  faite  >    Se  que  par  après  il  faut  racler  l'Os  j  la- 
quelle dcrafien  cft  aulli  ordonnée  par  Antilus  afin  que  la  chair  puiiï'c  croillre  del^  - 
fousi'Qs,  <k  que  par  ce  moyen  les  Orifices  de  l'Artère  y  (oyent  cachées  :  Or.quoy 
que  les  Giccs  hiccnr  vne  cxpreile  mention  de  cette  deralîon,  li  n'y  en  a- 1"*- il  aucu- 
ne' dans  Aibacaii;. ,  Si  eft-ce  qu'il  s'en  faut  leruir  fi,  l'Arceire  fe.manifcfte  en  la  -. 
taftant  aucc  les  doigts  3    que  lî  elles   n'apparoiiïènt  point,  ..tant  Paul  qu'Aibu-^ 
caiis  veulent  que  l'on  face  vne  Inciiipnd'tnuiron  trois  doigts  de  large  ,    y  por- 
tant ia  mainjeii  forte  que  les  Artères foyentçoupécsen  trauers  :   Or  il  faut  remar-, 
quer  qu'ils  parlent  de  ces  Artères  qui  font  derrière  les  Oreilles. 

La  quatiiême  raifon  eft  proposée  par  Albucaiis  liu.  2. .  chap.  3.  ôc  regarde  la  , 
Sî^Aion  de  rAi'tcjre  qui  tft  derrière  les  Oreille^  ,  car  fi  ces  Artères  iofit  grandes,  , 
en^ks  liant  deç3&  d-Aa.  aucc  vn  filet  de  foyc,  il  iàut  couper  ce  qui  eft  entredeux:  . 
On,  peut  aufli  ;,  dit-iljla  brûler  faiiant  impreflion,  auec  le  Cautère  ,  iufqu  à  l'Osj  , 
duquel  Cautère  il  s'ci£  ferui  afin  que  l'Os  s'enti^uure  pour  donner  tranfpirationj  , 
Acluarius  au  lïu.}.  de  fa  Méthode  Curatiue  chap.z.  «Se  auant  luy  Paul  liu.".chap.z.  „ 
^^  Haliabb.  liu.^.  de  fa  Pratique  chap.  65?.  veulent  que  ron.s'ea  férue  pour  preue-  - 
iiir  vue  perte  de  fanga  ..  ~ 

Qr  ils  tiennent  que  cette  entière  Se<ftipn  eft  àbfolument  necelïàrre  pour  éuîter 
le  danger  d' vne  efruiion  de  fang  que  l'on  ne  fcauroit  arrêter:  Acluarius  eft  de  céc  ; 
?.uis  y  comm.e  i'ây  rem.arqué  ci-deifus  :  Et  pour  êuiter  le  même  danger  il  approu- 
ve encor  plus  la  Caiiterifation  quife  fait  auçc  îe  Fer  chaud  iufqu'à  l'Os  pour  ouurir  l: 
CCS  Vaiilèaux  :    Mais  en  faifant  état  des  médicaments  qui  ont  vne  faculté  caufti-. 
que,  cet  homme  baille  quelque  fuiet. d'admiration:  neanrmoins.  ïoachinus  Ca- 
°  ine-rarlysen  [es  Obferuatiôns  conErme  par  pluiie,urs  expériences  cette  forte  d'j&x- 
ciiion  ;   Si  çft-ce  qi  ni  eft  plutoft  befoin  de  venir  au  Fer  qu'aux  Cauflics ,  car,  le 
shpi^i.  de  la.Cauteriiatioji  monftre  que  le  Chirurgien  ,  appréhende, .  mais  làns  fu- 
icc,de  fe  fcruir  de  la  Scalpellc,  n'y  ayant  aucun  danger  à  faire  InciiiondViie  Artè- 
re auec  le  Fer  froid;  pour  ueu  que  cela  fe  face  par  vn  homme  capable:  comme  Pare 
le  dêrnontre  ^ L  16,  e.  24.  Outre  que  la  deficcatÎQii  qu'apporte  ie  Feu  en  ce  cas,ne 
fer.r  de  rien, ,. 

La  cinquième  raifon  eft  jfinguliere,mife  en  auant  par  rAutheur  de  rAnato-^ 
iîi|e  .des  viLiants  au  $,  ce  me_  fcmblp  des  Veine?  de  la  .jr.aiû.j  auquel  lieu  il: 

parle. 
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parle  de  louiierturc  des  Àrtercs  faite  en  les  tirant  &  déchirant ,  maJs ic  crois  qu'il 
ne  veut  parler  que  des  petites  Artères. 

Voila  les  diucrs  moyens  d'ouurir  les  Artères  qui  ont  cfl^  proposés  &  vfltés 
parmi  les  Anciens  ,  maisoutrece  il  faut  confidcrcr  qu'elles  Artcrcs  onauoitde 
couftume  d'ouurir,  Antylus  dans  Oribafe  au  lieu  lufdir,  en  kit  vne  briéve  narra- 
tion,Nous  couponsjdit-ilj  l'Artère,  s'il  eft  ppiîible  qui  va  des  le  fommerdela  Te- 
ftciufqu'à  l'Occiput  entre  les  Tendons  :  lionne  la  tiouue  pas ,  onouure  celle  qui 
eft  le  Ion'?  des  Oreilles  ,  ou  bien  celles  qui  font  aux  deux  collés  du  fommet  de  la 
Tefte  vers  le  Sincipat ,  car  elles  âboutiiîcnt  à  la  Suture  Coronale  &  à  celle  dumi- 
lic  u,qui  le  vont  auiii  rendre  des  les  Tempes  au  front. 

Outre  ces  endroits  qui  font  particuliers,  Galien  au  îiure  de  lafaîgnée  en  mar-  ^H 
que  vn  qui  eft  gênerai  &  indefini,quand  il  die ,  Lors  qu  vn  fang  chaud  &  vaporeus 
enfcrm.é  dans  ks  ArtereSjdoiijie  dcrincomm.oditc  ,  il  eft  bon  d'ouurir  les  Artères 
qui  font  communes  à-cette  partie  ,  mais  parce  que  l'on  a  de  la  peine  à  arrêter  le 
fan^les  Médecins  n'ofentpas  y  venir ,  Et  quoy  qu'il  s'y  form.e  vne  Cicatricejil  ne 
laifte  pas  de^'y  faire  vn  Aneurifme  ,  pour  cette  raifon  ils  n  ofoit  pas  toucher  aux 
grandes  Artères,  quoy  qu'clks  n'aycnt  pas  laifsé  d'apporter  vne  grande  vtilité-,  Sc  . 
que  la  Cicatrice  k  foit  take  fans  qu  iiy  loit  iuruenuvn  Aneuiiime. 

Or  y  ayant  en  la  Tcfte  le  deuant  ,  le  derrière  Ôc  les  coftés,  il  faut  bien  faire 
diftindtion  de  ces  parties,vû- que  chacune  requiert  vne  difte rente  manière  d'agir: 
pavions  premietcmcnt  des  parties  de  derrière  Ôc  de  leurs  VailTcaux,  lefqiiels  il  faut 
pariiculierementouurir  quand  il  but  f  lire  Reuullion  d'vne  matière  inutile  ,  parce  i$i 
que  là  font  les  commencements  âvs  V  aiikaux  qui.  courentpar  lafurftice  de  la  Te- 
lle :  partant  cette  Se6lioH  eft  li  vtik^  dans  1rs  grandes  douleurs  de  ces  partics,dans 
iesStaphylomes&  chûtes  d'œil  ,  que  c'eftmerueilk  comme  les  patients  en  font - 
pçom.ptement  foulages. 

L'ouuerture.  qui  le  fait  fur  les  parties  de  deuant  fertauiîî  à  dire  Reuuîiîon  dés 
parties  pofterieures  1  quant  à  celles  qui  fe  fonrmrx  coftés,  Antylus  dit  qu'elks 
font  propres  pour  faire  Deriuation,  comme  aufii  pour  laPveualfi<*n  ôc  vacuation^  -= 
ainli  celle  qui  fe  fait  aux  Tempes  fert  dans  rOphchalmie.  '  ,,« 

Mais  il  n'eft  pas  entièrement  neceiîàirè  de  difputer  trop  fubcilement  de  ces 
chofes  ,  vu  que  les  Anciens  ont  marqué  Ôc  les  endioits  ou  la  faignéc  fe  doit  faire, 
&  ks  maladies  aufqucUes  elle  peut  apporter  daibalagcment<5«:  que  nous  auorrs 
cxadlement  dif couru  des  vnes  &  des  autres. 

Il  eft  donc  plus  à  propos  qu'ayant  dêcouuert  en  gênerai  ces  vfages&  les  diuer- 
lês  manières  de  faire  l'Arteriotomieauec  les  înftrumcntsneceftàires,  nous  parlions 
deTappaieiliScde  la  manière  de  i'adminiftrer>  &;coiiimiencerons  par  celui  quîre- 
ga,rde  lafimpkouueiturc» 

Quand  donc  on  la  voudra  exercer,  il  faut  ptem.icrem.ent  rafer  la  partie  <Sc  faire  ,^^ 
parêtre  l'Artère  par  des  fomentations  d'eau  ciiaiide,  comme  veut  Conftantîn  au 
ch.7.de  fa  CKirurgivâi  faut  exadcineiitreccr chef  le  battementrauec  la  main  ;  or  il 
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dm  maïqttci-  trois  doigts  d'efpace  des  les  Oreilles  iufqu  au  derrière  de  la  Tefte: 
rouucrture  le  fera^onnatle  coup  ou  obliquement  ou  en  trauers  iufqu  a  la  rencon- 
tré de  l'Os,  &  ayant  tiré  du  fang  à  proportion  des  forcesjde  l'âge,  dutemperam- 
ment,  du  Naturel  ôc  des  autres  indications  (on  en  tirera  beaucoup  û  la  douleur  efi: 
violente  ,  ou  il  c'ell  vn  corps  feiré  ôc  compad:^  alors  on  appliquera  deifus  de  l'A- 
loés  pilée  auec  Encens  Se  du  poil  de  lièvre  bien  délié  pris  entre  les  cuiiïes  de  der- 
rière ,  âioutant  par  deifus  vn  linge  ou  des  étoupes  de  lin  trempées  en  vn  blanc 
d*Oeuf  battu,  3é  par  deiliis  preciiementà  l'endroit  de  l'ouuerture ,  vne  petite  pièce 
dcmonnoyrpuvne  petite  platine  d'Os  que  l'on  liera,iettant  par  deiïos^vne  bande 
qui  prendra  de  trauers  fur  les  Tempes  ôc  les  deux  Oreilles ,  coufantles  deux  bouts 
qui  le  rencontreront  ,  Ôc  la  portant  delïous  le  menton  ou  à  la  iouë ,  on  y  fera  vn 
ncEudîainfi  fe  fera  la  Ligaturcaie  dépliant  point  qu'au  boutde  deuxiours. 

Mî  'Mais  quand  il  y  a  de  la  peine  à  trouuer  l'Artère,  ou.fon  bâtement,  ayant  couché 
le  Patient  la  Telle  penchante  hors  k*li6t  ,  il  faut  frotter  la  partie  ÔC  donner  des 
fortes  chiquenaudes  3c  fréquentes  auec  le  doigt  indice  tant  qu'elle  vienne  en  éui- 
dence,à  caule  dulang  ôc  des  efprits  que  la  douleur  y  a  attiré  :  la  fomentation  n'y 
feruira  pas  peu  Se  la  ligature  que  l'on  fera  autour  du  Col  :  on  trouue  bien  chcs 
Aretée  au  ch.  i.  de  fon  liuiedes  Maladies  Chroniques  vn  Inftrument  pour  décou- 
urir  les  Artères  lequel  luniusCrairusfon  interprète  a  cru  mal  à  propos  &  contre 
rinrentioii  de  l'Autheureftre  de  Fer  ou  de  Cuiure,mais  à  mon  âuis  c'eft  vne  efpece 
de  bande,^ommeauflile  croie  Marius  Schipani  homme  de  grand  iugement^  la- 
quelle prend  dés  les  Tempes  iufqu'à  l'Occiput  à  contre  nœud  ,  la  ferrant  contre  le 
cours  de  l' Artère,  femblable  à  celle  qui  eft  décrite  par  Galicn  au  Comm.i.  de  Oifi- 
cina  mcdic.  partie.  13.  laquelle  va  du  derrière  de  laTeftc  au  front  :  mais  i'eftime 
qu'en  lieu  de  TrafdyitttJi  il  faut  plutoft  lire  Tra.pdyoy'QLi  ,  car  quelle  apparence  de 
mettre  le  nombre  iingulier  la  ou  il  faut  le  pluriel  ?  Quand  on  a  trouue  l'endroit 
ou  eft  le  Vailïèaujs'il  eft  queftion  de  faire  inciHon  ,  il  ne  faut  pas  donner  le  coup  à 
l'endroit  ou  âchcuele  batternînt,  (ce  qui  trompe  plufîeurs)  maîs-itTaùt  remarquer 
attentiuement  le  Centre  ou  commence  la  Pulfation  &c  l'eleuation  du  fang  bouil- 
lant ,  car  c'eft  la  ou  il  faut  frapper  en  trauers,non  obliquement,&  vn  peu  profond, 
on.conoiftra  que  l'on  a  atteint  le  Vaiireau  quand  il  iemblera  que  l'on  aura  rencon- 
tré vne  Cartilage  Ôc  que  l'on  fentira  comme  vn  craquètement. 

i?<  Refte  maintenant  à  traîtter  de  la  Coupure  entière  en  laquelle  il  y  a  beau- 
coup plus  de  difficulté  ,  maib  il  faut  ainfi  procéder ,  Dans  les  maux  de  la  Tcfte, 
il  faut  choifir  vn  Vaillcau  au  front  ou  aux  Tempes  ou  derrière  les  Oreilles, 
lequel,  bâte  fort  &  foit  échauffë  auec  rougeur  ôc  la  ou  on  fent  le  pW  de  cha- 
leur ,  ainfl  que  détermine  Galien  au  liu.  6.  de  la  Cenferuation  de  la  fanré  chap. 
9.  ôc  au  13.  liu.  de  fa  méthode  eurat.  chap.  Z2.  ôc  au  liu.  de  la  faigiïée  chapi- 
tre 2.1. 

Apres  que  Ton  aura  tjrouué  l'Artère  par  le  tatement  du  Pouls  ôc  par  les  autres 
moyens ,  on  fêta  deux  marques  égales  eu  la  peau  ^n'û  faut  cowper  , .  de  la  largeur 
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-«l'vn  doigt:  Mais  auant  c[:ie  conperjon  empoignera  la  peau  à  l'endroit  de  la  pla- 
ce marquée  auec  encre  ,  <lu  bout  des  premiers  doigts  de  la  main  gauche  bien  çf- 
quarquîilésjà  cofté  de  l'Artère  :  la  peau  eftant  ckuée ,  on  la  coupera  aucc  la  Jical- 
pelle  3   faifaut  en  forte  que  le  Vaiilcau  vienne  en  êuidert^ffns  qu'il  Toit  offencé, 
lequel  êrant<3êtaché  de  la  peau  &c  de  la  membrane ,  on  fera  paffcr  par  delîbus  vn 
crochet  rebouché  auec  lequel  on  la  foulewera ,  puis  on  la  piquera  en  plufîcurs 
endroits  aucc  la  Lancette  ;,   comme  veut  Antylus ,  êc  ayant  laifsé  fortir  de  fang 
autant  qu  il  eft  ncccflairei  on  la  coupera  enticrcmxnt  félon  l'auis  de  Paul,  auec 
vncFaucette  ou  Scalpelie  combe,  ayant  le  trenchant  en  haut  :  puis  on  y  mettra 
vnpiumaceau  conuenablede  charpy  ou  cotton  trempé  en  Oxycrat  ou  en  vn  blanc 
d'cenf  bien  battu  ôc  réduit  en  écume  couuert<l'vne  poudre  adftringentejen  troifié- 
me  lieu  on  âieutera  par  delTus  -vn  linge  double  ayant  au  milieu  vne  pièce  de  mo«-  ^ 
noyé  fil  y  en  a  qui  mettent  vn  Emplâtre  de  poix:^  en  fin  on  ferrera  la  Teftc  aucc 
vn  bandage  quei'on  fera  palier  par  delîus  le  front  &  les  deux  iouës  ,  comme  nous 
auons  dit  ci  ddîus  :  Et  le  lendtmainsfans  déplier  les  bandes,  on  mouillera  la  par- 
tie auec  ea«u  &  huyle ,  ce  que  Ton  pourra  fairc  le  troilîcmc  ou  quatrième  iour  fi 
la' douleur  preilè^,  auquel  temps  on  défera  la  ligature  :  que  s'il  faut  ratilTer  TOs^oil 
le  pourra  faire  au  troificmejou  quatrième  ou  cinquième  jour  :  on  connoiftra  que 
l'on  auralufifamment  jraclé  quand  le  fang  commencera  à  fortir  :  alors  on  fe  Icr- 
uira  premièrement  des  faïcoticshumides,^^  par  après  oh  mettra  des  Médicaments 
Cephalics  ùcs  :  Voila  comme  il  faut  couper  vne  Artère  fur  le  derrière  de  la  Tefte:  *-97 
mais  aux  Tempes  &  derrière  les  Oreilles  il  faut  agir  comme  en  laCyrfotomit 
eu  commune  dilîè<^on  des  Vai{ïca.ix  ,    de   laquelle  traite  A'ctius  îiure  7.  cha- 
pitre 5)5. 

Or  ie  veux  examiner  icy  la  manière  de  l'exercer  dont  Antylus  s'cftferui,  duquel 
l'intention  a  elle  en  piquant  prcmitrem.enti'/r.tcre  enpîulîcurs  endroits,  en  après 
la  coupant  entièrement  ,.  d'empêcher  que  les  extrémités  du  Vaiileau  coupé,  en  le 
retirant  fous  la  peau,  ne  puîiïènt  pas  rendre  vne  fufniante  quantité  de  fang  ,  ce 
que  Galicn  pratique  quand  il  veut  arrêter  vne  hémorragie  qui  arriue  quand  vne 
Artère  a  cfté  ouuerte  par  accident ,  au  5.  liu.  de  la  méthode  >  m.ais  neantmoins  il 
fautapprendre  que  cette  précaution  n  eft  pas  neceifaiie  ,  car  i^ay  fouueut  fait  en 
forte  que  le  fang  eftforri  en  donnant  vne  fimple  chiquenaude  d'vn  coup  de  doigt 
réitéré  vi>e  ou  plufieurs  fois,  que  s'il  couloic  trop  lentement,en  coupant  les  extré- 
mités de  l'Artère  ielon  la  longueur  de  la  Playe  :  Criant  au  lefte  de  la  prouilîon 
du  corps  &  la  façon  de  viure  ,  Aâiuarius  aduercit ,  que  le  Patient  doit  s'abilenir 
de  trop  manger  6c  boireprincipalement  des  chofes  qui  êchaufcnt,  de  crier,  d'oct^- 
ures  Vénériennes  &  de  tout  mouuement  violent ,  car  les  Artères  pourroyent  s'oii- 
urir  à  la  moindre  occalion  auec  danger  d'hcEmorrhagic  ,  laquelle  on  auroit  peme 
d'arrêter. 

Mais  il  me  fera,  permis  d'aduertîr^  Téquitable  Lcéleur  que  s'il  luy  fem.ble  qu'il  y 
a  û  quelque  chofe  d'omis  ea  cette  j^iiâtion  de  l'Atteriotomic  ou  à  deïTein  ou  par 
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mcgafdc>qu  ildolc  s'addrcHer  aux  maiftres,  Paul,  Actius  &  Albucalis  :  Cependant 
ienefcraypas  didîculté  daiouccr  ceci  par  ddllis  &  pour  maintcnii-  la  dignité  de 
rArtcrioromie&pour  obtenir  le  but  que  l'on  en  attend  ,  afçauoir  cette  expericn- 
ce,C[ui  ùk  grandement  au  fliir,proposce  par  loachim  Cameravius  en  Tes  particu- 
.licres  obfcruations.  Quand  parauanturcilarriue  qu'vnc  incommodité  ou  douleur 
de  Tcfte  qui  a  elle  vne  fois  allopic  par  rArtcriotomlc  vient  à  recidiuer,  ou  (ce  que 
i'àiouteJqu'cUea  mal  rcullîjil  tant  taire  auili  ouucrcure  en  lapartic  oppoiîte,qu'ain- 
fi  l'on  arrêtera  entièrement  le  mal. 

xfi       Si  quelqu'vn  cft  ii  hardi\ic  vouloir  nier  qu'il  n'arriue  des  monftres  en  la  Mé- 
decine &  les  diuers  cftcts  de  la  Chirurgic,qui  ell-ce  qui  n'accufcra  vn  tel  de  (oiki 
Mais  ils  font  trop  éuidcnts,dc  iortc  que  même  les  Barbares  qui  icmblent  eftrc  pri- 
ucs  de  raifon  ,  cultiucnt  aucc  loin  cette  partie  de  la  Médecine  :  i'ay  trouuc  à  pro- 
pos d'àiouter  icyvn  exemple  rare  &.  fort  vtile  ,  non  ieulcm.ent pour  confirmer 
mon  dire  ,  mais  principalement  afin  que  la  poAeritcâprennedclàà  s'appliquer  de 
toutes  l'es  forces  à  l'étude  :  car  qui  cihcc  qui  niera  que  la  vertu  ne  remporte  toul^ 
iours  vne  abondante  môillbn  ? . Qne  iÀ  tu  n'en  recuv  illes  pas  peut-cftre  auiourd'huy 
les  fruid:s,demain  tu  les  auras  en  plj.is  grande  abondance.  Courage  donc  :  laques 
filsd'vn  des  Gardes  du  Duc  de  LiCatTipanic  âgé  d'enairon  dixfept  ans,  de  biiieufe 
complexion.,,fut  blefsé  en  la  cuiiïe droite  d'vnc  feule  baie  de  moafquet,laPlaye 
ciloit  éloignée  de  huict  doigts  en  traucrs  de  l'Aine  »Sv:  p  tlîoît  de  part  en  part  ,  de 
laquelle  l'entrée  croit  à  l'entredeux  du  m.ulcle  droit  grelle  ,  &  du  vaftc  externe, 
ôc  Ion  illuc  vers  le  m.-.ifcle  Triceps  :  la  Pl.iye  ctoit  accompagnée  d'vne  grande  di- 
.  lacération  des  parties  voîfines  »5^.  princip.tlement  de  L:  grande  A.rerc  qui  f-urfuinie 
d'vne  forte  eifulion  de  lang  artériel  :  Moniieiu"  Ican  Tr^dlus  flimeux  Lîiliotomille 
.&•  Chirurgien  fut  dem.ande  pour,  le  traiter  ,   J  ..jueieiancarriué,  iitrouuaqu'vii 
..Barbier  y  auoitdéja  mis  le  premier  appareil,,  aiah  il  ii"y  toucha  point  iulqu'aiiiour 
fuiuant,qu'ii  trouua  f  après  auoir  déplié  les  bondf^s  }  1;  partie  extrêmement  enflée 
auec  pulfation  (Scl'hxmorragic  arrêtée  )  de  ibiTc  que  les  deux  mains  mifcs  lur  la 
Tumeur,  efloycnt  louleuees  par  le  battemciv:  >  ce  quilefitloapfonncr  incontinent 
qu'ilyauoit  quelque  Artère  otfensée  3c  dcnonça  aux  atîiihnrs  la  difficulté  &' le 
danger  qui  y  étoit ,  partant  il  demanda  vn  allocié  au.-:  |pareats,lefqucls  luy  ioigni- 
rent  Monficur  Ferrant.lequel  ûtaulîi  maunailc  opiiiion  de  laPlaye  :  Ils  appliquè- 
rent dellus  d'vn  commun  accord  des  reînedes  rafraie  nii^incs  ôc  repercurciics,  com- 
niandants  au  m.aladc  d>z'ic  teniren  repos,ae  toixiierenr  point  a  laPLiye  de  pluiîcurs 
iours  ,  quoy  que  parfois  le  lang  vienr  à  rn  fortirà  la  qiiantitede  3.0U  4.  onces, 
s'arrétant  incontinent  de  luy  niém,c,ray.iiiis  à  la  fin  decouuert  ,    ils  trouuerent  la 
Tumeur  en  même  état  auec  le  même  battementjlequel  augmenta  de  iour  en  iour 
auec  fièvre  t^  douleur  i  Elianis  dans  l'apprehenhon  ils  demandèrent  cncor  pour 
renfort  des  autres  v  hirurgiens,  ann  de  trouuer  quelque  âuis  qui-leruit  au  malade: 

^       ils  propoferent  beaucoup  de  chofes,&:  la  plufparc  elloyenc  d'àuis  qu  il  hiloit lailîèr 
faire  à  la  Nature  o  houms  MoiUieur  Zcnn  TruUus  Verubnus  qui  vouloir  quel'ou 
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'■  élargie  la  Playe  pour  ccrcher  l'Artcre  ,  'mais  Ton  âuis  ne  fut  pas  fLiiLii  :  ^'ctans 
donc  ferui  des  mêmes  remèdes  &:  ligatures,  pour  couurir  la  Playc,  ils  lailïcrcnc 
cncor  pafler  quelques  iours  iufqu'au  17.  auquel  le  fang  commençaat  à  ioaW 
comme  auparauant  >  ic  fus  demandé  pour  donner  mon  âuislibrem.cncauec  les 
autres,  lefquels  ayants  fait  relation  de  tout  ce  qui  s'ctoit  pa(sé,pour  ne  rien  met- 
tre en  auant  qui  ne  fut  à  propos,ie  fisdccouurir  la  Playe,  laquelle  nous  trouuâ- 
mes  excm.re  de  toute  intempérie  ,  fans  tumeur  &  Pulfacion  ,  com;nc  non  feule- 
ment les  i\x(à\ts  Médecins  cnpeuuentrendre^émoignage,mais  aufli  les  aflîftants 
&  principalement  vn  certain  Barbier  appelé  Hierome  lequel  ccoit  toufiours 
auprès  afin  d'arrêter  le  fang,quand  il  y  auroit  necellité  :  ce  qu'ayant  efl:c  vu  &: 
confirme  nous  demeurâmes  tous  d'accord  qu'il  ne  faloit  point  changer  de  me- 
thode,ainfi  on  continua  les  mêmes  remedeSjfinon  qu'on  luy  accorda  de  boire  du 
vin  libéralement  pour  conferucu  les  forces  :  Le  fang  ayant  efté  aiiifi  arrêté  ,  il 
.  n'en  fortit  point  iufqu'au  troificme  iour,au  bout  d^fquels  il  venoit  à  couler 
comme  de  couftume ,  s'arrécant  de  foy  même  :    Ayants  donc  au  trentième  iour 
décûuucrt  la  Playe  ,  nous  trouuâmes  que  la  Tumeur  étoic  dcucnue  molle  & 
crûmes  qu  elle  vi^vudroit  à  fuppuration  ^  qu'icelle  étant  faite,  il  viendroit  de  la 
.  nouuelle  chair  comme  aufli  que  le  Vaitïèau  ofîcncé  fcroic  reparé ,  ce  qui  arriue 
"^ïbuuent ,  maisl'cuenement  nous  trompa ,  car  les  forces  manquants  de  iour  en 
*^iour ,   la  fièvre  allant  en  augmentant  ,1e  vifage  '6c  les  autres  pairies  diminuants, 
nous  iugeamcsla  chofe  déplorée  fans  qu'il  y  ait  aucune  eipcrance  de  faiut  fs'il 
y  en  auoit  quclqu  vnejqu'cn  dilatant  la  Playe  ,  afin  d'y  faire  vnc  iuturc,ou  de  la 
lier  ou  brûler  auecvn  Cauftic,  ou  autremenr,afin  d'arrêter  le  fangrpourcc  faire* 
nous  dem-andâmes  fon    Perc  auqiiel  nous  fim.es  entendre  qu'il  faloit  préférer 
vne  ianté  incertaine  à  vne  ri^ort  ineiiitable  &  prochaine,que  toutcsfoisil  reftoit 
vn  remède  vniqae,'r*ais  douteux  &  incertain  ,  non  feulement  rOpcration  eftant 
achcuée ,  maii  d'.ns  l'exécution  même  àcaufe  des  forces  qui  ctoyent  âbatues  ^ 
dcriismorra^^i  j  qui  ne  manqueroit  pas  d'arriucr  :  Ce  que  ce  panure  Pcre  ayant 
OU)  jil  ic  reriiiiout  triftc,  &:  nous  permit  d'agii ,  fans  dire  m.ot,ayants  donc  tenu 
prcO;  touicz  qui  êtoitncceiïàirc  ,  nous  nous  mettons  cnbefongne:lors  que  nous 
vfmes  trouué  auecles  doigts  l'Artcre  auprès  de  l'Aine  ^  {uiui  vn  peu  au  dciïbus 
d'icelie  ,  nous  mîmes  par  defrus  vne  dure  comprelîe  auec  vne  bonne  &  forte  li- 
gature &  ferrâmes  la  cuiiïè,commeona  acoutumé  de  faire  en  ceux  à  qui  on  veut 
couper  quelque  membre ,  afin  que  la  compreffion  rendit  le  Vaillcau  plus  petit  & 
qu  ainfi  il  fortit  m.oins  de  fang  en  l'Opération,  par  après  nous  marquâmes  au2C 
de  l'encre  l'endroit  àc  la  peau  qu'il  raloit  ouurir  laquelle  fut  coupée  par  M.Ieani 
incontinent  il  fe  preienta  vn  grand  amas  de  fang  caillé  qui  pcfoit  pour  le  moins 
fixliures  ,  lequel  i'otay  de  mes  propres  mains  auec  bonne  quantité  de  fang  arte- 
riellequel  fortoittout  nouuclicment  de  l'Artère  &  qui  monftra  le  chemin  de 
trouuer  l'Artère  5  après  qu'on  vt  otc  cet  amas  de  fang  caillé:  laquelle  ayants  ren- 
eontré,maiftrc  IcanTrullus  arrêta  le  fang  en  prciïaiit  fort  l'Aine  auec  les  doigts, 
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nous  d:'ConnnTmesrArtere,Gtant  dccQUUGrteieia-.repamy  d'auec  la  Veine  pro*»  - 
chaîne,  la  lianr  premièrement  au delfus  ,  puis delïbus Ôc  me feruant  des  mêmes 
preca-utions  que  l'on  fait  aux  Varices  :  Elle  n'ctoit  pas  à  moitié  déchirée  ,  mais 
au  moins  le  tiers,  n'en  rcftant  qu'vne  partie  laquelle  Rit  coupée  le  lendemain  de 
laUgatcirc  par  Icait  Truilus,  de  peur  qu'elle  ne  fat  caufe  que  k  partie  vint  à  fe 
retirer  au.uit  qu'elle  pourrit:  On  procéda  au  refte  dé  la  Cure  comme  en  vue 
Playe  fimple  laquelle  fut  entièrement  guérie  dans  Jix  semaines  en  prefence  de 
M.Ferrant  Scrrovii  ôc  de  plulicurs^utrcs. 

Il  y  a  pkiîieurs  choies  à  conlîderer  en  ce  cas ,  mais  il  y  en  a  trois  principale- 
ment qui  pallcnt toute  admiration  &  premièrement  comme  il  s'eft  put  faire 
que  le  iang  fe  foit  coiikrué  l'efpace  de  quarante  iours  hors  des  Vailîèaux  fans 
venir  àvne  giandc  pourriture  :  2.  qucce  fangauolt.tellernentfeparélesmufcles 
icsvnsd'auec  ks  autres,  que  l'ayant  tire  tout  grommelcj-l'Artere  parut  incon- 
tinent comme  fi  on  auoit  i(  paré  aueç  artifice  les  mufcles  les  vns  d'auec  les  au- 
tres ,  ce  qui  bailla  vnç  grande  facilité  à  faire  l'Opération  :  Etant  enfcigné  par 
ce  cas,  ie  conlcille  à  tons  de  ne  venir  pas  incontinent  à  l'Operationj  m-ais  après 
auoir  tout  elïayc  &l  le  plus  tard  qu'il  eft  poflible ,  iinon  que  l'haemorragie  con- 
xpc)  traigne  à  y  incttre  la  main,3.  ik  enfin  >  Q3  la  Nature  a  nourri  tout  de  même  la 
partie  après  la  ligature  de  rArtcre,commc  lieile  vt  efté  toute  entière  fans  qu  elle, . 
en  foit  deuenue  ou  plus  petite  ou  plus  foible  que  l'autre. 

Des  Artères  quiJûM,aux  Mxtyemitéso. 

E  que  vous  aués  ouy  iufqu'à  prcfenr,  mes  Auditeurs,  touchant  J'Arterioto*- 
1^  mie,efl:  fondé  tant  fur  l'authoiité  des  Anciens  que  fur  plufieurs  expériences 
tant  miennes  que  des  autres  :  S'il  refte  maintenant  pour  conclufion  quelque 
^^Q  chofe  à  examiner,  L 'cfc  que  les  dangers  lefquels  Galicn  appréhende  fi  fort  en  fou 
'  '  lîure  dcjaiaignêe3&  elqu-els  chacun  ciaijitde  tomber,raais  î^  à  propos,  enfai- 
fant  i'ouuctture  dics  Artejes,  n'ont  p.^s  lieu  généralement  en  taute  Arteriotomie, 
mais  feulerncut  en  celle  des  grandes  Artères  Se  qui  font  ail  milieu  des  lointurcs» 
Car  il  n'y  a  rien  a  appréhender  en  celles  qui  font  aux  extremités,veu  qu'on  peut 
ks  ouurir  toutes  &  ks  couper,lîellcs.nefedccouurentque  par  le  battenient:  veii 
qnç  cette  forte  de  Vailîèaux  ne  pcuuent  efl:re  que  petits  dans  ces  Extrémités  du 
corps  :  l'aduertis  pourtant  fur  ceci  que  ce  confeil  qui  a  efté  donné  comme  falu-^ 
Sai^e^nédoicpas  eftre  exécuté, témérairement. 

CHAPITRE. 


Delà  Plilebotbmie'ôrc. 
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CHAPITRE     PREMIER. 


Des  Veines  de  U  Têjlc^, 

E  ne  crois  pas  quil  faille laiiïcr  en  arrière  les  Veines  de  la  Tefte  qui 
fontvne  produdiion  des  Iiigulaires  Externes  ,  lefquelles  comme  die 
Rhafes  exprellem-ent  au  liu.7.  dédié  àManforchap.ii.  onouurefaiu- 
taiiement  en  plufieurs  maladies  :  Elles  font  vdles  di-ie  dans  la  guerifon  des  fa-  j 
hafaci,  c'eft  à  dire,  des  pullules  Talées  &c  nitreufes  &  des  petits  vlceres  qui  traiîail- 
knt  la  Tefte  :  or  on  peut"  douter  en  quel  endroit  font  logées  ces  Veines  &  s'il  en 
faut  faire  quelque  chois,  ou  bien  fi,  félon  l'opinion  de  cet  Autheur,quand  l'in- 
commodité eft  plus  grande  en  vne  partie  qu'en  l'autre  ,  on  les  ouure  auec  plus 
d'incertitude  en  cet  endroit  :  le  crois  que  cette  ambiguitc  regarde  particulière- 
ment les  Veines  de  l'Occiput ,  l'ouucrture  defquelles  fert  àla  guerifon  de  certai- 
nes maladies  félon  l'opinion  des  principaux  Docteurs ,  comme  nous  ferons  voir 
en  fonlieu>auquclnousrcnuoyons  le  Ledeur  :  U  faut  cependant  remarquer  ce- 
ci,qu'on  les  peut  ouurir  quand  on  les  aura  rendu  apparentes  :  que  fi  elles  ne  le 
font  pas,  qu'on  les  peut  indifféremment  piquer. 


G  H  A  P  I  T  R  E     IL 

Btla  Veine  ^ufps  (^  des  autres  de  t  Occiput, 

^^^%  Ar  e'  au  liu.^.chap.ii.eftim.c  que  l'ouuerture  delà  Veine Puppisqm 
^4^  ^*^  ^"^  delfus  de  la  Suture  Lambdoide,  eft  fort  vtile ,  après  auoir  ouucrc 
^&l  premièrement  la  Cephalique  ,  quand  le  Ceruéau  a  efté  cbranlé  de  p^'. 
quelque  coap,à  caufe  de  fa  communion  auec  les  Vénes  du  Cerueau  :  Galien  au 
13.  de  fa  méthode  ch.  19,  fait  mention  de  la  Section  àt^  Vdiles  de  l'Occiput  dans 
l'inflammation  àz^  Yeux  qui  vient  de  fluxion  5  comme  auflî  au  5.  liu.  des  aphor» 
55).& auz.îiu.  de  la  com^of.  des  medic.part.  2..  ou  il  cite  Archigenes  commeau-  ^  ^ 
theur  :  Il  y  en  aencor  des  autres  qui  font  de  la  fe<5te des  Arabes,  lefquels  font  de 
même  âuis,entre  lefquels  il  y  aGerardusde  Solo  eu  fonComment.furlep-  Hure 
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dcRhafcs  chap.  i.  de  bCeplialée  5  mais  voici  vne  difficulté  en  ce  que onne peut 
ûêcouunr  ces  Veines  ni  à  Tœil  ni  de  la  main  ,  ce  qui  a  obligé  Hierofme  Fabri- 
tissau  liu.des  Operacions  de  Chirurgie  ,  titre  de  la  Chirurgie  de  laTefte,àdire, 
que  Ion  a  parlé  de  ces  Veines^ilon  qu'on  les  puille  ouurir  auec  la  Lancette,  mais 
entant  que  l'on  les  peut  fcarihcr  ,  ou  bien  les  vuider  auec  la  Ventoufe  ouSang-- 
fues  :  mais  ii  nous  prenons  Mnatomie  pour  guide  ,  s'il  iert  à  quelque  choie  de 
ferrer  le  Col  auec  vn  lien  ,  ii  on  fe  fert  de  fomentations  fur  la  Telle  après  l'auoir 
rasé ,  il  on  fe  fort  de  frictions  qui  façent  parêtre  en  dehors  ,  h  le  patient  retient 


spporl^^ i  ■ — "" 

très  en  des  Moines  de  l'Ordre  dcsBcnedittins  qui  le  font  rafer  la  Tefte  après  vne 
fofncnration  d'eau  chmac  coin  me  porte  leur  ordre  :  ce  que  i'ay  aulîi  remarqué 
en  phu'  uis  qui  auoycut quelque  inçj»mmoJite  interne  du Cerueaii après l'vfage 

dvnfi.nli-i^c  chaudo    . 


CHAPlTKE     m 

Des  Fewes  de  COccîfuh 


j!  E  A  N  Arcularius  au  Comment,  fur' le  p.  liure  à  Manfor  chap.  i.  &  a 

J^^  L^olybuschap  45,  fait  mention  des  Veines  NocriE,  outre  lespreceden- 
tcSjcn  la  cure  delà  Céphalée  ,  lefquelles  il  dit  eftre  à  fendioit  de  la 

505,  -  •     'Nuque  du  Col  ou  elle  feioint  à  la  Telle,  l'ouuerture  defquelles  il  dit 

auffi  êré  profitable  en  1  Ophthalmie,  préférant  cette  Phlebotornie  à  toute  au- 
ti"e,mcttant  par  après  celle  de^  Veines  qui  font  derrière  les  Oreilles,  3.  celle  des 
Veines  ou  Altères  des  Temp>;s,   4.,  celles,  du  Iront,  5.  celles  qui  font  au  Can- 

i-^.  ton  interne  des  Yeux,  car  dit- il  ,  elles  feruenr  toutes  pour  êpuifer  lacaufe  con- 
ioin6le  &  prochaine  du  mal  :  Arculanns  chap.i.  ouure  aufli  ces  Veines  contre  le 
Sebcl  ou  Ongle  de  l'œil   '6c  cil  entortillement  de  Veines  qui  fe  forme  fur  la 

ja^  ;^  Conionôliue  près  le  C  anton  in  terne. ... 


CHAPITRE    IV. 

Bes  Veines  quijonî  ^arfemées  derrière  les  Oreillesl 

E  s  Veines  Carotides  tirent  leur  Origine  de  la  lugulaire  externe  qui 
^^  ./ftonre-par  le  Col  en  hautjEt  corne  veut  Hippocr.  au  iiu.de  1oc.ï«  HomU 
^^^  neidej^cenàern^  du  sômet  de  laTefte,opposéeJ>  i'viji  à  rautre,aa  haut  bout 
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des  Oreillestellcs  font  apparentes  fous  la  foflètte  de  derrière  de  l'Oreille  ,  ou  on 
fent  le  battemcHtdcs  Arteres,&  principalement  quand  on  ferre  le  col,comme  a 
remarqué  A.  de  Villeneuue,au  liure  du  régime  de  fanté  ch.37.RulandLis  qui  a  ré- 
duit en  tables  les  diuers  vfages  de  la  Saignée,  en  attribue  plufîeurs  à  celle  ci, 
Etparticulierementdans  les  vices  externes  de  la  Tcfte  ;  laTigne,  les  Vlceres 
dçs  Oreilles,  du  derrière  de  la  Tefte  Sc  de  la  Nuque,  dans  les  défauts  du  vifage,  3°* 
douleur  de  dents  &  c.  Entre  les  maux  internes  ,    il  dit  qu'elle  fert  à  la  Migraine, 
à  rafFoibliiïèment  de  mémoire,  auGatharre  inueteré  6c  plufieurs  autres  incom- 
modités, lefquelles  Arnouldauoit  marqué  auant  luy  au  fufdit  palfage  :  I.  Hol-  505) 
lier  en  la  féconde  Petiochedeion  œuare  de  la  Compofition  des  medicaments,&: 
au  liure  i.  de  la  Cure  des  maladies  iuternes  chap.  7.  êcric  que  le  mal  de  Tefte  fe 
guérit  heureufemcntpar  le  moyen  d  icelle  :  I.  Arculanus  en  fa  Pratique  au  chap.  ,10 
de  la  Céphalée  laloiic-  fort  pour  la  guerifon  d'iceile,  ÔC  au  texte  2.1.  pour  guérir 
le  Sebcl-  ou  Panniculc  qui  croit  au  caijton  de  l'œil  :  Rhales  au  liu.  9.  chap.  1. 
loiie  cette  Saignée  comme  vu  grand  remède  contre  le  Vertige  :  Comme  auflî  ^n 
Auicenne  liu.^.Fen.i.  Traâ:.5.chap.3.  &  Alfarariastr.i.  chap.y.  Arnould  en  fon 
Breuiaire  chap.  27. 1.  Matthieu  de  Gradi  Conf.  10.  &  Paracelfe  aui.  Manuelle, 
Et  après  eux  tous ,  Micliel  Pafchal  en  fa  Pratique  chap.8.  ou  il  apporte  plulîeurs  ^ 
expériences  du  bon  fucccs  :  ce  qui  me  fait  croire  que  des  femmes  qui  exercent 
cette  Saignée  à  Padoiic  l'ont  âpris  de  ces  Maîftres ,  comme  dit  Hercules  Saxonia 
liu.  3.  chap.  36.  lequel  1  àprouuc  auiîi  contre  le  vertige  chap.  3.  condamnant  de 
Giadi  qui  l'ordonne  hors  de  l'accès ,  veu  qu'alors  ces  Vénes  ne  font  pas  appa-  31? 
rentes  linon  en  vu  corps  plcrhoric.  Or  failant  cette  Saignée  en  vn  femblable 
corps,  on  attire  les  humeurs  au  Gcrueau  :  M.iis  Galien  auliu.  de  la  Manière  de 
guérir  par  la  laignéc  ch1p.15.vcut  que  l'on  oiiure  ces  petites  Veines  après  que  l'on 
aura  fait  la  vacuadon  vmuerfclleùl  fautauparauant,ce  dit-ii,ouurîr  la  Véne  cô- 
muneoulaCcphalique,  D'auantage  Aiiaravias  la  recommande  en  l'Epilepiie  au 
tr.  I.  Scét.z.  chap.3.Ci(:  au  Sebcl  anj  tr.  4.  Scd-.i.  chap.  1.  dans  l'Apoplexie  I.Hcur- 
nim  au  liu.dcs  Maladies  de  la  Tefte  ch.  23.  &  pour  les  maux  des  Dents  au  chap.  ^  ^ 
II.  ëc  auant  luy  Benediâ:us  au  liu.  8.  de  fa  Pratique  ,  Et  auec  raifon ,  parce  qu'il  21c  ■ 
eft  couftant  par  l'AnatomJcjComme  oiwoit  dans  B.buftachius  au  liu.des  Dents, 
dans  A.  Paré  au  6.  liu.  de  fa  Chirurgie  cho.p.15.  qu'en  céi  endroit  il  y  a  vne  Véne, 
vne  Artère  iS^:  des  Nerfs,  quife  vont  rendre  iafqu'aux  racines  dés  Dents,  Et  pour 
cette  raifon  ces  deux  autheurs  que  nous  venons  de  nommer,  commeaufliHeur-^ 
ïiius  mettent -des  Velicatoircs  en  cet  endroit  contre  le  même  mal  :  mais  A.  Be- 
nedidus'airure  au  cinquième  liu.  de  fon  Anatomie  ch.5.  que  cette  Saignée  dimi- 
lîue  ITnflammation  des  Yeux,  comme  audl  Gerardus  au  Commentaire  fur  le  $>. 
liu.  de  Rhafes  au  même  chap.  &  L.  Mercatus  au  liu.  1.  de  fa  Pratique  chap.  12.  ^^" 
OethcEus  dans  lesobferuations  de  Schcntkius ,  dit  qu'elle  cil  profitable  dans  la 
dureté  de  rOuye  :  Halyabbas  remarque  quelle  a  ferui  pour  foulager  de  la  Lèpre  317 
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Fen.  4.  parr.i.  de  Ton  o&uiire  dittc  Dirpoiîc;on  Royale  :  Gariopontus  au'lîii.  3.' de 
fa  Médecine  chap.  i.  ouure  les  Vênes  qui  font  aupifes  des  Oreilles ,  ôc  en  tire 

Il  bonne  quantité  de  fang  dans  les  infirn?icés  de  la  Ratte  :  Aquapendensapres  tous> 
en  fon  OenureChirurgique  au  titre  déjà  Chirurgie  de  la  Teftei  alfure  que  l'ou- 
uerture  desVenes  qui  font  derrière  les  Oteilles,  eft  tres-profi table  dans  les  mala- 
dies des  Yeux ,  dans  la  Rêuerie,  dans  rAlîopiiïèment  &  femblables  ineommodi- 

5^9  tes  de  Telle,  qui  prouiennent  de  Plénitude  :  ce  qu'il  a  tiré  pour  laplufpaït  du-i. 
liu.  d'Albucafiscap.c^y.  ou  il  parle  auflî  de  l'adminiftration  de  cette  Saignée  la- 
quelle il  fait  ainll  :  Auant  teute.œuure  il  rafe  la  Telle  du  Patient ,  ^puis  il  frotté 
rudemenc  auecvn  linge,  groffier  la  partie  la  plus  enfoncée  de  l'Occiput  près  les 
Oreilles  :  En  fuite  il  ferre  le  col  auec  vn  linge ,  en  forte  que:  les  deux  Vénes  qui 
.pallènt  à  l'endroit,  que  i  ay  dit ,  viennent  à  parêtre  :  après  que  l'on  les  aura  de- 
'  couuert  auec  les  doigts  &■  marqué  auec  de  l'encre  ,  le  Chirurgien  fera  ouuer- 
ture  auec  le  Biftoris  droit  le  portant  fi  auant  dans  la  peau  ,  qu'il  vienne  à 
rencontrer  l'Os  :  incontinent  après  il  Icuera  la  main  en  dehors,  &  la  tirera  après 
au-oir  fait  vnelncilion  de  deux  doigts  en  trauers  ouenuiron,  puis  ayant  lailsé 
couler  vne  fuifilànte  quantité  de  fang ,.  il  bouchera  l'ouuerturefauec  des  pluma- 
ceaux  (3c  klailïèra  ainiî  tant  que  l'agglutination  foit  faite. 


no- 
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CHAPMiRE     ¥. 

De  U  Kêne  qui  ejl  dehors  deU  Coquille  externe  de  lOreïlle. 

\  Ean  à  Ketham  en  fon  abrégé  des  Vénes,  dit  après  Auiccnne  que  l'on  ou- 
I  ure  virement  cette  Vêne  dans  le  tremblement  de  Telle,  le  tintement  des 

1  Oreilles,  &  ladureté  d'oliye  non  inueterce  :  Arnould  au  liu.  1.  de  fon 

Breuiaire,ouure  aufli  cette  Véne,6c  en  laiiïè  fortir  quelque  peu  de  fang  pour  ar- 
rêter entièrement  la  douleur  de  Dents,quoy  qu'ilja  brûle  immédiatement  après: 
Sotus  en  fon  Commentaire  fur  le  liu.  d'Hippocrate  àe  Loc.in  homme,  texte  i5.dit 
■  que  l'ouuerture  de  cette  petite  Véne  qui  va  aux  Oreilles ,  à  l'endroit  ou  la  Mâ- 
choire d'embas  feioint  à  celles  d'enhaut*au  rriilieu  de  cette  Cartilage,  qui  eft  ap- 
pelée à  caufe  de  la  relîèmblance  d'vne  Nalîèlle,Scaphula,  (pourueu  qu'elle  fe  fa- 
ce par  vn  expert  Chirurgien,^  fert  à  arrêter  les  Défluxions  des  Yeux. 


CHAPITRE    VI. 

De  Ufeùte  Veine  qui  eft  au  Lobe  de  l'Oreilk. 

Ne  femme  .étant  trauaillée  dés  plufieurs  années  d'vne  douleur  au  Front 
&  Sourcil,  en  fin  vn  certain  après  auoir  frotté  &  pincé  cettepartie  flaf- 
que  derOreiile  j  taut  que  la  Vea|  vmt'én  êuideiice  *  il  y  fie  vne  ouuer- 

tiire 
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tnre  auec  vue  écaille  dcpiei're  à  Fufil ,  d'où  il  fortit  du  fang  Moir ,  par  laquelle 
Yâcuatioii  cette*femme  futdcliurée  de  ces  doulcurs:Ilne  faloit  pas  palier  fous'fr-* 
lehce  vn  remède  £  pretieux,  proposé  par  Renier  SolenanderaauConf.ij.  Scô:.^. 


CHAPITRE    Vif. 

jyt  l'ouuenure  des  Vènes  duTront, 

Os  Praticiens  ontaccouftumé  d'ouurir  la  Véne  du  Front ,  gui  eft  vnc  ,  ■ 
^V^gj  branchedelaïugulaîre  externe,  en  toutes  les  inflammations  internes' 
__^^^>i   de  la  Teftc,  &  en  toute  afïèdion  inuetcrée  d'icelle,  comme  difent  Are- 
îac-usauliu.i.  des  Maladies  Chroniques  ch.4.  Rhafes-au  liu.y.tcxr.i.  Conftantia 
rAfiicainenfon  Viaticum,<ScAduariusau3.iiu.dcraMetliodech.  1.  De  même 
aiïffi  en  la  douleur  de  Tefte^en  la  Phrenefie>  &  toute  forte  d'égaiem.ent  d'cfprit,  ^i_t 
comme  explique^oranus  en  fon  iGgoge  Medic.  chap.zi.  Item  dans  la  Céphalal- 
gie &.Véiîigecomm.e  commande  Hippocr.  au  lia.  àe  ^ffèSilon.  lequel  dt  fuiuî 
par  Sotus  en  fcs  Animaduerlions  Pratiques  ^.c)6.  Mais  particulièrement  I.  Hol- 
îicr  en  fa  Pcrioche  1.  de  la  Con  pof.  des  médicaments  j  l'ouure  en  la  douleur  <le 
Telle,  des  Tempes  &:  du  Frontj  Rhafes  chap.  n.  liu.  9.   en  T^pileplie:  Rondelet  ,^ 
liu.i.chap.18.  en  la  Léthargie,  ^  quelques  vus  en  i'Apopkxie  ,  comme  celui-ci 
remarque  au  chap.  zi.  Guainier  Comment,  i.tr.  13.  chap.  6.  Ôc  G.Bruel  en  fa 
Pratique  chap.  6.  recommandent  la  Scd;ion  d'icilleen  vne  melancholie  opi- 
niâtre, I.  Fontanus  au  i.  liu.  de  la  Pratique  cLi6.  dit  qu'elle  eft  conuenable  pour  '  ' 
guérir  le  Tournoyement  de  Tcfte  :    E.  Rudius  aii  5.  liu.  des  m.aladics  occultes     g 
ch.i^.s'cnfeit  contre  leRheumatifme<Sc4es  Viceres  de  la-feouche  Vénériens: Aui- 
cenne  au  liu.3.Fcn.3.cii.4.  ouure  cette  Véne  du  Front  en  la  Ptiiofe,  Oti4'apreté  des  pa 
Paupières, Halyabbas  en  Ton  liuic  intitule  Difpoiition  Royale  Fen.^.  partie.  Ep. 
I.  pour  foulager  de  la  Lcprc,  Rlialès  au 5.  liu.  dcdiéà  Maulbrchap.zS.  ou-ure  les^^jor 
deux  Vénes  Cephallqut-s  en  laNy6laiopie  ou  aueuglçmcnt  no(3:urn:',Et  le-mém.e 
auTurdit-liure  ch.  zo.-ouure  aufli  ccsVêiies&~cellesducantondcs  Yeux  dans  le  33'- 
démang^ment  des  Yeux  larmoyants^   Quant  àmoy  étant  fondé  fur  l'authoritc    - 
de  Cellus  liu.  6.  ch.7.  au  titre  de  la  fufiaiion  des  yeux,i'ay  expqijmenté  que  Yoa-^^^L 
uerture,  tant  de  la  Véne  du  Front  que  des  Tem.pes ,  eftoit  particulièrement  vtiie 
en  vne  longiie.Ophthabriie,&  enkChcm,ofc,.&:  en  ces  dcfiti^ions  fur  les  Yeux  -^ 
quimenacentdaueiiglemenfJL.  M.^'catus  auiiuz.dc  fa  Pratique  ch;..2z.  ia  ioiie  > 
pour  rOphthalmie  :  Alfarauius  traité  4.  Se(3:.z.  cha.  i.  pour  le  Fannicule  de  Ymiï  333 
Ou  implication  des  Vénes:  P.Pigray  la  recommande  auiïi  en  l'Ophthalmie  au  l.i.> ,, 
de  fa  Chirurgie  chap.3.  Et  F.  Plater  contre  la  douleur  des  Yei.x  au  tome  z.  de  ia 
Pratique  page  Z5?5.-Mais  Arnould  au  Urite  du  Régime  de  faiîité  chapitre  37.  fait 
eft-at-dc  rouuerture  de  la  Veine,  du  Front,  dans  les  maux  in  acte  rcs  de  la  face:  ^^  ■'" 

N  ^  4   . 
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55<j  Auiccniie  liu.  i.  Fin.4.  dcxftr.  i.  chap.i.  s'en  fert  contre  les  Vlceres  vilains ,  dans 
la  douleui:  du  derrière  de  la  Tefte  ,  dans  la  pefanteur  des  Yeux  ôc  l'engourdilïè- 
mentd'efprit,  I.  Heurnius  au  liu.des  maladies  de  la  Telle,  5c  dans  l'Alopécie  ou 
Pelade  j  Et  contre  la  douleur  du  Goiler ,  au  même  traitté  pag.  3S.6.  Il  le  peut 
^"  àuôir  fait  à  rimitation  d'Archigenes  ôc  d'Afclepiades ,  quipiijuoyent  cette  veine 
22S  pour  la  guerifon  de  la  Squinance  :  On  peut  cipprcndrc  la  manière  de  faire  cette 
Saigiice  dans  Albucalîs  au  liu-  2..  de  fa  Chirurgie  chap.  47. 


CHAPITRE    XVIII. 

Des  Fei/jcs  des  Tempes, 

Velquesvns  fe  font  bien  trouués  d'auoir  fait  ouurir  les  Vêncs  des 
Tempes  qui  font  des  branches  des  luguLiir es  externes,  quoy  quek 
Defluxion  fe  face  aufli  par  les  Internes  :  Ce  font  les  propres  mots  de 
Rondelet  au  liu.i.  de  fa  Pratique  chap.45.1-.fquels  i'ay  voulu  décrire 
pour  faire  voir  la  grande  vtilité  de  cette  Saignée  contre  l'opinion  de  ceux  qui 
croyent  que  quand  l'humeur  jflue  par  les  Vailleaux  internes ,  qu'il  ne  fert  de  rieii 

jjo  de  toucher  ceiu  qui  font  au  dehors ,  Mais  nous  auons  remarqué  que  l'oiuierture 
de  CCS  Vênes,  qui  a  efté  mife  en  auant  ÔC  en  vfage  par  d-^s  authcurs  graucs,  à  fcrùi 
pour  rentière  gacrifon  de  plulîeursm.aux  internes  de  li  Telle,  Eil-cc  à  caufe  de 
la  Sympathie  qui  etl  entre  les  parties  du  dedans  •<  da  dehors  ?  Ou  bien  peut- 
ellre  parce,  qu  vue  partie  peut  cftre  loulagee  en  ciccliaigcant  celle  qui  luy  eft 
proche  ?  Il  ell  manifefle  que  routes  les  miia  ji  s  cle  la  l'cftc ,  di:s  Nerfs  ,  des 
Membranes  reçoiuent  du  loulagement  de  Cvtt.-  S-ii^néc  ,  dcquoy  nos  anceflres 
ont  laifsé  quelques  témoignages  &  préceptes  >  eu  j-'i-- nicremcut  Aliarauius  au 

340  I.  Tr.  de  fa  Pratique  ch.i8.  Veut  qu'on  l.:s  ùa.iU-  Jaui.  i' Apoplexie,  en  après Rha- 
(qs  au  7.  liu.chap.  zi.  confeillc  cette  lu rcc  ùv  S  ignée  daiisia  Migraine,  dans  vue 

541  violente  douleur  de  Telle  ,^  dans  l'OpiiLM  .i  ni.-  ;  G.  de  àdcQ  en  (a  Piadque 
la  recommande  dans  laPhrcnefie  &  da.iS  ies  ï  .  au  larmoyants,  Et  Ceife  liu.iî.ch. 
6.  dans  les  dangereuics  incommLOaiies  des  Yeux  qui  viennent  a  inflammations: 
Mais  Auicenne  au  liu.  i.Fen.  doôtr.i.  chip. io.  dit  que  louuerture  de  ces  Vê- 

^^^  nés  entortillées  des  Tempes  cil  bonne  contre  la  Céphalée,  Migraine ,  l'Ophthal- 
mie  inueterécjles  Yeux  larmoyants,la  Nyélalopîe,ia  Naee,la  Plorophthalrnics  les 
Pullules  &:  maladies  femblables ,  même  au  lia.  z.  de  (on  Grabadin  ch.  13,  s'en 
fert  en  la  Rupture  de  l'vu'e  :  Et  pour  les  maux  internes  des  Yeux  ,  Guill.  Ron- 
delet au  pailige  fus  allégué  s'en  fert  pour  preucnir  vue  Suftufion,  mais  aulTi  dans 
l'Ongle  &  le  Sebel,  pat  rauthoritc  de  Rhafes  &  d'Arculanus  :   on  en  tire  auili 

345  heureufement  du  fangen  la  douleur  des  Yeux  ,   lequel  remède  ell  approuuépac 

FTlater 
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-If.  Plater  automei.  defaPrar.  pag.zijj.  6<:parP.  Pigray  au  Iiu.2.  de  fa  Chirargie 
ch.3.  A-  BeifedidtusfembleraLioirapproiiué  indiftèremment  dans  touccs  mala- 
dies des  Yeux  j  au  liu.  5.  de  fou  Anatomie  chap.  5.  Rondelet  au  i.  liu.  de  fa  Pra- 

•  tique  ch.  i.  la  recommande  tellement  dansl'Alopeci'ejqu  il  la  préfère  à  la  faignée    544 
du  Front:  Mercatus  au  liu.i.  de  fa  Pratique  ch.  21,  s'en  fèrt  contre  lOphthalmie,     ^ 
Et  A.  de  Villeneuue  au  liu.  du  Regime-^de  la  fanté  chap.31.  a  fait  vne  iiftc  de  tous    "^ 
Tes  vfagesjclk  s'en  fert  pour  la  guerilon  des  inueterées  douleurs  de  Teftc  qui  vicn-    .^^ 
lient  dePhlegme,  dans  les  maux  externes  des  Paupières  &  contre  toutes  les  in- 
commodités d'iceux  qui  viennent  de  DeHuxion  :  partie ulierem.ent  E.  Ferdinan- 
dus  en  fait  eftim.e,  en  ion  Hiit.Medic.  18.  dans  la  Goutte  Scrcine,ouurant  les  Vê- 
nés  des  cantons  des  Yeux  contre  le  mém.emal:  Guill.  Rondelet  l'employé  con-  ^"^^ 
tre  la  Lèpre  au  3.  liu.de  fa  Pratique:  Que  ii  quelqu'vn  trouue  cela  diiiicile  ou   •'"'^ 
ê  trange  ,  qu'il  kache  que  l'on  tire  parles  extrémités  de  ces  Vêncs  ce  lang  noir 
qui  eften  rhabitude  du  corps ,   comme  on  a  accouPcumé  d'ouurii  la  Vêne  qui 

_.palîè  entre  le  doigt  Medecinal  êc  le  plus  petit,en  la  ncvre  Quarte,  B.  Montagna-  54^ 

-m  au  Conf.  78.  dit  auffi  que  cette  Saignée  eft  bonne  quand  la  pituite  i'alée  le  ictce 
furies  Narines. 


CHAPITRE     iX. 

Des  Veines  qui  font  aux  Cantons  des  Teux, 

Etius  Tetrab.  2.fcrm.3.  ouureles  venes  qui  font  fîtuces  aux  cantons  des 
Yeux  lelquciies  font  des  branches  de  îaiugulaire  externe,    comme  a 
écrit  Kippocatc,  en  fon  liu.  de  Lcc.in  Hornin.    &  dêcendent  droit  du 
fommet  de  la  Telle  iur  là  coniôction  des  fourcils,  dans  fHypopion  ou  amas  de 
Pus,  dans  la  Mydriafe  ou  dilatation  de  la  PrunelkjPaui.liu.3.chap.22.  Tapprou-  ^-^° 
■  ue  dans  rx^m.aurofc  ou  obicuritéde  veu'c  :  Girard  de  Solo  en  fon  9.  liurc  far 
Rhafes  ch.15.  contre l'Ophibalrriie  :    Arculanus  au  tr.  i.  chap.  22.  dans  le  Scb  .1: 
Et  félon  Aduarius  au  liu.3.  de  ia  Méthode  chap.i.  la  Sedtion  des  wtnes  qui  font 
au  grand  Canton  de  l'Oeïl,  a  fouuent  âdoyci  ia  rage  de  Dents ,  &  guéri  des  bou- 
tons du    vifage  appelés  Exanthcmata  ,  mais  prîncipaiem.cnt    ceux-ci  :  Galien  ^^^ 
approiiue  aufli  cette  Saignée  au  4.  iiu.de  laCompolition  des  médicaments  dans 
la  Squinance  qui  vient  par  l'enflure  des  Glandes  du  Goiîcr,  Et  pour  diffiper  en- 
tièrement les  reftes  d'vne  Ophthalmie  opiniâtre ,  en  fon  Hure  de  la  manière  de  ^^^ 
guérir  par  la  Saignée,  ce  qui  cft  confirme  par  Aécius  en  fon  Tetrab.2.fcrm.4.  ch. 
4.l'ayantpeut'-êtrcpris  de  Galien  :    Rhafes  chap.  24.  sen  fert  pour  adoucir  le 
démangement  des  Glandes  lachrym.alcs:  Aurelian  au  liu.3.des  Maladies  aiguës  ch, 
4.  veut  que  l'on  fe  férue  de  ce  remaede  en  vne  Squinance  étouffante:  Meiué  au  2.  3^4 
Grabadin  en  la  chute  de  l'vuée  &i  en  la  Nyd:alopie,ce  qu'approuue  Aaicenne  I.3. 

\ 
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Fen.  tr.  4.  ch.  6-  Alfarauius  tr.  4.  fed-i.  cliap.  i.  ouiire  les  vênes  qui  font  aux  ex- 
tremirés  des  Yeux  dans  IcScbel,  c  cft  à  dire,  cette  implication  de  vcnes  en  forme 
5 '^  de  rets  qui  le  forme  fur  la  membrane  Adnata ,  Et  Kaac  contre  l'Oplirhalmie  & 
.prurit  des  Yeux,  au  liu.  9.  de  fa  Pratique  ch.  z.  naais  Albucafisan  liu.  z-  de  fa 
^^    Chirurgie  ch.  57.  tient  que  eettcSaignée  peut  profiter  contre  la  Pforophthalmic, 
la  rougeur  des  Yeux,  &  contre  les  tares  du  vifige  ;  comme  aufli  Arnould  au  lia- 
du  Régime  de  lanté  ch.37.  en  fait  mention  enLiprceaution  de  la  Fillule  lachry- 
malc:Et  au  liu.  de  la  coniidcration  desOcuures  de  Mcdecine,il  la  fait  feruir  con- 
357  tre  le  viiagc  couperosé,  en  la  diftindtion  z.  parti,  chap.  z.  lean  à  Kctham  en  fa 
table  de  la  l'hkbotomie,la  loue  contre  la  douleur  de  Tcfl:e,les  yeux  larmoyants, 
la  Gale  qui  vient  aux  Paupières  Se  cette  mem.brane  qui  Ce  forrp.e  far  l'adnata  di- 
350  te  Pannus:  mais  Ridandus  en  Tes  tables  de  la  Saigncc,dit  que  la  Saignée  faite  au 
petit  canton  de  rOcil,lequel  Paulouure  fur  Textuberance  de  l'Os  lugal ,  guérit 
les  mém.es  maladies  de  la  Tefte  Ôc  des  Yeux  après  l'ouuerture  de  la  Ccphalique: 
Quant  à  la  Seélion  des  veines  lachrymales  c'cft  à  dire,  qui  font  au  grand  can- 
,çg  ton  de  l'œil,  elle  peut  être  profitable,  &  en  la  dil.irarion  de  la  Prunelle  &  en  la 
gale  des  Paupières:  Mais  particulsercment  L  Hollierperioche  4.de  la  Compof. 
des  médicaments  &  N.  Piio  liu.  37.  la  recommandent  en  l'obfcurité  de  Velle  3c 
z6o  l'Ophthalmie,  ik  au  même  cas  L-  Mercat  an  liu.z-  de  fa  Pratique  chap.  12.  Or 
qu'elle  foit  vtilc  dans  les  maux  des  Yeux  ,  LHeurniusle  fait  voir  au  liu.des  ma- 
ladies des  Yeux  chap.7.  par  l'exemple  d'vne  Cheure,  laquelle  félon  l'opinion  de 
GeoponicuSjcft  le  plus  prudent  de  tous  les  animaux,  qui  fe  iettc  fur  la  pointe  des 
5  '  ioncs  pour  ouurir  les  vênes  du  Canton  des  Yeux,  ik  ainfi  remédie  à  l'obfcurité  de 
fa  veuë:  Le  mém.e  autheur  au  iufdit  liure  &  chap.ouure  ks  vênes  du  grand  can- 
ton dans  la  Mydriaie  ou  dialatation  de  la  Prunelle  :  ce  qu'eftapprouué  au  même 
361  m.al, comme  auffi  la  Seâ:ion  des  vénes  des  Tempes,  par  A.Benedict^auliu.5.de  fa 
Prat.  chap.3Z.Ainoul  au  liu.i.de  fonBreu.  ch.S.dlt  que  la  Sedion  delà  veine  qui 
^    cft  au  haut  des  narines  gucrit  la  Migraine,&:  félon  L  de  Vigo  au  li.  4,  de  fa  Chi- 
-    rurgie  ch.  2.1apcfanteur  de  Tefte  &  les  defîuxions  fur  les  Yeux. 

Mais  il  ne  faut  pas  lailler  en  arrière  la  manière  d'exercer  cette  Saignée  en  la- 
quelle il  y  a  quelque  chofe  de  parriculieti  comme  le  remarque  Albùcafis  liu.  2. 
chap.  97.  lequel  veut  que  l'on  lerre  quelque  peu  le  colauec  vn  linge,  qu'après  le 
Chiiurgien  ouure  cette  vêne  ('  fe  mettant  derrière  le  patient  qui  doit  eftre  fituc 
plus  bas  que  luy  en  traucrs)auec  vne  petite  Lancctte,mais  vn  peu  large,y  ayant  du 
danger  qu'vne  trop  déliée  ne  vienne  à  fe  rompre  en  vn  lieu  décharné  &  proche 
des  Os:  voilà  comme  l'enfcigne  ce  perfonnagc:  Mais  qu'eft-ce  que  veulent  dire 
Auicenne  au  fufdit  lieu  &  l'autheur  de  l'Anatomie  des  viuants,  quand  ils  appré- 
hendent qu'en  plongeant  trop  auant  la  Lancette,il  ne  s'y  forme  vne  Fiftulc,  de- 
quoy  Albùcafis  ne  parle  point,mais  étant  peut'- eftre  plus  hardi  il  cerchc  vn  în- 
ftrumcnt  qui  foit  fermeiOr  il  me  fcmble  qu'il  n'y  a  aucune  contradiârion  en  Al- 
bùcafis, quand  il  dit  quilne  faut  pas  fe  feruir  d'vne  petite  Lancette  &foible,au 

contraire 


i 
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contraire  il  s'accorde  auec  les  autres,  en  difant  que  c'eft  vn  lieu  décharné  &  près 
des  OsjComme  commandant  de  prendre  garde  quon  ne  l'offenfe  à  caufe  du  dan- 
ger d'vne  Fiftule  qu'apporreroit  la  Lancette. 


CHAPITRE    X. 

Des  petites  vénes  qui  font  aux  Tuniques  des  Teux, 

^  ^  Es  vênes  qui  font  aux  membranes  àt^  Yeux ,  enflent  quelques  fois  Ç\ 
—^  fort  qu'elles  viennent  manifcftes  ,  comme  auflî  en  l 'augmentation  du 

Pannicule  qui  eft  appelé  par  les  Arabes  Scbel:  elles  font  par  fois  fî  ap-^ 

parentesjque  Félix Plater  au  liu.i.deia  Prat.  au  titre  des  Défauts  de  la  veiie.  pag. 
27^.fait  palier  par  deflbus  vne  aiguille  courbe  auec  vn  filet  de  Soye ,  ou  vn  che- 
iieu  de  femme  &  les  ferre  tant  qu  elles  viennent  à  flétrir:  Et  le  même  pique  à  di- 
uerfes  fois  ces  vênes  bouffies  pour  bailler  ilfae  à  ce  fangqui  les  remplit:  ce  qu'e- 
ftant  fait ,  il  fe  fert  de  médicaments  defiecatifs. 

CHAPITRE    XL 

Des  vênes  qui  font  au  dedans  des  IS^armes. 

Es  veines  des  Narines  viennent  des  lugulaires  externes  ,  &  du  rameau 
du  fommet  de  la  Tefte  qui  décend  tout  droit,  comme  veut  Hippoc.  en 

fon  liure  de  LocÀn  hommes  defquelles  Hippocratc  le  grand  maiftre  au 

îiu.desAffe<3:ions,&Cclfeliu.4.ch.2.&  Galicnain.  de  la  Compof.  des  médica- 
ments particuliers ,  louent  l'ouucrture  dans  la  Céphalée  &  le  vertige ,  après  en 
auoir  laifsé  fortir  vne  quantité  de  fang:  elle  eft  aufli  recommandée  par  O.  Ho-  ,54 
ratianus  auliu.i.  àEuporiftus  chap.  i.  Aretasus  au  lia.  1.  de  fa  Pratique  chap.  1. 
Soranus  Ephefien  dans  fon  introduction  à  la  Médecine  ch.ii.î)^  Rhafes  au  trair.y. 
chap.  I.  s'enferuent  en  la  pcfanteur  de  Tefte  ,  èc  pour  fouiager  de  la  Céphalée, 
&  ce  dernier  en  fon  liu.  5».  dédié  àManfor  dit  qu  elle  fert  en  l'Apoplexie  :  Or  ie 
defire  que  l'on  voye  pour  la  confirmation  de  c^ci ,  &c  pour  bien  comprendre,  3^^ 
le  Commentaire  de  Gérard  de  Solo:  Et  P.  Salins  en  fes  Comment.  fuirAltimarus 
ch.i.  dit  que  c'cft  vn  remède  qu'il  ne  faut  pas  méprifer  dans  l'Infïamm.ation  du 
Cerueau  &  dans  la  Migrainc,A.Benedictus  liu.i.  ch.14.  Heurnius  au  liu.  des  ma-  5^^ 
ladies  de  la  Tefte,dit  qu  elle  eft  bonne  contre  le  Vertigel  &l  P^lul  au  li.3  .ch.15.  en  367 
l'Inflammation  du  Cerueau.  Mais  Celfus  au  li.4.  chap.  2.  tiredufang  des  narines 
^âs  le  même  mal,&  auli.(3.ch.p.^.de  la  SufTufion  &  if  dit  qu'elle  y  eft  côuenable,  ^6y 
contre  la  Ny^alopie,au  li.i.de  ks  Grabadin  en  ce  chap.  Mais^uicenfle  li.  i.  Fen. 
4.dod.i.c.ao.lafait  feruir  dans  l'égaremét  des  Yeuxjdans les Sai/comes  ou Bothor,  5"*^ 
cômc  il  les  âpele  c'eft  à  dire  des  Puftules  en  la  cornée  ou  Adnatai,dans  le  Polype  des 
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Narniesf  le  Prince  des  Arabes  l'Appelle  H^morrhoides  des  Narines  j  dans  les 
Lentilles  qui  rendent  le  vifage  difforme:  I.  à  Kethan  ajoute  en  fa  table  des  vcnes 
particulières,  qu'elle  eft  bonne  pour  décharger  la  Tefte  &  ayder  l'oiiye:  I.  de  Vi- 

'^     go  liu.  9.  chap.  II.    ouure  les  vênes  des  Narines  pour  rendre  l'oiiye  perdue,  ce 
qu'aiïurémcntila  tiré  des  Arabes  3|C  principalement  d'Albucalis  Uu.  1.  de  faChi- 

2-,!  rurgiç  ch.ip.  5)7.  lequel  dît,  que  c'eft  le  remède  des  Heures  ardentes  ,^  de  la  Mi- 
graine Se  d'vne  rougeur  obftinée  du  Vi(age  :    Arnould  en  Ton  Hure  du  régime 
de  ianté  chap.  7.  a  fuiui  lauis  de  cet  homme  :    Or  on  découure  ces  vênes  lors 
,  qu'en  les  prcllàat  du  doïgc  elles  enflent  Se  fe  partagent  en  deux  branches  :  mais 
il  eft  incertain  il  ce  font  celles-ci ,  ou  bien  celles  de  deilus  ôc  qui  (ont  externes, 

37-^  lefquelles  Celfus  veut  que  l'on  ouure  pour  guérir  la    Suifufion  :  N.  Fifo  liu;  i. 

•  chap.  10.  &  G.  deBrice  enfaPratîque  chap.zo.  s'en  feruent  contre  la  Phrenciiei 

M.  Rulandusen  fes  Tables  de  la  Phlebotomie,  dit  qu'elle  lert  contre  les  Rou- 

^'^^"^  gcurs  du  viiagc,  Abfcés  des  narines  &c  les  fiéures  aiguës,    &c  I.  Heurnius  au  liu. 
des  m.aiadies  de  la  Tefte  chap.  23.  met  en  ce  rang  l'Apoplexie;  comme aulTi  L,. 
M crcat.  aaliu.i.de  fa  Pratique  chap.  3.  lequel  en  fait  état  contre  en  l'Ophthal- 
■    mie  au  liu.  1.  ch.zz.  Et  tout  nouucliement  Alexandre  Alexius  PadoLian  au  Conf 
6.  ouure  ces  vênes  aucc  la  Lancette  pour  arrêter  le  Tournoyementde  Tefte?  M, , 
Cordœus  en  fon  Comment,  furie  liu.  premier  des  maladies  des  femmes  d'Hip- 

375    pocrate,  dit  qu'iceluy  la  loiie  contre  l'enflure  des  Poulmons. 

Albucalis  fait  ainfi  cette  Saignée  :  Il  ferre  médiocrement  le  col  atiec  vn  linge 
^  prenant  le  nés  de  la  main  gauche,  il  porte yne  Lancette  longue  &  délice  dans 
la  fcparation  des  Narines,  car  quoy  qu'il  n'y  ait  aucune  véne  êuidente  ,  le  fang 
ne  lailfera  pas  de  for  tir  de  ce  lieu  plein.de  wéncs ,  duquel  on  tirera  autant  qu'il 
eftneceiïàîie.     '  i 


CHAPITRE    XIL 

Des  Fewes  qui  font  au  deâafjs  des  Leur  es  &  ^^l  Genciues, 

Velques  vns  ont  ouuert  les  vcnes  qui  font  entre  lesléures^  gencïues 
dans  les  maux  de  Dêrs  enuieillis,  &  quand  il  fe  iette  vue  humeur  acre 
fur  celles  de  deiuiSjComme  Aduarius  au  i.li.defaMech.ç.i.&  Auic. 

.^^ lioi.  Fen.4.  doâ:.  5och.  20.  lequel  alFure  que  l'ouucrture  de  ces  vénes 

xcr  t  pour  guérir  les  Vicercs  de  la  bouche,  les  douleurs  îU  boutons  des  genciues  & 

^'     leur  raoUeire,leurs  ylcK?res,CreualIès  £v^Fiftules,Alfarauiusai]itr.7.dc  fa  Prat.  ch» 

i^îès  ouure  en  la  foiblelle  des  Genciues,  Et  généralement  en  tous  les  Apoft  urnes 

17S  îje  la  bouche î,  de  S-Ama^d  en  fon  Comm>Cur  l'Antidotaire  de  Nicolas,I.Hollier 

Is^erioche  5. de  la  Compof  desmcdiç.dans  les  mauxdesNai:ines:Rhaf.au7.1ii  e.21- 


fe 
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Albucafis  au  li.de  fa  Chirurgie  cpy.aflurent  que  cette  Phlebotomie  vaut  contre 
les  Vlceres  de  la  bouche,  la  corruption  des  genciues,  Vlceres  Malinsjes  lèvres 
creuafsées  &  contre  les  Vlceres  Malins  du  Ne  &  des  parties  voifînes  :  Il  veut  379 
qu'elle  fe  face  enferrant  tant  foit.peu  le. Col  Ôc  faifant  pencher  contre  le  men- 
ton la  leure  d'en  bas ,  qu'après  on  pique  cette  petite  Veine  à  droite  &  à  gauche 
de  la  leure  ,  IVne  &  l'autre  fe  manifefterapar  fi  uoiïceur;Il  y  a  encor,  dit-  il,  des 
autres  petites  Veines  noires  qui  l'ont  apparentes  ,  mais  il  faut  donner  fur  la  plus 
grande  :  On  pourr oit  aufïiouurir  les  Veines  qui  font  en  la  leure  de  delfus,  mais  - 
vne  longue  Expérience  s'eft  contenté  des  autres. 


CHAPITRE    XIII. 
Z>es  Vehjes  du  Palais^ 

y^LCiv  P-  ?-vi|6  ont  fait  mention  de  l'ounerture  des  Veines  extérieures 
du  Palais  dans  les  incom.modices  de  la  Tefce,  de  la  face,  des  mâchoires,    g 
des  DcntSjdu  Gofier  &  de  la  bouchev^enti'autresl.à  Kcthamen  fon 
Ram.as  de  k  Médecine:!.  deSt.  Amand  en  fon  Commentaire  fur  l'An- 
tidotaire  de  Nicolas  au  Titre  des  Veines  que  l'on  peut  ouuriu ,  l'employé  pour 
guérir  la  Defluxion  fur  les  Dents  &  raconte  Hiiftoire  a  vne  fcm.me  laquelle  40^, 
ayant  enduré  vne  extrême  douleur  fans  fenrir  aucrai  fouiagem.ent  des  Medica- 
ments  repercutenrs,  adftringcnts,  anodynsôc  autres,  fut  enfin  meruéilleufement  .. 
foulagée  de  cette  faignéc;Or  ces  Veines,  dit-il,  fcdécouurcntaisément,lefquelles 
neantm.oins  il  ne  tant  pas  ouurir  que  Ton  n'ait  ouuert  la  Cephalique  aupara- 
uant  ôc  la  m.atisre  êçîint  cuite,    . 


G  H  A  PI  T  R  E     XI  y. 

Des  Femes  de  l4:Lar,guç_j,   • 


Es  Médecins  ont  principalement  accourtuméd'ouurir  les  Veines  qui  jQ^. 

font  deifous  la  Langue  dans  la  Squinance ,  mais  ils  l'em.ployentaulîi 

^^,    e"  d'autres  vfages  &:  vtilement,  i  ar  premièrement  Hippocrate  au liu. 

3.  des  Maladies;  çhap.  de  la  Céphalée  en  fait  mémionpour  la  guerifon  d'icelle,  3^3 
ce  qu'auffi  a  cité  ohferué  par  M.Cordaeus  en  fon  (  omm.fuf  le  premier  liu.d'ice-  . 
luy  des  maladies  des  femmes  au  commencement ,  lequel  aulîi  a  remarqué  que 
le  même  Aùtheur  recommande  cette  faignée  dans  l'Enflure  du  Poulmon  :  Et    g 
4'entreies  modernes  Rondeler  au  i.iiu.de  i'a  Pratique  ch.  7.  ouiu'c  ces  Veines  en 
la  Céphalée,  bilieufe  a  4e  crainte  que  la  faignée  des  autres  Veines  n'ote  le  faug  28c' 
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qui  eft  le  freiiidela  bile:  Gefnerus  en  vne  obreruation  qui  eft  dans  Skenckîus 

386  dit  qu'en  cette  même  maladie  on  a  ouucrt  falutairement  ces  Veines  ,  de  mc'mc 
auHî  Fonfeca  au  Tome  2.con(iilt.64.s'en  fert  en  la  Migraine. 

Theodoric  au  liu.4.  de  fa  Chirurgie  ch.  ix.  Heurnius  au  liu.des  maladies  de  la 
Tcii:e  ch.ii.Csefalpinus  au  iiu.j.de  fon  Art  Médicinal  ch.3.1.  Fontanus  au  i.liu.de 

387  fn  Pratique  ch.iy.ôc  auant  eux  Auiccnneliu.5.fen.i.tr.5.ch.ii.tiennent  que  l'Epiiep- 
fie  fe  guérit  par  cette  foute  de  laignée,comme  auffi  Rhafes  au  liu.9.ch.xi.&  entre 
les  modernes  Grccs,Nonnus  en  iâ  Médecine  ch.56.  qui  appelé  ces  Veines  ;j/?i(ypa<?, 

2gg  c'cft  à  dircjvertes  :  Ruiandus  en  fcs  tables  de  laf^hlebotomie  la  propofe  comme 
vn  remède  contre  i'Apoplexicj&  après  luy  Rondelet  au  i.liu.defa  Pratique  ch.j. 
2gn  Mercatus  en  i<)ni.liu.des  maladies  internes  cii.^.s'en  fert  en  vn  dangereux  verti- 
ge ,  mais  elle  eft  aufli  profitable  dans  les  maladies  chaudes  de  la  Tefte  premiere- 
3i)o  ment  en  rinflafiimation  du  Cerueau,au  rapport  de  Salius  en  (es  Notes  furAlti- 
marus  ch./.ce  qu'il  a  pris  comme  ie  pcnfe  de  PauUiu.3.  ch.7.  mais  c'eft  étrange 
ce  qu'Aurelian  alfure  au  i.iiu.des  m.aladcs  aiguës  contre  Diodes  ,  que  cefoit  vne 
chofe  taullè  &:fuperiHtieuleqae  cette  faignée  puilïeTeruir  pourâpaifer  la  Phre- 
nefie,  qu'elle  remplit  la  Tefte  ôc  qu'on  a  de  la  peine  à  arrêter  lei'ang  :  Ce  fcroit 
di-ie  vne  chofe  étrange  lî  l'accufateur  n'étoit  d'ailleurs  fulpeâ:,comme  prompt 
à  redarguer ,  n'ayant  épargne  perfonne  non  pas  m  cme  Hippocrate  :  On  le  peut 
défendre  en  dilant  qu'il  a  condamne  cette  vacuation  quand  on  commence  par 
la ,  mais  que  l'on  s'en  peut  ieruir  après  auoir  ouuert  les  autres  Veines  plus  grollès 
ôc  éloignées,  car  après  auoir  fait  les  Reuuliîons  necellàires ,  la  Deriuation  qui  fe 
fait  par  les  prochaines  cil  très  à  propos  eufoulageât  la  partie  affligée  &  ne  dimi- 
3c;i  nuant  eh  rien  les  forces  oufortpcurBertruce  Bolonois  autr.i.Sedt.i.c.4.  écrit  que 
c'eft  auili  vn  bon  remède  en  laPhrenefle:  HoUier  auliu.i.  de  la  Prat.ch.^î.  eft  auOî 
de  fon  femiment  auec  Pii'o  auliw.i.ch.io.  ôc  I.  Fontanus  au  i.liu.de  fa  Prat.ch.i6. 
201  Auicennela  recommande  en  la  Manie  ôc  après  luy  Heurnius  auliu.  des  maladies 
de  la  Tefte  ch.ii.  Paré  au  liu.c).  ch.  25.  en  fait  cas  en  l'ébranlement  du  Cerneau: 
Toutes  cesm.aladies  internes  de  la  Tefte  fe  guerilfent  par  la  Sedtion  des  Veines 
35>3  Hypoglottides  :  mais  entre  les  incommodités  externes  Alfarauius  en  faPratiquè 
tr.i.ch.S.dit  qu'elle  vaut  contre  l'Ereiypele,  Et  Fonfeca  enfes  Confultes  ouure  la 
Veine  duNé,qui  eft  la  même  auec  celles  là ,  quand  le  vilageeft  couperosé  qui  eft 
vneEfpcce  d'Erefypele  :  ParaceKè  dans  Dornaius  en  fon  ramas  de  la  Médecine, 
5^4  s'en  (^^^  contre  ie  Tintement  des  Oreilles  ,  Et  contre  laDiftoriîon  delà  bou- 
che A'ctius  au  liu.2.fer.2,.ch.5.&  Mercatus  au  liu.i.de  fa  Pratique  chap.ij.Hollier 
..  ?95  au  liu.i.de  fa  Prat.ch.io.  la  recommande  en  toute  eipece  de  Paralyfieauec  Merca- 
tus au  i.liu.defaPraél.ch.io.mais  particulièrement  A'éginete  Iiu.3.chap.i8.en  fût 
état  en  laParalyiîe  de  la  langue  com^ne  aufli  Rondelet  au  liu.i.ch.24.  Et  fîngu- 
lierement  en  laParalyiie  qui  vient  de  l'ang.  Guainerîus,  Comm.i.tr.io.ch.S.Saxo- 
nia  au  i.liu.de  fon  Panthée  Médicinal  chap.io.les  ouure  en  la  Paralyiie  de  la  Laii- 
3f>5  guc:Rudius  Profeireur  en  même  temps  au  i.Tomc  de  fa  Pratique  au  chap.  de  la 
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Paraîyfie  de  la  Langue  affine  auoir  tiré  lo.  iinres  de  fang  auec  vn^ranc^oular 
gemenr,de  ces  Vtincs,à  vue  R-mmc  cjiii  écoit  Paralytique  de  la  languejce  qui  eft 
admirable:  Arculanus en  Ton  Comm.lur  lc9.liu.de Rhaies  ch.64.Vcur  que  l'on 
ouare  les  Veines  qui  font  fous  la  Langue  en  l'cnflui  c  d'icclkrmais  comme  il  y  a  55)7 
de  la  difEculcé  à  en  venir  à  bout  à  càufè  de  la  tumcurj  ic  luis  d'auis  que  Ton  ou- 
ure  plucoftles  Veines  Jugulaires,  vcu  que  Is  fruit  en  eft  plus  certain  Ôc  euident: 
mais  nous  parlerons  ci  après  dclouuerture  de  cgs  Vaiiïèaiix:Piaterns  auliu.z.de  jog' 
fa  Prad.page  25)5.s'cn  Icrt  contre  la  douleur  des  Yeux. 

Soranus  Ephcficn  en  Ton  Inrrodudion  ch.i.  s'en  fert  en  toutes  Defluxîons  du 
Cerueau  qui  tombent  fur  la  bouche  &  des  Dents  :  lac.Fontanus  au  ch.i.  de  fa 
Prad.ch.ïj.dansl'enroiicurc,  &  gcncraiemcnt  en  toutes  les  incommodités  delà  ^09 
bouche:Rondelet  au  liu.i.de  fa  Pr.  Gh.5.dans  les  Vlceres'Veneriens ,  en  fon  Hure 
de  la  maladie  Italienne:  A  Ketham  au  traite  des  Playcs  p.25)3.1esouure  dacs  l'en- 
flure des  Icures,  dans  les  vices  des  Deiits.Heurnius  auliu.i.chap.io.  de  faPraét, 
Hollier  au  liu.  de  \^  Tefte  contre  leBubon  pcftilcntiel  qui  vient  fous  le  menton.  "^ 

En  outrc(^ce  qui  eft  digne  de  remarque,;  Hippocrare  au  liu.i.des  maladies  nu. 
i.v^ut  que  Ton  les  pique  en  la  launillè  noire,  Saiius  qui  a  tait  de's  Com.mentaires  401 
fur  celte  œuurc,diî  que  cette  cure  regarde  le  Symptôme  &  l'éftet  du  mal ,  non  fa 
caufe  qui  eft  vn  amas  de  bile  noire  dans  les  grands  Vailleaux:  mais  lî  ces  Veines 
font  vue  production  de  la  [luguiaire  Externe  afçauoir^ne  branche  de  laSurcla- 
maire&  premièrement  delà  Veine  caue  aicendenrc,qu'eft-ce  qui  empêche  qu  en 
faifant  vue  bonne  Euacuatioa  par  icelle  ,  laquelle  païuienne  iufqu'aux  grans 
Vaiilcaux,  qu'elle  ne  diminue  beaucoup  le  mai,  vcuqu  elle  eft  plus  proche  que 
les  Veines  du  braS:,&:  que  lavacuation  en  eft  plus  prompte? 

Mais  les  -^gyç^ciens  ont  vue  li  grande  confiance  en  celte  iaignce,qu'ils  la  tien-  40^ 
ncntpour  vn  grand  fccrct  en  toutes  infiammations  de  la  Tefte,  en  toutes  les  m^a- 
ladies  des  Yeux,en  la  rougeur  duvilage,en  iaPhreneiiê  quiacompagnela  fièvre, 
dans  les  veilles,  fièvre  aigue,quand  la  Nature  retarde  vue  criiepar  Heemorrha- 
«'ie:Iaques  departibus  aiîure  auili  quelle  baille  du  foulagement dans  les  fièvres 
Tierces. 


-CHAPITRE      XV. 
Des  Veines  du  Gefier, 

L  n'y  a  quede  Vigo  feul,queie  fçache,  lequel  au  liu-p.de  fa  Ciiirurgie 
chap  2.  recommande  la  Seétion  de  ces  Veines  qui  arrolent  le  Golier 
3^»jLgjv^  contre  la  Gale  de  la  Trfte,contrc  les  Puftulcs  qui  viennent  après  le  40J 

Sahaphati  ou  Teignc,contre  la  douleur  des  mâchoires  èc  des  Dents, 
contre  la  pefenteur  de  Tefte  ,  &:  contre  les  iiiconmodicés  de  la  Bouche  &da 
Goficr.  •  /  O     4 
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C  H  A  P  I  T  R  E     XVI, 


Des  Veines  lugtdaires, 


'O  V  V  E  R  T  V  R  H  des  Veiiies  Iiigulaircs,  qui  ioiit  des  prodiidions  du 
Rameau  Surckuiaiire ,  donnent  du  foulagement,au  rapport  des  princi- 
"^^"^  Ss^^S  P'^"-^  MedeciiiS,  en  tout  danger  de  fuftôcauionj  Envne  douleur  de  Tefte 
opiniallre  <3cnialigne5en  l'Apoplexie,  Cataphore  ou  Airopillement ,  vne  Angine 
qui  étranglcjvne  Enroueure  extraordinaire  ,  difficulté  de  refpirer,  Afthme  vip- 
lentjcn  l'inflammation  des  PoulmoHS,la  Plcureiie,  douleur  de  RattejCommence- 
ment  de  Lepre,DartreSî  Herpès  rongeant  &  autres  ;  comme  ont  déterminé Rha- 
fcSjAuicennejHaliabbaSjAlbucalîs  S<.  l'Autheurde  l'Anatomiedes  viuants,  Entre 
les  Grecs  Alexandre  Trallianus  alfure  auoir  êprouué  vne  tref-grande  vtilité  de 
cette  faignée  quand  il  n'a  pas  peu  trouuer  les  Veines  qui  font  fous  la  -Langue  & 
'405  Alpinus  en  Ton  z.liu.de  la  Médecine  des  égyptiens  chap.9.  dit  qu'il  en  a  remar- 
qué l'Efficace  dans  la  cure  delaSquinancc,  ■-  a^falpinus  au  ôdiu-defon  Arc  Me- 
dieinal  chap.3.eft  auflide  cétâuis  qu'il  a  pris  d'Hippocràte.  Outre  ceux-ci  Sora- 
nus  Epheiien  en  Ton  Introdudlion  medic.chap.ii.faic  mention  des  Ycinfis  lugu- 
çç   laires  quand  il  dit ,  Qiyl  faut  ouurir  les  deux  Veines  du  Col  pour  vuider  l'abon- 
«j   dance  d'humeurs  qui  cil  ou  en  la  Tefte  ou  ajx  Yeux  ou  aux  Gencivcs:Il  femble 
^   aulîî  qu'Actuarias  en  a  parlé  plus  ouuertement  auliu.3.  de  la  méthode  cliap.i. 
ou  il  dit  que  plufieurs  ouurcnc  les  Veines  duCol  >  &  qu'il  eft  vray  femblable 
qu  elles  feruent  quand  vne  abondance  de  lang  fe  porte  à  la  Tefte  îk  cauie  m~ 
jLqG  flammationde  Ceriicau ,  ou  irait  cette  détention  des  fcns  appelée  Catoche  :  plu- 
iieurs  font  diificulré  de  s'e'n  leruir  à  la  cauie  de  la  vzinz  qu'il  y  a  à.  arrêter  ie 
fanc^,mais  fouuent  la  neceflité  oblige  de  toutciiayer,  Ik  pour  cette  raiion  Mcive 
a  fait  mention  de  ce  remède  dans  le  même  cas  en  vn  difcours  particulier. 
AQ  j       Bertrucc  Bolonois  tr.i.Se61:.uchap.4.ouure  aufli  ces  Veines  en  la  Phrenclle  qui 
vient  d'inflammauion>  Bencdictus  en  rengourdiilement  des  membres  liLi.z.cliap. 
33.En  l'Apoplexie  au  ch.35.&  en  Ton  Auatom.iiu.5.  chap.j.mais  plus  ouuertenienc 
Pierre  Foreft  au  chap.  de  l'Apoplcstc-s^  I.  Heurnius  au  liu.   des  maladies  delà 
'     TeftcjRiolan  en /a  Pratique  .?<:  iaq^fontauus  aui.liu.de  ili  Prai5t.ch.i2.  Fabn'tius 
d'Hilden  en  Ion  li.i.des  Combuftions  ch.3.  aifurent  queTounerture  dtcoi  Veines 
■ .  Q  g  fait  des  meruciiles  contre  les  Dcfluxions  qui  tombent  fur  les  Yeux  ,   &àbon 
droitjveu  que  les  Veines  de  la  membrane  coniondiue  de  l'oeil  tirent  leur  origi- 
ne des  lugulaires  Externes  &  des  Carotides  ,  comme  le  même  remarque  en  la 
première  obreruationiMais  il  faut  remarquer  icy  l'opinion  de  C^falpinus  lequel 
409  au   liure  2.  de  (qs  queftions  Medecinales  demonftre  que  la  Suffocation  en  la 
Squiaance  vient  plutoft  dVncrepletion  des  Veines  lugulaires  que  de  la  conftri- 

(3:ion 


De  la  Phebotomie  &c.  113 

étîoil  deroiifîce du  Larynx:qiie  lî  cela  eft  véritable  comir.c  ie  le  tlelis^il  eft  p.fïèz 
•    à  conoîtrc  que  la  ncceffitc  eft  gra«de  d'ouurir  ces  Veines  en  la  Squinance:  I.Rio-  ^  lo 
lan  en  fa  Pratique,  l'eftime  aufli  profitable  en  ce  cas  :  Quefi  ons'étoit  ferai  de 
cette  vacuatîon  lors  que   cette  Angine  peftilentieîle  couroit  parmi  nous  ,  on 
n'auroit  pas  veu  mourir  des  milliers  d'enfants.    Outre  toutes  ces  maladies  qui 
peuuent  être  guéries  par  cette  faignée ,  Rulandlis  en  (es  tables  de  la  faignée>parle 
de-e^es-ci.  Des  Tumeurs  des  mâchoires  Se  riirmmelleSjdu  Chanci«£  corrofif^  41Î 
Noli  me  tangere  Se  de  quelques  autres  maladies  qui  ont  efté  auparauant  remar- 
quées par  Arnould  au  liu.du  Reg.de  Santé  ch-  37.    mais  il  eft  ariiué  par  malheur 
éc  que  de  nôtre  temps  &  vn  peu  aupaiauant  nos  Praticiens  ont  eu  en  horreur 
cette  faignée  &  en  fuite  Font  cnueiopé  fous  filence,de  forte  que  c'cft  perdre  le 
monde  laiffant  en  arrière  ce  rcmede/ous  ombre  des  difSculrés  qu'il  y  a  en  fai- 
fant  cette  faignécjtant  deuant  qu'après.  Il  y  a  véritablement  delà  diiïiculté  auant 
que  la  faire  ,  veu  quelles  efquivent  les  doigts  n'étants  appuyées  fur  aucune  chair 
ferme  comme  font  les  autres ,  n'ayants  que  des  glandes  molles  &  giillkntes  def^ 
fous  ellesjoutre  que  les  Artères  ôc  les  Nerfs  n'en  loiiC  pas  beaucoup  loin,  à  caufe 
dequoy  on  ne  les  ouure  pas  fans  danger ,  En  apresjquoy  que  la  Sedion  ait  bien 
rciifïi  ,  il  eft  impofîlble  de  retenir  le  fang  fans  vne  forte  ligature  laquelle  ne  fe 
peut  faireauColfans  péril  de fuflbcation  ,  finalement  il  y  aiiiïi  cedanger  cnce  " 
que   ce  remède  fe  fait  pour  décharger  la  Plénitude  de  la  Tcfte  qui  eft  cr.dfc  de 
Céphalée  ou  d'Apoplexie  ,  car  il  eft  neceffaire  auant  îcelle  de  frotter  &.  [■.  rcv.  le 
Colj  or  c'eft  le  moyen  d'augmenter  la  repletion  de  Cerueau ,  comme  remarque 
laq.  Syluias  en  fa  Prariqueau  chap.  de  l'Apoplexie  qui  vient  de  Cang  ,  ou  [•lucoft 
Gattinaria  duquel  il  a  tout  pris-.il  femble  que  ces  incommodités  deR-ndcnt  en- 
tièrement &  condam-nent  cette  faignée  ,  mais  elles  ne  font  pasil  impouLinrcs 
q[u'il  faille  pourtant  entieremicnt  s'en  abilicnir  ou  la  reierter  (S*:  fe  piiucr  du  grand 
bénéfice  que  l'on  en  peut  efpcrer  :   Car  quant  à  la  railon  qu'apporte  Syluius  J-iy 
même  répond  que  le  l\uid  que  l'on  en  rapporte  eft  plus  grand  que  llncommo- 
dité,Veu  que  pour  ouurir  la  Veine  du  front  il  faut  aufli  ferrer  le  Col,raais  alors 
la  quantité  eft  plus  petite  :  Quant  aux  dangers  qui  la  pcuucnt  fui ure ,  vn  habll* 
homme  les  cuita  facilement  vfant  des  précautions  que  propolent  laq.  Carpenfis 
enfon  introduction  Anatomique ,  Hollier  au  Comment,  fur  le  chap.  de  l'Apo- 
plexie :  loubert  en  fes  notes  fur  Guidon,traicl:é  de  la  Lèpre  pag.8S4.5c  du  Chéi- 
ne  en  fa  Tétrade  pag.  s  21.  defquelles  la  premâere  eft  la  préparation  de  la  Véinc  eu 
frottant  le  front  &  ferrant  le  Col,  après  auoir  mis  de  cofté  &  d'autre  des  attelles 
fur  les  luguiaires,  dés  les  Clauicules  iufqu'aux  Oreilles  5i  dés  le  fternum  iufqu'au 
menton,dcpeur  d'empêcher  la  liberté  de  laRefpiiation  ,  ce  que  Hollier  dit  auoir 
expérimenté  en  vn  Chien  après  auoh:  ôré  le  poil  ^  Mais  laques  Carpcnfis  laiilànt 
en  arrière  laconftridion  du  Col,  veut  que  l'on  ferre  le  bas  ventre  entre  les  Hy- 
pochondres  &  les  flancs  autant  qu'  il  eft  necelfaire:  Cependant  le  malade  retien- 
dra fon  haléne  tant.qu'il-pourra  en  fermant  la  bouche  ,  après  en  étendant  le 
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Col,  il  le  tounici-a  aiitiat  qu'il  piurra  de  cofté  &  d'auti-e  ,  taataân  de  rendre  ^^ 
Veine  rant  plus  apparcnne  en  la  faitaiii:  boiifiir ,  qu'afin  que  la  ligatui-e  cilant  dé- 
faire apuesauoir  laiisé  iorriu  vne  (uiiifinte  quànticé  de  Tang,  &  le  Gol  étant  reue- 
na  en  la  riïuadon,rendroit  de  l'incifion  de  la  Veine  ,  foit  conuert  par  la  peau  qtû 
retourne  en  fa  place  ,roauerture  de  l'vne  Se  de  l'autre  ne  fe  refpondants  oas  di- 
redcmenr.  Cependant  on  attrappera  la  Veine  aiiec  vn  petit  crochet  ou  qwelque 
femblable  infh-amenrjlaqnelle  Àuicenne  lin.  4.  doârj.  chap.io.ouure  auec  vne 
Lancette  qui  ne  peut  point  aller  trop  anant^ayant  vn  bord  ou  fourcil  tout  au- 
roarj&  pour  dire  auec  luy,vn  Poiljquoy  que  Dinus  vucilleque  Ton  face  vne  pe- 
tite ouu(!;rture  en  cet  endroit  &  au  plus  haut  du  Col  obliquement  3  enfin  il  le  fert 
de  la  poudre  adilringente  ôc  agglutinante  de  Galien,mettant  par  dcifus  vn  linge 
trempé  en  Oxycrat<3c  vn  blanc  d'œuf  réduit  en  écume  à  force  de  battre.  Il  y  en 
a  {afçauoir  les  Autheurs  François  j  qui  préfèrent  va  Emplaftre  de  pois  3  ferrant 
médiocrement  le  Col,couchantle  malade  la  Telle  ha utejuy  faifant  garder  cette 
fituation  par  plufieurs  ioursauecvn  bon  régime  :  Voila  la  manière  d'ouurir  les 
lugulaires  ielon  Carpeniîs  :  mais  elle  a  aulïi  elle  defcrite  par  Alpînus  au  liu-  z.  de 
la  Médecine  des  T^gyptiens  chap.io.comme  elle  fe  pratique  parmi  ceux  de  cette 
nation  ,  laquelle  eft"  différente  de  la  premicre,cn  ce  que  ceux  ci  font  laSedion  en 
longjcomme  aulU  l'ordonne  Albucafis  au  liu.3.de  fa  Chirurgie  ch.c)/.  Mais  tour 
nouucUement  Pierre  Paul  Magnus  auiiudelafaignéechap.io.auant  que  venir  à 
laSe6tion,veut  quei'on  ùcc  vne  ligature  enhaut&  enbas,pouréuiter  vne  perte  . 
de  fang,alors  ilouure  la  Veine  au  milieu  du  Col  entre  les  deux  ligatures- 

Nousauons  dir^aprespluiieurs  Autheursja  grande  vcilicé  qu'apporte  l'ouucr- 

ture  des  Veines  lugulaires  ,  mais  il  n'y  a  perfonue  qui  l'ait  mieux  reprefenté  que 

Rondelet  lequel  Papprouue  extrêmement  &  l'a  maintenue  contre  ceux  qui  h. 

"  condamnent.  Ceux,  dit- il,  qui  condamnentcettefaignéesparce  qu'on  ne  peat,ni 

"  ne  doitjlicr  le  Col,côme  on  fait  le  bras,à  caufe  de  la  diificulté  de  rcfpir  ;r  qui  fui- 

**  uroir,ne  côpiennêt  pas  qu'on  en  fait  vne  au  bras  px)ur  rendre  les  Veines  plus  ap- 

''  parères:  or  les  Vénes  lugulaires  le  font  afscs  en  l'Apoplexie,  car  lefang  montât  à  . 

'""  la  Tefte,elles  fe  rempliilent  Se  boufliiïent  par  les  vapeurs:mais  ceux  qui  condam- 

''  nent  cette  raifon,  parce  que  Guidon  &  des  autres  tiennent  que  les  PlayesduCol 

■'  font  m.ortcUes  ,  à  caufe  que  les  Veines  lugulaires  citants  coupées  on  ne  peut  pas 

''  arréferJ'imperuolité  du  fangjils  doiaent  comprendre  que  celaeft  vray  quand  el- 

■^  les  font  entièrement  coupées  ;  mais  il  cd  bien  permis  auChirurgien  de  faire  vne 

■^  médiocre  ouuerture  Se  eft  facile  d'arrêter  le  iang ,  après  qu'on  en  a  fuififamment 

'  tire,  mettans  par  delfus  le  médicament  de  Galien  fait  de  poil  de  Lièvre,  aloë.  En- 

■'  cens  &  vn  blanc  d'œufjlequcl  ie  tiens  eftre  trcs-excellent  :  Il  faut  ioindre  à  ces 

■'  Aurheurs  Mercatusaui.liu.de fa  Pratique  c.î^.de  l'Apoplexie  ou  il  écrit  ccci,lly 

a  peu  de  perfonnes  qui  ofenr,par  vne  crainte  ruiliquejouurir  les  Veines  lugulai- 

resjtnnt  àcaufedu  danger  de  Suffocation  par  laligatuïe,qu'à  caufe  de  la  difiicui- 

^'  rc  d'arrêter  le  fang  :  au  contraire  il  y  a  be^ticoup  dcfeurtgtc  à  faire  cette, ounei'- 

»'     tui^^ 
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[:iire,piincipalement(î  on  la  fait  par  le  confenrement  de  quelque  homme  dode,  « 
Se  que  rouuerturc  foit  petite  fans  aucune  ligature  ,  vcuque  lesVênes  font  afsés  » 
^uidcntcs  fans  qu'elles  en  ayant  bcfoin  ,  car  on  décharge  plus  promptcmcnt  la  j» 
Tefte  par  ces  Vênes  que  par  aucune  autre:  Albucafis  aiil.z.de  fa  Chirurgie  c.97.  j» 
iuy  cft  contraire  ôc  à  plufieurs  autrcs^quand  il  veut  que  l'on  face  rcjucriure  vn  „ 
peu  grande  ôc  alîùre  que  la  Playc  fe  referine  aisément  :  Aurefte  on  voit  que  ces  „ 
ilfurés  Praticiens  n'appréhendent  pas  tant  de  faire  cette  faip^nce  &:  ne  la  trou- 
Lien  t  pas  Cl  perilleufe  que  font  quelques  vus.Car  ne  peut- on  pas,s'ii  y  a  du  danger 
:n  l'hsmorrhagie^palîèr  vn  filet  &  lier  ces  VcnesXe  qu'a  pratiqué  Paré  1.5).c.4.en 
vne  Artère  de  la  Tefteque  l'on  auoit  fortuitement  ouuerte  ? 

Mais  on  voit  qu'il  y  a  toute  forte  de  feureté  en  cette  Phlebotomie  laquelle 
i'ay  fouuentesfois  de  hcureufcment  experimêté  en  noftreHofpitalj  voire  fans  au- 
cun danger,  com.me  en  font  témoins  Donatus  Donnus  &  François  AulettaDo- 
Êteurs  Médecin  s  J'ay^ant  particulièrement  eiîàyé  en  Pierre  Coruin  Ncapolirain  42-1 
lequel  il  guérit  d'vn  Carcinom.e.'  qu'il  auoit  au  Né  lequel  i'ay  coupé  de  ma  pro- 
pre maiu5&  en  la  femme  d'vn  lardinier  qui  eftoit  prefque  iuifoquée  d'vne  Angi- 
ne:Or  à  peine  pourroit-on  exprimer  le  foulagementque  les  viîs  ôc  les  autres  ont 
reçeu  de  cette  iaignce  ,  Et  tout  nouuellement  elle  a  miraculeufemcnt  guéri  vn 
Soldat  malade  en  no ftre  Hofpital,  d'vneSquinance  mortelle  laquelle  l'auoitlaif- 
se  quatre  iours  fans  boire  ni  manger  :  C'effc  vue  chofe  connue  àtouis  les  Méde- 


cins 5c  Chirurgiens  du  lieu. 
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CHAPITRE     XVI I. 

De  la  Veine  du  Dos  é'  de  celle  dn  Sternum, 

IL  y  a  certaines  Vênes  qui  font  inconnues,  quant  à  leur  vfage,defquelles  neant- 
moins  i'ouuerture  pourroit  rendre  la  fanté  &  la  vie  à  pluheurs.  Quel  mal  y  a- 
il  plus  violent  &  quitiouircplutoft  fon  homme  qu'vne  Conuulfion?qu'y  a- il  de 
plus  formidable  qu'vne  violente  Céphalée  ?  y  a- il  quelque  chofe  de  plus  détefta- 
blc  que  les  tourments  des  Yeux  ?  Qiii  a-il  de  plus  funelte  que  rEpikpiic,qui  cft 
appelée  m.aladic Sacrée  &  Herculicnne,  c'eft  à  dire,  vioknte  &  farouche  ?  Et 
neantmoins- la  feule  faignéc  parla  Vêne  qui  eflau  bas  de  la  nuque  du  Col, 
y  donne  dufecôursjlaquellc  Guillaume  Rondelet,  au  i.liure  de  fa  PraClique  cha-  4^5^ 
pitre  37.  (  perfonnage  le  plus  entendu  que  ie  fcache  en  l'Anatomie  5  outre  fa 
grande  connoilTancc  en  toute  autre  chofe  ;  a  décrit  le  premier  en  ces  ternies  :  il 
n'y  a  aucun  Auihcar  qui  face  mention  icy  de  la  faignéc  ,  Si  cil-ce  que  dans  ie 
Tetane,  &:  autres  \ -oiiuuhîons  du  Coi  conrnie  aulîî  en  i'Lpiieplie ,  Si  ov\  ouure 
vue  certaineVénequieflconnueàpeude  perioiines  laquelle  efl  afsés  manikfte 
en  la  première  vertèbre  du  Dos  3i:  court  tout  le  long  d'icehiy  en  laiarfacedcs 
vertèbres  de  l'Efchine  iufqu'à  l'Os  facrum  &  fe  va  cacher  vn  peu  au  delfus  de 
cette  première  vertèbre  duDos,on  enyoityne  très-grande  vtiiité,Ce  qui  arriiie  ^^ 
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âioute-ii  derîaant  lefangduCol  ôc  en  même  temps  tout  ce  qu'ilyadliumeui: 
pitaiteufe  melcc  parmi,  qui  atrole  &:  abbreuue  les  mufcles  du  Col  :  que  il  elle 
ii'eft:  point  apparente  ,  il  faut  appliquer  fur  cette  partie  des  Ventoufes  auec  fcari- 
lîcation,Voiia  ce  que  dit  Rondeletjqui  a  efté  tellement  approuué  par  Mercat.ati 
1. liu.de  fa  Prat.ch.jS.qu'il  a  ordonné  cette  même  vacuation  enla  Conuul(îon:Aa 
relie  le  même  Rondelet  au  iufdit  liu.cli.49.parlant  de  quelques  autres  incommo- 
dités aufquelics  on  peut  (ubuenir  par  cette  faigiiécjen  dit  la  même  chofe  que  ce 
"  qu'il  auoit  écrit  de  la  laulîé  Ophth^lmie  ,  Il  faut  ouurir  la  Veine  qui  eft  entre  les 
*'  deux  cpauleSjs'il  n'y  a  pas  vne  grande  quantité  de  matiere,Car  elle  eft  profitable 
"  en  la  douleur  qui  eft  furie  dcuant  de  la  TefteOi  dans  les  incômoditcs  des  Yeux, 
4?5    veu  que  par  ce  moyen  on  lait  diucrliô  des  humeurs  qui  s'y  iettent:mais  Platerus 
"   an  t  2  de  {aPrat.p.295  l'.ippt  oaue  iiiîguUeremcnten  la  douleur  des  yeux:On  peut 
•  ^  i<  p.  oiiiî.', r  l'vfige  d>  ccîK  lai-j^née  par  L  grand  Hippocr.  lequel  au  lia.  de  la  Veu'ès 
,■.:;::.  l:  C'.>  i.  aiiici  dc  Fcvelii.'S,  cautciilc  &  ouure  particuiierem.ent  ces  Veines 
.;'.:..  >.  ,;iiicr!:er  la  v.aied.i]js  vnuingcr  apparent  de  la  perdre  :  Bcnedicfcus  en  fa 
il  _vc.    )  -  Vn  ica-  pour  arrcviev  vnc  HsiTioirhagie  :  Gaccinaria  en  ion  Comment. 
■;■  '    9   ■  ;  de  .Rîiaicspiopole  ce  rtmxde  en  ce  même  maljlequclil  a  pris  deFul- 
-i.;  .i  ..il  ii-.u'c  di.  il  C  Liie  Jcstiv  urcs  au  chapitre  de i'hïEmoiragie ôc  dufommeil 
picroadsaaqiul  iLi.il  appcL-  cette  Vcine,grollè  :  Voila  les  rares  ,&  lîngulieres 
o^-i' ri;iri:ioi,i>  lOUcli.Anc  ccTLc  nouuelje  laignée. 

MaiiuiJlas  en  va  Çonieiipour  vne  iLuacifille  Fhthifique,  lequel  eft  imprimé 
dans  les  œuures:de  CurtiuS  Marûicllus  (on  Neueu,au  liu.des ornements  des  fem- 
mes Ictt.F.cft  lcpî-emièr,que  ie  fçache  qui  parle  de  l'ouuerture  d' vne  Veine  qui 
^,g  ^apparoic  fur  l'Os  de  la  Poitiine  pour  détourner  les  Defluxionsqui  font  caufe  de 
^  '  ''r'ià  riithiiic:  ceque  ie  nay  pas  voulu  iaiifcr  en  arrière  à  caufe  de  la  nouueauté. 


CHAPITRE    X  Vlli. 

I>e  la  Veiné  K^xilUke, 

^^^^  L  arriue  quelquesfois  qu'il  faut  ouurir  la  Veine  Axillaire  ',  c'eft  à  dire 
|t4|l.#  I  cette  Vtine  qui.fort  entièrement  f^us  rAiiîèlle  au  délias  du  bras:à  caule 
^^^«^^  que  le  pli  du  bras  eft  oft.nsé  en  dedans,par  Luxation,  Vlcere,  ab fc es  ou 
quelque  autre  défaut  :  ou  bien  parce  que  ces  Vaines  ne  font  pas  apparentes,  ou 
parce  qu'il  s'eft  formé  vne  cicatrice  fur  CtsVaidèaux  par  les  frequciituS  faignées, 
ou  à  caufe  de  quelque  particulière  répugnance  du  patient:ou  bien  au(îî  pour  ap- 
procher de  plus  prés  des  paai-s  lupedeures  d'où  l'on  veut  tirer  du  langoOr  Orî- 
bafiusau  L7.dc  fes  colleClanéesc.6.ainnêté  vneaUuréefaço  de  faire  cette  faignée 
autremét  tres-dîfhcilejà  caufe  de  l'Artère  qui  luy  tient  côpagnie:  Il  faiir;,dit-il,c6- 
liderer  deux  chole£3qu'on  la  lie  à  l'endryit  ou  le  battemét  dc  l'Attere  U  dccouure 

ce 
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cetqu  étant  fait,  il  faut  voir  Ci  la  partie  vient  à  enfler  en  quelque  endroit,  que  iî 
cela  arriuc,il  faut  incontinent  lâcher  la  ligature:&  en  après  rendre  égal  &  abaif-  " 
fer  ce  qui  ctoit  enilé,  &dereckef  il  faut  faire  vne  ligature  au  lieu  ou  elle  a  été  '* 
faite  au  commencement  à  l'endroit  ou  l'Artère  eftlîtuée  3  à  fçaùoir  fous  l'emi-  ^' 
nence  infeiîieure  du  bras,  parce  que  là  elle  eft  détachée  de  l'Artère,  par  la  Veine 
Médiane  qui  n'a  aucun  Vailïèau  lous  clic,  mais,  comme  iay  àiz  auparauant,  il  y 
a  vn nerf confiderabie  au  milieu  du  piiduCoude ,  lequel  il  fe  faut  bien  donner  ..- 
garde  de  toucher. 


CHAPITRE     XIX. 

3€s  Vénes  de Umain  en  General. 

Ippocratc  au  liu.  2.  des  m.aladics  ,  titre  de  î'Etyiîpele  des  Pouîmoîis, 
fait  mention  des  Veines  de  la  main ,  Ç.y.ï\s  en  déterminer  aucune,  di- 
fant  qu'il  les  faut  ouuiir  pour  la  gueiifon  de  ce  m.al:Au  Commentaire  ^^^ 
fur  cette  Particule  ,  G. iHi-n  remarque  qu'il  faut  faire  cette  Saignée  dans  le  fort 
dumal:carpar  cem.oycn  ,  dit-il,  le  mai  dimin ut  fenfiblcmen t,  &:  les  patients 
en  reçoiucnt  vn  notable  iuulagemcnt. 


CHAPI  FîlE  XX.        ' 

De  U  Véne  du  Pouce; 

E  ne  fçauroisKlire  li,  iufqu'àprefcnt,  l'vfâge  de  cette  Saignée  a  elle  con- 
nue comme  ie  le  veux  reprefenter,ou  (ion  s'en  eft  fer  ui  comme  il  faut: 
Au  refte  Galicn  en  ion  liure  de  la  manière  de  guérir  par  la  Saignée  ck.  ^ 
•22.  ouure  l'Artère  quipalîe  entre  le  pouce  Sfle  doigt  indice,  en  la  douleur  qui 
trauaille  le  Diaphragme,  EtSoranus  Ephefien  ouurcla  veine  qui  eft  iar  le  pouce 
à  caufe  d'vne  Inflarfimation  aux  Poulmons  ,  comme  auffi  les  Vénesdes  m^ains: 
mais  Auîçenne,&  après  luy  Bcrtrucce  Bdlonois,pique  cette  vene  en  la  Léthargie  41* 
quand  les  forces  fontfuiÏÏfantes:  Icfquels  aiitheur^McrcaCLis  afuiui  :  Rhafcs ,  en 
fon  œuure  des  Diuiiions  ,   veut  que  l'on  faigne  par  la  véne  de  la  main  qiâ  eft  au 
deflbus  en  l'Ophthaimie,  &  a  efté  fuiui  de  Mèrcatus  lequel  au  liu.  z.  de  fa  Prati-  ^  ^  * 
quechap.22.  s'en  fert  en  vne  Ophthalmie  longue  ^  opiniâtre  :  Aifarauius  au(!i 
au  trait.  4.  Sedt.3.  chap.3.  ouure  les  vénes  de  la  main  dans  les  Puftules  de  la  Cor-  424 
nécappelées  Bothor  en  Arabe  3  &  aiicbap-  7=  dans  l'âpreté  de  la  Cornée?  ik.  dans  • 

P    ? 
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i  égarement  d'efprit:  Benedidus  Ihuu  chap.25^.  Les  modernes  s'en  font  fcrui  ca 
415  d'autres  maladies,  comme  Félix  Platerus  aa  Tome  i.dc  fa  Pratitjuc  pag.z^^.  dans 
la  douleur  des  Yeux  ,  ce  qu'il  a  aifeurcment  leu  dans  Gabriel  Zcrb us  en  Ton  Ana- 
tomie,âpuyc  fur  l'authorice  d'Alconomaj  En  fomme  cette  Saignée  fait  des  m^er- 
Ai6  ^^'^^^^^  po"^'  décharger  la  Telle  &  en  la  douleur  àcs  Yeux  à  caufe  dequoy  Gui- 
don l'a  appelé  Céphalée  Oculaire  à  caufe,  comme  dit  Carpus  en  Ton  enarratioii 
de  l'Anatomie  de  Mundinus,  au  chap.  de  la  Véne  cauc  ,  que  c'cft  vnc  branche  ' 
<^ui  eftiointe  à  la  véne  du  bras  appelée  Punis  ou  Corde:  voilà  nodrc  fentimicnc 
fur  ceci:  quoy  qu'ailleurs  nous  en  auons  parlé  autrem.ent. 


1 


CHAPITRE    XXL 

Pc-  la  vène  sffdée  fur  les  Arxhes  Seylen^  fârles  nojlres 

Sdti&telle. 

L  ya  vncvêneconfîderable  entre  le  petit  doigt  &  l'Annulaire,  mais  quiâpro- 
che  plus  de  celui-ci,  qui  cil  âpcléepar  les  Arabes  Seylen  &  par  nos  Médecins 
Saluatellc,  lac]uelle  à&^  autres  cerchcnt  entre  le  Pouce  «3c  le  Doigt  Indice  j  Ru- 
landus  en  fait  ouuerem:entm.ention  en  les  Tables  de  la  Phlebocomie  &  en  de- 
nombre  pkiiieurs  vtilicts,  m.ais  qui  regardent  toutes  les  maladies  Chroniques: 
Or  ic  propoieray  icy  celles  qui  font  plus  approuuées  ^c  choifies  d'entre  les  Do- 

4^7  Qzt^\  Biuel Pouure  en  la  Melancholie:  N.  Pifo  au  i.  liu.  de  fa  Pratique  chap,  25, 
s'en  ftrt  contre  les  Dartres  &  Feu  volage  du  bras  :   Nicolas  Florentin  en  iaic 

42.^  grand  cas  contre  la  Lèpre,  auSerm..  7.  trad.  6.  fumm.  i.  chap.  ()^.  Rondelet  au 
liu.j.de  faPrat.  chap.87.  en  la  fièvre  Qjsarte  :  Holiicrau  liu.i.  delaPelle  au  ch. 
du  Bubon,  dit  qu'elle  vaut  contre  le  Bubon  pefliienticl  qui  vient  fous  le  menton: 

4^9   Araeteus  au  1.  liu.  des  maladiesChroniquesch.i.  la  recommande  particuliere- 

4io  ment  quand  on  crache  le  fang  ,  com.me  auili  Arnould  en  fon  Breuiaire  liu.  2. 
chap.  S.  lequel  cnfeigne  que  Ton  p|ut  vtilement  tirer  d u lang  de  la  vene  du  Pié 
qui  iuy  refpôd3&  aeftc  fuiui  d'Heurnius  au  liu. des  maladies  de  la  Poitrine  ch,(j. 
Mais  lean  Âlcfué  au  liiî.2.  des  Grabadin  au  chap.  de  la  Phthiiie,  ouure  cette  véne' 
dans  le  m:cmc  accident ,  &  à  l'imitation  de  ceux-ci  Guillaume  de  Brice  en  la 
Pratique  au  chap,  du  crachement  de  fang:  A.  Benedi<5lus  au  liu,  22.  de  ia  Prati- 

^    .    que  chap.  10.  &:  14.  dit  que  cette  Saignée  rappelé  les  Hasmorrhoides  qui  font  ar- 

^5'  rêîces,  appelant  cette  veine  tantoll  lecoraire  tantcft  Lienaire  :iiu  contraire  R. 
à  Fonfeca  au  liu.  i.  Confult.27.  33,  veut  que  1  on  ouure  deux  fois  l'an  ctiit  véne 

43^  quand  les  hasm-orrhoides  fluenr  par  trop  :  il  s'en  fert  aufli  en  la  conf  43.du  mé- 
m^  Hure  dans  le  Chancre  àts  mammelles  :  G.  de  Saliceto  au  chap,  26.  de  fon 
liu.  ouure  la  Saluatellc  de  la  main  ou  du  pié  quand  la  Palette  du  Genouïl  eft  • 

hors 


De  la  Phlebotomie  &c.  119 

hors  de  fa  place  :    les  Arabes,  comme  recite  Hollier  au  Ha.  6.  de  fa  Prat.  chap. 
é5.7roaurent  en  laGoutre,  auquel  en duoir  5c  au  chap.  de  riiiflammation  du  ^'' 
duPoye,   Durée  tîeuc  ce  remède  pour  lupcrlticieux:  Nous  ne  femmes  pourtant  '^34- 
pas  de  foia  fcnriment,  à  caufe  delà  renomm  e  ancienne  de  cette  Saignée,  ^  de 
rauthorité  des  principaux Me.dccias  que  i'ay  nommé  ,  &  même  du  grand  Hip- 
pocrate,  lequel  au  liu.  i.  des  Maladies  num.cr.  lo.d'approuue  ouuertcmcnt  con- 
îre  larhthiliej  Se  au  i.  liu.  nu.  53.  dans  la  rcplccion  des  Pouimons  ,  de  au  liu.  de  ^,j 
Locis  in  Hcm.comme  rem.arque  Ican  Manclphe  Médecin  Romain  en  fon  liu.des 
heures  :  derechef  au  liu.  des  Stériles  nu.  24.  dans  les  incommodités  des  femrnes: 
Vallclius  religieux  imirateur  dl-iippoci*areau  liu.  7.  de  fcs  Contronerfcs  cha.5. 
Rondelet  au  liu.  5.  de  fa  Pratique,  Et  Pierre  Vafcus  en  ces  exercitations  Medeci- 
nales  tr.  4. ch. 6. en  ladifF.  2.  difent que Ivne  &  l'autre  Saluateile  ,    qui  répon- 
-dent  au  Foye  ôckh  Ratte,  ont  de  la  Sympathie  auec  ces  parties ,  à  caufe  que  les 
parties  externes  font  les  réceptacles  des  fuperfluités  des  parties  interncsrPour  cô- 
clufion,ii  faut  recom.mander  cette  Saignée  à  Bon  droit,  laquelle  fait  vue  vacua-*^^ 
rion  fans  diminution  des  forces  (  à  cauie  dequoy  on  Ta  appelé  lalutairc  )  même 
dans  des  maladies  les  plus  grandes:  Or  félon  lauis  d'Ainouid  on  peur  ouurir  cet- 
te véne  cnlîeudelaBalilique  quand  cllen'cll  pas  apparenre:par  cette  raifon  Aut- 
ccnne  iiu.4.Fen- 5.rr-3.  chï.p.  3.  die  que  l'on  peut  feurement  ouurir  les  véncs  de  la 
main,  du  front  &  des  Narines  quand  il  y  a  du  danger  d'ouurir  les  grandes  en  ces 
incommodicés:  MariiliusFicinus  au  liu.  des  Epld,emiques  Antid.  cha.  8.  s'il  y  a 
quelque  marque  de  Pcfte  vers  le  bras  ou  codé  gauche,  pique  la  Saluateile  de  la 
ni  .lin  droite  entre  le  pérît  doigt  &  raunulairc  du  même    cofté    :.  Si  elle  (& 
trouue  derrière  les  Oreilles  ,  on  tire  dit'-  il  dufa'.igde  la  Cephaiique  du  melrae 
cofté:  que  h  on  n'en  peut  pas  auoir  aisément,  il  fliuc  piquer  la  véne  communes 
que  il  celle-ci  n'eilpas  apparente,  il  veut  que  l'on  ouure  la  Véne  de  la  main  qui 
cft  entre  le  Pouce  &  le  doigt  indice  :  Au  refte  pour  dire  quelque  choie  de  l'ad- 
miniftration  d'icelle  ,  quand  cette  véne  n'cil;  pas  fore  apparente  ,  il  la  faut  cou- 
per en  trauers, comme  a  remarqué  Gabriel  Zcrbus  en  l'Anatomie  de  la  Salua- 
teile. 


t^ii* 


CHAPITRE     XXIL 

De  la  vène  qui  €(1  enîn  le  Doigt  annulaire ,  é"  l^  fl^  ^stii, 

^\  L  va  fort  peu d'autheurs  qui  facent  mention  de  rouucnure  de  la 

.,it  vcne  qui  eft  entre  le  doigt  annulaire  &  le  petit,  &  toutesfois  e'efb  la, 

^,  ..,,j¥|  même  chofe  que  II  on  ouure  celle  qui  cil  au  vuidc  du  Pouce,  car 

^âEM  l'vnc  &  l'aucre  font  dts  branches  de  la  Ccphaliqu«  ddcendente^ 
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qui  a  efté  appelée  par  les  derniers  Anatomiftes  Arabes,  Corde  du  bras.  l'ay  âpris 

437  IVfage^d'icelle  dans  Hollier  en  faPracique  ch.63.ou  il  traite  delà  maladie  Arthri- 

■     .    tique,  en  citant  les  autheurs  Arabes  fans  marquer  les  paflàges  :  1  autlieur  du  liure 

..intitulé,  Prafapum  experuntio-  confirmatum  >  au  chap.de  la  Saignée  ,  en  fait  par- 

Viticulierement  mention. 


CHAPITRE     XXIII. 

Des  Vénes  de  l'AbdomeX'  é"  à'd  Scrotum, 

Vicemie  dit  que  les  Anciens  auoyentaccouftumé  d'ouurirles  vénes  de 
l'Abdomrn  au  liu.i.Rn.4.  eoc^.j.chap.  20.  commeauffi  entre  les Mo- 
__  dernes,  Syluaticuscn  fcs  controuerfes  :  Hippocrate  a  enicigné  le  pre- 
mier en  fonliu.des  Altc<5i:ions  internes  à  ouurir  les  vénes  du  Scrotunîj  qui  ibnt 
des  branches  delà  plus  grolïè  des  vénes  Tupcrieures,  qui  vont  aux  parties  génita- 
les pour  décharger  les  Reins,  quand  iis  renuoyent  leurs  ierolltés&  iqueurs  à  la 
^îg  Ratte,  commrauflien  THydropilie  :  Ce  qui  clt  fondcfuria  raifon,  veu  que  Ton 
voit  des  fréquentes  ^k?ffaxions  (lu- le  Scrotum  dans  les  Hydropiques,  ce  qui  ar- 
'        liue, parce  que  la  véne  appelée  Pudcnda  ,  lors  eue  ce»ramcau  (c  partage  $>c  dé- 
^     CQwà  iur  ces  parties,  vient  dd'  l'Iliaque  dcOcrirLir.r,   'k.  eelui-ci  ticia  véne  Caue, 
dans  laquelle lealeeft  contenue  ce  i.ing  coiioiiipu  :  Outie  que  Hippocrate  à\t 
précisément  que  cette  maladie  vient  d::  la  vére  gauc]\e  :  oi  'û  eft  certain  que  la 
Spermatique  vient  aux  genitoires  de  ia  véne  des  IV  ins  gauche:  Or  quand  quel- 
ques humeurs  lontarreltées  dans  iccllc,6v  dans  IcsVaiiicaaxdeftrrnrs  ^  Paraua- 
.  tes  en  vne  Gonorrhée  virulente  ,  on  (baie  par  exp  'rience,-^a  il  fc  fait  au  Scrocum, 
440  vne  Tumeur  auec  inflammation  conlulcrabl.  Si  -grande  clt  la  communion  de  ces 
parties  les  vncs  auec  les  autres:  Pour  i::-^  laifoiis  ,   q'.riud  il  y  a  quelque  incom.- 
modité  aux  parties  d'enhaut,  il  cd  claii  qu'en  vr.iaaui  les  ijjf  lieures,  les  parties 
intérieures  enferont  merueiilcurcmcnt  foulage,  b  à  rauf^  de  cette  communica- 
tion: Le  Scrotum  m.éme  s'il  efl  êleue  en  grancîc  ti^mcurj  reçoit  du  bénéfice  &  de 
^^i  la  diminution  par  1  ouuerture  de  ces  \  enc.<;  v.]uand  -lits  ibnt  apparentes ,  ce  que 
iay  heureufement  pratiqué  en  Michel  .Ange  «..alibrois. 


CHAPITRE     XXiV. 

I>e  Ia  vène  qui  ejl  an  de(j)44  é'  ^«  àe[fcii6  du  Prépuce ,  é"  de  celles 

qui  (ont  X  cojlé. 

m 

EanKetham  en  fou  abrégé  des  vcncs  que  Ton  a  accouftume  d'ouurir, 
rapporte  après  Abicenne  que  l'oaucrture  de  la  véne  qui  eft  au  dei^is 
du  Prépuce,  fert  de  remède  contre  les  tumeurs  ^  inflammations  des 

Tefti- 
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m 


■  Tefticules,  contre  tous  les  maux'de  la  Veflîe,  le  Sable,  Calcul  &  femblabics. 

Le  mefme Ketham  écrit  après  Auicenne  que  la  vêne  qui  eft  fous  le  Prépuce   ^^» 
étant  ouuertejprofite  aux  Hydropiques  &:  aux  autres  tumeurs  du  ventre. 

Qu^nt  à  celles  qui  font  aux  coftcs  deçà  &  delà,il  dit  qu'elles  diminuent  les  Tu- 
meurs des  Tefticules  Se  foulagent  les  douleurs  à^s  Reins  &  du  Sphinder.  444 


CHAPITRE    XXV. 

Des  vé&es  quifent  à  cojlé  des  Genoux , 

Etham  en  Ton  abrégé  des  vênes  ,  dit  que  p.ir  laSaignée  des  vênes  qui  font 
prés  les  Genoux  on  guérie  î-niraculeufcmenr  les  inflammations  &  douleurs  445 
de  Reins,  deLumbes ,  Ats  CuïiTcs  &  de  la  VcfTie  ,  comme  aafli  l'airediion  Ar- 
thritique :  Quant  à  moy  i'ay  ouuert  vue  véne  du  Genorj'l  en  dedans,  auecvn 
frui6t  euident,  en  Barnabas  de  Palma  Ncapolitain  qui  eftoic  crauailié  d'vnc  Tu-  a^^ 
meur  inflammatoire  de  toute  la  iambe  &  greue,  en  prelcncc  de  GaleaceFonca- 
,nus  habile  Médecin  &  Cytoyen  d'Ariene ,  lequel  admira  ma  grande  fermeté  &• 
dextérité  en  mes  Opérations. 


CHAPITRE    XXVI. 

Be  U  Vène  du  Urret, 


N  a  cefsé  il  n'y  a  que  trop  long-temps  d'ouurir  la  véne  du  larret  & 
la  grande  Ifquiadique,  premièrement,  comme  ie  crois,  par  igno- 
rance de  rAnatomie,cn  aprcs  par  négligence  &  mépris:  ce  qui  ne 
peuteftre  qu'au  prciudicc  de  ceux  qui  ont  beioin  du  fecours  de  la  447 
Medecine:car  vne  Saignée  faite  à  propos  a  fouucntdeliurc  de  mort 
certaine,  des  perfonnes  qui  étoyent  détenues  de  grieues  maladies ,  ou  bien  a  fou- 
lage tel  quiauroit  pafsc  miferablemcnt  le  rcfte  de  fa  vie  :  Et  afln  quepcrfonne 
ne  trouue  étrange  ce  que  ie  dis,  il  faut  ouïr  Galien  en  fon  liurc  de  la  maidere  de 
guérir  par  la  Saignée  ch.i8.  ce  queft  aufli  repéré  par  RabbiMofes  ,  Qu'il  a  guéri 
en  vn  iour  des  malades  de  Sçiatique,  en  ouvrant  les  vénes  delà  Cuïilc ,  laquelle 
eft  plus  à  propos  en  ce  cas  que  celle  du  Malléole:  auquel  liure,  &  celui  du  Fiif- 
fon,  du  Tremblement  &  de  laPalpitation,il  parle  ouuertemcnt  des  vénes  du  lar- 
ret, parce  qu'elles  font  plus  proches  de  celles  d'cnhauc  :  Et  qu'entre  toutes  elles  44S 
prouoquent  efficacement  les  mois  qui  retardent:  Anicenae  liu.i.  Fen.4.chap.2o. 
cfl:  suffi  dans  ce  feiitiment.  Mais  Gabriel  Zerbus  en  fon  Anatomie  de  la  véiac  da     , 
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larret  fait  voir  que  ToaueL-ture  de  cette  véne  eftfans  comparaifon  plus  vtîle  qiiie 

celle  dekSaphene  dans  les  maux  de  la  Matrice  de  les  Hci;mori-hoides,veu  que  la 

^^^  veine  du  larret  eft  beaucoup  plus  grande  que  celle  du  Talon,  ôc  plus  proche  ,  à 

caufe  dequoy  on  tire  plus  de  iang,  ôc  celui  qui  eft  épais  vient  plus  facilement: 

En»rc  les  modernes  PÎaterus  excellent  Anatomifte  au  Tom.i-de  faPrat.ritredela 

Confternation  de  l'Efprit  pag.  70.  tient  cette  Phlebotomie  fi  vtile  dansl'Apo- 

plexj-:;  qtul  la  préfère  à  la  Sedbion  de  la  Cephalique  :  pour  cette  raifon  elle  (eruï- 

45*^  ra  contre i'Epilcp/Iej  comme  a  iugé  N-  Pifo  au  liu- 1.  de  fa  Pratique  chap.  19.  Se 

Benedidfcus  au  liu.  de  la  ficnnech.37.  Scmblablemcnt  Aiantius  en  fon  Hure  des 

^cj  Tumeurs  cerchant  les  remèdes  contre  la  Squinance,  fait  vn  fi  grand  état  delà 

Sed:ion  delà  véne  du  larret  ôc  du  malleolc,qu'il  tient  que  Ton  porte  du  preiudi- 

ce  au  malade  en  le  faignant  par  les  vénes  fuperieuresau  commencement,&  qu'au 

contraire  celle-ci  eft  très- vtile  &neceflaire  :  le  même  Autîieur  en  ce  liure  ch.57. 

dit  ouuertement  qu'en  tirant  du  fang  par  les  vcncs  du  bras  en  vn  Aneurifme  qui 

452  s'eft  forme  aux  Jugulaires,  on  charrie  d'auantage  d'humeurs  à  cette  partie ,  au 
lieu  qu'an  foulage  le  malade  en  tirant  du  fang  pariefdittes  veines:Pourquoy  donc 
a-t'-on  abandonné  en  noftre  iiecle  ce  remedc,ayantfait  voir  l'authorité  des  prin- 
cipaux &  spprouués  autheurs  qui  ont  fréquemment  exercé  cette  {aignée  fi  fata- 
taire  ?  veu  qu'vn  feul  d'entr'eux  a  eu  meilleure  veu'ê  en  dormant  que  tous  les  no- 
ftrcs  enfcmble  auec  leur  grand  ctude,n'ont  eu  en  veillant  :  Or  ie  crois  qu'en  no- 
ftre flecie  ôc  aux  précédents  on  a  plus  fouuent  ouuert  la  Saphene  que  la  vêne  du 

453  larret,  parce  qu'elle  peut  aider  tant  par  fa  proximité  que  par  la  quantité  de  fang 
que  l'on  en  peut  auoir ,  outre  qu'il  eft  aisé  à  la  découarir  comme  eftant  en  vn 
Heu  décharné.  Et  pour  cette  raifon  a  cfté  appelée  Saphene  en  Grec  ,  c'eft  à  dire> 
manifefte  ôc  quife  monftre  facilement ,  à  caufe  dequoy  Zerbus  en  l'Anato-mie 
de  la  vêne  du  larret  &  de  la  Saphene,  a  fait  voir  que  l'ouuerture  de  celle  là  eft 

454  plus  vtile  pour  arrefter  la  douleur  de  laSçiatiqueque  de  celle  qui  porte  ce  nom, 
comme  I.  de  Ketham  a  remarqué  en  fon  fommaire  des  vêiies  que  l'on  a  accou- 
ftum  é  d'omirir. 

Or  l'vne  ôc  l'autre  de  ces  vénes  eftans  des  ramaux  de  la  Cuiiîè ,  duquel  eft-ce  ie 

Yousprie  que  la  vacuation  fera  plus  vtile  aux  parties  fuperieures,  de  celui-ci  qui 

eft  proche,  ou  du  plus  éloigné?  ne  fera  point  de  celui- ci,tant  par  la  proximité  de 

lafourcc,  que  par  l'abondance  de  la  vacuation  du  fang  fuperflu  qui  fortira  d'vn 

plus  grand  tronc:  Pour  cesraifons,  veti  que  noftre  Génie  nous  a  poufsé  à  exercer 

&  mettre  par  écrit  vnc  Médecine  Eiïîcace,  nous  traiterons  cette  affaire  exade- 

#  m.ent:  Or  TOifice  d'vn  bon  maiftre  eft ,  H  toft  qu'il  a  remarqué  quelque  défaut 

dans  fexercice  de  l'Art ,  de  le  reprefenter  incontinent  Ôc  trauailler  à  le  reparer, 

...  Venant  donc  à  l'affaire:  LCArantius  au  liu.des  Tumeurs  ch.4.dit  que  cette  Phle- 

botomie  eft  appropriée  à  l'Erifipeleen  laTefte:  l'Autheur  du  liure  intitulé  Pre- 

iàge  de  l'Expérience  confirmée,  s'en  fert  en  la  Phrenefie  :  lequel  aufli  âioute  vne 

^^^  eho&  qu'il  K-e  f^^ut  pas  reietter  ,  mais  au  contraire  retenir  pour  vn  bon  précepte, 

comme 
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commCadit-il,  la  Saignée  faite  aux  \cnçs  du  bras  fcrtaiix  paitics  fupedcui'csjainfi  ». 
celle  qui  fe  fait  en  la  vêiie  du  larretou  du  mallcole,aux  parties  baiïès.  w 

I.  Zecchius  Médecin  Romain  tres-prudent,  Temploye  en  l'Inflammation  de 
r  Vuule  en  la  Confult.  35.  En  la  Squinance  au  chap.  54.  Se  en  la  dureté  d'Ouyc  ^^ry 
en  la  43.  Or  outre  les  maux  de  la  partie  animale  aufquels  fert  cette  Saignée, 
elle  peut  auflî  faire  du  bien  en  ceux  des  parties  Vitales  ,  vcu  que  Galiai  au  liu. 
i'ititulé  Prefage  confirme  par  expérience  &  ailleurs  ^  a  accouftumc  de  Tou- 
urir  auec  fruid:  en  la  Plcureiie  :  Fallope  en  rend  la  raifon  en  fcs  obferuatious  4^5 
Anatomiques  page  80.  de  l'Edition  de  Vcnile ,  à  fçauoir  que  la  vêne  fans  pair 
qui  nourrit  les  coftes,  a  pluficurs  rameaux  qui  fe  ioignent  à  ceux  qui  font  au 
dclïbus  du  nombril  j  ce  qui  fait  croire  à  ce  perfonnage  qu'on  ne  foulagera  pas 
peuvn  Plcuritîque  ,  fi  on  ouure  la  vénc  du  larret  :  pour  cette  raifon  auiliMer- 
curial  en  fon  Hure  delaPefte  chap.  16.  3t  T.  loudanus  au  traité  5.  de  la  Peftc 
chapitre  6.  Veulent  qu'en  la  calamité  de  la  Pefte  on  ouure  cette  véne  :  Auf-  4j&p 
quels  il  faut  âiouter  celui  duquel  fait  mention  vn  Médecin  d'Vtina^  qui  mé- 
rite d'eftre  nommé  J  Properce  de  Simeons,  lequel  fitoft  qu'il  eut  remarqué  qu'il 
auoit  vn  Bubon,  n'ayant  point  de  Chirurgien  qui  luy  ouuric  la  véne,  iliugea  à 
propos  de  fe  faire  luymefme  vue  ouuerturc. 

HippoQ-'àte  mefme  au  liu.  de  la  Nature  des  Os  tom.  it.   &  au  liu.  de  la  Na- 
ture humaine  numer.  10.  6c  zi.  commande  que  l'on  ouare  la  vêne  du  larret 
non  feulement  dans  les  douleurs  des  parties  balïès ,  c'eft  à  dire  des  Lumbes,  4^^ 
des  Hanches,  &  des  Genitoires ,  mais  même  dans  les 'douleurs  du  Dos,  com- 
me auffiAuicenne,  lequel  poflib le  a  lewce  paiïàge,  au  liu.  5.  Fen.  zi.  trait,  z. 
chap.  3.   Et  P.  Vafcus  en  fes  Exercitarions  Medecinales  trait,  z.  chap.  8.  diff.  i     , 
tient  qu'il  eft  bon  de  vuider  cette  vêne  en  ceux  qui  font  trauaillcs  de  la  Toux,  ^ 
Rondelet  au  liu.  3.  de  fa  Pratique  chap.  7.  &  à  fon  imitation  lac.  Pons  en  fon 
Introduit,  à  la  Médecine  la  recommande  en  la  Phthilie  :  I.  Heurnius  au  liu.  des 
maladies  de  la  Poitrine  chap.  8.  s'cnfertenla  Palpitation  de  cœur  qui  vient  aux  4<^ 
femmes  par  la  détention  de  leurs  ordinaires ,    P.  Vafco  Portugais  trait,  y.  cha-  >^j^ 
pitre  iz.  diff  iz.l'employe  es  hommes  qui  font  attaquez  de  Pleurelie  par  vn  re-  .^ 
gorgement  de  fang  Hacmorrhodial ,    Se  aux  femmes  par  la  fuppreflîoa  des 
mois. 

Quant  à  la  région  des  parties  naturelles ,  I.  Ketham  en  fon  abrégé  des  vênes 
Tapprouue  après  Auicenne  dans  les  Abfcés  &  douleurs  de  Reins  &  de  Lumbes,  4^^ 
des  Cuilîès,  de  la  Veflîe  ôc  dans  les  pallions  Arthritiques.  Rondelet  au  liu.  3.  de  4^1 
(à  Pratique  chap.  7.  HoUier  au  liu.  i.   de  la  fienne  chap.  6^.  tiennent  qu'elle  eft 
bonne  dans  le  vomîiîèment  de  fang ,  Et  celui-ci  au  liu.  5.  cha.74.rapprouueaH  4''^ 
Oiancre  delà  Matrice,  comme  aufli  il  tient  que  l'ardeur  d'vrine  qui  prooienc  de  ^^T 
lafemence  agitée  en  la  copulation  &  qui  a  efté  retcnue,cft  incontinent  guérie  4^* 
par  cette  Saignée:  Galien  au  liu.de  la  Saignée,  (  lequel  eft  cité  par  Solenaiidec  au 
cotif  zo.Se6t.4.)&  Auicenne  au  paiïàge  dern.alle§ue,tiennent  que  les  doideui's  di  - 
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fondement  &c  les  H.i:moi:ihoiclcs  reçoiuent  diiiqulagement  par  cette  forte  de 
4^9  Phlebotomic ,    Et  pour  faire  r'cntrcr  le  fondement  qui  eil  forti  auec  inflamma- 
470  tionN.  Fifo  au  liu.3.  de  la  Pratique  chap.i).  veut  queTQnouure  cette  yêne:  Pour 
adoucir  ia  douleur  des  Ha:morrhoides,  Arantius  au  liu.  des  Tumeurs  contre  na- 
^    -  tare  chap.56.  la  met  en  vfage  :   Benedidus  chap.  ii,  Touure  aufli  dans  le  mê- 
'^■'''.  me  cas  5  Pour  nettoyer  ia  Matrice  de  fes  impuretés  après  l'accouchement,  au 
liu.  27.  chap.  dernier  5  Pour  âpaifcr  les  douleurs  Ncphritiques  au  liu.  25.  chap. 
^47  3  18.  «Se  63..  N.  Fifo  l'a  fiiiLii  au  liu.  z.dc  fa  Pratique,  chapitre  des  Paillons  des  Reins, 
ôc  5olenander  Conf  15.  Scct.  i.6c  auanc  eux  Zerbus  en  i'Anatomie  de  la  Saphc- 
ne,prenantpour  authcur  (j.ilien  cnlon  iiuie  de  la  Saignée,  cequ'ilsont  tous  ap- 
pris d'Hippocrate  lequel  au  liu.  6.  des  Epid.  Scdfc.  i.part.  5.  confcillc  cette  Sai- 
gnée en  la  douleur  d.s  Reins  ,    elle  eft  auiii  fort  recommandée  en  ce  cas  par 
Hoilier  ôc  Dureten  L.  Pratique  liurtkprcmier,  (:<é  en  la  Perioche  8.  de  la  Com- 
pofition  des  médicaments  fondes  lur  tii^ pocrate  liu.  6.  des  Epidem.  Stû:.  -. 
tcxt.  5.  &i  au  |iu.  de  laN:.tLU-c    des  Os    t»  Ur  quoy  qu'en  cet,  endroit    il  la 
nomm.e^donlciù"  des  Luiribes  .Se  non  Ncpluitique:  Galicn  a  elté  du  fentiment 
d'Hîppo cra.te  au  Comm.z.lui  le  liuic  dv  la  Nature  de  1  homme,text.4.{inalemcnc 
■^7^  on  peur  prouucr  p.ir  philu  urs  paiiages  dcGalien,comme  par  le  i8.de  la  manière 
de  gaciir  par  la  Saignée,  pçiï  le  ch.ii.dc  la  méthode  curatiue  li.13.par  le  Comm. 
fui  k-  36.;;phor.du  ïm.6.  S:c.  que  toutes  les  parties  incommodées  quîfont  au  dcl- 
fous  des  Reins  rc^oiucnt  du  foulagement  par  cette  Saignée:c'efl:  donc  auec  raifon 
4Yj  t^Lie  F.iciinaiidus  enfon  Hift.15.  s'en  eil  fcrui  en  l'inflammation  de  laVeilie,&  en 
laSaryriafecnrHii]:oiLC2(j.  . 

Voilà  l'approbition  qu'ont  donné  ces  Médecins  à  cette  Saignée  ,  principale- 
ment pour  ks  afkdions  du  dedans  :  mais  elle  a  auifi  fon  vtilité  pour  celles  du 
dehors,  car  Ca:falpinus  au  liu.3.  de  fon  Art  Médicinal  ch.  20.  aifure  qu'elle  guérit 
certainement  ceux  quilont  trauailiés  de  la  Sçiatique:  comme  auiîi  Platerus  au  to. 
2.  titre  de  la  douleur  qui  cffen  l'habitude  du  corps  pag.  715.  ôc  P.  Yafco  Portu- 
gais, en  il'S  Exercit.  Medic.  trait,  i.  chap.  8,,  diff  i.  à  i  imitation  comme  ie  pen- 
k  d  Hippocrate  en  ion  liurc  de  la  Nature  des  Os  1. 12. 6c  au  liu.  deLoc.  in  Ho- 
min.  t.  34.  tk  au-  liu.  des  affeçlions  Internes  F.  &  au  liu.  de  la  Gcniturc  lett.  F  ou 
bien  pluiloft  de  Rhaies  au  liure  des  diuiiions  ch.13.  fur  la  fin  i-Que  iî  on  ouure  la 
véne  du  Malleoie  dans  les  maladies  c]ui  ptouiennent  du  Foye,comme  veut  Ga- 
licn au  Commi.  fur  rAphor.3(j.Sc6t.é.  on  tirera  certainement  plus  d'vrilité/àcau- 
fe  delà  proximité  du  lieu  J  en  ouurantla  véne  fous  le  Genouil  dans  la  Sçiatique, 
47e.., qne  dci'autre:  outre  la  douleur  de  la  hanche  ,  elle  guérit  auiîî  promptement  la. 
douleur  du  Cropion  par  l'expérience  de  Pierre  Paul  Plaifantin  au  liu.de  kPhle- 
.  botomie  ch.i6.  lequel  s'en  iert  pour  attirer  en  dehors,  Ôc  rendre  manifefte  cette 
veine  longuette  qui  ie  cache  quelquefois  ious  là  peau  :  cette  Saignée  aauiHfon 
.4.77;,-vtiiicé  dansl'enflurej  rougeur  6i  débilité  des  pies  comme  ditRulandus  au  tr.de 
la  Phicbotomie, 

Mais 
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Mais  après  auoir  reconnu  laneceflité  d'icellc  ,  il  nous  faut  à  prefent  parler  de 
la  manière  de  l'adminilher  ,  Or  ily  a  premièrement  de  la  difiicultéàtrouuerle 
Vailïèau  ,  étant  donc  cachée  en  vn  endroit  charnu  ,  on  la  fera  parétre  par  le 
moyen  de  la  ligature,mais  après  auoir  fait  vne  fomentation  auec  vne  éponge, 
ou  bien  en  mettant  founent  le  Pic  en  de  l'eau  chiude  mifc  en  vnç  cuue  qui  ait 
vne  coudée  de  hautcHr,com.me  a  accoufturrx  de  le  pratiquer  Pierre  Paul  de  Plai- 
fance  au  liu.  de  la  Phlcbotomie  ch.  i6.  Il  y  en  a  qui  pour  la  découurir  plus  ceiv 
taincment  frappent  fréquemment  la  partie  auec  vne  petite  gaule  :  Quant  à  la  li- 
gature ,  on  la  difpofera  en  cette  façon  laquelle  efl  tirée  par  Analoi^ie  de  l'Au- 
theurde  TAnj-tomie  des  viuints,au  chap.  d^s  Véncs  de  la  main  :  on  met  auprès 
de  l'Aine  vne  bande  luixifamment  longue  ôc  étroite  laquelle  on  fait  defcendre 
en  bas  en  l'orte  que  les  conuolucious  fe  touchentjlciliucUes  doiuent  être  tant 
plus  ferrées  que  l'on  a[jproche  du  bas ,  iuiqu'à-ce  que  1  on  foit  paruenu  au  lieu 
qui  eft  proche  du  larrecalors  faiiant  tenir  ce  lié  droit ,  comme  veut  Placenti- 
nus,oule  tenant  fufpendu  fur  quelque  bois,  comme  veut  Zeibus,  ou  bien  l'atta- 
chant à  l'Anfe  d'vn  mortier,  comnieenfcii.^ne  Rhafesen  fon  liure  5).  à  Manforja 
partie  étant  liée  par  le  bas  ,  comme  eft  le  bras  quand  on  fait  vncfaignée,  on  pi- 
quera cette  Véne,  qui  1er  a  luiîifamment  rendue  ic  apparente. 

CHAPITRE     X  X  V  i  L 

Des  Fewes  des  Umhes, 

Î^^àKethamenfonâbreg^.dc  la  faignée  allure  après  Auiccnnequerouuerture 
d^s  deux  Veiics  des  Cuilfes  j  ^  des  deux  Vêncs  des  ïambes  fcrt  contre  les  dou- 
leurs d'icellcsj  des  lointures  &  des  d^wY.  Piés.Placcnis  au  i.liu.  de  fa  Pratique  au  47S' 
ricre  dz%  lefions  dumotiuemcnt  vital  p.  167.  fait  mention  de  ces  Vênes  quand  il 
eft  qudlion  de  faire  Rcuulfion  &:  Derination  de  plufîeurs  fluxions    d'humeurs 
morbifiques  :  HoUier  &  Durer  au  i.liu.de  leur  Prn.tiquc,lefqucls  font  fuiuis  par 
Pifo,rem.edicnc  par  le  moyen  de  la  faignée  de  ccsVênes  à  piuiieursmaux  dema-  4^^ 
rrice  &  à  foninflam-mation:Sotusau  i.liu..chap.4.ft.6i.  s'en  fcrt  pour  ramener  la 
vacuation  des  mois  arrêtés  difant  qu'elle  eft  fort  familière  aux  Médecins  de  Por- 
tugal: Saxoniaau  premieriiu.de  fon  Pantheum  Medccinal  chap.io.  s'en  fcrt  en 
la  Paralyfic  de  la  Langue  qui  vient  de  la  fuppieilîon  des  mois  c<^  hasrrorrhoidcs  4^0 
qui  couloyent  autrefois  régulièrement  :  mais  clic  apporte  vn  certain  fuulage- 
ment  à  ceux  qui  ont  des  Vlceres  aux  Iam-bes(comme  i  en  traicte  vn  grand  nom-  481 
bre  eh  noire  Holpital  ,  principalement  quand  ils  font  entretenus  par  d(.i,  dcflu- 
xioiî^  d'humeurs^ Cacocthes,  Dyfepulotes,  en  fomme  ceux  qui  iont  inueterés  & 
refiftent  à  toute  forte  de  Medicaments:delaqucllcvacuation-les  malades  fcntenr 
ordiuairemenc  l'éficace  ^  en  publient  les  loiianges  :  Outre  ceux  du  commun, 

<^5 
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i6  veux  Ùtitt  mention  de  Noble  Anthoine  Pulcherex ,  propre  frère  de  Louys  Sa- 
4e  i  criftainde  fainâre  Sophie ,  lequel  a  eftc  lontcmps  incommodé  dVne  infîamma- 
tieii  œdcmateufe  de  ïambe  aucc  douleur  3  mais  ayantouuert  vne  Vêne  noirâtre 
quimontoitobliqucmentparlaiambe,  il  fut  aufll  toft  foulage  :  Tay  aiiffi  «'ueri 
leatvVîdorius  deFurno  Prcftre  enlamaifon  facrée  des  Incurables  lequel  a  efté 
loittcmps  trauaillcde  petits  Vlceres  des  ïambes  qai  reuenoyeut  toufiours  ce  que 
i*ay  fait  à  la  fualîon  de  Gaiien  en  Ton  i.liu.de  l'Art  curatiue  dédié  à  Glauco. 


CHAPITRE    XXVIIL 

De  la  Feint  Safhenç^^ 


O  M  M  E  l'ouucrture  de  la  Saphene  faite  à  propos ,  eft  fuiuîe  de  plufieurs 
bons6t  falutaires  efïè6ts,  aufli  ne  veux  ie  icy  foire  mention  que  de  ceux 
^^_^_^^  qui  font  le  moms  en  \'{àge  Ôc  les  moins  conus  :  car  outre  que  l'on  a  ac- 
couftumé  de  l'ouurir  facilement  &  quafi  fans  aucua  danger  dans  les  maladies  àts, 
femmcs,oiïlc  fait  aufîl  auec  vtiliré  dans  les  afïèdiions  des  parties  génitales  de  ho- 
teufes  des  hommes  &:  dans  les  amas  d'humeurs  malignes  aux  Aines ,  Quant  aax 
'483  ^aux  internes ,  elle  cft  profitable  à  tous  ceux  qui  font  au  delïbus  du  Foye  &-  par 
confequent  à  ceux  des  Reins  &:  de  la  Velîîe  comme  auflî  pour  ouurir  les  orifices 

484  des  hîemorrhoides  qui  ont  zzisi  découler.    Amatus  Portugais  aaufli  guéri  vue 

485  Colique  bilieufe  par  cette  faignée  en  la  cent.  i.  curat.z.  Or  il  faut  Içauoir  que  le 
principal  effcd  de  cette  faignée  confifte  en  la  Reuulflon  qu'elle  fait  des  la  Tefte 
&  les  parties  fiiperieures  :  finalement  elle  fert  contre  les  Affections  melancholi- 
queSjCar  dans  icelles  o^l  peut  tirer  par  la  du  {àng,principalement  iî  elles  prouicn*- 

48(5  ncHt  d'vn  fang  épais  ce  que  recommande  lac.  Fontanusau  i.  lin.  de  fa  Pratique 
c.z8.  Mais  G.Zerbus  en  ion  Anatomie  veut  qu'en  ce  cas  on  coupe  la  Vêue  en  tra- 
uers.  Et  c'eft  de  celui  ci  que  les  Authcurs  cidcflùs  ont  puisé  leur  opinion,com- 
me  il  la  prife  d'Auicennc  Fen.  31.  &  de  Gaiien  en  fon  liure  de  la  faignée:  mais 
Gattinaria  en  fon  Comm.fur  le5>.  de  Rhgfes  âioute  cette  remarque  dans  la  cure 
de  rOphthalmie  &:  ailleurs,  que  l'oii  fait  vacuation  par  icelle  à  propos  quand  il 
y  a  vne  grande  plc^nitudc  de  tout  ie  corps  ,  car  alors  il  faut  commencer  par  cette 
Vcne  auant  tout  autre,  &:  en  faite  venir  aux  Vênes  du  bras,en  fin  aux  fuperieures: 
C'eft  pour  cette  m.ême  raifon  que  ie  crois  que  ee  grand  maiftre  Rhafes  corh^ 
mande  d'ouurir  la  Saphene  aucommencement|de  l'Apoplexie  en  fon  liu.^.dedic 
àManfor  ch-4.&  auliu.y.delamcme  œuurechap.  zi.  il  a  fait  vne  règle  générale 

48^  pour  cette  Vêne  &:  pour  celle  dularret  :  I.Langius  au  i.Tome  de  izs  Epitrcs  p.52, 
recite  que  le  Comte  Palatin  Otthenric  fut  guéri  de  cette  forte  d'Erifypele  qui  eft 
appelée  z(àfter,pcu  connue  en  ce  tems,  qui  entoure  le  corps  comme  vne  Ceintu- 

4§§  tc^jde  laquelle  elle  pQitc  le  nommai;  l  ouuercure  des  Vênes  de  l'un  &  l'autre  Pic. 

CHAPITRE 


De  la  Phlebotomie  ôcc,  ii^ 

CHAPITRE     XXIX. 

De  la  f^ewe  ifchiatiqucj^ 

^  A  principale  vertu  de  Ibauerture  de  céte  Vêne  eftat  de  fcruir  dans  les 
%  maux  delà  Anche,auflî  a-t*elle  pris  fon  nom  de  cette  partie:or  on  luy 

!^^  adonné  le  furnom  de  grande,  ou  à  caiife  de  fon  étendue  veii  qu'elle 

va  iulqu'aux  bouts  des  Pies ,  décendant  du  rameau  Crural  par  les  mufclcsde  la 
areue  en  bas,  auant  que  fe  rendre  à  la  plante  du  Pie  &  fe  partager  aux  doigts^elle 
paire  par  le  malléole  externe/âpclé  fauuage  par  TAutheur  de  l'Anatomie  des  vi- 
uants^ou  on  la  doit  ccrcher  pour  remédier  aux  incommodités  que  k.  vay  mar- 
quer, Hippocrate  au  liu.de  la  geniture&  Auicenne  au  palFage  marqué  ci  delïïis 
(lequel  âioute  la  Goutte  qui  vient  de  fang^)  ia  loue  dans  les  douleurs ^ie  la  Scia- 
tique  :  Auicenne  ^  liu.i.Fen.4.chap.  zo.  &  l'Autheur  duliure  de  l'Anatomie  des 
viuanrs,dans  la  Lepre,les  varices&  la  Goutte  :  Celui  ci  quand  il  ne  trouue  pas 
le  rameau  d'enhaut, veut  que  l'on  ouure  celui  qui  palfe  entre  le  petk  doigt  &  le  489 
prochain.  I.  à  Ketham  en  fon  abrégé  des  Vénes,contre  la  douleur  des  Reins  &:  450 
des  ioinîures  :  Rulandus  en  fes  Tables  de  la  Phlebotomie,dansles  douleurs  de  la 
Veffie,la  difficulté  d'vriner  &  les  vIceKS  des  Genitoircs  :  Or  cette  faignce  ne  lé 
Bit  pas  autrement  que  ceîîe  de  laSaphene  :  l'Autheur  de  l'Anatomie  des  vi-  '^^^ 
uants  veut  afin  que  cette  Vêne  pareille  en  dchors,que  l'on  face  vne  ligature  aucc  ^^^ 
vne  bande  longue  &  étroite ,  dés  le  haut  de  la  Cuilïe  iufqu'au  malléole. 

Refte  maintenant  à  expKquer  vne  queftion  qui  ne  fera  pas  inutile  ,  Galicn 
avant  afluré  que  l'ouuerture  de  ia  Saphene  guérit  fi. heureulement  la  douleur  de 
la  Sciatique,quepKifieurs l'ont  ternie  pour  vn  enchantement ,  S'il  la  fout  préfé- 
rer à  celle  de  la  Vêne  Ifchiatique  de  laquelle  les  Arabes  6c  Auicenne  liu.  i.  Fen. 
2z.tr.i.chap.i'5.font  tant  de  cas-Amatu^-Portugais  ,  qui  a  traité  à  fond  cette  que- 
ftion  centur.é.cur.55.  la  détermine  ainfi  difant,  Qup  la  Saphene  intérieure  &  i'If- 
chiatique  q,ui  eft  en  dehors  viennent  du  même  tronc  interne  de  la  Vêne  crurale, 
comme  témoigne  au'îîi  Galien  en  fon  lo.iiu.  de  la  Compof.  des  Médicaments  fe- 
cundùm  l«oca,  chap.i.  Que  la  vacuation  quife  fait  par  llfchiatique  eft  à  préférer 
à caufe  de  kl  reâ:itude&;  qu'elle  répond  au  fiége  du  mal  i  maisii  elien'cft  pas 
apparente,quon  peut  auec  beaucoup  d'vtilitc  ouurir  la  Saphene  fa  compagne: 
Il  femble  que  lean  Fragofus  au  chap.5  9.   de  fon  Anatomie  a  aulïî  cfté  de  cet  àuis, 
quoy  qu'il  ait  déclaré  que  c'eft  tout  vn  qu'elle  Vêne  que  l'on  ouure  dans  les 
incommodités  des  parties  fuperieures,  que  partant  ceux  ta  fe  trompent  qui  fo«t 
diftindion  d'interieure,Exterieure,qui  appelent  la  Vêne  du  larret ,  Vêne  du  gros 
Orteuïl  celle  du  petit  doit  du  Pié,Renale  ou  Vêne  des  Reins,ou  qui  fôt  beaucoup 
fcrupule  de  prendre  Tvne  pour  l'autre  en  telle  ou  telle  maladie:  Auicenne  met  en 
auant  vn  autre  diftindion  ,   difant  que  la  Phlebotomie  cie  la  Vêne  Ifchiatique 
apporte  plus  de  Soulagement  eu  la  Sçiatique  que  celle  de  h  Saphene  ,  fmoii 
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que  la  douleur  de  la  partie  externe  Toit  moindre  ,  laquelle  neantmoins  vienne 
aboutira  l'interne  &i  que  Thumeur  qui décend  foit  de  pur  rouge  ,  c'cft  à  dire, 
fang  ,  laquelle  occupe  particuliement  la  partie  externe  fans  fc  communiquer  à 
l'interne  ,  qu'en  ce  cas  il  peut  arriuer  que  l'ouuerture  de  la  Saphene  feruira  plus 
que  celle  de rifchiatique  ,  quoy  que Ivne  ôc l'autre  foyent  des  branches  d'vne 
même  VénerRliafes  eft  aufli  dansle^mêmc  fentimentjlequelenronzicmeliure  de 
«f  Ton  Continent  a  laifsépar  écrit  ces  cliofes,  l'ay  veu  des  douleurs  en  ja  Cuiffe  en 
««  la  ïambe auec  delà  chaleur  que  l'on  remarquoit  à  l'attouchement,  ces  douleurs  ' 
«  arriuent  aisés  fouuent  à  ceux  qui  releuent  de  maladie:  Si  ces  douleurs  lont  en  de- 
ff  dans,ils  fetrouuent  bien  de  l'ouuerture  de  la  Saphene:  Si  elles  font  en  dehorsjde 
«  la  vacuation  par  rifchiatique. 


C  H  A  P  I  T  R  E     X  XX, 

£>es  Femes  des  maHeûles  €n  Central, 

o  M  M  ïî  chaque  Pié  a  double  éminence  au  Talon  ,  aufli  chacune  a  fa 
Vene  particulière  laquelle  prend  fonnom  àzcz  qu'^Heeft  ou  au  dehors 

ou  au  dedans  :  la  Saphene  eft  fi  mec  en  la  prominehce  intérieure  ,  &■ 

rifchiatique  dans  celle  de  dehors  ,  &  toutcsfoisrvne&  l'autre  ne  font  que  des 
branches  du  tronc  de  la  Vêne  Crurale:  Hippocratc  en  fon  6.1iu.  des  maladies  epi- 
demiques  en  l'hiftoire  de  la  feruante  de  Stimargus  veut  que  l'on  ouure  les  Vê- 
494^^^^  appeléesjdu  Malléole,  en  la  douleur  dés  Reins,  lefquelles  Fulgence  Placiades 
p     dit  appartenir  aux  Reins,aux  C  uilïès  tSc  aux  parties  Viriles  &  ieruir  dans  laS-'^ia- 
tique,pour  faciliter  l'accouchement  f  ouplutofl  comme  i'eftimc,la  Conception) 
&  par  ce  dernier  il  contredit  à  Hippocrate  lequel  auliu.de  Loc.iaHomine,tienc 
que  l'ouuerture  de  qzs  Vênes  rend  l'homme  fîcrile:  Mais  Cardan  qui  a  effcé  reli- 
gieux obftruateur  d'Hippocrate,ouure  les  Vênes  de  Fvn  &  laucre  Talon  pour 
406  S"^^^'^^'  del'Epilepfîe  comme  a  remarqué  Montanus  au  (.liu.dc  la  Pracc.  chap..6. 
Rhafes  au  chap.  deTEpilepiie  liu.9.  fait  mention  de  i'ouuerture  de  ces  Vênes  tant 
en  cette  maladie  qu'en  l'Apoplexie  :  Ayants  parlé  iiifqu'àprefent  de  ces  Vênes 
lans  diftindioujil  faut  maintenant  parler  feparément  de  l'vne  &  de  l'autre. 

C  H  A  P  I  T  rTÈ     XXXI.  ^ 

T>es  Veines  dU'  Ma/Ieole  Intérieur  é'  extérieur, 

Ve  LQ^v  1 5  vus  ouurent  à  preicnt  la  Vêne  qui  eft  fous  le  Talon  aux 
femmes  qui  n'ont  pas  leurs  ordinaires  &  qui  ne  conçoiuenr  pas,mai3 
Soranus  Éphefien  en  fon  Introdudion  Medic.  chap.21.  l'ouure  &en  U 

Sçiatique 
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Sçiatfque&  en  la  Goutce  de  en  l'aiîcclion  NcphriLic}ue;Ican  àKctâcu  foa  Abrcgc 
des  Vênes  veut  que  çefoit  l'intérieure  j  laquelle  il  dit  iervir contre  lagrauclie  ôc 
cotre  la  Pierre:IeanEpheiîen  enfon  Introduârc.ii.aiîare  qu'elle  cfc  bonne  c6tj:e 
la  Goutte  ôc  la  douleur  Nephritique  :  lequel  à  l'égard  des  Liîmbes,îi  imité  Hip- 
pocrate  en  ion  lia.  de  la  Gcnicure  lett.  F.  lequel  écrit  que  iafaignce  par  cette  45^ 
'  Véne  lèrt  &  aux  maux  des  Lumbes  &pour  ôtcr  la  douleur  des  Tefticules  :  Vi- 
â:ôiiusau  Confeilij.  la  confeille  contre  la  douleur  des  Cuilîes  :  quant  à  moy  50a 
i'ay  accouftumé  d'ouurir  ce  Vailfeau  dans  les  Vlceres  ôpiniaffcres  de  ces  paiiics 
âcompagnés  de  Dartres  :  ce  ne  (croit  iamais  laitiiievoulois  faire  vne  lifte  de 
ceux  que  i'ay  guéri  parle  moyen  de  cette  faignée  :  Voila  rvtilité  qu'apporte  la 
Sedtion  de  cette  Vêne  intérieure  ou  dc'laSaphcne  :  quant  à  l'autre  qui  cft  en  la 
partie  Externejà  Ketham,  après  Auicenne  ,  dit  que  i'ouuerture  d'icellc  eft  fort 
profitable  en  la  douleur  de  la  Sçiatique  ,  dans  les  tum.eurs  ôc  inflammations  dss 
Tefticules  lefquelles  elle  dilîîpe  à  merueilies.  ^o^ 


CHAPITRE    XXXU. 

De  la  Veïne  au  zros  Oneiiil  du  Pié. 


c> 


^f^^OR  A  N  V  s  Epheftcnen  Ton  Introduction  m.edic.chap.iT  ouurc  la  Vê- 
:^fe^%â  le  qui  eft  au  deifous  du  ^ros  Orteil  du  Pié  qui  vient  du  Tar(c  appelée 


-:-*  ï.^  -  4"^  '^^^  ^'-^  dellous  du  grosurteii  du  Fie  qui  vient  du  i  artc  appt 
^^IpZ  par  quelques  vns  &  par  lean  Fragorus,Poplit2a5    c'eft  à  dii'e,V£nanC 
du  larret,  dans  l'inflammation  des  Tefticulcsjequcl  (Imble  auoir  efté  iuiuipar   ^j, 
de  Villeneuve  en  ion  liu.  de  la  Phlcbotomie  3  Rhafes  au  rapport  d'Heurnius  au 
iiu.des  maladies  de  laTcfte  Cii-enfait  ouuerture  pour  guérir  l'Epilepiîe  quand  50| 
fa  caufe  vient  des  viicercs  d'enbasj  &  Mefve  au  i.Grabadin  en  la  Cure  de  la  ma- 
nie'&:  melancholie  ,  Rulandus  au  traitté  de  la  Phlcbotomic  h  propofê  dans  les 
maux  de  la  Velïiejl'Ophthalmie ,  rougeur  des  Yeux,dans  les  tâches  du  Vifage,  le  p  4 
Chancre,&  les  Varices  deslambes:mais  Mariîlius  Fici-nus  en  fon  Iiu.des  x^ntid. 
Epidemiquestire  du  fang  delà  Vêne  qui  pailè  entre  le  gros  Cvteîl  Se  le  pro- 
.chain,appeléc Paralytique,  lien  temps  depefte,  ilapparoit  quelque  marque  de 
venin  dans  les  Aines  ouïe  coftcCTauche.  59f 


CHAPITRE    XXXIIÏ. 
Des  Feines  du^etit  Doigt  du  Pié, 

A  véne  qui  palïè  entre  les  deux  petits  Doigts  duPié,eft  vne  production 
de  la Saphenefelô l'opinion  deZerbus:quoy  que  Guy  deCauliacen  fou 
Anatoraie  l'ait  appelé  Rcnale,  comme  venant  àQS  Rcins,6c  dépendante 
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des  véiies  qDÎ  vont  à  la  Ïambe,  laquelle  fert  auflî  en  beaucoup  d'incommodités, 
506  afçauoir  contre  le  crachement  de  fang  ,  comme  veut  Arnould  de  Villeneuve  en 
fôn  Breuiaire  c.S.Et  Auicenne  au  li.i.Fen.ii.tr.z.ch.ij. parlant  des  remèdes  con- 
tre la  Scîatique ,  auant  que  venir  à  la  Section  de  la  véne  irchiatiqucjtient  qu'il 
— '  faut  ouurir  auparauant  celle  qui  paife  entre  les  deux  plus  petits  doigts  du  Pié,  6c 
ce  l'elon  l'opinion  de  Rhazes,  parce  qu'icelle,comme  plus  petite,fait  vne  plus  ef- 
ficace diueriîon  entant  que  plus  éloignée  ,  tout  de  même  que  l'ouuerture  de  la 
Saluatelle  eft  plus  vtilc  que  celle  de  laBalilique  dans  les  maux  du  Foye  ou  de  la 
Ratte:Gariopontus  chap.z.  liu.j.  la  recommande  en  ceux  qui  font  Pfoadiquesou 
ont  des  douleurs  aux  Lumbes  ou  mufcles  PCoas  :  Rulandus.enfes  tables  de  la 

507  Phlcbotomie  dit  qu'elle  eft  profitable  dans  les  maux  de  Reins,  dans  la  pefanteur 
ôi  laflitude  de  mem.bres,  Apoplexie,  Paralyfie ,  Epilepjie,  par  le  confcil  des  Do- 
d;curs  approuués:  Nous  auons  éprouué  le  bien  qu'elle  peut  faire  dans  la  douleur 

508  des  Ha;morrhoides  qu'elle  arréte,euIeanSalonus  D.  en  Droit,homme  confide- 
derable,  lequel  auoit  pafsé  plufieurs  iours  &c  nuids  fans  dormir:  A.de  Villeneu- 
iie  en  fon  liu.de  la  Confideration  des  Opérations  medic.diftindt.i.part.i.ch.i.dit 
par  expérience  que  laScétion  de  cette  vcne  guérit  heurcufement  tous  ces  maux: 

505)  I.àKctham  dans  fôivjlecueil  de  la  Médecine  loUe  lavacuation  faite  par  cette 
partie,  dans  le  commencement  d'vne  Inflammation  5c  ablcés  des  bras. 


CHAPITRE     XXXIV. 

De  ïûuueri»re  des  Vènes  ûes  Jambes  yen  lUffeBion  Arthritique  é'  la 
Cûutteiquand  elles  font  enflées, 

L  arriue  foaucnt  quand  la  fluxion  des  humeurs  çit  grande  en  la  Gout- 
te, quclcs  vénes  ècz^  Ïambes  s'enflent  non  fans  rougeur  &  tumeur  des 


parties  voifineSjie  ne  fais  aucune  mention  delà  dpuleutjparce  que  c  en 
elt  vnt:  dcpcndcnccjEn  ceCas  Ruff-usdansAëtiusferm.ï2.ch.2  4.  &  entre  les  mo- 
dernes rlarcrus  au  Tom-i.  dciaPrat.  717.  approuuent  l'ouuerture  de  co.^  vénes. 
Qr  il  \q.^  faut  couper  en  lama^îiere  vfîtée  dans  les  Varices  ,  car  il  en  arriuera  de 
Enéme ,  afçauoir  que  la  fluxion  qui  auoit  accouftumé  èziç.  faire  fur  la  partie,s'ar- 
î-étcrajIaqiKlle  comme  elle  arriue  en  la  même  manière  qu'en  la  Sciatique ,  flon 
ouure  les  vénes,  qui  vont  IcJongde  la  partie,on  apportera  vn  femblable  bencfi- 
cc:ll  faut  feulement  faire  en  ibrte  que  les  vénes  qui  font  tendues  à  caufe  de  l'a- 
bondance deshumeurs  viennent  en  cuidence,les  fuiuant  iufqu'à  la  partie,^:  les 
coupant  auec  la  chair  :  Pour  moy  ie  crois  <^u'il  eft  vtile  de  couper  ces  vénes  en 
Paftèélion  Arthritique  «Se  en  la  Gouttejmais  ie  te  veux  aduerfir,Le<^eur,que  ie 
m'en  fuis  touiiours  bien  trouucpour  arrêter  &  deflscher  les  vieux  Vlceres  ^ 
qui  s'étendoyenten  largeur.  jKegarde  feulemenp  qu'il  ne  fe  face  vne  coiledion 
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&  tumeur  ,  Il  faut  donc  diligemment  exprimer  3c  prelïèr  le  bout  d'embas  du 
Vaillèau, mettant  par  delTus  dc5  Médicaments  Abroubencs  Se  qui  corroborent  la 
partie:il  n  cft  pas  aufîi  hors  de  propos  d'vfer  de  Defenfifs  ',  iufqu  a-ce  que  la  De- 
fluxion  foit  arrêtée  ôc  que  l'humeur  prenne  facourfe  ailleurs  :  Voyez  là  delfus 
le  fèntiment  de  Paraceîfe  en  la  partie  x.dc  fa  grande  Chirurgie  tr.5.  chdp.^.  car 
quoy  qu'il  attaque  par  tout  les  Chirurgiens  ordinaires,neant:moins  il  a  Tuiui  le 
fentimcnt  de  celui-ci  en  cctendroitrTant  eft  necellàire  ôc  appiouué  ce  remède 
dans  ks  afièdfons  Rheumatiques. 


CHAPITRE     XXXV. 

Recueil  âe  tvtilitè  qtt6f forte  louuerturede  certames  vénes 
qui  font  aux  Extrémités, 

V  o  Y  que  nos  Ançeftres  ayen-t  fait  grand  Cas  de  la  faignée  des 
Vaiilcaux  qui  font  ^ux  Extrémités,  neantmoins  les  modernes  n'y 
ont  pas  pris  garde  com.me  il  filoit ,  foit  qu'ils  âboutifïènt  aux  loiti- 
tures  ,  loit  à  quelque  autre  partie:  Car  ,  pourquoyeft-ce  ie  vous 
prie,qu'Hippocrateouurc  les  vcnes  qui  font  fous  la  Langue  ,  contre  l'iébericie  yï2. 
noiie  &  Gaiîopontus  dans  les  maux  inueterés  de  la  Ratte  ?  Seranus  Ephefien 
ouure  auec  la  même  alUirance  la  véne  du  Pouce,  pour  éteindre  l'Inflammation 
des  Poulmons,Au.icenne  dans  la  Léthargie ,  Benedidus  en  la  ManitiGuy  de  Cau-  511 
iiac,  Gabriel  Zerbus  &  auant  eux,  Alfarauius  3c  Rhazes  dans  la  plu(part  des 
incommodités  des  Yeux,  laques  Carpeniîs  en  fon  Comment,  fur  l'Anatomip  de 
Mundinus  Bolonois  s'en  fert  pour  fculager  toutes  cç.s  parties  3c  princip^lenient 
laTcfte  :  l'ouuerturede  lavéne  du  Poucq,au  témoignage  des  Principaux  Mede-  5^4 
cins ,  Icrt  en  l'Epileplie,  Melancholie  ,  Manie ,  maux  des  Yeux  ,  taches  du  Vi- 
fage  ,  Chancre  de  la  Veflie  ,  aux  maladies  des  Genitoircs ,  en  la  Peftilence, 
Bubon  peftilenticl  aux  Varices  des  ïambes  3c  quelques  autres  incommo- 
dités. 

L'ouuerture  delave'ne  du  petit  doigt  du  Pié  vaut  en  l'Epilepfie  ,  Apoplexie,  yr| 
ParalyflcjCrachementdefang,  Inflammations  &  abfcés  des  bras ,  aux  afïèdiions 
des  Reins,  aux  Pfoadiques,  en  la  laflitudedes  membres  ,  douleur  des  hacmorrhoi- 
des  &c. 

Mais  la  Vêne  Seylen  ou  Saluatelle  les  parte  toutes  en  dignité,  laquelle  félon  fitf 
l'expérience  des  plus  habiles  profite  contre  la  palleur  des  Yeux  3c  de  la  face, 
l'Ophthalmie,  la  leiion  de  la  vois,maux  de  cœur,  toute  forte  de  fievres,Phthiûe* 
Inflammation  de  Poulmons ,  Peflie  ,  grandes  obftrudtions  de  la  Poitrine,  contre 
les  maux  d'eftomach  &  défaut  d'appétit ,  cocimeiicemeiit  de  melancholie  h|r« 
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pochondciiquc:,  laaniire  ,  malaclics  de  Foye  &c  de  Rattejfterilicé,  hœmorrlioidcSa 
G.outrc  &i  pliitieurs  autres  incommodices,  Que  fi  quelqu'vn veut;  fçaLioir  lacau- 
ic  de  fi  ialuraii'cs  c&ôlsy  ie  vay  la  découiu-iL-  en  peu  de  mots.    , 

Il  eft  certain  que  toutes  ces  laignées  ne  fe  font  pas  feulement  par  reuul- 
fion  &c  aucrfion  des  humeurs ,  le  fais  donc  de  1  auis  de  Rondelet,  lequel  au  liu.50 
de  fa  Pratique  chap,  89.  tient  que  toutes  les  Extrémités  font  des  Emuncloires  012 
réceptacle  dess  rLiperflaués  des  parties  du.dcdans  :  On  peut  confirmer  cette  opi- 
nion par  ce  que  dit  Aaiccane  iiLi.4.  Fen.5.tr.3.  ch.5 .  que  quand  iln'eft  pas  permis 
d'ouuiii  les  glandes  VêneSiFouLiertiue  des  petits  conduits  dn  Front>des  mains  & 
clu  Néjeft  faiutàirc  :  Outre  que  l'Expérience  fait  voir  tous  les  iours  que  Ton  ou- 
ureie  plus  founent  à  propos  p es  petits  VcUlfeauXj  fi  on  regarde  le  relpe6t  natu- 
rel &  la  fynipathie  qui  eft  entre  les  parties» 


CHAP  I  T  R  E     XXXVL-. 

I>es  V^i^ès  efiflhs  â^titoiir  despdrties  maUdes,. 

[■'"^T';ï^î  N  t  r  e  tontes  bs  remarques  de  la  Médecine,  il  n  y  en  a  point  de  plua 
çjl'j^  vVt.  importante  que  de  connoillre  par  la  tumeur  qu'vne  partie  eft  malade, 
hÂk^l-Ééy  '-^'-"  chaque  tumeur  déclare  fi  particulièrement  le  vice  duquel  la  partie 
''~**"  '•^"'  cltattciiUCj  qu'iln'y  a  pointde  plusalïurée  marque  pour  dccouurii-  vn 

ng  n}al  cache  î  Or  cclaarriue,'cn  partie,  parce  que  l'aliment  que  la  partie  reçoit 
pour  fa  nourriEureîiccUe  étant  foible,nc  peut  pas  fe  tranfmu^r  ni  conucrtir  en  fa 
propre  fubftance  ,  pour  cette  raifon  il  rcilc  touliours  de  la  matière  inutile  qui  y 
croupit:  En  partie  aufii  cela  arriue  parce  que  la  douleur  ,.  qui  entretient  le  m.alj 
attire  dufang  &  dcshumeius  de  tout  le  yoifinage:oubien  plutoft,  comme  cfti- 
me  Galiçnau  i3diu.  de  fa  metode,  par  vn  (&'m  aiieugle  de  laNaturc  3  qui  veut  fe- 
Courir  la  partie  âfoiblic  foitpar  fradfcùre  ioit  par  Luxation  ,  Playe  ,  Piqucure, 
coup,  oupar  vn  Vlcere  qui  fe  fera  ouuert  de  luy  même  ou  par  vn  Tubercule  &c„ 
Qoand  donc  quelque  partie  eft  enllce  &  contient  dans  fes  conduits  les  humeurs 
qui  ehirjÊtiennent  le  mal  ,  les  Vênes  bouffiiïcnt  par  fois  fi  fort  qu'on  diroit 
qu'elles  veuillent  fe  rompre  par  trop  de  plénitude  ôç  ainfi  il  femble  qu'elles 
310US  demandent  vue  décharge  en  donnant  vn  coup  de  Lancette  j  ce  que  nous  sr 
wons  fait  à  diuerfes  foisauec  vnhciu'eux  fuccés^moyennant  que  l'on  aitpouruetii 
au  reïle  du cor^s  parles  vacuations  générales  ,  lefquellcs  quoy  quelles  foyent 
j^epLirées  de  grande  Efficace  ,  &  qu'elles  le  foyent  effectiucment,  neantmoinsîa 
Cure  feraimparfaitte  ,  s'il  y  a  de  la  plénitude  eia  la  partie.  Pour  eetteraifon  Hip- 

r^j^  pocrate  au  liu.des  VlcereSjtoufiours  femblabîes  à  loy  ,  fcarifie  les  vieux  Vlceres 
"tout autour  &;  ouure  les  Yariccs  qui,i'çnuii:9nnentf^.!Çaliçn,^f«iui  ce  Confeilau 

liu.4. 
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iiu.4.  de  la  compof.des  Médicaments  félon  leurs  geni"es,&  au  chap.  90.  de  l'Art 
médicinal  ch.po.ou  il  parle  de  la  diflipation  des  Tumeurs:Hippocr.au(ïî  au  liure 
des  Articulations  Tcarifie  le  Talon  quand  il  y  a  contufion  &  Celfe  à  Ton  imita- 
tioii  n'épargne  pas  les  Articulations  luxées  ,  Plufieurs  Autheurs  auffi  fcarifient  5*^ 
auGC-  allurance  les  contufions  &c  inflammations  de  quelle  partie  que  ce  foit, 
comme  auffi  les  tumeurs  :  Or  i'ay  marqué  ces  Autheurs  au  liure  de  la  Scarifica- 
tion des  parties  Externes. 

Mais  derechef,!!  on  découpe  la  chair,à  combien  plus  forte  raifon  pourra- t'-Qa 
ouurir  les  vcncs  d'vne  partie  quand  elles  feront  enflées,  veu  que  cette  vacuation 
cil  plus  abondanre,plus  approprice,pIus  prompte,  plus  aisée  ,  plus  alFurce  ôc  ac- 
compagnée de  moins  de  douleur?Pour  cette  railon  quand  i'ay  voulu  deliurer  la 
Tefte  de  Tei\niej&  guérir  les  maux  des  Ailfellesc^  des  Aines,  i'ay  ouiicrr  les  vé- 
nés  lors  qu'elles  ont  efté  apparentes,  comme  auiïi  aux  bras  &c  iambes  &  généra- 
lement en  tous  mem.bres  :  I'ay  aufli  accouftumé  de  ce  faire  aux  mammelles  des 
femmes  quand  elles  (ont  atteintes  d'vn  Chancre  non  vlceré  >  ie  produiray  icy  en 
l'exemple  d'vn  itune  homme  reiident  àMugnan,village  dans  le  territoire  de  Na- 
ples,lcqiîtl  efrant  tr'auaiilé  d'vn  tel  mal,me  fut  amené  par  Donatus  Donna  lequel 
approuua  ce  remède  inconnu  iuiqu  à  prcfent,  ou  quin'auoit  iamaisefl;é  pra- 
tiqué. 


s!m:s«i 


CHAPITRE     XXX  Y  IL 

-.DeS entière  SeBioM  des  vénesy  (^  fremierement  de  celles  au  Tronî ,  de 
celles  qui ^Qoî  derrière  Us  Oreilles  ^  é"  efî  fuite  des  autres. 

G  V  s  auons.iufqu'à  prefent  monfl;ré  comme  fe  doit  faire  la  fimple  Se- 
dâon  de  cesVênes  :  Mais  l'entière  rupture  d'icelles  eft  vtile  en  plu- 
&^^'  ^1*-'^'^"^  iortcs  pour  arrêter  le  cours  d'vne  defluxion.  Et  premièrement 
pour  les  malignes  qui  tombent  fur  les  Narines,  ['ynique  remède  eft  de 
cil  de  couper  entièrement  la  Yene  du  Froiît  ,  coiv.mt  ie  I'ay  expérimenté  en 
quelques  perfonnes  :  Entr'-autres  ieieray  mention  d'vn  Pierre  Anthoine  Long 
d'Auignon  ,  auquel  cette  Vêne  ayant  efté  coupée  ,  nous  arrcftamesroaten  vn 
coup  vn  Lichen  malin,  ne  plus  n^  moins  que  le  feu  s'éteint  en  ôrant  le  bois,  le- 
quel h'auoit  peu  eftrc  éteint  ni  par  fréquentes  faignées  ,  ni  par  purgations  de 
tout  le  corps,ni  par  vn  long  régimes  ni  par  des  longues  comportions  d'Apoze- 
mes,ni  par  des  Fontanelles  faites  aux  bras  ,  ce  qui  me  fait  admirer  des  Anciefis- 
Médecins  &entr'-aurrescét  Excellent  Rogier  au  liu.i.de  fa  Chirurgie  ch.  14.  ^ 
Arnould  de  Villeneuve  m.  i.liu.de  fon  Bueuiaire  chap.14,  &  17.  &  lean  dQ^ig^ 
l.fj.ch.i.qui  afuiui  L'vn &^rautre3lefqiiels  ordonnent  dans  vne  opiniâtre  rougeur 
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^^5  des  Yeux  $c  qui  font  larmoyants  auec  perte  du  poil  des  fonrcils  3c  paupières  l 
que  l'oh  coupe  la  vcne  du  front  &  celle  des  Tempes  en  palïànt  par  dellous  vne 
Scalpelle  courberEt  auant  eux  tous  Actius  liu.7.ch.c>3.  Veut  que  Ton  coupe  la  vé- 
ne  du  front  pour  arrêter  les  larmes  des  Yeux  &  les  douleurs  de  la  Migraine: 
5^4  Ha;lyabbas  au  chap.du  Vertige  coupe  les  vênes  qui  font  derrière. les  Oreilles, 
pour  le  guérir. 

On  peut  outre  cela  couper  les  vén«  de  plulieurs  autres  parties  que  Ton  ne 
fçauroit  nom.mer ,  comm.e  pour  mettre  fin  aux  Vlceres  inueterés  &  opiniâtres, 
aînfi  qu'en  fak  foy  l'Expérience  &c  le  témoignage d'Aétius  rer.i4.c.4.quand  il  dit. 
Il  fè  faut  feruir  de  cette  Cure  non  feulement  pour  les  Vlceres  malins  des  ïambes 
«  ou  delà  Greue  ,  mais  auflî  des  mains  &  des  autres  parties  du  corps,car  i'ay  coû- 
te pc  à  vn  ieun'-homme  qui  auoit  vn  Vlcere  de  lontemps  vers  la  racine  de  la  main, 
ce  la  vêne  qui  montoit  vers  cet  Vlcere  &  en  peu  deiours  ie  le  gueris,apresenauoir 
«  efté  incommodé  cinq  ans  entiers. 

L'adminiftration  fera  tellc,faifant  en  forte  pi»£mierement,  par  les  moyens  or- 
dinaires,qiie  la  vêne  foit  apparente ,  comme  quand  on  la  veut  ouurir ,  puis  paf- 
fànt  par  deilbus  vnc  aiguille  courbe  de  fer  ou  d'arget,  on  attirc-ra  la  véne  en  haut 
laquelle  on  coupera  aucc  vne  Scàipelle  courbe  que  l'on  fera  paiîcr  à  la  même 
profondeur:  on  tirera  du  fang  autant  que  l'on  a  accouftumé  en  vne  Caignée  or- 
dinaire: Or  bien  fouuentleVailïèau  eft  iifort  en  dehors  quand  la  peau  eft  mince» 
qu'il  n'eft  pas  necelfaire  de  fe  fèruir  de  l'aiguïUc ,  mais  feulement  la  Scalpelle 
ppurueu  qu'elle  foit  bien  courbe  en  fa  pointe  :  On  exerce  cette  Chirurgie 
tantoft  d'vnefaçonjtantoft  dVn'-autre. 


DE    LA  C  YRSOTOMIE. 

O  V 

DelaSe^ion  des  Far k es, 

A  R I  c  E  ,eft  vnc  di'latation  de  Vêne  qui  arriue  quand  elle  eft  remplie  de 
quantité  de  fang  noir  qui  l'étend  extrêmement  ;  Elle  arriue  quelque- 
fois aux  Tempes,quelquefois  au  bas  du  Ventre  fous  le  Nombril,  quel- 
quefois autour  des  Tefticules  ,  mais  principalement  dans  les  lam- 
bes,ou  elle  eft  de  très- difficile  guerifon  à  caufe  de  leur  office  qui  eft  de  porter  le 
fardeau  &  fouftcnir  tout  le  corps:  que  fi  elle  eft  coniointe  en  ces  parties  auecvn 
Vlcerejelle  dcdent  tre5-facheyfe;de  forte  qu'il  eft  nom  feulçmêt  vcile^mais  même 

neccflàire 
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neccflaire  de  venir  à  la  Chirnrgie,laqiielle  Opération  fc  fait  en  detix  façonSjl'vne 
par  Aplotomie  ou  fîmple  oimertiire  ,  comqie    elle  fe  pratique  fur  le  refte  des 
VéneSjl'autre  en  coupant  le  Vailïèau  ou  vue  partie  d'iceluy  :  Nous  parlerons  par 
ordre  del'vne  &  de  l'au'trej  Se  premièrement  de  la  plus  fimplc  :  Or  on  donne  oii- 
ucrture  aux  Varices,  afin  d'apporter  quelque  foulagementà  ceuxqui  en  font  in- 
commodés ,  quand  ils  ont  en  horreur  l'Opération  qui  fe  fait  en  les  coupant  en- 
tierement,ou  mêmes  ceux  à  qui  ils  demandent  fècoLirs:  En  ce  cas  il  les  faut  pi- 
quer auec  la  Lancette,  en  la  manière  que  les  Principaux  Autheursen  ont  traitté: 
Hippocracc  en  parle  en  qette  manière  au  liu.des  Vlceres  nu.iô.Quand  il  y  a  vue  :,, 
varice  fur  k  deuant  de  la  ïambe  qui  eft  ou  euidente,  ou  couuerte  de  chair.  Ci  cet-  j, 
te  partie  de  la  ïambe  âproche  du  noir  &  femble  demander  que  l'on  face  vne  va-  » 
cuation,  en  ce  cas  il  ne  faut  point  faire  des  profondes  incihons  auec  la  Scalpelle,  3, 
Car  le  plus  fouuent  les  piqueures  attirent  des  grands  Vlceres  à  caufe  des  humeurs  '„ 
qui  viennent  de  la  Varice:  mais  il  la  faut  piquer  legeremêt  en  plufieurs  endroits,  ,> 
comme  tu  trouueras  à  propos  Sec.    Defquelles  paroles  voici  le  fens  en  pcu'de  » 
mots  ,  Qu^ilne  faut  pas  ouuririndifîreremment  auec  la  Scalpelle  en  quel  endroit  ,<> 
que  ce  foit  ou  pareille  la  rumeur,  mais  qu'il  la  faut  piquer  en  plufieurs,là  où  elle 
bouffit,&parrangs,  c'eft  afçauoir  enfaifant  vne  fuififante  vacuation  :  Voila  le 
fentiment  d'Hippocrate,Galien  au  4.  liu.  de  la  Compof  des  Médicaments  gcne- 
raux,ch.3.veut  auant  que  l'on  vienne  au  refte  de  la  Curcjque  l'onfcarifie  premiè- 
rement en  longueur  la  Varice  qui  tient  compagnie  à  vn  Vlcere  vieil  &  malin: 
Aëtius  eft  auffi  de  ce  fentiment  après  Galien,auiiu=4.fer.i.ch.84.  mais  Auicenne 
auliu.3.Fen.2i.c.i8.  ayant  pourucu  premièrement  à  toutk  corps  par  vne  comïé^^^ 
nable  façon  de  viure,par  la  faignce  en  la  main  &c  par  Purgationsjayant  auffi  fait 
des  fom.entations  chaudes  fur  la  partie  ,  auec  vne  conuenable  ligature  dés  le  bas 
du  Pic  iufqu  au  haut  de  la  grève  ,  ou  plus  haut  s'il  eft  necelîàire,  il  commande 
que l'on  ouurelaVa'iice  &  qu'incontinent  on  exprime  tout  le  fangqui  y  ctoit 
amafsc.Albucaiis  liu.i-'ch.f)!.  veut  que  l'on  face  la  diifedtion  des  Varices  en  cette 
manière:  Il  fout  faJre,uic-t'il,vne  fomentation  fur  la  ïambe  ^car  il  fuppofc  que  k  ^, 
mal  eft  en  cette  patrie)  ac/ccde  Tcau  chaude  :  par  après  vne  ligature  en  la  Cuilïc  „ 
de  haut  en  bas  iirfqu'au  genouil  auec  vn  ruban  &  en  fuite  ouuerrure  au  delfous,  „ 
"donnant  deux  ou  trois  coups  de  Lancette,  faifant  fortir  du  fing,autant  qu'il  fera  „ 
Becciraire,d'enhaut  &  d'en  bas  prelïànt  auec  les  deux  mains,  on  ferm.cra  diligê-  ^, 
ment  la  Play e,  traitant  en  fuite  le  patient  comme  il  faut.  Alfarauius  eft  d'accord  „ 
auec  luy  autr.iS.ch.io.quant  aux  trois  façons  de  les  ouurir,  ^hafes  au  iz.Contin.  „ 
en  fait  mention  en  vn  chap.paiticulier.  Apres  tous  ces  Anciens  Âutheurs  A-Bene-  ,, 
diétus  auliua.defa  Prad.cicj.dit  que  l'ouuerture  des  Varices  en  ceux  qui  fe  por- 
tent bien,eft  vn  grand  remède:  Se  Paré  alfure  auoir  fouuent  fait  tres-heiueuiemet 
cette  Opération  àdiuerfes  fois  fur  foy  même,  G.de  Brice  en  faPrat.dit  qu'il  s'en  ,.^^ 
cftferui  en  la  Cure  de  lamelancholie. 

Voila  quant  à  la  iimple  ouuerture  dcsVarices:Il  faut  maintenant  dire  quelque 
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«  choCedc  îaSedion entiere^cle rvtiiicé  ^Mieceffitc de  kquelles Faliopiiis  ea  Ton  1î« 
c.  dcs-Vicercs  c.i(î.a parlé  le  plus  exaôlemec  de:toas,Ie  ne  femy  pas  diiHcuiré  de  pro- 
cc  porerici  sôâuis  tac  parce  qu'il  cotient  coures  les  diftincliôs  iieceiîaircs,que  parce 
(j .  qu'il  dit  en  peu  de  mocs  couc  ce  qu'ô  peut  raisôner  la  delïiis:ll  y  s  certaines  Vari- 
ce ces,dic-il,quc  l'on  peut  guear  fans  aucuadâger^defquellesnous  sônies  contraints 
„  d'entreprendre  la  cure:li  y  cn.ades  autres  que  l'on  ne, peut  pas  guérir  fans  dar/^-er 
cf  lerqudies  nous  ne  fommcs  point  obligés  de  traiter  :    il  y  en  a  des  autres  que  l'on 
ce  «e  peut  pas  feurement  guérir,  derquellesiieantmoins  il  fauc  entreprendre  la  cure? 
ce  celles  que  l'on  peut  leurement  guérir  ,,  n'y  ayant  point    d'vlcere  qui  empé- 
cc  che,îl  les  faut  giieiir:  ii  on  ne^peutpas  les  guérir  aucc  feureté  ,  ck-s'il  n'y  arien 
ce  qui  oblige,  il  ne  faut  pas  entreprendre  la  cure  :  Que  s'il  n'y  a  paî  de  la  feureté  à 
ce  l'entreprendre  &  toutesfois  on  y  eft  obligé  &:  par  la  varice  &  par  vu  vlcere,  il  ne 
ce  faut  pas  lailïèr  de  rentrcpreiidre:  Or  il  y  a  de  la  feureté  eii  la  cure  quand  le  corps 
«e  n'eft  pas  Cacochyme,  quand  les  Varices  ne  font  pas  entortillées  ,  quand  elles  ne 
ce  pi'ennent  pas  leur  commencement  dans  l'Aine  &c  que  le  mal  eft  obeilïànr,  dz  quad 
ce  il  n'y  a  rien  à  craindre  d'vne  plénitude  qui  face  y  ne  nouuelie  dilatation  :  En  ces 
ce  cas  on  peut  hardiment  entreprendre  de  les  traiter,  Quclquesfois,quoy  qu'il  n'y 
ce  ait  pas  de  l'alicurance  à  les  entreprendre,on  eft  neantmoins  contraint  d'en  faire 
ce  l'eiïày  ,  à  caufe  d'vn  vlcere  qui  caufe  vue  grande  douleur,  ou  qui  tient  toute  la 
ce  Cuiiïè,ou  parce  qu'il  cocrompt  rOs,ou  parce  qu'il  eft  malin  ,  ou  par  quelque 
ce  railon  femblable:Quelquefois  on  y  eft  obligea  caufe  des  vadces  mêmes Icfquel- 
jc  les  font  il  grandes &:  taukies  qu  elles  vienncntlie  rompre,  fmon  que  l'on  face 
interception,   venants  à  tuei  le  malade  par  vne  énorme  vacuation  de  fing,  en 
ayant  veu  deux  qui  font  m.orts  par  cette  caule  :  Toutesfois  ik  quantes  donc  que 
i'©n  verra  des  varicts  ain.fi  boufh;  s  ôc  tendues  ,    il  en  faut  entreprendre  la  Cure^ 
autrement  ce  fang  rongera  la  peau  &  les  Varices  viendron-r  à  ie  rompre. 

Voila  commue  cet  Authcur  en  parle ,  Quant  à  m.oy  fonde  iur  le  raifonnement 
de  ce  perfonnagc  &:Fauthorire  de  G.^licn  au  lirr.3.  de  la  méthode  Theiaput.  c.4. 
&  au  liu.z. des  Medicam.  félon  leurs  genres  ch.  ?..  &  fur  Aétiusferm.i4.ehap.4. 
^  lefqueis  aduertillènt  que  G.  les  varices  font  iointcs  à  vn  Vlcere  ,  que  iamais  ii  ne 
fc  confolidera  quelque  peine  que  l'on  prenne  ,  l'ay  guéri  très  heurcufemcnc  ôc 
contre  toute  opinionjdesVlcercs  de  deux>trois,fcpt,  6c  dis  ans,Yoire  des  plus  in- 
uetercs  ,  en  coupant  les  Varices  qui  étoycnt  autour,leic]uellcs  empechoyent  la 
confolidation  :  i'ayi-ait'îc  premier  cette  forte  d'Opération  dans  Naples,  ayant 
neantm.oins  efté  camJnalisé  au  commencement,  par  les GouuerneLïrs&:  Inten- 
dants de  l'Hofpital  qui  croyoyent  que  l'on   mettoit  les  patients  en  vn  éuident 
danger:  mais  les  bons  êueneraents  qui  ont  luiui,  par  la  grâce  de  Dieu  lequel  a  fa- 
iiorisé  ce  qui  fefaifoit  à  bonne  intention  ,  ont  fermé  la  bouche  aux  enuieux  ôc  à 
ceux  qui  ne  comprencyent  pas  bien  raitàire:Or  d'entre  ceux  que  i'ay  guéri,  quoy 
que  ce  ne  foy en t  pas  gens  de  remarque  ,  ie  veux  principalement  faire  mention 
d'vn  Frère  Mineur  de  la  Prouince  de  Rome,  nommé  Frère  Anthoine  Cauenfîs, 

lequel 


DelaKyrfotomie  &c.  !57 

Icqiiel  ayant  porté  Mh|c^ce  de  12.  ansvnVlcere  ,  efFedliiemciit  petit,aLf  talon, 
mais  extrêmement  opiniâtre  &  incurable*  i^e  Ycndis  Tain  au  mois  de  Septem- 
bre Tan  i^ij.ayant  coupé  la  petite  varice  qui  eftoir  dclfiis,  Et  vn  autre  nomme 
Dominic  Ferrarius' fut  guéri  d'vn  femblable  Vlccre  en  l'an  i(ji^.  Or  c'cft  vnc 
chofe  digne  de  remarque,quc  quoy  qu'il  y  ait  vnc  grande  douleur  en  cc&  parties 
qui  font  au  delîous,  qu'il  ne  reftc  aucun  mal  nprcs  auoir  coupé  'les  Varices  qui 
font  beaucoup  au  delîous  :  Il  fa  ut  aulîî  remarquer  que  toute  l'enflure  des  parties 
inférieures  difparoit,  ôc  que  la  partie  renient  à  Ion  ctat  naturel  fi  tofl;  que  l'on  a 
coupé  CCS  entortillements  ,  rout  de  mcfmc  qu'vne  plante  vient  à  fecher  fi  tofi; 
que  l'on  luy  a  ofté  l'eau  qui  l'arrofe.  Il  faut  cncor  admirer  ceci  que  nousauons 
découuert  auec  contentement  en  vn'-hommc  travaillé  des  Varices  :  Il  auoitau 
delliis  du  Gcnouïl  en  dedans  des  Varices  entortillées ,  leiquelles  montants  eu 
haut,  faifoycnt  comme  vne  petite  colline,  ôc  s'allants  rendre  vers  l'Aine,  vc- 
noyentà  defcendre  infenfiblement  en  bas  dés  ce  Tubercule  :  ayant  donc  coupé 
la  Varice  en  cet  endroit ,  ie  fis  expreflion  du  fangqui  eftoit  dans  ce  Tubercule 
autant  qu'il  m.e  fut  polîible.  Se  du  bout  qui  eftoit  refté  au  bas ,  le  fang  coulant 
abondamment  au  cômenccment;mais  mon  induftrie  étant  deuciuic  inutile,  ilfc 
fit  vn  Abfcés  en  la  partiejCommel'vicere  fait  par  la  Sedioii  eftoit  déjà  mundifié; 
voici  donc  quei'y  ay  trouué  digne  deremarque,c'cft  que  le  fang  qui  auoît  crou- 
pi dans  ces  replis  entortilles  étant  i;afroidi,  par  la  difconrinuntion  de  l'influence 
de  la  fource,  ii'auoit  pas  peu  garder  fa  confiftence  &  par  confequent  y  étoit  cor- 
rompu ,  Et  ce  qui  eft  en^or  pi  us  admirable,  les  vênes  mêmes  étoyent  aufli  pour- 
ries: mais  neantmoins  tVlcere  ayant  efté  au  bout  de  quelques  temps  mondifié, 
cet  homme  là  fut  guéris.  - 

Outre  toutes  ces  Kirfbtomîes  que  i'ay  exercé  en  ces  membres,  i'ay'encorYait 
particulièrement  celle  du  Scrotum,  laquelle  eft  tellement  abolie  en  nôtre  fiecle,  517? 
qu'il  femble  vne  chofe  abfurde  &  téméraire  de  l'entreprendre  ;  neantmoins  i'ay 
guéri  quelques  vns  en  nôtre  Hofpital,  Ôi  hors  d'iceluy ,  fous  ma  conduite,  leaii 
Dominic  Mofchius  a  guéri  Awguftin  Pharenfis  de  la  Société  de  S.  Ho;':ace  Gam- 
baueta  ,  au  Conuent  de  Sainte  Marie  de  grâce  à  Naplcs,  quoy  qu'Aétius  tienne 
au  Tetrab.4.  Serm.  2.  ch.  penult.  que  ces  Opérations  font  très  difficiles. 

le  pourrois  mettre  en  auant  beaucoup  d'autres  Cidres  de  cette  nature  ,  fi  ie 
croyois  que  celles  ci  nefuifentpas  fuififàntcs  pour  les  pronuer:  voici  maintenant 
vne  difficulté  qui  fe  prefente,  prife  deCurtius  Marinellus  (  homme  qui  n'eft  pas 
à  reiétter,  mais  qui  s'eft  bandé  trop  hardiment  contre  tous  les  arrefts  de  nos  an- 
cêtres )  fondée  peut-eftre  fur  vn  féal  exemple  deLanfranc  Chirurgien,dodr.  5. 
trait.5.  chap.14.Ml  dit  au  liu.  4.  des  ornements  des  femmes  chap.  1.  que  les  Vari- 
ces eftant  coupées,  le  membre  vient  à  fe  deiïecher  :  Mais  ie  le  puis  aifément  ré- 
futer, veu  qu'en  ayant  coupé  plufieurs ,  il  ne  m'eft  iamais  arriué  de  remarquer  5x8 
cétinconuenient;  En  effet,  qu'elle  apparence  que  le  défaut  d'vne  feule  vêne  puif^ 
fcefire  caufe  qu'vne  partie  ne  reçoiue  pas  nourriture  ?  Gatinaria en  fa  Pratique 
^       '  .   S 
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é\  de  mon  fentlrncnt ,  car  il  raconte  rHiftoire  d'vn  fort  hÊm  ieLin'-homffle,  au-^ 


quel  vn  Empiric  ayant  taille  des  Vjj^iifbs  ,  il  Ujy  iuruint  vnc'héui-c  Quarte  pefti- 
ienticllej  &  neantmoins  il  accula  à T inTcant  Ton  Mcdeciil  de  ce  que  ne  l'ayant  pas 
pargé  anpai'auant&c.  pour  cette  rairon,  iladuertit  qu'il  fe  faut  bien  donner 
gardc  d'outrcpalïcr  le  précepte  d'Hippocra te  tcmerairement,qui  eft  en  l'Aph.  6. 
Scd:.  x.  îe  ne  nie  coiitcsfois  pas ,  pour  rinftruccipn  dcsieunes,  qu'il  fc  forme  , 
fouuent  vn  Abfcésau  dcifas  ou  au  dciîbus  delaSecxionj  ce  qui  auriiie  parce  que 
'"  iclang  wicnt  à  pourrir  en  quelque  endroit  à  caufc  de  la  folution  de  continuité:  ii 
neancrnoinslcspiemiers  ioLirs  on  £iit  vne  fomentation  delFus  &  deifous ,  ôc  fi 
au  commencement  on  exprimebien  lefang,oncuiteracétinconuenient:re{lIm.e 
aufîi  que  la  Cure  fera  encor  plus  alUirce  fi  on  porte  vn  CauterjAduel,principale-' 
ment  d'Or/urles  extrémités  du  Vaiiïèau  coupe, 5:  d'autant  plus  quvÊtius  ferm.  . 
J4.ch.84.Cauterire  ces  Vailïeaux  à  la  largeur  d'vn  doigt,  6f  d'auantage. 

Ceci  étant  posé,  il  faut  parler  de  l'adminiflration  laquelle  ^gineta  propoic 
aiijfi:  Apres  anoirlaué  le  parient>ic  mets  vne  cordelette  tout  autour  du  haut  de 
laCî.îi:iCc,rliiy  commande  de  marchc,r,apres  quoy  ie  marque  auec  del'encre  on 
aiirie  liqueiu:  la  vcne  ainfi  pleine,  félon  fa  iituation  de  la  Varice,  lailîànt  trois 
doigts  Gii  vn  peu  plus  d'cfpace  :  puis  le  malade  eftant  couché  les  Limbes  efquar- 
quliiécs,  on  mettra  vn  autre  au  dellus  duGcnouïl:  or  la  véneeftantdeuenuefort 
enBécsOn  la  pique  auec  la  Lancctcejlà  ou  cO:  la  marque  de;  rencre,en forte  qu'el- 
le n'aille  pas  plus. auant  que  la  peau  fans  toucher  la  vénc  :  quand  on  aura  élargi  ; 
les  bords  de  la  Playe  auec  àcs  petits  crochets  &  -que  l'on  aura  déchiré  les  mem- 
bjjanes  auec  la  faucctre  delaqucUe  onfe  fert  en  l'Hernie  aqueufe  &que  la  véne 
i&ra  découuerte^':'.:  fcparéedetous  coflésjalors  on  défera  les  Ligatures  delaCuif^ 
ie  tenant  le  Vaiileau  l'ufpcndu  auec  vn  crochet  non  trenchant,  puis  on  fera  paf^ 
fer  par  dcifous  vne  aiguilltf;  auec  vn  filet  double,  coupant  le  nœud,    &  ayant 
ouuertia  yéne  parle  milieu  auec  la  Scalpelle,  on -tirera  dufang  autant  qu  il  fera 
Bççellaire,  en  après  ferrant  ciuec  vn  filet  fort  le  bout  d'enhaut  du  Vailîeau  &  te-  - 
o;nit  la  Cuillè  êleuée ,  on  ftra  fortir  le  fang  de  la  Cuiiïè  en  l'exprimant  auec  la 
main,piùsen  le  liant  derechef  au  dciïbus,ouonoftera  entièrement  ce  qui  a  elle 
CQupé  d'iceluy  entre  les  deux  ligatures,Q,u  bien  on  le  laiiîeraiufqu'àce  qu^'lvien-, 
nç  à  tomber  djs^uy  même  auec. les  fiiets,puis  ayant  rempli  la  Playe  auec  du  char- 
p^  fcCaOïv  mettra  par  delïusvnplumaceau  trempé  en  vin  &huyIe,acheuantlaQi- 
re  auecvn  linge  trcmpvv  en  la  même  liqueur  dontonlacoum'iraJeTçay  bien  que,- 
quelques  anciens  C  lefquels  ne  fe  font  pas  ferui  de  filets  )  ont  coupé-.le  Vaîllèau 
après  qu'ila  eftc  décôuuert:  les  autres  ontelLayé  de  le  rompre  auec  violence  en  le 
'Tirant  en  hautjmais  le.moyen  ieplus  alTuré  de  tous  efl  celuy  que  nous  venons  de  . 
ptopofer:Quant  auxVârices  qui  yiennêt  au  bas  du  ventre,il  les  faut  traiter  de  mê- 
me façon,comme  aufîi  celles  des  Tem.pes,Gomme  cela  eft  décrit  en  l'AngioIogie» 
Entre  ceux  qui  ontaufïi  parlé  de  la  manière  de  faire  cette  Opération  il  y  a  en- 
cor  ^tius,ii.4.Serm.2.ch.84.  Entre  les  L^tii^s  Celfe.li.7.  ch.jï.»^Albucafis  entre 
igs  Arabes  aaliij.i.dçia  Çhivjjrgie  ch.^io ,,  :'|      r      ,  DS' 


'De  Ja  Scarification.  ij9 

BELA   se  A  RI  Fie  ATI  OTi. 

Es  anciens  auoyent  la  Scarificadon  biea  plus  en  vfage  que  nous  qui  ne  nous 
en  /èruons  en  point  d'autres  cas,  que  quand  il  faut  appliquer  des  Vcnroufcs  j-^g» 
/ur  quelque  partie  &c  en  la  Gangrené:  Nous  nous  comportons  en  cela  comme 
des  ignorants  «Se  deslâc^ies,  &  comme  dit  le  doéte  Paré  lia.  i6.  chapitre  4. 
Nous  craignons  tout  ce  qui  cft  afiliré,  laiiîànts  en  arrière  cette  partie  dcl'Attqui 
eft  la  plus  abondante  de  toutes  &  la  plus  riche  en  expédients,  Tayant  réduit  à  peu 
dVfages,  defquelsneantmoins  on  ne  tire  pas  vn  grand  effet  ôc  i'ans  grande  eifi- 
cacCiprenants  ton iiours  pour  prétexte  que  nos  ancefcres  cftoyentdVn  nat-urel 
robufte,  &  pouuoyent  mieux  porter  les  remèdes  rudes  que  nous ,  que  les  hom- 
mes de  noftre  temps  font  tous  plus  foiblcs  &  moins  vigoureux}  mais  à  monâuis 
nous  n'auons  point  de  cœur  au  ventre,  &:  cette  crainte  monilre  bien  que  nous  a- 
-uons  dégénéré  :  Delà  vient  que  pluiîeurs  appréhendent  de  déchiqueter  quelque 
partie,  p.ti'  crainte  difent-ils,  de  faire  attraction  fur  icelle,mais  Alpinus  les  réfute  jjf 
par  l'expérience  &  l'éuenement  qui  eft  toufîours  heureux  ,  cétc  apprehenfion  d'v- 
ne  nouuclle  fluxion  eftant  toujours  friuole.Ce  Do6te  Sebailicn  Trauus  Profef- 
icur  à  Turin,  dans  les  Antithefes  de  fon  œuure  Paradoxolôgique,  tient  que  tout 
ce  qu'Oribafea  écrit  delà  Scarification  eft  afTuré,  iî  la  fluxion  eft  dans  le  fort  de 
la  maladie,quoy  qu'icellefoit  fuiuie  d  vn  fort  accésjMontuus  en  fon  abrégé  Thé- 
rapeutique $.  de  la  Scarification  eft  au(îi  dans  ce  fentiment }    Mais  nous  propo- 
serons par  ci- après  des  riches  prennes  tirées  des  anciens  Dodbeurs ,  par  lefqueiles 
nous  releuerons  la  dignité  de  la  Scarification.  Qoçintà  moy  qui  ay  eu  commo- 
dité de  l'exercer  fréquemment  dans  nos  Hofpitaux  publics  des  Incurables,  en 
plufieursinfirmités  du  Corps,  ie  puis  dire  en  bonne  confcience,  que  iene  l'ay  ia- 
mais  mis  en  vfagefur  qui  que  ce  foit,quin'en  aiti'cnti  du  bénéfice ,  ou  qui  l'aie 
condamné  comme  fi  elle  ne  luy  auoit  de  rien  feruirfur  cette  alîurance,  \tn  veux 
parler  maintenant,  quoy  que  ie  remarque  que  cette  Opération  Chirurgique  eft 
quafi  hors  d'vfage  des  piufieurs  iîeclcs  entre  nos  Chirurgiens. 


CHAPITRE     I. 

Ou  éH  contenue  U  Définition  de  U  Scarification  auecfesfnncifâux 
vf&ges  (jr  Différences, 

^J  Carificatîon  eft  vn^  Déchiqueture  de  la  peau  &:  de  la  chair  qui  eft  de^ 
fous,  laquelle  fe  fait  en  les  perçant  de  piufieurs  trous  auec  la  Lancet- 
te :  voilà  comme  elle  eft  définie  par  ïean  Gorrteus  en  {t^  définitions 
Médicinales:  mais  Scbaûien  Trauus,duquel  nous  auons  parle  ci-delftis,  audifur 
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^rcs-habile  ,  dir  qne  c'eft  vne  petite  încifionqui  fe  fait  en  pluiiciu-s  parties  da 
corps  poLtren  faire  fortir  le  langnuiiible  j  donnant  ks  coups  en  égale  dillance; 
Or  il  faut  apprendre  que  Galien  propofe   en  piulicurs  endroits  deux  viages  gé- 
néraux de  laScarificationjl'accommodantà  toute  dcfiuxion  d'humeurs  qui  vient 
de  Plénitude  ou  de  Cacochymie,  l'vn  qui  regarde  l'origine  de  la  DeHuxion  ,  ou 
la  partie  qui  cnnoyc,  laquelle  eft  au  delï'us  ou  voiline,  afin  de  la  detournerjl'appc- 
lant  Scarification  Reuulliuc:  l'autre  regarde  la  partie  qui  reçoit,pour  la  dêchar- 
^      gerjaquelle  il  appelé  vacuatiue,laquelle  derechef  il  dit  eftre  doable,rvne  fcruant 
535  ou  à  Yuider  tout  le  corps^ou  quelque  partie  particulière:  le  mêifie  Galicn  en  plu- 
lieurs  endroits,  comme  au  liu.de  la  Saignée  ch.  ii.  En  l'Aphor.  17.  Sec^c.  i.au  liu. 
4.  de  la  conferuation  de  la  Santé  ch.  4.  ôc  ailleurs,  parle  de  celle  qui  décharge 
tout  le  corps,  &i  de  celle  qui  vuide  vne  certaine  partie,  au  liu.  de  laScarification: 
•  «èefqucls  palfages  nous  parlerons  ci-apres  :   Il  a  parlé  de  la  Reuulfiue  au  15.  de  fji 
Méthode  Thérapeutique,  quand  il  dit  qu'il  faut  Scarifier  les  ïambes  lorsqu'il  y 
À  quelque  incommodité  en  la  main  :  ôc  quand  c'eft  quelque  partie  Supérieure, 
qu'il  faut  Icarificr  les  bafses,  &  au  contrahrc  ,  comme  quand  on  déchiqueté  les 
Epaules  pour  .arrêter  l'HïEmorrhagie  du  Nés  ,  ou  quand  en  vn  mal  de  Tefte  ,  on 
Scarifie  Us  Ïambes:  il  faut  comprendre  dans  cette  differcnceja  Deriuatiue,  com- 
^"^  me,  par  exemple  quand  on  pique  les  Cuilîè  d'wn  Hydropique. 

Galien  en  fon  liure  de  la  Scarification  5c  des  Sangtaès.'  Oribafe  au  7.  Colh'get, 
£h.i5).  &  Apollonius  chés  le  méme,tiennent  en  gênerai  que  cette  manière  de  vuï- 
der  le  fang  diminue  moins  les  forces  que  les  autres:au  contraire  Auicenne,  4.  4. 
tient  qu'elle  aiîoiblit  d'auantagc:  mais  on  les  mettra  d'accord  en  difànt  que  ceux 
là,  parlent  d'vne  médiocre  ou  petite  detraâ;ionj&  celui-ci  d'vne  confiderable  ôc 
grande. 
.,g  Or  route  Scarification  fe  fait  en  trois  r»anieres  dans  Galien  en  Ton  li.i.  à  Glau- 
co,ou  en  coupant  fuperficiellementjOu  allant  bien  auant,ou  mediocremcarjOn 
Tadminiftre  encoren  deux  façons,  oa  en  traînant  &  tirant.  Ou  de  taiile:Ou  d'E- 
ftoc,  6c  en  piqnant:]a  Piquure  eft  plus  propre  pour  faire  la  Scarification  fuper- 
ficiellc,  mais  la  profonde  ôc  médiocre  fedoiuent  faire  en  taillant,  félon  l'auisdc 
Gorraeus  en  fes  définitions  Medecinalcs,comme  il  raâprisd'Oribafe,parce  qu'ainfî 
on  fait  moins  de  doulcurs:Voilà  quant  à  (es  diflfèrences  ôc  la  manière  de  l'exercer: 
Or,fcloî^cehn  de  Galien  au  13. liu.  de  ù.  Meth.  Therapeut.  il  eft  neceiïàire  que  le 
337  corp^  ioit  exactement  nettoyé  ôc  que  la  fluxion  ait  ceisé,auant  que  poxcr  la  Lan- 
cette fur  vne  partie  :  Cette  précaution  étant  prife  ,  on  s'en  feruira  (ans  danger  es  | 
femmes  ôc  enfans  qui  tremblent  quand  ils  entendent  parler  de  piquer ,  quoy  '* 
qu'il  fe  faille  feruir  de  celle  qui  fait  moins  de  douleur  :  En  après  félon  Hippocr. 
au  liu.  des  Vlceres  ôc  en  celui  du  Med.il  fe  faut  feruir  de  Lancettes  fort  pointues 
êc  deliées,quoy  que  Gourmelin  ai^Hu.i.de  fa  Chirurgie  ch.de  la  Scarificat.croye 
qu'il  s'eft  fèrui  de  Lancettes  coiirbes  ôc  fort  rqenues  :  Il  faut  aufli  remarquer 
j3§  que  la  Scarification  doit  eftre  légère  fur  des  parties  maigres  &  décharnées,  mais 
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plus  profonde  en  les  parties  charnues  ,  comme  Galien  l'a  établi  âu  liu.  intitulé 
Prefage  confirme  par  Experien(^,Chap.penuk.  Enfin  pour  adoucir  ladonleur  & 
pour  auoir  vne  plus  grande  quantité  ""de  fang^jil  fe  faudra  auffi  feruiï  de  fomcn- 
tadonSjCommeJes  Anciens  l'ont  ordonné  5  carainfi  le  Tang  coulera  plus  libre- 
ment &  retfed  fera  plus  alfuré.  Voyez  d'autres  obferuations  fur  ce  fuieârdans 
Vidu^Vidiiis  au  i.liu.de  ia  Chirurgie  ch.7.  3c  dansIaq.Mannusen  fonlîii.de  la 
Scarification  des  malléoles. 


CHAPITRE     ir. 

Des  vtilités  que  tire  leut  le  corps  de  la  ScarifîcAtidn  FaciiAinie^. 
V^^  Ma  T  V  s  Portugais  en  fa  centur.i.cur.iS.  &:  cent.i.cur.S.  Alpinus  au^ 
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^*^4^|vi  liu. de  fa  méthode  curatiuech.7.  Mannusauliu.de  la  Scarification  des 
i|lâl^  "^^  m.alleolcs,  HolJici  auliu.  delà  Pcfte  &  Gauallètius  en  fês  Epiftresdi- 

"^        ftnt  des  meruciiies  de  la  Scarification  Vacuatiue  &  tiennent  qu  elle  ^35 
cft  vn  Excellent  remède  daiislts  fie«res|)utridesjaigues3maligncs,peftilentielles, 
piincipalementaux  Enfants  fi  elles  font  accompagnées  de  rêveries  &  veilles  & 
dans  les  dangereux  fymptomes  des  Sens  :  Ferdinandus  Autheur  entre  les  moder- 
nes qui  n'eft  pas  à  reietter  ,  VoUt  que  l'on  face  ce  remède  matin  &  foirences 
maladies,  quoy  que  Galien  au  liu- intitulé  Prefage  confirmé  par  Expérience  ,  ait 
cflé  le  premier  quia  approuué  zcxxz  méthode  en  la  Pcfte  de  la  Tofcane  ik'eii 
tout'aiurc,Oîibafe  aufîicn  fait  mention  au  liu  delà  Scarification  ch.17.  &  20.& 
liu.ad  lulian.i.c.i.Or comme  nous  auonsparlédcs  Enfants,  n'y  a-t'ilpasdequoy 
entrer  en  admiration  &  reprendre  ceux  qui  leur  tirent  du  fang  par  les  graiTdes 
Vênes,  m-ém.e  en  ceux  qui  n'ont  que  deux  o^fois  ^ans  ;  comme  iî  c'eftoycnt  des 
■pGirfonnes  plus  auâncées  en  âge  ou  des  hon^[^Bfeics?ce  que  Galien  défend  fi  ex-  ^  ._ 
prefïèment,Lv:  ne  lé  fcruent  aucuncm.ent  del^^Krification  en  laGrcue  des  lam- 
bes,eftantsen  cela  fiupaiscs  en  prudence  par  les  Arabes,  égyptiens  &  autres  bar-  541 
bares,lef  quels  Alpinus  au  liu.5.de  fa  méthode  curât.  &  Mannus  au  liu.  delà  Sca- 
rif.dcs  malléoles  difent  eftre  trcf  ci;rcumf pcdls  en  l'vfage  de  ce  remedc:mais  non 
feulement  les  Barbares^  ^  étrangers  ont  approuué  la  Scarification  dans  les  plus 
grandes  maladies  des  Enfants,mais  aufîi  quelques  Médecins  Dogm.atics  &  entr' 
autres  Lazare  Sotus  Médecin  Efpagnol  confiderable  lequel  en  fcs  Animaduer- 
fions  Pratiques  chap.  4.  ?.  59.  recommande  extrêmement  que  l'on  Scarifie  les 
Enfants,  tant  aux  ïambes  dans  la  fiéure  ,  qu'aux  bras  ,  qi  h  Plcureiie  &  Squi-y^^ 
nance  ,  ce  qu'il  a  peut  eftre  tiré   d'Oribafe  :  il  la  recommande  auili  dans 
les  incommodités  des  femmes  âgées  :  Diomede  Amicias  en  fon  œuure  des 
maladies  fporadiques  liu.5.  dit  que  ce  remède  cft  en  vfàge  parmi  les  Efpagnols 
&  l'approuue  extrêmement  :  Et  quoy  qu'André  à  Lacuna  eufes  CorarncHt.  fuf 
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Dioreoride,la  ouil  parle  des  San gfues,  condamne  cette  Opération  ,  neantmoms 
il  auouë  Iny  mcme  qu'on  s'en  peut  leruir  en  de» enfants  vn  peu  auancés  en  âge, 
quand  les  VaifFeaiiX-iie  font  pas  apparents  à  caufe  de  leur  petiteire,pourueu  que 
la  Scarification  foit  fuperticiellc.  Et  entre  les  Italiens,  Mailària,  eft  auffi  dans  ce 
fentiment  au  liu.de  la  Saignée  fur  la  fin. 
^^5       Ce  remède  eft  aulfi  excellent  dans  les  maladies  qui  prouiennent  de  dcfluxions 
foit  que  les  humeurs  fe  iettent  lurics  parties  internes  &  cachées,  ou  fur  celles  de 
dehors  ôc  éuidentcs  ,   ce  qui  n'a  pas  même  eftéinconnu  aux  nations  Barbares 
veu  que  les  Médecins  égyptiens  y  ont  vne  telle  confiance  en  l'vn  îk  l'autre 
Gas,  qu'ils  ne  font  rien  d'auantage  après  auoir  bien  (carifié  la  greue  de  la  Ïambe, 
car  ils  tiennent  que  cette  vacuation  tient  lieu  de  l'ouuerture  des  grandes  Vênes 
^laquelle  ils  la  iubftituent ,  ne  plus  ne  moins  que  nous  nousfcruorîs  des  Vcn- 
toufesScaril^cesenlieudc  la  Saignée  quand  des  perfonnes  foibles  ,  ou  qui  ne 
font  pas  en  âge  ,  ou  ceux  qui  font  fur  le  déclin  ,  ne  peuuent  pas  la  fupporter. 
quant  à  ceux  qui  réleucntde  quelque  maladie  ik  viennent  en  conualefcencc  ,  il 
5  44  n'y  a  rien  qiiî  leur  foit  plus  vtile  que  la  Saignée  qui  le  fait  par  laScarificacio:^ 
comme  tient  Oribale  au  liu.de  fa  Scarification.  Or  il  y  a  vn  grand  rapport  en-  ' 
tre  les  vénes  que  l'on  ouure  par  la  Saignée  &  par  la  Scarification  ;    ^ar  par  ce 
moyen  on  pique  les  branches  des  grollès  véncs  comme  tient  Galicn  l'Aph.  i  7. 
de  la  Sc^.i-ôc  au  liu-  4.  de  la  conleruation  de  lalanté  c.4.  en  forte  que  ce  même 
Autheur  fait  de  la  Scarification  vnfuccedanéedela  Saignée  :  Voila  touchant  l'y-- 
fage  gênerai  de  la  Scarification  pour  décharger  tout  le  corps. 


CHAPITRE     IIL 

De  fvfage  partktdier  ofÊk  ScArification  félon  les  z^gypkns,  ^^ 


L  faut  à  prefent  parler  de  l'vfagc  de  la  Scarification  particulière  laquel- 
le n'a  pas  eflié  ignorée  par  les  égyptiens ,  car  ils  s'en  fcruent  contre 
les  Amygdales  qui  enflent  dans  les  maladies  Epidemiques  ,  contre  les 
Inflammations  qui  viennent  autour  des  parties  honteufcs  ou  quelle  maladie  que 
ce  foit  qui  prouient  d'vnc  grande  corruption  d'humeurs,piquanfs  les|Oreillcs  au 
dedans  &  au  dehors  après  les  auoir  froii^és  aiiec  les  mains,fomenté  aiicc  de  l'eau 
chaude  &  ferré  légèrement  le  Col  pour  faire  enfler  les  vénes  fuperieures,  ce  qu'il 
fautaufli  généralement  pratiquer  quand  on  veut  Scarifier  quelqu' vne  des  par- 
ties fuperieures  :  C  ertainemcnt  les  Médecins  Dogmatics  ne  deuoyent  pas  reiet- 
ter  cette  forte  de  vacuation  ,  veu  qu'Hippocr.  au  liu.<J.des  malad.popul.Sccl:.^. 
546  texMi.  écrit  que  dans  les  fluxions  opiniâtres  qui  tombent  furies  Iointures,lei- 
quelles  il  appelle  Kedmara,  il  faut  ouurirlcs  vcncs  qarfour  derrière  les  Oreilles, 
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&  de  la  eft  venu  aflfurement  que  les  Sarrazins ,  comme  dit  VallefiuS  en  ce  Com- 
mcntairé/e  feruent  fréquemment  de  Scarifications ,  lefquels  auflifont  plufîeuirs' 
petites  incitions  dans  la  cauité  àcs  Narines  ,  tant  es  Enfa^s  qu*és  autres  âges, 
quand  il  y  a  inflammation  en  quelque  partie  de  laTeâe  ou  des  Yeux  .,  comme  547 
auflî  quand  le  vifageeft  couperosé.  Amatus  Portugais  en  fa  5.  Centurie  a  fi  fort 
recommandé  cette  forte  de  dcchiqueti^re  du  dedans  des  Narines,qu  il  fe  glori-  548 
fie  de  Taucir  le  premier  mis  en  vfagc  :  voila  comme  les  égyptiens  ont  pratique 
la  Scarification  pour  les  maux  Externes,  m.aiTiis  ne  la  laillènt  non  plus  en  arrière 
dans  les  maladies  qui  prouicnnent  d'vne  deffuxion  fur  quelque  partie  interne  & 
dans  les  fièvres,  comme  on  le  peut  voir  dans  Alpinus. 


CHAPITRE      I V. 

De  fvfage  de  la  Scarifïcatioff:,jelan  les  UHedecifis  Bogmatksfour 
gnerir  les  maladies  Internes, 


^^^^  A  Scariêeatîon  a  d'autres  vfages  fclon  les  Dogmatics  &  premiere- 
5^^  ment  dans  les  Infl^ammations  particulières  internes  6c  externesj  con- 
^A^^  tre  les  Intcrncs,Cellc  liu.4.ch.2.  Scarifie  la  Tefte  en  la  Céphalée  quand  r    aç. 
Mcdicamcnts  n'opèrent  point,  ce  qu'il  a  pris  comme  ie  crois  d'Hippocrate      ^ 
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au  liu.  des  AfFctt-  chap.i.  ayant  aufîî  fait  ce  précepte  commun  pour  arrêter  le 
Vertige,Et  conformément  au  précepte  donné  en  rAphor.68.Scd;.5,quand  la  dou- 
leur tient  le  finciput,  GahVn  auliiùz-des  Medicam.cnts  partic.ch.i.Scarifie  l'Oc- 
ciput, Et  au  liu.  intitulé  Prefage  confirmé  par  expei-ience,il  s'en  fert  pour  met- 
trefin  auxdouleursde  Tcfte  inucterées,&  à-l'imitation  de  tous  ces  Anciens?  Sa- 
xonia  au  uliu.de  fon  Panthéon  de  Medic.ch.ii.  approuue  la  Scarification  de  tou- 
te la  Tf  lie  tant  par  l'expérience  des  autres  qye  parla  fienne  propre  :  Aretéeau  i. 
iiu.des  maladies  Chron.ch.i.  parle  de  la  Scarification  du  dedans  des  narines  par  «o 
le-  moyen  d'vne  pium.e  d'Oye  découpée  au  boutnerueux  en  formée  de  Scie:  or  on 
doit  attendre  le  même  bénéfice  dz^  Oreilles  déchiquetées  &  des  narines  irritées 
en  cette  façon  :  on  peut  dire  far  ce  fubiedl  ce  qu'a  laifsé  par  écrit  Solenander  en 
laSeét.  5.  coiif  15.  qu'vne  certaine  femme  ayant eniuré  des  douleurs  au  front  &       ^ 
fourcils  quelques  annccSjfut  en  fin  gtierie  après  qu'on  lay  eut  déchiqueté  le  lo- 
be inférieur  de  rOreillc,&  piqué  la  Véne,  qui  étoitapparente^uec  vnc  écaille  dç 
pierre  à  fufil  j  d  pu  il  fortit  du  fang  noir  &  bruflc  :  Oribafe  loue  extrêmement  là 
Scarification  qui  fe  fait  fur  k  s  épaules  &;  l'Occiput  contre  la  Migraine.    CeKe  ^^j 
au  liu.  3.  ch.  13.  veuÇ^qu  en  l'Epiicpfie  on  découpe  l'Occiput  &  que  l'on  tire  du 
fang  de  l'vne  &  l'autre  ïambe  prés  le  Talon ,  alîurant  que  c  eft  le  dernier  remède. 
Ce  qu'aauiri  pratiqué  à  fonimîtation  Car  dan,comme  recite  Montuus  c.i6.  lîû.i. 
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de  fa  Pfatk]ue,Er  cJeicchcfCelfusau  liti.3.c.î.  fait  mention  delaScc^ficatioii  de 
rÔcciput,ma.is  Aiirdianusaui.liii.  des  Pafîions Chroniques  c.4.d^coupe  le  Col, 
le  haut  de  la  Tcftc  &  les  Tempes  ,<]Uoy  cju  en  fuite  il  fe  férue  de  Vcntoufes,    ôc 

552,  au  iiu.i.des  Paiîioiis  aiguës  chap.  8.  il  s'en  fcrc  pour  refoudre  la  Léthargie  après 
auoir  rase  la  Tcfte,&  au  iiii.i.ch.ii.il  Scarifie  les  Tempes  de  l'Occiput  aux  Cata- 
IcptiijueSj'S»:  fi  la  cauieeft  véhémente,  les  autres  parties  de  la  TefttiAu  liu.r.c.ir. 

gxj   il  s'c  Icrt  en  la  Phrcnelie,(i  les  hypochôdres pu  la  l'e^ion  de  la  Veflie  font  enflées: 

'î.ntre  les  modemes,Platerus  fonde  fur  laconnoifïance  dePAnatomie  des  Vênes 

aicendentes,  Scarifie  la  chair  à  Pendroit  ou  les  lugulaircs  m.ontent  Se  applique 

après  des  Ventoufes  au  tome  i.de  fa  Pratique ,  titre  dejd  confternation  d'cfprit 

p.  60.  commandant  au  rr/ême  tom.epag.'ôi.que  l'oni^ferue  de  ce  remède  en  la 

Phrenefie  qui  vient  par  fympathie:  M.Rulandus  en  Ces  curatîons  Empir.Curat. 

ç .   100.  Centur.5.  Veut  que  l'on  Scarifie  la  peau  prés  la  Nuque  en  l'Apoplexie  &  Di- 

:  -ç  miiiution  de  mémoire  :  Fonfcca  en  la  Confult.  68.  du  tome  i.  Scarifie  profondc- 

ç,^  mentlefommctdeiaTefte(3i:  tire  bonne  quantité  de  fang  contre  la  rnelancho- 
li-e-.Quefi  Trallianusau  i.llu.uefaî 


ifaMcdcc.  c^  1 6.|f.  improuue  ceGte  découpure  de 
la  Telle  ,  pratiquée  par  les  Anciens  en  cette  maladie,  parce  qu'elle  défcche  d'a- 
uantage  la  Tefte  ôc  h  rend  tant  plus  intemperée  :  ncantmoins  il  en  demeure 
d'accord  immédiatement  après  ,  quand  les  humeurs  fe  font  allé  rendre  auec 
précipitation  au  Ccrucau  ik  fi  la  fluxion  s'y  eft  tellement  affermie  ,  qu  elle  ne 
puifie  plus  être  ébranlée  par  les  autre  Médicament;^  :  mais  R.  Fonfeca  pour  vn 
autre  raifbiiScarifie  prudemment  le  derrière  &  les  parties  les  plus  dures  de  la 
•    Teftecn  vn  tournoyement  :Gribafcauliured^laScarif.  &c  au  8.  defaSynopfe 

^^/^  à  Euftache  chap.5.Scarinc  les  ïambes  fous  le  jarret  &  le  genouïl:<S<:  Matthieu  de 
Gradiconf  50.  les  Cartilages  des  Oreilles,  ce  qu'il  a  âpris  de  Mefve  Grabad.liu.i. 

jj8  au  ch.de  la  Phrenefie^dans  laquelle  maladie  Hollier  au  liu.i.de  fa  Prat.c.6.  Scari- 
fie aufli  les  Oreilles,  &  à  fon  imitation  Pifoaui.liu.  de  fa  Prat.ch.io.&  Heurnius 

jjp  auliu.des  maladies  des  Yeux  ch.3.Guill.  Brixienfis  en  fa  Pratique  auch.du  Verti- 
ge ,  Scarifie  la  Tefte  en  cette  maladie  ,  Et  les  piés,mains  &c  ïambes  contre  la 
Phrenefie:Plarerus  tome  ide  fa  Prat-au  tit.de  la  douleur  de  Tefte  pag.27.f1it  vue 

tf^Q  Scarification  ferrée  entre  le. Poucet  le  doigt  indice  ,  comme  auiii  furie  poi- 
gnetjdans  la  Phrenefie,Et^uant  eux  Cœlius  au  Liure  i.Chapit.ii.p.27.  cauterife 
le  fommet  de  la  Tefte,le  Bràgma,  l'Occiput,  comme  auflî  le  Col  &  parties  voi- 
ilnes'  :  que  s'il  y  a  quelque  tumeur  desHypochondres,'il  les  faudra,  dit- il,  Sca- 
rifier auparauantjCommc  aufl]  la  région  de  la  Veflie  ôc  les  parties  voifines. 

^gj  Platerus  au  tom.i.de  fa  Pratlpag.241.  Scarifie  l'endroit  par  ou  pallènt  les  Vénes 
lugulaires  dans  l'offenfe delà >)teue  qui  eft  auec  Vertige  :  le  même  audit  tome 

<6z  P'^^5"  i^ecommande  la  Scarification  aux  coftés  du  Col  par  ou  paflent  les  Vèncs 
Jugulaires  contre  la  douleur  des  Yeux,Et  vn  peu  plus  bas  ili^ique  le  bout  de  l'O- 
reille qui  refpond  à  l'œiliMercatus  au  i.liu.  de  fa  Pratique  ch.zi.  Se  Parc  liu.i6. 
chap.  12.  tiennent  que  la  Scarification  de  l'Occiput  eft  particulièrement  vtik 
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contre rOphchalmie,Ce  dernier  le  recommande  dans  la  Mydriafe  qui  vient  d'v-  ^6^ 
i  ne  humeur  qui  le  va  rendre  à  la  Prunclle.Oribafe  ôc  lean  laq.Mannus  aiiliu.dç: 
la  Scarification  des  malléoles  dilcnt  qu'elle  a  beaucoup  fcrui  à  vn  homme  qui 
eftoit  trauaille  d'vee  fluxion  lôgue&  qui  tomboit  fans  celle  furies  Yeux,  lequel  J6/5. 
n'auoit  reçeu  aucun  foulagemcnt  des  autres  Mcdieamcnts:Hippocr.  au  liu.de  la 
veuë  fcarifie  profondément  la  Nuque  en  la  Ny6talopic:  Aurelianus  au  lia. 2. des 
Pallions  Chroniques  c.j.dansla  douleur  des  Oreilles,  les  Scarifie  fous  la  follette  ^^S 
ou  dcrriere:mais  Platcrus  tom.i.au  ritr.desOrrcntes  de  rouye,applii.jue  la  Lancet-  t^(^ 
te  fur  le  poignet  de  même  cofte.Leméme  au  tom.z.  C.4.P.340.  Scarifie  lesGen- 
ciues  en  la  douleur  des  Dents  :  la  Scarification  cftaulîi  bonne  enlaSquinance 
comme  dit  Galien  au  liu.de  la  Scaiif  ik  en  celui  qui  eft  intitulé  Prefage  confir- 
me par  expérience:  entre  les  mo'dernes,Camerarias  raconte  cnfes  Obferuations 
qu'vne  Squinance  tref-dangereule  fuft  bien  toll  guérie  Scarifiant  la  langue  en 
crois  auecvne  Lancette  bien  poinfue:dansLimérae  maladie  Laurent  loubcrt,au 
.  traitéderAngine.ScarifielesgLcucs  des  ïambes,  ce  qu'ils  ont  pris  rvn&:  l'autre 
comme  ie  penfe  d'Aurelianus  qui  a  exposé  amplcmét  cette  Chirurgie,  &c  Celiljs 
au  1.4.tient  que  le  dernier  remède  dans  vne  Scjuinancc  &  les  maladies  du-golicr  ou 
il  y  a  danger  delà  vie  ,  eft  de.  Scarifier  profondement  fous  les  mâchoires  au  d€[' 
-lus  duCol  ,?<:  du  palais  au  delà  del'vuule,  ou  bien  ces  vcncs  qui  font  fous  la  Lan- 
gue :  Hollier  l'a  imité  en  fa  Pratique  au  ch.  de  l'Angine  lequel  Scarifie  aufli  les 
vénes  de  la  langue  auec  la  Lancette  &  ne  fe  contente  pas  de  les  ouurir  ,  il  hit  le 
même  aux  autres  qui  fontfous  lesmachoires,le  mcntô  S.  le  Coi  pour  bailler  ilfue 
.,àla  fanie.  Mais Beniuenius  homme  entièrement  docle  au  liu.de  Abditis,iaconte 
quVn  certain  Nicolas  Rota  eftant  prefque  fufi:bqné  par  vne  S  juinance,  n'y  ayant 
aucun  remède  quiluyfitdu  bicn&  toute efperance  de  vie  eftant  ôte^,quellrlay 
fur  rendue  par  cette  étrange  Scarification  &  fur  ie  champ  :  de  quoy  fait  aufli 
mention  ,  Saxoniaen  fon  Pantheum  médicinal  ch.  dernier  F.  , 

Mais  ie  veux  iCy  faire  vne  remarque,  f  pour  ne  pas  affliger  d'auantagc  l'affligé  )6j 
&;afin  que  le  Médecin  ne  s'acquière  pas  cet  honteux  nom  de  cruel, 'qu'il  faut  au- 
parauant  appliquer  fur  la  partie  des  Ventoulès  auec  vne  grande  flamme,  afin  que 
Je  lentiment  eftant  ftupide,  on  puiiïe  plonger  la  Lancette  bien  auant,ce  que  i'ay 
remarqué  au  chap.desVentoufes.-Paul  atili.j.a  eftimc  qu'en  vnlcmblable  danger 
de  Squinâce  il  faut  aulïi  Scarifier  la  langue  fi  elle  eft  enflée  &  fort  dehors,ceque 
propoie  auffi  à  fon  imitation  entre  les  modernes  N.Piio  airii.i.  des  maladies  in- 
ternes c.i.mais  Caslius  au  1.5.des  maladies  aiguës  c.3.  fe  contente  de  Scarifier  fim- 
plemét  en  même  temps  la  Langue,le  gofier  ôc  le  Palais  auec  vne  longue  ik  déliée  5<^S 
Lancette  ,  parce  ,  dit-il ,  que  par  cette  Vacuation  du  fang,  les  parties  defen- 
ilent,En  outre  aux  ch.z.  &  3.  il  Scarifie,non  feulement  le  gofier  ou  la  région  des 
Amygdales,mais  auffi  l'Occiput  &  les  Homoplatei&  l'entredeiudes  épaules  ap- 
pelé mctaphrenum,  &  la  Poitrine:mais  laiifera-t  on  en  arrière  qu'Hipp.  au  1.3.des 
maladies  ociurela  véne  qui  eft  fous  les  mammeiles  en  cette  efpece  d'Angine  quî 
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eft  appelée  paraycnche  ?  Aurclianus  au  liu.4.  ch.3.  con<^amne  ce  remède  comme 
dangereux  tant  parce  qu'on  ne  peut  de  moins  que  de  tourmenter  beaucoup  îc 
malade  pour  trouuerlavéne  ôc  que  l'on  peut  bien  Texerater  de  ce  fupplicejveu^ 
que  l'on  peut  ouurir  commodément  la  véne  CephaliquecVoilafon  opinion,mais 
il  n'a  pas  remarqué  ce  que  ditHippocr.vn  peu  apres,que  cela  fe  fait  afin  de  don- 
ner du  rafraichiilcm.ent  à  cette  grande  ardeur  qui  eft  enfermée  dans  la  Poitrine, 
laquelle  on  metcn  liberté  par  ce  moyen;''comme  remarque  Saliusjla  deliurât  de 
Ion  opprelïion.  Voila  vue  défraifons  pourquoy  il  fe  fert  de  ce  remcde,l'autre  eft 
pour  ramener  en  bas  les  humeurs  qui  montent  en  haut  tant  par  le  moyen  de  la; 
douleur^que  par  la  Vac nation  tSc  la  force  du  vuidejcc  qu'a  reconnu  Mefué  liu.i. 
Grabadin  en  ce  ch.  On  voit  par  là  que  quoy  que  ces  remèdes  proposés  par  Hip- 
pocrate  foyent  de  difficile  éxecution  &  rudes  ,  neantm.oins  ils  font  fondés  fur 
l'apparence  &  la  raifonjl  s'en  eft  riouué  entre  les  modernes  qui  i'ontmisen  v- 
fage  ôc  l'ont  confirmé  par  expcriencc.arçauoirSauanorola  Médecin  très  expert 
au  tr.ô.ch.cj.rub.io,  ayant  poilible  en  celaimité  Mefvermais  pour  finir  mon-  dif^ 
cours  de  Cœl.ius  touchanri'Angine,dans  ce  même  mal  au  3.iiu.des  Pallions  aiguës 
c.j.p.iéy.i^  lyctic  i^i'&c  172,1!  fcarifie  toute  la  région  de  la  machoite  inférieure 
iufqu'au  Col ,  comme  aulii  la  Nuque  £c  les  grands  Nerfs  appelles  Tenontes ,  Sc 
encorfobs  les  deux  follettes  des  OxeilleSj  qui  eft  l'endroit  ou  eft  fituée  la  gorger 
que  fi  la  tumeur  eft  bî^n  conliderable,ii  Scarifie  m.éme  la  Langue,la  gorge  ôc  le 
Palais  auec  vue  Lancette  longue  ôc  délice:  en  fomme  tantOribafe  au  1. liu.de  fa 
Synopfe  chjp.14.que  Galien  mêm.e  auliuodelaScarif.  tiennent  ce  remède  pour 
5ÔP   très  profitable  en  toutes  les  affections  de  la  PoitrinejleditOribafeêciiuant  qu'vn 
certain  vieillard  en  fut  loulagéjlcquei  fouffroit  vne  fuffocation  de  Poulmons:Au- 
relianusauGh.ii.dcsPafTions  Chroniques  ch.y.louë  la  Scarification  delaNuque 
570  en  vn  Catharre  opiniâtre  ^.contre  la  Phrhifîe  au  2 .  liu.  des  Paflions  lentes  ch.  13» 
p.377.Platerus  tom.3.au  tit.de  rExpuitionp.ySî.ScarifieTendrmtoufont  les  vé- 
nes  lugulaiies.  Hippocr.au  liu.des  affeifitions  internes  tom.25.Scarifie]€sbourfes 
57s  ôi  les  Cuilïès  des  Empyematics  quand  elles  font  enflées  ,  fans  rien  fi|)prehendei% 
Aretée  au  .  Hu.des  malad.iongues  chap.y.fait  plufieurs  petites  incifions  entre  les 
Epaules  à  l'endroit  ou  pailait  ces  grands  Vaiiîeàux,  la  vêne  caue&  l'Attere  Aor- 
rcjen  vne  maladie  âiguejayant  auparauantappliqué  des  Vento  ufes.  En  laPleure- 
572  fie,  il  eft  permis  de  Scarifier  la  partie ,  &c  d'y  appliquer  encor  des  Ventoufes  en 
^         fuitejs'il  y  a  abondance  d'humeurs ,  &  très  à  propos  après  auoir  tiré  du  fang  des 
principales  vêncs  de  l'vn  &  de  l'autre  bras  ,«S^' fait  les  autres  Vacuations  com- 
munes ,  quand  on  voit  que  le  m,al  dure  encor  &.  qu'il  y  a  du  danger  qu'il  neiè. 
communiquera  la  membrane  intérieure  j  afçauoir  à  la  Pleure:  Heurnius  a  auflî 
cftédans  ce  fentimentau  liuiLdes  maladies  delà  Poitrine  ch.2.  îoubert  au  même 
liu.  ch.8.,  Fortunat  Fidelis  êc  Sotus  en  fon  Comment,  fur  le  liu.  d'Hippocrate  de 
IogJd  Hom.   Alpinus  loue  cette  couftume  pratiquée  parmi  les  Aegyptiens  au  3. 
Jlîiiide  la  mtd,  d'icçux  chajp.  i!.  Mais  Celfus  a  eftcle  premier  enrre  les  Latins. qui; 
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Gonfeillé  au  liii.4.chap.($.&:  entre  les  Grecs  A'êtiiis  liu.2.Serm.4.ch.(j7.  ce  que 
a  ôc  l'autre  a  appris  de  Galien  comme  dit  Oribafe  au  liu.de  la  Scarifie.  Mais 
ralli^ius  outre  la  Scarification  qu'il  fait  profonde  ,  applique  encor  la  Ventou- 
:Areteus  aufli  Scarifie  hardiment  après  auoir  appliqué  vne  Ventoufc  grande  &C 
■ge  auec  beaucoup  de  flamme  pour  faire  Vacuation  de  quantité  de  fang  :  lou-  <^75 
rt  au  chap.  de  la  Pleureiîe  veut  que  l'on  Scarifie  lesFeiïès  &:  les  Epaules  en  la 
ême  façon  ,  vcu  qu'il  eft  certain  qu'après  cela  la  maladie  prendra  bien  toft  fin, 
ir  certainement  la  Vacuation  qui  le  fait  par  vn  lieu  prochain  de  la  partie  aifii- 
catoufioursefté  fort  recommandée  pour  la  décharger  :  Mercatus  au  \'m.6.  de  "74 
Prat.ch.2.  Veut  que  l'on  Scarifie  le  Foye,cn  l'inflammation  d'iceluyjapresl'ap  -  ^75 
ication  de  la  Ventoufe  :  le  même,  aumêmeliure  &  chapitre  en  ceux  qui  font  ^7* 
reintsde  melancholie  hypochondriaque,quand  les  hsemorrhoides  les  ont  quit- 
,s'il  y  a  quelques  vénes  apparentes  en  la  région  de  l'Eilomach  qui  noirciiïènt,  il 
arifie  tout  autour  après  auoir  mis  la  Ventoufe  :   ce  qu'il  répète  vn  peu  après, 
furant  que  c'efl;  vn  remède  approuué  par  expérience ,  ce  que  pcut'eftre  il  fait  à 
mitationde  Galien  lequel  au  liu.4.  de  la  Conferu.  de  la  faute  fe  fert  de  ce  î?e- 
edeen  la  fuppreflion  des  hasmorrhoides  :  N.  Pifo  au3  lia.dcfaPrat.chap'.4<3. 
arifie  fréquemment  le  Penil  en  la  Satyriaierîîretée  au  i.liu.  des  maladies  Ion-  ^77' 
les  chap.3.&  Aurelian  au  liu.4.des  Paffio^4s Chroniques  Scarifie  la  peau  bour-  ^7» 
ufflée  des  Elephantiques  ,  afin  dit  ce  dernier,  que  l'on  defeche  le  corps  ôc  ne  ^79 
c.Galien  aufli  au  liu.  delà  manière  de  guérir  par  la  Saignée  c.iS.&au  liu.dela  , 
ignée  contre  Erafiftratus  ch.3.  recommande  extrêmement  comme  très  efficace 
Scarification  des  Cuiiîès&malleoles,veu  qu'elle  eflrfemblable  à  la  Vacuation 
tturelle,quand  les  ordinaires  font  arrctés3&  eft  approuuée  par  Celfus  liu.4  ^•4* 
li  âioute  en  même  temps  vne  Ventoufe  fur  les  Aines ,  Et  par  des  autres  qui  ont 
iris  par  expérience  l'effet  de  ce  remedej&  entr'autres  Alpinus  au  Ku.î.  de  la  me- 
îcinedcs  Aegyptiens  :  Maflària  auliu.4.de  faPrat.au  chap.de  la  fuppreflion  des 
loiSil'ayant  pris  de  Galien  au  liu.de  la  Saignée  c.iy.comme  auffi  d'Auicenne  li.i.  (jgi 
m.4.chap.Z4.  faitferuir  principalement  ce  rem.ede  en  des  femmes  blanches  Se 
lolles,  à  caufe  que  celles  qui  font  de  cette  complexionà  peine  ont'elles  des  vê- 
2S  apparences,mais  elles  le  font  plus  aux  noires  :  Cette  Scarification  de  ïambes 
îtreuenir  lapurgation  naturelle  aux  femmes,non  feulement  en  celles  a  qui  elle 
eftc  arrêtée  vn  mois  ,  mais  même  en  celles  à  qui  elle  a  efté  vn  long  efpace  de 
:mps ,  Car  cette  continuelle  attradion  du  fang  fur  les  parties  baiîcs  ,  luy  baille 
ne  inclination  à  s'aller  rendre  au  lieunaturel  ôc  y  cercher  iilue  :  Celfus  au  lîu.4, 
.lo.louë  la  Scarification  desCuilïès  auec  applicatio  des  Ventoufes  en  celles  qui  (384 
lit  des  douleurs  de  matrice  j  &  félon  l'aduis  du  m.éme  les  Ventoufes  auec  Scari- 
catioh  des  Aines,feruent  de  remède  à  celles  qui  font  incommodées,  d'vne  trop 
rande  purgation  fans  douleurs  de  matrice,  duquel  remède  il  veut  encor  que  l'on 
:  férue  en  vne  femme  quand  elle  crache  du  fang  ,  ùs  menftrues  eftants  arriuées, 
it  Galien  au  même   liure  ,  dit    que  la  Scarification   dcsiam.bes,,  après  les  ($§| 
uoir  fomenté  auec  vne  éponge  trempée  en  eau  chaude  eft  vtile  aux  hommes  ^Sa 
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^^4  à  qui  les  liarmoiihoides  font  arrêtées:  Or  qu'elle  raifon  peut'on  rendrç  de  ce  qae  ' 
^gf  l'vn  5c  l'autre  remède  n'efl  plus  en  viligc  comme  il  étoit  parmi  les  Anciens  qui  en- 
faifoyent  vn  Ci  grand  cas,  linon  la  molleire  des  Médecins  &  vne  fotte  flatetie  en- 
uers  des  malades  eftaeminésî  A  pêne  i'e  trouueroit-il  au  prefent  fiecle  vn  homme 
qui  voulut  adminiftrer  ce  remede,ni  vn  Médecin  qui  ôfat  propofcr  celui  par  le 
moyen  duquel  l'Autheurslequel  ie  viens  de  citer,  donnoir  vn  prompt  fecours  aux  - 
femmes  auancées  en  âge ,  qui  n'auoyent  û  leurs  ordinaires  de  longtemps,  quand 
elles  eftoyenr  attaquées  de  quelque  maladie  :  d'auantage  Galiena  remarqué  que 
l'on  tire  par  ce  moyen  du  fang  aux  Enfants ,  aux  Eunuchcs  &c  femmes  qui  ont  vu 
fang  fubtil ,  Si  donc  il  y  a  des  hommes  qui  appréhendent  la  Lancette,  ou  s'il  y  a 
ç    des  Médecins  quin'of^nt  s'en  feruir,  commest  eft-ce  qu'on  ne  refufeauec  Galiês  • 
^  les  Sangfuesîmaison  n'approuuerien  çn  ce  tertitoiie  de  Naples  que  les  remèdes 
doux  ô<:  qui  fonten  vfage.  D'auantage  laScarification  des  Ïambes  eflrres-bonne 
en  la  Cachexie,  auec  lequel  remède  à  Vega  au  li.3.de  Ton  AttMedic.  Scd:.8.ch.i3, 
alîure  en  termes  fornielsrauoirgncri:La  Scarification  des  CuilTès,des  ïambes  ôC  . 
du  Ventre,  du  fe-rotum^  des  talons  a  cfté  fort  approuuée  en  l'Hydropifieditte 
Alcites,prcmietement  par  Hippocr.  au  liu.des  AiieClions  internes  ï).2.^.Sc  t^.aiv- . 
quel  lieu  il  çnleigne  qu  il  fiuc  piquer  le  Scrottum  ,  les  parties  honteu!es-.S^  les  > 
CuiircSjComme  aufli  au  liu.de  L0c.inH0m.nu.56.En  après  Archigenes  allure  l'a- 
uqir  txpeiimenté  &:  Galienluy  donne  les  mains  au  liu.5.(Jes  Medic.  locaux  c.^.Sc 
Cclfusî.j.c.ii.Açgineta  L6.C-50.  Aetius  après  Leonidas  &.  Archigenes  li.io.c.3o<.  ~ 
félon  le  v  onf.  d'Afclepiades,  Leonidas,  Archigenes  îk  HippocratcEntre  les  La-  . 
tins  o6tau.Horatia,nus  au  liu.z.à  Euporiftas  c.15.  Se  Cœlius  Aurelianusau  li.^.des  " 
maladies  longues  c.i.p  5o6.Gariopontus  Ij.de  la  Medec.c.ii.ordonnent  que  l'on 
Scarifie,  le  haut  du  pié  :  Entre  les  Arabes  il  y  a  Auiccnne  ^  Albucafis  Se  tous  les  - 
Anciens  ,  Et  entre, les  modernes  Bcnedidus  liu.5.ch.4o.Eraftus  en  la  partie  4.des 
DKputes  contre  Paracelfe,à  Vega  1.3.Seâ:.8.c.i  i.de  fon  ArtMedic.lequelditauoîr 
guéri  en  cette  manière  des  hommes.CaGhectiques,&  entre  les  derniers  il  y  a  laq.  > 
Fontanus  au  l.3ide  faPrat.Ci) .  Fabritius  ea  fcs  Opérât.  Chirùgiques;  En  fomme 
celte  Scarification  eft  Ci  côuenable  pour  donner  ilfue  aux  eaux  des  Hydropiques 
que  les  m.êmes  donnent  des  exem.ples  de  perfonnes  qui  ont  eftc  guéries  par  vne 
fortuite  ouuertureill  faut  âiouter  à  ceux  qui  là  louêt  Sauanorala,  :;^'  M,Palchalias  . 
au  i.l.de  fa  Prat.c.44.Rouilctus  en  fon  l.de  l'accouchement  Caefarien  Seâ:.3.c.3.5ê 
Amatus Portugais  cent.j.Cure  37.&  Vidius  Florentin  le  ieune  au  l.io-de  la  Cure 
des  maladies  en  gi-neral  C'iQ-&  Ij'later us  Médecin  à  Balle  au  r.3.de  fa  Prat. titre  de 
l'extubcrâcc  p,3  y.quoy  que  Mallària  en  fa  Prar.au  c.de  d'Hydropiiîe  reictte  auflS   ; 
loin  la  Scarification  des  Ïambes,  comme  il  approuue  par  expériences  Se  raifons    , 
eelle-duScEOtumrAlpinusau  l.3.de  hiM^dic.  des  ^Egyptiens  caj.  Se  quelques  au- 
tres font  d'vn  conrr:;irefenrimvnc:mais  l'expcrience ^  les  euenements  approuuec  .- 
aises  la  bôtt  de  ce  remedc.Que  fi  on  me  veut  croire  Se  aux  Médecins  qui  ont  eftc 
îémoinsoculaiïcs,  af^auûir  à  laqncsFerraiolo  premier  Médecin  de  l'Hofpiral  de 
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NoftrcDâmede  l'Annonciade  à  Naples  ,  &c  à  Nicolas  Ange  Elisée  Médecin  de 
Naplcs  célèbre  par  Tes  écrits,  lean  Ange  Pandolphiis  qui  eftoit  au  feruice  de  l'il- 
luftrilK  Prince  d'Hoftilia  Hydropîque  eftant  tenu  comme  defefperc  parla  plu(- 
part  des  Médecins  de  la  Ville ,  fut  manifeftcment  foulage  par  la  fréquente  Scari- 
fication des  ïambes  &  tiré  du  bord  de  la  folfe  ,  car  il  lortir  par  les  ouuerturcs 
l'clpace  de  quatre  iours ,  de  l'eau  claire  ,  ainfi  le  Ventre  des'enfla  quafi  entière- 
ment, ce  que  nous  faifons  voir  aufli  tous  les  iours  en  noftre  Hofpital. 

Aëtiusliu.3,Serm.i,cliap.27.  comme  auflTi  Aurelian  au  liu.3.dcsPa{Iions  aiguës  <^»* 
cl1ap.17.pag.214.  Scarifie  profondement  en  vnMiferere  mei,lelieu  ou  la  douleur 
cil  arrêtée. 

"    "  I  _jiri — T* n-  "■■■*'  ''  "*■   '■        '        '  —  .^-        .    -■-  .  -  -    .         .--.-.■.■         ,  —  -M  I      L   -,   I 

CHAPITRE      V.> 

Les  prtnàfâux  vfages  de  U  Scarification  dans  les  affe* 
Bions  externes, 

Alienauliu.de  la  Scarification  ch.  4.  femble 'suoir  compris  tous  les 
généraux  &  principaux  vfages  delà  Scarification,  pour  bien  guérir  les  ,0 
aftc étions  des  paities  externes,  quand  il  dit,  il  faut  Scarifier  les  parties 
quand  ily  a  inflammation  ou  dureté,  ou  quand  il  yatenfion,ou  quand  elles  font  " 
attaquées  de  quelque  douleur,ou  quand  ils'eft  ittté  quelque  defluxion  fur  icelles,  " 
quand  elle  a  cefsc,  ou  bien  quand  on  remarque  qu  elles  contiennent  quelque  hu-  " 
metir  acre,  ou  quand  quelque  qualité  maligne  y  fera  entrée  par  dehors,en  aptes '** 
fi  on  veut  faire  vn  tranlportd'hum.eurs,  d'vne  partie  à  vn  autre  ,  ainfinous  re- " 
medions  aux  maux  de  la  Ttfte  par  la  Scarification  des  ïambes  &c.  Et  au  2.  liu.  " 
de  la  Compof.  des  medicam.  félon  les  parties  ch.  12.  il  dit,  que  la  dctradtion  du  '^ 
fang  par  les  parties  malades,  eft  tres-conuenable  dans  les  aftcdions  inueterées,&- 
au  liu. 13.  delà  Méthode  Thcrspeut.  ch.5..ce  diuin  perfonnage  dit  que  quand  les 
Glandes  font  fort  tendues  ôc  enflées,ou  quand  quclqu  autre  partie  eft  opprefsée  à 
caufe  d'vne  inflammati'on,  que  nous  fom.mes  obliges  de  la  fcarifier ,  après  auoir 
premièrement  cuaaié  tout  le  corps  :  étant  fonde  fur  cette  doétrine  de  Galieil, 
i'ay  couftume  deScarifier  les  Glandules  d'vn  Bubon  exulceré  quand  elles  font  en- 
fléeSspar  laquelle  décharge,ellcs  diminuent  à  velie  d'ceïl,  deuenant  petites  &  jfè- 
ches  âUfcrVlccre  :  le  fçay  qu'il  y  en  a  des  noftres  qui  n'approuucnt  pas  ce  pro- 
cédé, mais  il  mefuâît  querêuenement  me  face  voir  qwe  cette  opération  eft  bon- 
ne 6c  falu  taire  :  le  traite  auffi  ordinairement  en  m.éme  façon  &  auec  bon  fuc- 
cés,  tous  Tubercules  qui  tiennent  du  Fie  ,  de  la  verrue,  &  font  durs  comme  vne 
écaille  d'huyftre  ,  foit  qu'ils  foyent  accompagnés  d'Vlcere  ou  non ,  tels  qu'ils 
ont  accouftumé  defe  former  en  la  Teft^  au  vilage,  au  col,  pies,  mains,  doigts  & 
en-toutes  parties  laxes,  comme  font  lés  honteufes  :  On  ne  manque  pas  d'exem- 
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pies  deScatiâcati©!!  dans  Hippocrate  ,  car  au  6.  liu.  des  Epidem.  feét.j.  text.  i^r 
(joQ  ilouure  les  vénes  qui  font  derrière  les  Oreilles  dans  les  Kedmata,c'éft  à  dire  flu- 
xions inueterées  qui  toml|)ent  furies  Articulations ,  comme  explique.  Galien  Se 
Erotian  ;  Et  pour  faire  vacuatioii ,  il  Scarifîeles  tumeurs  des  ïambes  incommo- 
dées, au  liu.  des  Vlceres  furla  fin  :  Cependant  ie  donne  cet  aduertilfcment,  que 
perfonnene  doit  témérairement  entreprendre,  ôc  fans  diftin6tion  la  Scarification 
des  tumeurs  des  ïambes,  fondé  feulement  fur  ce  précepte  ,  car  il  faut1)ien  gar- 
éç)i  der  de  toucher  aux  Oedèmes  des  Cachectiques  comme  enfeigne  très-bien  Zec- 
chius  en  la  Confult.  10% 

En  outre,comme  toute  Scarification  eft  où  Prophylactique  ou  Thérapeutique, 
il  faut  mettre  auran^  de  la  première  cet  exemple  ,  que  nous  a  laifsé  par  écrit 
692.  Celfe  au  liu.7.  cli.i.  pour  empêcher  qu'vn  Abiccs  ne  s'endurcilïè  &c  ne  vienne  à 
.fuppuration,  c'eft  à  dire,  dans  le  premier  commencement  de  la  Tumeur,  il  Sca- 
;  rifiela  peau,  ôc  par  après  il  applique  la  ventoufe  pour  attirer  au  dehors  tout  ce 
;  qu  il  y  peut  auoir  de  matière  corrompue,qui  y  eft  opiniâtrement  âtachée^ce  qu'il 
,  dit  fe  pouuoir  faire  deux  ou  trois  fois,  iufqu'à-ce  qu'il  n'y  ait  plus  démarques 
,  d'inflammation:  Hierofme  Fabritius  en  fcs  Opérations  Chirurgiques  eft  de  cet 
âuis  au  chap.  de  la  Chirurgie  qui  s'exerce  fur  la  chair ,  mais  neantmoins  il  pre- 
fuppoieou  quele  corps  eft  pur,ouque an  l'a  purgé  auparauant:  ce  qu'il  a  peu 
âprendre  de  Galien  au  liuki5.de  fa  Méthode  ch.5.  6c  auliu.i.  écrit  àGlauco  ch.z. 
Et  de  crainte  que  les  Ruptures  internes  n'attirent  après  elles  quelque  inflamma- 
tion ou  Abfces  5  non  feulement  Hippocrate  en  fes  Epidemiqucs  ,  Scarifie  la 
partie  en  dehors  ,  mais  aufîi  ^gineta  liure  6.  chap.107,  ôc  Aiiic.  liiire  4.  Fen. 
4.  Et  entre  les  Modernes,  Hollier  grand  obferuateur  de  la  difcipline  d'Hippo- 
crate  en  l'Obferu.iy.  voulut  vferde  Scarification  5c  du  Cautère  potentiel  en  vne 
tumeur  Inflammatoire  qui  portoit  des  marques  de  malignité,  pour  empêcher  le 
mal  d'aller  plus  auant,  s'il  n'eut  efté  empêché  par  vn  impertinent  Barbier  :  Or 
routes  ces  précautions  regardent  l'aduenir.  Quand  auxi^xcm.ples  deScarificatioa 
pour,  la  guerifon  des  maux  prefeuts,il  s'en  preiente  vne  inftnité,&:  i'en  ay  déia  pro- 
posé quelques  vus,  ôc  on  en  verra  cî-apres:Ie  veux  feulement  pour  le  prelcnt  ra- 
conter vne  Hiftoire  mémorable  qui  eft  dans  Hollier  au  Comm.fur  le  39.  Aphor. 
Sed:.4.  Vn  certain  dit-il,  fentoit  vne  fi  grande  chaleur  en  la  Plante  duPié,  qu'il 
luy  fembloit  y  auoir  du  Feu:  on  ne  put  éteindre  cette  chaleur  par  aucuns  remè- 
des, car  comme  ie'penfe,  rien  ne  pouuoit  exhaler  à  caufe  de  la  denfité  de  la  peau, 
mais  il  échappa  en  fin,  par  le  moyen  delà  Scarification  qui  y  fuft  faite, laquelle 
donna  tranfpirarion,car  com.me  dit  Galien  en  fon  eyérs  parua,  La  vacuation  qui 
fc  fait  par  la  partie  même  enflée  3  la  décharge  puilîàmment  de§  humeurs  fu- 
perflues.  *  ' 
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CHAPITRE     Vï. 
I>e  h  Scarification  à"  Déchiqueture pour  les  maux  externes }i^  tremiert^ 
ment  de  celle  qui  fe  fait  aux  Tumeurs  qui  ne fuffpurent point, 
^  L  faut.'  à  prefent  amener  d^s  exemples  de  l'vfage  particulier  de  cette 
5^  Chirurgie,commençant  parles  vices  de  conformation, &  fpecialement 
.^-Jà^ï  par  ceux  qui  confîftent  en  vnc  grandeur  fuperflue ,  c'eft  à  dire ,  par  les 
Tumeurs  &:Abrcés  :  par  les<Tumeurs,i-entends  icy  les  coUedions  ou  amas  auec 
-enflure  fans  fuppurarion,  &i)ar  les  Abfcés,des  Tumeurs  fuppurces,ou  des  fuppu- 
rations,ainfi  qu'aaccouftumé  delcsâpelerCelfus:Les  Médecins  de  noftre  temps 
n'ont  pas  couftume  de  fe  feruir  du  Fer  àc  de  laScaIpelle>en  ceux-ci,finô  qu  ils 
menacent  de  Gangrcne,car  ils  font  par  tiap  timides,comme  i'ay  marqué  ci-def-  ^^^ 
fus,n'ayants  pas  feulement  enfongc  lapensée  de  les  décharger  de  fang,car  ils  tiea- 
nent  pour  folie,ou  de  tourmenter yne  perfonne  aftligêcsou  d'augmenrer  le  mal|&  ' 
rinflammatiôn:Quant  à  moyenluiuant  la  doélrine  des  Anciens,  &  fortifié  par 
Texperience  de  tous  les  iours,ien  ay  pointfait  de  fcrupuled'cflàyer  laScaiificatiô 
en  plulîcursj&  le  plus  fouuent  dans  les  Tumeurs:Or  rautôritéfur  laquelle  ie  me 
fuis  fondé,eft  Celle  du  grand  Di6tateur,  lequel  nous  a  laifsc  de  grandes  lumières 
fuï  ce  fuiet  en  ptufieus  endroits  de  fcsGomm.Gar  premièrement  il  dit  au  liu.  des- 
Vlceres,  Il  faur,dit-il,  fcarifier  les  Tuméurs^y  fiifant  plufieur-s  profondes  dechi- 
quetures,&:  non  feukmenc  en  Celles  là  mais  auffi  en  toutes  les  autres  ou  il  eft  ne- 
celfaire/e  feruant  de  Scalpelles  fort  pointues  &  dcliées:Et  au  li.des Epid.nu.38.  Il   5^5 
fautjdit-il/carifierles  mules  es  Talons  &c,dequoyi'ay  parlé  exprcifem.ent  en  mô 
oeuure  desabfcésjauch.des  millcs^ou  i'ay  côteilé  la  veiiîô  particulière  deVallefïus. 
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T)es  dijferenfs  vfages  de  la  Scarification  dans  les  maux  qui  tiennent  deflnfiammationo 

D'Auantage  la  Scarification  fert  pour  la  guerifon  tant  des  incômodités  dans 
lefquellesle  fangboult  &  eft  comme  enflammé,  qu'en  celles  qui  font  fans 
inflammation:Et  peur  donner  des  exemples  des  premiercsjon  fait  à  propos  cette 
Opération  en  des  membres  ou  il  y  a  tenfion  auec  vnc  fluxion  d'humeurs  chaudes, 
côme  dit  exprelïementGal.au  i.li.êcrit  à  Glaucô  c.i3.au  15.  de  famcth.  Therap-^jt^ 
c.5.auli.des  Tumeurs  c.  z.  &c  enfin  au  li.de  la  Scarificat.  c.4.  Oribafeau  li.i.deia 
Synopfe  c.i4/elon  le  fentiment  d'ApolhAuic.  entre  les  Arabes  li.4.Fen.  3.  îr.i.c.3. 
&  entre  les  Latins  Celf.li.y.c.i.Or  c'eft  vne  chofe  admirable  cerne  cette  tenfion 
des  parties  fe  relâche  promptement,apres  que  l'on  a  oîé  ce  qui  en  êcoit  la  caufe. 
Elle  fert  en- outre  au  Phlegmon  .&  à  l'Eiifipele  quand  ils  font  dans  leur  grande  ^^j 
vigueur,comme  auffi  au  charbon  pcftileiitiel  félon  l'auis  deRabbiMofes  part.15. 
&  de  Galien  aul.i.  à  Glauco  c.i.&c  au  14.de  fa  meth.c.io.&  de  B.Vfârorius  conf. 
2(3.fon  fidèle  fectateurcHoratianus  au  li.i.êciità  Euporiftus  c.21.  s'en  fert  contre 
FEf  yfipele:On  peut  donc  étant  fondé  fur  ces  autheurs  ôc  fur  P.à  Tuflign,ago,fcari-     „ 
fceii  conte  alFiirauee  le  Bubon  peftiieiit.»^  toutes  fortes  de  Tuber.de  cette  forte.  ^^ 
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Elle  eftaiiiîi  profitable  contre  les  Inflammations  qui  viennent  autour  de  laTête 
^99  ou  cks  Yeuxjou  delaface,comme  aufll  contre  la  rougeur  du  nés  ou.vifàge  cou- 
perosé:Neantmoius  les  ^Egyptiens  comme  témoigne  Alpinus  au  l.i.de  la  Méde- 
cine de  ces  lieux,  ne  tient  pas  du  fan  g  des  parties  même  oiFensées.mais  des  vénes 
qui  Tout  derrière  les  oreilles  &  au  dedans  des  Narines,xe:que  i  ay  anîTi.  pratiqué 
'^^'^  heureurem.ent^dequoy  i'ay  plufieûrs  tcmoins,entré  les  maux  des  yeux,  l'OplicaL 
en  tire  le  plus  grand  benefice,&  l'exaiperation  du  dedâs  des  Paupières  piincipale- 
mêt  de  celles  de  dclfus  felonOrib.au  S.defaSynopfe  ciSM^-àal^i.ci o.  &  Diofc. 
auliu.2.  de  fa  matière  Médicinale  ch.i^.  difeut  qu'il  eftbonde  Scarifier  les  Gen- 
ciues  en  la  douleur  de  Dents  auec  vne  arefte  du  PoilTon  âpele  Paftinaca  ou  Raye, 
mais  mefme  au  liu.i.  Grabadinau  ch.  de  la  Douleur  de  Dents,  &  rautheur  des 
i-emedes  faciles  à  trouuer  ch.  17.  fè  fert  de  la  Lancette  pour  faire  la  Scarificacion 
plus  profonde:  on  peut  finalement  conceuoir  l'excellence  de  ce  remède,  en  ce 
que  Ion  remarque,  que  fon  vrilité  a  même  elté  connue  aux  Methodics  ,  Icfquels 
ne  fuiuants  point  d'autres  Indications  que  duLaxe  &  du  Serré,  fans  faire  aucun 
état  de  celles  qui  fc  tirent  particulièrement  de  chaque  partie,  comme  dir  Galien 
au  liu.des  Secrets  ch.  8.  font  repris  par  les  Empiriques,  qui  ne  font  pas  difficulté 
de  Scarifier  auecla  Lancette  quand  il  va  inflammation  &  defomencer  auec  de 
rhuyle,  n'ayants  pas  garde  de  s'en  fcrûir  es  Yeux  Ôc  Oreilles  en  femblablcs  cas, 
maisilfaut  confulter  l'autheur  là  defTus. 

Or  comme  nous  auons  fait  mention  des  maux  des  Yeux  qui  font  fans  inflam- 
mation, il  me  vient  en  la  pensée,de  parler  dVn  qui  efl:  fans  inflammation,  à  fça- 
701  uoir  de  l'Edropion,  c  efl;  à  dire  de  la  Paupière  renuersée,  lequel  nous  auons  fou- 
uent  guéri  par  Scarificacion,&  nommément  en  Marc  AnthoineGLeç  Procureur, 
&enIeanAnchoineTabaflius,PreftredeSalmone,  ôc  en  vn  certain  Capucin 
nomme  Saluator  Tan  1(^35?. 


c  H  A  P  I  r  R  E    VI IL 

De  U  ScarificAÙon  des  Amygdales. 

'Es  T  vne  chofcinufitée  parm.iks  noftres  de  fe  feruir  du  Fer  dans  les 
maux  des  Amygdales  kfquelks  enflent  par  fois  fi  demefuiément  que 
^^^^^  venants  à  fe  rencontrer  r  vne  auec  l'autre,  elles  caufent  vne;  dirnculté 
d'aualer.  Or  chacun  peut  penfer  qu'elle  inco  "nmodité  c  cft,  quand  les  Mulcles  du 
Gofier  n'ayants  pas  leur  contiadion  &  dilatation  libre ,  le.fouflle  ne  peut  aller 
&  venir  librement:  qunnd  donc  on  te  prefentera  telle  forte  de  Tumeurs  ,  tu  ne 
pourra  mie-ux  faire  que  de  Scarifier  :  que  fi  tu  y  trouues  de  la  difficulté,regarde 
à  laneceflité,  &  que  tous  les  anciens  au theurs  l'ont  ainfi  pratiqué  ,  Ôc  P^*^\^^^~ 
mcntHippocrate,  lequel  au  liu.  z.  des  maladies  num.ig.  &c  au  liu.  des  Aftedions 
^^  ^  HurncB. 
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iiiiffler.4.  pfopofe  oiiuertemenr  ce  remède,  &  a  efté  imité,  comme  ie  peufe,  par 
Celfus  auliu  6.  de  l'a  Med.ch.io.  &  parAurelianus  lequel  au  liu.  4.  des  maladies 
ch.  4.  Scarifie  rVuule  en  laSquinaiice:Oriba{îus  lésa  aufliluiuiauliu=de  laSca-  7°^ 
rificationch.io.  Ifaac  au  9.  deia  Piarique  ch.  4.Conftantin  rAfriçaia  rectatcuc 
de  jcelui-ci  en  fa  Chirurgie  ch.  5  S.  &  Gaiioponcus  liu.  i.  ch.  13.  lequel  Scaritie 
aufli  le  Palais,  &  après  eux  tous  Mercurial  au  îiu.i.  des  maladies  des  eiiFauts  ch. 
II.  Pour  moy  iay  trouué  Ci  étrange  que  l'on  ait  négligé  ou  méprisé  cec£,que  i'37 
trouué  à  propos  d'en  faire  vn  traité  particulier  en  ce  tcmps,auquel  cette  maladie 
eft  Epidemique  &les  Amygdales  eiiflent  aa  preiudice  de  plulieurs ,  à  laquelle 
i  ay  remédié  fréquemment  par  ce  remède  ,  comme  ie  l'ay  fait  voir  en  ce  iiuret 
lequel  i'ay  intitulé  P^danchone  C  c'cll;  à  dire  Angine  des  enfants  )   le  veux  aufli 
raconter  vue  Hiftoire  remarquable  d'vne  enfliire  opiniâtre  des  Amygi^ales  la- 
quelle i'ay  diflîpé  en  peu  de  temps  par  ce  moyen:  elles  eftoyent  démelurément 
enflées  par  vne  certaine  Defluxion  à  vn  Cauaiier  ,  auec  tant  d  opiniaftreté  par 
i'elpace  de  deux  ans,qu'eiles  ne  peurent  élire  confumées  par  aucun  mcdicameiic 
interne  ni  externe,  non  pas  même  par  des  Foncanellcb:  mais  voici  vne  choie  ad-    , 
mirable,laquelle  Alexandre  Romanel  Citoyen  de  Tarentc  lurifconfulte  fimeuxs 
ne  s'eft  peu  faouler  de  loiier ,  c'eft  qu'elles  furent  guéries  comme  par  enchante- 
ment, les  ayant  vne  feule  fois  fcarilié. 


CHAPITRE    IX. 

JÛensmbremefit  âes  maladies  feides  aufqueUes  la  Scarification 

fert  de  remède, 

L  refte  maintenant  à  parler  des  amas  d'humeurs  ou  il  n'y  a  pas  tant 
!  de  chaleur.  Et  premièrement  la  Scarification  fait  du  bien  au  Phleg-  704 
i  mon&  à  TEryliptle  quand  il  y  adudaiiger  qu'ils  «e  degcîierent  e» 
fchirre  ou  en  Gangrené:  Or  on  connoillra  qu'il  eil  iiecellaire  de  «e- 
nir  à  cette  Opération  non  feulement  par  la  liuidicé  qui  paroit  iiitour  &  eft  vn 
cheminàlamortihcation,laquelle  vn  Médecin  clairvoyant  &  qui  entend  Ton 
fReiBI  verra  venir  de  loin  ôc  la  preuiendra,attaquant  la  Tumeur  &  en  tirant  dis 
fang  lors  qu'elleeft  fort  êleuce,  enflammée  ôc  que  l'on  feat  vne  grande  tenfioa 
qui  ne  prefte  point,  principalement  fi  c'eft  vne  partie  qui  ait  peu  de  fang  &  foit 
fbible ,  ioignaiit  les  autres  marques  lefquelles  toutes  enfèmble  font  naiftre  vu       ^ 
foupçcii  qu'il  fe  doit  faire  vn  mauuais  changement:  Or  il  vaut  beaucoup  mieux  joj 
verier  vn  peu  de  fang  &  faire  quelque  douleur;quand  mêmeon  n'en  tireroit  au- 
cun bénéfices  que  de  cercher  en  vain  à  donner  du  fecours  lors  que  la  p^tie  eft 
en  vn  danger  êuident  de  mortification:  LaScaEificationçonuient  aufîï  d^ns  le  70$ 
Sfàacele,mcme  parle  confeil  dtHippoaatelg^wel  alaif^^ 
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EpiclcmicjiieSjToute  partie  Sphaçelée,  dait;eftre  gireiie  par  Scarification  ,en  bar- 
rant la  vêne:  Elle  coiunàiitcncor  au  Phlegmonj4l-Eryfipele&au-Sc^        félon 
l'authorité  de  Galienjau  li.de  la  Scarification  c.l8.&  au  liu.dc  là  Mclahch.  Et  de 
'' ° '^  -Fernel.- au  ii.a.  de  la  Meth.ch.15.  Mais  il  femble  qu'elle  eft  inftituce  papticulrérê- 
ment  pour  vne  Gangrené  acheuée,  laquelle  fera  d'autant  plus  efficace  fclon  Ga- 
iien  en  fon  lin.  inrituié  Prefage  confirmé  par  experiençe,quand  on  fera  les  Inci- 
tions, bien  profondes;  or  on  les  peut  faire  telleé  en  des  lieux  charnus,  comme  font 
70  S  les  Felîesjes  Cuillès,  Les  Iambcs,la  Poitrine  &  les  Epaules  :  Il  faut  mettre  en  ce 
r?.ng,felon  Tauforité  de  Paul  ii.6.ch.'i05».la:liuidité.ou  nGirccurjfoit'qu'elle  vien- 
ne de  quelque  coup,  loir  que  ce  ioit  Celle  qui  enuironne  les  Ylcercs,  carfeion  le 
témoignage  de  Gaî.au  4.de  fa^kth.c.^.On  ne  peut  point-guerir  vn  Vkere fi  on 
n'écarte  toutes  les aircétions  qui  loac  à  rétourrVidius  Florentin,fait  doc  fagemet 
■Ali  1. li.de  fa  Çhiriu:.  c.  7.  enfcignt  par  Hippoc.quand  il  donne  plufieurs  incifions 
tout  autour  des  Vlceres,qui  fontenuironiics  dVne  liuidité  opiniâtre,  car  par  ce 
moyen,dit-il,on  en  faitloitir  dumauuaiilang.noir  &  ou  y  attire  dubon:ilfaut 
709  faire  le  même  traitement  à  i  Hypofphagma  1^-  Ecchymofe ,  c'cft  à  dire  aux  fufifu- 
fions  dcfang,fi  h  partie  le  permet,  ôc  li  le  parient  délire  d'être  promptement  gue- 
rijComme  veulent  l'aul  auliu.4.ch.3o.Oribafe  au  li.7- écrit  àËuftach.c.i4.Aétius 
Seimon  14.  c^H.  Aéluarius  au  li.4.dc  fa  Meth.  Théïapeut-.ch.i6.&  Jean  de  Vigo 
au  lî.3.defa  Chiiurgie  c.5.  En, cette  manière  i'ay  guéri  furie  champ  ie/RiP.Sitla- 
7^^  lem  icluïied'vne  êcaçhurt  ou  meurtriirure.  11. faut  cncor  voir  lur  ce  luîet  Aërius 
Serm.i4.v.5o.Ôc  Vidius  en  fa  cure  générale  desjnaladies  part.2.Sed:,i.lJ.6.  c.14.  Il 
fautaiifli  de  même  traiter  certains  Tubcrcules,qui  au  dehors  témoignait  conte- 
JH-  nir<  quciqtie  virus  &  fèmblent  auoir  outrcpafsé  la  maturation. 

Ma^s  outre  les  Tumcurs,il  ne  faut  pas  négliger  de  Scarifier  les  Vlcercs  qui  font 
oq  Cacoëxhiques.  ou  Hcrp.ctiques>ou  Calleus,  ou  qui  ont  la  dureté  d'vne  écaille 
°^^^*' d'huyftre.,ou  qui  Ont  perdu  le  poil  tout  autoutiou  qui  font  accompagnés  de  ^ru- 
ritiou  quiioiit  intemperés&  hideux- à  l'œil ,  en  fommetous  ceux  qui  viennent 
difiicilement  à  Cicatrice,  car-onf^'ait  par  expérience  qu'elle  fait  des  mcrueilles 
en  ce  cas,ce  que  pratiquent  heureulement  les  Médecins  u£g)  ptiens  ayants  l'expé- 
rience pour  maiilreIïè,comme  a  remarqué  Alpin.au  1.3irde  k  Môdec.de  cepayscai. 
Mais  il  nous  fiaut  encor  recercher  les  incommodités  de  quelques  autres  parties 
preçiieremcMt  des  do6tes  n'ont  pas  fait  diihculté  de  Scarifier  les  TubercJ^es  qui 
^^3  ticnnenf  du  Naturel  delà  verrue  ik  principalement  les  malins  quinailfent  fur  la 
Teftesle  Eront,|es  Narines,OrcilksjLeures,Ai^llts,Mains,  Doigts,  parties  hon- 
îeHfes:&  en  toutes  les  extremités,quand  il  n'èftpas^ermis  de  les  couper,comme 
•         auflî  toutes  taches  en  la  peau  &.inkd;ion  d'icclle,  comme  a  remarqué  Mercatus 
•"  ^'^au  li.des  IndiG<it;err.de  la  Scarif.Rudius  au 4.1i.des  Symptômes  externes  ch.  1.  ap- 
prouu£  nommément  la  Scarification  dans  les  tâcher  âpeléesvmorph€es,Et  au  mê- 
7^5Hm€  liare  dans  le  feu  volage  ou  Impétigo jmaisi'eh  ay  remarqué  particulièrement 
Se-  b©n  fuccés  dans  vn  Lichen  qu  ^uoit  derrière  les  Oreilles  Pierre  Paul  Torres 

G^jitiir 
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■Gentilhomme  Parmefan:  Celfè  au  li.^.ch.4.  fait  cas  de  cette  vacuation  en  la  Pe- 
lade ou  Alopécie  &  Opliiafîs,5c  en  toutes  les  efpeces  de  Vitiligcsau  li.i.  cliap.iS. 
comme  aufli  N.Florentin  Sermon.7.tr.(3.c.5).  &  Galien  s'enfèrt  en  l'Alopccie  ou 
perte  des  cheueux  au  i.liu.de  la  Compof.  des  medicam.  locaus  &  en  ion  Ifagogc 
cli.i8.Et  auant  eux  tous  Hippoc-au  li.i.des  maIadies,maLque  3.  félon  Marinelius, 
Et  texte  zi.felon  Salins  qui  les  a  commenfé,fait  quantité  de  Scarifications  dans 
lesVlceresde  laTefterN-Piro  au  i.li.defa  pLar.ch.7.  aioute  la  Ventoufc  à  laSca-  yj.^ 
rîfication  en  la  Pelade  :  G.de  Salîceto  au  lia. de  fà  Chirurg.c.3.  &c  après  luy  Gui- 
don au  tr.é.doét.i.c.ii.tfaitent  laTeigne,failant  force  ScarintacionsrFaliopius  a^i  yig 
Tome  2.cr.2.ch.io.  fait  auflîlcmême,  ôc  a.aMalHmrnortHHm:A\Caïâin'dsa.u.  tr.4. 
Sc6t.i.C.2.&  derechef  auc.i^.Scarifie  en  dedans  les  Paupières  qui  font  enflées  par 
vne  Defluxion:  O.Horatiaiius  au  li.i.à  Euporiftus  ch.io.fait  le  même  traitement  yjp 
aux  Yeux  lefquels  ilâpeleDerbiofos  ou  attaqués  du  feu  volage.'Albucaiîs  Lz.c.iy. 
porte  la  Lancette  fur  les  Nœuds  des  Leures:Gariopontus  au  li.i.de  fa  Prat.ch.17.  7^® 
(  entre  les  maux  internes  de  la  bouche  )  quand  il  veut  affermir  vne  Dent  ébran-  ^2.1 
lée,  il  Scarifie  fes  racines  :  'George  Pha;dron  en  fes  latrochymiques  Scarifie  lei  , 
Genciues  dans  le  mal  de  Dents,&  Pierre  Pigray  auli.S.de  fa  Chirur.c.17.  Scarifie 
le  bout  de  rOreille  dans  ce  mal  :  Mcfvc  au  i.Grabadin  Se6t.i.part.i.fumm.8;  ch. 
iz.Scarifie  cet  endroit  qui  eft  entre  la  fource  de  la  Saliue  Se  les  Dents,quand  il  s'efi: 
fait  vne  collcâiion  dliumeurs  en  la  Langue,  qui  vient  lentement  à  fuppuratîon, 
Savanorola  tr.6.  c.(j.rub,io.  a  difïîpé  la  Ranule  ou  tumeur  qui  vient  fous  la  Lan- 
gue en  la  Scarifiant,  3c  la  froaant  rudement  auec  des  médicaments  mecallics,&:  712; 
en  ce  traité  ch.8.rub.4.il  fait  le  même  traitement  aux  Genciues  pourrics:ce  qa  il 
a  pofîible  âpris  d'AKarawins  lequel  autr.7.  ch.i.  Scarifie  les  Genciues  quand  elles  ^H^ 
iont  enflées  auec  dottleurjou  bien  de  Montagnana  lequel  au  ConCicj.Scarifie  les 
Genciues  enflées  iufquàce  qu'il  en  forte  vn  peu  de  fang,quand  elles  font  rouges,, 
iluides  3c  enilées:B.Euftache  au  liu.des  Dents  ch.  dern.  a  reprefenté  la  neceiiîtc 
delà  Scarificatiô  en  cestcrmcs:Si  les  Dents  font  à  dêcoUuert  ^  décharnées  par  la  « 
Conloinptibn  Se  dîrninutîon  de  la  chair,3c  s'il  s'cft  formé  vn  Callus  ou  fauiïc  peau  '* 
qui  les  couiire  >  fi  on  ne  palïè  vne  rugine  de  tous  cofl:cs  pour  les  nettoyer  ,  «3c  fi  a» 
on  ne  Scarifie  les  Genciues  les  fiitantfaigner,  on  trauaillera  autant  en  vain,pour  5* 
les  faire  croillrepar  médicaments  &  faire  tenir  les  Dents,  que  fi  on  vouloir  col-  '■•» 
1er  va  doigt   auec  l'autre^&c.  îvlais  quand  aux  Genciues ,  il  faut  remarquer  ce  »* 
que  dit  Hcurnius  au  liu.  des  Maladies  des  Dents  ch.  ii.que  quand  aucun  reme-  " 
de  n'a.peu^'feruir  ,  après  les'auoir  légèrement  Scarifié ,  il  fau:  v  appliquer  des 
Sangfues. 

Mais  il  lions  faut  quitter  de  ces  parties  pour  aller  plus  bas,  Qnelqucs  vns,  dk 
Hierôme  Fabricius,  Scarifient  premierement'-les  Glandes  Schirrcufes  du  Col,qui  7-4 
font  âpelées  Ecroiiclles,en  après  ils  mettent  dedas  du  Sel  Se  vn  ail  piles  enfemble,  " 
■pour  ôter  la  peau.La  Scarificatiô  fert  auflî  quand  le  Prepuce,«?c  la  peau  de  la  verge  ^ 
ibnt  fort  enflés  fans  inflamation,*^  tiennent  duSchirreiray  par  ce  moyé  reprime  7^ 
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.  rcxccflîue  tumeur  de  ces  parrles^çaplufieurs  pcc^omics  dans  nos  Horpiranx ,  Se 
;ié  particulicrcmcnr  ca  vn  ccru.ûi  Cocher:  i'ay  auflî  fait  diminuer  des  Sarcocelcs  &c 
aes  Tumeurs exrremcmcn:  di^)^s,par  lauis  dcFallopiiis  autom.5.  Galien  même 
n'a  pas  épargné  le  Scrotum  ,  èc  Alpinus  au  Uu.3.  de  laMcdec.des  égyptiens  l'a 
ainfi  pradc[ué,au  ch.i^.pag.ioi.  On  peiitaulîî,  cerne  femblcfaire  le  même  dans 
7^7  la  dureté  du  Scrotum  accompagnée  de  Pfora  Se  dcm.angcmcnt  importun  ,  quel- 
quefois même  d'cxuljcratiojComme  Galien  l'adecri..  en  Tes  Définitions  Médici- 
nales fur  la  fin,  Ec  ic  puisallurer  l'aiiôir  expérimente  en  vue  vieille  Nonnain  du 
Coniient  du  S.Efprit  àNaples  nommée  Sœur  Camille  ,  laquelle  t  floit  trauaillcc 
7^      dés  ik'jx  ans  d'vne  gale  ou  Pfora  aux  mains,auec  vnc  démangeailon  qui  la  faifoit 
defefpcrer  »^  ^ratcriufqu'àic  dechircri  il  n'y  eut  médicaments  ni  internes  ni  ex- 
719   ternes  qui  feinillcnt  de  rien,  ic  la  guéris  par  la  feule  Scarification  réitérée  :  finale- 
ment elle  fert  à  guérir  les  Roiroles,  comme  les  appelé  le  vulgaire,  &  Ingraflias 
Satiricics,ou  plutoll  à  mon  âuisjS'.ptiiicies^'eft  à  dire  corrupriues ,  car  elles  fc 
corrompent  d'elle  même.  Auic.  Fcn.20.li.5.  veut  que  Ton  Scaiifie  l'Elephantiafc 
730  ou  Lepre,non  celle  des  Grecs  qui  tient  tout  lecorps,mai>celles  des  Ïambes  ôc  des 
pics,dêcritc  par  les  Arabes:  On  (carifie  anifi  très  à  propos  les  mules  des  Talons 
félon  l  auis  d'AUaiauius  tr.z9-c.11.mais  il  veutqu'auparauenton  trempe  le  pi^en 
„^    de  l'eau  chaude:  On  Icarihe  aulli  les  Bubons  au  dire  de  Cardan  en  fon  liu.des  er- 
^,,  rcnrs  des  Médecins  p.4c.  Et  pour  le  dire  en  peu  de  mots,Adt.tienc  au  liu.5.  de  fa 
'^  Meth.  ch.3.  que  l'on  peut  faire  laScarification  en  tous  les  lieux  ,  &  pour  les  mê- 
mes vlages  qiîeccux  ou  on  applique  des  Sangiucs  :  Or  cil- il  qu'il  y  en  a  peu  ou 
cela  ne  le  puille  faire. 
-, .       Cclfe  au  liu.;.chap.i7.Scarifie  iupcrficiellemcnt  la  peau  en  l'cngourdilïement 
d'vne  partie:  HippoCrraie  au  liu.6. des  Epidem.Sed:.5.  s'en  icrt  contre  la  Conuul- 
73J  fioa,d;lant.  Il  fane  Scarifi.r  dnns  laConuulfion  des  doigTS,finon qu'il  y  ait  doti- 
Icurdc  Tellc.iutremcni  il  faut  verfer  delTus  dcTcau  chaude,  Aurelianus  au  lin. 
7j($  1.  des  maladies  longiKS,  ch.i.Scarifie  dans  la  Paralyfie  de  la  Langue  &r  des  Pau- 
picrcsySi  le  même*  nuy  liu.ch.4.  Scarifie  les  felfes,  ^  tout  autour  du  commencé- 
7^7  ment  dum.cmbrcviril,en  la  Paralylie  de  la  Veflie,  Archigencs  dans  ittiusl'iu.p. 
au  chap.dclaS^iatique,  veut  que  l'on  Scarifie  profondement  après  l'appUcarion 
d'vne  grande  ventoufe,commc  aufli  Paul  li.5.ch.  57.  ôc  Paràccifcau  liu.  3.  de  fa 
Chirurgie  ch. 5 7. 

En  fin  Cirdancn  fon  petit  Art  Medic.p.ii3.prouue*par  quelques  exemples  que 
738  la  Scarification  eft  vn'grand  remède  contre  la  Goutte,faire  vers  le  coude  proche 
lepoigncr,&  aux  Talons  vers  la  partie  trauaillce:Platerus  au  liu.z.  de  fa  Prat.  au 
titre  de  la  douleur  de  l'Habitude  du  corps ,  rire  beaucoup  de  feroiîtés  en  Scari- 
fiant la  partie  enflée  dans  la  Podagre  formée  «Se  iaChiragrc,  ce  qu'il  dit  auoir  tire 
d'Hipp-  Gattinaria  en  fa  Prat.  au  ch.du  Spafme  dit  après  Auiccune  que  la  Scari- 
7?"  fication  eft  ncceiîàire  en  vne  violente  conuuhion  de  quelque  partie,apres  l'vfagc 
de  la  ventoufe,parce  qu'ayant  attiré  beaucoup  de  maticrc,il  y  auroit  danger  qu'il 
n'y  Yii:it  inflammation  ôc  Abfcés.  Voilà 


DélaKyrfotoinie.  15^ 

Vc^k  ce  que  iïoiîs  'a^icns  peu  décoiiurii-  des  ^.fîlités  de  la  Scarification  en  la 
plitrparE  des  maladies  -,  Qnc  Ci  on  veut  fçauoir  la  manière  de  Scarifier  la  peaujil 
foatlire  le  trairré  qu'en  a  Fait  Léonard  Botallus  ,  duquel  fait  mention  le  Gatalor 
gue  des  liures^  Autheurs  en  Med'ecine,  lequel  ien  ay  iamaïs  peu  rccouurer. 


C  H  A  P  IT  R  e'    X. 
JDe  la  ScAïiJi-Aiion  dans  les  Flceres. 


V  A  N  D  il  y  a  quelque  humeur  infiltrée  dolon  temfs  dans  les  bords 
&:  pmties  voiïîucs  d'vn  Vlcere  ,  eu  quand  il  y  cft  iuruenu  quelqne 
.mcdion  froide  &  opiniâtre  quicmpcohc  la  conlblidation  d'iceluy 
^  ^  le  rend  difficile  à  cicatrifcr  ,  alors  la  Scarification  &  Vacuarion 
par  la  paicie  même  cft  cnrieremcnrnecellairc,  comme  rcprercnte  Galiciiau  lia. 
-«<.dc  la  compohtiondcs  S^lcdicaments  genernux,ch.i.&  4.  &  auliu.4.dcrameth. 
1  nerapeuç.  c.15.  ce  qu  u  monftrc  ouucrtcment  félon]  opinion  d'Hippocr.  lequel 
auliu.  des  Vice rcsfemb le  approuuer  la  Vacuacion  du  ûng>  tant  en  vn  Vlcere 
rccent  ,^  (cq  qu  a'aulîj  in:!ité  Celfijs  lin. y  chap.zS.^  de  l'Inflammation) qu'en  vn 
imieteré,  commelit  Galien,  &  Vidus  Vidius  qui  l'a  fui ui  :  Hippocrate  di-ie  a 
recommande  la  Vacuationdu  fang(&  celle  qui  vient  d'elle  même  &  celle  qui 
le  hairpar  artifice ^tar.t  de  l'Vlcere  que  des  parties  qui  font  aux  cnuirons  en  quel 
lieu  que  ce  ibic  (hormis au  Vcnrrcj  6c  de  tous  les  Vaiifeaux  \  Si  ce  font  des  plus 
peticçs,par  Incihons  PiqueurejScariftcatiosjSangfueà  ou  autrement,ainfi  que  Ton 
rrouucra  a  propos  ,  comme ic  Tay  expliqué  dans  le  C  ommentaiie  fur  cette  œu- 
ui;e  :  Or  le  même  Authcur  a  rcprclencé  l'vtilité  qui  vient  de  la  Scarification  dc$ 
Vlccres  tout  a  rcncour,qu;ind  il  dit,  A  mefuré  que  le  fang  forr,on  les  voit  dimi- 
nuer ,  le  delecher  &  deuenir  plus  petits  ,  vcu  qu'on  empêche  par  ce  moyen 
qu  ils  ne  vienncntà  s'humeder  ,    car  certainem.cnt  la  pouriirure  qui  y  arriucÇ 
vient  Je  plus  fouucnt  parla-corruption  du  fang^.  On  peut  voir  p(ar  la  auec  quel 
foin  Hippocrate  ^recommande  &infume  la  Scarification   des    Vlccics  :     lie 
iuuiant  Ion  commandement  (  Magatusen  fonliu.  des  Playcs  cil  feLtl  entre  les 
Italiens  à  mon  âuis  qiiife  plaint  de  ce  que  l'on  a  laifsé  perdre  ccirc  couilume^ 
contre  la  Pratique  ordinaire  de  tous  nos  Médecins  Icfqucls  appréhendent  mal 
i-p^pos-quilne  fc  £ice  vneartradion  d'humeurs  :  Qoandi'ay  eu  à  percer  des  ^, 
rnauuais  Vlccrcs>  îe  n'ay  point  épargne  la  Scalpelle ,  'ik.  m'en  fuis  touliours  fort  „ 
bien frouucj&obfcruant  cette  couftumc  rcgulic-rcmenten  noitreHofpical,  i'ay  . 
toufiours  eu  à  mes  collés  quantité  de  curieux  fpedatcurs  lefquels  attires  par  la 
renomméejfont  venus  de  toute  la  Ville  &  en  peuucnt  rendre  vn  véritable  tcmoi- 
gnagerle  faifce  récit  «Se  mercns  cetémoignage  ,  non  tantà  mon  cgard,dequoy 
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Dieu  m'eft  témoin,que  pour  doiiner  réputation  à  vn  remcde  il  excellent  com- 
me eft  la  Scarification,  &  le  remettre  en  yfage  parmi  les  Ghirurgiens  &:  Méde- 
cins après  vne  fî  longue  dilcontinùation. 

Or  ayant  déclaré  en  général  que  la  Scarification  éft  bonne  pour-  les  Vlcçres, 
i'alfure  en  particulier  qu'elle  eft:  fort  vtile  en  ceux  qui  ne  peuuent  prendre  Cica- 
trice, ce  que  ie  pourrôis  prouuer  par  plqfiears  exemples,mais  icferay  feulement 
mention  d Vn  Vlcerede  tf:<;3  difScilc  confolidation  quauoitSçipion  Picciolï  de 
Sulmone  ,  lequel  êtoitvenu  après  vn  co-up  donné  au  pli  du  coude  en  dedans,  il 
ctoît  large,ayant  les  bo^s  reiîucrscSjde.  couleur  cendrée  Se  aiide  •■,  plufîcurs  Mé- 
decins y  auoyent  mis  la  main  fans  aucun  fitccés.  Enfin  il  me  fut  remis  comme 
incurable ,  l'ayant  Scarifié  piufieurs  iours  de  fuite  (  quoy.que  les  autres  Chirur- 
giens qui  étoyentprefents  cruîïènt  que  certainement  il  furuiendroit  vne  dan- 
gereufe  Cpi^uulfipn)  ie  le  guéris  heiireuferaent  êc  en  peu  de  temps.. 


GiHAPlTî^E     XL 

fD.e  la  SçAr'ffcAtion  é"  Vttctmtion  qui  fe  fait  da^fs  Us  Playes 
é"  autres  maux  externes. 


ux 


W^^^-  O-M  M  E  la  Scarification  eft  cbiiucnable  aux  Abfcés  qui  viennent  de 
^^&,#vÉ  mêmes ,  ainfique  nous  venons  de  dire,  ne  pouri:at*-eIie  pasaufll  feruir 
'^)^^2'i  contre  lesimurcs  qui  viennent  de  dehors  ?  les  Médecins  de  ce  temps 
font  bien  éloignés  de  ce  fentimcnt  &  de  cette  méthode  &  quelques  Médecins 
d'eau  douce,lefquels,i'ay  taxé  tant  en  mon  Idée  de  laGhirurgie,qii'au  commene©- 
ipent  de  cette  cpuurejmaisHippocratc  n'en  vfe  pas  aînfi  Icquela  laifscpar  écrit 
au  liure  des  ylcçres,  Q]jen  toute  PlayerecenteiUautlailïer  couler  du  fang  ,  & 
rend  raifon  de  cette  propofition ,  difaatjCar  par  cette  Vacuation  de  fang, la  par- 
tic  dénient  grêle,  plus  pcçite  &  fcdéfeche  :  mais  qu'eil-ce  qui!  entend  ou  com- 
me fiutTii  expliquer  ce  motjllfautiâilïtrcouler,  finon  que  leMedccin  eft:  obli- 
gé d'y  contribuer  fon  trauail  par  fddlions ^  Scaiificatious ,  incilions  qui  font  les 
vrays  &  neceCurcs  moycjis  de  tirer  du  iung?En  apres,nc  faut-il  pas  fe  donner  gar- 
de que  le  fang  ne  tombe  eu  quelque  yeno'e  ou  cauîcc?  En  outre,il  n'y  aperfonnc 
qui  dans  vne  écachure  ouconruiion  ne  leconnoîile  qu'il  cfl:  neceilàire  d'enfii- 
re  fortir  le  fang ,  dequoy  Paul  a  intenrîo]i  de  parler  auili  bien  que  des  lucifions 
ou  coupures  au  liu.4,.c.3o.&:  4ëtius  {er.4.ch.  69.  &  Rhafcs  au  Hua?. de  fon  conti- 
ncnt,c.8.&'  Auic.liu.4.  Fen.4.t.2.  ch.5.  ce  qu'il  auoit  àudi  cnfcigné  au  liu.i.Fen.4 
« .  Q  doftr,5.  ch.iy.  En  après  il  eft:  conftant  que  ces  Anciens  Héros  n'étoyent  pas  Hœ- 
^Ai  rnophobes  ou  fi  apprehenfifs  de  tirer  du  fang  commç  nous  fommes  à  prefent, 
mais  quand  ils  auoyent  reconnuqu  il  portoitdu  preiudice,  ils  le  tiroycnt  prom- 
•       rement.  Qr  qu'y  a  t'-il  de pU;s  adnîirable  que  de  faii'e  pluficurs  Scarifications  en 

ceux 
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ceitx  qui  viennent  deftrc  luxés  ,  &  en  la  partie  mcmc?  ôc  ncantmoins  ç'eft  ce  que 
Gclfus  commande  au  lî.y.cha^.ii.  Illc  faut  faire,  dit-il,au  plutoft,fi  i'ay  bien  leu: 
Mais  l'admiration  cédera  11  on  confidcrc  que  l'on  fait  cela  pour  prcucnir  vrie  la- 
llammation  &  fa  cau(c,qui  cft  vne  effuflon  de  fang  à  caufe  de  la  contufion:  Pour 
cette  raifon  mcmc  Hippocrateaii  liu.des  Fracfturcs  Sc(ft.2,.num.64.  voulant  aller 
au  dcuant  d'vnc  inflammation  en  la  Fracture  du  Talon,donne  plufîeurs  incifiôs  742,' 
fur  la  peau,  pourôtcr  latcnfion  ,    faifaut  plufieiirs  lignes  fuperficielles:auec  la 
Scalpclle  Celfe  aufTî  au  liu.  j.  c.ié.'-.a.^i.commande  enfermes  exprés  que  l'on  fa- 
ce des  Scarifications -dans  les  Playes,Paul  auliu.6.c.  107.  a  fuiui  Ton  fcntimentiEn 
fin  la  Sçarîficacion  cft  fort  vtilc  en  toute  moirurc<S*:  piqueure  de  belles  venimeu- 
fcs  comme  dit  Gclfe  au  liu.5.c.z7.&  Actius  lii7.4.Serm.i.ch.7.  &  autres:  de  Vigo  743 
liu. 3. de  fa  Chirurgie  ch.  5.  s'en  fctt  dans  les  Ecchym.olcsde  la  Tcftc,Elle  eft  aulïi 
profitable  contre  celles  qui  font  de  la  douleur  6c  font  importunés  par  leur  du-  744 
iéc.   l'en  ay  gucri  plufieurs  de  cette  foi  te  dans  i'Hofpital  des  Incurables  faifant 
pkificurs  incilîons  tout  autour,En  voici  vn  lequel  mVft  demeuré  en  la  mémoi- 
re,  afçauoir  lean  DominicBuloélus  ieuflc  horçîne  Calabroi*  d'Hippone  lequel  ~ 
fut  bkTsc^uPicjAmatus  Portu^ai^cn  laCcntur.5.  Cure  c>o.  Scarifia aucc la  Lan- 
cette vn  doigt  qui  auoit  efté  piqué  par  vne  épine  auec  enflure  &  douleur  :  Oi> 
voit  par  la  que  les  Vacuations  qui  ic  font  par  la  partie  même  incommodée  &c 
chargée  font  tics  vtilcs ,  lerquclks  nul  de  ceux  qui  font  profcfiion  de  fuiure  Hip- 
ppcrate',  ne  doit  mépriier  ni  dedaigncrron  peur  ai.fli  voir  ce  que  Ingraflias  a  écrit  - 
au  liu.i.de  Ton  latropologie  c.  3.  touchant  i'vtilité  de  la  Scarification  dans  ces  in- 
commodités. 


GH  A-PlTRE     X  I  J. 

Dé  l'vfage  de  laScarif.aùû»  en  toutes  Usdmleurs  extérieures. 

E  puis  alTurcr  par  ma  propre  expérience  que  la  Scarification  fiufdeS'- 
mcrucflks  pour  foulager  toute  forte  de  douleur  qui  aftlige  lespaities 
extcrieurts:que  fi  i'cn  voûîoîs  faire  vn  récit  enticr,ou  la  mémoire  vién- 
«iroit  à  me  manqueijou  ie  m'ennuyerois  auant  que  i'ufle  fait  :  m.ais  ncantm.oîns 
pour  fatîs&dion,  i'en  trieray  quekjues  vues  de  ce  grand  nombre  :  la  prem.ierç- 
leracellc-deRaimond  Fabrarole  Peintre  François  :  ilfouffuoicdcsdoLilcurs  aux  -iç 
^, ïambes  5  causées  par  le  mal  venerieusqui  le  tourraentoyent  ioûr  &  r-uit  des  plu- 
fieurs mois  &  l'auoyent  entièrement  actablcjfans  que  iamais  il  peut  receuoir  au- 
cun fôulagemét  par  les  Médicaments,  mais  elles  furent  arrêtées  par  le  moyen  ds- 
îaScarificariô,  ce  quidl  connu  à  tous  les  Medecins-&  Chirurgiens  ordinaires  de 
iioftre  Hofpital  &C  à  ceux  qui  y  feruent  i  la  Çccààe  eft  d'vn  certain  qui  fut  Trepa-     ^ 
né,  beaucoup  de  iours  auparauant  il  auoit  louffert  d'exccffiues  douleurs  vers  le 
Bregma,lequelf lit  foulage. en  mêmcfa5ô:U  croiiiéme  eft  d'vn  Cordônicr  lequel 
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îVa  plus  tant  ^^u^^'" ^  ,:^„  l>eriaec  qui  meaaçoit  d  yn  Ablces  ^  ^^^, 

'«  iS'piï^?-"^ . 

""  CHAPITRE   XHI- 

^  à  autres  Vj^g^s, 

•  .,1.  regardent  aucun  autre 

âc  daCcps :  P-«X  1  K«  P'"'=^""  ''"T-?feut'"rcm2   -Cicatrice 
cnfcigne  qu'il  eftneccllairc  de  t.       t-  ^,^„^  ,1  fout  rempm  ^^ 


De  la  Paraeentefe. 
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De  la  Paraeentefe  oti  Viqueure  de  la  peau  de  U  Tejie^ 

L  faut  à  prefent  donner  les  PrecepreTde  la  Punction  qui  fe  fait  tant 
fur  les  grandes  Tumeurs  que  fur  les  petites  :  de  laquelle  comme  il 
ne  fetrouue  pas  beaucoup  d*exempies,au{îi  font-ils  très  remarqua- 
bles :  Pour  commencer  donc  par  la  Telle  ,Pifo  au  liu.i.  delaPrati-  7  5'4 
que,  chap.i.  fait  quantité  de  trous  auec  àzs  épingles  fur  la  peaade  la  Telle  en  la 
Pelade  :or  cette  piqueure  eft  equipoUente  à  la  Scaiitîcation  ,  comme  il  le  re- 
marque :  ce  qiie  Galien  a  enfeigné  le  premier  auliu.i.de  la  compolition  des  Mé- 
dicaments locaus  chap.i.  pag.  izt-  H.  AinliZephiricl  Thomas  Bouius  âprouue  y^j 
que  Ton  pique  le  Genouil  en  la  Goutte. 


CHAPITRE     II. 


■?cz^ 


Qu^il  faut  fîquer  la  membrane  dure  du  Cerueau  quand  il  y  a  âp^are?i 
quvne  humeur  étrangère [è  doit  couler  deffom, 

Rançois  Vertunian  fidèle  Commentateur  du  liure  des  Playes  d'Hip- 
pocrate,  comme  diient  Paré  «Se  Ferrarius  fort  exercé  aux  Opérations  de  .^ 
Chirurgiesquoy  quiln'ait  pas  grande  réputation,  au  ».liuredefa  Forefl: 
Chirurgique ,  remarque  première.  Concilient  que  quand  il  y  a  grande 
apparence  quilfedoitverfer  dufang,oude  lafanie,  ou  du  pus  fous  la  dure  mère, 
apnes  vn  coup  donnej  qu'ayant  coupé  le  Crane,on  ne  face  point  de  diificultc  de 
la  Scarifier  auecvn  Rafoir  fouplutoft  auec  vne  Scalpelle)  Or  à  mon  âuisladc- 
chiqueturefe  doit  faire  obliquement,  comme  mettant  hoj:s  de  danger  celuy  qui 
la  fait  d  offeiifer  la  Pie  mcrc. 


m 
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C-H^A  PITRE-  lii.  •:. 
Delà  Ptqueure des  Hydatide^,  < 

ÎL,.  faut  mettre  en  ce  rangîa  Pondion  des  Hydatides,  des  "Paupières,  &  da 
Clialazion  des  Paupières  ,  lequel  remède  eft  necdlaire.  à  i'vn  ôc. l'autre  mal,  à 
75^-  celui  la  pour  diminuer  la  tumeur  &  la  deirelcherjà  ce  dernier ,  afin  qu'ayant  ôté 
Ja  matière  étrangère  qui  y  cft,  la  Cauité  puille  le  fermer ,  Pour  THydatide  il  y  a 
VH  inftrumcnt  dans  Arantius  aaiia.d>:s  Turn&ursçhap.  lo.  afçauoir  yne  aiguille 
faite  de  fin  otc 


G  H  A  PITRE     IV. 
De  fa  Piqueure  de  laPtilloJe.'^  ■ 

Ti LL  o  S  E  eft  vne  enfiurie  Caileufe  des  Paupières ,  aucc  rougeur  com- 
me dit  Paul  au  liu.3.  <^^^P'  ^^-  4"^  ^ft  fouuent  accompagnée  de  chute 
depoihAuicenne  Prince  des  Arabes  l'appelle  au  liu.5.  Fcn.i.  trad.i.cli. 


3  z.  Silxci  ,  :  C'eil:  vn  mal  opiniâtre  ôc  long,  lequel  i'ay  guer-i  en  tous  ceux  qui  le 
font  prefcntcs^piquant  le  dehors  d&la  Paupière  laquelle  enfle  à  caufe  des  petites 

If' _..*_'^l ^  I  ••■  •  .>  3  T-kl**  _.IJ 1; . 


/eues  qui  s'éleuent  comme  des  Varices,  &  entr'autres  vn  Religieux  l'rcdicateur 
Capucin  Dominic  de  fainde  Marie  Capouan  ,  lequel  n'auoit  fcnti  aucun  effeCt 
des  rcmcdes  pendant  fis  mois,mais  ie  le  deliuray  par  ce  moyen  en  peu  de  temps^ 
comme  luiïi  le  R.P.Bernard  de  Fontauarofa,lequcl  fc  trouuâiU  fort  mal,me  vint 
trouuer  à  la  perruaiîon  dç.s  iiens  :  Ican  George  Yoîcamer  de  Norimbcrg  Méde- 
cin recommanda ble  à  caufe  de  Ton  efprit  3c  iugement  iè  trouua  fortuitement  à 
cette  opération»  , 


e  H  A  PI  T  R  E      V. 

He  la  PonBion  de  iHjfofyorf, 

Y?QPYON  ,  comme  marque  le  nom  en  partie  ejt  vn  amas  c 
comme  auffi  d  vne  humeur  plus  liquide ,  qui  s'eft  gîifsçe  par  dehors  &: 
par  dedans  entrelaCornce&rvuce,empechant  parla  prefence  la  pé- 
nétration 6clepallàge  deseiprits  vifuels  :  les  Praticiens  pour  enleuer 
cet  empêchement ,  après  auoir  lontcmps  elîàyc  pluiîcuis  remèdes  &  généreux 
fans  rien  auancer,ont  entrepris  en  fin  laPondion  ^  en  ont  reconnu  Ivrilitc  :  le 

premier 
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premier  à  mon  âuis  eft  Celfe  lequel  au  lm.6.  chapoé.  f  .t.  fait  mention  dVn  Col- 
lyre intitulé  de  NereuSiEtQaiien  auliu.14.de  fa  méthode  chap.dcrnier  dity  Elles 
font  bien  diflîpées  pour  vn  temps  parla  Pondion,  mati  bien  peu  après  il  ^ecoii-^^ 
le  en  ba&comme  vneefpcce  de  limon ,  Or  Aëtiusfermon  y.chap.i^-  en  enfci^nC 
radminiftration&Albucafîsauliu.i.  de  fa  Chirurgie  chap.ii.Ifaac  auHuo-?.defi 
Pratique  chap.31.  Conftantin  rAFiicain  en  fa  Chirurgie  chap.  29.  Mais  Guidon 
au  tr.i.E?o<5t«i.chap.i.  difauc  que  c'eft  par  l'auis  de  lefus  Alcoatimjfait  ouuerturc 
entre  la  ]^ruuelle&:  la  Tunique  blanche  auee  la  Spathomide  :  Sauanorokeft  de 
rnême  âuis  au  tr.(j.  chap.  ^.ïah.  16.  &  Benedictus  auj.liti.defa  Pratiq.ch.io.Bruei 
àVigoiScParéliu.!<3.  chap.17.  ouurant  la  Cornée  vers  l'Iris  ont  baillé  hcureufe- 
mentiifueàce  Pus,  Aquapendens  en  (es  opérations  ChirurgiqueSsn'a  rien  trou- 
né  à  celle  ci  ni  entre  les  derniers  Chirurgiens  Gabriel  Ferrarius  homme  de  peu  yjf 
de  réputation ,  mais  neantmoins  très  expérimenté  ,    au  i.  liu.  de  fa  Chirurgie 
remarque  19.  Il  faut  pourtant  remarquer  icy,  PremieremiCnt  qu'il  faut  porter  la 
Lancette  obliquement,  z.  que  filepannicule  dans  lequel  cette  humeur  efl:  enfer- 
mée vient  às'auancer  après  l'ouncrture,  qu'il  le  faut  couper  légèrement  aucc  des 
cifeaux,  5.  qu'il  faut  tenir  le  malade  couché  plulicurs  ioursdeluitte,dans  vn  lieu 
obfcur  en  vne  grande  tranquillité  d'efprit  j  mais  incontinent  après  qu'on  aura 
remarqué  que  l'œil  efl:  affermi ,  il  le  faudra  accouftumcr  peu  à  peu  à  la  lumière: 
le  ne  veux  pas  cacher  icy  ce  que  i!ay  ouy  dire  à  Henri  Biacvod  Médecin  Fran-         i 
çciSjProfdfeur  Royal  tres-confîderable ,  qu'il  fe  trouueà  Paris  des  Operateurs    y^*^ 
lefquels  le  patient  .aucc  les  deux  mains  font  dcccndre  en  bas  auec  vne  grande 
^^exteritc  cet  excrément  de  l'œil  qui  caufe  la Suflulîon  ,  tantcesOculifles  font 
adroits  &  expérimentés:  Mais  comme  le  feul  Durantes  Scacchus  au  i.liu.  defon 
fubjîde  Médicinal  chap.  10.  a  condamné  cette  Opération  à  caufe  du  danger  êui- 
dent  de  la  perte  de  l'humeur  albuginée  ,  Ci  eft-ce  qu'il  dit  qu'il  en  faut  venir  en 
^in  à  Teiïày  quand  on  voit  que  les  autres  remèdes  ne  feruent  de  rien:  Mais  auant 
eux  tous  Rondelet  en  fa  Pratique  au  chap.  du  Pus  amafsé  fous  la  Cornée  ,  Veut 
que  l'on  face  cette  Pondion  comme  on  a  accoutumé  de  faire  dans  la  Depofi- 
tion  de  la  Cataradle ,  3c  Gn  forte  qu'en  prelfant  3c  retirant  l'aiguille  à  diuerfes  fois 
àla  fin  il  en  vienne  à  fortir  quelque  Pus  j  nous  ne  dcuons  pas,dit-il,nous  mettre 
beaucoup  en  peine  pour  l'amener  entièrement  dehors  ,  car  cela  ne  pourroit  pas 
ârriuer  fans  que  l'humeur  Aquce  vint  à  fortir  ,  laquelle  ne  renaift  iamais  fi  ce  jèt 
a'efl;  aux  ieunes  gents:quant  à  ce  qui  rcfte,il  ne  nous  doit  point  mettre  en  peine 
pourueu  qu'il  ne  couure  pas  la  Prunelle^caron  le  pourra  delîefcherpeuà  peuoa 
bien  le  tirer  dehors  en  fuccant  vne  épingle  creufe  bien  pointue  en  (oa  extremit^ 
^ue  l'on  mettra  dedans  :  Voila  ce  qu'il  en  dit, 
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CHAPITRE     V  1/ 

T>e  la  Pi^ueure  de  Coeil  venu  àfuppurath»  après  fa  cheute, 

1  l'œil  vièntà  ruppurationaprcsfacheute,  il  faiic  faire  la  Pondion 
veis  ce  Cahton  de  i'œil  qui  cft  proche  de  laTépe,afin  qu'ayant  donné 
ilUieaiiPus  ,  l'inflammation  t^  la  douleur  vienne  à  s' appaifer  &  les 
Tuniques  à  s'abbailfer,  ainfi  la  deformité  du  vifagcne  fera  pas  li  grande,  Celfus 
au  liu.{3.ch.6.§.intitule  Collyre  de  Niieus,ll  aaufli  efte  iuiui,comme  il  femble,  de 
Curantes  Scacchus  au  liu.  des  maladies  àzs  Yeux  ,  quoy  que  eelui-ci  ait  auflî 
proposé  la  totale  Sedion  de  i  œil. 

CHAPITRE    VIL 

De  U  Foncîion  des  Lobes  des  Oreilles, 


^^S  A  Pondion  du  Lobe  de  l'Oreille  a  cftc  proposée  par 
h^^  ce  liurc  qui  a  efté  mis  en  lumière  par  Dornaeus,  intitulé 


Paracelfe  dans 
qui  a  elte  mss  en  lumière  par  Dornaeus,  intitulé  la  Pratique  de 
^^^M  iVne  &  l'autre  Médecine  rétablie,  il  me  femble  aufli  qu'il  l'employé 
76i  dans  vu  commencement  de  furdité. 


CHAPITRE     VIII. 

Des  H^morrhoïdes  des  Nérïties, 

'p^-^l  L  s'eft  prefenté  quelquefois  au  dedans  àzs  Narines^tout  au  bas  de  la  car- 
iai l'I  tilagCjVivTubercuic  qui  s'y  eft  forméjequel  quelques- vus  ont  voulu  ap- 
Ê&^i  peler  vn  Polypejauquel  pourtant  ie  n'ay  pas  voulu  donner  ce  nomj,parce 
qu'il  eft  plus  rouge  &  pluscharnu,quin'eft  point  mobile  &  branlant  mais  atta- 
ché à  la  Cartilage  &  auancant  en  dedans  de  la  narine,  fortant  come  la  moitié d'v- 
jiebaye  de  laurier:  ori'ay  toulîours  fonpfonné  que  ccmalétoit  celui  que  les  Mé- 
decins Arabes  appele;lt  Hamorrhoidcs^  quoy  queFallope  n'en  face  aucune  di^ 
ferêccd'auecle  r'oly^CjCar  quelle  pourroit' -il  faire  entre  des  aftediôs  qui  ne  font 
difterentcs  qu'en  coulcurPmais  loir  que  ce  foyent  Hasmorrhoides,  foit  qui  ce  foit 
¥n  Polype  ,  nos  Médecins  n'ayants  pas  osé  y  toucher  auec  le  Ferjie  lesay  confu- 
îTié  en  les  piquant  auec  la  Lancette:  vne  certaine  femme  ayant  lontemps  redftc 
&  pris  en  horreur  ce  remède  f  c'etoit  vne  Nonnain  du  Conuent  des  Incura1:)les) 
s'étant  enfin  raiTurée  par  le  foulagement  qu'elle  receut  en  la  première  piqueure, 
<qui  ne  fut  pas  mediocrejelle  fe  prefenta  par  après  de  Ton  mouuemenr  pour  fe  fai- 
re derechef  piquer  &  receuoir  vne  nouuelic  vacuation,  ce  qu'ayant  fait  tous  les 
ioursjcette  tumeur  alla  çoulîoursen  diminuant  &  fe  diflîpa  en  fin  entièrement, 

CHAPITRE 
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CHAPITRE     IX, 

De  U  Pon^iên  au  Poîyfe, 

L  y  en  a,  ce  dit'-oii,quî  lient  enfemble  trois  longues  aiguilles  5  &  faî- 
iants  pencher  la  Tcfte  en  bas ,  le  piquent  auec  leur  pointe  ,  tant  que 

__  ce  mal  foie  diffipc  à  force  de  coups,  en  apses  ils  le  lauent  incontinent 

auec  de  l'huyle,  ^réitèrent  cela  les  iours  fuiuants,  iufqu  à  ce  qu'ils  ayent  guéri 
leur  malade  :  Voila  ce  qu'écrit  Hierocles  authcur  approuué ,  en  fon  liure  de  la 
Médecine  des  Belles  :  Mais  qu'cft-ce  qui  empêche  que  l'on  n  elïàye  cette  légère 
Opération  dans  le  Polype  qui  vient  à  1  homme  ?  le  pois  bien  alFurer  de  ma  pro- 
pre expérience  ,  &  d'aiioir  diflîpc  vn  Tubercule  récent ,  en  vne  Religieufe  du 
Conuent  des  Incurables ,  en  la  piquant  feulement  à  diuerfes  fois  auec  la  Lan- 
cette :  d'où  il  fortit  quelque  quantité  defang  :  Mais  il  me  femble  auoir  recité 
cttexempleen  vn  autre  endroit  de  mon  œuurc. 


CHAPITRE     X. 

Des  E fer  Quelles^ 

V  o  Y  que  cête  forte  de  Tumeur  foit  de  très-  diiScile  guerifon  j. 
litantmoins  l'induftiie  des  mieux  âuisés  a  trouué  qu'elles  fe  pou- 
uoyent  guérir  en  les  piquant  ,  car  Pline  écrit  qu'elles  le  diflipent  en 
les  piquantauec  l'Os  qui  eft  en  la  queue  d'vne  Raye:  Mais  comme  ce 
poilfon  n'a  aucun  Os  en  la  queue.  Rondelet  au  1.  li.de  fa  Pratique  ci.eftime  que 
cela  s'entend  de  la  Grenouille  de  Mer:Et  le  même  alTure  en  cet  endroit,que  l'on 
guérit  les  EfcroUelles  en  les  piquant  auec  le  dard  de  la  Raye,  &  que  l'on  preuient 
celles  qui  u  e  font  paa  formées, 
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C  HAPITRE    XL 

De  h  Von^ion  à'vn  Boyau  fartant  hors  de  l' Abdomen  ^  àcaufe 
d'vne  Playe, 

Va  T4D  quelqu'vn  des  Boyaux  &  principalement  des  gros,  vient  à  for- 
tir  hors  de  l'Abdomen  à  caufe  d'vne  blelfure  ilfe  remplit  tellement  de 
vent  qu'il  ne  peut  eftre  repoufsc  an  dedans  ni  à  l'aide  de*  medicamençs 
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Refôliîtîfs  ni  à  force  de  mains,  ni  par  aucune  inuention  :  Or  il  cft  dâiwerziix-de 
dilater  la  Playe,  ouïes  forces  ne  le  permettent  pas  ,  ces  cii/Hcultés  meSenc  bien 
ioiîiienn  le  Médecin  cii  peine  &  en  fufpens  j  Dcquoy  dor.c  ie  peut'-on  iâuifer  ?  Il 
n'y  a  qwe  le  feul  Pierre  Pigray  qui  mérite  d'eftre  eftlmc  r-  .quand.il  nV^ura  que 
cette  feuie  raifon,  lequel  fait  mention  de  k  pciiction  de  la  partie  cnHéej  auec  la 
pointe  d'vr.e  éponge  difant  qu'elle  eft  alfurée  &  fans  aucun  danger;  Pous:  moy  ie 
Ciih  deienâuisjàquoy  i'aionte  que  le  Chirurgien  la'peut  faire  ii  dexÈî:a:r«enE&:  en 
cachette,  que  tous  les  affiftants,  croiront  que  c'efl  vne,CLiration"diAiiîs  non  fans 
vn  grand  ornctnent  de  rArt, 


,.  GHAPÏTRE.  .  .XIL 
H  la  ^onBkn  -du  Ventre  é"  ^s^-  Umbes  des  Hjdrtfiques^ 

Ondelet,  Médecin,  comme  chacmi  le  fcaittres  experlîîîentc  ,  en  fon 
iiu.  des  Infeétes  &  ZoQphyteSjqui  eft  y  ne  partie  de  (on  grand  ouuragc 
,^-.,-a*.-«s=  ^^^  Poilïonsj  enfeigne  que  ïon  peut  piquer  auec  vne  aiguille  le  ventre 
S)C  ïambes  d'yn  Hydropiqiîe ,  pourueu  que  l'on  ne  paiîè  pas  la.  peau  s  auec  vnc 
ffes  grande  vtilitc,rnettanf  des  éponges  par  deiî usjcar  par  ce  moyen  l'eau  s'écou- 
le aisément  par  les  efpaces  vuides  de  la  chair  !k.  fe  diffipe  peu  à  peu. 

CHAPITRE     XIIL 

2{6melk  m^ràereàe gHerirt Enter ocele  é'  l'E^i^locek Uquekt 
îay  déceuueri  lefremier, 

L  faut  âuoir  vne  forte  aiguille  par  laquelle  on  fera  pg/Iêr  va  filet  de 
foye  crue  extrêmement  fort  qui  ait  vn  pic  de  long  :  on  fera  anflî  faire 
vne  petite  platine  d'Yuoire  ou  de  Corne  de  cette  figure,  d'vn  poacedc 
largeur ,  on  tiendra  encorprcfts  les  Cataplafmes  &: 
autres  Emplaftres  neceiîàires:  Le  matin  on  couchera, 
le  malade  fur  le  Dos  après  auoîr  repou{sc  les  Inte- 
(lins:  On  rafera  auparauant  la  partie  ,  alors  on  éten- 
dra leScrotam,afinque  la  peau  de  l'Aine  foie  bandée 
hc  le  malade  retiendra  doucem.ent  Ton  halénefans  crier  ,  le  Chirurgien  arrêtera 
^ek  main  gauche  adroitement  la  membranejrcpouifânt  le  Boyau  de  peur  qu  t! 
lîc  décende'cn  bas,  &  de  la  droite  il  cerchera  la  vêne  Spermatique  qui  va  au  Te- 
âicuie  j  auec  laquelle  il  faut  accraper  en  même  temps  toute  la  membrane  &, 
la  p-aus  faiiant  |>aiïèr|''^\ç«*^ie  qrcmpce  en  huylc>  auprès  de  la  vcne  fans  apprc-- 

hendei' 
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hendei';,  puis  dranfîcfîîet;,  5^  raigiiiîlecftantfortiej  lefëruircHr  prendra  le  filet 
&  inctcantia  perite  iarTiC  dedans  ielîlet  :  illa /errera  bien  de  forte  qu'elle  foîr  de 
plat  fur  la  pe^ù,  fans  toucher  à  l'autre  partie  du  Scrotum ,  ôc  les  deux  Teftîcules 
cftant  hors  du  noeud  :  tous  Icsiours  il  faudra  vue  fois  ou  deux  contourner  la  pla- 
tine qui  eft  dedans  le  Eietj  lequel  en  étraignanc  infenfibîement  de  tous  coftcsj  il 
rongepeu  à  peu  la  peau  &  la  membrane  en  la  Serrant  :  5c  élargit  le  trou  qui  eft 
vers  le  Tefticule  ou  il  fe  forme  du  pus,  &  en  même  tems  la  Playe^qui  a  efté  dila- 
tée fc  confolidepar  le  moyen  des  médicaments  que  l'on  met  delfus,  de  forte  que, 
la  Piaye  s'ouure  peu  à  peu>  de  en  même  temps  les  bords  Viennent  à  fe  ioindre  l'vii 
àTaurrej  car  le  filet,  qui  ferre  de  tous  coftés  coupe  entièrement  la  plus  grande 
partie  de  ce  qu  il  êrrcint  en  l'efpace  de  dix  ou  quijîze  iours:  il  faut  alors  faire  en 
forte  qu  il  fe  forme  vue  C  icatrice,  6c  qu'elle  s'aifermiiïe  par  vn  Callus ,  prenant 
foignenfement  garde  que  la  partie  qui  a  elle  tout  fraichement  offencce  ne  vienne 
à  fe  rclâcherj&  que  le  Boyau  ne  décende  derechcf:Par  ce  moyen  il  ne  faut  point 
âprehender  que  les  vênes  venants  à  s'ouurir  il  arriue  vnc  perte  de  fangou  inflam- 
mationjmais  immediatenlerit  après  la £iquure  on  metpardelïLsvnOxyrhodinde 
vin  &  d'huyle  rofar,  en  après  vn  Catapiafme  de  Lentilles  iaiiéc  miel  ou  vins  dans  „^-, 
lequel  on  a  fait  cuire  de  l'écorce  de  Grenades  :  après  qiie  l'inllammàtion  eft  âpaî- 
«cejonenâpiique  vn  autre  fait  de  faillie  deflromentôc  de  rêiine  de  Pin  :  on  detcr- 
ge  peu  à  peu  le  pus.  En  fin  on  fait  venir  la  Cicatrice  fur  la  Playe ,  y  âiocî'-nt  7h 
Cerat:  Mais  dans  cette  Cure  il  faut  obferuer  la  même  façon  de  viure  qu  on  a  ac- 
eouftumé  d'ordonner  dans  les  autres  Playesi  II  faut  donc  coupertciite  la  partie 
qui  a  eftc  attrapée  laquelle  il  fautaufli'guerirjCar  le  Callus  y  étant  vcna(commc 
nous  l'aucns  remarqué  j  &  la  produûioiî  du 'Péritoine  étant  bouchée,  le  pdïage 
eft  fermé  au  Boyau  &  à  fOmentum  :  l'en  ay  veu  plufieur.s  qui  ont  cftc  guéris  en 
cette  manière  par  vn  Eipagnol,  lequel  attirait  quantité  de  pcrfonnesà  foy  par  la 
douceur  de  fa  Cure,  (  laquelle  le  falloir  par  vne  feule  piquure/  comme  aufïi  par 
ia  promelïè  de  la  durée  d'icelle  ,  mais  il  la  faiioir  achepter  cSccefliucment  cher: 


^  CHÂPITR-'E      X-ÎVe 

De  laTaracentefede  tHydrocele^  cti  Hernie  Aqueufe. 

'•Aiy  parlé  en  fon  lieujde  la  manière  de  guérir  l'Hydrocele  par  le  Cautère  rfdueîj 
a»  ie..veaX^  à  prefenr  dire  comme  jî  faut  faire  la  Paracentcfe  par  la  feule-Lancettes 
laquelle  Opération  fe  fait  tres-commodément  par  mon  expcrîeHce,fi  après  aueir 
perce  la  Tunique  moyenne  des  Tefticules  ,  on  y  fait  palier  vn  cordon  imbu  de 
quelque  Onguent,  or  entretenant  long  temps  cette  ouuerturejes  mauuaifcs  hu- 
meurs auront  touhours  Tifue  par  là,&:  ainfi  les  vifceres  d'enhaut  ou  eft  kfoorce 
du  nialjïeceuronc  du  foula^ement  :.  vnc  Lancette  bien  foite  fera  fuflifante  mais 
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Scdion  fil  on  vent  croire  Amatus  PortugaîS,en  la  Cure  S4.Cent.2.en  laquelle  il 
parie  de  ce  mai)ctoit  eftie  faite  à  l'endroit  ou  on  fent  le  Scrotum  le  plus  mol  & 
laxe  ,  car  par  ce  moyen  l'incommodité  ne  reuiendra  plus  :  Or  outre  le  Seton 
que  ion  y  faitpaiïèrj  ie  veuxicy  faire  mention dVn^ Seétion double  qu'Amatus 
dit. auoir fait luy  même  cent.  4.  Cure  84.  à  fçauoiràu  Scrotum  aucc  vneScai- 
pelle  trenchante  des  deux  coftés  ,  laquelle  prend  dés  ie  m.ilieu  d'iceluy,  en  lon- 
gueur quaiî  iufqu'aa  penil ,  n  étant  pas  beaucoup  éloignée  de  cette  ligne  qui 
fêpare  le  Scrotum  par  le  milieu  :  par  ce  moyen  on  fait  incilion  dans  la  Mem- 
brane Erythroydcj  d'où  il  fort  quantité  d'eau. 


CHAPITRE    XV. 

De  l'Hydrûcele  du  Prépuce, 

Vt  RE  les  Tubercules,  defquelsiay  parlé ,  Icfquels  font  connus  à 
chacun  fans  aucune contefte,  &  qui  le  gueriiîcnt  parla  pundiona 
il  faut  parler  d'vne  autre  forte,de  laquelle  il  n'y  a  aucun  autheur 
qui  ait  fait  mention  >  tant  s'en  faut  qu'aucun  ait  parlé  de  la  ma- 
nière par  laquelle  ie  le  gueris,pour  cette  raifon,ie  la  veux  icy  pro- 
polcr:  La  maladie  vénérienne  affoiblit  quelquefois  lîfort  les  parties  Génitales 
7^4  au  dedans  &'au  cfehors,  qa'elles  n'amaffent  que  des  humeurs  corrompues  en  lieu 
des  fucs  qui  les  d^iuent  nourrirjlefquels  eftants  poufsés  par  la  faculté  feparatrice 
du  dedans  au  dehors  ,  il  fe  forme  vne  Tumeur  aqueufe  au  Prépuce ,  laquelle 
i'ay  accouftumé  d'appeler  Hydrocele  du  Prépuce ,  à  caufe  de  la  reiîèmblance, 
car  elle  eft  entièrement  femblable  à  l'Hydroceie  des  Genitoires  excepté  la  gran- 
deurjcar  elle  eft  plus  petite  :  Il  ne  faut  pas  tarder  d'ouurir  cette  forte  de  tumeue 
auec  la  Lancette ,  laquelle  eft  tranfparente  quand  on  prefente  la  lumière  don- 
nant vn  ou  plulîeurs  coups  :  llenfortira  premièrement  vnpeudelang  après 
auoir  piqué  la  peau  d   &  on  verra  couler  en  fuite  vne  humeur  liquide  &  de  l'eau: 
I'ay  fait  cette  expérience  en  plufîeurs,  mais  voici  deux  exemples  qui  me  font  re- 
ftés  en  la  mémoire ,  de  deux  ieunes  hommes  de  Bologne  François  Baratto  ,    & 
lean  Vitriano,  lefquels  i'ay  guéri  en  peu  de  temps  par  cette  Méthode,  ennuyés  dé 
la  longueur  de  la  Cure  par  les  médicaments:  &  en  outre  Ferrand  Pontius  hom- 
me très  connu  àNaplcs,  &  encor  des  autres. 


CHAPITRE    XVI. 

Be  la  PonUion  de  la  Matrice  qni  efi  décenâue. 
Es  anciens  qui  guerlifent  les  maladies  des  (  Beftes  ,  &c  comme  Chiron 
Centaurusentreprenoyent  auflî  de  traitter  des  hommes^quandle  llege, 
le  membre  YÏïil*  ^  h  V«l«e  êcoycnt  déceiidus  >  après  les  auoir  pique 

le^^- 
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légèrement  auec  des  pointes  fubtiles,  ou  mêmes  frappé  auec  des  Orties  vertes^ 
les  lauoyent incontinent  aiiec  du  fort  vinaigre  j  car  c'eft:  vne  chofe  certaine  que 
ces'parties  s'iront  cacher  en  leur  lieu  naturel.  Voilà  ce  qu'en  enlêignent  Abfyr- 
tus  ôc  Hierodes  au  liu.i.  ch.  48.  Mais  qu'eft-ce  qui  empêche  qu'on  nepuiiïè  faire 
le  même  ellày  aux  hommes  de  ce  temps,  veu  principalement  que  par  le  moyen 
de  ces  ouuertures  infenflbles',  on  ôte  en  partie  la  caufe  qui  pourroit  derechef  les 
faire dccendre,  à  fçauoir  ce  mauuais  fang  3c  corrompu? 


CHAPITRE     XVII. 
Des  Hamorrhûides, 

E  n'eft  pas  vne  chofe  nouuclle  que  dépiquer  des  Haemorrhoides  quand 
elles  font  bouiHcs  par  vne  grande  fluxion  de  fang,  mais  fort  vlitée  tant 
_  __  parmi  les  Médecins  experts  que  parmi  le  vulgaire:  Il  faut  mettre  parmi 
les  Dodes  Malîaria  le  premier,  lequel  &  en  fa  Prat.  ôc  au  lin.  de  la  Saignée  veut  j^^ 
qu'on  les  ouure  plutoft  auec  la  Lancette  qu'auec  les  Sangfues,  comme  aufli  Syl- 
uius  enfaPrat.&  auant  eux  Pierre  Argellataau  ch.des  H^morrhoides,  quoy  que 
CMagatus  au  li.  i.  delà  Cure  des  Playes  ch.  57.  n'approuue  pas  cette  Opération: 
Mais  quand  on  trouuera  rude  de  fe  feruir  de  la  Lancette,principalement  çn  des 
femmes,enfants,en  vn  mot,en  des  perfonnes  craintiues,enlieu  de  Fer  on  prendra 
cette  pointe  faite  en  hameçon  qui  le  trouue  au  Chardon  âpeîé  Dipfacus ,  Ôc  vul- 
gairement en  Italien  Cardo,  lequel  on  cueille  au  mois  de  Septembre  (Clufîus  en 
fonHiftoire  des  Plantes  reprelente  vne  lacea  iaune  ,  qui  eà  propre  à  ccceiïèt }  * 
mettant  en  vn  boutvnrnorceau  de  plomb,  afin  qu'on  la  piiiiiè  pouiïèu  auec  plus 
de  fermeté,ainii  on  piquera  cette  pardcjenlaiffant  couler  du  fang  autant  qu'il  eft 
necelïàire.Or  leReuerend  Curé  Anthoine  Lombard  eft  témoin  par  fa  propre  ex- 
périence ,  que  l'on  peut  feurement  ie  feruir  de  ce  petit  remedt,  car  il  a'?  po-int 
d'autreexpedient  des  plufieurs  années  pour  fe  foulager  de  la  doulear  des  Hîemor- 
rhoides  quand  elles  font  enflées. 


CHAPITRE     XVIIL 
Des  Cû^iiy  lûmes, 

L  y  a  certains  naturels  qui  font  fuiets  aux  Condylomcs  qui  leur  vieiment  fk- 
cilement  (  lefquels  font  ainfl  âpelés,  à  caufe  de  la  rcflemblance  auec  les  ioin- 
turesdes  doigts  )  fur  lefquels  les  parties  fuperieuresverfent  vn  fang  falé  &  fereux 
qui  les  irrite  &  y  produit  de  la  douleur  :  îe  n'ay  rien  êprouué  de  meilleur  pour 
deliurer  de  cette  impgrtimité ,  que  de  vuider  cette  hiucnevu"  en  les  piquait  $C 
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îe  pais  atrarer  que  ce  remède  a  âporte  vn  prompt  &  prefent  Tccours  à  vu  cer- 
tain Vigneron  nommé  Dominic  Ferrare  jhomme  mclancholic,  délié  ,  mais  de 
haute  taille  ,  les  ayant  pique  auec  la  Lancette  :  Celfus  au  liu.  6.  chap.  des  Ha^- 
morrhoides  procède  vn  peu  autrement,  y  mettant  premiete ment  le  Fer  cliaudj& 
les  piquant  le  lendemain. 


GHAPITRE    XIX. 

Voy  que  i'aye  cnfeignc  ailleurs  que  les  Varices  fe  gueriiïènt  parïnci-  ' 
110113  ncantm-oins^quandellenefe  peutpas  faire  commodément,  il  eft 
«Bisss^-;^*!»  à  propos  de  les  piquer,comme  dit  ^milius  Campolongus  en  Ton  traité 
de  laGoutc,àGaure  que  les  Cicatrices  qui  fe  forment  fur  cette  quantité  de  petites 
playes  qu'on  y  a  faitjfe  conuertiiîàns  en  vne  certaine  dureté  Callcufejbouchent  & 
reiîèrrentle  VaiilèaUjièlon  le  fentimentm.ême  de  Galien  au  13.liu.de  fa  Méthode 
Therapeut.  ch.dern.  ledit  Campolongus  âprouuc  tant  plus  fort  cette  pondioUj 
qu'il  y  en  a  plulîeurs  qui  âpïehendent,apres  Auicenne  au  li.5.  Fen.;L2.tr.î.c.5.quc 
le  Vaillcau  étant  coupéjle  piéne  vienne  à  fe  défechcr  &c  amaigtir ,  par -faute  de 
nourriture:  Voilà  leur  opinion,  maisi'ay  ditmonienrimeut  là  delfus  au  traitté 
<de  iaCyrfotomieo 


G  HA  P  1  T  R  E     XX. 

Comme  il  faut  fiquer  les  Amp&u/Ies  àei  Brûlures ,  de  VEryfqele ,  des 
Bydatides  ,  PhlySlenes  et  PuHules, . 

iTr»  Ous  ne  font.pas  d'accord  s'il  faut  piquerJes  Vel&s  de  ceux  qui  o^nt-eftc  bru- 
J.  :  lés  quand  elles  font  pleines  d^eau:  y£tius  au  li.4.ch.64.deftnd  de  les  ouurir 
inçontinent.mais  veut  que  l'on  attende  vn  bon  efpace  de  temps:  la  plus  part  des 
îîoiîrés  font  de  ce  fentimentjcombien  que  le  Vulgaire  âprehcnde  de  toucher  les 
ampoulles  de  quelque  caufe  qu'elles  viennent:  Mais.  Fallopius  au  traité  desJBro- 
lui-es,méprifant  Faduertiilement  d'^tius,'cftime  qu'il  lesfaut  piquer  dés  le  com- 
Bîencementjâioutant qu'il  faat  porter  l'épiiigle  en  vn  lieu  par  ou  toute  l'humeur 
|?uiire  foi:tir:rapprouueau(fi  cet  âuis,  neantmoins  pour  accorder  quçlquç  chofe-- 
ap  vulgaire, i'aime  mie ax  quc,la  piqucure  fe  face  auec  vue  aiguilla;  a  or  ou  d'ar- 
^rir.Qt,Ce;qae  i'ay  dit  des  brûlures ,  ïï\t  fautauifi  obferuer  dans  ces  hydatides 
iqia  viennent  en  l'Eryfipele,  qui  ont acoutumc- de  venir ,  à.çaufede  rAcdmonie 
îcsichçuis  Qu  feioiiccs  aaes  &;  fei:uente$;y oiià  quaiitàkpoiidiôhde  ces  petites 
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Ot  il  faut  âprendre  en  palîànt, qu'il  ne  faut  pas  fe  contenter  de  les  piquer  lege- 
ment,mais  qu'il  les  faut  piquer  auec  desCifeaux  afin  qu'il  nâ  relire  rien  de  ces  fe- 
rofîcés  lefquelles  eftants  retenues  dans  vue  cyfl:  ou  membran'/j,pourroyêt  parleur 
attouchement  aiffeiblir  lapartie:Cequcie  pratique  heureufcmenr  par  le  Conf.de 
Dinus  Florentin  en  la  Fen.4.dul.4.tr.i.comme  aufli  de  Gui  de  Cauliac  \.6.tiL-i.c.6, 
Le  même  pique  auflî  auec  vue  aiguille  pointue,lespuftules  qui  viennêt  ibus  les 
taches  dites  varij&  s'éleuenten  tumeur  caufant  quelquefois  vne  grande  douleur 
defqùelles  il  fait  fortir  l'humeur  qui  y  eft  contenue  :  voilà  ce  que  dit  à  peu  près 
Galien  auComm.  fur  le  ?.  liu.  des  Frad:urcsch.  43. 

Quant  aux  boutons  de  la  Vérole  qui  font  venus  à  fuppuration,  plufieurs  dou-  ^(^j 
tenc  auec  les  femmjes  s'il  les  fout  percer^fi  eft-ce!que  Minadous  au  li.de  la  vérole, 
ch.de  la  Chirurgie,  en  après  F.  Portus  au  liu.dc  la  Pefte,  y£milius  Campolongus 
au  liu.de  la  Verole,&  quelques  autres  illon  l'auis  d'AuicenncjRhafes  8c  autres  A- 
rabes  ont  écrie  qu'il  n'y  a  point  de  doute  touchant  la  laideur  de  la  cicatrice  ôc 
autres  incommodités  ,  mais  que  pour  l'éuiter ,  ne  faut  point  faire  de  difficulté 
de  percer  ces  boutons  ,  quand  ils  font  venuî.blancs  par  macai.icé  ,  qu'autrement 
cette  fange  ne  peut  pas  eftre  retenue  long-temps  fans  porter  du  preiudice:Galieii 
n*a  pas  elle  dVn  autre âuis  lequel  au  Comm.fur  le  3.  liu.des  Fraitures  Comm.43. 
le  pique,dit-  il^auec  vne  aiguille  pointue,lcs  pullules  de  quelle  caule  qu'cllcsVien- 
nentjlefquelles  font  quelquefois  vne  violeme  douleutjafin  de  bailler  iiïue  à  l'hu- 
meur qui  y  eft  contenue,&  les  ayant  prefsé  lcgerement,ie  lailîè  la  peau  par  delTus, 
car  venants  àfe  replir  derechef,(S»:  le  trou  état  bouchéjielesouurede  mêmejd'oà 
ayant  fait  forcir  l'humeur  en  prciïànCîla  peau  fe  retire  vers  la  chair ,  laquelle  il 
faut  conferuer  iufqu'a  ce  que  ce  qui  eft  exulceré  delîous,vienne  à  fe  cicatrifer. 

Il  faut  au0i  de  même  piquer  les  Phlydaeaes  Se  le  Panaris  quand  il  eft  venu  à  _^g 
fuppuration,quoy  que  quelques-vns  veuillent  que  l'on  coupe  la  fommité  auec  le 
cifeau>  afin  que  la  fange  forte  plus  librement. 


CHAPITRE    XXI. 

Comment  il  fattt  fïquer  lés  taches  profondes  Je  U  peau,  c&mmefont 
lesmoïfhées  ,  Fitiiiges  é'  les  Cicatrices. 

ON  pique  aufli  les  taches  de  la  peau:  principalement  celles  qui  font  en  des 
lieux  euidentSj  tant  afin  d'en  faire  fortir^autant  qu'il  eft  poflîblejle  maii- 
uais  fang,  comme  auflî  pour  faire  vn  eiîayjfi  le  mal  fe  peut  guérir,  car -s'il 
en  fort  vne  humeur  femblable  à  du  lai6t  il  n'y  a,  aucun  remède  j  mais  fi  elle  eft 
de  la  couleur  du  fang,  le  mal  eft  guerilïable ,  c^mme  a  remarque  Mercurial  ail 
liu.i.des  maladies  de  la  peau  ch.i. 

Voilà  quant  à  la  Diagnoftique,  mais  pour  faire  fortir  l'humeur  peccant^^ 

Yi 
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Paul  liu.4.  ch.5.  &  Auic.  liu.4.Fcn.7.  tr.i.  ch.u.  ou  il  tmite  de  la  Morphée  j  de 
î'Aguada  de  Baras  ,  comme  il  les  âpele  en  Arabe  ,  piqueuc  aiifîi  les  Morphécs: 
Rogier  &  Roland  anciens  Chimrgiens  vont  après  kiy,  &  Nicolas  Florennn  en 
fa  Chirurgie  Serm.  7.  tr.  6.  cli.  14.  auquel  lieu  il  pique  tout  autour  auec  vne  ai- 
guille, lefqueîles  il  veut  guérir  auec  vn  médicament  ieptic  fait  de  chaux  viue, 
afin  qu'il  agiife  plus  facilement. 


CHAPITRE    XXII. 

De  la  ?an6îïon  des  Tubercttles» 


^^^^%  Aïs  il  me  femble  que  l'on  peut  fe  fer iiir  fans  dîiiculté  de  là  Pondljon 
kl\WJ  I  ^"  quelques  autres  incommodités,  à  fçatioir  aux  Tubercules  qui  vien- 
©ëii^%J  ni-nt  en  des  parties  du  corps  qui  font  à  découuert,  &:  qui  peuvent  ve- 
nir à  fuppuration,  afin  qu'elle  ne  fe  fice  pas  entièrement  >  ou  fi  elle  cft 
faite  en  partiejpour  la  diiîiper  &  confumer:  il  faut  premièrement  leur  donner  à 
force  coups  d'aiguille,lailïàntfortir  dufang  autant  qu'on  iugeraàpropos,&  im- 
médiatement api'cSjm.cttrevnEmplaftre  du  genre  de  ceux  que  nousauons  âpelé 
en  nôtre  traité  Pharmaco  Chirurgique,  Abforbents:imitants  en  celaablolumcnt 
les  Médecins  Empiriques,  lef  jucls,  comme  i'ay  remarqué  ,  ont  diffipé  des  Tu- 
meurs au  front  qui  auoyent  fuppuré  en  partie,&  pourquoy  cft-ce  que  à^s  Méde- 
cins Dogmarics  refufcroyent  de  mettre  cela  en  pratique?  Hippocrateen  fon  \m, 
des  Prajccpr.  &  ailleurs  veut  que  nous  allions  a  leur  Eichole  en  plufieurs  cho- 
jjQ  fcsj  Mais  pourquoy  fais  ie feulement  m.ention  des  Empirics?  veu  que  Galienjoo 
bien  l'Authcur  Grec  (  quel  qu'il  foit,  lequel  mérite  d'être  leu  des  dod:es)au  liu. 
dts  médicaments  faciles  àtrouuer,  ch.  13,  quand  il  veut  eliacer  les  marques  im- 
77    primées  par  vnFer  chaud,  il  les  frotte  premièrement  auec  Nitre  ,  &  met  de  la 
Térébenthine  par  dcllus  cinq  iours  de  fuite,  vue  fois  le  iour,  en  après  il  les  pique 
auec  vn  poinçon  bien  aigu  acheuant  en  fin  la  cure  auec  vn  médicament  en  for- 
me de  ceratjfait  d'encens,  Nitre  &  Miel:  ^tius  de  mefme  auTetrab-z.  Serm.4. 
ch.12.les  ayant  trairté  de  cette  façon,  au  bout  de  cinq  iours  il  les  perce  auec  vne 
aiguille  bien  pointue:  on  y  peut  voir  ctiio.  Opération  tout  au  long. 


CHAPITRE    XXill. 

2>^  Id  fûntîïon  des  farties  ou  il  y  a  eu  Ecchymofe  au  ejfufion  defang. 

L  arriue  bien  {biiucnt  que  quand  les  parties  charnues  &  garnies  de 
beaucoup  de  vénes  ,  viennent  à  eftre  ccachées,  qu'il  fe  fait  vne  effu- 
fion  de  fang  fous  la  peau  ,  qui  eft  fiûuie  de  liuidicc  j  ne  pouuant 

garder 
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garder  la  couleur  vermeïile5paF<:e  que  quand  il  eft  hors  des  VaifTèaux  il  pert  {on 
efprit  viuifiquerpour  celte  raifon  le  vulgaire  l'appelle  bien  à  propos  ,  fang  mort 
Qi^and  cette  afFedfon  eft  profondément  cachée  fous  la  peau  ,  Galien  au  lia.4.de 
fa  meth.&Auicaaliu.4.tr.2.c.2.  y  applique  fouuent  la  Ventoufe  auec  Scarifica- 
tion :  mais  quand  elle  eft  plus  en  dehors,  on  pique  à  diuerfes  fois  la  partie  liuide, 
afin  qu^cile Toit  tant  plutoft diilipée  :  En  cette  manière,  le  même  Auicenne, 
comme  rapporte  Nicolas  Forentin  au  ferm.y.tr  é.num.i.chap.u.y  met  premie- 
nientdes  Médicaments  qui  refolucnt  plus  fort,  <;omme  eft  le  vin,en  après  il  y 
met  vn  emplâtre  dégomme  Alburin  qu'il  attache  deifus  bien  ferre  fefpacede 
ils  ioursjpuis  ayant  laué  la  partie,  il  la  pique  auecdes  aiguilles  iufqu'à-cequc  le 
fang  en  forte  abondamment ,  &  au  bout  deïix  iours  il  la  frotte  auec  du  fel  :  ôc 
demi  heure  après  il  met  par  deifus  vn  Médicament  fait  de  nitre,  chaux  &  encens 
qu  il  mêle  auec  miel  c>c  cire  fondue  ,  le  changeant  au  bout  de  trois ,  quatre  ou 
cinq  iours  :  Voila  comme  ces  i'erfonnages  en  vfent  en  vue  grande  fuffuhon  de 
iang3  mais  en  cette  forte  de  liuidité  qui  vient  auvifage  ,  quand  ceux  qui  en  font 
entachés  portent  ces  marques  auec  honte,  i-le^  pique  auec  vne  épingle poin- 
tue,ou  s'ils  le  veulent  endurer  ,  aueclaLancc£te,ainlilefang  eftant  dehors^cette 
liuidité  s'en  va  en  peu  de  temps. 

D   E    S     IN  CI  S  10  N  S 

CHAPITRE    PREMIER 


De  Clffciftort  de  la  Pem  qui  ej  en  (on  entiet ,  ^our  guérir  les  %  aux 

e^ui  fûnt  cachés  dejfom, 

N  rapportera  à  bon  droit  à  la  vraye  méthode  curatoire  ctttc 
Chirurgie  Efficace  qui  s'exerce  fur  la  peau  pour  la  guerifon  des 
parties  qui  font  au  dcftbus.    Nous  examinerons  toutes  ces  parties 

=-^-  l'vne  après  l'autre  commençant  par  les  plus  hautes  pour  fîair  par 

les  balles  :  Or  Celle  au  liu.8.  ch.4.  dit  qu'il  eft  ncceffaire  de  faire  Incifion  en  la 
peau  en  plufteurs  cas  après  vn  coup  donne  fur  laTefte ,  pour  remédier  au  Crâne  y.^i 
quand  il  a  fouifert:fa  première  fuppofition  eft  telle.  Il  arriue  quelquefois,  dit-il,  „ 
que  le  coup  eft  donné  en  vn  endroit  de  la  Tefte,«Si:  que  l'Os  eft  fendu  en  l'oppo-   „ 
^te  :  quand  donc  quclqu'vn  a  reçeu  vn  rude  coup,(i  quelque  mauuais  accident  a  „ 

Y     ; 
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^^  iunii  y  &L  Cl  on  ne  déeoiiiu-e  point  de  fente  à  rendroitou  la  peau  eft  ouiierte  ,  il 

^^  n'cft  pas  hors  de  propos  d  examinci-  lî  de  l'aiîtrc  cofté-  il  y  a  quelque  place  plus 

^^  molle  Renflée  Ôc  d'y  faire  ouuerture  ,  car  on  ne  manquera  pas  d'y  tronacr  la 

fente (^~ '''^~    n  .._  r-.-j...  i.^.  ,        . 


peau 


ce  ^^squiviw  xi.«,v-^u..w  j  -._,-.-.-- V.V.  sj,.ci..wva  iimaiiiuiauuns  oc  on  a  pius  uc 
^^  pénc  en  fuite  à  la  penfer  :  Il  propofe  auili  incontinent  après  vu  autre  cas  au  fu- 
^^  jea  duquel  il  faut  faire  Incilion  en  lapeau ,  c'eil:  afçauoir  ,  quand  l'Os  eft  veri- 
^^  tablemcnt  demeuré  tout  entier  a  mais  la  violence  du  coup  a  fait  rompre  quel- 
^^  que  véne  de  la  membrane  du  Ceriieau  d'où  il  fort  du  fan*^  Icauel  venant  à  fe 
congeler ,  il  caufe  de  grandes  douleurs  ôc  en  quelques  vns  perte  de  veu'é  ,  mais 
le  plus  fouuent  il  y  a  douleur  en  cet  endroit  ,!<•:  il  on  y  fait  Inciiion  de  la  peau, 
on  trouuera  que  l'Os  eil  tout  pafle  :  Voila  ce  qu'il  dit  :  le  ne  cacheray  pas 
qu'on  donne  diucrfes-intcrpretations  à  ce  paifage  ^  qu'on  l'aente-iidu  .diuerfe- 
ment  pîîifieLirs  y  ayants  fait  des  doutes  ik  tordu  à  plufieurs  fens  ,  mais  fans 
faire  rçilexion  fur  cescontroueries  qui  ne  font  rien  à  nôtre  fait  ^  lefquelles  i'e- 
clairciray-dansle  Commentaire  que  ie  mçtti^y  vn  iour  en  lumière  fur  céz  Au- 
thcur  ,  il  faut  lire  cependant  les  recerches  qu'ont  fait  flu"  ce  fuiecl  tant  la- 
ques Carpeniis  que  lean  Eaptiftc  Carcanus  comme  auilî  Pierre  Pailcrus  :  il  ar- 
riue  auffi  quelquefois  que  quay  que  l'on  foie  alFuré  delafraéture  du  Crâne  ,  que 
la  peau  eft  entière  ôc  que  neantmoins  il  faut  faire  Inci/îon  pour  quelque  raifon^ 
or  nous  l'auons  proposé  dans  nôtre  Chirurgie  Rétablie  au  traité  des  -  laves  de 
la  Tefte  :  Ilfcut  autlî  la  couper  quand  elle  couure  plufieurs  fragments  d'ao.tres 
Os*  faifant  Incifion  à  l'endroit  qui  leur  répond  ;,  Ge  que  Ceife  recommande 
eftre  fait  au  liu.  8.  chap.  8.  quand  il  y  a  des  fragments  pointus  de  l'Os  qui  poi- 
gnentia  peau  afin  de  les  pouuoir  êmouiîèr  auec  larugine. 

Voila  les  Opérations  qui  fe  font  .quand  il  y  a  fracas  d'Os  ious  la  peau  entiè- 
re ,  mais  fans  aucune  corruption  :  Or  quand  il  y  a  quelque  pourriture  au  Cra- 
^^^5  ne  5  foit  que  cela  prouienne  d'vne  caufc  commune  ,  comme  en  la  Taupinière 
fCous  laquelle  Lanfranc  a  quelquefois  trouué  l'Os  rongé  iufqu'à  la  membrane  J 
&  eh  l'Atherome  ôc  Tortue  ,  laquelle  Tagaut  met  au  rang  de  la  meliceris  ;  foit 
que  cela  arriue  de  quelque  cauie  particulière  qui  vienne  de  contat^ion  véné- 
rienne, comme  dans  les  nodofitéstScExoftofes  qui  viennent  en. ce  même  mal:  ^ 
fur  quoy  il£uit  ayffi  ouyr  d'Hippocrate  lequel  au  liu.  2.  des  maladies  fait  Inci- 
lion en  vue  icmblabic  tumeur  dclaTeûe  afin  de  racler  l'Os  iufqu'à  la  féconde. 
Table  :  En  tous  ces  cas^quand  il  y  a  des  lignes  alTurés  qui  fe  découurent  aux  feris 
internes  ôc  externes ,  qu'il  y  a  vue  Intempérie  Hedtique  en  l'Os  qu'il  eft  deue- 
nu  ou  raboteux  ou  mol ,  ou  en.  fomme  qu'il  y  a  vn  Abicés  ou  commencé  ou 
parfait,  il  ne  faut  point  faire  de  fcrupule  de' faire  Incifion  de  la  peau  qui  cou- 
ure le  mal  aucc  vne  Scalpelle  pointue  ,    la  main  cftant  tournée  ,  foit  que  l'on 

face 
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fôce  vne  ilœ^îe  ligne  droite ,  on  deux  qui  fe  croifenr ,  mais  iî  grandes  que  i  on 
pciiirè  dccouurii-tout  le  mal  &  le  penGcr  commodément. 

Apres  ces  exemples  qui  regardent  les  vices  des  Os,  il  y  en  a  des  autres  de 
même  nature  defquels  ieparleray  ailleurs  ,  car  ce  feroit  chofe  fuperflue  de  les 
propofer  icy  ,  comme  il  n'efV  pas  non  plus  neccllàire  de  parler  des  Incillons 
qui  fe  font  quand  il  n'y  a  aucun  mal  en  la  peau  ,  lors  que  l'on  tire  hors  des  ba- 
ies de  plomb  qui  y  font  arrêtées  ou  parce  que  le  coup  n'a  pas  peu  percer  ,  ou 
parce  que  la  f^cuhé  cxpultiicc  les  y  a  porté ,    Ni  de  la  Celotomie  ,    c'eft  à 
dire  ,  Incifion  des  Hernies  ,  ni  de  rArtcriotomie>  ni  delà  Cirrotomieou  Se- 
â:ion  des  Varices  a. , de  chacune  defquçllcs  nous  auons  païlé  en  particulier  ôc  de 
plufieurs  autres  :  Il  fera  plus  à  propos  de  parler  d'vne  double  manière  d*inci- 
fer  les  Genciues  ,   de  l'vne  dcfquellcs  Vefal  a  parlé  le  premier  au  i.  liure  de  la 
Fabrique  du  C  orps  humain  chrtp.  ii.  quand  il  faut  faciliter  la  fortie  des  demie-  774 
res  dents  macheliercs,  appelées   par  les  Grecs,  Dents  de  fagcïTeaqui/ortent  à 
riiom.me  après  l'âge  de  puberté  ou  plus  auancé,lefquclles  caufeiYt  d'étranges 
douleurs  y  Or  il  loue  fi  fort  cette  Incilion  ôc  la  tient  fi  vtile ,  qu'il  croit  que  Ton 
ne  peut  pas  trouuer  vn  remède  plus  certain  :  l'autre  eft  proposée  par  Paré  très 
expcrtChirurgienau  liu.  6.  chap.25.  àl'im.itation  de  V»-fal  ,   de  laquelle  il  fe 
fért  toutesfois  3c  quantes  que  les  Dents  ont  de  la  peine  à  fortir  y  même  es  en- 
fants qui  tombent  en  mille  dangers  quand  les  premières  Dents  commencent  à 
poindre,  ceux  qui  font  débiles  venants  fbuuent  à  mourir ,  car  quelquefois  la 
.  dufieté  .des  genciues  eft  fi  grande  que  la  faculté  expultrice  à  peine  à  furmonter 
cet  obifacle  :  le  même  Paré  allurant  qu'il  a  racheté  fes  enfants  de  la  mort  par 
cet  expédient  :  le  laille  encor  en  arrière  le  Seton  qui  fe  fait  ;atr  Scrotum  ou 
autres  parties  languiÛanrcs  ou  qui  fouftrcntdela  douleur  pour  les  foulager  de 
leurs  maux  :  Voici  pour  la  fin  vn  exemple  nouueau  parm.i  les  noftres  lequel 
neantmoins-étoit  fam^ilier  aux  Anciens  &  qui  mérite  de  tenir  rang  dans  noftre 
Médecine  Efficace,proposG  par  Hippocratc  auJiure  des  afi:cd;ions  internes  nu.  yjé 
44.  quand  il  pique  à  diuerfes  fois  auec  vne  aiguille  triangulaire  les  Genoux 
enflés  qui  n'ont  pas  peu  venir  àfuppuration    :  Car  il  n'étoit  pas  de  l'humeur  de 
nos  Oikurgiens  qui  appréhendent  là  ou  il  n'y  a  point  de  fuied;  d'apprehen- 
fîon  j  mais  derechef  ceci  eft  digne  de  remarque  qu'il  fait  l'ouuerture  auec  vn  777 
poinçon  triangulaire ,    afin  que  la  partie  foit  tant  mieux   épuisée  ,  fâchant 
que  les  Playes  qui  ont  cette  figure  fe  confolidcnt  malaifément  à  caufe  de  la 
grande  ouyeitwxç  ;  Tant  eft  ferme  ôc  bien  pesé  ce  qu'Hippocrate  met  en 
auant, 
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'~'  CHAPriRÈrTr 

CerUws  cas^our  lesquels  il  faut f me  Incifion  en  la  peau  de  U 
Tejle  qmy  quellefoit  entierç^, 

L  arriue  fouuent  qu  vn  Chirurgien  eft  obligé  de  faire  incifîon  en  la  peauquoy 
.qu'il  n'y  ait  aucun  défaut,  quand  elle  couure  de  la  chair  ou  des  Os  qui  font 
corrompus  ou  qui  menacent  de  corruption  :  Hippocrate  au  liu.i.  des  maladies 

yyg  t.25.&  25.7  fait  dillèdiô  en  rApoplexicqui  n'eft  pas  exquife^ou  pour  mieux  par- 
iers(ainil  que  l'explique C^efalpinus  au  liu.5.de  fa  Pratique  ch.35.Jdans  le  Sphacc- 

7j9  le:  Le  même  au  fufditliure  fait  mention  dVn  certain Vomilïèment  des vénes, 
âinii  qu'il  la  nommé  le  premier  ,  afçauoir  quand  le  fang  eftant  forti  hors  Aq^ 
vcnes  qui  font  deçà  le  Crâne  ,  leurs  oriiiccs  eftants  ouuerts,  il  s'eft  versé  dans  les 
efpaces  vuidcs  de  la  Tefte,  confeiilant  que  dans  ce  ma^apres  auoir  rasé  la  Tefte 
oii  face  Inciiion  Ais  le  front  ou  fîniiïcnt  \qs  chcueux  après  auoir  rase  la  Tefte, 
fur  laquelle  Inciiion,  après  l'auoir  prem.ierement  élargie  &  laiisc  ibrtir  du  fang, 
il  faut  mettre  du  lel,y  faire  vne  Suture,  8>c  mettre  pardeiïus  vnplumaceau  tremr 
pé  en  poix  &  cire  ,  finalement  par  dellus  de  la  laine  gralïè  &  faire  la  ligature, 
chacune  de  ces  choies  ayant  (à  raifon  particulière ,  comme  l'explique  Salius  le 
commentateur  aii  liu.j.num.j.  Aretce  au  3.1iti.des  maladies  Chroniques  chap.iy. 

•7  80  feit  vne  Incifiorî  en  l'Occiput  &  y  applique  des  Ventoufes  contre  l'Epilepfie,  Et 
«  contre  la  Cepiialce  au  liu.i.ch.z.Ces  remcdes,dit-il,  fil  parie  de  la  Scarification^ 
«^  feruent  contre  la  Céphalée,  quand  on  va  iufqu'aiix  Os  :  Tay  veu  vn  Médecin  Em- 

781  piiic  lequel  fûfoit  Incifion  en  la  peau  aux  mains  quoy  qu  auec  la  Scalpelîe  ren- 
uerscc  entre  la  Suture  Coronale  «Se  la  Sagittale  après  auoir  rasé  la  parrie,tant 
qu  li  eut  trouué  l'Os  ,  &  en  a  guéri  quelques  vns,entreuenant  l'Vlcere  lontemps 
ouuert  :  Gariopontus  au  I.  liu.  de  fa  Médecine  fe  feruoic  déjà  de  l'Incifion  vers 

_g2_  les  deux  cornes  de  la  Tefte  ,  afçauoir  ces  deux  éminences  naturelles  ,  quand  le 
fang  fort  par  les  Oreiiles:Hippocrate  en  fon  liu.de  Loc.in  Hom.num.23.fait  aufli 
diiledion  iufqu'à  l'Os  dans  les  defluxions  qui  tombent  fur  les  Yeux  &:  leurs  in- 
flammations 5  qui  n'eft  fi  fuperficielle  ni  tranfuerfale  ni  oblique,maisiufqu  à-ce 
qu'il  ait  trouué  l'Os  :  Or  il  faut,  dit-il,couper  frequemmenr,afin  de  tant  plutoft 
faire  fbrtir  cette  humeur  endurcie  par  les  ouuertures  &  en  même  temps  afin 
que  ces  fréquentes  Scdtions  facent  attacher  tant  plus  facilement  la  chair  à  l'Os. 
Et  enfonliu.dcla  veuë  il  eft  encorde  même  âuis  :  l'Incifion  auffi  qui  eft  faite  en 
crois  ou  en  forme  de  la  lettre  X.  eft  très-ancienne  dans  ce  mal,!a  commençant 
en  l'Occiput,  à  quatre  doigts  Aç:^  Oreilles  ,  iufqu'à  rOs,comme  l'a  baillé  à  en- 
tendre Soranus  Ephcfien  en  fon  Introduction  à  la  Medec.  ch.22.  de  quoy  a  aufli 
parlé  fuiuant  l'authorité  des  plus  excellents  Médecins^  Aurelianus  an  l.i.des  ma- 
ladies Chroniques  chap.4, 

Celfe 
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Celfe  lîu.y»  chap.7.  fait  mention  de  plufîeufs  incifions  de  la  peau  de  la  Tcftc  785 
qui  font  familières  à  plufîeurs  nations,  contre  vne  defluxion  de  pituite  fubtiie 
qui  humede  inceiïàmment  les  Yeux  Se  ne  leslaifïc  iamais  fccs  ,  les  entretenant 
toufîours  âpres  &  rudes,d'ou  vient  qu'à  chaque  montent  ils  tombent  en  inflam- 
mation ^Ophthalmie,rendant  les  hommes  miferables  toute  leur  vie  :  D'entre 
les  Médecins  modernes  Alex.Benedidus  liu.5.ch.S)-  Il  s'eil:  trouué,  dit-il,des  Chi- 
rurgiens qui  faifoyent  neuf  Se6bions  diAercntcs  en  la  peau,deux  droites  en  l'Oc-  " 
ciputjvne  au  trauers  d'icelle,  ôc  deux  au  delïus  des  Oreilles,trois  en  droite  ligne  " 
entre  le  fommet  de  la  Telle  &  le  front:Il  s'eneft  trouué  des  autreSjâioute-t'-il,qui  » 
portoyent  droit  ces  lignes  dés  la  Tcfteaux  Tempes  faifants  des  légères  incifions 
de  peur  d'offenfer  les  mufcies ,  ils  cerchcnt  les  vênes  auec  des  crochets  emouf- 
ses  ôc  les  lient  d'vn  fil  de  foye  ,  mettant  du  charpy  en  quantité  après  les  auoir 
coupé  j  afin  qu'il  fe  face  vne  plus  large  cicatrice  ôc  que  les  bords  de  la  peau  ne 
viennent  à  fe  ioindre. 

Mais  Aëtius  ferm.  7.  chap.5)i.  fait  mention  d'vneSedion  du  front  paiïant  la 
Scâlpeilepar  delîousjde  laquelle  à  Soto  au  Gomm.  fur  le  liu.  d'Hippocr.  de  loc. 

in  Hom.donne  la  figure  QJ — (j  fe  donnant  garde  de  ne  dûs  oflencer  les 

mufcies  des  Tempes  :  Paul. liu.  6.  ch.  6-  le  ptopofe  au{fi(Sc  après  eux  Conftantin 
l'Afric.qui  a  tout  ramafsc  d'Ifaac. 

Eftant  appuyéfur  les  obferuations  &c  décrets  de  cqs  grands perfonnages  ,i'ay 
jéfté  le  premier  àNaples  qui  ai  fait  cet  elïày  en  v,n  Portefais  Florentin, Paichal 
duPontjlequelelianttrauailléincdîamment  depuis  trois  ans  d'vne  Ophthalmie  yg^ 
qui  luy  ôtoitla  veuë  auec  vne  ho-rribie  ipaiiîèur  des  PaupicreSjelles  des'eniierent 
entièrement  déjà  le  quatorzième  iour^ayant  fait  vneincifion  de  4.doigts  de  lon- 
gueur au  Sinciput  :  après  quoy  il  fc  peut  feruir  de  fomentations  fur  les  panures 
Yeux  quieftoyent  à  demi  pourris  de  moififfure  qui  auoit  croupi  ddfi.is  :  Or  n'a  -^g^ 
t'-il  iamais  fenti  aucune  incommodité  de  cette  Incifion  faite  iufqu'à  l'Os  ,  la 
peaus'etantreioznte  d'elle  même  &  confoiidée  par  le  moyen  du  Ceratum  Ba- 
filicum/ans  qu  ilfe  foit  feparé  la  moindre  efquille  d'OSjCe  qui  a  femblé  admira- 
ble à  plufieurs. 


CHAPITRE     IIL 
l>u  Catharre  qui  dècend[ur  les  Teux, 

V  A  N  D    vne  defluxion  fe  verfe  fur  les  Yeux,  on  fent  comme  des  for-  _g- 
mis  qui  fe  promènent  par  le  front  &:  les  Tem.pes  auec  vne  conti- 
nuelle rougeur  du  vilage  :  dans  ce  mal  après  auoir  rasé  les  Tempes 
6c  le  front ,  afin  de  pouuoir  découurir  les  mufcies  des  Tempes  ,    il 
hm  faire  remuer  les  mâchoires ,  <3c  faire  vus  îneifiQn  en  la  peau  égale  .Se  droite 
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cil  irois  ciiLk-oics  iafqu'à  l'Os  :  Or  chaque  iiicifion  doit  cftre  de  la  longueur 
de  deux  ponces  ,  éloignées  de  trois  l'vnc  de  IVun-c  ,  Ce  qu'étant  fait  on  por- 
tera le  Fer  ,  d'vne  incifion  à  l'autre  entre  les  Os  &  la  peau  ,  le  bout  d'iceluy 
regardant  la  peau  ,  en  coupant  tout  ce  qui  s'y  rencontrera  de  vênes  &;  d'artè- 
res ,  Ôc  lailTant  la  peau  en  Ton  encic-r  ,  il  faut  laiiîèr  couler  le  fang  abondam- 
înent  5  ôc  de  peur  qu'il  ny  en  refte  ,  il  faut  preiïcr  la  peau  :  on  nettoyera 
l'endroit ûuec  vn  drap ,  le  remplillant  d'iiuyle  ôc  de  vin  que  Ton  y  verfera,on  en 
mettra  par  deifus  vn  qui  foit  trempe  en  la  même  liqueur,  &c  vn  autre  fur  les  muf- 
cles  des  Tepes  trempé  en  eau  roiejou  on  aura  fait  infiifer  des  SantauXjApres  auoir 
débandé  le  tFoiuéme  iour,il  iaut  guérir  cette  Playe  comme  les  autres  :  Voila  ce 
que  propofe  Paul.-  "" 


CHAPITRE     IV. 

De  l'i^cifim  du  Front, 

^ë^  'Incision  de  lavêne  du  front  faite  en  largeur  profite  à  ceux  au'f^ 
H^^  quels  les  humeurs  décendent  fur  les  Yeux  par  plulieurs  vénes  ,  Voici 
les  fignts  de  cette  incommodité  ,    les  Yeux  lbutenfoncés,leursCan- 


Cf'ïssr^ 


tons  lont  rongés  :,  la  veue  eft  deprauée  ,  il  y  a  chaleur  auec  flus  de  larmes^ 
le  Doii  des  Paupières  tombe  ,  ils  Tentent  à  l'ordinaire  vue  douleur  de  Telle  poi- 
gnante &  profonde  :  ayant  remarqué  ces  lignes,  il  faut  rafer  la  Tefte  du  pa- 
tient 5  mais  éuiccr  les  muîcles  ^.ts  Tempes  ,  en  après  faire  vue  incidon  au  front 
allant  du  coité  droit  au  gauche  ,  laquelle  doirétre  li  profonde  que  la  chair 
apparoiile  -,  en  après  il  faut  couper  les  extrémités  àos,  Artères  &  àt^  ^ç.\-\ç.S:,  met- 
tant par  defïas  vn  linge  trempé  en  vin  &  huyle  :  que  fi  après  auoir  déplié  les 
bandes  au  fécond  iourjonvoit  que  la  Tumeur  ne  foit  point  diminuée  ,  on  ban- 
dera derechef  iufqu'à-ce  que  l'on  voye  de  la  diminution  ,  &:  en  après  raclant 
tous  les  iours  les  Os,  quand  la  chair  commencera  à  croiftre  il  faut  mettre 
deiîiis  des  Médicaments  qui  ontla  faculté  de  l'engendrer ,  la  faifant  ioindre  à  la 
peau  &;  la  cicatrifant,  on  empêchera  parcejnoyenla  décente  d'vnCatharre  fur 
les  Yeux.  .  t  ^ 

Ceft  poffible  à  l'imitation  de  tous  ces  Autheurs  Grecs  &  en  partie  des  Ara- 
besjque  noftreBrunus  au  2,  liure  de  fa  grande  Chirurgie  rubr.  i.  pour  guérir 
787  l'Epiphoraj  ou  comme  il  parle ,  les  larmes  des  Yeux  "  qui  décendent  par  les 
grolïès  vênes  externes  (  dequoy  c'eft  vn  figne  quand  on  y  fent  comme  des  four  - 
mis.  J  II  fait  cette  Opération  en  rafant  premièrement  la  Tefte  &:  ferrant  le  Col 
auec  vn  linge  doux  &  large  $  en  forte  que  la  véne  du  Front  vienne  bien  en  éui- 
ience  ^   puis  il  fait  palïèr  vne  aiguille  auec  vn  filet  menu  &  fort  par  deiïbus  la 
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véneen  {ôrtequelon  ne  l'offence  point,  en  aprcs  on  la  faic  palîèr  d'outre  en 
outre  auec  le  filet  par  delîbus  la  vcnc  fans  l'ofFencer  ,  tranfuerfalement ,  iailîànt 
trois  doigts  d'e{pace,en  fuite  il  coupe  le  Vailîeau  aucc  la  Scalpelle  entre  les  fi- 
JetsT^ailîànt  couler  du  fang  autant  que  l'on  iugc  nccelîàire  ,  laquelle  vacuation 
étant  faite,ilfaut  ioindre  cnfemble  des  bouts  des  filets  faifantde  cofté  &c  d  atitre 
des  nœuds  bien  ferrés  ,  mettant  par  deifus  la  Playe  vn  blanc  d'oeuf  battu,fc  com- 
portant après  pour  le  relie  comme  on  a  âcouturrîé  en  toute  autre  Playe  :  Il  faut 
pratiquer  le  même  fur  les  vênes  des  Tempes  :  mais  en  cette  forte  de  fluxion  c'eft 
afscs  de  couper  vne  vêne,fi  le  mal  ne  vient  que  par  vne  -•  Que  fi  ces  Opérations 
femblent  cruelles  &  nétre  pas  conuenables  en  des  perfonnes  de  petit  cœur^com- 
me  il  s'en  trouue  beaucoup  en  noftre  fiécle  ,  il  s'en  faut  au  moins  feruir  en  des 
coi^s  robuftes  comme  font  les  Payfans  ,  quand  principalement  il  y  a  vn  grand 
danger  de  perte  de  veuë  ,  fans  tarder  beaucoup  à  l'entreprendre  :  or  pour  faire 
voir  combien  ces  Incifions  font  vtiies  dans  les  maux  des  Yeux ,  il  faut  propofer 
deux  exemples  quifont  arriuésfortuitementjBenedidbus  liu.i.c.i.  raconte  qu'vn 
aueugle  de  nouante  ans  ayant  eftc  blefsé  au  Front,recouura  la  veuë  ,  Et  Thomas  Qg 
Cneulinus  au  liure  de  fes  Obferuations  raconte  après  Andernacus  qu'vn  certain 
ayant  efté  blefsé  d'vn  coup  d'êpée  au  Front  par  vn  Furieus  ,  recouura  la  veuë 
qu'il  auoit  perdu  par  vne  Catara6te.        ^  '" 

Ces  gransiiommes  ayants  remarque  l^fficace  de  ces  Opérations  ,  il  ne  faut 
pas  que  Aqwiapendens  vienne  à  leur  préférer  ou  mettre  en  comparaifon  le  Seton,  yga 
après  les  auoir  condamné^car  il  eit  non  feulement  rade  &  douloureux,  mais  auf- 
fi  inutile  ôc  de  nul  effe6t  au  iugement  deFernel  ôc  de  quelques  autres,quoy  que 
ienefoispasentiereraentjde  cétâuisrmais  ie  fuis  furpris  qu  Aquapèndés,iequel  a 
certainement  efté  fçauant  Anatomifte  ôc  Profelîèur  en  Chirurgie  Ôc  fort  versé 
en  la  Lecture  des  Anciens  Médecins,  ncantmoins  ne  fc  foit  pas  arrêté  à  leur  me-  75x1 
thode  Efficace ,  fuiuant  plutoft  vne  molle  ôc  lâche  manière  de  traiter  les  mala- 
des comme  font  les  timides  defquels  il  âprouue  les  Opérations,  &  méprifant  ou- 
uertementles  autres  en  fes  Opérations  Chirurgiqucs  au  chap.des  Amygdales»  les 
préceptes  âboutilïànts  tous  à  rerrencher  toute  rigueur  de  la  Chirurgie  comme  fi 
on  en  pouuoit  feparer  la  violence  qui  luy  eft  propre  ôc  infeparable,  ainfi  que  ie 
l'ay  fait  voir  en  mon  Idée  delà  Chirurgie  :  or  il  y  a  trop  lontemps  Ôc  beaucoup 
auant  l'âge  de  Fabritius,que  cette  douce  Chirurgie  cft  en  vogue  qui  eft  décendue 
de  nos  Ancêtres ,  ie  mal  ayant  commencé  par  vne  fadion  Arabefque,mais  nous 
auons  parlé  de  ceci  ailleurs  :  Et  pour  finir  le  difcours  que  i'ay  commencé, l'in ci-  179 
(Ion  de  la  peau  de  laTefte  eft  auflî  necelïàire  powr  vuider  l'Hydrocéphale  ia-  792. 
quelle  Guillaume  Plaifantin  n'ayant  pas  osé  vn  iour  entreprendre,  il  en  décrit  vn* 
autre  aa  preriiier  liure  de  fa  Chirurgie  ch.  i.  qu'il  atrouué  par  après  eftrc  molle 
&  fans  effet ,  comme  il  a  en  i'uittc  trouué  l'autre  vtile  ôc  falutairc,ainfi  qu'ont  re- 
marqué après  luy  Paré  liu.7.  ch.î,  ôc  Pierre  Féreftus  auComment.fur  robfer.30. 
du  8.  liure  ôc  des  autres. 

Z    % 
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CHAPITRE     V. 

^e  II ncifioïii^m  fe  fiilt  en  certains  endroits  du  Corps  -pour  la guerlfon  de  ^iisii^ues> 

violentes  &  dejefperées  maladies. 
T<^Éf^%  Vt  R  e  celles  là ,  il  y  a  encor  vue  autre  Sedion  très  communevk- 
S'j^^^^  quelle  a  non  feulement  Ton  vfage  dans  la  Chyr latrie  3.  mais  bien  (oxx-i 
é^é^^M  i^'Cnt  eft  nccelîiiireiPrenons  pour  exemple  vne  deferperée  &L  opiniâtre 
l^^^^^f  do-ulcur  de  Tcfte  qui  vient  fouuent  de  Sanic  cachée  entre  le-Crane  &c 
793    le  Pericranejl  faiit  en  ce  cas  tarer  légèrement  l'endroit  aueC  les  doigts,  pour  dé- 
couurirs'il  y  a  du  pus  caché,  &c  fur  tout  faire  incilio.en  cet  endroit  lî  la  douleur  y 
eft  fixe,car  la  fange  vientà  fortir  Tonuerture  étant  faite,  auec  la  gueijfon  du  ma^ 
kde:S'il  y  a  quelque  vêne,il  la  faut  ouurir  ou  couper  auec  le  Fer,fi  ce  n'cft  qu'elle 
foit  fort  grande  :  Voila  ce  que  dit  HoUier  en  ro^îler.  3.,  Le  même  pour  guérir 
rEpilepfic  fait  vne  Incilion  au  milieu  du  bras  entre  l'Axillairejtcnât  la  Playe  ou- 
uerte  pour  donner  iilue  à  la  caufe  dumahVelalau  t.liu.de  la  Fabrique  du  Corps 
humain  a  £iit  vne  autre  rcmarqtie,  que  lors  qu'il  y  a  viic  grande  douleur  de  Gê- 
ciues  qui  arriue  quad  les  dents  de  Sageiïe  ont  de  la  peine  à  fortir,&  que  les  Médi- 
caments internes  ôc  externes  ne  feruét  de  rien,il  n'y  a  que  l'hicifion  qui  puîiic  do* 
lier  du  fecours,  ce  que  le  mêm.e  Autheur  a  fait  voir  manifcftemcnt  par  pluficurs  . 
obferuationsîîs:  expériences  Anatomiq.  LFontaaus-cnfaPratiq.l.i.&  PaulBagel--. 
lard  au  h\des maladies  des  enfants  C.5J.  en  demeurent  d'accord,celui  ci  quand  la 
Dent  molaire,  qu'on  appelle  de  Sagelle  >,  caule  des  douleurs  infupportables  par 
pluiieurs  iours  &  nuirs,a  accouftumé  de  faire  incilion  auec  la  Lancet-îcann  que 
h  Dcnr.puiOe  fortir  lans  empéchçmçîit  par  cette  ouuerturc  :  Benedictus  au  ii.7. 
djÇ  la  Prai'ique  ch.i8  iemble  doîii^crion  confentem.ent  à  cette  Operarion  failant 
mention  de lacquilume de  Veronne  faPatrie  ou  l'on  frotte  les  Genciucs  des  en-  , 
fants  auec  vn  morceau  de  verre  crénelé  quand  les  Dents. ne  pcuuent  pas  lortir. 

Il  faut  remarquer  en  troilicm^  licuxe.  qu'Auicéne  a  laifscpar  écrit  au  l.y.Fen.^. 
4c6t.j.c.z>.qu'ii,ouure  les  Parotides  encor  crues  .&.auant  la  fuppurationjCÔrac  a 
''  ^  remarqué  Coftsçus  fuiuant  l'opinion  d'Archigcnes  laquelle. recite  Galien  au  Ii.3  o 
delà  compofition  des  Médicaments  locaux  ,  Et  quoy.que  celui-ci  enfon  z.liu.à 
Çlauco  tienne  qu'il  arriue  quelque  mal  caouurant  vne  inflammation,  fî  clt-ce 
que  quand  ce  iont  des  Ab-fccs  froids  &  critiques  qui  font  aux  Emunélolrcs,  & 
quan.dilyavn  danger  qu'ils  ne  retournent  en  dedans  ,  ii^ftpiusà  proposde 
bailler  du  lecours  à  vne  partie  principale  qu'à  vne  abiecleo. 

Le  4.  exemple  eft  dVn  certain  qui  auoit  vne  Squinance  pituireufe  laquelle 
^.^^  eftoit  venueàfiippur:ttions&  tcnoiijoute  la  gorge,  c.  dedans  &  dchors,de  forte 
que  le  patient  ne  pouuoit  riçn  âualer  ni  parler,.nuec  danger  de  fufFocation  de  la- 
quelle il  éroit tellement  menacé  qu'il  n'ofoit  fe  coucher  pour  dormir  ,  &étoit 
aux  extrémités  tant;par  défaut  4e  nourriture  que  deiomnieih  Alors  Lanfranc  cé- 
lèbre Chirurgien  à  Milan,comme  il  raconte  en  fa  grande  Chirurgie  dod.z.  t.3.c. 
5,Ayanr  mani -  la  partie  &  reconnu  que  le  Pus  eftoit  profondjauant  que  le  mala- 
de futfogatjf^ns  attendre  que  l'Abfcés  rompit  de  luy  même^  fit  oauçrture  encre  le 
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menton  &:  l'EpiglottiSjcrquiuant  les  Vaitrcaux  ,  en  forte  qu'il  vint  à  rencontrer: 
le  Pus  aiiec  la  Lancectc,qiii  fortir  en  abondance,  mais  ce  ne  fut  pas  fans  danger, 
de  fyncopc  Se  demortjcomme  on  le  fçair. 

Le  cinquième  exemple  fera  d'vn  Mifercre  mei,conioint  à  vne  Hernie  qui  eft 
âpelépar  Aurelian,vn  Tourment  violent,lcquelquaiKlil  eft  mortel,a  pour  figue, 
vn  vomillement  de  chyl  <k  de  fiente:ce  mal  eft.tres  dangereux  quand  il  vient  d'v- 
ne  décentede  Ukum  dans  le  Scrotum ,  Hippocrate  afi'urant  n'auoir  iamais  veu 
perfonne  qui  ait  échapé  quand  il  vient  de. cette  caufe.Qiies'il  y  a  quelque  moyeii 
de  le  guérir ,  (  dit  Daret  en  (es  remarques  fur  la  Prat.  d'HoUier  au  ch.  de  l'Her- 
nièjleféul  eftiqulncontinent  que  l'on  voit  qu'il  y  a  au  cofté  gauche  du  Scrotum  , 
vne  violente  douleur,auec  naufee^vomiircméts  &  autres  accidents,quifont  croi- 
re que  le  Boyau  Ileum  eft  décendujfans  delay  on  face  le  même  iour  vne  Incifion 
auec  le  Rafoir  dan,s  le  ligaqient  de  fAîncjà  feauoir  là  ou  le  Péritoine  eft  conioint 
aucc  l'aine  par  vne  membrancjou  même  que  l'on  vienncàcouperleTefticuledu 
même  coftc,quoy  que  cela  ne  fe  puifïè  pas  faire  fans  danger,mais  il  faut  préférer 
vn  moyen  douteux  à  •vne  mort  certaine  -jC  infailliblescarfii'abandonue  le  mala- 
de il  eft  dcfçfueré  ;  fi  ie  le  vcuxfecourirj  i'apprehende  de  m.eleruir  d'vn  remède 
cruel,  mais  neantmonis  comme  il  y  a  quelque  apparence  de  vie  en  le, piquant  il 
vaut  mieuxluy  tendre  les  mainsdans  l'inccititude  del'éuenementjque  de  l'aban- 
donner àvne  mort  certaine  &c.  Voilà  ce  que  die  Duret,Paréau  liu.7.ch.i5.  ap- 
prouue  l'Incifion  quoy  qu'il  face  aurrementi'Qpcracion^lequcl  on  peut  voir. 

François  Quartus  en  fon  ii.  defAccoucKementCselaricn  Sed-,3,.ch.3.  fait  men" 
tion  de  cette  Opciation,iaquelle  il  dit  auoir  efte  p^adqu^*e  par  desiiiuftres  Chi^ 
riu'giens  de  ion  remps,fort-liL;ureufcment,lcfqucls  il  nomme  audit  lieu  :  H.  Vaca  . 
en  Ion  liu.inriruIéPropohtion  Cbirurgo&  ccnfure  iudicicufe  c.i.fe  bande  contre 
cette  Opération,^:  tient  que  c'eft  vne  cruautcdeiaiie  vue  inciiiô  en  ceux  qui  font 
trauaiilés  d'vn  lleos,accompagnce  de  danger,  parce  que  ii  on  vient  à  piquer  les 
Boyaux,ilfaut  que  les  malades  m^eurent:  Ncantmoins  l-raxagoras(^qui  a  Hçuri  au 
temps  de  Cœlius-Aureliaiuis,3(:  duquel  Galicn  faic  coufiours.m.cndon  en  bonne 
part  quand  les  autres  remèdes  ne  (èruent  de  rien,)  àprouue  que  l'on  ouure  le  Pé- 
ritoine auprès  du  Penir,&:  que  l'ouuerture.  étant  faire,  on  faceauffi  incifion  aux. 
Boyaux, voulant  que  l'onrccoufe  par  apixsi'vn  A'  rautre,au  rapport  de  Mercuiial 
au5.li.dc  fa  Prat-  ch.-z..  Mais  il  y  a  plulicurs  exemplesd'heureux  fuccés ,  dcf-jucls 
ErançoisRoiîèt  en  ionlm.de  Tart^Cdfu/-eO:,mâ\:qi\c  les  OperatcurstOr  il  iemblc 
que  Plata^  fait  mention  de-femblablcs  Opcrar.dans  les  obkruat.en  ces  reancs,lcf- 
quelles  il  me  fera-bien  liciic  de  reciter  aaiii  bien  qu'à Skhenkius  :  vaXaurcau  s'S- 
tant  rue  fur  vn  certain  Marchand, il  luy  p-erça  auec  les  Cornes  l'Abdomen  à'coce 
du  NombriljApres  qu'il  fur  gucri  il  refta  vne.pcrite  Tumcar,parce  que  le  Pcriuoi- 
ne  êtoicrompiijlaquelle-ayant  été  négligée  les  Boyaux  vinrent  peu  à^ea-à  foriir 
hors  la  cauiré  du  Péritoine,  &  laTumeur  àcroiftre  à  rinhni,o<: lava  tomber  en 
vne  fièvre  aiguç  auec  vomiilemenr  de  matière  fscale  ,  de  laquelle  ii -fut.  fi  ^^ 
dangerçufcment  mr.lade,  que  chacun  crut  que  c'en  eftoit  fait,  ce  qui  nous  ^-^ 
obligea  de  peufer  à  l'Incifion  pour  remettre  les  Boyaux  j  comme  à..vn  deiiTii^,, 


lit  Scconcîe  partie  cîe  h  Chirurgie  Efficace. 

•Tcmedcjîaqucilc  ayants  eiraaécn  la  peau  de  cette  paitic,  qiioy  qu'on  û  de  la  pénc 
«  à  rrouuer  auec  le  doigt,le  trou  du  Péritoine  >  neantmoins  après  l'auoir  décou- 
ce  uerr,  &  hh  r'entrer  peu  à  peu  les  Boyaux,  il  fut  incontinent  guéri ,  retenant  à 
<c  prefent  la  Tumeur  auec  des  bandages: 

0  Or  il  ne  faut  pas  icy  palîèr  fous  lilence  ce  que  Pratique  Marc  Gattinaria ,  le- 
quel iàit  vne  excoriation  en  l'endroit  d'où  s'éleue  la  vapeur ,  qui  caufe  l'accès 
Epilcptique,afin  de  bailler  iiïueà  cette  mauuaife  humeur  qui  en  eft  la  caufe  j  ce 
qu'il  confirme  par  expérience,  ôc  en  récite  vne  Hiftoire  ikc. 

CHAPITRE    VI. 

JDSs  Tubercules  qui  viennent  à  juppurâthfi  en  U  Pûitrme 
à'  Région*  des  Reins, 
Ippocrate  au  liu.  des  Aftcd.  int.  numer.15.  Fait  vne  diftindte  mention 
des  maladies  des  Reins ,  entre  lefquelles  il  conte  pour  la  première, 
quand  après  vne  douleur  aiguë  qui  a  attaqué  les  Reins  ^  les  Lum- 
bcs  auec  vne  defluxion  fur  cç.s  endroits  à  caui'e  d'vne  pierre  qui  s'eft 
formée  de  pituite,ccte  partie  vient  tendue  &  enflée,  de  forte  que  l'on  croit  qu'il 
s'y  eftfait  fuppuration.  C'eft  la  4.maladie  en  rang  qui  vient  de  pituite  &  bile 
mêlées  cnfemble,  laquelle  après  auoir  fait  de  la  douleur  ,  vn  an  tout  entier  vers 
les  flancs,  Lumbcs  &  région  des  Reins  ,  auec  des  marques  deNephritique  paf- 
iîon  &  autres  Symptômes  ,  en  fin  la  Tumeur  eftant  venue  à  fuppuration  inté- 
rieurement ,  il  ie  forme  vn  Abfcés  qui  a  îts  racines  en  dedans  vers  les  Lumbes 
&  fe  iette  &;  paroit  en  l'extérieur  ,  montant  iufqu'à  la  Région  àc^  Reins,  com.- 
me|écrit  Pierre  Pigray  en  fa  Chirurgie  li.  i.c.  j.Ne  plus  ne  moins  que  quand  vn 
Tubercule  ^<z?,  Poulmons,fe  ïtiiz  fur  les  coftés  &  y  fait  vn  Abfccs ,  comme  dit 
Hippocr.  au  2.  liu.  des  maladies  tr.  ^'^.  ôc  au  3.  liu.  tr.iiS.  &  au  liu.  des  aifcct.  in- 
ternes tr.  16.  ne  voulant  pas  qu'on  le  traite  d'vn'-autre  façon,  ce  que  nousauons 
auffi  remarqué,  afin  qu'on  y  prenne  garde  :  Hippocrate  commande  qu'en  l'vnc 
ôc  l'autre  de  ces  incommodités  des  Reins ,  que  l'on  porte  la  Lancette  à  l'endroit 
ou  la  partie  eft  la  plus  cmineme ,  &que  l'on  en  face  fortir  le  Pus,  veu  que  c'eft  .. 
ie  feul  expédient  pour  fauucr  le  malade ,  lequel  mourroit  alfurém.ent  fans  fe- 
cours:  Ce  mal  6c  cette  Opciarion  n'a  pas  efté  tant  en  vfage  parmi  nos  anceftres,  , 
qu'elle  ait  efté  inconnue  aux  Chirurgiens  de  ce  temps:  car  lean  Dalechamps  qui 
eft  cité  par  François  Rolîèt,  îk  celui-ci  en  fonliu.  de  l'accouchement  Casfarien 
Seét.3.ch.7.  Valleriola au  liu.6.  de  fes  Obferuat.  i.Bayrus  ch.20.liu.  4.  fait  men- 
tion de  quelques-vns  qui  ont  efté  guéris  par  Incifîon  :  Si  eft-cc  que  Pierre  Pi- 
gray au  liu.  2.  de  fa  Chirurgie  ch.55.  Serapion  en  fa  Prat.  tr.  4.  ch.  22.  Auicemie 
au  li.5.  de  Ces  Canons  Fen.18.  <Sc  Bacchanelles  en  fon  Confenfas  ^  Dijfenftis  Me* 
die.  liu.3.  au  ch.  die  la  Pierre  dcsfldiis  6c  de  la  Vefliei  ont  iugé  que  c'eftoit  vne 
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Opération  fort  perilleure,  cruelle,  &  laquelle  les  prudents  nVnf  reprendront  ia- 
mais  :  Or  ils  ont  fupposé  qu'il  n'y  auoit  en  ce  cas  aucune  tumeur  exteri^  ni  fup- 
purationjmais  quand  la  partie  vient  à  exténuation  à  caufe  d'vn  AbfcésjOn  y  peut 
faire  Incilion,  car  en  ce  cas,  il  y  a  peti  ou  point  de  danger. 


CHAPITRE      VIL 

De  la  Pleurejie. 

Es  Médecins  ont  remarqué  qu'il  y  a  deux  fortes  de  Plcure/îe,  l'vne  ^î  800 
eft  bcnigne,en  laquelle  on  attend  la  conco6tion  de  la  matière ,  qui  fe 
termine  par  expc6boration  ;  l'autre  maligne  &  mortelle  de  fon  natu- 
reljComme  eft  celle  qui  arriuc  en  la  Prouence,Prouince  de  France,au  rapport  de 
laques  Fontanus  au  i-  liu.-de  fa  Pratique  Medic.  ch.  4.Cette  efpece,dit'-il, vient 
d'une  humeur  fubtile,  verdaftre,foitque  ce  foit  par  vn  amas  fait  au  cofté ,    foit 
par  vne  defluxion  qui  vient  des  autres  parties  :  On  a  reconnu  ces  deux  diifçren- 
ces  par  la  diiïeâ:ion  é^s  corps  morts  ,  dans  lefquels  on  a  trouué  vn  fac  plein 
d'vne  humeur  claire  «Se  verdâtre  :  Le  fingulier  remède  en  cette  forte  d'Abfcés 
Plcurîrique,  eft;  l'Incifion  ,  veu  qu'il  n'y  a  aucune  efperance  de  Concosfiion  ou 
maturation:  Touuerture  étant  faite,  il  faut  lailïcr  fortir  ce  venin  :  Voilà  à  peu 
prés  ce  que  dit  cet  autheur:  Mais  comme  il  n'explique  pas  en  quelle  manière  il 
faut  faire  rinciiîon,  ou  que  peut'- être  il  entend  qu'elle  fe  face  auec  la  Lancette, 
mon  opinion  eft  qu  elle  fe  fera  beaucoup  plus  à  propos  par  le  Fer  chaud  3  tant 
parce  qu'il  ne  fe  fait  point  de  vacuation  de  lang,  que  parce  qu'elle  eft  plus  propre 
pour  faire  la  Concoâ;ion,  laquelle  on  fouhaiCetantjComme  auflî  qu'elle  eft  plus 
facile  &  plus  prompte,  de  laquelle  auffi  ie  fais  mention  en  la  Pyrotechnie,  fon<ié 
fur  l'authoritc  de  graues  autheurs:  il  faut  âiouter  icy  ce  que  met  en  auant  vn  au-    ^ 
theur  Anonyme  François  en  (on  liure  des  Ventoufcs  :    On  pique,dit-il,  quelque-  "*' 
fois  le  cofté  en  la  Pleurefie,  car  il  le  malade  ne  peut  receuoir  du  fôulagement,  ni 
par  fomentation,nîpar  faignce,  ni  par  autres  remèdes,  &  que  la  chofe  foit  defcf- 
perée ,  fuiuant  le  fentiment  d'Archigenes  &  d'.£tius  il  faut ,  après  le  feptiem.e  ^ 
îour,  faire  Incilion  au  cofté,  &  félon  Paul,  après  ie  quatorzième,  y  lidutant  la  ^' 
"Wentoufe  :   on  empêche  que  la  Playe  ne  fe  confolide  y  mettant  vn  petic  linge  " 
trempé  en  huyle  :   le  lendemain  on  retire  la  Ventoufe,  au  premier  iour  il  en  fort  "*' 
dufang,&  le  fuiuant ,  de  la  fanie  par  Teificace  de  ce  fîngulier  remède  :  mais  à  " 
peine  en  fait-on  elïày  en  nôtre  temps ,  à  fçauoir ,  parce  que  ce  fingulier  remède 
femble  cruel,  quoy  qu'il  y  ait  plus  d'humanité,  qu'en  lailïant  le  malade  à  l'aban- 
don d'vne  mort  certaine  hi  cr  uclk. 
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CHAPITRE      Vill. 

De  ÏFlcere  du  Foje. 

N  Ccitaîn  àPadoiicaiioit  vn  Vlcere  deie(pcrc  su Foye,homme  autre- 
ment robullre  &  Batelier  de  ibii  métier  :  Vn  Médecin  Venetien  très 
fameu:{,  contre  l'intention  desauûres,  fit  donner  vn  coup  de  Rafoir  en 
la  région  du  Foye ,  afin  défaire  fortir  vne  bonne  quantité  du  Pus  :  la 
Playe  ayant  cil:é  en  iuitebien  pencce,  cet  homme  échappa ,  &  trois  ans  après  il 
danla  &  trauailla  i'ans  reiïcntir  aucune  incommodité  :  Capiuacce  au  5.  liu.  de  la 
Praiique  chap.  3. 


CHAPITRE.     IX. 

De  là  guerifon  de  U  FeJ^ie  enflAmmée  fur  l^cifion, 

Varidily  a  Inflammation  en  la  Vcflîc,  la  douleur  eft  plus  aiguë  qu'en 
rinfiammation  des  Reins,  &:  la  mort  eft  très  promte  ,  car  elle  ell  vne 
partie  nerueulé  ,  &  les  Reins  ne  lont  que  du  lang' caillé,  reiîèmblants 
nu  Foye  ,  comme  dit  Aretée  au  liu.i. des  maladies  aiguës  cha.  5?.  il  veut  que  l'on 
remédie  promptement  à  ce  mal  violent,failant  incilion  en  cette  partie  molle  du 
ventre  qui  cil  àpclée  par  les  Grecs  Keneona ,  la  fomentant  en  fuite  auec  force 
huyk ,  crie  i?c  aneth.  ;  , 


iTt^ 


CHAPITRE     X. 

D?  tlncifion  quife  fait  en  U  feat^^ôur  Uguerlfin  des 
Os  fra^urés. 

Lue  faut  pas  laiifer  en  arrière  toucliàfltles  Os,  ce  qui  a  efté  écrit  par 
ïiaac  au  riu.9.de  fi  Prat.  cha.104.  à  fçauoir  que  quand  quelquVn  fent 
côme  des  piqucures  d'éguille  autour  du  Diaphragme  à  cauie  des  poin- 
tes de  quelques  Os fradiués.qu'il  faut  promptement  ouurir  la  peau,&  ayant  mis 
par  dclUis  vne  Spatule  faite  d'écaillé  de  Tortue,qu  il  âpele  Sebel  lucidum,afin  de 
relcuerlcs  Fragments,  leiquels  étants  attrapésaucc  des  pincettes  il  \qs  fiut  tirer 
dehorsjpuis  la  Fradure  eifant  r'habillée,on  la  traitera  comme  de  couftume  :  le 
même  au  cK-ioi-dit  qu'il  faut  tenir  vue  même  procedure,quand  les  vertèbres  du 
Dos  font  fradurées  pour  eu  arracher  les  Fragments,  ^ 
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CHAPITRE    XL 

De  U  Paracefjtefe  des  Hydropiques, 

Lufîeurs  grands  Médecins  ont  âproiiuc  la  ParacentefciCeft  à  dire  Tln- 
ciilon  qui  fe  faic  dans  l'Hydropific  appelée  Afcites  :  Entre  les  Dogma- 

tics ,  Hippocrat^  Ta  proposé  le^et'nier  en  fon  liii,^^  Loc.  in  Homme:, 

ôc  en  .ce^uides  afFeélions  internes  tr.  23.  En  après  Galien  en  Ton  Introduction 
chap.  18.  Paul  au  liu.  6.  ch.  30.  Entre  les  Arabes,Auicenne  liu.3.Fen.i4.  tr.4.ch. 
13.  Aibucafis  au  liu,  2.  de  fa  Chirurgie  ch.54.  Entre  ks  Latins  Celfc  ch.  15.  liu.  7. 
entre  les  Methodics  Aurelian  au  liu.3.  des  maladies  Chroniques  ch.8.  le  nombre 
des  Modernes  qui  en  font  mention  eft  trop  grand  pour  le  pouuoir  raconter  fans 
ennuyer  :  ie  n'en  veux  propofer  que  quelques  vns  de  ceux  qui  en  ont  parlé  plus 
clairementjou  qui  l'ont  âprouuc  par  leur  expérience;  d'entr'-iceux  ie  veux  nom- 
mer principalement  Lazare  Sotus  lequel  en  Ton  Comment,  fur  le  liu..  d'Hippo- 
crate  de  Locan  Homine  text.  30.  &  ailleurs  ,  comm.e  aulïi  Barthelemi  Cabrol  en 
(ç.s  Obferuations  25.  Mais  pcrfonne  n'en  a  parlé  plus  pertinemment  que  Durer  : 
lequel  détermine  ainlî  lachofe  en  fes  Théorèmes  Therapeucics  ;  Si  c'eft  vne  Hy-  : 
dropifie  fixe,  qui  vienne  en  fuite  d'vne  autre  maladie,  il  ne  faut  pas  venir  à  la  i^a-  , 
raceritei'c:  mais  li  elle  vientiimplemeht  d'vn  amas  d'eaux  croupi{ïàntes,elle  peut  ^ 
être  faluraii-e:  Vallefiusau5.  liu.^defes  Epidemiques ,  fèmble  âporter  des  autres 
diftindionSylequel  veut  bien  que  îonfelèrue  de  la  Paracentcfe  au  commence- 
ment de  l'Hydropifiej  mais  non  en  celle  qui  eft  confirmée  &  inueterée:Quant  au 
lieu  ou  on  doit  plonger  la  Lancette  il  eft  marqué  par  les  Grecs  tant  par  Aùiis  que 
PaulA'  par  Celfe  entre  les  Latins:  Or  outre  l'endroit  ordinaircjqui  eft  au  deuant 
de  l'Abdomen  pr^s  le  nombril  à  droite  «Se  à  gauche,  Hippocrate  fait  aiilli  itici- 
fion  pat  derrière,  près  les  lumbes:  La  plus  commune  façon  d'adminiftrer  la  Pa- 
raccncele  eit  décrite  par  Auicenne,duquel  voici  le  fentiment.  Le  patient  eftant 
aflis,  ou  même -étant  debout  âpuyé  contre  vne  chaife,  on  luy  ferrera  de  coftc 
&  d'autre  les  fiancs  que  l'on  poulfera  contre-bas ,  puis  il  faut  faire  incilion  en 
la  peau ,  troi^  doigts  au  delïbus  du  Nombril  vers  le  Foye,  fi  l'Hydropifie  a  pris 
-fon  origine  de  là  ;  ou  a  codié.  de  la  Ratte  ,  fi  elle  a  efté  la  première  en  coulpe: 
l'Abdomen  eftant  vn  peufcparédu  Péritoine  par  le  moyen  de  la  Scalpeile  ,  il  y 
faudra  faire  ouuerture ,  de  forte  que  le  trou  du  Péritoine  foit  plus  bas  que  celui 
de  l'Abdomen,  afin  qu'ayant  ofté  la  Cannule,  laquelle  on  y  met  pour  tirer  l'eau 
dehors,  i'ouuerture  fe  ferme  6c  l'eau  foit  retenue,  car  en  ayant  tiré  dehors  à  pro- 
portion des  forces,  il  faut  arrêter  la  vac nation ,  «Se  mettre  le  malade  en  vn  bon 
lid,  le  fortifiant  &c  luy  dcJiiBant  vne  bonne  nourriture. 

La  Méthode  que  tien:  du  Laurens  eft  plus  alfurée  ,  pUjs  facile  &  d Vu  plus 
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«  heureux  fuccés  laquelle  il  propofeenfon  Hiftoite  Anatomique.  EnrHydiopilic 
**  dirte  Afcires  quand  le  Nombdl  ef?  enflé  ,  il  faut  obfcruei:  toutes  les  conditions 
«f  qui  font  proposées  par  les  Praticiens,  ôc  entr'autres  la  teneur  des  forces^vcu  que 
«  c'eft  vne  choie  abfurde  d'efperer  la  fanté  quand  elles  font  âbatues ,  principale- 
*«  ment  fi  on  veut  venir  à  la  Se6tion  :  Mais  la  maladie  eftant  récente ,  &  fi  le  pa- 
««  tient  cft  bien  conftitué  eu  Tinterieur ,  choifilîant  vn  ciel  tempéré  autant  qu  il 
**  fera  poffible,  on  le  couchera  fur  le  Dos  ,  on  ouurira  le  nombril  légèrement  de 
^^  la  main  droite  auec  vne  Lancette  vn  peu  large  ,  la  tenant  du  bout  des  premiers 
«  doigts  delà  main  gauche  ,  lailfant  couler  l'eau  à  proportion  des  forces  ,  &c  fui- 
«?  uant  les  règles  proposées  par  les  Praticiens ,  car  le  lieu  ne  permet  pas  de  tout 
enraiïèricy. 

Quant  à  moy  en  fuite  du  Confeil  de  du  Laurens,ià'y  ouuert  en  noftre  Hofpi- 
tal  laques  Picinocea  homme  âgé  de  quarante  ans  lequel  me  vinttrouuer  fur  ma 
réputation,  en  prefence  d'Adam  Marchius  Médecin  excellem,  de  tous  mes  autres 
Collègues,  &  d'vn  Capucin  nommé  frère  Séraphin  ^  Mercuriano  expert  en  la 
Chirurgie  :  Il  y  vt  apparence  de  foûlagement  par  cette  décharge,  &  fembloic 
que  fur  le  vingt- tiême  icDur  il  venoit  à  conualcfcence  ,  Oi'  n'ayant  pas  pu  endu- 
rer la  foif ,  il. but  de  l'eau  froide  en  quantité ,.  ainfi  fa  fanté  commença  à  chan- 
gera à  reuenir  en  arrière,  mais  il  ne  faut  pas  taire  cc-quiarriua  après  laSedlion, 
c'eft  à  fçauoir  que  la  Playe  fe  confolidoit  tellem.ent  tous  lesiours,  qu'il  êtoic 
iiecelïàire  de  l'ouurir  auec  les  Ongles  ,  qu'eft  vn  auantage  à  fouhaitter  en  cette 
occurrence,  de  crainte  que  cette  humeur  ne  vienne  à  s'écouler  contre  noftre  in- 
tention auec  perte  du  patient; 

lean  Arculanus  en  fa  Pratique  chap.^p.  &  Michel  Sauanorola  tr.6.  chap.  14. 
rubr.  10.  propofent  vne  bien  différente  manière  de  faire  la  Paracentefe ,  à  fça- 
uoir mettant  en  rang  plufieurs  épingles  attachées  enfemble  contre  le  ventre, 
&^  les  faifant  entrer  bien  auant  :  laquelle  manière  n'eftant  pas  éloignée  de  l'in- 
tention d'Hippocrate  ,  lequel  auliu.  des  Aftèétions  internes  numer.  25.  &:  i<^. 
pique  de  plufieurs  coups  d'aiguille  les  Tefticules  remplis  d'eau,  &  ayant  efté  imi- 
té par  Auicenne  liu.  5.  Fen.3.  ch,4.tr.if  chap.  15.  on  s'en  peutferuir  auec  tant  plus 
d'alfurance. 
Iq^  On  fe  feruira  dans  l'Hydromphale ,  d'vne  même  ou  pareille  Incifion  1 
la  première  qui  a.eftc  proposée  contre  l'Hydropifie  qui  vient  daFoye  ou  de  la 
Eatte. .  .  * 
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CHAPITRE     XII. 

IDe  l^lncifton  qui  eji  necejfaire  pur  faire  fortir  IVrine  qui 

tarde  trop. 

L  n'y  a  quélquesfois  ni  médicaments  ni  Algalies  qui  puilïent  faire  for- 
tir,  rVrine  qui  eft  retenue  par  le  défaut  du  conduit  &  croupit  dés 

plufîeurs  iours  auec  vn  danger  tout  manifefte  de  la  vie  du  patient: 

Quelqu  vn  trouuera  peut'-eftrede  la  difficulté  fî  on  fait  vne  Incifion  au  Col  de 
la  Veflle,  à  l'endroit  ou  on  Fouure  dans  la  Lithotomie,  y  portant  la  Lancette,  ôc 
faifant  vn  petit  trou  en  droite  ligne.  Mais  lean  Arculanus  a  efté,  comme  i'eftime, 
le  premier  autheur  de  cette  inuention  que  ie  viens  de  propofer  en  fon  Comment, 
fur  le  9-  liu.  deRhafes  chap.  105.  lequel  expédient  i'ay  voulu  propofer  afin  de 
s'en  feruir  en  l'extrémité ,  6c  quand  on  voit  que  les  autres  remèdes  ne  feruent  de 
rien. 


CHAPITRE    XIII. 

l>e  Tlncifion  des  Ahjcês, 

Vant  à  rincîiîon  qui  fe  doit  faire  des  Àbfccs  qui  font  meurs  ,  il  en  faut 
fçauoir  ceci.  Ceux  qui  font  venus  àfuppuration  ,  iSc  contiennent  peu 
depuSj  ou  qui  fe  peut  difliper  facilement  par  artifice  ou  autrement,  ne 
doiuent  pas  incontinent  eftre  ouuerts,  comme  ditGalien  au  liu.13.  de  fa  Métho- 
de ch.  5.  mais  il  veut  que  l'on  tâche  de  le  refoudre  s'il  y  a  apparence  qu'il  foie 
de  condition  a  eftre  difîîpé ,  Hierome  Fabritius  au  liu.  à^s  Tumeurs  pag.  14-  luy 
donnantfonconfentement,  écrit  ceci,  La  Scarification  conuient  tant  feulement  '- 
à  cetteinflammation  qui  eft  venue  àfuppuration,  laquelle  ne  peut  pas  eftre  diifi-  ■ 
pée  par  des  médicaments  refoluents ,  à  caufe  de  l'abondance  du  pus  qui  hebete  ■ 
la  faculté  des  médicaments  :    Voilà  quant  à  la  diffipation  des  Abfcées  lors  ■ 
qu'elle  peut fuifire,  autrement  il  y  a  plufieurs  vfages  &"  plufieurs  manières  de 
faire  Incifion  des  Ablcés,  Il  y  en  a  qui  font  de  grande  eftendue  ,    il  y  en  a  des 
petits  :  il  y  en  a  des  pourris  auec  la  peau  qui  les  couure ,  qui  font  appelés  Rha- 
codes,c'eft  à  dire  séblables  à  vndrap  déchiré,  il  y  en  a  des  autres  qui  ne  sot  qu'à 
demi  pourris  auec  la  ditte  peau,  il  y  en  a  enfin  des  autres  defquels  la  chair  eft  cor- 
rompue bien  auant ,  fans  que  le  mal  paroillè  au  dehors  :  Or  dans  les  grands 
Abfcés  ou  la  peau  eft  corrompue  auec  la  chair  qui  eft  delïous,il  faut  faire  i'Inci- 
iion  de  telle  figure^  ou  grandeur^  ou  nombre  que  laneceflirc  le  requiert^  car  YB- 
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fîmple  Se  petite,n'ert  pasTuffifante,  telle  qu'ont  accoutumé  de  faire  nos  Chirur- 
giens, qui  font  cette  befognc  auec  timidité  de  fouuent  par  manière  d'acquit ,  <L . 
fçauoir  afin  qu'envoyé  qu'ils  y  ont  mis  la  main  :  le  ne.  nie  pas  par  contre  qu'ils 
lae  faut  pas  faire  la  playe  plus  large  ôc  plus  grande  qu'il  ne  faut  :  car  v- 
ne  telle  fera  de  la  douleur  &:  vne  tropgrandefolutioiide  continuité,  qui  lail- 
fera  vne  laide  l  Cicatrice  ,  mais  la  Section  doit  eftie  proportionnée  au 
mal  comme  la  peine  au  péché  °  ,  Si  donc.  l'Apofteme  eft  petite  ,  ilfe  faut 
contenter  d'vne  iimple  ôc  droite  ouuerture  j  que  les  Grecs  appellent  Aplo- 
romie  :  Qoe  fi  rAbfcés  eft  grand  &  ample  ,  il  faut  vne  femblable  Seélion, 
laquelle  fe  peut  faire  en  plufieurs  manières,  en  rondj  en  quarré  &  autres  figures 
composées  de  celles-ci,  defquelles  nous  parlerons  en  détail:  Si  cependant  la  peau 
eft  fiépaiiîe  quele  Chirurgien  ne  puiiîe  pas  porter  la  main  iufqu'au  lieu  conue- 
Bable,  nos  Médecins  ont  accouftumé  de  renuoyer  iufqu'à-ce  que  la  peau  foitex-: 
tenuée  p*ar  la  force  de  la  pourriture  de  l'humeur,  s  maisie  laiiïè  à  desiugcs  équi- 
tables à  confiderer  Cl  cela  fe  fait  à  propos  à  cauie  du  mal  qui  en  peut  arriaer3  par 
exemple  quand  il  y  a  vn  Abfcés  auPerinée  5  ou  auxfondement  ou  aux  Ioi«tni5cs3 
ou  au  ventre,  ou  en  quelque  endroit  proche  de  quelque  partie  Noble  idef  quels 
parle  Paul  au  liu.^.ch.  34.  Celfe  au  8,  liu.  cli.  10.  des  Tubercules,des  Genciues  dc 
Hippocrate  au  liu.  des  Fiftulcs,  ou  bien  quand  le  mal  s^  étendu  au  long  &  au 
large  Se  que  la  pourriture  eft  prefte  àinfeâer  vne  partie  du  meinbre  ,  &  de  fe 
communiquer  aux  Nerfs  ,  à  la  chair  &  aux  Mufcles ,  Et  c'eft  ce  qu'a  proposé 
Hippocrate  touchant, les  Tubercules  Externes  auliu.  deMed.numer.  8.  mais 
nous  parlons  icy  des  Abfcés  profondsjauquel  cas  il  y  atoufioiu:s  plus  de  danger, 
îl  faut  doncj  ou  tranfpercer  hardiment  la  peau  auec  le  Fer  ,  ouJa  brûler  auec  le 
Fer  chaud,ce  que  nous  voulons  auflii  être  entendu  des  TumeursCritiques,comme 
des  Parotides  Se  des  Bubons  vénériens  Se  peftiferées,  defquels^  il  ne  faut  pas  at- 
tendre vne  entière  conco6tîon  :  On  peut  voir  dans  les  pbferuations  de  Skhen- 
kiusvn  exemple  d'vn  Abfcés  du  Mediaftiiium,  guéri  par  l'ouuerture  du  Ster- 
num. 


CHAPITRE    XIV. 

Beîlncifiôn  qni  fe  fait  en  deuxoaflufieurs  ligne  s  i, 

gfef  Apiiifpart  des  Chirurgiens  ont  acGouftumc  d'ouurir  les  Abfcés  en  fai- 
bg^  faut  vne  fimple  ligne,ma 


isjl  y  en  a  peu  ou  point,qui  donnêt  plufieurs 

traits  de  Xancette,y  ayant  des  témoignages  éuidents  que  les  anciens 

ont  redouble  &  triplé  le  coup,  car  Galicn  en  fon  Introdudionch.  18.  écrit  que 
l'on  a  de  couftume  de  faire  deux  ou  trois  Incifions  au  Pericrane  dans  l'Hydroce- 
phaIe,Paul  au  l2.^,G.3oYeut  qu'on  face  ces  trois  lignes  en  forme  de  la  lettre  H.-mafs 
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Ceife  en  quelque  endroit  veut  que  Ton  ouure  les  Âhi'cés  en  forte  que  l'on  en  ôte 
routes  les  petites  brides ,  Mais  il  dit  plus  ouuertement  au  iiu.i.chap.i.  qu'il  faut 
ouurir  les  grands  fînus  en  faifant  parfois  deux  voire  plufieurs  lignes,Et  le  même 
rrenche  les  petites  brides  par   d'autres  intentions  dans  les  Fiftules  du  Fonde- 
ment ôc  en  la  rupture  du  Péritoine ,  mais  telle  forte  de  Scdionsne  font  rien  au 
fait  :  Il  faut  auffi  faire  mention  de  la  Sedion  en  croix  de  laquelle  on  fe  fert  fré- 
quemment dans  les  incommodités  de  laTefte  ,  foit  qu'il  y  ait  contufion^princi- 
palement  quand  le  Crâne  eftoffencé,  foit  qu'il  y  ait  fuppuration/oit  que  le  mal 
foit  reeljou  feulement  en  opinioujà  caule  dequoy  il  faut  ven^r  à  la  dcrafion  ou 
à  la  Terebration^comme  dit  Parc  au  liu.9.ch.4 .  On  s'en  fcrt  aufîî  en  la  Piqueure 
du  Nerf  félon  le  commandement  de  Galien  au  liuo3.  des  Medicam.Generaux  c.4. 
de  au  liu.14.de  la  méthode  ch.  <?.  &  dans  les  maux  qui  font  grands  en  dedans  & 
quand  la  peau  qui  les  couure  eft  bien  épaiiïé:Albucafîs  au  liu,6.  chap.45.faitvnc 
Sedion  cruciale  des  Tubercules  ou  font  enfermées  des  matières  dures  ,  ain/î 
il  arrache  les  Efcroiiclks  ôc  les  Glandes  auec  leur  follicule  après  les  auoir  dé- 
coupé tout  autour:  Roland  6c  Rogier  font  vn  même  traitement  aux  Tortuesj  . 
ôc  à  leur  imimtioii  Hierome  Fabritius  en  fcs  Opérations  Chirurgiques  au  chap.  . 
des  Opérations  qui  fe  font  fur  la  chair.  Gafpar  Vuolphius,  comme  recite  Sken-. 
kius  en  (es  Obferuations ,  coupe  en  croix  la  Vulue  qui  n'eft  pas  percée  :  mais  §q/  ^ 
Bruno  Calabrois  au  liu.i.  de  fa  grande  Chirurg.ch.2.chap.4.  ouure  l'Hydroce-  gQ^ 
phalc  faifant  vue  Incifion  femblable  à  la  lettre  T.  Conftantin  l'Africain  en  fa 
Chirurgie  ch.zQ.&  s'on  guide  Ifaac  au  liu.5).de  fa  Pratique  chap.zl.fe  contentent 
de  faire  deux  ou  trois  fedions  difïerentcs. 


CHAPITRE     XV* 
De  la  SeBi&ne»  rond  ou  circulaire, 

EA  féconde  Sedion  eil  celle  qui  fe  fait  en  rond  ,  de  laquelle  peu  de  perfon- 
nes  ont  touchca&;  nul  n'en  a  raifonné;  pour  cette  caufcjcomme  ie  croisj  qui 
eft  en  la  bouche  de  tout  le  monde,  que  les  Vlceres  &  les  Playes  rondes  fç  conglu- 
tinent  auec  peine,  parce  difent-ils  ,  qu'en  cette  figure  les  bords  de  la  Playe  lont 
trop  éloignés  les  vns  des  autres.  Or  il  eft  neceiïaire  que  ce  qui  fe  doit  agglutiner 
foit  proche  l'vn  de  l'autre  :  Mais|)9sé  que  cela  foit  vray  ,  il  ne  faut  pas  pourtant 
paffer  fous  filence  la  Sedion  qui  fe  fait  en  rond  de  laquelle  Hippocrate  fait  ex- 
prcfsémenr  mention  au  liu.  des  Vlceres  en  ces  termes.  Dans  les  Vlceres  ronds,s'ils    . 
iont  vn  peu  creux  ,  il  faut  couper  de  tous  coftés  en  rond  ce  qui  eft  feparé  ou  en- 
tièrement ou  la  moitié  du  Cercle  en  lôjigueur  ,  félon  le  naturel  du  patient:  &    - 
Galien  à  fon  imitatioxi^propofe  la  même  chofe  au  liu.4-  de  fa  meth.chap.j.F.  Le 
■     "  Aa.    j   . 


# 
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ce  même  Hippoc.âprouue  aiifîî  la  Scd.en  rond  dans  les  Playes  quand  il  dicauliu^ 
«  des  Playes  de  la  Tefte^Les  Vlceres  ronds  &  fore  canes  doiuêt  aulTi  eftre  coupés  en 
«c  partageant  le  cercle  en  longueur  feion  le  naturel  dupatiet&c.  Il  détermine  aulïi 
le  méme,quand  l'Os  de  laTefte  eft  dénué  de  chair  &  lesVlceres  font  vn  peu  caues, 
commandant  de  couper  obliquement  3c  bie»i  auantdans  lacauicé  ,,   à  fçauoii: 
quand  les  Médicaments  ne  peuuent  pas  aiiement  pénétrer  par  toiit  :   C^nt  à  ce 
qu'Auicenne  au  liu.4.Fen.4.rr.3.au  ch.des  Vlceres  des  EnlafttSstient  que  les  ronds 
g-.^  font  pernicieux  ,  il  fiutexpliquerfondirede  ceux  qui  font  profonds  en  même 
tcms,  à  caufe  de  Ifiquelle  malignité  ne  pouuants  pas  fupporter  la  durée  desdou- 
leurs,ils viennent  à  iuccomberjOril  eft'afsés  manifefte  quec'eftlà  fon intention, 
ayant  pris  fon  opinion  au  6.1iu.des  Epidem.  Comm.i.  text.iSJ.lequel-paiEge  eft 
entièrement  conforme  à  nôtre  explication  :  Inexpérience  fait  encor  voir  quil  eft 
/  -     faux  que  les  Vlceres  ronds,  ne  fe  confolident  point ,  V^u  que  plulieurs  fe  guerif- 
fent,  ce  qui  peut^arriuer  &  arriue  eifediiuement ,  car  comme  on  remarque  que 
tout  Vlcere  qui  doit  venir  à  guerifonjfe  dellèche,  comme  dit  Hippocr-au  corn- 
mcncementdu  lia.  des  Vlceres ,  le-s  Angulaires  &  les  ronds  fe  defechent   d'vne 
même  façoniqiiant  à  cette  propoiition  nous  l'aucuons  librement,  car  Faggluti- 
nation  ne  fe  fait  pas  que  quand  les  leures  ou  bords  de  la  Playc  viennent  à  s'entre- 
toucher  ,    mais  il  on  regarde  de  prés,  cette  agglutination  n'a  lieu  que  dans  les 
Playes  fîmplcs  Se  ou.il  ne  manque  point  de  chair  ,  mais  la  guerifon  d'vn  Vlcere 
large  arriue  feulement  quand  il  fe  remplit  de  chair  laquelle  vient  à  fe  deirecher 
&  conuertir  en,eicatrice,£t  ç'.eft  vue  choie  admirable  comme  la  chair  fe  for- 
me lentement  dans  vn  Vlcere  ,  mais  cela  eft  plus  manifefte  aux  bords  d'iceluy 
qui  s'cleuenr,comme  par  un  cntaiïèment  de  fibres  les  vues  fur  les  autres  :  Nous 
auons  dont  fait  voir  manifeftem.ent  que  les  Vlceres  fîm.plesïê  guerilïèntpar  ag- 
glutination, de  les  larges  en  le  rempliiïant  de  chair^:  Quant  à  l'obiedtion  ordi- 
naire que  l'on  faitjprife  d'Ariftote,  Que  les  Piayesiondes  fe  confolident  malai- 
fement  ,  ie  penfe  que  cela  arriue  non  tvint  à  caufe  de  l'éloignement  des  bordsj 
qu'à  caufe  de  la  grandeur  de  rvlcere,  car  ils  accordent  que  la  figure  ronde  eft  la 
plus  grande  de  toutes  &  celle  qui  contient  le  plus:mais  quoy  que  ce  foit  ,  il  ne 
faut  pas  laiffer  en  arrière  ni  bannir  l'vfage  de  la  Sedion  qui  le  fait  en  rond  -,  veu 
qu  elle  eft  fouuent  ncceifaire  ,  premièrement  quand  vn  Tendon  vient  à  pourrir 
en  cette  figurejou  vne  cartilage  ou  vn  Os,Sc  en  même  temps  la  chair  qui  les  cou- 
urejEn  après  quand  celle-ci  fe  c^rompt  d'elle  même  fans  qu'il  y  ait  aucun  mal 
dclïous  ,  En  ce  cas  on  ne  coupcra^oint  en  autre  forme  que  ronde,  car  le  mal 
étant  cîrculaire,la  Sedion  doitaufli  être  de  même  forme,  autrement  le  mal  qui 
rcfteroit  aux  angles  pallèroit  plus  auant  &  fe  communiqucroit  aux  parties  faî- 
nes. D'auantagela  Section  ronde  eft  propre  en  ces  Abfcés  qui  enflent  à  caufe 
que  les  glandes  qui  font  au  deiïbus  font  tuméfiées  ,    comme  font  les  Phygletes 
Vcneriens,afin  que  par  le  moyen  de  la  grandeur  de  l'ouuerture  ,  on  les  puilîè 
pançer  tout  autour  ,  que  fi  vue  Playe  ronde  ne  fe  guérit  que  difficilement  &  par 
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hps  de  temps,  quoy  qii'iln'y  ait  point  de  chair  pounic  en  la  circnmfcrence,  nc- 
antmoinsil  faut  couper  en  rend  ,  quand  on  veut  àd^Iïèin  retarder  laguerifons 
pour  cette  raifon  Galien  au  liu-dela  Thcriaqne  dédié  à  Pifo,commande  qu'en  la 
morfuredVn  chien  enragé,o<n  coupe  en  rond  la  particjlaiiïànt  la  Playe  ouuerte 
4o.iours  de  fuite  afin  qu'elle  Te  puiiîè  purifier  long-temps,comme  au  Bubon  Ve- 
nerien,Ecroiiclles  &  autres  Ahfcés  malins ,  derechef  dans  les  Parotides  &c  autres.. 
colled:ions  d'humeurs  froides  :  Or  comme  nous  auons  fait  mention  des  Abfcés 
qui  ont  des  Glandes  au  delïous  ,  il  faut  encor  remarquer  que  les  ayant  coupé 
prés  le  haur.bout  de  la  GlanduJe  (laquelle  eft  le  plus  fouuent  faite  en  oualejil 
demeure  vn  linus  rond  tout  àl'entourjlequel  il  faut  découper  en  y  faifant  qua- 
tre Sériions  conuenables  opposées  l'vne  à  TauDre  ,  car  par  ce  moyen  cette  mé- 
chante fanie  pourra  fortir  d'elle  même  &  le  Chirurgien  y  pourra  facilement 
p&rter-  lamainpourla.pencer  Se  nettoyer. 

l'ayauffi  accouftumé. non  feulement,,de  couper  en  roiid  les  Tubercules  &  %^j 
Phymata  quifont  fi  putri<les  qnelapeau  qui  les  couure  eft  deuenue  mince  ^  fai- 
fanr  palier  de  coilé  &  d'autare  vne  Scalpelle  aiguë  Se  trenchante  des  deux  coftc's, 
mais  large,  laquelle  fait  fon  deuoir  eu  courant  deçà  Se  delà,  principalement  fi 
on  empoigne  de  la  maÎM  gaucke  la  partie  qui  pendjCar  ainfi  le  reûe  fuiura  plus  . 
aisément. 


CHAPITRE    XVL 

I>elACivconcïjîon  en  forme  de  Franges, 

L  faut  rapporter  àcette-eirculairé  Seâ;îdn>cette  Circoncifion  frequens-- 
I  te  &  petite  laquelle  i'ay  accouftumé  de  faire  quafi  en  lignes  parallèles  • 
^M  &  bien  rangées  furies  bords  des  Vlceres  éleués&renucrsés  en  dehors, 
laquelle  par  ce  moyen  rclïèmble  ces  franges  &  plis  qui  font  aux  bords  des  ha^ 
bits  j  laquelle  efpece  ie  n'ay -pas  rapporté  à  la  Scarification  par|e  qu'elle  eft 
excefîîue  Se  qu'elle  dcchique-tc  Se  découpe  la  peau  en  m.ême  temps  auec  la  chaîr^ 
au  lieu  que  la  Scarification  ne  pafié  pas  le  cuir  ou  à  peine  atteint  la  chair:or  CQt- 
%&.  Circoncifion  fera  ou  plus  claire  ou  plus  ferrée  fclonx]ue  la  peau  fe  trouuera 
cpaiilè,  car  on  la  fera  plusfrequente  quand  les  bords  fiangés  de  l'Vlcere  feront 
plusmînc€s  >-  mais  en  ceux. qui  feront  plus  gros  Se  releucs  ,  on  fera  vn  plus  > 
petit  nombce  d'Incifions  ,  Or  l'inftrument  le  plus  propre  à  cela,  fera  celui 
qui  eft  appelé  Scolopomachserion  ,   c'eft  à  dire.  Lancette  courbée ,     lailïànt 
couler  de  fang  autant  que  les  forces  le  permettront  :  Oron  verra  certaine- 
nement  combien   cette  décharge  aura  foulage  ,  Se  com.me  les  leures  fe  fe- 
ront abbaifsées  &  l'Vlcere  retiré:  Car,  félon  l'oracle  d'Hippocrate  ,  par  cette 
Vacuation  les  Vlceres  fe  retirent,déuenants  plus  petits  Se  plus  fccs  :  il  faut  donc 
croire  que  cette  méthode  vient  d'Hippocrate  Si  que  ie  m.'en  fers  par  foa  com- 
mandement.- A  a    4- 
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CHAPITRE    XV  IL 

De  ïlncifim  ^mrtée, 

N  eft  fouucnt  obligé  de  faire  vne  Sedion  quarréc  ou  triangulai- 
./  1-e  pour  pluiieurs  ditièrentes  cauies  ,  comme  ie  l'ay  obferué,  des- 
quelles la  première  &  principale  eft  quand  il  y  a  de  la  pourriture 
en  la  chair  en  vne  fornie  approchante  de  ces  figures ,  à  caufe  de 
quoy  il  faudra  y  faire  celle  qui  fera  la  plus  conuenable:  La  fécon- 
de eft  pour  vn  coup  fraichement  donne,c  eft  à  dire,  vne  morfure  de  befte  fau- 
uage,ou  bien  vnchoq  ou  heurt  contre  vne  chofe  dure  &  pefante,  comme  auflià 
caufe  dVn  coup  venant  dVne  machine  qui  a  le  calibre  quarré  :  ainfî  l'vne  ou 
ç  l'autre  des  Tempes  ayant  efté  ftappée  »  il  ie  faut  biengarder  d'y  faire  Inciiîon  de 
peur  de  conuulfion,  &  neantraains  Paré  au  liu.5).ch.io.dit  qu  vn  certain  l'entre- 
prit. 5.  On  peut  faire  cette  force  de  Sedion  en  vn  sicz  caché  &  cnuieïUi  du  Ster- 
num ,  procédant  d®  maladie  Vénérienne  ,  &  Failopius  veut  qu'elle  fe  face  en  la 
Taupinière  ,  qu'eft  viiÂbfccs  qui  vient  en  la  Tcfte  àts  cnfiats,en  obferuantla 
condition  de  la  partie  :  Il  s'eft  neantmoins  trom.pé  au  liu.  des  Tumeurs  chap.de 
l'Abfcés  appellanc  l'incifion  en  croix  6«:  en  ligues  :|ui  s'entrecoupent,  Qnatréej 
comme  aufli  Nicolas  Florentin' qui  veut  que  la  Section  faite  en  T  foit  la  trian- 
gulaire auferm.7.fumm.i.tr.4.ch.54.M.ii6  Faliopiu-.  s'cft  bien  trompé  plusgrof- 
lierement  quand  il  croit  que  la  Stcbion  1  riaiii;  iLure  de  laquelle  <-*aul  a  faic 
mention  auiiu.6<ch.34  eft  celle  qui  ferait  en  rail.tat  premièrement  vne  Sedtion 
limplc,puis  en  donnant  vn  autre  coup  en  trauers  :  Pcuc'-on  donc  croire  que  Fai- 
lopius ait  fçeu  que  c'étoit  de  la  Scàtion  triarigahuLe  ?  Or  tant  celle-ci  que  la 
,Quairrée  nefe  fait  pas  fansretranchemcac,  comme  encr  autres  a  enfcignéAëcius 
ferm.i6.ch.5)é.  où  il  parle  de  la  Yalue  non  percce  :  Les  Anciens  fe  feruoyentde  la 
gj^  Sedion  Qn,arrcedans  les  grands  Ablces  ejui  auoycat  bcioin  d'vne  grande  vacua- 
tion  ,  marquants  deux  lignes  en  la  peau  qui  eit  fort  déliée  &  coupants  la  petite 
pièce  qui  eft  entredeux  :  Albucafis  au  iiure  2.  chap.  41.  ^  45.  Veut  que  Ton 
s'en  férue  dans  les Steatomes  ^Athcrorncs  qui  font  fort  durs,  &  dans  toutes 
3j2  ces  Tumeurs  qui  font  appelées  par  ceux  qui  luiuent  l'Echaie  des  "Arabes, 
Nœuds  :  lean  Furnet  Bourguignon  Eftudiant  en  Médecine  m'a  raconté  qu'viî 
Médecin  excellent  nomme  Louys  defaind  Maurîs  coupa  le  Vertex  en  croix  à  ve 
S14  Apopkdiquejdont  il  fe  trouua  bien. 
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CHAPITRE     XVIII. 

De  la  SeBion  TrUnguUire, 

I  L  faut  maintenant  parler  particulièrement  de  k  Sedion  Triangulaire: 
^t  Elle  a  eftc  en  vfage  5  au  témoignage  d'^tius  Scrm.  7.  chap.  8(î.  dans 
fi  i'Anchilops,   pour  faire  for  tir  commodément  le  Pus  ayant  la  ba'fc  en 
Kaut^  la  pointe  en  bas  ,    com.me  eftime  Fallopius  félon  ^tius  liu.  2.  chap.  22. 
Mais  au  contraire  Hollier  en  la  Pcriochc  4.  au  titre  de  l'^gilops  ,  veut  que 
l'on  fice  le  Triangle,  en  forte  que  la  pointe  regarde  la  racine  du  Nés  ,  les  coftcs 
&  la  bafe ,  l'Oeil:  le  même  iErius  Sèrm.    cliap,22.  veut  que  l'on  fc  férue  de  la  Srj 
même.formede  Sedion  dans  la  Paupière  renuersée,  àfçauoir  à  la  lîmilitude  n  . 
de  la  lettre  A  des  Grecs  laquelle  approche  du  Triangle  :  Albucafîs  au  liu.  2.  de 
fa  Chirurgie  chap.  40.  la  propofe  auilx  dans  les  grands  Abfcés  qui  ont  fuiE-  §1  ^ 
fammentfuppuré,  ainfi  comme  ie  l'explique,  &:  Salicetus  en  la  Tumeur  ap- 
pelée Taupinière  qui  vient  en  la  Tcfte ,  &  dans  tous  les  maux  qui  veulent  la  ^  „ 
Sedion  faite  en  feuille  de  Myrthe ,    car  ces  figures  fimples  font  en  vfage  :  Quel- 
ques  vus auflî s'en feruent  dans THydrocephale  des  enfants,  comme  dit  Guil-  g 
laume  Plaifantin,  ce  qu'à  auffi  remarqué  S.  Auftrius  au  liu.  àç.'s  maladies  6i<^^  en- 
fants ch.  3.  Lanfranc  Chirurgien  Milanois,  employé  aufli  la  Scdion  triangulai- 
re en  vue  fradure  du  Crâne  qui  pénètre  au  dedans ,  la  peau  eftant  demeurée  en-  g^o 
tiere ,  laquelle  Incifion  il  préfère  à  celle  qui  fe  fait  en  croix  au  liu.  2.  de  fa  Chi- 
rurgie tr.2.  ch.2.  eftimant  que  c'eit  afsés  de  faire  la  quatrième  partie  dVne  croix, 
arfin  que  les  médicaments  liquides  puilïènt  pénétrer  iufqu'à  la  Fradure  :  Quant 
à  ceux  qui  aduertiifent  qu'il  fe  faut  donner  garde  d'oiiênfer  en  même  temps 
quelque  partie nerueufe,  ou  bien  là  ou  ily  ait  des  Artères  &  des  mç.\\<^^^  il  le  faut 
entendre  &  obferuer,  quand  on  fe  trouuera  en  lieu  ou  il  faut  vfcr  de  cette  pre- 
caution,6<:  quand  on  ne  donneroit  aucun  précepte:  Quand  à  la  Nuque  du  Col , 
les  Aiifelles ,  Aines ,  larrets,  &  autres  lieux  farcis  de  beaucoup  de  graiife ,  cette 
Sedion  n'eft  pas  fi  dangcreufe ,  qu'elle  ne  foit  aufli  tres-alFurée  fi  c'eft  vn  homme 
entendu  en  l'Ânatomie ,    &  expert  en  ces  Opérations  qui  y  porte  la  main ,    le- 
quel confidererabien  la  profondeur  &  l'épaillèur  du  mal ,  ainii  on  pourra  fans 
apprehenfion  faire  diifedlion  ne  paiTant  pas  les  bornes:  cette  règle  ne  pouuant 
manquer ,  on  ne  fera  pas  aufii  trompé  en  la  Sedion  :  en  outre  cette  Section 
triangulaire,eft  âprouuée,  particulièrement  par  I.  Hucher  au  liu.  i.  de  lafterilicc 
gour  guérir  vue  Phymofe  naturelle  :    On  la  traire  dit'- il,  en  faifant  vue  In-  g    • 
^ifionauPrepuce,fimple,  ou  s'il  eft  trop  petit,  double,  dés  les  bords  d'iceluy 
eii  dedans  vers  la  coroae  de  la  Glandes  en  portant  cette  figure  triangulaire  iuf- 
'       '  Bb 
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qu'au  ligament  en  forte  que  cette  Seition  reffemble  aux  Nafeaux  ouuetts  d'vii 
cheual  pouflîf:  Or  Celfus  au  ch.iz.  liu.  7.  $.  1.  aefté  le  premier  autheur  de  faire. 
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CHAPITRE    XIX. 

De  la  Se^iofi  qui  rejfemble  à  îafemlle  àe  CMyrte. 

Ous  auons  iufqu'à  preient  parlé  de  la  maniera  dé  faire  la  Sedion  /im- 
pie, il  faut  aufli  dire  quelque  ckofe  de  la  composée,  &  premièrement 
jp  '»^— —Fsj  de  la  my  rtiformc  :  quand  donc  vn  Abrcés  fera  plus  que  meur  ^  com- 
^  me  pourri  j  on  ne  fera  point  de  difficulté  d'incifer  la  peau  ou  en  feuille  de  myr- 
te ou  femblable  figure,  Galien  enfonliu.  intitulé  le  Médecin ,  aefté  le  premier 
qui  a  fait  mention  de  cette  forme  d'inciiîon  :  mais  ayant  remarqué  que  perfon- 
11e  iufqu'à  prefent  n'a  bien  compris  fon  intention,^  eftant  necelïàire  de  bien  en- 
tendre le  fens  des  autheurs  pour  le  mettre  en  pratique,  ie  tâcheiay  de  l'êclaircir 
autant  qu  il  me  fera  pofîible. 

Les  autheurs  modernes  expliquent  en  plufieurs  façons  la  Seâ:ion  Myrtiformcs 
lefquelles  Hierome  Fabritius  en  fes  Opérations  Chii'urgiqucs,  au  chapi  desO- 
V  perations  qui  fe  font  en  la  chair,  réduit  à  quatre  :  mais  l'en  veux  encor  amener 
Azs  autres  qui  font  toutes  tirées  de  la  manière  &  forme  de  faire  la  diffedion,  def- 
quelîes  les  vnes  n'ont  qu'vne  /impie  ligne,  les  autres  font  composées  &  conioin- 
te  auec  exci/îon. 

le  parleray  des  premières  par  ordre  ,  On  croit  que  l'vne  fe  forme  quand  on  a 
fait  vne  inciiion  en  ligne  fimplc,  car  la  Playe  venant  à  s'entiouurir  il  fe  fait  vne 
iS^ure  Myrtiforme  en  cette  façon..  • 


La  féconde  arriueauffi  par  vne  Ligne  fimple,  quand  ra.Playe  étant  faite,  on 
donne  vne  incifîon  beaucoup  plus  petite  en  trauers  fur  les  bords  des  deux  coftés, 
ces  lignes  trauer/ieres  allants  en  forte,que  /i  on  fait  des  lignes  autour  des  quatre 
extrémités  d'icelles/e  forme  vne  figure  myrtifQrme  en  cette  maiùere. 

Or 
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'Or  Velal  auliu.y.des  Tumeurs  en  fait  fi  peu  de  cas  ,  qu'il  condamne/  6c  Galien 
&  tous  les  anciens  &  modernes  qui  s'en  (ont  ierui. 

,  La  troifiéme  Ce  pratique  en  vn  Abfccs  vnpeu  releuc  en  pointe,  quand  on 
fait vne  ligne  à  l'oppofitc  en  le  coupant ,  en  forte  que  l'Incifion  légère  quia  eftc 
faite  en  fa  Sommité ,  foit  plus  profonde  au  milieu,  car  il  en  naîtra  cette  Fi- 
sure. 


On  reprefente  la  quatrième  en  cette  forte  qu  elle  relïemble  à  rinftrument  du- 
quel on  s'eft  ferui  pour  la  faire,  appelé  communément  Lancette. 

La  cinquième  opinion  qui  eft  la  mienne,  eft  que  les  anciens  faifoyent  l'Inci- 
fion Myrtiforme  en  ligne  courbée,  laquelle  reprefente  feulement  d'vn  codé  vne 
feuille  de,Meurte  en  cette  forme  ;  Dalechamps  a  auflî  eftc  de  ce  fentiment  en  la 
Chirurgie  Françoife. 


Toutes  ces  ouuertures  d'Abfcés  Ce  font  fans  rien  retrancher  de  la  partie^ 
defquelles  les  vues  fe  pourroyent  faire  en  ligne  droite,  les  autres  en  ligne  courbe, 
&  les  vues  &:  les  autres  derechef,peuuent  eftre  ou  fimples  ou  composées. 

Il  y  en  a  vne  fixiéme  qui  fe  fait  auec  vn  retranchement ,  mais  laquelle  Fallo- 
pius  entend  &  pratique  en  vne  façon,  Fabritius  en  vne  autre ,  ôc  Guidon  encor 
en  vn  autre  ,>5c  moy  aufli  tout  autrement,  Gabriel  Mutinenfis  au  liu.  des  Tu- 
meurs, chap.  7.  des  Abfcés,  a  opinion  que  les  anciens  faifoyent  cette  excifion  en 
deux  temps  &c  auec  deux  fortes  d'Inftruments,  c'eft  à  dire  premièrement  àuec  le 
Rafoir ,  en  après  auec  les  cifeaux ,  coupant  les  bords  en^  telle  façon  qu'ils  *ve- 
noyent  à  relïèmbler  à  vne^  feuille  de  Meurte  :  mais  Aquapendens,  quoy  qu'il 
cftime  en  fon  li.des  Tumeurs  c.^.que  cette  Sed.eft  fimple,neantmoinsfi  longue 
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que  les  bords  étants  écartés  rcprefentent  vne  bouche  ouuerte  ou  vne  feuille  de 
meui-te  ,  toiitesfoisau  liure  des  Opérations  Chirurgicales  il  veut  que  l'on  face- 
deux  Sedions  auec  la  feule  Lancette  ,  qui  foyent  courbes  &  fe  répondent  égale- 
ment i'vne  à  l'autre  en  leur  cauité  en  cette  forme  ()  comme  auffi  croit  Gour- 
melin  au  i.liu.  de  ia  fyntaxe  de  Chirurgie  au  chap.dc  la  Periaerefco 

le  feray  donc  à  propos  il  ayant  examiné  toutes  ces  opinions ,  ie  viens  auflià 
propofer  la  véritable,  faiiantvoir  auparauant  ce  qu'il  femble  que  les  anciens  ont 
requis ,  ou  au  moins  ont  déclaré,  quand  ils  ont  voulu  faire  ou  ont  fait  la  Se6tioiî 
myrtiforme,  defquelles  conditions  les  vues  regardent  les  Abl'cés  &c  les  Parties, 
les  autree  la  différence  ou  efpece  de  l'Opération  Diuifiue  ,  Ôc  les  autres  le  but 
&  intention  pour  laquelle  on  fait  cette  Incilîon  5  lesautresau  nombre  des  in- 
ftruments  ,  les  autres  le  bon  fucccs  de  l'Opération  :  Or  tant  Celfe  au  liu.  1.  ch» 
2.  que  Paul  liu.  é.  chap.  34.  «SCuf^cius  Serm.  i.chap.  33.  ont  premièrement  re- 

814  quis  I.  Que  les  Abfcés  loycnten  pointe ,  auec  la  peau  mince  &  rongée ,  1.  que 
Ton  coupe  vne  portion  de  la  peau3.iis  ont  voulu  rendre  cette  Section  famiiliere,- 
particuliercment  afin  que  la  Sanic  ait  vne  prompte  &  aisée  ilïïie  , .  la  recomman- 
dant fur  tout  dans  les  Aiiïelles  &  lesAines ,  à  cauie  que  ces  parties  font  fîtuécs  en. 
des  endroits  mal  commodes  pour  la  décharge  des  fuperfluitc  ,  4.,  comme  a  re- 
marqué Aquapcndens,  cette  Seâ:ion  a  elle  particulièrement  inftituée  par  les  an- 
ciens, parce  qu'elle  fe  fait  promprement,  facilement  &  auec  peu  de  douleur,  5= 
qu'elle  fe  doit  faire  auec  vnfeul  inftrument&;  d'vn  feu!  coup><^.  qu'elle  rellcmblc 
manifeilementvne  feuille  demyrthe,  . 

Or  toute  Seûion  oufc  trouueront  ces  conditions,  fera  âpelée  myrtiforme,par- 
tant  la  première  &  ia  dernière  de  cesSe6tions  qui  le  font  fans  retrenchement  ne 
peuuent  pas  auoir  licu,parce  qu'elles  n'ont  qu'vne  iimple  ligne  :  la  féconde  &  la 
lixicrae  font  condamnées  ôc  rendues  odieufes  à  caufe  de  la  douleur,comme  aufii 
à  caufe  de  ia  longueur  du  remps  qui  y  va  «^  derineommodité,mais  celle  des  an- 
ciens fe  faifoit  villcment  »S^  habilement  :  la  troilïéme  eit  à  reietter  à  caufe  du 
peu  de  raport  auec  la  Myrtiforme  ,  &  fembie  eftre  inuentéeà  plailîr  :  Pour  ces 
raifons  mon  opinion  eft  toute  diîîerente,cariefaisla  Section  en  emportât  la  peau 
tout  d'vn  coup,auec  vn  fcul  inftrument,(S<:  très  peu  de  douleur,  laiiîant  vne  iffuc 

§2f  commode  àlafaniejde  laquelle  i'ayâcouftumé  de  me  feruir  dans  les  Abfcés  poin- 
'tus,putrides&  rongés,  eftimant  qu'elle  vife  à  toutes  ces  indications.  Or  voici 
comme  ie  la  pratique,  La  peau,comime  i'ay  ditsétant  deuenue  mince  par  lafup- 
.puratiô  3c  s'éleuantenhauf,ie  la  pince  du  bout  des  trois  doigt  de  la  main  gauche,  . 
ou  auec  vne  pincette  de  boisjautant  qu'il  y  peut  auoir  de  prife,rayât  tirée  en  haut, 
ie  la  coupe  habilement,donnant  le  coup  obliquement,auec  la  Scalpelle,  ou  vu 
.Rafoir,de  iorte  qu  après  la  Sedionjles  extrémités  de  la  partie  font  vn  angle  pointa 
au£c  vn  ventre  aumilieu,cequi  fait  la  rellèmblance  d'vne  feuille  de  Meurtc. 

le  ne  tiouae  qu'vn  feul  Gui  de  Cauliac  qui  foit  de  mon  fentiment,  lequel  au 
UM.dod.s.  ch.4,011  il  traite  des  Glandes  Se  ÉcroucUes,  pince  ia  peau  par  le  haut. 
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êten  coupant  auec  les  cifeanx  félon  la  grandeur  du  Tubercule  à  la  rcflèmblance 
d'vne  feuille  de  meurteûl  peut  auoir  âpris  cette  faço-n  de  couper  auec  les  cîfeaux,  Si6 
d'^tiusjequels'en  eft  feruiauSerm.8  c.25.dans  les  Epulides  fuppurées:Voilà  co- 
rne Guidon  y  procède,  mais  à  mon  âuis  la  Sedion  qui  fe  fait  auec  le  Rafoir  eil 
plus  propre  que  celle  quifc  fait  auec  les  cifeaux  ,  car  cétinftrumenteftant  (im- 
pie, plus  trenchant  &  obeilîànt  mieux  ,  la  Seârion  eft  plus  prompte  &  auec 
moins  de  douleur  :  Fallopius  a  connu  la  façon  de  faire  cettte  Sedion  ,  laquelle 
ilpropoiê  au  tom.e  3.  rr.  des  Tumeurs  ch.  15.  ou  il  traite  de  la  manière  d'ouurir 
les  Abfcés  qui  font  enfermés  en  vn  follicule  5  laquelle  neantmoins  n'ayant  pas 
rapporté  à  la  manière  de  bien  faire  laSed.myrtiforme,ilfemble  qu'il  l'a  ignoré. 

CHAPITRE    XX.  ^ 

De  la  S€6iio?2  faite  en  demi  Lune,  \ 

A  Sedîon  qui  fe  fait  en  demi  lune  ,  approche  fort  de  la  Myrtiforme, 
mais  il  y  a  quelque  difcorde  entre^les  ^utheurs  quanta  Ion  nom  & 
forme:  Gourmelin  ne  croir  pasque  ce  loit  la  vrayc  figure  en  demi  lune 
qui  eft  fiitedVne  feule  ligne,  l'appelant  plutoft  courbe  ligne,  mais 
que  celle  là  eft  vrayement  en  demi  Lune  qui  ie  fait  en  deux  Inciiîons ,  le  dos  de 
laquelle  encre  dans  le  creux  ou  ventre  de  l'aucrcj  les  corncs  regardants  en  hauta  - 
Toilà  fon  Opération,  Mais  Celfe  ('  ce  que  Gourmelin  femblc  n'auoir  pas  confî- 
deréyi  au  Xm.j.  ch.7.  âpelc  vue  figure  en  demi  Lune  celle  qui  le  fait  en  courbant 
vne  ligne.  Or  Gourmelin  a  voulu  parétre  fubtil,  en  cHilijigtiânt  cts  chofes  auec  ~ 
trop  de  foin  :  Il  me  lemble  que  c'cft  aises  que  puis  que  l'vne  &  l'autre  peut'-eftre 
âpelée  en  demi  Lune,  Simple  ou  composée,  que  Ton  âioutc  la  diftindion  quand 
on  fe  veut  feruir  de  l'vne  ou  de  Fautre. 

Or  on  fe  fer t ordinairement  de  la  limple,  ou  quand  la  peau  eft  cpailïc  ,   &  on 
a  de  la  peiné  à  la  tailler  5-  ou  bien  quand  l'Abfcés  eft  grand  ,  ainfîVigo  découpe 
l'Hydrocéphale  des  enfans  en  forme  d'^n  croilïànt  de  Lune  :    ou  bien  quand  il  Sz? 
•  faut  faire  dilfedionfur  vne  partie  rolide.  Âlbucafis  au  liLi.i.ch.40.  s'en  eft  fcrui, 
Il  s'en  faut  auffi  feruir  quand  il  y  a  vn  Abfcés  en  quelque  cauiré,  Ainfi  Albucafis    ■ 
au  liu.  2.  eh.'48.  ouure  en  cette  forme  vne  tumeur  des  AilfeMcs  ,  qui  eft  venue  à 
fuppuratîon,  ^  Galien  au  13.  liu.  de  fa  Méthode  ch,5.  tantcclle  qui  eft  aux' Aîtlcl-  Si8 
les  qu'aux  Aines:  ou  bien  quand  on  a  inten:ion  de  faire  fortir  route  la  Sanic  d'vn 
Abfocs:  pour  cette  raifon  Guy  de  Cauliac  au  tv.i.  o.oQ^.  2.  chap.  7.  ne  veut  pas    - 
qu'on    porte  le  Fer  chaud  dans  les  Abfcés  du  fondement    dvn'-ûutre  figure 
que  d'vne  demi  Lune  ;  ou  bien  quand  le  malade  ne  veut  pas  permettre  qu'on  fa- 
ce vne  Inciiion  com.posée,  on  peut  s'en  feruir  abfolument  comme  d'vn  (nzcc- 
■dance,  &  tenant  lieu  de  l'autre  5    Or  elle  âcorte  ces  commodités  i.  qu'elle  don-  .- 
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lie  vil  grand  palfage  à  la  fange  qui  doit  fortir,  principalement  fi  le  patient  fë 
couche  fur  IVndes  coilés,  ceqiie  l'on  remarquera  eftre  véritable  fi  on  y  reo-arde 
de  prc's  :  fur  ce  fondement  Apfyrtus  ancien  -êcriuâin  de  la  Médecine  des  Beftes 
{  tanta  efté  célèbre  IVfage  de  cette  Section  entre  tous  )  eu^  incifânt  les  Parotides 
auliu.i.  clî.  iG.  fait  l'ouuerture  en  forme  de  demi  Lune  au  bas,les  cornes  êleuées 
en  haut,  afin  que  l'humeur  qui  yeft  contenue  forte  par  cet  emilïàire  :  i.  cette  ou- 
Si^  uerturc  eft  tres-commode  pour  pencer  la  Playe,foir  que  l'on  veuille  regarder  de- 
dans,ou  nettoyer  ou  appliquer  les  remèdes  coma  que  ce  foit:Maiscc  qui  la  rend 
encor  plus  agréable  au  malade,  eft  qa'il  foufrira  par  ce  moyen  beaucoup  moins 
de  douleur  quand  on  le  traitera  :  Nous  la  préférerons  donc  toufiours  àlaSe- 
<5tion  droite ,  pourueu  que  ce  ne  foit  pas  vnfac  fi  petit  qu'elle  foit  fuperflue,& 
non  proportionnée  :  Or  il  femble  que  Celfus  au  iiu.8.  c\i.6.  l'ait  âprouué  dans  la 
fuppuration  qui  arriue  autour  des  Oreilles,  &Galien  en  laSeârioni.duliu.ccrit 
Crt  à  Giauco  eh.  8.  dans'les  grands  Abfcés,  &  Gui  de  Cauliac  tra.dodi:.!.  ch.15.  dans 
les  Abfcés  qui  fe  forment  au  fiege-,  âioutant  la  raifon  en  termes  exprès,  afin 
que  les  humeurs  fortentplus  facilemento  &  ne  s'amaiïènt  pas  en  cet  endroit, 
aprcs  quoy  fe  formeroycnt  des  Fiftuies  :  ce  même  Guidon  &  Albucafis,  em- 
ployants cette  Incifion  en  fornre  de  demi  Lune,  non  tant  en  vn  Abfcés  d'Oreilles 
que  pour  le  premier,.à  caufe  de  la  difficulté  <Sc  incommodité  qu'ily  aà  faire  for- 
tir  vne  chofe  qui  y  eft  tombée,  laquelle  on  ne  fçauroit  tirer  en  façon  que  be  foie: 
Or  Hippocrate  auliur^3.  de  fes  Prognoftics,  &  Galien  au  Comment.  16.  ont 
laifsépar  écrit  que  kviolence  de  la  douleur.peut  attirer  après  lby&  vne  inflam- 
mation d'Oreille,  &  des  ©onuulfions ,  &  finalement  la  mort.  Voilà  la  manière 
aouurir  les  Abfcés  réguliers,  c'cft  à  dire,  ceux  qui  ne  font  pas  opiniâtres  &  re- 
belles," qui  ne  contiennent  point-de  matière  vifcide  qui  regerme  toufiours  ,  de 
laquelle  nous  parlerons  parmi  les  irrcguliers. 


CHAPITRE.   XXI. 

Ce  qti  il  fnHt  remarquer  en  faifam  la  S^BhfJ. 

^^"S^  'Aîonrerayicy  quelques  règles  qu'il  faut  obferuer  en  faifant  la  Se- 
fe^  É^S  6tion,  &  en  même  temps  quelques  cenfures  fur  les  fautes  que  l'on  a 
^^1  \^^  accouftumé  de  commettre,  defquellcs  la  première  fera  contre  ceux 
J^^séê^  quife  contentent  d'vne  ieule  S>c  fimple  Se6tion  dans  les  Abfcés  quoy 
qu'ils  foyent  grands ,  êleués  en  pointe  auec  vne  peau  fort  mince  ,  &c  placés  en 
des  endroits  mal  commodes  pour  donner  iifue  à  la  fange ,  là  où  il  en  faudroit 
faire  plufieurs  &  vne  composée  ,  comme  fi  chacun  nedeuoit  pasauoir  fa  par- 
ticulière forme  ,  &  s'il  faloit  traiter  en  même  façon  vn  grand  &  vn  petit  Ab- 
fcés, vn  crud  Se  vn  qui  eft  déjà  par  trop  mœur  ,  vn  qui  fera  tout  plat,  &  celui 

qui 
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qui  eft  êleuc  en  pointe,  fans  qu'il  foie  necelfaire  défaire  mention  ou  de  CeirejOU" 
de  Paul,  ou  d'AuicennejIefquels  ont  tous  établi  des  diftcrentcs  formes  deSedtioiv 
&  toutes  necellàires. 

La  féconde  cenfure  fera  de  l'importune  ignorance  de  ceux  qui  tiennent  que 
ïa  nature  de  chaque  partie  veut  auoic  fa  propre  couuerturcjlaquelle  étant  ôtécj 
la  chaleur  ne  fe  conferiie  pas  fi: bien  en  fa  force  :  ic  montreray  la  vanité  de 
cette  précaution  fuperftitieufe  enauoiiaut  que  véritablement  la  nature  tâche  de 
conferuer  chaque  partie  par  le  moyen  de  fa  couuerture  ,.  mais  quand  elles  font 
en  leur  entier  &  en  bon.êtatj&  non  quand  il  y  a  corruption  :  car  1  ecorce  d'vne 
pomme  de  grenade  quoy  quelle  foif  bien  faine5ne  laiiïè  pas  de  couurir  la  moiiel- 
îe  ôc  les  grains  qui  font  pourris:  or  laillèra-t'-on  cette  ecorce  entière  afin  que  la 
pourriture  aille  plusauant,  ou  bien  ne  l'ouurira-t'-on  pas  plutcftî  ou  bien 
voudra-t'-on  conferuer  l'êcorce  fans  y  faire  mal  5  Ôc  laiifer  corrompre  toute  la, 
pomme  ?  ainfî  (  car  la  comparaifon  eft  très-propre  )  on  n'ofera  pas  bailler  vn 
coup  de  Lancette  fur  la  peau  qui  couure  le  m.al  lequel  on  entretient  en  ne  fai-< 
iàntpDint  d  ouucrture  :  l'ay  remarqué  bien  fouuent  dans  Jes  Hofpitaux  entrait- 
tant  ceux  qui  ont  desYlceres  qui  fonr.venus  d'eux  mémejlefquels  ne  fembloyent 
pas  être  de  grande  importance,qu'apres  les  auoir  dêcouuert,lcs  Tendons  éroyent  83a 
pourris xieflous  &  fe  l'eparoyent  du  refte:  ce  qui  doit  feruir  dcpreuae,  qu'auflî- 
toft  que  la  peau  commence  à  fe  Bêtrir^ii  faut  venir  àflnciiion  îk.  fe  feruir  des  re^ 
medes  conuenabies  j  ilir  ce  fuie:  Virgile  dit  à  propos ,  Il  n'y  a  point  de  remède. 
plus  prompt.  &  plus  propre  à  cqs  maux  3  ;que  de  couper  auec  le  Fer,  ce  qui  tientv» 
rVlcere  couuertj  autrement  le  mal  fe  nourrit  &:  fe  renfoicc  tandis  qu'il  de-** 
meure  caché,,  &  que  le  Berger  refufe  d'y  mettre  la  main,  implorant  le  fccours  des." 
Dieux  les  bras,  croisés,&  ('vnpeu  plus  bas,)  H  faut.reparcr  cette  faute  en  portant  ;' 
piomptemenr  le  FerfuE  le  mai  pour  en  empêcher  ie  progrès,  auanrcjue  le  venin  ^' 
fe  glil]£  >.  &  fe  com.mjunique  infenfiblemcnt  aux  parties  voiiines.     Pour  ces  " 
raifons  il  ne  faut  pas  feulement  fonger  à  incifervnAbfcés  ôc  2.  découurir  le  Si- 
nus.,   maispïincipalement  il  feut  porter  la  mainiiardimeat ,  fermement  &  de 
bon'- heure  ;    Hardiment  di-ie  &c  auecaffurance,  car  il  n'y  a  rien  de  plus  indigne 
&  de  plus  dangereux'.,  que  la  crainte  en  la  Chiiurgie,  laquelle  (pour   par-- 
1er auec  Benediélus  auliu.de  la  Pefte  J  coniifte  la  pluipart  en  hardiciiè  :  Fabiî- 
tius  Hildanus  dit,qu'il,a  âprchendé  vnefois  d'ouurir  vn  grand  Abfcés,mais  -Ayiuir 
reconnu  qu'il  craignoit  fans  fuier^  il  guérit  Ton  malade  par  Incilîon  :  i'ay  dcmé-' 
me  coupé  courageufement  &c  relolument  vn  Panus  de  prQdigieufcgrolîcur  ,  le- 
quel auroitpea  donner  de  l'appreheniion  à  toutautre,  le  malade  ayant  elte  re-. 
mis  en  peu  de  iours:mais  i'ay  parlé  de  ceci  plus  amplement,  en  la  Préface:  Aqua- , 
pendens  donne  vn  aduerriiiemcnt,  quel'on  ne  doitpasen  CQupantvne  Apoile-. 
me  faire  l'Quuertureiîgrande,  que  par  après  la  peau  ait  delà  pêne  à  s'agglutiner 
aux  Muîclcsqui  font  dcilbus,  &  qu'ainli  leur  mouuemcnt  en  (oit  empêche3  Mais  . 
cette  remarque  n  eft  pas  coniideiabiej  >   ou  bien  il  iafaut  prendre  en  ce  feis- 
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q-ucla  Seâiion  ne  doit  pas  ofFencer  les  MufcleSjcar  ainfî  il  pourroit  arniier  qu'en 
la  conrolidatioiijils  viendroyent  à  s'attacher  à  la  peaujmaisencorlemouuemenc 
des  MufclesnenfeL-oit  pas  beaucoup  moins  libre  3  caria  peau  prête  ordinaire- 
ment ,  ce  qui  fait  voir  que,  cet  autheur  efl:  couliours  craintif  quand  il  faitrv^ne  In- 
ciiion  ,  quoy  que  d'ailleurs  il  ne  foitpas  vnAnato mille  du  commun  /.  comme 
'  «^3  aufli  il  a  eftc  fuperftitieux  quand; il  traite  vn  Bubon  venerienjaduertKrant  qu'il  ne 
faut  pas  porter  le  Fer  trop  auant,  de  peur  que-  les  Glandules  eftants  percées  /  là 
mort  ne  luiue  incontinent  &c.  quant  à  moy  ie  haïs  la  boucherie,  mais  par  con- 
tre cette  delicateile  ne  me  plaitpas,  de  n'ofer  pas  faire  vue  piqueure: .  Il  arriue  à 
pluiîeurs,  quand  on  aouuert  par  manière  d'acquit  vn  grand  Sinus  ,  ^  ce  que  dit 
Hîppocratc  au  6.  desEpidem.  Sed.i.  d'vn  certain  qui  mourut  d'vn  Vlçere  li- 
«f  4^iueux.  Sionvtfait,  dit-il,  vue  grandeouuerturc,ouencorvn' autre  bien  à  pro- 
«  -posjon  i'auroit  peu  fccourir. 

le  n'approuue  pas  auflî  là  Méthode  de  ceux  qui  fe  feruent  de  Cauftics,  par  vne 
3^  j  balïèiïè  de  courage,  veu  qu'il  y  a  plulieurs  chofes  à  condamner,^:  premièrement 
de  ce  qu'on  ne  peut  pas  ménager  leur  vertu  comme  on  voudroit ,  ^  car  là  ou  on 
voudroit  faire  vne  ouuerture  conuenablea  la  partie  iSc  félon  fa  longueur ,  le 
Catiftic  s'étend  en  largeur,&  de  là  viennent  (  ce  qu'vn  Chirurgien  doit  feigneu- 
iement  êuiter)des  violentes  douleurs  auec  des  inflammations  dangereufes  fur  les 
parties  malades  autant  que  fur  les  voiiînes,âioutant  mal  fur  mabcn  après  leur  fc- 
cours  n'ell  pas  touiîours  heureux,à  caufe  du  temps  qui  s'en  va  auantque  l'Ef- 
charre  tombe,  ôr  que  iaparriefe.rétabiilfe  ,    mais  iî  vn  habile  Chirurgien  en- 
treprend la  Seétion, .  le  mal  fera  moindre,  de  plus  courte  durée;&  la  reliflite  éft 
toufiours  prompte  &C  àiouhàir,  car  comme  elle  va  en  droite  ligne,  ■-  elle  ne  fait 
aucun  mal  de  cofté.ni  d'autre  :  pour  ces  raifons  ôc  plulieurs  autres,  la  Scalpelle 
cft  toofioursà  préférer  au  Cauftic,  à  caufe  dequoy  comme  ie  penfe ,  C  olumelle 
au  (3.  liu.  dcfon  Agriculture  ch.  15).  dit  d'entrée ,.  On  ouure  vn  Abfcés  plus  héu- 
,  ,fg  reufemcnt  auec  le  Fer  qu'auec  vn  médicament  ;  &  neantmoinsle  précepte  de  ce 
^f  perfonnage  regarde  les  belles,    pour  lefquelles  on  fe  doit  moins  nîettre  en  pei- 
ne de  faire  de  la  douleur  ou  de  cauier  de  l'inflammation  :  Nous  auons  iufqu'à 
prefent  demonllré  deux  âuantagcs  delaSedtion ,  la  troiiicme  conlîfte  àla  faire 
bien  à  propos  &  prompcement,  car  quand  on  le  hâte,  on  dcliarc  pluiîeurs  per- 
35  fonnes  d'vn  éuidcnt  danger  &c  on  guérir  en  peu  de  temps  :  Or.Galien  parle  afsés 
ciairem.cnt  d.e  ceci  au  1.  liu.  de  (es  Adminiilr.  Anarom.  eh.  5.  &  entre  les  Moder- 
nes, Alpinus  félon  l'cuasdesMediodics  au  liu.  8.  de  la  Méthode  Therapcurique 
ch.  16.  Fab'ridnj^Hîldanus  en  l'Obfer.59.  de  laCcntur.;i.&  Gourmelinau  2.  liu. 
de  fa  Syntaxe  de  Chirurgie  f .  de  t'Aplotomie  des  Apoftemes:  mais  pourquoy  ne 
fais-ie  pas  pren^ieremcnt  m.ention  d'Hippocrate  ,    lequel. enieigne  ceci  au  liu. 
desFiftules  ôc  ailleurs?  Il  n'y  a  que  Celfusieul,  lequel  au  liu.7.  cha.i.  a  âporté 
«  quelque  difcorde,  lequel  dit.  Que  dans  les  Nerfs  &  parties  nerueufes,  il  ne  faut 
et  atxerid;te  que  fort  tard  vue  maturation  qui  exténue  la  peau  ôc  y  amené  le  Pus, 
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■  pour  pouiioir  faire  vue  Incifion  proche:  Ce  qui  eft  diredement  contraire  à  ce 
que  propofè  Arnould  dodr.  i-  ch.  18.  Aph.  7.    Or  Gourmelin  a  égard  à  la  mtme. 
de  la  matière  qui  eft  fubfile laquelle  pourroitcorrompre  les  nerfs  qui  font  déia 
foibles:  maisi'intention  de  Celfus  eft  de  prendre  garde  que  venant  à  faire  înci- 
lîoii  tandis  que  la  matière  eft  encor  crue  ,  la  violence  du  coup,  ne  face  quelque 
diftenfîon  ou  inflammation  en  1^  partie,  à  caufe  dequoy,  il  foiihaite  que  le  Pus 
foit  proche  la  peau ,    qu  elle  foit  deuenae  mince  6c  qu  il  fe  porte  en  dehors:  Ga- 
lien  en  fon  1.  liu.  à  Glauco  ôc  au  liu.  13.  de  la  Méthode,  ne  permet  pas  qu'on  fi- 
celnci/ion  que  quand  la  Tum.eur  commence  à  blanchir  ,  ôc  la  peau  eft  deue- 
nue /nince  en  fa  pointe,  iî  ce n'eft  que quelqu'aùtreconiideration  nous  oblige 
d'agir  autrement ,  Voilà  vn  fens  que  l'on  peut  donner  à  ces  paroles  ;  il  y  en  a 
aicor  vn'  autre,  en  difant  qu'il  faut  attendre  le  dernier  degré  de  maturité  dans 
les  Nerfs ,  à  fçauoir  ceux  qui  font  les  plus  fermes  &  durs ,  qui  font  proprement 
appelés  Tendons.  Et  quoy  que  cette  ambiguité  foit  il  forte,  toutesfois  on  peut 
voir  quelle  l'eft  d'elle  même,  non  qu'elle  foit  rendue  telle  par  les  Commen- 
taires des  autheurs,  car  elle  m'a  donné  beaucoup  de  diificulté  quand  i'ay  û  à  trai- 
ter vn  Tubercule  crud  fous  la  cauitc  du  Genouïl  :  veu  que  d'vn  cofté  la  conii- 
deration  de  la  partie  affligée  de  la  précaution  de  quelque  conuuliîon  ,  de  l'autre 
la  débilité  de  la  partie  &  la  longueur  de  la  Cure  me  tenoyent  en  iuipends  ,  mais 
la  confideration  de  l'immobilité  &  débilité  l'emporta,  car  ie  puis  fer  uir  fujîi- 
fam.mcnt  de  témoin  de  ce  que  i'ay  obferuéà  diuerfesfois:  Or  ie  veux  principale- • 
ment  faire  mention  de  l'ouuerture  prompte  quia  efté  fiite  en  des  Abfcés  putri- 
des dans  le  Conuent  des  Nonnains  du  S.  Eiprit  de  Naples ,  en  lofephe  Manfre- 
don  fille  de  iz.  ans,  ôc  en  vn'  autre  fille  du  même  lieu ,  Ôc  en  Baptifte  Perlius  ôc 
Charles  Rofapan  garçons  Neapolitains,  &  eu  luftine  fem.me  d'vnîardinier,  tous 
iefquels  ayants  porté  des  Abfcés  opiniâtres ,  ôc  y  ayant  appliqué  vn  Cauftic  in- 
nocent, le  lendemain  ayant  decouuertle  mal,  i'y  ay  rrouué  vue  cariioflré  libreufè 
comme  pourrie,  du  genre  de  celles  que  Celfus  appelé  en  quelque  endroit, Ventri^ 
cule,à  l'entour  de  laquelle  ayant  fait  comprefîion  de  loin,  il  eft  forti  de  la  fanie 
,  prefqu  au  milieu  de  la  lointure  fans  difcontinuation  :  Il  eft  donc  vray-fembla- 
ble  à  mon  âuis,  que  ce  mal  vient  de  la  corruption  du  propre  aliment  de  la  ïoin- 
ture,lequel  il  on  note  pas  de  boU'-heure,  il  y  a  du  danger  qu'il  ne=fe  gliilè  ôc  n'in- 
feételes  lieux  voifîns,  qui  ne  peuuent  pas  le  défendre  à  caufede  leur  imbécilli- 
té naturelle,  ôc  ne  priue  la  partie  de  mouuement ,  peut'-étre  aufli  auec  danger 
de  vie  :  Quant  à  l'empêchement  de  mouuement  qui  vient  d'auoir  trop  tardé  de  g,^ 
donner  ouuerture  ,  l'en  peux<ionner  vn  exeftple  que  i'ay  veu  en  vn  certain  ieu- 
n  homme  François,  lequel  ayant  vTv Abfcés  fuppuré  au  coude  déia  dés  vn  an, 
lequel  s'ouuroit  de  luy  même ,  le  Médecin  ayant  craint  de  faire  Inciiion  de  peur 
d'offenfer  la  lointure  5  il  endeuinteftropié,    tout  le  bras  s'cftant  delechéauec 
perte  du  mouuement,  venant  à  mourir  Hedique  après  vue  grande  langueur:  Or 
ce  Médecin  ne  fe  fouuenoit  pas ,  ou  peut'-eftre  n'auoit  pas  Icu  ce  dequoy  nous 
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aduerdt  Auicenne  liu.4.  Fen.3.tr.6.  ch.  17.  Qu^ilfaiit  oiiurircîebona'-heureî'es. 
Abfccs  qui  viennent  aux  iointures  auanc  que  la  maturité  foit  parfaite  :  ie  puis 
raconter  quelque  chofc  de  femblable  qui  eft  arriué  à  vne  honnête  femme,  nom- 
mée Clémente  Anaftafe  :  il  luy  êtoit  venu  vn  Tiibeicult  aucoftré  droit  de  la 
bouche  :  Elle  fut  fi  mal  pencée  par  vn  certain  lequel  (  quoy  qu'il  parut  tout  dé- 
chiré, )  ne  mettoit  autre  chofe  qu  vn  Cerat  a«iec  vn  bandeau ,  qu'il  y  refta  vne 
fiftule  quipenetroit  iufques  aux  Dents,auec  vne  perpétuelle  incommodité  d'ou- 
urir  la  bouche,  oiure  que  ie  remarquay  que  la  peau  eftant  reltée  en  fonentièr  le 
mal  auoit  faiiî  bien  auant  les  parties  de  deflfous  ôc  les  Mafcles  qui  en  furent  of- 
fencés  :  l'auroisbicn  de  la  peine  à  dire  quel-  nom  l^s  anciens  Médecins  leur  ont 
donné  iî  ce  n'eft  celui  d'awo  tria/^jua  :  Il  ne  faut  donc  pas  être  trop  lent  à  £iire  ou-  " 
uerture,  fi  onfe  veut  mettre  hors  de  blâme  :  Cardan  en  fon  tyîrspa,rm  Part.  %, 
gig;  eh.  i.a  dit  à  propos  que  les  Abfcés  externes  qutfe  communiquent  au  dedans>doi- 
et  uentêtre  ouuerts  auant qu'ilsviennent  à  fuppuratiou,y  ayant  moins  de  danger  en 
ec  l'a  difficulté  de  guérir  l'Vlcere  exterieur,que  dansla  corruption  des  Vifcçre  s  qui 
«,  pourroit  ^rriuer  par  la  faniev 
g  ^       Mais  il  faut  remarquer  que  les  Tumeurs  qui'  viennent  lentement  à  fuppura- 
ration  nes'êleucnt  pas  en  pointe,&  ne  fe  portêtpas  en  dehors  :  Il  ne  faut  pas  donc 
§'40:  attendre  qu'ils  foyent.êleuéspour  faire  inci/ion.:  Les  Tumeurs  aufli  vénériennes 
appelles  Gummata  &  Exoftoles  qui  font  couuertes  de  peau  bien  entiere,doîuent 
être  Guuertes  quoy  qu'elle  ne  foit  pas  exténuée  &  que  l'humeur  n'ait  pas  fuppu- 
rCj  principalement  fi  elles  font  en  La.Tefte,  mais  il  faut  faire  l'incifion'  en  crqixjou 
ea  rond,  ou  du  moins,  en  demi  -  Lune,  car  elle  doit  eflre  grande,  afin  que  i  on 
puiilè  porter  le  Fer  fur  l'Os,  oulaRugine,  ou  lé  Trcpan,ou  le  Couft:cau,«3c  mê- 
me pour  faciliter  nifue  d'vn  Os  qui  voudïoitfe  leparer. 

Voilà  ce  que  i'auois  à  propofer  touchant  les  membres  externes,  mais  ie  trou- 

«eray  aufîi  des  exemples  de  ceux  qui  ont  vne  cauitc  au  delîbus  ;   i'en  ay  amen^c 

.plufieursfemblablcs  de  l'Abdomen,  enm.on  traité  intitule  Phyficien  Chirurgien, 

mais  on  peut  conceuoir  plufîeurs  tels  êuenements.  dans  le  Thorax ,  ne  voulant 

«f  killèr  en  arrière  ce  que  Guy  de  Cauliac  dit  de  ceux- ci ,  Dans  les  Apoftemesqui 

M  viennent  aux  paroisde  la  Poitrine,  (  c'cflainfi  qu'il  parlej  il  ne  faut  pas  attendre 

«  loi>g- temps  la  maturitê,de  peur  que  le  Pus  fe  ietrant  au  dedans,ne'face  vne  Fiftulp 

«  qui  y  peneîTe,car  Hipçocr.  a  écrit  au  i.  liu.des  Prognoftics,  Les  maux  qui  vont 

«  du  dedans  au  dehors,  font  dangereux; 

«  C'eft  ce  que  i'auois  à  dire  des  Incifions  qui  doiuent  eflre  faites  à  propos  & 
§ .  j  de  bonne  heure:Par  contre  il  fautiçauoir  que  dans  les  Sinus  des  ïambes  &  des 
parties  qui  font  bien  garnies  de  mufcles,  il  arriue  bien  fouueut  qu'ayant  OHtiert  à 
propos  la  peau  afin  de  bailler  vne  commode  iiFue  à  ia  fange,que  l'Vlcere  a  bien 
de  la  peine  à  fe  confolider  à  caufe  du  mouuement  perpétuel  des  mufcles  :  me 
fouuenant  que  cela  efl  arriué  à  vn  Efclauc  Barbare  du  tres-Illuftre  Prince  de 
nos  TharfiGiiS ,  .à  Anthpiiie  Pulchecel  homme  coiîiiderableafrere  de  Louys  Paro- 
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chiBc  à  Antonin  Pefcio  lefuite  Jefquels  fay  bien  eu  de  la  peine  à  faïuier^ayans  efté 
mal  traités  parles  premiers  Médecins  qui  les  auoyenr  û  entre  mains:Le  Medc- 
<;in  doit  aufli  vfer  delà  même  précaution  dans  les  lointures  ôc  tous  les  lieux  ou 
il  y  a  flexion  ôcextenfion.  Car,  ou  il  y  faut  faire  vne  petite  ouuerture  eu  égard  à  8  41 
la  diificulté  del'agglutinationjOu  bien  il  faut  faire  dilïèction  félon  la  longueur 
de  la  partie  laquelle  doit  eftre  double  en  fon  contour  fi  c'eft  vn  Abfcés  rond 
&  qui  ait  beaucoup  d'étendue. 

le  puisâiouterà  nos  remarques,touchant  la  quantité  deia  diireâ:ion,plufîeurs 

autres  tirées  de  Celfèjlequei  au  liu.7.c.24.en  a  parlé  plus  pertinemment  qu  aucun 

Autheur  en  ces  termes: Mais  il  faut  toufiours  prendre  garde  en  appliquant  la  ., 

Scalpelle,de  faire  les  Incihons  les  plus  petites  5c  en  plus  petit  nombre  qu'il  eft  " 

poflible,rcgardants toujours  neantn^oins  à  la  neceflîté  quanta  la  manière  &  le  " 

nombîe  î  Car  les  grands  fînus  demandent  vne  Inciiîon  de  grande  étendue  de  »- 

deux  ouplulîeurs  lignes  ,  Et  faut  faire  en  forte  que  le  iînus  ait  vne  iilue  au  bas  »' 

de  peur  qu'iln'ycroupilîè  quelque  humeur  qui  creuferoit  cncor  d'auantage  les  " 

parties  entières  Se  voifines  :  Il  arriue  auffi  fouuent  qu'il  faut  emporter  beau-  " 

coup  de  la  peau,quand  après  de  longues  maladies  toute  l'habitude  du  corps  eft  " 

infedce  &  que  le  Sinus  s'étend  au  long  ôc  au  large^,  5c  qu'vne  partie  du  cuir  de-  »^ 

nient  pâle,car  alors  il  fautfçauoir  qu'il  eft  mort  ou  qu'il  ne  fcrtdc  rien,partant  »' 

il  eft  plus  à  propos  de  le  couper^principalemcnt  II  cela  arriue  prés  des  grandes  >» 

lointures  &c  file  malade  à  lôgtemps  tenu  le  lidà  caufe  d'vnflux  de  ventre  &  ne  »» 

tire  aucun  bénéfice  jde  la  viande  qu'il  prend  :  le  ne  veux  pas  icy  tranfcrire  tout  » 

ce  qu'il  dit  fur  ce  fuied,  on  peiH:  voir  le  refte  au  fufdit  palîàge  ôc  dans  Galien  au  »:> 

13.de  fa  meth.ch.5. 

CHAPITRE     XXII. 

De  Id  chirurgie  des  Sinus  def quels  le  foftd  regarde  en  h  us. 

TElle  forte  de  Sinus  font  de  tres-diificile  guerifon  quand  la  fange  a  fon  rc-  842. 
ceptacle  en  bas:Or  Galien  a  très  prudemment  déterminé  en  ibnliu.i.êcrit 
à  Glauco  ch.S.qu  il  n  y  a  que  deux  moyens  neceiîàircs  pour  les  guérir,  afçauoir 
ou  en  ouurant  toute  la  cauité,ouen  faifant  vn  trou  au  fondiil  arriue  le  plus  fou- 
uent que  l'oH  choilit  ce  dernier  parce  qu'il  eft    plus  au  gré  du  malade  lequel 
defire  d'être  traité  doucement  &  d' vn  remède  feur    :  Or  cette  forte  de  Sedion 
eft  certainement  feure  ,  parce  qu'il  y  auroit  bien  fouuent  du  danger  ou  en  cou- 
pat  beaucoup  de  chair  auec  vne  douleur  infupportable,ou  bié  en  failant  la  Sediô 
en  vn  endroit  nerueux^:  mufculeiLX,  de  caufer  vne  côuulliôjOu]biê,s'il  y  a  beau- 
coup de  vênesou  d'Artères  delïbus,d'attirer  vne  hœmourragie,  ainfi  cette  maniè- 
re d'Incifiô  eft  à  prefcrer.Mais  néanmoins  il  le  presétefouuét  deux  diificultésjl'v- 
nc  eft  que  la  peau  qui  couure  le  Sinus  eft  fore  rôgée  au  long  ^  au  large  auec  peu 
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d'apparéce  qu'elle  pùilTe  eftrc  agglutinée  auec  la  chair  qui  eft  deirous,cftant  ma-  > 
nifei4e  par  Ta  tenuicé^couleur  ôc  àparcnce  extérieure  qu'clieneft  pas  propre  pour  ; 
eftre  reiointe  auec  la  chair jCe  qui  oblige  le  Médecin  qui  yQi![;';cétempcchemenrj 
de  fe  fer  air  de  la  Scalpelle  :  ainfi  ie  me  fouuiens  d'auoir  veu  vn  grand  Abfcés  fous 
rAîilèile  en  Tilludre  Frédéric  Caraffe  lequel  auoic  laifté  yn  Sinus  penchant  en 
-    baSa  duquelil  fortit  inceiïàmment  de  la  Saniei'efpacc  de  quatre  mois  :  ayantfait 
premièrement  inciliôn,  auec  le  Cifeau  s  en  la  peau  qui  étoit  toute  rongée  &c  def- 
fechée  5  félon  la  longueur  du  codé ,  en  après  coupé  le  refte  du  Sinus  fé- 
lon fa  largeur  &c  rondeur  ,  la  peau  qui  fut  pftée  ayant  la  forme  d'vne  bourfe: 
Plulieurs  Frofeiîcurs  de  l'Efchole  de  Saleriie  ont  cfté  preft  nts  à  cette  Opération, 
^'^  lefqucls  font  (ans  pair  entre  tous  les  Doâeurs  d'Italie  :  Voici  l'autre  difficulté» 
Quelquefois  rextremitç  du  Sinus,  pu  fe  doit  faire  l'ouuerture,  eft  très  difficile  à 
trouuer  àcaufedc  fa  profondeur  :  il  faut  donc  auoir .  vne  Cannule  courbe  toute 
prefte,  dans  laquelle  on  fera  entrer  vne  aiguille,  de  laquelle  la  pointe  trenchera 
des  deux  coftês,  ou  bien  aura  trois  angles  ,.  par  laquelle  Cannulej  qui  fera  gar- 
nie de  tire  au  bout  de  dcuanti  lafaifant  aller  dés  l'orifice  de  l'Vlcere  iufqu'au 
fond,  on  pouireraraiguilie  àés  le  haut  Se  tranfpercera  la  chair,  ainii  le  fond  du 
Sinus  fe  trouuera  ouuert  :  Voilà  comme  il  faut  procéder  pour  faire  ouuerture 
eii  la  partie  oppofice  i  mais  quand  iieft  queftion  de  couper  le  Sinus  tout  entier> 
on  peut  mettre  en  vfagelesfàuccttes  cfcs  anciens  appelées  Syringotomes,qui  ont 
vn  petit  globe  en  leur  extrémité ,  lefquelles  on  plonge  en  bas ,  y  adiouftant  vne 
petite  bande  de  Cire  ,    les  tirant  en  bas  quand  elles  ont  percé  la  çhait  :  de  qu'elle 
de  ces  deux  façons,  que  l'on  fe  férue  ,  ayant  dilaté  le  Sinus  autant  qu'il  faut,  on 
poiiiïra  dcfcchcr  rAbfccs  <k  trauailler  à  l'agglutination  :  L'autre  cas  eft  ,  quand 
il  fcmblc  qu'on  n'a  pas  fait  l'ouuerture  de  dellbus  afsés  grande  ,  il  fe  faut  alors 
feruir  d'vne  aiguille  quifoit  percée  iufqu'à  la  pointe,  laquelle  onfera  paiferauec 
vn  filet  lequel  on  tirera  en  bas,  &  liant  enfemble  les  deux  bouts  qui  pendent,  on 
epuifera  inlcnfiblement  cette  humeur  inutile  &  i'Vlcere  s'agglutinera. 

Vous  aués  oiiy  iufqu'à  prefent ,  la  manière  la  plus  commode  de  faire  ouuer- 

turcjil  faut  maintenant  donner  des  exceptions  ôc  les  cas  dans  lefquels  il  faut  s'en 

abfttnir,  ce  qui  eft  inconnu  aux  Chirurgiens  &  Médecins  de  ce  temps  :  C'efl 

vn  décret d'Hippocrate  en  fon  liure  du  Médecin  numcr.  8.    Quil  y  avn  grand 

**  artifice  à  <lécouurir  les  Tubercules  &  aies  refoudre,  comme  auiîi  d'émpécher 

*'  qu'ils  ne  fe  forment:  vne  fuitre  de  cette  difficulté  eft  à  les  mettre  en  êuidence,  & 

**  à  les  reiîerrer  en  vn  petit  efpace,  &  ramafïànt  également  en  vn  rond  le  Tuber- 

"  culcjCar  quand  il  fera  inégal ,  il  y  a  du  danger  qu'il  ne  fexompe  Ôc  que  l'Vlcere 

"  ne  fe  guerilïè  auec  difficulté  :  il  le  faut  donc  rendre  par  tout  femblabfe  ôc  le 

"  faite  meurir  également,  ne  failantpas  ouuerture  auantle  temps,  ôc  prenant  gar- 

*'*  de  qu'il  ne  fe  rompe  de  foy-méme  :    Quant  aux  médicaments  qui  ont  la  faculté 

"  de  meurir  également,  nous  les  auons  décrit  ailleurs  : ,  On  peut  voir  par  là  com- 

.g . ,  bien  Hippocrate  eft  vigilant  à  empêcher  que  l'on  n  ouure  aucun  Abfcés  que  l'on 
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îîf  voye  vue  maturité  égale  j  Or  ce  précepte  deuaiit  eftre  egaleinent  obferué  en 
tous  les  Abfccs,  il  ne  doit  pas  eftre  particulièrement  laifsé  en  arrière  en  ceux  qui 
font  cruds  ôc  dans  les  Chancreux,  lefquels  cftants  en  vne  crudité  perpetuelle,s'ils 
viennent  à fuppuration  par  quelque  bénéfice  de  i^ature,  cette  génération  de  Pus 
eft  à  fouhaixer ,  maisil  doit  eftre  retenu.  Ce  gardant  bien  de  le  faire  fortir,&le  84$ 
gardant  foigneufement,  parce  qu'il  aide  lafuppuration  des  parties  qui  font  en- 
cor  crues,  ainfi  la  maturité  fe  fait  égale  par  tout  &  vne  colliquation  de  la  partie 
qui  eft  encor  crue ,  d'où  vient  que  cette  confequence  n'eft  pas  necellaire  qu'il 
faille  faire  ouuerture  en  vne  partie  parce  qu'il  y  a  du  Pus ,  car  toutes  chofes  qui    , 
ont  befoin  de  concodlion  doiuent  eftre  clofcs  &  relïerrées ,  au  contraire  celles  '" 
quiontbefbin  d  eftre  deiïèchées,  doiuent  eftre  à  dccouuert,  comme  ditHippo-  '^ 
crate  auliu.  6>  des  Epidemiques  Se6t.  2.  6»'  Auicenne  liu.  4.  Fen.3.  ch.  i.  Cela  a  " 
paru  en  vn  Chancre  qu'auoit  Aurélia  d'Alexandre,  lequel  étant  engendré  d'vn 
fangbruléiComme  il  fut  vn  iour  venu  àfuppuration  Se  ksMedecins  denos  quar-^-^ 
tiers  y  ayantsfait  ineiiîon  3  iiiè  perdit  vne  belle  occafion  de  voir  cette  honnête 
femme  deliurée  de  ce  méchant  venin,  mais  ce  Panus  ayant  efté  ouuert  auec  pras- 
cipitation  ôc  defèché  ,  la  crudité  demeura  dans  les  parties  qui  êtoyent  deilbus^ 
laquelle  on  ne  peut  iamais  en  fuite  ramener  à  vn  conuenable  état  par  aucuns  mé- 
dicaments. 

Les  figures  â&  SyrhgQtomes  ou  Pmcettes^font  es  fUges  1$^.  i^y. 

1.  Syringotome» 

2.  Syringotome.  ^ 
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CHAPITRE     XXIIL 

Hh  sinus  foî^rchu..* 

L  arriue  fouuentque  la  Sanie  fe  faifant  pafïàge  par  fa  qualité  acre& 
nitreufe,  vn  Abfcés,  Vlcere,  ouFiftuie  a  doublé,  &:quclqaefois,ri-iple 
orifice  :  telle  forte  d'Vlceres  s'agglutine  très  mal-aisément,  quelque 
induftrie  que  Toivy  apporte ,  tant  parce  qu'vn  des  Orifices  venant  à  feleimcrj 
l'autre  fe  dilate  &  amplifie,  tant  parce  qu'entre  l'vn'  &  &  l'autre  embouchure 
il  fe  fait  comme  vne  voûte  de  chair  câlleufe  ou  de  peau:neantmoîns  phificurs  des 
iioftres  tâchent  en  vain  de  fermer  à  force  de  médicaments,  vn  tel  Vlcere:  iX  yen, 
a  des  autres,  lefquels  quoy  qu'ils  connoilîènt  la  difficulté  ,  ne  fçauent  comm.e  il 
îa  faut  écarter^cependâtpar  ce  long  delay  il  dénient  incurable,  &,commeils  di- 
iênt,incoiifolidablejquoy  qu'il  foie  d'aisée  guerifou  de  fonuaturel,fi  on  y  procède 
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auec  la  vr^iye  Chirurgie  :  le  ne  veux  pas  diflîmuler  ni  nier  que  l'on  peut  coiifo-" 
mer  cet  entredeux  par  des  Médicaments  feptics  &  corrofifs.  Or  cela  ne  peut  pas 
fe  faire  fans  caufervne  grande  douleur  ^lacheurefuiteiOu  attirer  vne  inflam- 
mation-j'comm.e  nous  ferons  voir  à  l-entréeidenoftre  Pyrotechnie  médicinale, 
mais  rinciiîon^cft  toujours  &  plus  promte  &  plus  airurée  ,  il  eft  feulement  ne- 
ceiïairequeni  le  Médecin  ni  le  malade ,  ou  IVu^  l'autre,  ne  s'intimident  de 
l'apparence  du  mal  qui  fe  prefente  ,  lequel  eft  imaginaire ,  car  nos  faus  Chirur- 

§47  §^^^^^  tremblent  fouuent  d'apprehenfion  quand  il  fe  faut  feruir  de  la  Scalpelle: 
qtfant  à  moy  qui  fiiis,par  la  grâce  del>ieu,  plus  alïùré,ie  n'en  ay  iamais  trouué 
aucun  en  danger,  non  pas  vn  feul  d'entre  miik  :  Il  me  fuffira  ii  d'vn  fi  grand 
nombre  ie-fais  mention  de  quelques- vus  qui  font -connus  en  cette  Viile,aufquels 
cela  eft  arriuc,pouraftermir5s'il eft  poflible,le  courage  des  Chirurgiens':  le  pre- 
mier fera  le  rres-illuftre  D.  Cafpar  Benemaria ,  fils  aifné  du  Roy  de  Fez  auquel  ie 
fendis  deuxVlceres  qu'il  auoit  fous  le  Périnée  fort  éloignés  l'vn  de  l'autre  qui  iè 

§4.8  i-'^poi^cloyent  par  vnfinus,Item  d'André  Mafcambruno  Secrétaire  criminel  à  Na- 
ples, lequel  fe  tém.oigna  par  après  ingrat  en  mon  endroit  s  tel  qu'a  auflî  efté  Fla- 
uius  d'Alexandre  lequel  i'ay  guéri  entièrement  de  quelques  Abfcés  qui  âboiitif- 
foyent  l'vn  à  l'autre  en  plulîcurs  façons  aans  toute  la  Cuiilè  ôc  le  haut  de  la  iam- 
bejy  ayant  aufti  fait  pluiîcurs  fortes  d'inciiions  :  mais  i'ay  rellènti  la  libéralité  de 

84^  François  Albertin  lequel  ayant  vue  fiftule ,  ie  luy  fis  heureufement  vue  Inciiîoii 
dans  les  mufclcs  du  Thorax  fur  le  deuant  :  le  veux  âiouter  Paul  Citharella  lequel 
ie gucris/par  vne  feule  Incifion^d'vnc  Fiftule  à  deux  entrées  qu'il  auoit  aufiége: 

2'Q  I'ay  fait  vne  entièrement  femblable  cure  d'vne  Fiftule  au  fondement  en  Mucius 
Bla^us  de  menfuraCiSc  en- François  Chierlca  fils  d'0<5Vaue  tailleur  à  Naples  :  I'ay 
aufli  fait  vne  remarquable  Inciiion  de  la  peau  de  la  Tcfte  en  vn  More  feruiteur 
de  Sebaftian  Vecchioni  Médecin  fameux ,  lequel  auoit  dés  trois  ans  vne  profon- 
de Fiftule  &  puante  à  caufe  de  l'Os  qui  ctoit  carié,  ôc  encor  vne  autre  Incifion 
dans  la  ïambe  en  longueur, pour  le  guérir  d'vn  Os  cariéil'ay  encor  fait  vne  gran- 
de diiïcdion  dans  le  creux  de  lAine  ou  la  pourriture  étoit  déjà  venue  ,  en  An- 
thoine  Saccarato ,  auquel  endroit  vn  fameux  Chirurgien  Neapolitain  auoit  ap- 
plique vn  emplâtre  glutinatif  fans  auoirdécouuert  ces  finuofités  :  mais  ie  ne 
veux  pas  lailfcr  en  arrière  le  fils  de  Frîdcric  de  Rofa  Confeiller  du  Roy  lequel  dés 
vn  an  auoit  vn  Vlcere  calleus  auec  deux  orifices  fins  que  les  plus  confiderables 
Chirurgiens  de  la  Ville  ôfailenten  entreprendre  la  cure  ,  l'ayant  guéri  par  vne 
feule  Incifion  adroitement  faite  fans  qu'il  y  prit  garde. 
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CHAPITRE     XXIV. 

2)^  cette  Jorte  à' Abfcés  cjuifont  appelés  par  ks  Grecs  mi'  S'à.funViOH  èccrchés. 

L  ariine  aux  parties  qui  ne  font  pas  couuertes  de  beaucoup  de  chair  comme 
au  Genouïl  ^  îcintures,  vne  certaine  forte  d' Abfcés  que  Galien  appelé  ««t* 
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<rap(r//cn  fon  3.i.de  la  compofînon  des  Médicaments  généraux ,  comme  qui  di'' 
roit,  Peaufeparée  ou  arrachée:  En >H:e  telle  forte  d'Abfcés  qui  s'ouurent  fouuen^ 
deux  mêmejii  y  a  vn  petit  &  étroit  orifice  que  l'on  a  de  la  peine  de  voirjcfquels 
les  Chirurgiens  ne  traitent  pas  autrement  qu'en  mettant  delFus  quelques  emplâ- 
tres fans  penfer  ni  pafler  plis  anantsainfi  û  arrîue  que  la  confolidation  de  l'Vlcè- 
rc  eft  retardée  &  que  bien  fouuent  le  mal  augmête  3c  empire  :  Pour  ces  raifons  il" 
fe  faut  propolervne  certaine  méthode  par  laquelle  on  en  vienne  à  boutJaqucUe 
n'ell  point  autre,à  mon  âuis,que  de  faire  Incilion  en  la  peau  à  l'endroit  ou  eft  le 
trou,en  angles  droics,«S<:  dilatant  tellement  l'vlcere  que  les  Médicaments  fuppii- 
ratifs  &  mundificatifs  puillcnt  y  entrer-J'cn  ay  guéri  par  ce  moyen  plufieurs  dâs 
lesHofpitaux,  kfquelsauoyentcru  de  iour  eniourque  ce  petit  Vlcere  fe  guéri- 
rait en  peu.de  temps  fans  pourtant  voir  ni  commencement  ni  fin. 


€  H  A  P  1  T  R  E     XXV. 

D'v/^  Abfcés  en  [on  commenamtnt, 

Yan  T  en  ce  traité  fait  mention-des  diuerfes  vtilitcs  de  l'Incifîon  que 
Ton  fait  aux  Tiim.eurs,  ie;  ne  vcilx  g^as  à  prefent  laiifcr  en  arrière  lajna.- 
niere  d'cmpccher  le  progrés  d'vn  Abfcés  :   car  fouuent  k  naturel  de  là 
partie5ql.ii  eft  nerueufe  &c  mufcnleulcjveut  que  l'on  ne  permette  pas  qu'il  vienne 
àconco6tion  &  àfe  remplir  ,  afçauoir  de  crainte  que  le  mouuemcnt  ne  foitin-  gp. 
CÔmodç.&  de  peurtie  corruptioou  queTYlcere  ne  vienne  incurable:Or  ie  veux 
propofcr  ce  que  i'ay  remarqué.  Il  fe  prefentaen  l'Hofpital  vrricunehomm.e  ap- 
pelé ï^urent  lulianjequcl  auoit  déjà  eu  autresfois  des  Abfcés  froids^ainé  appc- 
lésjau  dedans  des  Cuiiîcs  &  deslambes,  comme  on  pouuoit  voir  par  les  Cicatri- 
ces qui  y  eftoyeni:  rcftées:  Il  êtoit  trauaillé  d'vn  Phyma  au  derrière  delà  ïambe  au  852,  _ 
delTus  du  malléole  lequeh  alloit  en  augmentant  &  le  tourmçntoit  merueiiieufe- 
ment:lcsliniments  &  autres  Médicaments  que  l'on  y  auoit  employé  félon  l'Art 
auec  vnc  bonne  façon  de  viure  àç  la  faignée,  l'ayants  peu  foulagéjon  prit  refo- 
lution,principal'ement  pour  cuiter  vn  Abfcés  ,  d'ouurir  ce  Tubercule  ciud  auec  . 
le  FerjCe  qu'ayant  exécute  hardimentjfaifinrvne  Inciiiô  profonde  &  en  longueur 
dttcorpsjil  fentit premièrement vne  médiocre  douleur  ,  &  après  auoir  veric  vue 
quantité.dc  fang  confiderable,il  fembla  auo,ir  du  repos,de  iorte  qu  ii  commenta  -^ 
de  luy  même  à^biê  efpercr,ainfi  ie  fermay  cêtVlcere  en  peu  de  tems,apres  auoit  : 
diflipé  la  Tumeur  §c  la  douleur,  le  patient  louant  Dieu  &  la  Médecine  non  fans  , 
admiration  des  Dodes  qui  étoyent  prefents,3i  entr'autres  d'Alcxius  Alonia  &  de  ; 
l.Baptifte  Fcrrarius  rres-habi^es  Médecins  qui  ne  pouuoyent  fuiïifammcnt  loiiet 
cette  Operationri'ay  d'autailt  plus  volontiers  fait  cette  narration,  que  ieremar^  %<.^c 
que  que  nos  Chirurgiens  ont  en  grande  auerfîon  &~  apprehendent,par  vne  vains,  _    "' 
Craihtc,rattraâ^ion  quife  fait  en  coupant, 

C'C     4^, 
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CHERIT  RE     XXVI. 

Des  Tubercules  PeJiUefiflels&  malins. 

11  y  a  quelque  Tumeur  contre  nature  qui  doiue  eftre  ouuerte  fans 
confiderer  qu'elle  eft  encor  crue,certainement  la  Peftilentielle  &c  ma- 
ligne mérite  ce  traitement  fans  aucune  apprehenlîon  :  Voila  i  auis  de 
Maurice  Cordsus,  duquel  perfonnage  on  connoit  le  mérite  parle  Commentai- 
re qu  il  a  fait  fur  leiiu-  d'Hippocrate  des  maladies  àcs  femmes  :  Il  raconte  qu'il  a 
fait  vne  ouuerture  confiderable  en  la  cuiiîè  dVn  homme  qui  étoit  attaqué  de 
Pefte  afin  d'en  faire  fortir  tout  le  venin,y  ayant  encor  âcoutc  la  Sudion  ,   de  la- 
quelle i'ay  fait  mention  en  la  Cliirurgie fpirituelle  au  chap.  delà  Sudion  :Pier- 
.reBayrus  excellent  Pra(aiciei^iiu.2o.chap.8. raconte  qu'il  a^ouuert  vn Bubon  pe- 
;  ftilentiel encor  crudauec  bon  fuccés ,  &c  ailleurs  il  alfeure  auoir  percé iufqu'à 
rOs  vn  Panaris  malin,  lequel  vn  Chirurgien  à  peine  auoitosé  piquer:cette  cure 
iuy  reliifit  très  hien/ans  laquelle  le  patient  auroiteftéen  danger  de  la  vie. 


CHAPITRE    XXV IL 

Be^^Ecchjmcfe^eu  dti  fangafïété àans  U  chair  à  caufe  de 

meurtrîjfmc^,  « 

Nvoit  fouuent  du  fàng  forti  en  quantité  hors  des  Vaiiïèaux  par 
meurtriiTure,qui  fe  vcrfe  dans  la  capacité  èc  vuide  des  lieus  char- 
nusjlequel  on  lent  flotter  au  bout  des  doigts,commefi  c'étoit  du 
74  Pus  5  à  caufe  dequoy  il  f:uit  penfer  par  quel  moyen  on  le  pourra 
;^^  faire  fortir  pour  preuenir  vn  Abfcés,duquel  leuenemcnt  n'eft  pas 
^/4  toufiours  heu'^eux  ••  C'eft  vue  œuuie  de  pludeurs  iours  &  difficile  de  tâcher  à  le 
dilfiperpar  Médicaments  reioiaentsou  abforbents  mais  de  laquelle  on  vient  fa- 
cilement à  bout  par  vue  prompte  Chirurgie  ,  afçauotr  en  y  portant  la  Scalpelie 
ou  quelquefois  vne  Lancette  qui  air  la  pointe  large,  car  par  ce  moyen,&  enpref- 
faut  vn  peu  la  partie,  on  fera  fortir  à  merueiiie,le  fang  caillé  :  Ce  qui  m'a  tre^- 
bien  reiifli  (^pour  y  âiouter  mon  expérience)  en  vn  cocher  de  M«  Anthoine  Car- 
minian Praticien  lequel  ayant  efié  frapé  dVne  Mule  ati  bras  ,  me  vient  trouuer 
pour  iuy  ôtcr  la  douleur  &  l'enflure  &  guérir  l'Ecchymofe    :  la  cure  fut  très - 
îieureiifc  ,  comme  fçauent  Félix  Marcotereila  &c  François  Romain  habiles  Chi- 
rurgiens de  noilre  Hoipitai  ,  Or  ïean  dé  Vigo  liu.5.  chap.5.  comme  auflî  Pierre 
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câH  Faber  en  fa  Chirurgie  fpagyriqiie  Se6t.i.  chap^.fe  feruent  d'Incifîon  dans 
^'Ecnymofe. 


CHAPITRE    XXV  ni. 

JDe  rincifion  de  quelque  f^rtie  àucor^s  à  demifroifsée, 

L  aniue  aufli  que  le  corps  ayant  eftc  meurtri  ,  la  peau  Te  creuafîè  vn  - 
peu  en  quelque  endroit ,  quand  cela  eft,il  n'eft  pas  hors  de  propos  de 
faire  l'onuertureplus  grande  auee  la  Scalpelle,  fi  ce  n'eft  qu'il  y  aie  quel- 
que mufcle  ou  nerf  auprès  lefquels  il  ne  faille  pas  toucher:quand  Touuerture  eft 
afsés  grànde,il  y  faut  appliquer  des  Médicaments  ,  ainfi  que  dit  Celfusau  5.1iu. 
de  fa  Medec.ch.2.6.$.de  T-agglutination  âts  Playes:  ce  paifage  nous  cnfeigne  qu'il  " 
faut  faire  Incifion  non  feulement  quand  l'ouuerture  n'eft  pas  afsés  grande ,  mais 
qu'il  la  faut  faire  félon  l'étendue  du  mal,  voîre  d'auantage,  afin  que  l'on  puilfe  * 
pencer  la  partie  plus  aisément  &  quelle  foit  plus  promptement  reilaurée  :  Mais 
Fallopius  en  fonliu.dcs  Playes  ch.io.  contre  ropinîon4eCelfus,taxe  ceux  qui 
ontaccouftumc  quand  il  y  acontuiîoncn  la  Tefte  foit  que  la  rupture  foit  gran- 
de ,  foitqu'elle  foit  petîte,de l'élargir  encor  d'auantage  :  Il  les  condamne  di-ie 
parce  que  la  peau  Tert  de  dcfenfe ,  en  amenant  le  témoignage  de  Galien  au  Com- 
ment.fur  le3.1iu.desFra(Sbures  t.43.où  il  produit  pluiieurs  expériences  que  la  peau 
s'eft  aggluîinée,quoy  qu'elle  fut  exceffiuement  noire ,  Voik  ce  qu'il  dit.  Mais  il 
y  a  bien  de  la  différence  entre  l'Incifion  qui  fê  fait  en  de  la  peau  à  demi  déchi- 
rée fie  en  quelque  façon  rompue  ,  afin  de  la  pouuoir  mieux  reparer  ,  &  autre 
d'emporter  <felle  qui  couure  vn  Os,  Et  encor  c'eft  vn  autre xhofe  de  faire  Inci- 
fion en  la  peau  de  la  Tefte3&  autre  en  des  autres  parties  du  corps  :  car  la  Tefte 
qui  eft  débile  &C  caue  eft  fort  exposée  aux  iniiires  de  dehors  &  beaucoup  plus 
que  les  autres. 

^^  chapitre'xxix.  ^ 

De  rifïcifion  qui  Ce  dûit  faire  promptement  en  la  peau  ,  au  âejfm  de  U- 

quelle  il  y  a  vne  Exojîofe  ou  quelque  Tumenr  de  celles 

quon  Appelle  Gummata. 

E  n'eft  pas  chofe  iTOtiuelle  qu'il  fe  forme  des  Tumeurs  ou  des  Âbfcés  g^v 
dans  les  OsjCela  a  efté  conmt^Hippocrate  au  liu.  2.  des  Epidemiq.  au 
commenccment,6c  à  Galien  au  Comment.fur  le  57.Aphor.de  la  Sed.y. 
Tous  les  Médecins  ont  cftc  de  leur  fentimenr,  hormis  le  feul  Serapio  qui  n'a  pas 
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bien  compris  leur  intention  de  quoy  Paul  Ingralfîas  parle  amplement  en  San  It- 
«re  des  Tumeurs. 

Or  ce  mal  ardue  ainfi  comme  i'eftime  ,  vn  mauuais  fuc  ayant  eftc  porté  à 
VOs  pour  fa  nourriture  luy  étant  incoiporéjil  vient  à  s'éleuer  par  vne  efpece  de, 
fomentation  qui  le  dilatejcausée  par  la  pourriture  de  ce  fue  ,  laquelle  le  faifant 
cnflerailfe  raréfie  &  fait  vne  boife  en  l'Os  :  cependant  cette  humeur  putride  qui 
ne  demeure  point  oilme  par  fon  long  feiour  ramollit  la  fubftance  de  l'Os ,  le 
gâte  &  le  rend  âpre  &c  inégal,  de  forte  que  ii  on  vient  à  le  couper  il  {«mble  auoir 
efté  ronge* 

Or  ce  mal  a  cela  de  propre  que  (e  gliflànt  infcniîbîement  il  a  gâté  la  fub- 
ftance de  rOs  auant  que  le  vice  qui  y  eft  conçeu  ait  attaqué  les  parties  voifir 
nés  &  la  chair  &  s'y  forme  vn  Abfcés  :  d'auantagc  cette  pourriture  attaque 
particulièrement  l'Os  auec  lequel  elle  a  vne  antipathie  &  certaine  Analogie 
loitpar  vne  fimilitude  auec  l'humeur,  foit  par  vne  grande  foiblelfe  de  la  par-i 
tie  >  ou  en  fin  par  vne  propriété  entièrement  cachée ,.  Comme  aux  Enfants, 
6  qui  font  fuieâis  à  endurer  le  mal;  dit  Efpinc  veniteufe  lequel  prouient  d'vne 
infeéxio^  qui  leur  a  efté  causée  par  vne  impureté  des  principes  de  la  gênera^ 
t;ion,d!e  laquelle  il  n'ont  pas  efté  bien  purifiés.  Et  en  la  Véroles,  à  caufe  d'vn 
excrément  fpermatic  putride  quia  correfpondance  auec  les  Os.  :  Mais  cenefl: 
pas  icy  le  lieu  ou  il  faut  difputer  fubtilement  de  ces  choies.  le  viens  donc  à 
la  Cure  ,  en  laquelle  il  fe  faut  premièrement  propofer  de  ne  permettre  pas 
que  le  mal  aille  plus  autant ,  luy  coupant  chemiiv,-autan  que  l'Art  le  peut  per- 
mettre :  pour  venir  à  bout  de  cette  intention  ,  il  fe  faut  feruir  principalement 
de  Médicaments  Abforbents  :  mais  la  Chirurgie  qui  ie  fait  par  le  Fer  ou  par 
le  Feu  eft  bien  plus  eificace  ,  l'ay  particulièrement  âpris  par  expérience  que 
l'incifion  eft  plus  à  propos ,  parce  qu  elle  décharge  Ipé  parties.,«de  fang  fuper- 
Jflu  &  âpaifc  beaucoup  mieux  la.  douleur  :.  dequoy  i¥y  fair  vne  expérience  con- 
fiderable  en  François  Donnurfb  ieun  homme  Neapolitain,  auquel  comme  le 
Front  s'éleuoit  vn  peu  en  Tumeur,  quelques  vns  trouuerent  étrange  ôc  mau- 
uais  de  ce  que  iefis  vne  ïncifion  profonde  auec  la  Scalpelle  iufqu'à-ce  que  i'vi^ 
fè  découuertFOs  ,  &  que  bien  peu  de  iours  après  i'y  pôrtalïè  le  Feu  pour  con- 
fumer  la  mucofité  des  parties  :  mais  il  ne  fe  palTa  pas  fepc  iours  après  la  premiè- 
re ïncifion  qu'il  fe  prefcnta  vn  Os  &  le  douzième  iour  i'en  tiray  vn  fragment 
auec  k  Pincette  tout  rongé ,  lequel  vint  fans  peine.  Cela  auoit  efté  tenu  pour 
abfurde  pai'  lean  Baptifte  Ferrarius  &  Pierre  Agnellus  Cofta  hommes  en- 
tendus &  quelques  autres  curieux ,  Içfquels  ont  efté,  témoins  oculaires  Se  ont 
msnié  l'Os  de  leurs  propres  mains^ 

CHAPITRE 


Deslncidons.  lîi 


CHAPITRE     XXX. 

J^ei  ?Uyes  quifeneire^t  en  U  unité  de  la  Pûitrin€ ,  âejquelks  U 
Sdnie  ne  peut  ftts  fortir  k  caufe  qu*  elle  s  font  en 
lieu  tup  haut,   • 

^EsT  vue  chofc  afsés  ordinaire  qu'il  fè  verfè  dans  le  fond  de  laPoî- 
ctine  vne  grande  quancitc  de  Tangjquand  il  y  a  vne  Playe  en  icellc 
qui  pénètre  iufqu  à  la  cauité,  lequel  ne  pouuanc  fortir  à  caufe  de 
la  fîtuâtion  êleuce  du  corps ,  il  agit  premièrement  fur  les  membra- 
nes ,  eu  après  il  oppreiïèles  Poulmons,&  venant  à  fe  pourrir,il  caufe  vne  fiéure 
continue  par  la  communication  de  la  pourriture  au  cœur,  ainfî  dans  Tefpacede 
dix  iours  le  malade  vient  le  plus  fouuent  à  mourir.  A  quoyrte^renants  pas  gar- 
de les  Chirurgiens  de  noftre  temps,  ils  fruftrent  leurs  malades  dVn  grand  re- 
mède ,  Quand  donc  il  fe  prefeiatera  quelque  femblable  Playe,  il  (c  faut  promte- 
ment  enquérir  s'ileft  tombe  du  fang  fur  le  Diaphragme,  ce  que  Ton  conoiftra 
par  la  dilHcultc  de  l'expiration ,  puanteur  d'halene  ,  vne  rougeur  des  ioiies  qui  %^y 
vient  des  vapeurs  qui  montent  en  haut  de  ce  fang  qui  y  pourrit ,  finalement  on 
l'apprendra  du  malade  lequel  dira  qu'en  remuant  le  corps  de  eofté  &  d*autre,il 
fentle  fang  aller  &  venir,  &  de  la  douleur  au  cofté  ou  il  s  elt  ietté,parce  qu'il 
prelïèles  Poulmons&  le  Diaphragme  :  Ayant  bien  examiné  ces  (ignés  ,  il  faut 
trauailler  à  donner  ilfue  à  la  Sanicjfaifant  ouuerture  entre  la  quatrième  ôc  cin- 
quième cofte  à  fix  doigts  en  trauers  loin  de  l'Echiné:  Il  faut  en  outre  choilîr  vne 
Scalpelle  bien  déliée  &  pointue,  auec  laquelle  il  faut  couper  peu  à  peu  lîkbelle- 
ment,portanttoufîoùrs  larfiain  contre  bas,  à  caufe  que  les  vênes  &  les  Nerfs  qui 
pafîènt  par  ces  endroits  regardent  en  haut  ;  l'ouuerture  étant  faite ,  à  chaque  fois 
que  Ton  pencera  le  malade,il  faut  lailïèrTortir  5.  ou  6.  onces,plusou  moins  felo 
la  force  Se  l'âge  du  patient  :  On  luy  donnera  cependant  en  toute  affurance  des 
potions,appelces  vulnéraires  à  caufe  de  leur  effeét,  lefquelles  nousauons  écrit 
en  nôtre  traitté  Pharmaco  Chirurgique:Nicolas  Gaudin  Médecin  François  fort 
exercé  en  ces  cas ,  alfure  d'auoir  .deliuré  d'vne  mort  alïurée  en  vn  an  quatre  per- 
fonnesquiauoyent  eflé  blefsées  en  la  Poitrine:  Michel  Pafchal  au  liu-i.chap.z^. 
dit  auoir  veu  le  même  fuccés  en  vn  certain  nommé  Loup:  Nicolas  Florentin  tr. 
4.ferm.z.  Cerm.7.  iS:h.58.  Guillaume  de  Plaifance  liu.i.  ch.12.  Guidon  zi.^ÂQd:.!. 
ch.i.Sc  au  tt*4.doâ:.i.ch.i.&  au  tr.3.dod.2.chap.5.approuuent  cette  methode,& 
entre  les  modèrwes  MafTa  Epitr.i.  Amatus  Portugais  cent.i.  Cur.85.  Elle  efl  auffi 
âprouucepar  Andté  de  laCroisau  l.z.defa\3hirurgie,tr.4.  chap.4.par  Me^catus 
en  fcsInflitut.Chirurgiqueslin.i.  chapitre  deïiiiçr  guieft  desPlayes  du  Thorax»- 
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Et  par  Fragofus  en  la  GlofedesKayes^pai:  Aïgenderenl'A^hor,?.,;.  de  la  6.  Se- - 
€tion&  au  45..:lela  reptiéme:Mâîs  pourqiioy  fais-ie  mentioa  des  noimeaux  Mé- 
decins vea  qu  Hippocrace  en  parle  au  Hure  $.  des  maladies  texc.  6j.    Ce  qui  cft 
confirme  par  Ton  Commentateur  Salius  Diuerfus,  &  Galien  auliure  5.  de  fa  mé- 
thode chapitre  8.  ou  il  dit  qu  vn  Os  eft  venu  à  tomber  par  vn  Catharre  pourri: 
Mais  Auicenne  liuje  11.  Fen  20.  tr.  5.  chapitre  4.  commande  que  l'on  ouur  c  le 
cofté  en  vue  douleur  que  l'on  penfe  étrePleuritique  &Co    Hollier  en  Tobferua- 
îioniS.  dit  que  cette  Inciiion»a  eftéâprouuée  par  expérience  étant  faite  entr^ 
la  quatrième  ôc  cinquième  vertèbre  de  laquelle  Mi  Pafchal  fait  mention  en  fa 
Pratique  chapitre  i5;.Amatus  Portugais  raconte  vue  femblable  hiftoire  en  la  eu-, 
re  8;.  de  la  centur.i.  d'vnSoldat  qui  ayant  elle  blelsé  en  la  Poitrine  &  la.  cauité 
d'icelle  étant  pleine  de  beaucoup  de  fang ,  vn  Chirurgien  le  famia  faifant  ouuer-, 
ture  entre  la  3.  &  4.cofte. . 

Mais  quoy  qu'Halyabbas  lêrm.  cj.  du  i.  liure  de  ia  Difpofîtîon  "Royale ,  tien- , 
nepourfurpeôte  rinciiion  &la  Cauterifation  par  l'apprchenlion  dVne  Fiftule 
&  du  danger  de  la  vie,  on  connoit  neantmoins  Ton  peu  de  courage  en  ce 
qu'il  fait  la  dernière  auec  la  racine  d'Aiiftoloche.  «Se  de  i'huyle  bouillante  :  l'e- 
ilime  ncantmoias  que  la  Seéliouj  laquelle,  eft  recommandée  par  tant  d'habiles  , 
hommes  &<.  confirmée  par  expcrience,{e  fait  auec  rnoins  de-douleur  ÔC  moins  de 
danger  d'vnc  perte  de  laiigienfomme  qu'elle  reiiffira  Hiicux,!!  on  père  la  cinquiè- 
me cofte  auec  vn  long  perçoir,apres  auoir  fait  vne  Inciiion  de  deux  doigts  de 
lôgueur,de  forte  que  le  fang  puillc  for  tir  par  là:îaquelieSe6Hon  eft  d'autant  plus 
à  préférer  qu'Hippocrate  en  eft  l'Autheurjau  liui^es  Affcébions  internes  num.iy. 
Gaiien  l'a  fait  en  la  cinquième  coftedanslesEmpyematics,  au4  lÎH.desEpidem. 
en  Ariftemon  fais  dePhilis,&:  au  liu.des  Praenotions  &  en  la.6^e(5fc.de  l'aphor.ij . 
&,en  la  7.aph.45.Mais  qu'eft-ce  qui  peut  empccher,(î  ce  n'eft  qu'on  manque  en- 
tièrement de  courage,  qu'on  ne  face  Inciiion  dans  les  mufcles  intercoftaus  fous  . 
I3.6.ÔC  y.cofte  pour  faire  fortir  cette  humeur  corrompueî  comme  ordonne  Hip- 
pocrate  au  i.liu.des  maladies  &  Galîén  au  Comm.fur  l'aph-ay-de  la  Seâ:.6.&  en 
Ion  introdudion  ch.xS?  Paula  fuiui  l'vn  6<  l'autre  liu.é.ch.2 4.  Aetius  lia.io.c.30 , 
S>c  Auiccnna ,  lo.ii.tr.chap.j.Ie  ne  ^uis  de  moins  dereehef  que  d'auoiier  cette  Se- 
ction qui  eft  approuuéc  par  les  plus  Doètes  :  Mais  i'ay  fait  mention  d'vn  autre 
inuention,fans  dilîeiflion  dans  nôtre  Chirurgie  fpirituelle,  laquelle  eft  certaine- 
ment plus  aflurée  &  au  gré  du  malade. 

Il  y  en  acncor  vne  troiiiéme  qui  vient  de  Mer'catus  au  i.liii.  de  ies  Inftitutions 
Chirurgiques  autr.desPlayes  chap.7.  lequel  veut  que  quand  vn  malade  n'eft  pas 
bien  robufte,  que  l'on fe  contente  dépiquer  la  Pleure  auec  la Scalpelle fans  faire 
vne  ouuerturc  entière ,  que  par  ce  moyen  le  pus  tresfuera  peu  à  peu,ou  bien  la 
nature  achcuera  elle  même  i'ouuerture  3  par  laquelle  la^anie  fortira  commodé- 
mcnt.  '       ■  % 
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CHAPITRE    XXXL 

Bts  PUyes  en  Gemrd, 

Ly  a  qiielquesfois  des  Playcslerqiiellesn  étant  pas  afsésouuertes, 
le  Médecin  eft  oblige  d'achener  ce  que  Tennemi  a  laifsé  imparfait. 
Cela  eft  commun  à  toutes  ,  mais  particulièrement  il  le  faut  prati- 
quer  en  «elles  desNerfs,lefquelles  par  leur  petitelFe  retiennent  la  fa» 
nie  à  caufe  qui!  n'y  a  aucun  paiïàge  pour  Ton  iiliie ,  il  eft  necelîàire  de  le  faire, 
promptementjcomme  die  Gaîien  au  3.1iure  de  fa  meth.  ch.  2.  &  Vidius  au  z.liuo 
de  fa  Chirurg.  chap.  5.  comme  aulfi^tôu5ies  Chirurgiens  approuués  &  entre  les 
Médecins  Dogmatics  laq^Fontanus  au  iiiu»de  fa  Prar.chap.25.  craignants  que  la  35 
Sanie étant  retenue  n'attire  quelque  conuuiiion  ou  inilammation,Hippocrate  au  ?> 
liurej.  des  Epidem,  numcrio  j^.  dit  qu'vn  Sauetier  mourut  de  cette  caufe,  le- ^j 
quel  en  rapetallant  desibuliers  fe  piqua  la  Cuiiïè  audelïus  du  Genouïl,ouil  plan-  p 
ta  fon  alêne  longue  dVn  doigt  fans  qu'il  en  fortit  aucun  fang  j  la  Playe  s'étjint  ^j 
entièrement  refermée:  Et  au  contraire  celui  la  qui  fut  piqué  en  l'œil  versla^au- 
piercjla pointe  étant  allé  bien  auant&  la  iou'é  étant  deuenue  fort  enfle,  après 
auoir  fait  Incifton  en  la  Paupière  ,  futconferué  y  Sur  lequel  paffage  Vallefîus 
dit.à  proposjQif  il  n'y  a  p^oint  de  meilleure  methede  pour  guérir  les  piqueures 
profondes  que  par  vnejlncifionjla  partie  en  faifant  vne  Playe  longue  &:  large  en 
lieu  d'vne  piqueure  :Ôr  dans  les  Playes  récentes  il  n'y  a  rien  de  plus  à  propos 
que  de  laillèr  couler  le  fangîComme  dit  Hippocr.  auliu.dcs  Vlceres  :  Voila  ce 
que  i'auois  à  dire  félon  les  dogmes  des  Anciens  ,  quoy  qu'en  mon  traire  des 
Playes  i'aye  recommandé  yiie  autre  voye  plus  courte  par  l'appiication  àç.s  Mé- 
dicaments Chymics* 

Cette  dilatation  conuient  auffi  aux  Pîayes  Venimeufes  ,  folt  qu'elles  foyent 
faites  par  armes  empoilbnnées,  foit  que  ce  foit  par  morfure  ou  piqueure  d'Ani-  85I 
maux  Venimeux  ,  defquelles  Celfe  propofe  la  cure  au  chapitre  de  la  morfure 
du  Chien  enragé  ,  ou  il  parle  exadement  du  bien  qu'apporte  la  Scarification 
auliu.  2.  ch.  7.  &  à  fon  imitation  îean  Baptifte  Codronchius  au  liure  2.  de 
l'Hydrophobie  chapitre  8.  ayant  fuiui  Galien  au  liure  delà  Theriaque  écrit 
àPifo  chapitrt  16.  Veut  que  l'on  dilate  la  Playe  faite  par  morfure  de  Chieii. . 
enragé. 
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CHAPITRE     XXX  IL 

J>e  tOeil  deLiénre, 

Vaiid  vnedes  Paupières,  principalement  celle  dedeirus,  cft  contradc 
GU  retirée  par  Abfcés,  Vlcere,  Playe,  brûlure,  ou  quelque  diftenfion, 
il  faut  dormir  les  yeux  ôuùeirts  cbrtime  les  LiéureSjà  caufe  dequoy  on 

. a  âpelc  ce  vice  en  Grec  LagQphthalmos,  ou  Oeil  de  Lièvre,  comme 

dit  Cooftaritin  l'Africain  en  fa  Chirurgie  th.  24.  &  auant  luylfaac  l'ilraëlitc  au 

liu.  5>.  de  fa  Pratique  ch.  25.  Quand  on  aura  à  traitter  vn  fèmblable  mal ,  il  faut 

confultérCelfus,  lequel  en  enleigne  la  Chirurgie  au  liu.7.  eh.  7.  &  Paul^gineta 

liu. 7.  ch.  10.  y^tius  Serm.ii.  ch.  73.  &  Paré  liu.  \6.  ch.  6.  l'ay  vn'  autre  méthode 

approuuée,  qui  fe  fait  par  vne  Piatine  de  Fer  courbée  en  forme  d'Aile,  de  Tadmi- 

jïiftration  de  laquelle  i'ay  parlé  en  ma  Chirurgie  defarmée  ,  au  ch.  Comment  il 

faut  ramener  les  parties  écartées  :  Que  iî  la  Paupière  ell  retitée  à  caufc  d'vne  Ci- 

catrice,en forte  quelle  nefépmlïè  pas  fermer  autant  qu'il  faut,on  trouuera  dans 

Roland,tres-expert  Chirurgien,la  manière  de  la  rétablir,  laquelle  il  propofe  ainA 

;  au  chap.i.  chap.6.  Ayant  coupé  le  Callus  de  la  Cicatrice  en  trauers  contre  le  vi- 

;  fage  î  on  prendra  vne  petite  Platine  de  plômb>troiiée  en  quatre  endroitSjde  grail- 

t  deur  proportionnée  au  mal ,  laquelle  on  coudra  auec  la  Paupière  ofFencée,met- 

;  tant  vne  petite  teiite  dansle  vuide  d'icelle ,  on  tirera  en  haut  la  petite  peau  aueC 

;  des  petites  brides  propres:  fur  le  5).  ou  11.    iour  on  défera  la  petite  Platine  ^ 

traitant  la  playe  à  la  façon  accouftumce  :    mais  iladucrtit  fur  la  fin  qu'ayant 

tenu  prêtes  quatre  aiguilles,  defquellcs  chacune  palïè  vn  filet  par  les  trous  de  la 

Platine  qui  vient  au  long  du  Sourcil,que  l'on  fait  paiïèr  auec  vne  petite  bande, 

il  les  faut  lier  enfemble  par  les  bout5 ,  faifant  Ife  même  à  l'oppoiîte  en  Tauti^e 

Paupière. 


CHAPITRE   XXXIIl. 

Ctropîon,  comme  le  décrit  Celfe  au  liu.^.  ch.^.  eft  vn  \'\.q.ç^  de  la  Pau- 
pière, ou  d'enhaut,  laquelle  ne  décend  pas  afsés  bas  &  ainfi  ne  couurc 
pas  l'Oeil  :  ou  de  celle  d'enbas.laquelle  ne  peut  pas  eftre  fuffifamment 
éleuée  en  haut,  mais  s'aualle  en  bas,  fans  pouuoir  fe  rencontrer  auec  la 
fupcrieure  :  Or  cela  arriue  en  l'vne  &  en  l'autre  ,  ou  par  quelque  indifpofition 
^interne,  ou  à  caufe  d'vne  Cicatrice ,  ce  qui  n  arnue  pas  faiis  vn  défaut  de  la  Pau- 
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plere  :  que  s*il  en  manque  trop,  dit  Celfus ,  il  n'y  a-aucuii  remède  pour  reftr 
tuer  ce  qui  manque:  voilà  Ton  opinion:  mais  i'ay  veu  vne  paupière  tellement  ren" 
uersce  après  la  guerifon  d'vn  charbon,  que  le  dedans  de  l'Oeil  êtoit  tout  à  dc- 
couucrt,  laquelle  fut  neantmoins  quafî  réparée,  en  coupant  le  bord  de  la  Pau- 
pière de  hquelle  le  poil  eftoit  tombé  :  Ce  qui  eft  proprement  arriué  à  vn  Ca- 
pucin de  Pouzol  appelé  frère  Sakiator ,  lequel  ayant  perdu  toute  efperance  d'ê- 
tre guéri  de  cette  deformiré,  après  auoir  pafsc  par  les  mains  de  tous  nos  Chirur- 
giens, fe  vît  à  peu  près  remis  par  cette  lacifion/ 


CHAPITRE   XXXÎV. 
jDe  UjoUkÇomoni^wn  des  Paupières, 

Vandlies^PaupferesfontnatureîliEmentconîoîwtescnfemble:,  c'eft  v^* 
chofe  afsés  aisée  de  les  feparcr  auec  la  Scalpelle,  pourueu  qu'on  pren-. 

ne  bien  garde  de  n  oftt^nrer  point  le  dedans  des  yeuxj  pour  cette  raifon 

il  faut  tenir  &  amener  contre  foy^les  Paupières  tant  qu'M  eft  poiEble,  quand  oiv 
veut  faire  cette  Opération  :  A  cclàiciont  propres  les  pincettes  de  bois,  oul'In- 
ftrument  duquel  i'ay  parlé  dans  la  Chirurgie  de  l'Oeilde  Lieyre,fi  on  l'applique 
▼n  peu  au  deçà  du  lieu  ou  il  faut  faire  l'Incifion ,  iînon  qu'on  aime  mieux  em- 
ployer ces  bandes  defqucls  on  fe  fert  qiiand  on  veut,  faire  ioindre  des  Playes  re-_ 
centes,  ou  Suture  fcche  m-ifes  fur  i'vne  6c  l'autre  Paupiere,laquclle  étant  bien  dé- 
fechée  on  tirera  tellement  rvne  ^  l'autre  en  haut,. qu'il  feraraisé  de  couper  fans. , 
ofïènfer  l'Oeil ,  tenant  la  main  fufpendue. 

CHAPITRE     XXXV. 

BelacomonMicndesTaufleres  l'vpie  auec  l'autre  i^rs  les  Cmions 
des  jeux. ,  é"  auec  la  membrafte  de  l'œiL. 

L  arrîue  {buuenc- vne  d'eprauation  dfe  la  veu'é ,  parce  que  les  Paupie-      ^ 
res  qui  font  les  couuertures  des  yeux,  &  doiuent  naturellement  mon-  g 
ter  &  dcendre,  font  collées  enfemble,  ou  auec  la  membrane  con- 
ionâ:iue  de  TOeilou  auec  la  Cornée:  laquelle  conionâ;ion  arriue  ou 
par  vn' erreur  de  la  faculté  formatrice  ,    ou  à  cauie  de  quelque  Vlcere  qui.  a 
précédé'  :    Les  Paupières  qui  lont  coniointes  I'vne  à  l'autre  dit  Celfus ,   liur.  7,:      • 
chapitre  7.  peuueiit  eftre  facilement  feparées ,  quoy  que  par  fois  cela  ne  fert 
de  rien ,  car  e'4cs  viennent  derechef  à  le  reioiiidre  :  ilfaut  neantmoins  faire  vne- 
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tentatiue,  car  fouuent  l'Opération  reuflît,mais  il  y  a  bien  plus  de  difficulté  â  gué- 
rir la  coniondion  de  la  Paupière  auec  rOeil,&  en  ce  cas  il  ne  faut  pas  venir  à  la 
dilTedion,  car  après  auoir  amené  la  Paupière  auec  vn  crochet  rebouché,  &  y 
ayant  fait  pafïèr  le  bout  de  la  fonde,  on  pourra  aufli  bien  détacher  la  chair  par  le 
moyen  d'vne  Scalpelle  courbe,  lapofant  entre  la  Paupière  &  l'Oeiblaplus  gran- 
de difficulté  confîfte  à  empêcher  que  ce  qui  aeftécoupé  ne  vienneà  fe  reioindrej 
dequoy  même  n'a  pas  peu  venir  à  bout  le  tres-fçauant  Meges,  quoy  qu'il  l'eut  en- 
trepris auec  trop  d'aifurancesComme  écrit  Celfus  lequel -nie  auoir  iamais  veu  au- 
cun qui  en  foit  guéri  :  Mais  quant  à  nous  cette  Opération  n'étant  pas  à  mon 
âuis,  entièrement  impoflîble ,  il  faut  tout  ellàyerô.:  écarter  tout  dbftacle,  peut- 
être  que  la  chofc  rciiflira  à  fouhait,  car  comme  i'eftime,  fi  ayant  éleué  la  Paupiè- 
re d'enhaut,&  âbaifsé  celle  d'enbas,  on  les  retient  quelque  temps  en  cet  état ,  & 
en  y  mettant  des  petits  plumaceaux  &  des  bandes  par  dclfusjil  pourra  arriuer  que 
quelqu'vn  fera  remis:  Or  liaae  au  liu.9-de  fa  ^''rat.ch.Z7.&  Conftantin  l'Africain 
veulent  que  l'on  procède  ainfî  en  cette  Opération,  ayant  fait  palier  quelque  In- 
ftrument  de  Fer  entre  la  Paupière  &:  l'Oeil ,  il  faut  fouleuer  auec  vn  crochet  la 
partie  qui  eft  agglutinée,  &c  en  efquiuant  les  membranes  de  l'Oeil,  il  faut  couper 
ce  qui  fait  la  coniondion:  après  quoy,  il  faut  cracher  contre  l'Oeil  du  Sel  &  du 
X^umen  que  l'on  aura  mâché  enfemblejpuis  ayant  mis  vn  linge  doux  entre l'vQçji'' 
ôc  la  Paupiercjon  le  couurira  dVn*  autre  qu'on  aura  trempé  en  vn  iaune  d'œuf,& 
le  troifiéme  iour  l'ayant  débandé  on  acheuera  la  Cure^mettant  le  blanc  d'iceluy 
en  Collyre. 


CHAPITRE    XXXVI. 

De  U  conwnUion  des  Paupières  k  caufe  de  Paralyfe, 

Vand  les  Sourcils  &  leurs  Mufcles  font  attaqués  de    Paralyfîe  ,   la 
Paupière  de  deffus  deuient  tellement  foible  qu'elle  demeure  fans  mou- 

uemcnr  &  efl  toufîours  couchée  fur  rautre:C'eft  vn  mai  très  difficile  à 

guerir,tant  parce  que  cette  partie  a  peu  de  chaleur,&  que  fes  Nerfs,  Vénes  &  ar- 
tères font  fortrclfcrréesà  caufe  du  rafroidilïèment,  tant  des  parties  internes  que 
des  externes:  Quand  donc  on  le  fera  ferui  en  ce  mal  de  Sinapifmes  ou  de  médi- 
caments attraccits  fiits  auec  Caftiirée  &  Euphorbe,  fans  rien  aaancer,ou  des  li- 
niments  dcfquels  on  fe  fert  en  la  Paraly  fie,ii  faut  en  ce  cas  recourir  à  la  Chirurgie 
&  venir  à  la  Sedion  :  Il  faut  di-ie  ,  faire  vue  incifion  obliquement  dés  le  petit 
canton  au  droit,car  la  Paupière  fe  retire  en  haut  après  auoir  otFencé  légèrement  la 
peau,maisie  ne  veux  pas  cacher  qu'après  cela  l'Oeil  demeurera  toufiours  entr'ou- 
iierr,  or  il  vaut  mieux  qu'il  foit  en  cet  état  que  fermé  :  Rondelet  au  i.  lia.  de  fa 
Prat.  efl  à  peu  près  de  ce  fentimenr. 

CHAP. 
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CHAPITRE    XXXVII. 

Du  2{J^'^fforme  é"  qmfemhe  k  cofié, 

^{^  A  Cartilage  du  Nés  eft  tellement  par  fois  contounice&  auaace  (i  fore 
-û  vers  la  partie  oppofice,  que  plufieurs  ont  opinion  qu'il  y  a  vu  Polype, 
^^  &:  neantmc/vns  ce  n  eft  qu  vn,dcfaut  de  conformation  &defigure,com- 
me  cela  eft  arriuc  à  Marc  Anthoine  Mcntileoni  frère  Germain  de  M.  Placide  de 
Terranova ,  lequel  i'entrcpris  de  guérir  ,  en  mettant  vne  forte  comprefïè  pour 
reponlîèr  ce  qui  anançoit,  y  âioutant  vne  bande  comprim^ite  par  le  comman- 
dement d'Hippocrate  enfonliu.i.  dzs  Articulations  text.  44.  Or  ayant  âprisde 
Galien  que  cette  procédure  êtoittrompcufè  8c  trop  foible,  ie  m'érois  proposé  de 
couper  ce  Tubercule  Cartilagineus  5c  derepoufïer  par  artifice  le  Nés  daiislelieu 
ou  laSedion  auroit  efté  faite,  mais  Tes  frères  n'y  voulurent  pas  confentir. 


CHAPITRE    XXXVIII. 

Des  c&'ws  ât  U  bouche  qui  font  agglutinés  enfemble  après 

vfi  Flcere, 

VelquefoisvnVlcere  Ou  vne  Gangrené  venant^à  guerifon ,  &  la  chait* 
commençant  à  fe  former  vers  les  Angles  de  la  bouche ,    il  arriue  que 
cette  réparation  naturelle  vient  à s'ouniir^  ainfi  l'ouuerture  delà  bou- 
che s'ctrecit  :  quaad  il  arriue  quelque  chofe  de  femblable,  la  première 
pensée  qui  vient  eft  de  faire  inciiîon,ce  qui  fe  peut  faire  tant  aucc  vneScalpellc 
pointue,  que  par  vne  pièce  demonnoye  d'argent,  ou  de  cuiure  aiguisée  au  bout 
&  trempée  en  eauforte,comm.e  Aquapendens  enfeigne  enfcs  Opérations  de  Chi- 
-rurgie:    Cette  incifion  étant  faite,  il  fe  faut  donner  foigneufement  garde  quel- 
ques iours  aptes  que  l'Vlcere  ne  vienne  à  (è  confolider  Ôc  ne  donne  vne  nouudl- 
le  peine ,  voilà pourquoy  il  faut  mettre  entre-deux  vne  petite  lame  de  plomb, 
frotéc  de  vif  argent ,  qu'eft  lavoye  la  plus  aflurée  de  toutes  pour  empêcher  la 
reunion  à^s  bords,  s'il  en  faut  croire  à  Heurnius  ,  fomentant  tous  les  iours  la 
partie  auec  vne  decodion  adftringente,  laîfïànt  la  petite  lame  iufqu'à  ce  que  la 
Cicatrice  foit  formée  :  Il  me  fouuient  d'auoir  obfcrué  cette  méthode  en  vn  ieu- 
n'homme  qui  eftoit  venu  exprefsément  de  rApoiiille,  ccrchant  du  fecoqrs  con- 
tre cette  deformitc  de  bouch.e  j   dequoy  ie  vins  facilement  à  bout  en  pea  é^ 
temps, 
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CHAPITRE    XXXlXv 

Du  ligament  de  lorLafjgue  é'  d(t  BaUnm  ,  quand  ils  empêchent  les 
fon fiions  de  nature  à.caufe  de  quelque  mc&mmûMié. 

^K''^K  L  faut  parler  à  prefent  du  ligament  de  la  Langue  quand  ileft  exccffifa 
^Éj  1^  ^  empêche  les  fondions  d'icèlle:  il  ne  faut  pas  laificr  ce  mal  fans  reme- 
^g^^  de ,  mais  quand  il  ôce  IVfage  pour  lequel  la  langue  a  eftç  creéejil  faut 
■"^  y  mettre  la  main  :  non  toutesfois  touhours  auec  la  Scalpelle,  qui  cil  la  voye  or- 
dinaire, veu  qu'en  ne  fçauroit  êuiter  vne  grande  effuiïon  de  fang  5  mais  plutoft 
auec  vn  fil  de  foye  double  pafsé  par  vue  aiguille,  faifant  vn  nœud  bien  étraint  au- 
çant  que  le  malade  le  pourra  porter ,  ferrant  tous  Icsiours  le  filet,  tant  qu'il  fe 
trouUfC  à  la  fin  coupé  ,  ou  qu  il  ie  deieche  tellement  que  l'on  le  puillè  finale- 
ment couper  auec  la  Scalpelle  fans  aucune  perte  defang:  c'eftainfi  qu'y  procède 
Pai'é  au  16.  liu.  de  fcs  oeuures  cli..Z5».  laquelle  Cure  peut  auflî  conuenir  quand  le 
ligament  duBalanus  eft  trop  court  :  Mais  il  arriue  le  plus  fouuent  que  peu  de 
perfonncs  peuuent  fupporter  cette  adftrid:ipn  du  filçt  5  comme  font  quelques 

|éo  hommes  délicats,  femmes,  enfants  ,Sj  Eunuques,  car  il  n'y  a  rien  qui  les  trauail- 
le  plus  que  la  continuation  de  la  douleur  ,  parquoy  il  fcmble  plus  à  propos  dV- 
fer  de  quelque  voye  plus  courte,  quoy  que  moins  leure:  On  eft  donc  obligé  de 
fe  feiuir  de  la  Scalpelle  :  mais  de  peur  que  la  dillcébion  ne  fe  face  ou  deçà  ou  au 
delà  du  lieu  conuenable,  principalement  quand  celui  que  l'on  traite  ne  veut  pas 
fe  tenir  ferme ,  on  fera  bien  à  propos  il  après  auoir  pafsc  le  filet  &  l'aiguille ,  on 
tire  les  deux  bouts  auec  la  main  gauche,  &  coupe  par  après  ce  qui  empêche  :  Or 
il  y  a  plufieurs  manières  d'arrêter  le  fang  desquelles  fay/ait  mention  en  mon  trai- 
îé  Pharmaco-Chirurgique,  &;  dans  ce  même  volume» 

Il  ne  faut  pas  lajller  en  arrière  vne  choie  digne  de  remarqua  &  vn  abus  tres- 
frequent ,  Quand  on  prcfente  quelque  bègue  ou  quelqu'vn  de  ceux  qui  ont  la 
parole  empêchée  &  non  libre,  à  vn  Médecin  vulgaire  ,  il  a  incontinent  opinion' 

*^  que  ce  mal  vient  du  filet,  ou  défaut  du  ligament  de  la  langue,  &:  n'a  point  d'autre, 
pensée  que  de  faire  la  diifedipu,  comme  s'il  n'y  auoit  point  d'autre  caufe  de  ces 
incom.moditcsy.que  celui  de  conformation  ,  laquelle  on  foupçonnè  mal  à  pro- 
pos ,  &  fi  ce  mal  ne  ppuuoitpas  venir  d'intempérie  humide ,  oud'obftrudioia 
des  conduits,  ou  de  débilité  de  la  faculté. 

t^z.       Mais  les  Sagefemmes  font  bien  plus  criminçlles,quoy  que  iufqu'à  prelênt  pcr^ 
foKne  ne  les  enchaftie,  lefquellesquel  enfant  que  ce  foit  quileur  tombe  entre  les 
-  mains,  fi  toft  qu'il  eft  né,  coupent  par  fois  auec  le  pouce  ,  parfois  auec  le  doigi: 
indice  qu'ils  poulleiit  fous  la  La,ngucj  ee  ligament, pu  pour  mieux  dire  le  dé- 
chirent 
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cîiirent  &  mettenr  en'pleCes  :  les  Sagefemmes  des  villages  font  plus  auisées  que 
celles  de  nos  villes»  car  elles  ne  touchent  pointa  cette  partie,  &  neantmoins  les 
enfants  ne  font  ni  bègues,  ni  ne  parlent  moins  diftincbement. 


CHAPITRE     XL. 

De  la  Laryngotomie  en  vne  Squinance  éiouffuntez 

L  n'y  a  point  de  mort  plus  cruelle  que  celle  qui  vient  dVne  maladie 
qui  tient  à  la  gorge  :  les  anciens  Romains  par  vne  horreur  de  ce  mal 
ont  êtablila  Declïc  Angerone  ,  laquelle  ils  inuoquoycnt  en  cts  ne-  « , 
ccfîîtcs  :  car  qu'y  a-t'-il  de  plus  horrible  que  de  ie  voir  mifcrable-      -^ 
mehtpriué  delVragede  la  refpiration  par  vne  telle  fortune,  toutes  les  parties  vi- 
tales eftants  pleines  de  fanté,  &  faifants  chacune  leur  deuoir  ?    &C  que  la  lampe 
vienne  à  s'éteindre  Se  à  être  fuffoquée  fans  qu'il  y  manque  ni  huyle  ni  mèche  ?  en 
après  y  a-t'il  vne  plus  cruelle  calamité,  que  la  chofe  la  plus  fubrile  de  toutes, 
àfçauoir  l'air ,  lequel  paiïèfans  difficulté  par  tout,  ne  puilïè  pas  trouuerpaiîage 
pour  aller  aux  entrailles,  au  cœur,3>:  aux  Poulmons,  lefquels  pantelent  continuel- 
lement &  battent  des  ailes  pour  attirer,  mais  en  vain,  cet  air,  qui  entretient  la 
_vic ,  la  poitrine  étant  fî  eii£ée  &  bouffie,  qu'illemble  qu'elle  veut creuer  ?  C'eft 
donc  vne  chofe  bien  mii^ible  que  la  vie  vienne  à  manquer  en  vn  momen.r,étant 
fatiguée  de  trauaii  à  attiier  de  l'air  ,  pour  cette  feule  raifon  que  le  co-nduit  de  la 
refpiration  eft  bouché  par  vnmal  qui  icrre  la  gorge  ,  fans  pouuoir  donner  du 
fecours?  Qi^nd  donc  l'orifice  de  la  Trachée  Artère  efl  tellement  fermé  par  vns 
enflure  irrémédiable  des  conduits  &  par  vn  Abfcés,  de  forte  que  ni  l'air  ne  puîiïc 
palïèr,  ni  rien  que  ce  foit  décendre  par  l'Oefophague  ,  aued^vn  danger  êaident 
d'vne  fuffocation  prompte  ,  il  ne  faut  pas  en  ce  cas  remettre  la  vie  des  perfonnes 
«ntrelesbras  delà  tbrtune,6c  laillèr  le  patientfans  fecours,  mais  faire  fcs  efforts 
'  &  recereher  dans  cette  extrem.e  necefîité,  quelque  expédient  &:  artifice ,  par  le- 
quel on  le  puifïè  deliurer  de  ce  danger  d'étouifement ,  ne  pl'US  ne  moins ,  que  fi 
quelqu'vnvenoità  couper  la  corde  à  vn  miferable  qui  pend  au  gibet  lequel  n'at- 
tend pascefeconrs-.la  Laryngotomie  eft  vne  inuention  diuine  en  ce  cas,àfçauoir 
ia  Se6tion  qui  fe  fait  fous  laTefte  du  Larynx,dans  l'entredeux  de  fes  Cartilages, 
iufqu  à  la  Cauité  par  où  paife  l'air  ,  de  laquelle  Opération  l'autheur  de  l'Intro- 
dudion  a  parlé  le  premier  au  ch.iS.à  fçauoir  Autyllus  très-ancien  &  très  graue: 
cuis  JEgineta  liu.6.ch.  55 .  Alfarauius  en  fa  Pratique  tr.ii.  ch.9.  Auic.liu.3.  Fen.9. 
tr.i.ch.ii'  Albucafis  en  fi  Chirurgie  liu.z.  ch.43.lfaacau  liu.  9.  de  fa  Prat.ch.44, 
Couftantin  l'Africain  au  liu.  defa  Chirurgie  ch.39.  &  Sauanorola  tr.é.^ch.^.rub. 
6.1i.i.  de  fa  Pratique,  Et  le  plus  abondamment  de  tous  le  Conciliateur  en  fa  dif- 
férence i§8.  comme  aiiifi  Saxoma,Cairerins  Placcutinus  au  liu.  de  la  voix ,  da- 
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quel  il  faut  âprendre  le  lieu  ou  il  fant  faire  l'Incifion,  les  Inftiumenrs,  en  iômnfie 
tout  l'appareil  <de  l'Opération:  Ce  que  i'ay  entrepris  icy  cft  de  défendre  Se  pro- 
téger l'vfage  de  ce  remède,  qui  eft  Tviiique  en  CQS  extrémités ,  contre  lacaîom- 
îiie  de  ceux  qui  le  condamnent. 

Car  iln'eft  pas  Ci  cruel  ni  il  étrange  que  l'on  veut  faire  croire,pour  ne  pas  s'en 
feruir  qaand  on  fe  void  réduit  à  cette  extrême  neceffité:  Que  s'il  y  en  a  qui  fe  iôu- 
Sîiettent  à  la  Section  des  vênes  Iu^ulairçs,àrArteriotomieja  la  Cyrfotomiejl'ou- 
uerture  du  Thorax  auec  vn  Fer  chaud,  à  laSedion  du  ligament  de  la  ver^  ,  la 
Paracentefe,  la  Chatrure,la  Nephrotomie,  la  Sed:ion  Cœfariennejla  Lîthotomie, 
k  Perifcyphifme  ô<:c.S'il  y  en  a  qui  peuuent  endurer  vn  fupplice  de  4o.iôurs  pour 
auoir  vn  Nés  de  pièce  de  rapport  ou  rccolé,  la  plufpart  defquels  remèdes  peu- 
uent eftrelaifsés  en  arrière,  ôc  que  l'onfouifte  feulement  par  refperance  d\ï\ 
pieilleur  eftat,  Pourquoy  dî-ie  ne  voudrat'-on  pas  s'alïiiicttir  à,  la  Laryngotomie 
qui  n'eft  autre  chofe  que  l'incifion  d'vne  peau  très  déliée  ôc  la  diuilion  de  deux 
Cartilages  iointes  l'vne  à  l'autre  par  Synchondrofe?  Cette  Opération  eftphis  ina- 
iitée  *3c  rare  que  cruelle ,  Se  plutoft  hors  d'vfage  par  la  molleiïè  des  Médecins 
que  par  celle  des  malades  :  On  dit  qu^il  y  a  du  danger,  mais  y  en  a-t'-il  vn  plus 
grand  que  celui  de  fe  voir  étouffer,  principalement  li  c'ell  vue  Angine  qui  viea- 
ne  de  la  luxation  de  la  première  vertèbre  du  Col,  laquelle  Hippocr.  au  lit].  2.  des 
maladies,  6c  Auenzoar  au  Hu.3.de  faPrat,  tr.5.  ch.  3.  aifurent  être  incurable  6c  ne 
pouuoir  receuoir  aucun  fecours  humainement? 

Mais  celui  qui  voudra  periifter  en  la  défiance,dira  que  c'eft  vn  rcmecîe  qui  ne 
ièrt  qu'àchaller  plus  vifte  hors  du  monde  le  patient  phitoft  qu'à  le  conferuev, 
mais  il  doit  conliderer  queles  anciens  n'ont  pas  iugé  ce  remède /i  dangereux,  Alr- 
bucafîs  raconte  qu'vne  leruante  ayant  cfté  blefsée  en  cet  endroitjfut  guérie  ,  & 
d'entre  les  noftres  ,  loubert  au  lin.  des  aifeétions  de  la  Poitrine  ch.i.  dit  qu'vne 
grande  bleifure  qifi  fut  faite  en  Gcïte  partie,aeftc  guérie  :  Dures  fait  mention  en 
la  remarque  fur  le  cliap.de  la  Squinance,  en  la  Pratique  d'Holiier ,  qii'vn  certain 
qui  en  eftoit  fuflbqué ,  commanda  en  l'abfence  du  Médecin  qu'on  luy  ouurit  la 
gorge,  &c  fut  fauuépar  ce  moyen:  Pigray  au  liu.  4.  de  fa  Chirurgie  ch.  12.  afïli?e 
auoir  guerî  des  perfonnes  qui  auoyent  efté  blelsées  en  cet  endroit,  &  Paré  auli. 
^.ch  25^.  alîiireexprefsémenrd'auoiriauuc  trois  hommes  qui  auoyent  receu  des 
grandes  bleifures  en  la  Trachée ,  pour  ces  raifons  il  ne  fait  point  de  difficulté 
û'ouurîr  l'Artère  quand  il  y  a  necefliré,au  liu. 7.  ch.é.Guill.  Plaifantîncn  fa  Chi- 
rurgie ch.2.rend  témoignage  que  cela  eft  arriué  à  plufieurs.  Et  Brallàuolus  au 
Comm.  furleli.  d'Hippocr.de  la  manière  de  viure  dans  les  maladies  aiguës  Sed. 
j) .  allure  auoir  fait  cette  Opération  de  fes  propres  mains,  lacotius  eft  aufli  dans  ce 
icDtiîrient  en  ConCetnm.Cm  l'Aph.iô.du  liu»i^e6l.5.des  CoâqueSjauec  leanAgri- 
eola  au  liu.2.de  fon  Herbier:  Il  faut  âiouterà  ceux-cijachinus  lequel  au  Comm. 
fur  le  c). li.de  Rhafes,diren  termes  tbrmels,qu'on  peut  faire  cette  O^^eration fans 
aucun darjger,parceqae50H ie  malfe  diiîipe  entîeremenr.ou  bicnil  vient  àrupp6î- 
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Wtiôn  auec  la  gucrifon  du  malade: R.àFonfccacon^t.ii.lib.i.fait  mention  d'vn 
prifonnier  qui  fe  coupa  auec  certaine  lame  de  Fer  la  plufpart  des  anneaiix  de  la 
Tïachce  Artere,leqnels  ncantmoins  futremis,&Skenckius  en  Tes  obferuat.  liu.3. 
au  ch.  delà  Gorge,raconte vne  femblable  Hiftoire  d Vn  certain  qui  eftant  dans 
les  prifons/e  coupa  luy  même  la  gorge  à  l'endroit  de  la  Trachce3&  élargit  fi  foEt 
la  Playe  auec  les  cbigts  que  les  aliments  &  médicaments  luy  fortoyent  par  la 
biouche,lequel  neantmoins  fut  guéri  en  peu  de  iours, 

le^veux  aufli  après  tous  ces  aiithcurs  faire  mention  d'vnc  cbofequi  eft  connue 
dans  toute  cette  ville:  lean  Pierre  lacinthe  ami  familier  de  Tulcs  de  Falço,  ayant 
f  ftc  égorgé  &  blefsé  en  la  Trachée  par  vn  infâme  Barbier  qui  luy  faifoit  la  barbç, 
pour  aflouuir  fon  exécrable  auariccjil  n'y  vt  iamais  aucun  qui  crut  ou  efperat  qu'il 
en  pourroit  releuerjneantmoins  il  fut  gueri^comme  il  âpajuten  même  temps  par 
lefupplice  de  ce  £celerat,&  par  les  marques  de  fagueriron:Paul,Auenzoar,Alba- 
cafiSjau  pallàgequi  aeftc  citC5Auic.l.3.Fen.3.tr.i.c.ii.  qui  eft  fuiui  de  Sauanoroi^, 
tr.(?.ch.5j.rubr.5.Rhar.3..contin.  Hali  au  3.dcra  Pi'at.38.Âirarauius  trait.ii.ch.3.  Mi- 
colas  Florentin  tr.3/umra.2.ierm.7.ch.i5).Zerbusen  fon  Anatomie  &  Bened.  en 
faPrat.li.8.ch,22.Hollier  ch.ii.duli.i.  dans  la  remarque, &  Vidus Florentin  au  li, 
4.  de  (à  Chirur.cb.é.  Riolan  li.3.dcfon  Anatom.cIi.4,,i3i  laq.Fontanusliu.ii.  de  fa 
Prat.c.ii,  ont  tous  vnanimémêt  confirme  cette  Operatîon,mais  principalement 
Albucalisjlequcl  faifant  vne  recapitulation>dît  pour  conclu(ion,lcdis  donc  après 
ceci  qu'il,  n'y  a  rien  a  âprehender  de  faire  ouutrturc  au  Larinx  :  Si  ce  n'eft  qu  il  y 
ait  vne  plénitude  desPoulmonSjComme  a  remarqué  A.Cœfalpinus  au  li.  2.  de  fqs  . 
queftionsMedecin.iy.lcqueîaiifli  a  écrit  enfon  ArtMedic.c.3.  que  l'homme  peut 
viure  quoy  que  la  gorge  foit  entiereïnent  coiïpéc,mais  qu*il  fera  priué  de  la  voi)^: 
on  peut  donc  conêtre  icy  qu'Aretée  s'elt  trompé ,  quandil  adit  qu  vne  Playe  en 
cette  Cartilage  ne  s'agglutiiic  iamais  &;  eft  incurable  i  çaufè  de  rinflammatioa, 
Içsraifons  duquel  ie  rciuteray  ciapres:cependant  ie  propoferay  icy  les  remarques 
&  obfcruations  nçcelîàireSjiS:  premièrement  qu'il  faut  entreprendre  cette  Ope- 
ration  tandis  que  les  forces  font  encor  bonnes,&  que  le  malade  ne  meurt  que  de  . 
fufrocation;2.qu'elle  ne  fe  face  pas,lcs  bronchies  des  Poulmons  &  toutes  les  Arte-  . 
res  auec  la  fubftance  d'iceux,êtants  farcis  ou  de  PuSjQU  de  matière  qui  n'eft  pas  en- 
cor  meurcjfelon  Hipp.5.  aph  xo.à  Cçaucir  quand  laSquinance  s'eft  conuertie  en 
vne  affcâ:ion  des  Pouimons:îl  faut  au0ivoir  louberten  fes.  notes  fur  Guidon  au 
rr.des  Apoftem.n.5?5).28.  lequel  dit  qu'il  faut  faire  l'inciiionàla  grandeur  de  l'ou- 
ueiture  de  l'vne  des  Narines,ou  vn  peu  plus  plus  petite,&'  en  forte  que  i'incifion  ; 
qui  eft  faire  en  la  peau  ne  foir  pas  vis  à  vis  de  celle  de  la  Trachce,mais  en  la  même 
manière  que  l'on  fait  la  Paracérefe  des  Hydropique  Calïèrius  eft  d'vn  autre  Ceùû- 
ment  touchant  la  forme  de  la  Seâ:iô,C£e.(alpinus  en  fon  art  Medic.eôme  i'eftime 
fuiuant  Auenzoar  &^cius,1.6.c.53.ciît  qu'il  faut  faire  la  Seâ.en.laTrachce  en  for- 
te que  Ton  ôte  vne  portion  de  la  grandeur  d'vn  Lupin,  logeant  le.  malade  en  vii,e 
châbre  chaude  a£n  qu'vn  air  tempéré  eut3:e  par  la  bouche  &;ls^laye  dans  la  Poi- 
«rineipar  ce  moyé  ^  par  les  autres  precautiôsaecçlïàires  on  êuitera  le  dâger  d'vne 
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toux  qui  pourroit  TufFoquer  &  d'vne  inflammatioH  qui  font  les  deux  cho&s 
qu  Aretée  appreheiidoit  le  plus ,  lequel  a  efté  conteftcpar  Giîaftauinus  Profcl^ 
feur  renomme  à  Pife  au  liu.  de  les  Pailàges  choilis  chap.iô.    Car  il  nie  qu'après 
rincilion  l'inflammatioa  puilïc  augmenter  ,  àcaufe  que  parle  fang  qui  eft  fort! 
de  la  partie,la  matière  de  Finflammacion  eft  oftée.  Et  quaad  même  elle  augmen- 
teroità  caufe  de  la  douleur  &:<ie  la  Playe  ,  il  vaut  mieux  faire  en  forte  que  le 
malade  puifle  refpircr ,   quoyque  la  chaleur  vienne  à  augmenter,  laquelle  dîi 
peut  éteindre  par  apres,que  de  lailïèr  le  malade  en  cet  cuident  péril  de  rHort,ou- 
creque  le  daager  d'ctoufïèment  ou  de  toux  ne  doit  pas  être  Ci  grand^qtmnd  Tait 
peut  librement  aller  avenir*  Voila  ce  que  dit  Guaftauinus  touchant  la  lary^igo- 
tomie  outre  autres  particularités  que  ie  ne  veux  pas  reciter:  mais  tout  nouuôïle- 
ment  Pierre  Vafcaiis  Portugais, Autheur  entièrement  Theoretic  çii  fes  exercîta- 
tions  medic-chap.y.diflrip.  après  auoir  amené  de  part  ôc  d'autre  des  raifons  tou- 
chant la  Laryngotomie  conclut  en  lin  premièrement  que  ce  remède  luy  eft  fttf- 
ped:,  parce  qu'Hippocrate  &c  Galien  n'en  fout  aucune  mention,    z.Parce  qu'il 
tàut  venir  à  ce  remède  quand  le  malade  eft  aux  extremircz,  auquel  temps  on  ne 
fait  que  l'aftbiblir  encor  d'auantage ,  mais  il  faut  refpondre  à  cesobieétionsquc 
quand  vn  Médecin  veiit  faire  ces  Opérations  ,  qu'il  vfe  depreuoyance  ôc  à  l'é- 
.  gard  du  mal  qui  peut  arriiier  &  de  l'occalion  d'exercer  ce  remède  :  quant  à  la 
première  obieâion ,  s'il  le^aut  lailïer  en  arriercjparce  qu'il  n'y  a  point  d'autho- 
ritc  des  Anciens  qui  l'approuue,  il  faudra  aufld  abandonner  tous  ceux  qui  leur 
ont  efté  inconnus    :  Et  quoy  qiî'ii  nie  que  Galien  ait  iamais  fait  mention  de  la 
Laryngotomie ,   neantmoins  il  peut  voir  daiis  l'inrrodudèion  chap.  Kî-qu'Afcle- 
piades  s'en  eft  ferui  en  ceux  qui  ecoycnt  en  danger  d'ctouftèr;  pofons  donc  le  cas 
qu'Hippocrate  n'en  die  mot ,  mais  que  fera-ce  des  antres  Authcurs  qui  en  ont 
fait  mention  ôc  qui  l'approaucnt  :  Certainement  à  moins  que  d'eftrc  dépourueii 
de  fens ,  on  ne  peut  fans  faire  vue  grande  faute  laifïcr  en  arrière  ce  remède  ap- 
f)rouué  par  tant  d'Autheurs ,  ôc  fans  fruftrcr  d'vn  giand  fecours  des  miferables 
malades. 


CHAPITRE     XLL 

Dm  défaut  dur  b(fHt  des  Mamms/Ies, 

E  bout  àts  mammellcs  eft  tellement  necelïàire  au  fruid  des  qu  il  eft 
entré  au  monde  ,  que  l'on  ne  fçauroit  afsés  admirer  la  prouidence  de 
la  nature  quand  elle  les  a  formé  auec  les  mammelles  :  Aiais  pofons  le 
cas  que  le  fang  s'y  aille  rendre  comme  il  faut ,  que  le  iaict  s'y  forme  très-bien  & 
les  fait  enfler,  maisfi  ce  bout  que  l'enfant  doit  empoigner  auec  fes  petites  Icures 
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vient  à  manquer  ou  naturellement  ou  par  malheur  »  tout  cet  appareil  &  proui' 
fipn  n'eft  d'aucune  vrilité.  Or  outre  rincoramoditc  que  l'enfant  en  reçoit,  la 
Mère  en  relient  aul]i,car  comme  le  fang  s'y  va  rendre  continuellement,  celui  qui 
y  êtoit  déjà  fe  prend  &  cailie,aprcs  quoy  ii/uruient  fuppuration  ôcJihCcés  Ôc  en 
fuite  fièvre  auec  d'autres  accidents  :  Or  quand  même  cela  n'a  rriucroit  pas,  les  . 
femmes  ne  fçauroyent  cacher  cette  deformité  qui  n'eft  pas  moindre  que  11  elles 
auoyent  perdu  le  Né  :  A  caille  dequoy  le  Chirurgien ,  duquel  l'office  eft  de  ren- 
dre l'integritç  au  corps,doit  reparer  &  rcftaurer  ce  qui  manque  à  la  Nature,en 
quoy  la  femme  ne  doit  faire  aucune  reliftancejfans  appréhender  ni  douleur  ni 
Lancette, veu  qu'il  y  va  de  fon  bien  &  de  l'enfant  :  Or  on  ne  porte  pas  le  Fer  au 
delà  de  lapeau,ainfi  la  douleur  eft  petite  &  palîàgere  :  Que  lî  les  hommes  ne  peu- 
uent  pas  lupporter  la  grandeur  excefliue  des  mammelles  qui  font  touiiours  ca- 
chées, ik.  fe  foumettent  volontiers  à  fouffrir  ce  fupplice  de  la  Seétlon  ôc  de  la 
violente  extenlîonde  la  peaujes  femmes  feront'ell es  difficulté  d'endurer  quel- 
que mal  là  ou  il  s'agit  ea  même  tems  de.  de  la  beauté  Ôc  de  la  nece|îîtc  ?  Qo/1- 
Ics  fe  mettent  deuant.  lés  yeux  l'exemple  des  Amazones  lelquelles  le  coupoyent  n,.. 
elles  même  virilement  les  mammelles  iufqu  à  la  racine,  &  y  portoyent  le  feu  im-  ' 
mediatement  apres:Mais  i'ay  afsés  trauaillé  à  donner  courage  aux  femmes,il  faut 
venir  à  ce  que.i'ay  promis  :  il  n'y  a  que  k  ieul  Fàliopius  qui  nous  ait  laifsé  par 
écrit  la  manière  de  reftatircr  ce  bout  quand  il  manque  :  or  Ces  inuentions  fè 
trouuants  pour  laplufpart  légères  &  defcâucufes  ,  il  ne  fera  pas  tant  à  propos 
d'en  faire  Teilày  :  Nous  lommesdonc  obliges  en  vue  chofe  nouuelle  d'inuenter 
aufli  quelque  choie  ;  Ce  qui  fe  fera  par  Anaiogifme  ôc  par  vn  rapport  auec  la 
Cure  de  laquelle  Q^us  fe  lertpour  couurir  la  glande  de  la  Verge  quand  elle  eft 
nue5Commc  nous  verrons  bien  toft  ci  après. 


CHAPITRE    :X:LII^ 

De  rExowfhdjûs  ou  [ortie  du  Nombril 

O  V  T  Exomphale  ou  Tumeur  du  Nombril,eft  compris  daas  ces  tvoh\ 
différences ,  Car  il  y  a  le  Pneumatom.phale,qui  vient  de  vent  enfermé;  ; 
la  fcçonde^ft  rEnteromphale>quad  les  Boyaux  fe  prefentent  au  Nom- 
bril,  &  en  fin  il  y  a  l'Hydromphale  qui  vient  d'eau  amafsée  fous  le 
Nombril  :  Tous  ceux-ci  fe  gueriilènt  par  œuure  manuelle  faifant  patïèr  vn  fikt 
auec  vue  aiguille  &  liant  le  Nombril  tout  à  l'cntour  ,'  comme  dit  Gaiien  en  fon 
Introduâ:ion  c.i%.^  Albuc.au  li.i  ch.52.  Mais  félon  le  coni<t?il  de  Paré,  pour  foi- 
re bien  l'Opération  après  auoir  couché  le  patient  fur  le  dos,il  faut  auec  les  doigts 
repoulFer  l'Epiploô  &  leslnteftins  en  hau*r,cn  après  faire  paiTer  vue  aiguille  touî 
au  trau'crs  auec  vu  filet  retorse  fort,  Puis  couper  la  peau  tout  à  rentourjafio.j 
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que  ragglutination  foie  plus  afTurce  :  on  fait  en  outre  paflèr  l'aiguille  de  ^ait  eu 
part  trois  ou  quatre  fois  félon  que  la  partie  eft  enflée ,  &  portant  le  filet  de  l'au- 
tre cofié  on  ferre  U. peau,  taiit  qu'elle  vienne  à  tomber  en  même  temps  auccle 
filct^que  Cl  le  patient  en  veut  eflrc  plutoft  quitte,  ilfe  la  fait  couper  aprc^l'aiioir 
engourdie,  enfin  on  cicatriie  la  Playe  :  Ifiac  au  liu.c)  de  fa  Pratique  fait  cette 
Opération  auec  la  Lancette  en  cett-e  fopte ,  le  malade  eftant  couché  fur  le  Dos,, 
on  repouife  endedahs  le  Boyau,  «S<:  l'Epiploon  ,  puis  ayant  ferré  auec  vn  filet  k 
moitié  de  l'Exomphalos  ,  on  fait  la  Scdbion  de  ce  qu'on  peut  empoigner  auec 
les  doigrs,&  repouifant  derechef  auec  les  doigts  les  Boyaux  qu-i  veulcntfortir 
dehorS;On  fait  vue  Suture  aux  bords  de  la  Playe;  Pigray  au  Iiu.2..de  fa  Chirurg. 
chap.36.agit  vn,  peu  autrement  duquel  voici  le  procédé.  Il  fait  vne  Suture  auec 
deux  aiguillesjcn  prenant  toute  la  Tumeur  d'vnc  main  ,  pallànc  l'aiguille  à  tra~ 
uers  auec  l'fiUtre  main ,  puis  vne  autre  aiguille  qu'il  met  en  croix,  les  entortil- 
lant auec  du  fil  afsés  fort ,  le  ferrant  de  bonne  façon  afin  que  les  parties  fe  reioi- 
owcutSc  reiinil^^nt,  leslailîànt  iufqu'à-ce  quereKrremité(quieït  fuperflue  jfoit 
tombée,  mais  fe  donnant  bien  garde  en  piquant  de  prendre  rinteftiiT ,  qui  eft 
fort  proche  Ôc  voifin  de  cette  partie:  Voila  la  manière  de  guérir  l'exomphale  par 
SeClion,  or  Aiia;:auius  traité 2 ^.ch.zy.  parle  de  la  manière  de  le  guérir  par  Cau- 
terilation. 


CHAPITRE   XLIII. 

Des  fijlules  qui  vont  en  trmers  au  conduit 
de  l'Frinc^, 

Yt»  o  SP  A  Dii£  font  ceux  qui  de  naiiîànce  ont  l'orifice'  du  conduit-dc 
lia  Verge  plus  bas  que  le  ligament  :  on  les  guérit  en  faifant  Incifion 
'  au  bout  du  Balanus  ou  on  fourre  vne  petite  cannule ,  dit  Galien  en 
fon  Introdudion  chapitre  18.  Mais  en  ceux  qui  fe  fouillent  de  leur  vrine  à 
caufè  d'vn  Vlcere  qui  eft  au  deffous  le  Balanas ,  l'vfage  de  l'Orifice  naturel 
étant  empêché  ,  ayant  fait  entrer  vne  efprouuette  par  CQi  deux  conduits ,  ie 
coupe  la  chair  qui  eft  entredeux  auec  vne  faucette  ,  ce  que  i'ay  pratiqué  fur  le 
Père  Horace  Bolonois  Religieux  dans  le  Conaent  de  fainde  Marie  toute  bomic^ 
comme  aulTi  en  Vincent  Petrofini,à  Naples.^ 

.   CHAPITRE 
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CHAPITRE     XLIV. 

Bu  Leipoderme  ,  ou  de  U  Glande  de  U  Verge  fyof 
découuert€^, 

r  El  P  o  D  E  R  M  E  ,  Selon  Galîeiî  au  liure  des  Définitions  Médicinales  eft 
I  vn  défaut  de  la  peau  qui  couure  la  Glande  en  forte  qu'elle  ne  la  puif- 


fe  couui-ir  ;  au  liu.  14.  de  fa  méthode  chap.  ré.  &c  Paul  liu.  6.  chap.'  55 
parlent  de  la  manière  de  reparer  ce  défaut ,  &c  particulièrement  Celfe  au  liu. 
7.  chap.  25.  qui  la  décrit  en  ces  termes.  Il  faut  prendre  la  peau  qui  eft  à  l'en-  . 
tour  de  la  Glande  ,  l'étendre  iufqu'à-ce  qu  elle  la  couure  &  l'y  lier  :  En  après  '* 
il  faut  faire  Inciiîon  en  rond  fur  le  Dos  de  la  Verge,  prés  l'Os  Pubis ,  iufqu'à-ce  " 
■  qu'elle  fe  découure ,  prenant  foigneufement  garde  de  n  offencer  point  ni  le  paf-  '* 
fage  de  l'vrine  ni  les  vênes  qui  courent  par  la  :  Cela  fait  on  amené  la  peau  vers  ** 
le  ligament,  la  découurant  autour  du  Pubis  comme  vn  cercle  ,  y  mettant  du  " 
charpy  iufqu'à-ce  que  la  chair  croillè  &:  que  le  vuidc  fe  rempliilè ,  la  largeur  de  '* 
l'Incilîon  donnant  afsés  de  couuerture  au  delTus ,  mais  il  faut  reteîiii  le  tilct  iuf  '^ 
qu'à- ce  que  la  Cicatrice  y  foit  venue  y  lailîànt  feulement  au  milieu  vn  petit  '* 
paiîage  pour  l'vrine  :  Mais  en  celui  quia  elle  circoncis  il  faut  feparer  la  peau  ** 
auec  laScalpelle  au  delïous  de  la  Verge  plus  bas  que  la  Glande:  la  douleur  n'eft  " 
pas  fi  graKde,parce  qu'ayant  relâché  au  deiîus  ,  on  le  peut  amener  en  bas  auec  " 
la  mainiufquauPubisjfans  que  pourtant  il  yaitefl'ufion  defang  :  Or  on  étend  " 
derechef  la  peau  qui  auoit  efté  r;elachée,  au  delà  de  la  Glande.  '* 

Hierome  Fabrice  en  iès  Opérations  Chiruigiq-ues ,  chapitre  61.  le  moque  " 
de  cette  Opération  de  Celfus  ,  comme  étant  inutile  &c  non  nccefïàire  en  ce  " 
cas,  cette  Cure  regardant  feulement  la  bienfeance  &  non  aucune  maladie-.  "■ 
Mais  cette  propofitîon  eft  faulïéik  indigne  d'vn  Anatomifte,  car  il  fe  deuoit  " 
fouuenir  que  la  Nature  qui  a  tout  fait  a  certain  but,  à  conftruit  le  Prépuce  " 
non  feulement  pour  feruit  de  couuerture  à  la  Glande  &  d'ornement ,  mais  aufîi  S  6$ 
pour  le  plaifir  Vénérien  &  en  fuite  pour  la  génération  ,  comme  a  remarqué  le 
clair- voyant  Fallopius  en  fon  liure  de  l'embeUiflement  chapitre  5).  Pour  cette 
même  raifon  les  femmes  n  eh  font  pas  priuées  comme  dit  Galien  au  2.  liure  de 
Semin.  chapitre  3.  Ainfi  cette  Opération  ne  doit  cftre  eftimée  ni  inutile  ni  cruel- 
le comme  a  cru  ce  Cenfeur ,  Mais  il  la  faut  iuger  à  bon  di^iteftre  vtile  (3<:necef* 
ïaire  pour  la  réparation  dVne  partie  naturelle  qui  manque. 
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CHAPITRE    XL  Y. 

De  la  Th^mofe  é'  Paraphymofi  tant  es  Hommes  quês  . 
Femm(^,^^ 

A  <jlande  viiik' eft  quelquefois  tcjkment  cachée  par  vi,îe  carnoiîtG- 
^  ou  par  des  Tubercules  en  dedans,  >  principalement  Vénériens  ou  par-; 
:ce  que  le  prépuce  s'eft.  écraiflS  à  caufe'd'vne  cicatrice  ou  dVn  Callus, 
qu.^  quel  efFoit  que  l'on  Face  ,  on  ne  la  peut  point  déçouurir  (ce  mal.eft  appelé 
Phymofejnom  tiréduGrecJ  côme  au  contraire  :  on  appelle  Paraphymofe  quand 
le  Prépuce  eft  tellement  retire ,  pu  à  caufe  quelecerclc  de  la  Glande  eft  deuenu 
Calieus,  oRbien  parce  qu'il  y  a  inflammation  en  icelle  ou  diftenlîon,  qu'il  ne  la 
peut  point  couuuir  :  On  guérira  l'vn  &  rautre  incommodité  iS(:, premièrement 
la  Phymofe  félon  le  ConlHl  de  Celfeau  liiire  7.  chapitre  2.5.  §.2*  Ètd'Arantius  " 
au  liure  des  TumeurSjComme  auflî  de  Parc,  Pigray  &  Saxoniajen  faifant  vneln- 
cifion  au  Prépuce  en  forte  que  l'on  puiiïè  faire  monter  &  dccendre  la  peau  & 
pencer  tout  le  mal  qui  éft  à  Tentour  :  cette  InciiioJi  ayant  efté  faiteji'ay  fouuent 
trouuïf  en  nôtre  Hoïpital  que  la  Glande  était  rongée  ou^çouuerte  de  vilains  tu- 
bercules appelés  Thymi ,  lefquels  antrernent  il^auroit  eftc  impoflible  de  guérir 
par  Médicaments  ,  ce  que  i'ay  fait  coniidcrer  aux  autres  Médecins  qui  n'a- 
uoyent  pas  courage  de  venir  à  rinciiion:mais  ceux  qui  ont  efté  bien  âuisés,  y 
ont  tellement  conlenti,  que  Scheiikius  a  voulu  mettre;  quelques  exemples  de 
cette  Opération  dans  fes  Obferuations:Or  comme  aduertit  Pigrayjil  faut  auoir 
foinjs'il  y  a  quelque  Vlcere  ea  la  Glande,  de  porter  en  cet  endroit  la  Scalpellc, 
dite  Scolopomachaerion,  mais  renuejsées  retirant  la  peau  du  patient  &  l'ame- 
nant vers  le  Penil,  car  il  on  ne  fe  feruoitpas  de  cette  precautioUjOn  feroit  l'inci- 
fion  en  la  peau  pliis  Jongue  qu'il  ne  faut  :  Il  faut  aufli  fe  fouuenir  d'entretenir 
tous  les  iours  la  peau  rctirée,fe  donnant  garde  qu'il  n'arriue  inflammation  ,  dç 
peur  que  la  partie  venant  à  enfler  par  vue  defluxioUs  le  Frepuce  ne  vienne  dere- 
chef à  fe  refermer. 

I^aisfi  le  bout  du  Prépuce  eft  calieus  (^  qu'eft  l'autre  partie  de  ce  cHapirreJ 
en  forte  que  l'on  ne  puilîè  pas  déçouurir  la  Glande  ,  Galien  eft-  d'âuis  en  fbn 
ïntiodudioh  chapitre  18.  &  Fallope  au  traité  de  la  Vérole  chapitre  87.  qu'a- 
yant retiré  en  arriérer  autant  qu'il  ferapoflible,  la  petite  peau,  que  l'on  coppc 
auec  la  Seal  pelle  ce  qui  parétra  du  Callus  ou  par  le  haut ,  ou  de  trauers-,  ou,' 
comme  veut  Hucher  au  i.liure  de  la  fterilité  ,  qu'ayant  bandé  la  peau  auec  des 
f  ctits  croch£ts,que  l'on  y  façetr©is  ou  quatre  petites  Incifions  en  égale  diftan- 

cesauec. 
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céîauec  la  pointe  de  la  Scàlpelle  que  Ton  fera  paiïèr  par  dellbis  ,  l'ay  en  guéri' 
vn  grand  nombre  dans  l'Horpical  des  Incurables  ,  par  IVne  ôc  l'autre  façon.' 
mais  il  vaut  beaucoup  mieux  Couper  entièrement  que  de  faire  fîmplement  vnc 
Incifîon ,  parce  que  celle-ci  attire  toufiours  vne  Tumeur  qui  couure  la  Glande 
&'  les  Vlceres  qu'il  faut  traitter  ,   mais  l'exciiion  entière  mec  tout  à  découuert, 
pourueu  que  l'on  coupe  precifemenc  autant  qu'il  faut  du  Prépuce  :  le  veux'en- 
îèigner  vne  manière  par  laquelle  on  fera  l'Opération  heureufement  &  à  fouhair. 
Ayant  bien  manié  ôc  confîde-ré  ou  eftle  bout  de  la  Glande,  il  faut  lier  le  bout 
du  Prépuce  quipalïè  bien  {erre  au^c  vn  cordonet  de  foyeou  de  chanure,  de  mé- 
diocre grolîèur ,  il  faut  couper  de  la  main  droite  aucc  vne  Scàlpelle  bientren- 
chante  de  la  peau  c  tendue  laquelle  on  tient  de  la  gauche)  ce  qui  pailè  le  filet: 
mais  pour  faire  la  diilèdiion  plus  facilement  ,  &  de  peur  de  couper  k  filet  par 
mcgarde,i'ay  trouué  à  propos,apres  auoir  meurement  confideré  ,  demefervir 
du  vn  filet  de  cniure  ou  d'argent  lequel  il  faut  tordre  à  rëntour:onen  peufaufli 
auoîr  vn  de  Fer  &  enfaire  vne  boucle  bien  trauaillée  auec  laquelle  on  ferrera 
ce  qui  eft  lié:  Voila  la  vraye  manière  de  bien  faire  cette  Opération.  Or  s'il  vient 
à  s'y  former  quelque  Hyperfarcome  ^autrement  carnofité,  comme  cela  arriue 
aux  Vlceres  qui  ont  elle  mal  pences  &  où  on  ne  s'eft:  pas  afsés  ferui  de  deficca- 
tifs,prnîcipalement  aux  Vénériens  qui  viennent  au  prépuce  &  à  la  Glaude,il  faut 
aufli  éteindre  le  Prépuce  Se  y  faire  force  Incifions  auec  la  Scàlpelle,  pour  le  dé- 
truire &  extirper  ,  mais  il  faut  en  fuite  y  mettre  vne  petite  cannule  de  plomb 
couuerte  de  papier  pour  empêcher  la  Glande  &  le  Prépuce  de  ^s'agglutiner  en- 
femble.  Voila  comme  y  procède  I.Hucher  au  i.  liurede  la  fterilité  en  ce  cha- 
pitre. Nous  auons  afsés  parle  de  la  Glande  couuerte  coutre  Nature,Mais  quand 
elle  eft  découuertc  contre  î^ature,  ie  tiens  que  fi  le  Prépuce  ne  dccend  pas  afsés 
bas  pour  la  couurir,  quïl  y  a  le  plus  fouuent  vn  Vlcere  en  trauers  autour  de  la 
couronne  lequel  l^cnoironne  par  deilous  comme  vne  ceinture:  il  faut  faire  plu- 
fieurs  Incluons  tout  à  l'entour  fur  cette  peau  rongée  ôc  creusée  bien  auant ,  ou 
bien  couper  en  trauers  auec  des  cifeaux  propies,  par  ce  moyen  l'Vlcere  pourra 
peu  à  peu  le  remplira:  en  fuite  être  couuert  de  peauil'ay  fait  cette  Cure  en  plu- 
fieurs  denoftre  Hofpital,en  Horace  Terentino  de  Tarente,^  en  LAndre  Malar- 
binoCalabrois&  en  François  Aquiuoco  ieun  homme  Neapolitain  âgé  de  iSrâns, 
laquelle  Opération  ma  reliffi  heureufement  :  cette  forme  de  Sedion eft  necef- 
faire  non  feulement  pour  poauoir  ramener  la  peau  au  lieu  uaturei,mais  auflî  pour 
bien  pencer  l'Vlcere ,  ôc  pour  faire  laCureaifurée  Ôc  bien  à  propos  :  mais  il  ar- 
riue ordinairement  fur  la  fin  que  l'Vlcere  it^it  déjà  cicatrisé  ,  la  peau  ne  peut 
pas  s'étendre  pour  couurir  la  Glande  à  caulè  d'vn  demi  cercle  calleux  qui  s'eft 
formé,  ainfi  ce  mal  demeure  quafi  incurable  ,  lequel  toutesfois  il  faut  tâcher 
d'emporter  ôc  par  des  fomentations  chaudes  ôc  par  des  emplâtres  on(5tueux  ôc 
humides,  comme  i'en  ay  proposé  plufieurs  en  mou  traité  Pharmaeo-Chirurgi- 
guc  au  chao.des  Médicaments  Emollients. 

JFf    ^, 
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Voiia  ce  qu'il  faut  faire  aux  hommes  ;  mais  quant  aux  femmes  ,  I.  Hucheï 
aui.  liu.  de  la  fterilitc  enfeigne  à  guenr-i  la  Phymofe.qui  eft  dans  le  Col  de  la 
matrice  à  caufed'vnepeauqui  eft  en  trauersjen  cette  maniçre  :  Ufaiit  auecdes 
Pincettes  empoigner  cette  peau  qui  eft  en  rôrifice  du  Col  de  la  matriceja  con- 
tourner &  couper  entièrement  tout  autour ,  Il  faut  ne  plus  ne  moins  couper  la 
membrane  qui  eft  au  Col  de  la;  matrice  après  que  Ton  l'a  découuert  auec  le  Spé- 
culum &  attrapé  auec  la  Pincette.  . 


CHAPITRE    Xl.yL 
De  ÏBymen, 


^  'Est  vue  queftioaquin'eft  pasencor  décidée  entre  les  Anatomiftes^ 
K^^^  fi  THymen  ou  membrane  qui  eft  à  l'entrée  des  parties  bonteufes  des 
^^^^^  femmes  eft  vue  fcparation  ou  clofture  qui  y  loit  naturellemêt  ou  bien 
contre  nature  :  Mais  la  plufpart  font  d'accord  èc  Horatius  Angenius  démontre 
V   auec  beaucoup  de  chaleur  en  Tes  Epi  très  q.ie  cette  membrane  n'eft  pas  naturel- 
le ni  oïdinairc,  &  fuis  de  fou  f^nciment  :  Surquoy  il  y  a  plufîeurs  hiftoires  re- 
marouables  dar.s  Skenkiusen  Tes  Obicruat.Medic.Etentr'autres  yne  de  laquel- 
le fait  mention  A.Parc  liu.23.ch.45.i.Vvier  rapporte  au38..ch.  defon  liu.de  Pïx- 
fligiis  Das^^on.  qu'il  y  vt  vue  iiiic  a  Cambray  laquelle  auoit  en  dedans  du  milieu 
du  Col  de  la  matrice  vne  peau  rendue  forte  vl  êpailfe  ,  laquelle  empéchoit  que 
fes  fleurs  ne  peulïcnt  fortir  dés  qu'elle  fut  en  âge,  d'où  il  arriuaque  ce  faug  arrê- 
té, regorgea  en  haut  &  caufa  vne  grande  Tumeur  de  Ventre  auec  teniîon  ,    des 
toHrmeutsfemblablcs  àceux  quiarriucnten  raccouchement  :  les  Sagefemmes 
ayants  efté  appelées,  elles  iugcsfnt  félon  toutes  les  apparences  &  d'vn  commun 
accord  qu'elle  auoit  les  douléprs  d'enfantement,  quoy  qu'elle  aCurat  que  ia- 
mais  homme  eut  û  fa  compagnie,  qu'a  lors.il  fut  appelé  pour  donner  fecours  à 
cette  miferablc  fille  fies  Sagefemmes  manquants  de    confeil  &  d'expedient^qui 
croit  en  ce  mJferable  état  depuis  trois  femaines  auec  fuppreflion  d'vrine,  veilles 
continuelles,  douleurs,  &  d^éfaut  d'appétit  :  ayant  fur  |e  champ  regardé  ces  par- 
ties ,  il  luy  fcmbla  que  r@i;ince  du  Col  de  la  matrice  eftoit  bouehé  par  vne 
membrane  qui  ctoiteu  trauers,à  caufç  de  laquelle  le  fang  qui  s'étoic allé  rendre, 
àla  matrice  <i>t  à  les  Vaiileaux ,  n'ayant  pas  peu  trouuer  fa  fortie,auoit  causé  cette 
Tumeur  qui  étoit  caufe  de  la  douleur  :  On  fit  venir  pour  cette  caufe  tout  à  l'in- 
ftant  vn  Chirurgien^^uquel  il  commanda  de  faire  vne  Incifioa  en  cette  mem- 
brane qui  arrétoit  la  courfe  du  fang ,  ce  qu'ayant  efté  fait ,  il  fortit  iufqu'àhuic 
îiures  de  {àng  noir,caillé  &  à  demi  pourri ,  cette  fille  ayant  efté  parce  moyen 
âu  bout  de  ti-ûi^iours  deliiuée  de  tout  mal  §c  douleui".   X'ay  iugé  à  propos  d'a- 
mener 
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meiiet  en  exemple  ,  parce  qu'il  eft  digne  de  remarque  &  que  Ton  en  peut  fai- 
re du  profit. 


CHAPITRE     XL  VIL 

BuFonàement  nonvené. 

Es  Grecs  âpelent  erpî^'  ceux  à  qui  le  conduit  du  Fondement  ou  de 
la  Glande  n'eft  pasouuert ,  en  Latin  Imferforati ,    ceft  à  dire  non 
troiiés  ou  percés  :  c  eft  vn  défaut  qui  arriue  par  Terreur  de  la  .fa-- 
culte  formatrice,  ou  bien  par  la  faute  du  Chirurgien  qui  a  laifsé 
pat  megarde  confolider  vn  Vlcere:  comme  dit  y£ginctaliu.é.ch.8i.  Mais  Aqua- 
pendens  nie  que  ce  mal  puilïè  arriuer  par  accident,  àcaufe  du  continuel  pailage 
des  excréments  S>c  autres, fuperiluités  qui  empêche  cette  agglutination:  Or  ileft 
entièrement  diâicile,  de  remédier  au  fondement  non  «perce  qui  prouient  par  le 
défaut  de  conformation  :  ^gineta&  Albucafis  veulent  que  l'on  ôte  cet  empê- 
chement fâifantincilion  auec  vue  Scalpelie  pointue  :  Mercurial  au  liu.  des  ma- 
ladies  des  enfants  eh.  9»  veut  que  Ton  le  férue  d'vn  Fer  chaud,mais  rond  ,tant  à  ■■■• 
caufe  de  la  figure  naturelle  du  Fondement ,  que  pour  empêcher  que  l'Vlcere  ne 
vienne  àfe  conglutiner,(ce  qu'il  autrement  arriue diiiicilement^  Il  faut  cepen- 
dant tenir  preft  vn  tuyau  fait  dVne  lame  de  plomb,que  l'on  oindra  de  médica- 
ments propres,  proportionné  au  fondement,  lequel  on  y  lailïèra  iufquàce  que 
la  Cicatrice  foitforméeo  Cette  metnode  proposée  par  Mercurial  6c  tres-bonnca   . 
eft  aufli  propre  à  la  Glande  :  mais  aux  femmes,  cjuand  les  bords  delà  Vulue  font  ^ 
ioints  &  fermés  par  vue  peau  o  Gafpar  Vuoiphius,  Vuier  &Dryander  ,    dans 
Skhenckius,  veulcntque  l'on  face  fimplement  vne  diiîe6tion  en  croix  :    Si  onfc  . 
veut  feruir  de  cette  manière  dlncifion,  Mercurial  au  liu.4.des  maladies  des  fem-  ' 
mes  ch.  14.  commande  que  Ton  mette  après  vne  cannule  de  plomb  ou  d'étainj  , 
co;.iuerte  d'vn  médicament  repcrcutant,y  en  mettant  tous  les  iours vne  plus  gran-  i 
de,  tant  que  l'orifice  ait, vne  iufte. grandeur. 


C  H  A  PI  T  R  E     XLVIIL 

DesFîfiuksàu  Fonàement^  , 

E  grand  Hippocrate  nous  a  véritablement  laifsé  par  écrit  plufîeurs 
mémoires  de  guérir  les  Fiftules  duFondement  par  la  Chirurgie,  mais 

^  la  plus  propre  de  toutes  quci'ay  expérimenté,  eft  cette  forte  d'cxcifion 

que  i  ay  accouftumc  de  faire,  quand  la  Fiftuie  a  tellement  percé. le  gros  boyau 
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vers  les  confins  du  Fondement  ,  quelle  monte  en  haut  à  la  longueur  de  deux 
doigts  de  trauers  plus  ou  moins,  le  fais  entier  par  le  trou  d'enbas  vne  Sonde  de 
plomb,  laquelle  le  courbe  tantqu'elle  peut  palïcr  ,  alors  i'attrapc  ôc  tire  auec 
des  tenailles  ou  pincettes ,  le  bout  de  la  Sonde  qui  eft  entré  dans  la  cauité  du 
boyau  ,  or  ce  fil  retors  eftant  noiié  bien  ferré  auec  l'autre  boutj  ie  le  tire  en  bas, 
iufquà  ce  que  la  Cannule  étant  dehorsje  petit  cordon  foit  entré  dans  la  Fiftule, 
tenant  cefiiet par  les  deux  bouts,aupres  du  Fondement ,  bien  tendu»  i'y  fais  en- 
trer vne  Scalpelle  courbe  appelée  par  les  Grecs  Syringotome  ou  faucette ,  âiuf- 
tant  à  la  pointe  .d'iceile  vne  petite  boule  de  Cire  ,  ôc  la  poutîè  iufqu  à  Jl'autre 
extrémité  de  la  Fiftule,  aîniî  ie  coupe  la  chair  qui  eft  enDredeax  (^Théodore 
-Eucque  de  Ceruie  explique  la,Câute  finale  de  cette  dîjkjftion  au  3.  liu.  de  fa  Chi- 
rurgie chapitre  141.  )  en  après  ie  la.pence  auec  des  médicaments , .  ce  qu'ayant 
<;ontinué  auec  foin  quelques  iours  de  fuite ,  FVlcere  fe  ferme  :  l'en  ay  guéri 
^pluiieurs  de  ce  mal  en  cette  façon ,  ôc  entr'autrcs  Mutius^Blafius ,  François 
Chierica  petit  Mercier ,  Vigna  Mérita  Nonnain  dans  le  Gonuent  des  Incùïa* 
iîles  ,  Paul  Cytharella  Noble  Neapolicain  ,  François  Falconius  Grammairien, 
Grégoire  Mufitanus  qui  me  fut  enuoyé  par  lean  Dominic  Malloehius  Médecin, 
Ôc  encor  Pierre,  André  Saluator  maiftre  d'Hoftel  du  Prince  de  Maide ,  &:  plu- 
iieursdu  même  Hofpital  qui  auoycnt  perdu  toute  efperance  de  guerifon  :  On 
peut  aufli  couper  la  chair  auec  vn  filet  de  foye  ,  que  l'on  y  aura  fait  entrer ,  en 
rétreignantàdiueifesfois,  s'il  y  a  quelqu'vn  qui  aime  mieux  eftre  ainfi  traité 
-que  par  le  Fer,  qui  ne  fcruira  pas  peu  au  Chirurgien  pour  faire  commodément 
l'Opération  :  Iteft  certain  qu'vne  Scalpelle  courbe  eft  necclïàire  pour  couper 
les  Fiftules  qui  ont  percé  d'outre  en  outre  le  boyau  ,  Or  quand  les  autheurs 
26t  Grecs  propofent  le  Syringotome,  il  n'y  a  aucuiî  de  nos  Médecins  qui  ne  croye 
que  c'eft  cette  Scalpelle  courbée  comme  viie.Faulx,  appelée  par  les  Arabes 
Gamaut ,  mais  ils  fe  trompent  fort ,  ôc  même  quelques  vns  de  ceux  qui  fe  font 
mêlés  d'êcxire  :  car  ce  (ont  ceux  qu'à  reprefenté  I.  André  de  la  Croix  au  7.  '  liu. 
qui  font  les  véritables  Syuîngotomes,  lefquels  tirent  leur  nom  de  la  partie  ^afïli- 
gée  ,  quoyquc  Paul  au  liu.  6.  ch.52.  parle  d'vn  Syringotome  droit ,  c'eft  à  dire 
qui  eft  vn  peu  m.oias  courbe  que  le  médiocre:  or  les  Figures  des  meilleurs  font 
Celles  de(quelles,noiis  donnons  icy  le  pourtrair. 

Syringotome  auec  vne  Tefte  [  les  Figures  font  dans  Scultetus.  j 

Syringotome  fans  Tefte. 

CHAP. 
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CHAPITRE  XLIXv 

B^S'FîJlides de  ItirVerge, 

L~ié  fait  par  fois  des  Fiftules  dans  la  Vëige  qui  font  à  peuprcs  d'auffi 
difficile  gueiifon  que  celles  qui  arriuenc  au  fondement  &  au  boyau, 
quoy  qu'il  ne  faille  pas  entièrement  defelperer,  combien  qu'il  y  en  ait  ' 
phifîeurs  auec  vn  feul  orificejvn  Calliis  êpais^inueterées  &  qui  pénètrent  iufqu'att 
caiial  de  l'vrine:  Si  le  patient  eft  homme  courageux  qiii  veuille  fe  foumcttre  à 
toute  forte  (brte  de  traitement,ou  pour  milieux  dire,  à  tout  fouffiir,  il  en  après  il 
n'eft  point  cacheâ;ique^omme  parle  CelfuSjc'eft  à  direjfij'habitude  de  fon  corps 
cft  entière,  &  ait  les  forces  bonnesjs'îl  n'eft  point  fur  ledeclin ,  mais  au  refte  aie 
tout  le  corps  en  fon  entierjil  nyaurapointà  mon  âuisjde  difficulté  à  le  guerirjCaL' 
ie  n'ay  point  eu  de  peine  à  guérir  des  Fiftules ,  par  (lefquelles  fortoit  IVrine)  auec 
vnCallus  êpaisjdoubleSjtriples  &  toutes  inueterées:ré  prens  à  témoin  l'IlluftrifîZ  • 
DiGafpar  Benemaria  lils  aine  duRoy  de  Fezjlequelen  auoit  vne  des  cinq  ans  fous  ■ 
le.Perinée:apres  la  guerifon  delaquelle,par  mon  moyen^ilrfut  autant  ioyeux,quiî  ^^ 
auoit  témoigné  de  défîancejauant  que  de  fe  mettre  entre  mes  maitis  i  mais  An- 
thoine  Ludouis  Neapolitain-,  ayant  porté  \iie  Fiftule  quadruple  l'efpace-de  ^^X 
ansjde  grande  étendue  tout  le  long  tant  en  ligne  droite  qaoblique,  qui  luy  atti- 
roit  quafî  toutes  les  années  des  Abfccs,  quelquefois  auec  vne  entière  fuppreflîon 
d'vrinej  quelquefois  auec  difficulté, mais  touiiours  auec  ardeur  d'icelle,fut  remis  ~ 
après  que  ie  les  luy  û  toutes  coupé,  (  fans  aprchenfion  J.  auec  la  Scalpelle  :  Mais  - 
i  en  ay  entièrement  guéri  dans  nôtre  Hofpital  plufîeurs  femblables  fous  le  Perî-;- 
nce,  les  Genitoires  &  le  membre  viril  (  dequoy  i'ay  plufieurs  témoins  )  lefquel- 
les,au  dire  de  tout  le  monde,eftoyent  incurables:  entr'autres  me  vient  en  lapen-  - 
sée  Barthelcmi  de  loRufcio  Apulien,  auquel  la  partie  fupericure  du  membre  vî^  -- 
rilétoit  rongée  ^  meurtrie  plus  qu'à  moitiés 


.      GHJiPîTRB'     L,  - 

lyà  'Rajjo^  du  hras  agglutiné  m  hmt  dkelujAfres 

njn  Flcsrt. 

Ippocrate  en  fon  liu.intitulé  le  Médecin,  dit  que  les  Vlceres  prennëtîr 
quatre  chemins,  le  premier  eft  contre  bas  ;    il  faut  mettre  en  Ce  rang    , 

tant  ceux  qui  font  longs  &  étroits,  comme  àzs  fleures,  tant  ceux  dans    • 

lefqtiels  il  y  a  beauc  oup  de  fanie  amafséejSc  finalement  ceux  qui  font  finueus  êe*  - 

Ff  ^  . 
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fortcaues  :  le  fécond  eft  de  ceux  qui  regardent  en  haut  6c  ont  beaucoup  de  chair 
inutile  Se  molle  :  la  troiiiéme  eft  de  ceux  qui  s'étendent  en  largeur ,  ôc  tels  font 
ceux  que  l'onâpele  Corrode«îs  :  ôc  enfin  ceux  qui  font  dans  les  parties  deftinées 
au  mouuement:Heurnius  explique  ce  mouuement  par  vneagglutiHationJaquel- 
le  étant  arriuéepar  vn  Vlcere  quia  efté  en  des  parties  qui,  ploycnt,  ce  flechitlè- 
ment&  la  liberté  du  mouuement  vient  quelquefois  à  fe  perdre:  S'il  fcprcfeiite 
quelque  femblable  mal  à  traiter,  il  faut  défaire  cette  agglutination  par  inciipn; 
comme  l'cnfeigne  l'obferuation  quieft  dans  Beniuenius  en  foa  liu.  des  n^adies 
cachées  ch.  82.  •^ 


CHAPITRE    LI. 


Voy  que  le  Panaris  femble  vn  petit  mal  &  de  peu  dlmportaneejfi  oîî 
regarde  à  laTumc  ur,  fi  eft-ce  qu'il  baille  beaucoup  de  peine  au  Mé- 
decin &  met  fouuent  le  malade  en  dangeujde  forte  que  le  Chirurgien 
eft  fouuent  contraint  de  fc  feruir  de  la  Scalpclle,  dequoy  il  y  a  des 
obferuations  &  préceptes  remarquables  dans  Paré  au  7.  liu.  ch.  151.  en  Hildanus 
obferu.  5J7.  cent.  3.  en  Vigo  au  traité  desApoftcmes  ch.4-.dans  Guy  de  Cauliac 
tr.2.  dosSt.i-ch,  14.  dans  Bayrusiiu.20.ch.  9.  &:  premièrement  dans  Albucafis  ex? 
cellentiirime  Chirurgien,  lequel  enlapartiei.ch.f?.  décrie  vue  certaine  (Scalfurce 
Cure  de  ce  mal,  lequel  en  iomme  a  tellement  eftc  eftimé  horrible  par  tout  le 
monde  qu'on  a  fouuent  elle  obligé  defaiieinciùoniufqiï'àrOs,«Scdelê  feruir  dis 
Feu,  comm.e  nous  verrons  eii  fon  lieu. 


1    _ 


CH/V PITRE    LU. 
Des  Flceres  Putrides, 


L  fe  faut  feruir  d'Incifion  dans  les  Vlceres  putrides  ,  de  ïorte  qu'il  nj 
en  a  point  à  qui  elle  foit^^lus  propre,  afind'empèchei  que  le  mal  n'ail- 
le à  l'inhnijcar  toutde  niemeque  quand  on  connoit  qu'vne  pomme 
commence  à  pourrir,  fi  on  ote  dé  l?onne  heure  ce  qui  eft  corrompu ,  le  mal  ne 
va  pas  plus  auant,  &c  fi  on  n'y  touche  point,toute  la  pomme  pourrit:Il  en  eft  de 
même  d' vn  Vlcere  quand  la  pourriture  commence  à  s'y  fourrer,  fi  on  y  porte  la 
Scalpclle  ,  on  l'arrefte  tout  court  &  ne  pafle  pas  plus  auant  ,  mais  fi  elle  y  de*" 
meure,  elle  ronge  6c  coafiime  tout  ce  qui  eft  proche.  En  fomme  la  force  de  la 

pourriture 
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pourriture  eft  Ci  grande  Se  peut  aller  (î  loin ,  que  s'il  en  refte  vn  brin  ,  elle  cor- 
rompt le  refte  comme  vn  ieuain,  de  foi  te  qu'elle  a  befoin  du  Feu  pour  être  arrê- 
tée: le  veux  encor  faire  vue  remarque  pour  prouuer  la  ueceflitc  de  l'Inciiion ,  à 
fçauoir  que  uoftre  chair  a  delà  correrpoudanceauec  les  plantes  ,  lefquellcs  re-  g^g 
poulïènt  tant  plus  gayement  que  plus  elles  Ibnt  taillées,  &  certainement  le  fen  ri- 
ment des  Philofophes  eft  inconteftabiejque  l'Ame  Vegctatiue  eft  commune  aux 
plantes  ôc  aux  animaux  fenfîtifs  :  ce  qu'à  mon  auis  ont  bien  compris  ceux  qui 
expliquent  les  Fables  fous  celle  du  Foye  de  Ticius  lequel  quoy  qu'il  foit  necellai- 
rement  déchiré  par  vn  Vautour,  renaift  pourtant  touiiours  à  l'infini:  OrHippo-  ^^^ 
crate  &  Platon  accordent  ce  principe  végétatif. 


C  H  AP  I  T  R  E     LIIL 
Des  Vkeres  Sinueus, 

I  les  Vlceres  ronds  ont  quelque  cauité,  tout  autour  il  faut  couper ,  ou 
la  moitié  duCercle,felon  la  longueur  naturelle  du  maladc,dîtHippoc» 
au  liu.  des  vlceres  uum.5.  Sur  lequel  liure  i'ay  fait  àcs  Commentaires' 
Or  il  fauf  mettre  en  ce  K^i'^g  vue  certaine  fortejetquels  n'ayants  au  dehors  aucune 
âparence  d'Vkere ,  iis^ne  lailïènt  pas  d'être  rels,  Icfquels  on  pourra  conoître  par 
ces  fio-ncs>  i-la  partie  a  perdu  fa  couleur  naturelle  àc  en  a  vne  toute  particulière» 
le  plus  fouuent  noire  &  liuidej  ou  violette  ou  toutes  enfemble  ,  z.  la  partie  eft 
froilsccauec  certains  boutons,  qui  viennent  au  delfus  a uec  quelques  cauitésqui 
ont  des  petites  carnoiîtésà  le  trée,cn  forte  que  l'on  peut  douter  ii  c'eft  Vlcere  au 
Tumeur:  3.  tous  les  rem.edesque  l'on  y  employé  pour  generenx  qu'ils  foyent  ne 
feruent  de  rieUj  4.  onfent par  interualles  certaines piqueures fàcheufes,en  fbmme 
on  voit  que  le  mal  eft  touiiours  en  effet  plus  grand  qu'en  apparence.  Il  mefou- 
uient  d'auoir  guéri  vn  fembîable  Vlcere  en  vn  /iduocat  nommé  Hannibal  Cofen- 
rino  Mocholito,duquel  ie  n'aurois  iamais  pu  venir  à  bout  par  les  medicamxts  les 
plus  efficaces,  fi  ie  ne  me  fuiïè  ferui  du  Fer:  après  l'incifion  il  s'y  trouue  àcs  Ga- 
runcules  pourries  &:  pâlies,  k  peau  ne  tenant  à  rien. 


CHAPITRE     LÏV. 
^fDes  vlceres  cachés  é*  ^^  ceux  qui  viennent  d'vne profonde  cônîujîonl 

L  fe  prcfentc  fouuent  à  ceux  qui  font  métier  de  traiter  les  maux  exter- 
nes, des  Vlceres  lefquels  font  couuerts  d'vne  peau  qui  a  perdu  fa  couleur 

— ^^  ««,  &  ef^  deuenue  rude,  m.a!sen  dedans  il  y  a  beaucoup  de  chair  confumée? 

lefquels  arriuent  QXià^^  perfonnes  Cacochymes  ou  Gachediques  &  font  foup» 
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fonner  qu'il  y  a  de  la  malignité  cachée,  ou  du  danger  qu'ils  ne  pénètrent  en  vne 
cauicé,  s'il  y  en  a  quclqu  vne  delïous,  ou  qu'ils  n'attaquent  les  Os ,   &:  y  engen- 
drent de  la  Carie,  ou  ne  communiquent  leur  pourriture  auxMufcles  &c  aux  nerfs 
s'il  y  en  a  auprès,  ou  des  iointures  au  delïous,  à  quoy  peut  fucceder  vne  dcpraua- 
tion  ou  défaut  de  moiiuement,  ou  vne  débilité  perpétuelle  :  Le  prudent  Chi- 
rurgien Ce  tiendra  fur  Tes  gardes  &  les  verra  venir  de  loin,  car  la  force  de  la  poui- 
riture  cft  grande  quand  le  mal  croupit  long- temps,  cari'ay  veu  fous  vne  peau 
entière,  &  quoy  qu'il  n'y  eut  û  aucun  Abfcts  ,  des  gros  lopins  de  chaii  flétrie, 
•7°  le  mal  n'ayant  pas  été  traité,  des  Mufcles  quaiî  tous  entiers  ,  des  longues  cordes 
de  tendons  Se  femblables: 

Il  eft  aulïi  certain  que  les  Os  ont  perdu  leur  foliditc  &  fermeté  naturelle, 
g     comme  Hippoctate  l'a  remarqué,  leur  tranfparence,  blancheur,  en  fomme  tou- 
te leur  forme  ,  par  vne  grailïè  congelée  qu'on  a  trouuc  delïous  :  Ce  ne  feroit  ia- 
mais  fait  fi  ie  voulois  dire  combien  de  fois  ie  l'ay  remarqué  &c  en  combien  de  per- 
fonnes,  cela  arriuant  tous  les  iours  dans  nôtrjp  Hofpital  :  entre  les  exem.ples  les 
plus  confîderables,  il  y  a  celui  de  Valentin  Ciampotys  Marfe  de  nation  ,  lequel 
mourut  d'vne  fîévre  Heélique  coniointe  à  ce  mal:  il  y  a  aufli  Félix  Nolanus  qui 
en  efl  attaqué  depuis  deux  ans  :  le  troifîeme  c'eft  Decîus  à  Montefufco  incom- 
modé d'vn  Abfcés  dans  les  Mufcles  du  haut  de  la  Cuiiïe  :  Cela  eft  véritablement 
admirable  dans  les  maux  ou  la  pourriture  eft  entière,  mais  il  l'eft  bien  plus  xlans 
les  contufîons  êc  Ecchymomes,lefquels  quand  ils  fe  rencontrent  en  des  parties 
nerueufès,  la  matière  extrauasée  n'ayant  pas  efté  difïipée  dés  le  commencement 
par  médicaments  propres,  tels  que  font  ceux  quei'ay  décnt  en  mon  traité  Phar- 
maco-Chirurgique ,  &l  h  chair  ôc  les  vaifïèaux  auec  les  fibres  de  la  partie  étants 
deuenus  foibles  par  la  meurtrifïure  ?  ayants  aufïî  acquis  vne  certaine  malignité 
par  la  perte  de  leur  propre  fuc,  alors  les  Os  qaien  font  couuertsfont  priués  de  ce 
qui  conferuoit  leur  chaleur  naturelle,  &  prennent  part  à  cette  infection  ,  deue- 
nants  noirs  après  auoir  perdu  peu  à  peu  leur  tempérament  naturel ,   ce  qu  eft 
vne  marque  ik  preuue  de  la  dernière  corruption  :  l'ay  veu  entièrement  ce  cas,|- 
en  leanBaptifte  Iulian,  lequel  ayant  efté  frappé  en  la  main  d'vn  coup  de  bâton 
par  fon  maiftre  &  TEcchy morne  quirefta  ayant  efté  mal  traité,  ilfe  conuertit  en 
vn  Abfcés  lequel  i'ouuris  &c  trouuay  combien  la  corruption  auoit  fait  de  rauage, 
&  étant  furuenu  vne  grande  enflure  tout  autour ,  i'eus  quelque  peine  *à  le  traiter 
iufqu  ace  que  les  Os  de  la  Phalange  des  doigts  fe  fuffent  monftrés  nuds  5c  noirsu 
Or  il  falut  beaucoup  de  peine  pour  le  guérir  de  cet  Abfcés  des  Os:  la  même  cho- 
fe  arriua  dernièrement  à  vn  certain  de  Pife,  lequel  ayant  receu  vn  coup  du  plat 
d'vne  pa'éle  en  laTefte  ,  &  porté  long- temps  la  meurtrilTure,  fans  qu'aucun  de 
nos  Médecins  y  ût  fait  faire  incifîon,toutc  la  peau  ik  la  membrane  charnue  ayant  . 
efté  rongée  par  cette  fanie  maligne ,  le  mal  fe  communiqua  en  fuite  à  l'Os  &  aux 
mufcles  de  la  Tempe,  ainfî  la  fié ure  étant  furnenue  qui  le  deffecha ,    il  perdit  les 
ferççs  §c  Tappetit,  puis  mourut. 
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CHAPITRE    LIV. 

De  rexcifiô»  de  l'Herpès  corrofif  auecjes  ftnmjîtés^ 

Ne  Dertre  miliaire  fê  conuertit  fbuuent  en  Efthiomene ,  &  dans  ce 
changement  il  s'y  fait  des  finuofitcs,  de  forte  que  les  plus  généreux  mé- 
dicaments n'y  (èruent  de  rien,  ôc  fi  ie  voulois  dire  ce  que  i'ay  reconnu 
par  vne  longue  expérience,  il  n'y  a  à  mon  âuis  après  le  Chancre,aucun  875 
mal  plus  infolent  ni  plus  opiniâtre,  fi  on  ne  luy  oppofe  fon  propre  remède ,  &  iî 
on  ne  le  ronge  auec  la  propre  lime:  or  ie  me  fuis  exprefsêment  ferui  de  ce  mot 
de  lime ,  car  comme  toute  (orce  de  lime  n'eft  pas  propre  à  toute  forte  de  befo- 
gne  délicate,  mais  il  en  faut  vne  particulière  &  délice  :  de  mefme  aulli  quand  il 
eft  queftion  d'arracher  &  d'ôter  tous  ces  petits  fragments  &  miettes  de  cette 
Carie  cachée  &qui  gagne  pays,(certaines  nations  âpelent  ce  mal  afscs  à  propos, 
vn  verjf  il  faut  y  âporter  vn  fecours  exquis  &  particulier,  lequel  on  ne  peut  trou- 
uer  que  dans  la  Chirurgie  feule  qui  confîfte  en  l'vfage  du  Fer  de  du  Feu:  Or  cer- 
tainement on  ne  peut  pas  fe  feruir  de  celui-ci ,   fans  porter  vn  grand  preiudice 
aux  parties  qui  font  faines,  lequel  danger  ne  fe  trouue  pas  dans  le  Fer,  &  pour 
cette  raifon  il  faut  lepreferer.  Or  pour  en  venir  àboutjtoutinftrument  n'eft  pas 
propre  à  caufe  de  la  grade  diuerfité  &  inégalité  des  particules  qu'il  faut  emporter: 
celui  qui  m'agrée  le  plus  en  ce  cas  eft  décrit  par  Auic.li.4.Fen.3.  tr.i.c.7.  à  fçauoir 
vn  Fer  creusé  en  forme  de  plume  à  êcrire,qui  ait  vne  pointe  fi  aiguë ,  que  s'il  eft 
poflîble,  dit-il,  elle  engloutiilè  vne  fourmis:  Il  y  a  beaucoup  de  chofes  en  la  àz(- 
cription  de  cette  Scalpelle  qui  font  fufpe6tes  &  obfcures,  à  caufe  de  la  mauuaife 
verfion  :  maisAuicenne  fe  trompe  bien  plus  grolîîerement  lequel  cite  Galicn, 
qui  a  inuenté  ce  tuyau  pour  couper  la  Myrmecia ,  or  l'erreur  eft  grande  de 
prendrelaMyrmeciapour  vne  Dertre,  mais  on  la  peut  faire  facilement ,  parce 
que  Myrmecia  eft  auffi  formica,  ce  nom  ayant  efté  donné  par  les  Arabes  à^  1  Her-  ^74 
pes  des  Grecs  ,  comme  on  le  voit  clairement  parce  palfage  :  Mais  quoy  que  ce 
foit,cette  forte  de  Scalpelle  eft  propre  pour  arrêter  l'Herpe  Efthiomene  &;  effacer 
les  finuofités  &  creualîès ,  duquel  nous  baillerons  la  defcription  ci-dc(ïbus:  Ce- 
pendant ie  crois  que  ie  ferayferuice  à  plufieurs ,  aufuiet  de  la  matière  que  ie 
traite,  fi  ie  viens  à  produire  quelques  exemples  choifis  de  ceux  que  i'ay  traité  & 
que  i'ay  guéri  de  cette  forte  de  mal  opiniâtre  :   André  Crifpin  fourbilfeur  d'ef- 
pée  en  fut  incommode  l'efpace  de  cinq  ans,  après  auoir  elïàyé  en  vain  plufieujjf  re- 
mèdes qui  lui  auoyent  efté  donnés  par  la  plufpart  des  Medecins,lequel  m'êtant  ve- 
nu trouuer  fur  la  réputation  que  i'ay  d'être  hardi  cntrcpreneui.",6c  ce  quei'oferay 
dire,deftrudcur  des  maladies,ic  luy,demanday  en  raillant;  posrquoy  11  venoit  cer- 
xher  des  remèdes  chés  moy  en  ayant  vn  tout  preft  en  la  maifonjcôir  c  il  :  :':  u^cprls 
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ôc  me  demanda  dcquel  remède  ievouloîs  pailer,ie  luy  dis  que  ç'eftoit  le  bout  - 
dVne  clpc'e  rompue  :  liiy  ayant  en  fin  expli^é  ce  que  le  voulois  dire,  âiouté 
beaucoup  de  chofes  qui  feruôyenr  àr4uy  donner  Courage  ,  il  donna  en  finies  , 
mains,  ôc  l'Opération  ayant  efté  faite  le  lendemain,il  fut  entièrement  guéri  au 
bout  de  50.  iours ,  lequel  eft  encor  en  vie ,  &  en  peut  rendre  témoignage  auee 
I.Biptiftc  Nauclerus  ancien  Médecin  aggregé  &c  de  réputation:  Semblablement 
suffi  lanuier  Alphanus  Marchand  Erippier  d'habits  de  foye  ,  fut  deliurc  d'vn  , 
Herpès  lequel  il  portoit  depuis  deux  ans  au  dedans  de  la  cuillè,  qui  le  faifoit  clo-      . 
cher&  luy  donnoit  mille  autres  fâcheries  ,  le  troilicmeeftPom  Hannibal  Ca-  , 
labrois  Preftre  dans  l'Hoftel  du  Prince  de  Sainte  Agathe  lequel  fut  auffi  gucri  dé 
quelques  Vlceres  tortus,  &  qui  reuenoyent  de  temps  en  temps ,    qu'il  auoit  de-  . 
puis  trois  ans  en  la  partie  externe  de  laCuilïè ,  lefquels  on  croyoit ,  mais  à  torts 
eflre  Vénériens  :    l'ay  auffi  guéri  par  cette  Méthode  Horace  Lumbifano  mon  , 
corn-patriote  habile  Praticien  ôc  dodte  aurheur  en  Médecine;  le  quatrième   a 
efté  Thomas  Morellus  reuendeur  de  Liures  à  NapleSj  lequel  a  au  genouïl,dés  vo 
demi  an  ençav^ne  Derream.bulatiue  qui  eft  à  peine  apparente,  &;  s'étend  frau-  . 
dulement  en  rond  ,  l'endroit  ou  il  a  permis  que  l'on  ait  porté  le  Fer  eft  entière-  , 
ment  guéri,  ayant  encor  celui  là  tout  exulcerc  ou  il  n'a  pas  peu  fouffrir  que 
l'on  ait  touché,  comme  en  peuuent  attefter  Matthias  M^liochus  l'ancien ,  Do- 
nat  Anthoine  Pclla  &  Bernard  de  Magiftris  Médecins  de  Naples  :  le  même  mal  ; 
a  efté  femblablement  guéri  enl-BaptiftePulfono  de  Caiete .Charpentier,  lequel  : 
iuy  auoit  gâtéquafi  toute  la  greue  de  la  iambe:  &  enlofeph  Gyrae  Tailleur  Ro- 
main, lequel  auoit  enduré  en  cette  même  partie  de  la  iambe  yn  très  dangereux 
Vlcere  corrofif  qui  kiy  eftoit  refté  après  vn  Terminthus  :   mais  ce  qui  fut  admi- 
rable en  cet  Vlcere,  c'eft  que  quand  on  preiïbit  les  bords  qui  eftoyent  durs,  il  en 
fortoit  des  Caruncules  femblables  à  des  morceaux  d'vne  cartilage  rongée ,   non 
cnruft;ance  &  dureté  :  Or  il  n'y  a  point  de  Cure  plus  remarquable  que  celle  qui 
fut  faite  en  Vidoria  de  A  Ponte  ,  laquelleayant  depuis  12.  ans  toute  la  ïambe 
auffi  grofïè  que  la  Cuiiïè,  ôc  trouée  comme  vn  Crible  5  auec  vne   febricule  ôC    / 
douleur  qui  ne  la  quittoit  ni  iour  ni  nuiét ,  ôc  ft  languiiïànte  que  pîufieurs  cr u- 
îent  qu'elle  n'en  rcleueroit  iamais ,  ôc  même  Donatus  Donnus  Médecin  Nea- 
politain ,  neantmoins  elle  fut  guérie  i  ce  me  femble,en  moins  de  trois  mois^ 
aptes, auoir  fait  tous  les  iours  desTncifions  tant  auec  la  Scalpelle  que  principa- 
lement auec  des  cifeauxj  &  mis  des  médicaments  deterfifs» 
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CHAPITRE     LV. 

Des  Flceres  qui  ©nt  les  horàsmd  conàiùonnés  durs  (^  Violés, 

Van D  les  bords  d'vn  Vlcere  n'ont  fait  que  changer  de  couîerir 
auec  vn  peu  de  dureté,  il  les  faut  couperjiufqu'à  la  chair  viue  comme 
ie  l'ay  monftré  ailleurs  après  Galien  en  Ixi.  liure  de  fa  methodcjCeire 
au  liure  5.&  Hippocr.au  liure  de  loc.in  Homin.  Quand  le  mal  a  pafsé 
pkis  auantjii  y  a  àhefîter  s'il  fautjC^tt^er  tout  ce  qui  eft  contre  nature  ,  ou  s'il 
faut  le  guérir  auec  le  temps  :  certainement  il  faut  regarder  en  ce  cas  au  courii- 
ge  du  malade:  car  il  y  en  a  qui  aiment  mieux  être  gucris  par  fucceflion  de  temps^ 
pourueu  que  l'on  nefè  férue  point  du  Fer >  des  autres  font  prêts  à  tout  fouftrir 
pourueu  qu'on  les  guexilîè  en  peu  de  temps ,  comme  dit  Galien  au  quatrième  li- 
ure de  fa  méthode  chapitre  2.  Et  il  y  a  beaucoup  de  cas femblables  ouïe  Mede-  g^çr 
cin  dépend  du  chois  du  malade:  Or  il  arriue  par  fois  quileft  obligé  fimplemenc 
de  couper  les  bords  d'vn  Vftere  malin  caue ,  pourueu  que  le  malade  le  vueille 
permettre,  foit  qu'ils  entretiennent  le  mal  &  en  mxme  temps  la  douleur  5  fbit 
qu'en  fe  retirant  tous  les  iours  en  dedans,  ils  entretiennent  le-Sinus&  ce  qui  fo- 
mente le  mahce  qui  ell  arriué  dans  vn  Chancre  de  mammelle ,  à  Aurélia  Guerra 
Damoifelle  Ebulitaine,  à  laquelle  ayant  coupé  &  arraché  vne  grande  carnoiîté 
pourrie,ie  luy  fis  entendre  qu'il  fatoit  aufîi  .tailler  la  mammelle  qui  étoit  tou- 
te :gâtce&  déchirée  5  tant  pour  fonfouiagemcnt  que  pour  empêcher  qu'elle  ne  .* 
fe  confolidàt  &  qu  ainii  on  ne  cachât  la  caufe  du  mal  qui  n  étoit  pas  éteintes  _     1 
mais  ayant  trouué  mon  conleii  dur  «ScFayant  mêprisc,rVlcerelèreferma,com-         ' 
me  ie  l'auois  prédit ,  auec  augmentation  de  la  febiicule,  d'iniîammation,de  pi- 
qiieures  &  autres  calamiiés  ;  On  peut  apprendre  par  la  ,  qu'il  faut  de  bonne    ' 
heure,  tandis  qu'il  eft  temps,  couper  les  bords  d'vn  Vlcerc  caue  foididc,de  peur 
que  le  mal  nefe  fomente  Vn  dedans  :  Qu'on  ne  me  die  point  que  ce  vilain  mal 
n'a  pas  accouftumé  d'être  traité  auec  le  Fer,  veu  qu'il  eft  incurable,  car  .le  grand 
Hippocrate  au  liure  i=des  maladies  a  laifsé  ceci  par  écrit ,  Il  faut  connoiftre  les  ^_ ,, 
maladies  qui  pepuent  être  guéries ,  &  celles  qui  font  incurables  &  pourquoy,  ^^  .. 
foulageant  tantqu'il  te  fera  poffible,  par  remèdes,  ceux  quiont  defemblables  ^^ 
maladies  :  Parou  on  peut  voir  que  les  noftres  fe  trompent  qui  ne  veulent  point  ,, 
toucher  la Lepre,auxH3emorrhoides  inuetcrées  ,  aux  Fiftoles,  au  Chancre  ,  aux  §7^   , 
Vlceres  Chironiens,Telephiens,  aux  Aneurifmes  6c  autres  femblables,  aufquels  . 
tQus  maux  dificiles  font  des  Noii  me  Tangere,   . 
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,      CHAPITRE   LVI. 

Ve  l'hyperftrcofe  des  Vlceresi 

I  L  ne  faut  pas  feulement  couper  les  Callus  qui  incommodent  par 
à  leur  dureté ,  mais  auflî  les  Hyperfarcofes  qui  viennent  dVne  humi- 
dité exceffiue  &  gluante ,  comme  dit  Galicn  en  fa  methode,Câr  elle 
eft  vn  empêchement  ^  vn  retard  perpétuel  à  la  guerifon  d'vn  Vl- 
cere ,  mais  quand  il  s'en  forme  quelqu'vne  autour  des  Fontanelles  ,  elle  y 
caufe  vne  certaine  douleur  grauatiue  &:  qui  fe  renouuelle  à  la  moindre  ren- 
contre. , 


CHAPITRE    LVIL 

Des  Flcerès  ^ui  fçnt  âeâïffîcHe  guerlfcn, 

Onstantin  l'Africain  au  chapitre  i8.  &  fon  maiftre  ordinaire 
Ifaac  au  liurc  9.  de  fa  Pratique  chapitre  19.  Veulent  que  l'on  cou- 
pe les  bords  desA^lceres  qui  font  de  tardiue  guerifon  ,  mêmeauec 
vue  partie  de  la  chair  faine,comme  on  fait  au  Chancre ,  après  auoir 
rasé  <Sc  mondifié  ia  partie ,  &  lailïànt  fortir  le  fang  iufqu  à-ce  qu'il  s'arrête  de 
luyméme,  pourueu  que  le  patient  foit_robufte,le  grand  Wippocrate  leur  fem- 
^'  ble  être  fauorablcjdifant  en  peu  de  mots  &;  graues  en  fon  Hure  de  loc.  inhomi- 
"  ne  :  Quand  les  maladies  font  inuetcrées ,  auant  que  les  traiter ,  il  les  faut  faire 
récentes  ;  Voila  leur  opinion  ,  quanta  moy  il  me  femble  qu'en  gênerai  il  vaut 
mieux  trauailler  aux  bords  d'vn  Vlcerè  qu'à  fa  cauité,car  le  mal  vient  toufiours 
de  haut  &  la  cicatrice  commence,  là  à  fe  former,lefquels  bords  ayants  efté  cou- 
pés &  fendus  inégaux,il  efl:  vray  (emblable  que  le  mal  ira  toufiours  en  diminuât, 
l'humeur  virulente  qui  nourrilïbit  &  ^ntuccenoit  le  mal ,  étant  fortic,«S<:  on  re- 
marque elïc6tiuement  qu'il  va  en  diminuant  en  la  même  manière  que  l'on  voit 
les  plantes  fe  flétrir  quand  on  leurôte  l'humidité.  Auflî  tous  ceux  qui  ont  des 
Vlceresen  nôtre  Hofpital  m'auoucnt  tous  les  iours  qu'ils  font  foulages  de  leur 
ancienne  douleur  &  font  à  peu^res  guéris;  On  entend  même  leur  dire  tous  les 
iours  publiquement ,  voire  à  ceux  qui  ont  le  plus  appréhendé  la  Sedion  lef- 
qucls  l'ont  en  fin  lolié  à  pleine  bouchée  bénit,  qu'ils  ont  longuement  dcfefpe- 
réjmais  qu'ils  ont  efté  foulages  tout  d'vn  coup. 
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CHAPITRE     LVllI. 

lyiÇcnphn  cCvnlnJlïumeKt  commun-»  qmferta  couper  ce  qui  eB 

AU  fonds  dvn  Vie  ère. 

Va  N  D  il  cft  qneftion  de  conpertant  le  Callusqui  borde  vn  Vlccre> 
4U  vue  chair  baueufê  qui  eft  en  la  cauitc ,  ou  des  glandes  à  demi 
pourries  >  comme  auflîdesfungus  &  condylomes  qui  Te  forment  au 
j(îcge,&  en  fomme  tout  ce  qui  eft  fuperfiu  &  croit  en  q^uelq^ue  caui- 
té  contre  nature>,U  ne  faut  pas  £è  feruir  de  la  ScalpeLle  commune  ,  ou  du  rafoir. 
Lancette  ou  du  S.yrin^otome,  car  ces  inftruments  font  incommodes  tant  à  celui 
qui  les  manie  quau-patienr>&  ne  font  point  propres  pouragir  promptement,fa- 
cilemêtaou  fans  incommoder  le  makde;mais  d'vn  Fer  fait  en  telle  forte  qu'il  foit> 
ou  bien  creusé  en  longueur  regardant  en  haut  j  comme  eft  celuf  qui  eft  repré- 
sente par  A.de  la  Crois  au  liii.7.1equel  il  appelle  Hydrocclique,  ou  bien  celui  que 
i  ayinuentéjlequcl  doit  eftre  tranchant  des  deux  coftcs  &  courbe  félon  fajargeura. 
ne  plus  ne  moins  que  la  pointe  d  y  n  poignard,  a  le^  ren^uerfatit  en  forte  qu'il  puifïè 
être  bien  âiufté  au  dos  duPouce:mo)ennanticeluy  on  pourra  couper  les  bords, 
des  Vlceres  tant  ceux  qui  fou-t  releuçs  »  que  ceux  qui  font  enfoncés  &  inégauXj. 
fans  ofFencer  la  moindre  partie:  on  fe  peut  aufli  feruir  pour  le  même  effet  d'vne 
Scaîpclle  tranchante  des  deux  coftés,femblable  à  la  Lancette  cômune  de  laquée 
le  ie  me  fers  quand  ie  veux  cfplaner  les  petits  tubercules  coniiertisc».  Abfccsj  Se 
principalement  ceux  qui  font  appelés  Terminthi  defquels  i'ay  parlé  vn  peu  au^ 
parauant^ 


^^  CHAPITRE    LIX 

^^  Des  Vlceres  Calleux  é'  Fijiuleux, 

QVe  fî  les  Vlceres  font  entièrement  pourris,  enuieillis^auec  des  bords  releirés. 
6l  Calleux,  le  Chirurgien,  s'il  eft  prudent,  ne  doit  pas  non  plus  renuoyer 
l'excifion ,.  laquelle  eft  tellement  conuenable  <jue  fans  icelle  ils  ne  peuuent  pas. 
fe  confolider ,  comme  ditGalien  au  liu.3»de  fâ  méthode  tSc  au  liu.4.de  la  com- 
pof.des  Médicaments  généraux  chap.z.&:  ^tius,  ferm.i  4.chap.5o.afçauoir  parce 
qu'ils  empêchent  par  leur  êpaiiïèur  le  palfage  à  cette  humeur  gluante  quife  va 
rendre  aux  parties  en  forme  de  rosée  pour  remplir  les  Vlceres  :  Celfus  au  iiu.j^ 
chap.27.jy.  ^^  ^^  ^^^^  ^^  rVlcere.diten  termes  formels.  Vn  Vlcere  inueteré  doit, 
être  coupé  auec  la  Scalpelle,en  retraiichant  tous  fcs  bords,&  tout  ce  qu'il  y  a  de 
Huide  eniceluy  doit  être  en  même  temps  coupé ,  S'il  y  a  quelque  petite  varice 
au  dedans  qui  empêche  fa  guerifon  ,  elle  doit  aufîî  eftre  ôtce  :  après  que  le 
fang  en  eft  forti&  que  TVlceie  a  eftc  renouueliés  il  fe  faut  feruir  de  la  même 
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"  care  que  pour  les  Play  es  récentes  :  Eece  meEhodic  duquel  parle  Galîen  au  lîurç 
"  4.  de  fa  méthode  dit,  Ote  tout  ce  qui  empêche  l'agglutitiation ,  en  renouueilanc 
"  rvlcerc,&  après  que  tu  l'auras  rendu  femolable  à  vne  Piaye  nouaclie  ,  guéri  le  à 
*^  lafaçpn  accouilumée  :  Voila  leur  fentiment.  Mais  il  faut  encoraiouter  ceci  que 
.^lon  feulement  le  Calius  qui  eil  au  de<dans  de  ia  Fiftule  doit  eftre  ôté  ,    mais 
au(îi  celui  qui  fort  dehors  j  de  peur  qu'il  n  empêche  par  fa  dureté  que  l'Vlcere 
neferemplilfe   êgalement,ce  que  i'ay  obferué  premièrement  en  Odauius  Ca- 
nalîsieun  homme  Calabroisjequel  ayant- vn^^gilops  des  iontemps'ou  ie  por- 
tay  le  Feu  5  &  la  mondiiiay  lans  qu'elle  fe  coniolidat  en  aucune  façon  à  caufe 
d'vne  dure  Cicatrice  qui  êcoit  tout  autour,  laquelle  ayant  efté  coupée  ,  l'Vlcere 
fist  incontinent  ferme  :  Q^mt  à  ces  Vlc.eres  artificiels  Ôc  necclîàires  appelés 
Fontanelles  lors  qu'il  y  a  quelque  Calius  autour  qui  empêche  les  humeurs  de  s'y 
go  aller  rendrçsil  n'y  a  point  de  meilleur  expédient  que  de  le  fréquemment  empor- 
ter, Capiuacce  en  fon  liu.  des  Cautères  y  âioute  la  Ventoufe  laquelle  il  applique 
vne  fois  ou  deux,Michel  GauaUcLias  en  loaliu.  des  Cautères  ch.3.  fe  contente  de 
iaScarification.   Et  le  même  au  ch.50.vcut  que  lî  vn  Schirre  eft  accompagné  de 
rhlegmon,qu'on  y  porte  la  Scalpelle. 

Mais  ie  ne  feray  pas  diihculté  de  raconter  vne  hintoire  toute  récente  d'vn 
'Vlcere  Calleus  :Ilie  preicnta  vniour  à  moy  vne  ieune  garce  du  nombre  de  cel-  . 
-les  qui  font  dans  les  IncurablcSjattj,chée  au  h'tl  depuis  cinq  mois, à  laquelle  l'ex- 
trémité des  labiés  de  la  Viilue  êtoit  tellement  exulceréc  auec  vne   tuberofîtc 
dureCk:  rcleuée,  qu'on  l'ut  peu  comparer  au  membre  d'vn  Chien:  Elleauoit  elté 
traitée  lôg  temps  par  vn'autre  Med-cin  qui  aueic  employé  toutes  fortes  deMe- 
dicamenrsimais  fans  rien  aaanccr  :  or  ie  promis  de  la  guérir  aisément  ôc  en  peu 
<ie  temps  lieile  vouloit  foiifirir  que  l'on  coupât  cette  partie  Calleuse,  car  à  quel 
propos  la  tourmenter  par  le  coutii)Licl  vl^gc  des  CaulHcs-  Pourquoy  entretenir 
dans  vn  Hofuical  desmakdies  qui  pcuuent  eftre  guéries  par  vn  coupu^^al- 
pelle  î  Mais  écoutés  l'euenement  de  cette  cure,Car  ce  mal  ayant  efte  p^^pans 
rien  auancer  3c  ce  qui  fomentoic  la  pourtiture  augmentant  de  iouren  ionr ,  il 
êtoit  caufe  que  TVlcefe  gagnoit  touiiourspays  lequel  rongeoit  toutes  les  par- 
ties honteufesjêtant  dêia  aile  iufqu'au  Pubes,tant  que  m'êtant  fortuitement  tom- 
bée entre  les  mains  Ôc  contrainte  de  fe  foumettre  au  Fer , ,  elle  fut  guérie  :  Ce 
qui  eft  arriuc  à  Félix  Armatus  Gentilhomme' Neapolitain  mérite  aufli  d'être 
raconté  :  Ayant  porté  dix  ans  durant  vn  VlcereChironien  auec  vne  grande  in- 
commodité, abandonne  des  autres  Médecins,  ie  luy  promis  gueril'on  :  il  fentit 
vn  foubgemcnt  incroyablè,maiS  par  nul  autre  expédient  que  par  la  Se6lion  de 
ces  learesreicuées  Se  vne  fréquente  Scarification  tout  autour  :  dequoy  peuuent 
rendre  vnventablc  témoignage  RinaldiîS  Médecin  3c  François  Anthoine  Chi- 
"  rurgicn. 

CHAPITRE- 
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CHAPITRE     LX. 

I>e  l'Excijîm  de  la  peau  qui  a  du  'poil-,  laquelle  étant  entrée  dans  vncJ 
rlaye  ?  en  empêche  l'agglutination^ 

L  aiTÎue  quelquefois  que  la  peau  velue  de  la  Tcfte  eftant  coupée  en 
trenchejlors  que  IVlcere  vient  à gucrifon  quelques  iouis  après,  cette 
peau  ie  retire  tSc  fe  roule,empechant  que  la  Piaye  ne  vienne  à  le  re- 
ioindre&  à  fe  conlolîder  lans  qu'aucû  remède  icrue  de  rien,côme  re- 
marque Galienau  3.1.de  fa  meth.ii  n'y  a  en  ce  casiien  de  meilleur  que  de'rctren- 
cher  cette  paitie  auec  ê.QS  cifcaux  ou  de  la  couper  auec  la  Scalpelle;  par  ce  moye 
rVlcere,cêt  empêchement  étant  ôtéjviendra  bien  toft  à  confolidation:  Tay  touf- 
iours  été  fortloigneux  d'ôte-r-e^t  empêchement  quand  i'ay  eu  à  traiter  certai- 
nes Playes  voutces  de  la  Telle  :  iim.e  iouuicnt  entr'autres  de  1.  Dominic  Bouius 
Libraire  très- bien  garni  à  N.iplts  ôc  d'vn  certain  autre  qui  êtoit  au  feruice  de 
I.Alphoie  Gudin  mon  Collegue5-k4quels  ayants  chacun  vn  vlcere  qui  êtoit  de- 
ucim  incurable  par  la  faute  de  ceux  quil'auoyent  traité  auparauant ,  ils  ne  fuf- 
fcnt  iamais  venu  à  réunion -iî  ie  n'y  vile  pourueu  par  ce  moyen.    ^ 


CHAPI  TRE    LXI. 

Des  cicatrices  qui  rejlenî  miec  vn  Callm  releué, 

TSI  recourt  fouuentau  Médecin  pour  corriger  le  défaut  dès  Cîca-  g-^a 
riccs,&  n'y  a  rien  contre  la  bienfeance  quand  il  entreprend  d'ô- 
ter  tout  ce  qui  corrompt  la  beauté,  m.ais  principalement  quand  il 
y  a  en  m.ême  temps  quelque  fondion  empêchée ,  comme  cela 
arrîue  au  mal  appelé  Oeil  de  Lièvre  &  quand  les  narines  font 
coniointes  par  vn  Vlcere,  ou  les  leures  &  femblables  :  ii  arrïtie  aulîi  frequem- 
înent  que  des  mauuaifes  Cicatrices  portent  preludice:  mais  ce  n'eft  pas  vne  cho  - 
fe  qui  baille  peu  de  peine  que  d'-oter  l'incommodité  qu'apportent  les  Cicatrices 
Calleufes,  C'eft  donc  l'âuis  tant  deF.Plater  tom.3.  au  titr.de  rExtuberance,page 
594.&  34^Etde  LClaudin  au  liu.2..  de  fon  entrée  vers  les  malades  chap.i^t  &  de 
Cïefar  Magatus  au  chap.i.  des  Playes  &  de  quelques  autres  qui  veulent  que  l'on 
Scarifie  ôc  coupe  tout  autour  auec  la  Scalpelle,  tout  ce  qui  eft  Calleux  àc  releué 
afçauoir  auee-cêc  inftrumenc  que  nous  auons  décrit  après  Rhafes  duquel  il  fe 
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fcrc  en  la  mcttan:  par  delTas  des  Médicaments  propres, comme  eft  le  Cerat 
citrin  ou  fcmblablc  ,  mais  de  peur  que  la  cicatrice  ne  vienne  às'cleuerau  milieu 
de  l'Vlccr'^  ,  il  faut  âiouter  du  plomb  pav  delfus,  lequel  par  Ton  poids  la  preiTe 
contre  bas  :  Voila  en  peu  de  mots  le  rcmcdc  dVne  cicatrice  qui  s'tleue  trop, 
mais  il  y  a  bien  plus  de  peine  à  égaler  les  Vlceres  qui  font  canes,  comme  n'étant 
pas  vne  chofe  trop  facile  de  remettre  vne  particule  qui  manque ,  on  peut  feule- 
ment faire  Tcllay  de  fc  parer  ce  quicO:  conioint&;  de  faire  Inciiion  après  qu'on  a 
,renouucle  l'Vlccrejh  le  patient  le  veut  permettre  lequel  cerchc  d'être  deliurc  de 
cette  deformite:  que  lî  cela  ne  fe  peut  faire,  ou  parce  qu'il  ne  le  veut  pas  ou  que 
le  lieu  n'eft  pas  propre  ,  Aquapendcns  Veut  que   l'on  mette  des  farcoiics  après 
auoir  lait  grand  nombre  d'incifions,  mais  à  monâuis  ils  doiuentctre  fort  gene- 
reuxjc'cft  a  dirc,accompagncs  de  la  vertu  d'attirer ,  me  fouuenantdc  ce  qu'a  très 
fc  bien  preueu  Hippoc.cn  Ion  liu.de  Locis,  Les  Médicaments  qui  ontaccouftumc 
<c  d'epfler  beaucoup  ,  ceux  la  deircchent  les  Vlceres  qui  font  monditîes:  Et  vn  peu 
fç  pliS  bni,  Qjie  s'il  faut  dtfechcr  vnVkercdc  le  remplir,  il  eft  a  propos  de  faire 
c<  enfler  lors  même  que  l'on  veut  engendrer  de  la  chair  en  la  Tefte:La  plufpart  des 
«  interprètes  ontcxpliquc  ce  mot  (î.Àê>/xa;ve/v  cnfier,  comme  Cornarius,  Mercu- 
rialisrœlius,&  m.êmeCaluus,&  certainem'.nt  ce  mot  eft  afscs  propre,  mais  ie 
diray  plutoft  quille  faut  expliquer  par  Enflammer  médiocrement  :  de  quelle 
explication  que  l'on  veuille  ie  feruir ,  les  médicaments  qui  engendrent  la  chair, 
doiucnr  être  attractifs ,  ik  principalement  dans  les  lieux  ou  il  en  manque  bonne 

880  quaiuifc:Qac-  s'il  m'cft  penr.is  dç  ueterminer  là  dclfuSjie  crois  qu'il  n'eft  pas  hors 
dv  propos  de  fe  leruir  de  Scdbion  en  cette  partie  par  le  moyen  descornets,  car  ie 
ne  crois  pas  que  les  fom.cntations  (oycnt  d'vne  telle  efficace  ,  quoy  quelles  ne 
fo)cnt  pas  à  reietter  fi  on  fe  Icrt  d'animaux  tous  chauds  ou  de  quelques  parties 
qui  aycnt  cnçor  leur  chah ur:  mais  if  ne  fcray  point  de  difHculté,parce  que  c'eft: 

881  à  propos,  de  dire  par  quel  moyen  on  fera  venir  vne  cicatrice  égale.  Il  faut  donc 
fçauoir  qu'elles  s'cleuent  trop  parla  fupctfluité  de  chair ,  quand  le  Médecin  nç 
prend  pas  garde  à  la  reprimer  par  dcsadftringents,  ou  bien  quand  il  laille  agglu-s 
tiner  le  bord  d'vne  Playe  à  celle  qui  eft  vis  a  vis.. 

$82  Mais  elle  dénient  C.aue  quand  ie  fang  manque  ou  quand  il  ne  s'engendre  pas 
fuffiiamment  de  la  chair  ,  ce  qui  eft  de  la  faute  du  Médecin,  quand  il  aretrenchc 
la  nourriture  mal  à  propos,ou  s'il  n'a  pas  aide  la  Nature  aucc  les  Sarcotics,lors 
qu'elle  commençoit  à  former  lachair,ou  bien  s'il  a  appliqué  trop  toft  des  Epu- 
lotics  :  Il  eft  donc  nccelTaire  de  bien  conoître  le  temps  dans  lequel  il  fç  fait  vne 
nouuclle  chair ,  ôc  le  temps  de  (on  augmentation ,  afçauoir  quand  il  y  aborde 
beaucoup  de  fang,lequel  il  faut  repoufterjcomme  au  contraire  on  l'y  attirera  s'il 
vient  en  trop  petite  quantité  tant  par  Médicaments  que  par  la  Chirurgie.  Il  faut 
donc  le  prendre  de  bonne  heure  quand  on  veut  (][u'il  vienne  fur  vn  Vlcere,vne  ci' 
*:atricc  iuftc  ik  é^lc. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE    LXIi: 

Cor&IIaire  de  la  manière  défaire  venir  les 

,  Cicaîrices. 

Omme  mfqu'à  prefent  les  Do(3;es  ont  laîfsc  enaiTiere  ,  la  manière  de 
faire  venir  les  Cicatrices ,  i'ay  pourtant  toufiours  cru  que  non  feule- 
__  __    ment  il  ne  la  faloit  pas  négliger ,  mais  même  très  co«afiderable,entant 
que  l'on  y  remarque  vn'grand  eflfort  de  la  nature  6c  vne  foUicitudepourcouurir 
vn  Vlcere  ,  outre  qu  elle  nous  vient  au  fecours  quand  il  eft  queftion  d'y  tra- 
uailler ,  c'eft  en  fommele  but  &  la  fin  du  travail  du  Médecin  qui  a  vn  Vlcere 
à  traiter  :  le  n'ay  donc  pas  cru  qu'il  y  ait  xie^i  qui  foit  éloigné  de  mon  tra- 
uail ,  ni  en  gênerai  de  la  contemplation  de  pratique  d'vn  Médecin  ,  fi  ie  ve- 
liois  à  parler  de  la  nature  de  la  Cicatrice,  de  Tes  différences  &  principalement 
de  fa  génération  ,  Parcourant  en  peu  de  mots  les  principaux  points  &c  auec 
quelques  remarques  particulières  :  le  commenccray  donc  pai"  la  connoiilan- 
ce  de  la  chofe  même  laquelle  on  tire  de  la  définition  :  La  Cicatrice  ell  ainfi 
ditte  comme  Occaecatrice  ,  c'eft  à  dire ,  vn  voile  dVne  Playc  ,  vne  couuer-  ^'^y 
ture  d'Vlcere  engendrée  de  lafommité  de  la  chair  qui  deuient   femblable  à  la 
peau,  c'eft  à  dire,  extrêmement  deiîèchée  ,  êpaiflie  &  endurcie  comme  vne 
Callofité,  tant  par  la  nature  que  par  Médicaments ,  félon  lefentiment  deGa- 
lien  au  Hure  3.  de  fa  méthode,  chapitre  15.  &  au  14.  chapitre  16.   Or  vne  Cica- 
trice le  peut  former  ou  fur  vn  Vlcere  proucnu  d'erofion  ,  8>c  de  luy  même,  ou 
après  vnePlaye  j  1  vn  &:  l'autre  derechef  peut  être  ou  Caue  ou  fans  cauité  ,  ou 
encor  après  vne  Playc  faite  félon  la  «longueur  du  corps  ,  ou  en  trauers  ,  ou 
auec  perte  de  fubftance,  ou  fans  icelle:^^Elle  fe  fait  bien  plus  heureufement  en 
vne  Playe  qui  eft  faite  félon  la  longueur  des  fibres  qu'en  celle  qui  eft  fiite  en 
trauers  ôc  en  vn  lieu  enfoncé  ,  &  derechef  quand  il  n'y  a  rien  de  perdu  de  la 
fubftance  ,  que  quand  il  y  a  perte  ,  &  encor  plus  heureufement  en  la  icunclfe 
&  enfance  qu'es  autres  âges  :  Or  ilne  s'en  engendre  point  fans  l'interuention 
de  la  Nature  laquelle  y  contribue  la  matière  &;la  forme  au  iugementde  Cx- 
far  Magatus  au  1.  Hure  àcs  Playes  chapitre  32.  mais  les  Médicaments  Epalotics 
luy  donnant  la  dernière  &  neceftaire  trempe  :  Or  elle  fe  fait  auec  bien  plus  de     ' 
peine  en  vn  Vlcere  qui  eft  venu  de  foy  même  &:  caue  ,  car  en  iceluy  il  y  a  du  ^^ 
mal  caché,  laquelle  difficulté  eft  augmentée  ,  par  vn  tempérament  trop  humide       ^ 
du  corps,par  vnâge  auancé,parCacochimie,Cachexie,poîfon,meurtrillLire,C0n- 
tufion, grande  pourriture,gangrene,  fphacele,ea  fomme  par  quelque  grande  ta- 
rëfcimprimée  en  la  partie. 
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ïe  veux  maintenant  parler  de  fa  génération,  eftimantque  la  Cicatrice  Te  for-- 
me  en  deux  manières, premièrement  par  vne  douce  rétraction  de  la  peau  vers 
le  milieu  de  i'Vicere,en  après  la  chair  vicerce  venant  amplement  à  s'endnrcirtla 
retradion  fe  fait  principalement  dans  les  Playes  cauçs ,  c'eft  à  dircen  celles  def- 
quelles  les  bords  font  éloignés  les.  vos  des  autreSj  Ibit  qu'elles  ioyent  félon  la 
longueur  du  corps  foit  en  trauers  :  i'en  ay  veuvne  formée  de  cette  façon  en  vn 
certain  Florentin  à  demi  aueugle,  auquel  i'auois  fait  vne  Incillon  en  trauers  fur 
le  iinciput  laquelle  alloit  d' vne  Tempe  à  l'autre  -,  elle  fut  bien  toft  fermée  n'y  re- 
ftnnt  qu  vne  cicatrice  delà  grandeur^du  demiiourcil  :  Elle  fe  fait  bien  auffi  dans 
les  Vlceres  iuueterés  ,  mais  non  pas  ii  bien  j   comm.ençant  par  les  .bords  &  fî- 
niiTant  aumilicUiCar  quand  ils  commécent  àfe  guéri r^on.  remarque  que  la  peau 
des  enuirons  fe  retire  vers  le  milieu  tout  égalementjComtne-vers  foii  centre,  Etj 
comme  quelques- vus  croyent,  comme  les  Extrémités  vers  l'vnité  :  mais  com- 
ment oferoic  en  aiî'urer  cela  fans  attribuer  vne  grande  intelligence  aux  parties: 
Il  faut  donc  de  necefïiré  que  quand  vn  Vlcere  ie  defeche  ëc  vient  a  guerifon, 
comme  enfeignc  Hippocrate  ,  que  la  place.aille  en  diminuant  ôc  que  la  peau 
voîfine  fuiue  :  Ce  qu'il  (emble  qiiC-Galisiî  a  tresbien  compris  quand  au  liu.îo 
<«  cdes  medic.  parcicchupitre  i.  il  a  iaitsé  par  écrit  :  Au  refte  elle  ne  fe  retire  pas  tant 
^'  qu'elle  vienne  toute  à  fe  reiinit-  ,   m.ais  il  y.  a  des  endroits  ou  elle  laiiîè  de  plus 
«'  grands  cfpaces  ,  en  d'autres  de  plus  petits  ou  la  chair  fe  cicatrife  :  Il  arriue  auffi 
«•^  quelquefois  qu'elle  ne  fe  retire  que  fort  peuou  pointjmais  que  toute  la  chair  des 
Vlceres  s'endurcit, afçauoir  aux  inueterés  ÔC  qui  s'ouurentfouuenta  ou  parce  que 
k  tempérament  n'eft  pas  bon^ou  que  la  nature n'eft  pas  robufte,ou que  la  peau 
étant  sèche,  elle  ne  prête  pas  comme  aux  perfonnes  âgées,tout  au  contraire  aux 
femmes,  Eunuches  ôc  enfaHts,danslefquelselle  s'étend  à  merueilles  à  caufe  de  la 
SSj  delicatelïè:de  la  vient  que  le  corps  croillànt,elle  va  d'vne  place  à  autre,cclle  qui 
auparauant  êtoit  au  Front  s'allant  cacher  parmi  les  cheucux  j  car  quand  la  chair 
croit  la  peaufe  dilate  aufli ,  laquelle  ayant  efté  tranfportée  auec  fa  Cicatrice,  il 
femble  que  celle-ci  marche: mais;on  demaiiderajCÔrrient  eft-ce  veu  que  les  taches 
àes  ongles  changent  de  place  en  ceux  qui  ne  croiiïènt  plus?  Or  celui  qui  fait  cet- 
00/  te  obieâ;ion,aiin  de  réfuter  ma  première  raifon  femble  plutoft  la  fauorifer  ,   car 
ayant  dit  que  les   cicatrices  changent  de  place  à  caufe  de  l'augmen  ation  du 
corps  ,  cela  arriue  auffi  dans  lenfance  par  la  même  raifonjçn  cas  qu'il  ne  faille 
pas  plutoft  dire,addit:ion  des  ongles  qu'augmentation. 
S87        îe veux  à prefent  tirer  quelque  vtilité  de  cette  contemplation,  &  première- 
ment cette  confequence,qu'iln'eft  pas  touûours  à  propos  de  vouloir  reformer 
vne  vieille  Cicatrice  d'vn  Vlcere  pour  tâcher  de  la  rendre  meilleure  ôc  plus  for- 
te:or  afin  qu'on  le  comprenne  bien  Se  pour  le  dire  en  peu  de  mots,ie  me  ferui- 
ray  d'exemples ,  QifiHe  foit  fait  vn  Vlcere ,  ou  par  brûlure  ou  par  quelque  hu- 
meur courolîue,ca  quelque  lieu  caue  »  comme  dans  le  canton  interne  de  l'œil, 
dansi'extrem.kédçs  iiaâues^au  bas  de  la  iow'éjcn  la  bouche,  Aillèlle,larret,  entre- 
deux 


Déslncifîonsl  %^j 

(deux  des  doigts  &  en  toutes  les  parties  bafïès  des  loiiitiires,  en  fommb  en  tout' 
endroit  proche  d'vne  partie  qui  ait  moimement:  Philippe  Léonard  Rocilliano 
ayant  vn  Vlcere  qui  veiioit  à  gueril'ôn,  aux  confins  du  canton  interne  de  l'Oeil 
vers  le  haut  du  Nés  ,  il  fut  attiré  eu  haut  de  plus  d'vn  doigt  de  trauers,    de  forte 
qii' vue  des  ailes  des  narines  luy  eft  demeure  retirée  auec  vne  grande  deformitc: 
Plufieurs  ont  cette  pensée  que  l'on  la  peut  corriger  en  faifant  vne  Incifion  au  88§ 
delïous  de  la  Cicatrice  ôc  étendant  la  peau  après  l'auoir  coupé  deça&  delà ,  qC- 
perants  que  par  ce  rnoyen  le  vuide  étant  rempli  ce  défaut  fera  cflàcé  ou^  corrigé: 
ce  confeil-feroit  bon  il  la  difficulté  de  guérir  vn  Vlcere  ne  confiftoit  pas  en  la   ^ 
confolidation  ôc  rciinion ,  quand  on  tire  par  violence  ce  qui  eft  bandé  ôc  tendu, 
car  il  faut  tirer  la  peau  ou  en  dedans  ou  en  arrière:  ii  c'eft  en  arrierej  on  ne  vien- 
dra pas  mieux  à  bout  de  l'intention  que  l'on  a  de  changer  la  Cicatrice  :  Si  en  de-    -- 
dans,  l'incilion  que  l'on  aura  fait  ne  le  confolidera  point,  enfommeil  arriuera- 
vn  peu  de  l'vn  Ôc  vn  peu  de  l'autre  ,  &  cependant  voilà  de  la  nouuelle  belogne 
pour  le  Chirurgien  :  on  void  par  là  de  quelle  circonfpedtion  il  faut  vfer  en  ma- 
tière de  Cicatrices,  ôc  comme  il  eft  neceflaire  de  conoiftre  le  naturel,&  encoia    = 
quelleâpartient  au  traité  delà  Chirurgie  Efficace. 


CHAPITRE    LXIIL 

Del^lfJcifiôf^  ^ulp^jfelapeaUo  ~ 

N  n'épargne  pas  même  la  chair  quand  il  eft  neceflaire  3  par  exemple 
(vj^"^  fi  l'ongle  du  pouce  eft  entrée  bien  auant  dans  la  chair,files  medica- 
^^^M  mentsne  feruent  de  ricnj^  la  douleur  eft  grandc,en  ce  cas  il  ne  faut  885» 
^^7  point  faire  de  difficulté  de  couper  cette   portion  quipaftc  le  doigt 
car  il  me  fouuient  d'en  auoir  guéri  plufieurs  en  cette  manière.  11  eft  aulïî  expé- 
dient de  couper  iufquauvif  en  des  Vlceres  malins  &  qui  gagnent  pays:  Ainfi  ai-  §«g 
fe  guéri  André  lonachafius  d'vn  tres-mauuais  Vlcere  de  Iam.be  :  Et  Fabias  Co- 
Ipmna grand  Herborifte ,  d'vn  Vlcere  rongeant  qu'il  anoit  en  la  CuilFe  &  vne 
infinité  d'autres:  L'autre  exemple  fera  d'vn  Vlcere  calleus  ôc  dêia  fiftalcux  tel 
qu'auoitHyppolite  Auria,  lequel  auoit  efté  traité  fepc  mois  entiers  par  nos  plus  S^j 
habiles  Chirurgiens  fans  rien"  auancer  par  médicaments  :  mais  ayant  coupé  bien 
au  latge  ces  Callus  &  ouuert  les  Sinus,!' Vlcere  fut  confolidé  en  l'efpacc  de  vingt   . 
ioU.ts*;... 
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CHAPITRE    LXIV. 

T>e  la  morfure  du  Chien  enragéi 

N  la  moLTure  du  Chien  enrage  il  ne  faut  pas  tant'  aiîoir  d*apprelieil- 
fiond'vne  grande  Piaye  j  comme  des  petites,  (5î  qui  font  comme  des 
piquures  de  Scarîficationicar  d'vne  grande  Playe  il  en  forfbeaucoup 
de  fang  qui  peut  emporter  auec  foy  vne  partie  du  venin  ,  ce  qui  n'arriue  pas  en 
vne  petite  :  il  faut  auffi  incontinent  retrencher  d'vne  grande  Pkye  les  lopins  qui 
en  font  dêtachés,faifanr  tout  autour  Scarification  auec  la  Lancette  ,  que  fi  les 
bords  viennent  à  fe  reiinir,  il  les  faut  couper  auec  vn  crochet  ou  des  pincettes, 
en  l'vn^  3c  l'autre,  il  faut  aufïi  Scarifier  profondement  les  parties  circonuoiiines, 
afin  que  le  fang  venant  à  fortir  abondamment,  le  venin  ne  foit  pas  fi  toft  porté 
aux  parties  internes  :  Voilà  ce  que  dit  Diofcoride  au  liu.6.  de  laMat.Medecin. 
ch.37.  &:  Gai.  au  lia.  de  la  Theriaque  ch.  \G.  ce  qu'efl  abondamment  confirmé 
par  Rudius  au  liu,4.  des  maladies  occultes  ch.  14. 


CHAPITRE    LXV. 

DeîExtir^attofj  des  chairs  mortes, 

L  y  en  a  qui  ne  font  point  d'autre  traitement  en  la  Gangrené  que  celuy 
^^'  que  Ton  fait  là  ou  il  y  aliuiditc  ,  &  vn  fimpleam.as  d'humeurs  ou  vn 

Abfccs;  Icfquels  s'ils  ont  piqué  en  vn  lieu,  en  forte  qu'il  en  coule  quelr 
§02,  qii<^  V^^  d'humidité  ,  ils  croyent  auoir  beaucoup  fait  ,  &:pcnfcnt  eftre  allés  au 
deuant  de  tout  danger  promettant  la fanté  au  patient  :  fur  ce  fuiet  il  faut  re- 
marquer c€  qui  eft  arriuc  à  Franc.  Bellofilio  Preftre  Neapolitain  âgé  de  4  o.  ansj 
auquel  étant  venu  vn  Abfcés  fans  qu'on  y  vt  pourueu,  &  en  fuite  la  mortifica- 
tion aux  feiîes<S:  cntrcfdïon,  par  la  diminution  du  flux  des  Hœmorrhoides  ,  les 
plus  habiles  de  nos  Médecins  crurent  auoir  fait  leur  deuoir  en  faifant  vne  petite 
ouuerture  de  l'Ablcés ,  mais  êrantprefent  pour  faire  l'incifion ,  ie  dis  qu  il  fa- 
ioit  autrement  vfer  de  la  Scalpelle  ,  qu'il  faloit  ouurir  tous  les  conduits,  &:  mê- 
me couper  quelque  portion  de  chair  entière  ,  ce  que  ie  crus  auoir  perfuadéa 
maisjComme  ceux  qui  croyent  entendre  quelque  chofc  en  la  Médecine,  &c  neant- 
moins  font  des  ignorants ,  font  toufiours  prefts  à  fe  feruir  de  voyes  douces  ,  le 
nombre  l'emporta  par  delfus  mon  fentiment:  Or  le  mal  s' étant  glifsé  iufqu'aux 
Tefticulcs,  le  patient  fut  emporté  le  lendemain,  ainfi  mo-nâuis  fut  trouué  véri- 
table. 
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table,  dequoy  Tant  témoins  Franc.  Imperato ,  &  lofeph.  Chirico  Médecins  di- 
gnes cb  foy  :  le  dclire  que  l'on  âprenne  par  ce  récit  à  couper  ce  qui  eft  mortifie 
allant  iufqu'au  vif  ,   ce  à  quoy  plufieiirs  Médecins  ne  prennent  pas  garde ,  ou 
bien  le  négligent:  en  cette  manière  i'ay  gaeri  en  la  prefente  année  1629.  en  la- 
quelle pluiieurs  Gangrenés  ont  û  vogue,  les  lUuftrill^  Afcagne  Caraflà,  &  Hart- 
mann Pignoni  frère  du  Marquis  Orioii ,  lefquels  auoyent  les  iambes  gangre^ 
iriées,  ayants  efté  abandonnés  de  tous  les  Médecins  qui  les  auoyent  traités  auant 
moy  &  tenus  pour  perdus  par  leurs  parents,Ie  crois  certainement  auoirefté  aflî- 
fté  de  Dieu  particulièrement  en  cetçe  Cure  ,    qui  fut  admirée  de  tous  ceux  qui 
furent  prefaits,  quoy  que  la  mortification  fut  plus  grande  en  Pignoni  >  la- 
quelle êtoitvçnue  à  tel  point,  qu'il  fcmbloit  que  iamais  elle  ne  Ce  gueriroitpar 
médicaments ,  mais  qu  il  faudroit  venir  à  i'Acrotiriafme  ou  Amputation  du 
membre  :  I'ay  pour  témoins  l'excellent  Marius  Schipani  Ôc  pluiieurs  autres  Me-; 
decins  dignes  de  foy. 


CHAPITRE      LXVI, 
De  rExcrjwn  du  Pertcra^e  offense, 

Vand  rOs  du  Crâne  eft  rompu  parvn  coup  donné  fur  la  Teftefbic 
que  la  fracture  loit  manifcfte,  loir  qu'il  y  ait  foupfon  de  quelque  con^ 
tufion  ou  de  quelque  fente  cachée  ,  nos  ieunes  Chirurgiens  ont  ac- 
couftumé,  par  le  précepte,  comme  ie  p£nfe,de  laq.  Carpus,  afin  de  fai- 
re palïàgc  aux  Rugines  delquellcs  \\  fe  fautfcruir  pour  couper  l'Os  ^  d'étendre  le 
Pericrane,  après  la  difFcdion,  àforce  d'ongles  &  de  Spatule  ,  donnant  mille  fe- 
coulïès  de  cofté  &  d'autre^tS:  de  l'entretenir  ainfi  étendu  en  le  farciilant  de  beau- 
coup de  charpy  &  auec  beaucoup  de  bruit ,  ce  qui  ne  fe  fait  point  ni  ne  fe  peut 
faire  fans  vnej  exccffiue  douleur  &  danger  d'inflamm.ation  ,  principalement  au- 
tour des  futures,  à  caufe  que  le  Pericrane  eft  attaché  à  la  Dure  mcre  &  luy  com- 
munique fes  incommodités,  furquoy  ayant  réué  plus  d' vne  fois  ,  il  m'a  femblé 
que  ce  ferait  quelquefois  afsés ,  lion  en  coupe  autant  qu'il  faut  iufqu'au  vuidcs 
ce  que  pratiquant  en  la  plus  part  de  mes  blefsés  ,  i'ay  trouué  que  le  mal  cftoic 
plus fupportable,  &  qu'i4  y  a  plus  de  fureté  :  le  donne  donc  ce  précepte  à  celui 
qui  voudra  auoir  foin  de  fon  malade  comme  il  faut,  &  à  celui  qui  veut  auoir  de 
la  reputation,d'en  couper  autant  qu'il  faut  auec  la  Scalpelle  renuerscc:  Or  la  du- 
reté du  Crâne  qui  eft  deiïbus  donnera  quelque  commodité  pour  bien  faire  l'Ope?; 
ïation,  5c  ne  faire  quelque  mauuais  coup. 
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G  H  API  T  RE     LXVII. 

iSvne  CATuncule  au  àeââns  de  U  Paitfieret 

t  L  Te  forme  dansTinterieiir  de  ia  Paupière  de  ralimient  fiiperflu  des  yeux 
qui  cil  pituitcux  &  gluantjvne  CaruiKule  molle  ne  plus  ne  moins  que  la 
mou/Ic  s'engendre  en  vn  terroir  humide  :  Pour  l'efl-acer  il  n'y  a  que  la 
feule  exciiienjComme  rem.avque  Hippoc»  au  liu.  de  la  vcué  5  à  caufe  qu'on  ne 
peut  pas  fe  ferufr  de  médicaments  forts  &  acres  qui  font  ennemis  des  yeux  ,  Se 
pourroyent  caufcr  inflammation,  U  faut  donc,  après  aiioir  marqué  auec  de  l'cn- 
ere,  ce  qu'il  faut  ôtcrjrenuerfer  la  Paupière,  &  couper  auec  vne  Scaipelle  poiii- 
'  tue,  félon  l'âuis  de  Vidius  Florentin  au  liu.4.  de  fa  Chirurgie  ch.  10.  en  .îpres  on 
.  coudra  auec  l'aiguille  les  bords  de  la  Playe  que  l'on  fera  ioindreauec  les  doigts, 
mettât  par  dëïîus  vn  medicamet  fait  d'vn  blanc  d'œuf  &  poudre  d'encens,  fe  do- 
.  nanttou/ioars  garde  qu'il  ne  fe  face  inflammation:P.Alpinus  au  1 3.dela  Medec. 
-  des  égyptiens,  ch.15.  dit  que  de  nôtre  temps  cette  nation. guérit  ce  mal  à  peu 
^prés  de  cette  façon,  comme  aulTi  iûacauliu»5?.  defa  Pratique  ch.26.  &  après  luy 
Conftantin  &  Alfarauius  tr.4.Se(5t.i.  ch.ii.  lequel  veut  que  l'on  f  férue  de  l'cx- 
ciiion  en  la  dureté  des  Paupières  ^au  c.4.  Ôc  du  Tubercule  dir  Grando.au  c.5.A'l- 
bucafîsau  liu.  i.  de  la  Chirurgie  c.  ii.propofe  vne  cure  toute  ditr-rentc  de  celle- 
■ci,  voulant  qu'ayant  attiré  la  chair  inutile  de  la  Paupière  renaeisée,  om  li  ferre  & 
:  preiîè  bien  fort  tant, que  le  patient  le  pourra  fouffrir  ,  entre  i\cx\K  H  -.llelles ,  ou 
I  deux  pièces  de  rofeau  de  grandeur  conuenable;  la  peau  étant  àinfi  referrée  ,   elle 
•  viendra  à  mourir  au  bout  de  trois  iours  ,  &  tombera  d'elk  même  ou  bi.-n  on  la 
coupera  auec  des  cifeaux:  G.  Plaiianiin  au  i.  liu.  de  fa  Chirurgie  ch.ii.  fe  fert  d'vn 
autre  Opération  qui  n'tft  pas  à  reietter  piquant  cette  Caruncule  ,  qui  c^\  caufc 
du  renuerfement  delà  Paupière,  en  fa  longueur  auec  vne  aiguille  quarrcc,  uc 
tirant  cette  aiguille  en  dehor£,ilen  coupe  auec  la  Scalpcllc  autant  qu'elle  en  a  at- 
trapé, ce  qu'cccnc  fut,  il  met  afinfcanr  delîus  vn  blanc  d'œuf  battu,  guerilîant  la. 
Playe  auec  poudre  de  bol  d'Arménie  ,  &  en  fuite  auec  les  médicaments  conuena- 
blés. 


CHAPITRE     LX  Vill. 

Des  Fermes  des  Pauperes. 

tW^'  ^^  Médecins  flatteurs  n'oient  toucher  aux  Verrues  des  Paupières  bîeiî 
I  ^^  ^^""^  *^'y  po'-"^^^!'  ^^  f^^  =  Mais  I.  Cïefar  Arantius  au  liu.  des  Tumeurs 
^j^fe^  ch.  20. ks  coupe  uciec  des  cileaux  6i.  ies^mouiiic  d'eau  de  rlantin,otiefl: 

fondu 


fonduvripelidalan>cîe  peur  quelles  ne  regerment  &pour  pîutQÛ  faire  venir  ia 
Cicatrice  :  L  Heurnius  au  liu.des  maladies  des  yeux  ch.  7.  s'accorde  auec  luy  en 
tout&  par  tout  quant  à  la  Chirurgie  ôc  médicaments  :  le  veux  aufli  amener  icj 
ttia  propre>xperience,ayant  guéri  vnefemblable  Verrue,  laquelle  fortoit  du  mi- 
lieu de  la  Paupière  rup£rieurc,&:  dêcendoiciufqu  ala  prunelle  empêchant  la  veue, 
ie  la  piquay  aucc  vne  aiguille  qui  auoit  vn  filet,  duquel  prenant  les  deux  bouts 
ie  la  tiray  doucement  ëc  lacoupay  iufqu  a  la  racine  auec  vne  ScalpcUe  pointue, 
ia  cauterifant  auec  tant  roit  peu  d'hayle  de  foufre:  Celui  qui  auoit  cette  incom- 
modité êcoit  Marc  Anthoine  Portinati,  laquelle  il  portoit  depuis  zo.ans,les  Mé- 
decins l'ayant  toufîours  dîlîuadc  d'y  toucher. 


C  H  A  P  I  T  R  E    LXIX. 
\De  la  Se^ion  de  l'^^gylofs. 

Va  w  d  îa  peau  eft  entieremçt  Hetrie  &  exténuée  par  vne  humidité 
putride,elle  ne  fert  plus  à  rien  demeurant  fur  la  partie ,  au  contraire 
êçant  icrranchée,elle  diminue  ce  qui  entretient  le  mal,&:  baille  com- 
modité au  Chirurgien  de  mieux  faire  fon  Opération  :  Pour  ces  rai- 
fons  i'ay  accouftumé  de  guérir  l'^gilops  en  coupant  la  pellicule,  quand  elle  eft 
entièrement  flênrie,  auec  des  petites  cifeaux,  faifantvne  incifion  Myrtiformc  la- 
quelle eft  rres  propre,  &  pour  l'application  des  médicaments  &  pour  donner 
ilïue  à  lafanie:Qac  ii  la  peau  eft  trop  dure,  rAbfcés  eftant^forme  en  dedanSjaaant 
qu'il  vienne  à  rompre  de  luy  mêmcsil  fe  faut  fcruir  du  confcîi  de  Guy  de  Criiîiiac 
au  tr.4.do6l.2.  ch.  2.  i'ouurant  de  bonne  heure  auec  la  Scalpelle  :  Hollier  en  la 
Peiioche  5.  donne  laforme  de  la  Seétion,  qui  eft  de  diuifer  vn  Angle  en  vn  trian- 
gle, de  forte  que  la  pointe  du  triangle  regarde  la  racine  du  Nés,S^  la  bafe  contre 
l'Oeil.  Il  n'y  a  rien  a  hefiterfur  la  cruauté  de  rOperationycar  comme  dit  Galiea 
au  palïàge  allégué  ci.-dcllus,  Apollonius  n  a  proposé  aucuns  médicaments  contre 
TvEgilops  :  mais  Archigcnes  après  en  auoir  nommé  quelques  vus,  vient  en  fin  à  g^^ 
la  Chirurgie, 


CHAPITRE     LXX. 
't>ti  ^t&fhylome  é"  fem^iahles  ificommadités  des  yeux, 

E  que  les  Grecs  appelent  Staphylome  ,  nouspouuons  dire  que 
c'eftvn  Tubercule  vuiforme,  ou  bien  parce  que  c'eft  vneafFe- 
6tion  .de  la  Tunique  Vuée,  laquelle  fe  ictte  au  dehors  à  caufe  d'v- 
ne  rupture  ou  laxation  de  la  Cornée  j  ©u  à  çaufe  de  la  rel- 

li 
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fcmbbnce  aiicc  vn  grain  de  raifin  ,  car  par  cette  raifoii  quand  elle  ne  fort  qtii£ 
fort  peujon  l'appelé  Myocephalon  ,  c'eil  à  dire  iemblable  à  vne  Tcfte  de  mou- 
che: mais  quand  elle  vient  à  ibrtir  hors  des  Paupières  &qu  il  y  a  vn  grand  amaSj^ 
on  l'appelé  /uiiT^ov ,  c'eft  à  dire  vne  Pomme  :  qu'eftla  propre  doctrine  de  Paul  au 
Hure  3.  chapitre  21.  lequelauchap.  19.  liu.  ^.  auec  ^cius  au  liu.  i.  Serm.  5.  cha. 
35,  &  Celftis  au  liure  7.  chap.  7.  §.  11.  propofent  cette  forme  de  guérir  le  Staphy- 
lome:  celle  de  Celiliseft  la  plus  iimple  de  toutes,voulant  que  l'on  pallè  vne  ai- 
guille qui  porte  deux  fiicis  de  lin  par  le  milieu  du  Staphylome  iufqu'à  fa  racine 
.-ïufond,  en  après  que  l'on  ferre  enfemble  les  deux  bouts  du  filet  d'enhaut  «3c 
d'en  bas ,  lefquels  tftants  ferrés  ôc  êtreints  y  ils  coupent  ce  qui  paiîè:  la  méthode 
de  Paul&:  d'yÊtius  eft  di-tferentej  feulement  en  ce  qu'ils  mettent  vn  autre  aigiiil- 
le  auec  vn  filet;,  laquelle  ils  font  croifcr ,  l'y  laiilant  iufqu'à- ce  que  la  S edion 
foit  faite  auec  la  Sc?.lpelle  /  afin  que  l'on  piiiire  ferrer  le  filet  fans  danger  d<i  k 
rompre  prés  la  racine  du  mal,  car  quelquefois  (a  bafc  eft  plus  mince  6c  quel- 
quefois plus  large,  dans  le  premier  vne  aiguille  auec  le  filet  eft  fuffilante  pour 
lier  commodément  la  baie,   mais  en  la  dernière  il  faut  ie  fêruir  de  deux  aigail- 
îcs  piquées  en  Angles  droits  ,  ainfi  il  faut  dire  que  tant  Celfe  que.  les  Grecs  ont 
bien  parlé  de  cette  Opération- 
Mais  il  ne  faut  pas  encor  lailïcr  en  arrière  que  quand  le  Staphylome  eft 
^P4  venu  fort  grand,dc  forte  qu'il  palïè  les  Paupières  &  s'endurcit,  2>c  que  la  Cornée 
eft  deuenue  Callcufc  tout  autour  qui  ferre  le  mal ,  qu'en  ce  cas  il  eft  âpclé  Clou,  ' 
à  caufc  qu'il rtlïèmble  enticrement  à  vn  clou,comme  dk  >£tiusaufuidit  paiïàgc,. 
Celfus  au  lieu  fus  allègue  §.  12.  veut  qu'on  le  traite  aiufi ,  perçant  tout  au  bas  de 
la  racine  auec  vne  aiguille,  faifant  inciiion  audeftbus  ôc  acbjuant  le  rtfte  delà 
Cure  auec'desmedicamcuts  doux... 


CHAPITRE     LXXL 
J^ei'  Taches  é"  Cicairkes  de  la  Cornée^ 

i^j  ^^S^  ^  *1"^  ^^^  Grecs  âpelent  Leucoma,les  Latins  le  nomment  Albugo  ,  c'efi 
f  ^^^  ^^^  Cicatrice ,  qui  refte  en  la  Prunelle  après  vne  Puftule  ou  Vlcere ,  la- 
|:^^^  quelle  cftant  plus  profonde  qu  vne  J^laée  qui  n'eft  qu'en  la  furfaccc'efiî 
inutilement  que  l'on  tâche  de  la  ronger  auec  medicaments,car  eftants  ou  trop, 
légers  ou  trop  forts  ceux-ci  y  attirent  des  htîmeurs ,  &  par  fois*  augmentent  le 
mah.  Et  quoy  qu'il  femble  difficile  d'aller  gratter  en  l'Oeil,  ou  de  tâcher  de 
retrancher  ce  qui  y  eft  contre  nature,  fîcft-ce  que  les  Médecins  &  Chirur- 
giens courageux  n'ont  pas  fait  difficulté  de  l'entreprendre  ,  D'entriceux  Mi- 
chel S'aiianoxQlâ  trait.  5,.  chap..5.  rub.  ly  dit  qx^'il  fc  faut  fcruiï  du  Rafoir  en-  k 

-    jnefrae 
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mefme  forte  que  Ci  on  voi^loit  doucement  effacer  vne  lettre  deflîis  du  papier^ 
Durantes  Scacchus  homme  exerce  en  la  Chirurgie ,   comme  on  le  voit  par  Tes 
écrits,  au  premier  liu.  de  fbn  S  ubf.Medic.  chapitre  19.  Quand  tous  les  reme-  « 
des,dit  -  il ,  n'ont  de  rien  (èrui ,   le  feul  reconfort  des  malheureux  eft  de  ra-  » 
cler  aueclaScalpelie  tout  ce  qui  ei\  calleux:  Si  neantmoins  (  ce  qu'il  fautcon-  »» 
flderer^  la  cornée  eft  entièrement  gâtée  par  quelque  Vlcere  ouPlaye,  qui 
croira  que  la  Nature  puiflè  reparer  ce  qui  manque  quand  elle  fera  en  cet  état? 
ceft  vu  îbr  ouurier  qui  entreprend  vne  befogne  qui  ne  peut  pas  reiiflir,  comme  ^  • 
s'il  y  auoit  quelque  efperance. 


CHAPITRE    LXXIL 

Du  ^terygi  um  >  ou  Onghâe  de  lOeil, 

tipvyiov  eft  appelée  en  Latin  vnguîs  oculi  3  c'eft  vne  excrefcence  qui  fe 
fait  au  canton  de  l'Oeil,  laquelle  paruient  par  fois  iufqu'à  la  Prunelle  ref- 
femblant  à  vne  membrane  nerueufe  :  on  traite  auiomrd'huy  ce  mal  par 
des  médicaments^  mais  le  plus  fouuent  fans  fruit ,  &  bien  fouucnt  en  incom- 
modant d'auantage  le  patient  &  caufànt  inflammation  en  l'Oeil,  principalement 
fi  on  fe  fert  des  remèdes  les  plus  généreux  :  Or  il  eft  bien  plus  à  propos  de  re- 
courir au  fecours  de  la  Chirurgie,  par  le  moyen  de  laquelle  on  en  vient  à  bout 
feurement,  pro  mptement  &  auec  vne  douleur  qui  n'eft  pas  d  e  durée  :   pour  ces 
raifons  i'ay  creu  que  ie  neferois  pas  mal ,  fî  ie  propofois  la  méthode  de  laquelle 
fe  fert  Celfus  :  Il  met  fur  la  Paupière  d'enhaut&  d'enbas  des  petites  brides  en- 
gluées en  leur  extrémité  d'vne  colle  faite  exprefsément ,  telle  qu  eft  celle  de  la- 
quelle on  fe  fert  dans  les  Playes  du  vifage  ,  tenant  pour  la  meilleure  la  colle 
de  fromage  proposée  par  Auicenne ,    à  caufe  de  fon  aifurée  fermeté  :  cette  ma- 
tière étant  delfechée ,  on  fait  feoir  le  patient  fur  vne  chaire  bafte  ,    la  tefte  ren-  89-7 
uers-ée  ,  laquelle  fera  appuyée  raiK  fur  le  doffier  d'iccUe  que  par  la  maîn  d Vn 
feruiteur  ,  en  tirant  ces  petites  brides ,    ou  enuiron  les  Paupières  pour  découurir 
l'origine  de  cette  membi;^ne  &  ou  elle  aboutit,  ce  qu'ayant  bien  connu,4l  n  ar- 
riiera  aucune  faute  en  coupant ,  cependant  ayant  attrapé  l'Qnglade  auec  vne 
pincette  ,  on  la  percera  auec  vne  aiguille  vn  peu  courbe  tirant  vn  filet  délié, 
mais  fort ,  premièrement  félon  la  longueur  du  corps  ,  par  après  auffi  en  tra- 
uers  auec  vne  autre  aiguille  Si  filet ,    l'vn  &  l'autre  êtaiït  feparé  de  l'aiguille,, 
on  coupera  cette  petite  peau  que    Ton    étendra  auec  vne  Scalpelle  aiguë* 
prenant  bien  garde  d'offencer  ou  de  toucher  la  Tunique  ou  l'Angle  de  l'Oeih- 
Quand  cela  eft  fait ,   Paul  veut  que  l'on  y  mette  vn  peu  de  poudre  de  Sel  extrê- 
mement menue,  pour  confumer  le  refte  ôc  empêcher  la  reunion:Auicenne  y  met 
du  Cumin  mâché  auee  du  Spl ,  &  lyn  di  l'autre  âioiirc  par  delTus  le  médicament 

lit 
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^ait  aiiec  le  blanc  d'œuf,  mais  l'Auabe  y  âioiite  encor  de  Thuyle  Rofat  &  \^olatï 
nos  Chirurgiens  Te  ferUent  Gommunémcnc  de  charpy  trempé  en  yn  blanc  d'oeuf, 
qu'ilsmettentpardeirus&ly  attachent:  Or  ileft  neceilàire  ,  comme  le  re- 
1^2  marque  très  bien  Celfe,  d  ouurir  tous  les  iours.  les  yeux  ,  &  de  prendre  garde 
qu'il  ne  fe  forme  vne  Cicatrice  qui  colle  les  Paupières  ryne  auec  Tautre,  on  peut  " 
traiter  en  même  façon  les  Cloux,  la  Cure  defquels  Celfe  a  décrit  au  même  liu.  ôc 
chap.  partie,  ii.  laquelle  i'ay  expérimenté  heureufement  en  vn  Preftre  nommé 
Barthelemi  de  Calabre  a  en  prefence  de  mon  Frère  Paul  Ôc  d'Antonin^  Tardini.  j 
Médecins  Curieux» 


ifs- 


•^... 


CHAPITRE    LXXIIL 
DV-*  Tubercule  au  haut  du  Nés, 


_  J  L  vient  quelquefois  au  bout  dii  Nc's  vn  Tubercule;  quelquefois  mo! 
^^  &rougeâtre  (  i'en  ay  veu  vnfemblable,  mais  qui  êtoit  vénérien  en 
^$  François  Santorio  Lycicn)  quelquefois  dur  commePierre  ,  de  cou- 
W^s^^  leur  obfcurej  &c  qui  marquoitde  la  malignité:llnefaut  point  tou- 
cher à  celui-ci ,  il  ce  n'eft  auec  le  Feu  ,  mais  quant  à  l'autre  on  le  peut  couper 
ïiuec  le  Fer,  fe,  feruant  de  la  forme  d'exciiion  qu'a  proposé  Albucaiîs  le  premier 
en  fa  Chirurgie  parti,  ch.  15.  au  titre  du  Thelul  du  Nés  aciieuant  la  Cure  auec 
desmeciicamints  repercutantSjCommec'eft  la  pratique  ordinaire,  quoy  que  ccc 
Arabe  fe  ierue  de  deliccatifs  &  adftringents  :  mais  P.  Alpinus  dit  que  cette  forte 
de  Chirurgie  cil  coanue,«S^  familière,  parmi  les  égyptiens,  au  liu,.5.ch.34. 


CHAPITRE    LXXIY^ 

Du  Polype  jou  Tubercule  qui  vient  au  dedms  des,, 

larmes, 

'E  Polype  quand  il  bouche-  les  narines  ,  peut  très-bien  eftre  coupé 
pourueu  qu'il  ne  foitpas  Chancreux;  Paré  en  fa  Chirurgie,  liure  G. 
ch,22=  propofebien  de  Te  ferrer  auec  vn  filet,  mais  cela  ne  reuffit  pas 
touiîours  bien,  l'Opération  par  la  Scalpelle  eft  bien  plus  alïurée  »S£ 
plus  prompte,  de  laquelle  h  on  fe  veutferuir  ie  parkray  premièrement  decet-^ 
te  forte  de  Fer  qu'a  confeillé  I,  Caefar  Arantius  liu.  des  Tumeurs  chap.du  Polypcj 
ce  font  des  Tenailles  aisés  longues,defquelles  voici  la  figure  quoy  qu'il  ne  les  ait 
^as  repreknté. 

Tenaille 


Des  încifions.  2.5I4 

Tenaille  Cannulée  fermée,  , 
Teuaille  Cannulce  ouuerte. 

Le  d^ans» 

Le  dehors. 

Hierome  Fabritius  en  fes  Opérations  de  Chîi-iirgie  au  chapitre  du  Polype  faft^ 
mention  dVn  inftrument  qu'il  dit  auoir  inucnté ,  lequel  il  prefcre,  après  l'anoir  v 
examiné  à  tous  ceux  des,Anciens,En  quoy  il  a  manqué  en  deux  façons,premiere- 
menten  ce  qu'il  ne  l'a  pas  bien  reprefenté ,  Se  en  après  de  ce  qu'il  s'en  attribue 
l'imiention  laquelle  eft  fort  ancienne  :  ie  lailïè  en  arrière  quAlbucafis  a  fait 
mention  de  Tenailles  trenchanteç  pour  couper  le  Polypus  ,  Mofchion  Autheur    - 
G^;ec  auliurc  des  Paflions  des  Femmes  chap.if.  ou  il  parle  de  la  Matrice  fer- 
mée,nomme  vn  inftrument  pour  couper  le.Poiype  en  ces  tcrmes,Si  on  atrouuc,. 
les  PoulpcSjil  les  faut  couper  tout  autour  auec  le  Fer  duquel  on  fe  fert  au  Poly-  „:; 
pejlesoftant  auectant  de  foîujqu'on  ne  touche  point  ni  à  l'orifice  de  la  Veffie,  ^ 
ou  au  gras  boyau  pour  empêcher  que  la  matière  fa;cale  ou  l'vrine  ne  forte  in- 
uolontairement ,  Cet  inftrument  auec  lequel  on  peut  faire  toutes  ces  chofes  eft     : 
bien  diftèrcnfde  celui  que  propofe  Paul  liu.é.,  ce  n'eft  pas  le  fimplesdi-ie,  ou  la     ;■ 
Spathule  Polypique,comme  l'appelle  A^enedidus,  mais  il  eft  composé  de  deux 
Sçalpelles  opposées.!' vue  à  TautrejOu  de  deux fçrs longuetSjattachçseniemble  au 
dellus  du  milieu  par  vne  boucle  en  forte  qu'on  les  peut  approcher  dc  éloigneï: 
l'vnde  l'autre,le  trenchant-de  l'vn  entrant  dans  la  cauité  courbée  de  l'autre,  de 
forte  qu'en  p reliant  les  manchesau  bas,  ou  Ics^aneaux  ,  ou  on  met  ksdoigts,  on 
coupe  auec  leur  extrémité  la  chair- qui  a  eft^  âtrapéecntre  les  deux  trenchants: 
îl|emblequecêtinftrument  n'a  pas  cfté  inconnu  à  Nic.Florentin  lequel  au  liu»  . 
7.tr.3.fumm.i.chap.29.  dit  ceciall  te  fautaufliçouper  (  pjirlant  d'vne  amygdale  ,3   . 
pourrie  J  auec  vn  inftrum.ent  qui  eft  femblable  à  des  Cileaux  ,  mais  duquel  les  j,  -  . 
bouts  font  tellement  courbes  que  l'orifice  de  l'vn  &  de  l'autre  fe  répond|r,mais  33  :. 
fort  trenchants  &  faits  de  Fer  d'Inde.c'eft  à  dire,d'Acier  :  que  fi  ru  n'as  pas  vn  tel  ,3 
inftrument ,  coupe  la  auec  vn  SpathamiH  irenchant  d'vn  cofté  Se  noii  de  i'au-  ,3  - . 
trç:  Or  rinft;rument  qu'a  décor  Nicolas  n'eft  autre  que  celui  que  propofe  Fa-  „ 
britius  en  fa  dernière  Chirurgie,&  fuis  certain  qu'il  l'a  pris  delà  %uec  beaucoup  S^^ 
d'autres  chofes. 

Il  y_  a  encor  vne  autre  forme  de  Canmile  &  bien  diftèrentequi  eft  trenchante 
en  vn  bout ,  auec  laquelle  quand  on  a  âtrapé  vne  Cannicule  longuette ,  la  pre- 
nant par  (es  racines  tout  au  bas,on  la  peut  couper  <S«:  extirper ,  en  la  tournant  lé- 
gèrement,, comme  lepratiquoitçertaiiiMedecinau  temps  de  Oalicn  qui  s'en  i 
feruoit  pour  arracher  les  verrues  Se  myrmecies ,  Se  à  mon  âuis  aufli  Auicenng 
iiu,5,Fen.5.tr.2.,c^,ôc  11.  oui!  dit  plus  clairement, que  l'on  coupe  commodément-,  > 
.as:  Xi   J   -. 
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Les  Figures  font  en  la  TableLfig.5.  &c  6. 

Si  kCamncule  cft  trop  guoife  pour  poLiuoir  «ftre  attrcppce  par  cette  Scal- 
pélle  Fiftulaire,  on  pourra  auparauant  la  percer  auec  vne  aiguille  qui  tire  vu  fi- 
Iec,car  en  le  tirant  doucemeiir,  cette  chair  qui  eft  molle  venant  à  s'éteudre,elle 
CHtreraplus  facilement  dans  la  Cannule,  retirant  le  filet  qui  palïè  dehors  auec  la 
jmain,commc  on  le  voit  en  la  figure. 

Le  mémeperfonnage  iiu.5.Fcn.4.tr.i.'ehap.i7.ou  il  p-irle  de  la  Cure  de  l'Orerl- 
le  bouchée  par  vneGanuicule  a  introduit  vn  autre  Fer  trenchant/râpelant  cou- 
t-eau  épineux  qui  cft,peut  être  celui  qui  eft  reprefentc  en  la  figure  :  I,  Arculanus 
fur  le  9. liu.de  Rhafis  chap.45.  l'appelle  Rafpatorium. 

Or  quand  on  aura  fait  l'vne  ou  l'autre  de  ces  Opérations  ,  il  ne  Cera  pas  hors 
4e  propos  cle  tenir  tout  preft  quelque  Fer -ciiaud  approprié  afin  de  le  porter  fur 
la  partie  fi  on  y  étoit  contraint  par  quelque  grande  perte  de  fang ,  mais  par  l'en- 
tremife  d'vne Cannuleyde  quoy  i'ay  parlé  ailleurs., 


CHAPITRE    LXXV. 
Des  Nœuds  des  Leures, 


CHAPITRE     LXXVI. 
Bu  Bâtrachittm^RAnuU  0»  Greaom/lette, 

A  Grenouillette  èitz  des  Grecs  Batrachium  eft  vn.Tubercule  qui  vient 

§  fous  le  ligament  de  la  Langue,composé  de  matière  diifemblablcjCar  elle 

eft  quelquefois  liquide  3c  non  cuite,  tantoft  d'vne  couleur, tantoft  d'v- 

ne  autre  ,  quelque^is  il  y  a  vne  cli^ir  molle,  quelquefois  comme  dw 

laid 
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îaiâ:  caille  &  quelquefois  femblible  à  la  matière  qui  fort  de  l'Atherome  5  com- 
me die  Gefner  en  fan  hift.des  Animaux  lilii .  fcig.^i.  le  ne  fuis  pas  d'âuis  de  gue" 
rir  cette  forte d'Abfcés par  vn  autre  manière  déiedlion  que  laiiesne,  première" 
ment  tranfperçant  tt)ut  le  Tubercule  aaec  vne  aiguille,  en  après  faifant  1  ouuer- 
turc  plus  grande  auec  la  Scalpelle,  Se  la  lauant  auec  èau  chaude  ,  puis  mettant 
des  adftringents:  Conftantin  l'Africain  en  la  Chirurg.chap.5(î.  Se  Iules  Cjcfa-r  A- 
rantius  au  Hure  des  Tumeurs  chap.  31.  en  fontjCe  m.e  femblc,  mention  :  Dodo- 
naeus  au  liurede  fes  Obferu.chap.j.propofe  iouuerturefoii^  le  mentou,confcf- 
fantneantmoins  que  celle  qui  fe  fait  en  la  bouche  cft  la  plus  alfurée  ;  Il  faut 
pourtant  fçauoir  que  s'il  y  a  quelque  empêchement  àcaufe  duquel  on  ne  puiiïè 
pas  le  faire  commodément  en  la  bouche   ,  qu'il  n'y  a  point  d'autre  expédient 
qu'en  faifanr  Inciiîon  fous  le  m.enton.  Il  ne  faut  pas!  aufli  ignorer  que  cette  fortq 
de  Tumeurs  eft  fouuant  enfermée  en  vn  follicule  s'il  faut  croire  Celfus  Hure  7* 
chap. II.  §.4.  lequel  dit  ouuertement  que  quand  cette  forte  de  Tubercule  cftvn 
peu  grand ,  qu'il  eft  le  iplus  fouuent  enfermé  d'vne  petite  mcmbranejCar  ie  crois 
certainement  que  cet  Abfcés  de  deiîbus  la  Langue  qu'il  décrit  n'cft  autre  que  le 
Batrachium  î  caria  eaufe  pour  laquelle  étant  ouueit  auec  k  Scalpclîe  5c  que 
l'humeur  en  eft  toute  fortic,il  vient  neantmoinsa  renaitre  ,  n'eft  autre  (înon  que 
cette  membrane  qui  le  nouriit,y  eft  demcurecâ'ay  voulu  propofer  ceci  en  faucus; 
de  celui  qui  veut  exercer  eflicacernent  laCkirurgi^ ,  6;  n'être  point  trompé  6^ 
cuiter  le  danger  de  rccidiuCi. 


G  H  A  P  I  T  R  E     LXXVII. 

Dff  GlaKdfs  dti  GofuK 

Es  -Carunçules  qui  font  appelées  communément  par  les  Grecs  Antia-^ 
des.  Se  par  Hippocrate  crdoyyoi  comm.e  dit  Galien  au  liurc  de  GlotÇ 
^    que  nous  nommons  GlanduleSjli  elles  viennent  tellement  à  augmen- 
ter que  la  degjlutition  &  larefpiraiiô  en  fayent  empêchées  &  ii  les  Médicaments 
repercutens  ne  feruentderien(ic  preiuppole  qu'elles  n'ojiîrpoiiit  changé  de  cou- 
leur &  qu'il  n'y  a  point  d'inflammation  coniiderabîe  )  elles  doiuent  alors  être 
coupées  par  le  moyen  de  cette  Chirurgie  jEificac.ç,,  pour  le^pouiioir  faire  fort 
commodément,  le  patient  doit  eftre  en  vn  lieu  extrêmement  éclaire,  ilir  vn  iicgé 
c®  nuenablement  bas,à  gyeule  bée,afîn  de  pouuoir  découurir  tout  le  mal,  puis  at- 
trapant cette  Glanduleauec  des  crochet,on  la  coupera  auec  la  SQalpelle  ,  mais  à 
condition  que  cène  foit  entièrement,  veu  qu'il  luffit  d'emporter  ce  qui  paife  le 
milieu  &  qui  eft  contre  nature,car  fl  on  portoit  le  Fer  trojp  auant,il  faudroit  at- 
tendre deneceffifc  vne  grande  eâùiîon de fang,;  C&ft aiiin àpeu près  q.u'y  pror 
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^jé       "^  Siecoàde  partîe^e  la  Chirurgie  Efficace: 

c,ecleatÂctiusferm.2.chap.4.chap.4§.Ceiriisliu.7.  chap.iz.Auic.liu.3.Fcn.9.t±.ir 
chap.ii.Conftantin  l'Africau  chap.  37.  de  fa  Chirurgie  &  auanc  luy  Ifaac  liu.9. 
de  fa  Prat.chap.  280  &  encor  auant  tous  ces  Arabes,Aëgineta  au  liu.  6.  chap.30.  a 
enfeigiié  la  manière  de  couper  les  Antîades  ou  Amygdales  auee  rinftrument  die 
Aucylotome» 


C  H  A  P  I  T  R  E     L XXV  III. 

De  l'Fvule, 

Ip  p  o  c  R  A  T  E  nous  a  laifsc  par  écrit  deux  incommodités  de  l'Vvulc 
au  i.liure  des  Prognoftics  num.  24.  en  l'vne,  dit-il,  elle  eft  rougeatrej, 
ronde  ôc  comme  couucrte  d'humeur  bouillante  j  en  l'autre  elle  eft 
blanchâtre  ,  pendante  &  enflée  d'vnc  pituite  fade  :  autant  que  caufede 
danger  celle  là  par  Ton  inflammation ,  autant  en  apporte  celle-ci  en  menaçant 
de  fuffocation,  empêchant  de  parler  ôc  d'aualler:  Il  faut  traiter  celle  là  par  Médi- 
caments rafraichiflànts  &  répercutants  ,  Se  celle-ci  par  la  Chirurgie  tant  félon 
l'oracle  d'Hippocrate  au  Hure  des  Ailè6L.num.4.&  au  liure  des  Prognoftics>  &  au 
iiij.i. des  malad.  chap.15).  f  quoy  qu'  Rorariusait  marque  vue  contradi£l:ion  là 
.  dclliis^  que  par  celui  de  G.ilicn  en  f.>n  Introd.  chap.18.  d'Aetius  ferm.b'.chap.4i„ 
dePauLliu.6.chap.5i.d  Al'oucaiis  liu.z.chap.37.d'Auicen.liu.3.Fen.5).  chapitre  14. 
d'ifaac  iiu.i5>.dc  fa  Prat.chap.tffi.  de£onft.  l'Africain  en  fa  Chirug.ch.38.  du  Gui- 
don de  loubertjdc  Paré  &:  d'autres  tref  do6tes  :  Tay  écrit  pluiîeurs  hilloires  des 
Cures  qui  ont  bien  rcuGî  en  mon  liure  Phyf.  Chîrurg.chap.  iz.  Il  faut  apprendre 
de  Paré  la  manière  de  faire  l'operatioiî  aucc  les  aaties  obferuations  8c  remar- 
ques comme  aufli  deNicolas  Godin  au  liure  des  Erreurs  des  Chirurgiens,  le  veux 
âiputer  icy  que  finllrument  qei  accompagne  les  Pincettes  à  couper  le  Polype^ 
lequel  i'ay  reprefenté  ailleurs  ,cft  très  propre  en  ce  Cas  :  Qnant  à  la  m.anicre  de 
couper  l'V ville  auec  le  Fer  chaud,  nous  en  parlerons  en  foniieu. 

C  H  A  p  I  T  R  E     LXXrX, 

De  la  Cure  du  dotgt  qui  »e  ff!ut  pas  être  étendu  à.  caufe  dvm 
Ctiatnce  quiefi  deffùus, 

L  arriue  quelquefois  que  s'crant  fait  vne  êpailïè  Cicatrice  lur  vn  VTcercs 
le  doigt  dem.eure  courbé  iSt  ne  peut  pas  être^êtendurquaud  donc  on  eft 
alFuré  que  ce  mal  n  eft  pas  arriue  par  le  dçfaiit  du  Nerf,  mais  par  la  re- 
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'fteneher  toute  la  Cîcatriccpuis  après  que  l'on  aura  redrefsé  le  doigt,  il  ea  faiît 
faire  venir  vne  aoauelle,comme  Celfus  l'enfeigne  liu.  j.chap.^i. 


CHAPITRE     LXXX 

De  V'ExcijiQfi  de  l'Efsterecele^, 

La  detfx  manières  de  guérir  l'EnrcroGcle  (ou  Hernie  Inteftrnàle^  pa^ 
la  Chirurgie,!' vne  qui  fe  fait  en  coupant  le  Tefticule,  l'autre  le  lai{^ 
Tant  en  fon'cntier  ,  C'eft  de  cette  dernière  que  ie  veux  parier  comme 
l'ont  proposé  des  Autheurs  authentiques,  Aëcius  liu.4.icrm.4.col.ioi. 
&  tout  nouuellement  Aquapcnd.  tant  en  l'on  liure  des  Opérât,  qu'en  celuy  des 
Tumeurs:  Il  faut  marquer  l'endroit  qui  eft  giflé  à  caufe  de  la  décente  du  boyau 
entoure  fa  circomference  auec  de  l'encre  ,  le  patient  étant  debouL,lcquel  doit 
retenir  fonhaléne  .,  puis  l'ayant  couché  &  ârachéfur  vne  planche,  vn  feruftcar 
iuy  preilera  le  bas  ventre ,  &  le  Chirurgien  tirera  à  luy  tant  qu'il  ponrra,  de  la 
main  gauche,la  peau  qui  a  eftémarquée,de laquelle  il  coupeia  autant  qu'il  en  a 
peu  attraper  auec  les  membranes  iurqu'àla  vaginale  ,  conferuant  les  VaiiTcaux 
ipermaticsjincontinent  après  il  palTera  vne  forte  aiguille  co  jrbe  auec  vn  iîlet 
bien  ferme  &  afsés  groSjliant  &  ferrant  en  m^me  temps  la  peau  auec  les  mem- 
branes &:  la  Vaginale  fans  toucher  aux  Vailîèaux  :  m.cttant  premièrement  par 
delfus  vn  blanc  d'œuf  auec  des  poudres  deficcatiues  &  de  la  Térébenthine,  Ea 
fin  l'Emplâtre  Barbarum  ou  femblable  :  on  lailïè  le  patient  en  repos  iufqu'a-ce 
que  la  Cicatrice  foit  formée.  Et  pour  couclufionjon  couurira  de  l'Emplâtre  ad- 
ftringent  d'Arnould,  portant  le  braye,  iufqu'à-ce  que  la  partie  foit  entièrement 
afermi®. 


CHAP  ï  TRE    LXXXI. 

Des  Chndes  des  Aines  fourrïes, 

'■>^  A  pîufpart  des  Médecins  n*ont  pas  accouftume  de  toucher  aux  Glaiî^' 
dules  qui  nailïênt  dans  les  Vlceres  contagieux  des  Aines  ,  quand  elles 
„„^,,,,j,„,^,^  font  remplies  de  quantité  d'humeui.  gluante  ôc  paroilîènt  enflées  eu 
dehors  comme  des  noifettes  qui  fortent  hors  de  leur  Calice,en  forte  qu'ils  retar- 
dent la  génération  de  la  chair  qui  vient  déia  lentement  d'elle  même  ,  mais  is 
chofc  eft  trop  ennuyeufe  &  bien  fouuent  les  patients  tombent  en  des  makdias 
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ayants  rrop.long  temps  couché  fur  le  Dos  :.  partant  Ci  elles  ont  vne  queuèdev-^ 
lice  Ôc  principalement  fi  le  mal  eft  entretenu  pat  c][uelqne-humeur  Virulente,î'ay 
cette  cotiftume  dans  noftre  Hofpital  de  les  mettre  bas  auec  des  Pincettes  ,  Car 
û  les  plus  habiles  Praticiens  ont  accoLiftumé  d'ôter  celles  qui,  ne  font  poïiit 
infeétces  5  comme  dans  les  Eeroiiclies ,  à  combien,  plus  forte  raifon  faudra 
t  il  ôter  celles  qui  font  tarées  î  Qu,e  s'il  en  fort  beaucoup  de  fang  ,  on  n'épar- 
gnera pas  même  le  FeLi,  qui  feruira  aufli  pour  empêcher  la  pourriture  d'ai^ 
1er  plus  auant  s  ainiî  le  patient  fera  non  feulement  guerii,mais  pUitoft. 


CHAPITRE    LXXXIL 

Des  Tefiicules  à.  demi  fourris. 

Es  Tefticules  font  au0i^uelquefois  Iliiedh  à  pourriture  ,  ou  plutofe 
à  vne  cerraine  flêtriifure  &  corruption  qui  vient  principalement  de 
caulcs  Externes,  comme  de  coup,  contufion  ,  grande  froidure  & 
femblables  :Ie  les  ay  aufil  veu  nuds  après  vne  Gangrené  du  Scroturn, 
quife  fontàlafin  corrompus  :  l'en  ay  veu  vne  infinité  dai>s.nôtr.e  Hofpital  des 
Incurables  ,  malades  de  toutes  ces  caufes  lefquels  i'ay  guéri ,,  ne. voulant  faire 
mention  que  de  quelques-vns  &  premièrement. de  lofcph  de  Tocco  Hermite, 
en  après  de  François  ManfuSad'Hannibal  Politiaiide  la  Cité  de  Tronchi  dans 
les  SamniteSjde  François  de  Lecine  lequel  âgé  de  70.  ans  a  furmonté  ce  mal  :  & 
enfin  d'vii  certain  Charretier  de  Capoiie  ,  lefquels  i'ay  toufiours  heureufement 
guéri  par  amputation ,  comme  fçaucnt  tous  les  Médecins  de  nôtre  Hofpital  & 
ks  Religieux  qui  ont  elle  prefents.. 


CHAPITRE     LXXXItL 

De  la  SeBion  du  Callus  EcatHeux, 

N  Enfant  ayant  efté  taillé  à  caufë  de  la  pierre,  &  laPlaye  ne  pouuan& 
pointfeconfolidçr,  les  bords  d'icelle  s'endurcirent  en  vn  Callus,  l'y- 
nm  c<3ulant  toufiours  par  cet.  endroit.  :  vn,  autr^  Chirurgien  indu- 
ftrieux  rfnquuela  la  Playe  &  rerrencha  toutes  ces  crouftes  qui  étoyent 
ilir  lés  bords  de  rvlcere  léfquelles  croyent  comme  pierreufes ,  ainfi  la  Playe  fut 
fermée  &  IViine  reprit  fon  paflage  ordinaire  j  auec  lafanté  entière  du  patient.!., 
Çeniimanus  aulixirc  duCalciil,chap>ii.. 

CHAPITRE 
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CKAPÎTRE     LXXXIV- 

Itvn  Abfcéis  du  Scrotum  afplé  Rhacojîs. 

L  arriue  au  Scrotum  vne  vilaine  relaxation  auec  Apofteme  qui  elfe 
appelée  par  Paul  Rhacofîs  ,  c'eft  à  dire  ,  AbrccsTemblabie  à  du  drap 
déchire  ,  Auicenwe  l'appelle  Mellif  ,  duquel  parle  aufli  I.  Ma- 
nardus  au  liure  7 .  de  (es  Epitr.i.cette  incommodité  nait  de  plufieurs 
caufes  ,  d'entre  les  in  ternes  il  vient  de  toute  forte  d'Hydropifie,  cachexie ,  In- 
flammation fpontance,  qui  eft  fiiiuie  decêt  Abfcés ,  mais  principalement  après 
celui  qui  vient  au  Périnée  ,  Veflie  6c  Caruncule  en  (on  conduit ,  après  la  fup- 
prcflion  d'vne  Gonorrhée  :  l'en  ay  guéri  vn  femblablc  ces  iours  pafscs 
en  Vincenrio  Petrofini  Chapelier,  ^e  laquelle  Hiftoire  l'ay  parlé  ailleurs» 
Entre  les  caufes  de  dehors  il  faut  mett^te  vne  froidure  extrême  &  quand  on  a 
couché  fur  terre  :  l'en  ay  traité  pluiîeursqui  auoycnt  efté  malades  de  cette  cau- 
fe  en  l'an  1627.  afçauoir  des  Soldats  du  Roy  qui  deuoyent  aller  au  fiége  de 
Verruuia ,  lefquels  auoyent  efté  logés  dans  le  Château  Naual ,  &  furent  mis 
dans  nôtre  Hoipital  :  Or  le  fecret  pour  guérir  ^de  ce  mal,eft  de  couper  cet- 
te peau  corrompue  auec  j  des  Cifeaux  auantquela  partie  vienne  enticrement 
noîrc. 


CHAPITRE     LXXXV. 

Bu  CaUus  d€  la  Matrice, 

'Orifice  de  la  Matrice  fetrouue  quelquefois  ïêrmc  par  vne  Ci- 
catrice après  vne  Playe  ou  Vlcere  ;  il  s'y  forme  auflS  parfois  vnCal- 
lus  p*r  des  caufês  internes  :  pour  cette  raifon  les  femmes  mariées 

»_„.  „ ou  ne  retiennent  pas  la  femence ,  on  ne  peuuent  pas  enfanterî 

Pourôter  cet  empêchement ,  après  auoir  dilaté  le  Col  de  la  Matrice  parle 
moyen  du  Spéculum  ,  on  partage  le  Callus  par  le  milieu,  puis  on  le  coupe  de 
coftc  &  d'autre ,  y  mettant  en  fuite  des  Tentes,  de  peur  qu  vne  Cicatrice  ve- 
nant à  fe  former  en  ces  parties  naturelles ,  l'orifice  ne  fe  bouche  derechef,  Voi^ 
la  à  peu  prés  ce  que  dit  Mofchio  en  foii  Harmonie  des  gynarcc  chapi- 
tre 15,  * 
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CHAPITRE    LXXXVIi 

Des  fterjgomes  cr  crtfies  de  laFttlut^, 

Vand  quelque  humeur  gluante  fe  iette  fur  les  parties  externes  .de 
la  Value ,  il  s'y  forme  des  Pcerygomcs,  c'eft  àdire  des  Ailes ,  ou  com- 
me quelques  vns  veulent  j  des  Creftes  de.  Coq  lefquelies  bouchent 
en  telle  forte  le  conduit  èç  lorifice  de  là  matrice^qae  la  femence  du 
onâle  n'y  trouue  pas  entrée  :pour  ces  c-aufes  il  faut  ôter  ces  obftacles  qui  em- 
pêchent que  la  copulation  ne  fe  face  comme  il  faut  ,  Il  faut  donc  feferuir  de 
Pincettes &ScaIpeile  &c  y  procéder  ne  plus  ne  moins  que  l'on  a  accouftuméde 
faire  aux  excrefènces  inutiles  qui  viennent  en  la  Vulae;  Solenander  en  fait  men- 
tion au  Confeil  lySzdc.^.'j  âioutant  vue  hiftoire» 


G  HA  PITRE    L  XXXV  1 1. . 

Dm  7hymtii ,  Fie ,  Verrues ,  K^crochêrdon 
é"  fembUbles,  ' 

OvTE  forte  de  Verrues  j  Thymus,  Fie  &  femblables  Tubercules 
qui  viennent  tant  en  la  Vulue  qu'en  la  Verge  &c  font  engendres  de 
certaine  humeur  gluante  &:  vifcide ,  ont  befoin  de  la,main  habile  du 
Chirurgien  lequel  ôte  tousces  empcchemens  par  le  Fer,  car  outre 
la  deformité&  laideur  qui  accorrtp^gne  ,  ils.  apportent  aufli  vn  grand  empê- 
chement à  ces  fondions  naturelles  :  ce  qu'eft-  approuué  par  Galien  en  (on  In- 
trodudion  chapitre  i8..:(&:  par  Albucalîs  en  fa  Chirurgie  part,!,  chapitre 5(^0 
On  viendra  d'autant  plus  vite  à  l'Excifionjfi  ces  Fies  font  Chancreux ,  tels  que 
font ceu^ que  Fabritius  Hildanus  (  Chirurgien  courageux  fiiamais  il  y  enaûj 
•raconte  auoir  guéri  en  l'obferu.i.çent.i . 
^çQ  Or  Goallantin  en  fa  Chirurgie  chapitre  17.  &  Ifaac  auant  Itty  au  liure  p.  de 
iaPratique  chapitre  18.  pour  pouuoir  attraper  les  Verrues,  Acrochordones  ôc  . 
femblables  dccharnent  premièrement  à  l'entour  j  puis  les  arrachent  auec  des 
.  "Tenailles  de  Fei  faites  exprès.  . 

GHAPITR^E; 
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CHAPITRE     LXXXVIIL 

Des  Creuaffés  du  Fondement  &  des  Condilomest- 

fi  N  les  traite  preiniérement  par  medieamentSi  mais  quand  on  dif- 
jy  fere  la  Cure,  &  que  l'on  laiiïè  endurcir  &  deuenir  calkufès  ct^ 
:'  affedionsj  il  faut  venir  à  la  Chirurgie,  mettant  le  malade  en  A'n 
/a^  lieu  commode,  quand  on  veut  ôter  le  Condylome  ,  le  coupant 
-'  iufqu'à  la  racine,  après  l'auoir  attire  auec  Ats  Pincettes  :  Quant 
aiixCréuaiîès,  il  faut  racler  les  bords  calleux  afin  de  renouueler  l'Vlcere  &  ache- 
uer  la  Cure  plus  facilement:apres  1*  Chirurgie,il  faut  par  après  venir  aux  fuppu  - 
ratifs,  en  après  aux  mondificatifs,  (3c  en  fin  faire  venir  la  Cicatrice,  i£dus  Te- 
ïî^b.  4.  Serm.z..  chr  3. 


GHA^FITRE     LXXXIX. 

"Des  Creuajjes  qui  viennent  aux  fart  tes  h  ont  eu fe  s. 

Es  fentes  &  Creuaiïes  viennent  au  bout  du  Prépuce  a  lors  qu'étane 
étroit ,  on  le  tire  auec  violence:  cette  rupture  eft  fuiuie  d'inflamma- 
tion &  de  violentes  douleurs  -:  tandis  donc  qu  vne  Creualïè  eft  tecen- 
îCi  il  en  Tort  dufang,  mais  en  vieilliiîànt  elle  fe  fait  Calleule,  laquelle  fi  on  vient 
à  tirer,  il  en  fort  derechef  du  fang,à.£àufe  dequoy  il  fe  faut  preiïèr  d'y  âporter 
du  remède:  mais  quand  on  les  aura  laifsé  vieillir  &  dcuenir  '.  Calleufes  ,4^  on  n'a- 
nance  rien  par  médicaments,  il  eft  bon  de  détacher  la  peau ,  «Se  de  feparer  par 
vne  SedionfuperficielleaueclaScalpelleréuersée  les  bords  calleux  des  Creuaf- 
fes,  autant  que  faire  fe  peut,  car  les  ayant  renuersc  en  haut  &  fait  renouueller^ 
elles  fe  guerilïènt.  très  promptement  :  i£tius  Tetrab.  4.,  Serm.  y  chap,  14,  après 
Lçonidas> 


C  H  A  PITRE     XC. 

Be-TAbfcés  qui  vient  aux  ailes  des  parties  h&nteufes  des  femmes,  . 

Ljfe  forme  quelquefois  dans  les  Ailes  des  parties  honteufes  ^csiemmçs^- 
vn  Tubercule  foit  petit  en  fon  eommencement ,  lequel  par  après  croit 
vifte,  eftaiitmol,  ^ieméme  couleur,  que  la  partie  ou  il  eft  >  &  quafi  fans 
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douleur  en  quelle  façon  que  l'on  le  manie,  &  pour  ces  raifons  ,    comme  auflî  à 
caufe  de  la  matière  qui  y  efl:  contenue,il  le  faut  rapporter  à  l'œdème  j  tous  ceux 
que  i'ay  veu  iufqu  à  prefent  ayants  efté  femblables,  quoy  qu  ^Ëtius  ky  ait  donne 
le  nom  d'Abfcés  :  mais  c'eft  vne  chofe  incertaine,  s*il  a  voulu  entendre  de  ceux 
qui  viennent  à  fuppuration^  ou  des  Irreguliers  om  de  ceux  qiu  ont  Vn-follicule, 
comme  i'ay  accoudumc  de  les  nommer ,  car  il  n'a  point  apporté  de  diftïi^6tion. 
Mais  ie  ne  puis  pas  l'entendre  de  ceux  qui  viennent  à  fuppuration,  car  il  ne  faut 
ni  laiiïèr  en  arrière  ni  renuoyer  au  loin  l'Incifionsprincipalement  en  des  lieux 
mols&  laxes  côme  ceux  là,  fclon  raduertiflementd'-Hippocrate  ôc  de  Paul  après 
luy,  liu.6.ch.34.  Mais  Y  ce  qui  eu  admJrable^  ^tius  dit-qu'iire  faut  donner  gar- 
de de  faire  incifion  quand  il  âproche  du  Fondement.:  Pour  donc  ôter  toute  con- 
tradiction ,  iediray  qu'il  n'entend  pas  parler  d'vn  Abfcés  qui  vienne  à  fuppura- 
tion, mais  quand  il  elVde  quelqu'vne  des  autres  cfpeces,  il  croit  qu'il  faut  âpre- 
hender  vne  Fiftule  en  celui  qui  efl:  prés  du  Fondement,  ce  qui  a  rendu  Ion  dif- 
cours  obfcurjOr  quandiien  attribue  la  caufeà  cesddes  naturelles,  ie  crois  qu'il 
veut  dire  que  cette  corrugntîon  \ieiit  d'vne  complication  de  quelques  particules 
de  ces  membranes,  ou  que  du  moins  elle  ne  ie  peut  pas  faire  fans  cette  caufe.  Ce 
que  l'on  peut  encor  prouaer  ,  parce  que  le  mal  venant  à  augmenter  quand  ou  a 
faitincilion  malà  propos,  on  néglige  d'ouurir  vu  Abfcés  qui  incommode  gran- 
dement en  ces.par lies:  Mais  ie  vcuxicy  propofcr  vne  de  mes  remarques:  vne  Pu- 
tain auoit  vu  Tubercule  qui  luy  pendoit  en  vne  des  lèvres  de  parties  honteu(ès  de 
■la  grandeur  d'vne  petite  noix  de  Pin,ayant  la  bafe  plus  petite  que  l'autre  bout  ôc 
mQbile,lequel  dans  l'efpace  d'vn  an  êtoit  venu  à  cette  grolîèur:  cette  femme  êtoit 
en  inquietude,en  partie  par  âprehenfion  que  lemdl  n'augmentat,en  partie  à  caufe 
de  l'incommodité  qu'elle  receuoit,&  prelîbit  fort  que  on  le  luy  ôtat:rayant  tenu 
ferré  auec  vn  filet  vn  iour  entier  Se  rendu  engourdi,ie  le  luy  coupay  le  lendemain: 
il  êtoit  couuert  d'vne  peau  fortêpnilïc  qui  auoit  plus  d'vn  demi  doigt  de  largeur: 
en  dedans  il  y  auoît  vnchug^eur  amafsée  de  couleur  d'êcorce  de  grenade,oude 
glu,cn  petite  quantité:  Il  me  louuîent  d'auoir  veu  des  Prépuces  femblables  qui 
pcndoyent  en  bas  à  des  perfonnes  infeélées  de  la  verole,ou  il  a  falu  faire  incifion, 
ou  bien  couper  entièrement:  L'vlcere  fut  fermé  en  moins  de  30.  iours. 


CHAPITRE     XCï. 

Du  Tubercule  âpelé  Meure^ 

L  vient  fouuent  vn  Tubercule  âpelé  Meure  à  cau(e  delà  fïmilitude, 
lequel  il  faut  excorier  auec  la  Scalpelle,  Se  frotter  auec  quelque  fuc  iuf- 

qu'à-  ce  qu'il  en  forte  beaucoup  de  fang,&  après  l'auoir  nettoyé,il  faut 

y  mettre  de  la  poudre  âpelceMechimeo;puis  l'ayant  moiidific  .auec  du  beurre  de 

-  yachca 


Des  Incifîons.  i^l 

il  faut  acheuer  la  Cure  auec  Onguent  itgypriac  :  c'cft  aihfi  qu'y  procède  Ifaac 
liu.  9.  de  faPrat.  ch.  34.  &  Ton  compilateur  ConftaïKÎn  r.Africain  en  fa  Chirur- 
gie ch.  31.  P.  Ingraffias  fait  auiîî  mention  dVn  femblable  Tubercules  guéri  Iicut 
reufement  par  la  Sedipn  au  liu.des  Tumeurs  pag.264. . 


e HA  PITRE    xcn 

BesCors  des  Pies, 

Ntre  lés  petites  incommodite's ,  il  n'y  en  a  point  de  plus  importune 
que  les  Cors  des  Pies ,  parce  qu'on  eft  touliours  âpuyé  fur  iceux  foie 
qu'on  foie  aflis  ,  fbit  qu'on  fQÏt.debout  :  Nous  auons  donné  des  re- 
mèdes dans  nôtre  traité.Ph3rmaco-Chil:urgique,ppur  les  ramollir  ou 
diflîper:  mais  L'extirparrôuenriere dépend  de  laChi.Liirgie  ,  les  coupant  auec  la 
Scalpelle  comme  veut  F.  Plater  au  rr.j.titre  de  rExtubcrance,pag.35)3.  ou  bien  eu 
îésbrubnt,s'iiy  a  ncccffitc  auec  vn  champignon  aMuméjComme  veut  Albucafis 
en  fa  Ghirurg.parr.i.ch.S.  &  ïiiksCsiar  Arantiusau  liu.des  Tumeurs  ch.68.  i'â- 
iouteàcesexpcdiencs,  queliGiilés  veut  couper  plus  commodément ,  il  fefauc 
fpuuenir  de  les  percer  auec  vue  aiguille  de  Fer,  longue  &:  qui  ploye,puis  k§  ayant 
tiré  en  haut,  les  couper,  car  cette  yoye  eft  tïcs-commode. 


CHAPITRE     XCIlt 

He.laNym^hotemm 

E  que  les  Grecs  âgelentNymphotomfenous  difonseftrc  vn  retrait 
chement  de  la  portion  fuperflued' vue  Nymphe  des  parties  honteu* 
fes  des  fenïmes:Mais  comme  la  pluipart  des  autheurs  parlent  diycr- 
fement  de  leur  iiature^il  eft  quafi  necellaire  de  l'expliquer  diHgem* 
ment,de  peur  quon.ne  vienne  àfaillir,.  ou  en  délibérant  ou  quand  on^etcfaU 
main  à  roEuure:Qr  il  eft  mal-aisé  de  déterminer  quelque  chofe,.yeu  ladiirenfîon 
qui-eft  entre  les  Gj:ec&&  les  Arabes  &Jeurs  fedateursîlefqusls  en  ont  parié  fort 
abfcurcment,  &  maigrement,!3<:  diuerfêment  en  la  defcription  de  leur  fubftance,  ^  ^j 
fprme,figure,grandcur,vfage,originej fîtuation  &c.  Ainfi  ^tius  ne  met  point  en  ^ 
contefte  h  elles  font  de  fubftance  mufculeufc ,  ou  membraneufe  5  Mercurial  dit 
qu'elles  tiennent  de  l'vne  &  de  l'autre:  Fallopius -tient  qu'elles  font  naturelles  6i 
communes  à  toutes  femmes  :   Vefal  au  contraire  dit  qu'elles- iont  aufli  rares  &; 
monftrjLieufes  que  les  Hermaphrodites  :  des  autres  qui  fuiaent.Faliopius,  difent 
que  celle  qui  eft  en  bon  état  &  entier  eft  naturelle  3   &  des  autres  qui  ex- 
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pliquent  mal  Hippocrate,  celle  qui  cil  puanre  &  exulcercc. 

Il  y  en  a  qui  la  font  lemblable  au  membre  dVn  Connil ,  quelques  VlîS  vri  peu 
plus  grande.  Se  des  autres  la  comparent  en  grolfeur  à  celui  d'vn  homme:  il  y  en 
â  qui  difent  quelle  relTemble  à  TVuule  ,  &  des  autres  au  coi  d  vne  Oye  :  la 
plufpart  tiennent  qu'il  eft  aisé  de  la  trouuer  en  des  femmes  mortes  ,  les  autres 
alVurent  qu'elles  s'éuanouiirent  en  mourant:  En  fomme'i'amlxguité  eft  fî  gran- 
de qu'il  n'y  a  rie  que  l'on  If  en  ait  dic.Car  il  en  eft  la  même  chofe  que  de  l'Hymça 
onditx][ue  cette  partie  n'eft  pas  viiible  auxviuants  à  cacife  de  la  petiteiïè,en  par- 
tie parce  que  l'on  n'ofe  pas  y  iettcr  les  yeux ,  mais  qu'aux  morts  elle  eft  abolie 
ou  flétrie  :  Quant  à  moy  i'ay  entrepris  d'en  faire  vne  exadie  recerche  félon  ma 
portée,  de  de  rccerchcrla  vciitable  opinion  tant  par  raifonnement  que  par  les 
authorités  des  principaux  authcurs  :  v£tius  eft  de  ceux  qui  en  ont  écrit  le  plus 
amplement ,  quoy  qu'a(sés  bricuement,  Tetrab.  4.  Serm.  4.  au  ch.  des  maux  de 
la  Matrice,  oui!  propole  laScdion  de  la  chair  membrancufcj  de  l'adminiftra- 
tion  de  laquelle  nous  parlerons  ci- après:  Paul  a  efté  à  peu  près  de  fon  âuis  liu-  6, 
&  Albucalîs  liu.2.  ch.7.  lequel  dit  qu'elle  croit  par  fois  Ci  dcmcfurément  qu'elle 
vient  à  la  grolleur  du  membre  viril,  c~nufant  vn  Satyriafme  infupportable,  ôc 
mémeamaigriiîèment  de  tout  le  corps. 

.  Eux  tous  font  d'accord  qu'il. faut  couper  cette  partie  non  (culement  inutile  èc 
oifeufc,  mais  auffi  incommode  oc  facheufe,  tant  ils  ont  cru  que  cette  augmenta- 
tion de  chair  eftoit  contre  nature:  Fallopiusen  fcs  Obferuations  Anaromiqueseft 
de  contraire  âuis,  lequel  n'a  aucunement  parlé  de  l'amputation,  ayant  cru  que 
cette  partie  êtoit  naturelle  &  propre  au  fexe  ;  auquel  contredit  Vefal  lequel  en 
l'examen  des.Obferuations  de  l\illopc  croit  qu'elle  eft  ou  vn  monftre  ou  vne  ma- 
ladie :  Dans  cette  controucrfc  importante  il  y  en  a  qui  tiennenrlc  parti  de  Fal- 
lope ,  entre  lefquels  eft  Ican  Cofter  &  vn  autre  Allemand  cké  par  Skenchins, 
au  liu.  4.  titre  des  parties  naturelles  des  femmes  :  mais  le  nombre  eft  plus  grand 
de  ceux  qui  fuiuent  Vefal,  du  nombre  defqucls  eft  Mercuiialliu.  4.  des  maladies 
des  femmes  ch.  15.  ik  Skenckius  à  fon  imitation  j  quoy  qu'il  ait  caché  le  nom 
de  l'autheur. 

S'il  m'eft  permis  de  dire  mon  fentiment,  ie  crois  qu'il  faut  aînfi  déterminer; 
-Quant  à  Fallope  lequel  a  rendu  la  choie  obfcure  par  fa  nouuelle  opinion,  que  la 
Clitoris  n'eft  pas  naturelle,  tenant  qu'il  ne  fufht  pas  de  l'auoair  remarqué  en  vne 
femm.e  ou  deux  pour  dire  qu'elle  eft  telle:  mais  ajquel  vfage  peut-on  croire  que  la 
Nature  f  qi-ù  ne  s'occupe  qu'aux  chofes  nccefïaires)  ait  voulu  forger  ce  Pria pc 
féminin  composé  de  deux  nerfs  caucs&  Ipongieux  remplis  de  fang  noir  comme 
ceux  des  hommes,  d'vn  Muiclc  &c  de  Vailîcaux,  d'vne  Glande  dc  Prepucef'  R.Co- 
lumbus  qui  eft  des  principaux  AnatomJciens  ,  quoy  qu'il  ait  dit  que  cette  pro- 
dudion  longuette  &  dure,  quifc  rêueillc  par  l'attouchement,  eftleiîegedti 
plaifir  vénérien ,  neantmoins  il  n'a  pas  reconnu  toutes  ces  parties  par  le  mena 
comme  Fallopius,  cette  opinion  conceuc  de  ce  membre  viril  dms  les  femmes, 

eft 
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à  eft  aile  G.  auant  qu  Ailarauius  traité  lî.ch.  ip.  Se  n.  luy  a  attribué,  outre  toutes 
les  parties  que  ie  viens  de  raconter,  des  Tefticules  cachés  delïous  Se  qui  engen- 
drent du  Sperme  :  Martial  fait  mention  de  deux  Tribades  Baiïà  ôc  Philinis  ,  & 
quelques  autres  de  Sappho ,  mais  toutes  ces  choies  fontmonflrueufes  &  nulle- 
ment conuenablesà  Nature  bien  réglée.  ^> 

Vefaidonc  a  contredit  Fallopius  bien  à  propos  ,  veuquVne  partie  de  cette 
Nymphe  naturelle  peut  augmenter  par  maladie  à  certaines  femmes  qui  fontes 
les  contrées  Méridionales  :  les  égyptiens  ont  û  cette  couftumede  couper  cette 
Pellicule  aux  ieunes  filles  comme  on  coupe  le  Prépuce  aux  mâles  :  pour  cette 
raifon  j^tius  enleigne  comment  il  fiut  faire  cette  Seétion,  ainii  que  la  pratique 
cette  nation,  comm.e  aufliPaul  qui  Ta  pris  de  luy  ,  de  laquelle  voici  la  dcfcrip- 
ption  en  peu  de  mots  :  La  femme  étant  couchée  fur  le  Dos  en  vn  li<^ ,  en  forte 
qu  elle  ait  les  ïambes  êquarquillces  &  retirées  vers  les  feilés,afin  de- donner  com- 
modité à  l'Operateur  de  bien  agir,  il  faut  prendre  de  la  main  gauche  ou  aucc  vij 
crochet  pointu  la  Nymphe,  laquelle  on  coupera  de  la  main  droite  auec  la  Scal- 
pelle,faiianc  tous  les  préparatifs  necelïaircs  pour  arrêter  vue  Haemoirhagicli  elle 
iuruenoit,  prenant  encor  garde  de  n'en  couper  pas  trop,de  peur^  qu'en  oifenfant 
le  col  de  la  Vefîie  onHccaufe  vue  incontinence  dVrine:  Or  c'cil  chofe  étrange 
que  Icsaucheurs  de  ce  temps  qui  ont  parlé  des  Opérations  de  Chirurgie  n'ayenc 
-  fonné  mot  de  celle- ci. 


CHAPITRE    XGIV. 

De  la  J^eu'é  dé  U  Ftthe. 

Es  Grecs  ont  parle  d'vn  autre  augmentation  inutile  5c  différente  de  k 
Nymphe  queie  viens  de  décrire,  laquelleils  ont  âpelé  yJ^mCiç ,  à  la- 
quelle nous  baillerons  vn  nom  conuenable  :  ^cias  le  premier  e  n  fait 
mention  liu.  4.  Sermon.4.  ch.  104.  &  Paul  apres-luy  liu.  ô.  ch.  7.  Icfquels  par- 
lant de  KgpK«tC(ç  qui  eft  vue  certaine  fubftance  charnue  laquelle  fort  de  l'Orifice 
de  la  Matrice,  &  remplit  leconduit,&  venant  quelquefois  à  fortir  dehors  repre- 
fcnte  vne  queue  :  La  manière  de  l'ôter  félon  >£,tius,eft  qu'ayant âtrapé  cette  car- 
noiiré,  auec  des  tenailles,  &  l'ayant  tiré  au  dehors  ,  on  la  coupe  iufqu'à  la  bafe: 
Mais  ie  trouue  icy  vne  difficulté  que  l'on  n  a  marque  aucun  figue  pour  diftin-  cfo^ 
guerla  que^é  dauec  la  Nymphe  :  dequoy  les  Anciens  n'ont  dit  mot  >  mais  les 
Modernes  mettent  cette  différence,  dit  L  Varandal  au  li.  z.  des  maladies  des  fem- 
mes ,  que  la  queue  eft  vne  certaine  produdionfémblable  au  membre  viril,  ati- 
taché  au  milieu,  &  à  la  plusêpaiffe  particule  du  Pubis,  regardant  vis  à  vis  la. 
Vcfîie  i  mais  les  Nymphes  font  des  Caruncules  rondes  5c  fpongieufes,  enflées^ 
qui  font  logées  aux  collés  des'  parties  hoi^teufes  de  la  femme  »  afin  de  toucher 
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exadement  la  fente  ëes  leiires  &  de  guider  en  quelque  façon  IVrine  quand  el- 
le fort:  mais  lors  qu'elles  font  trop  augmentées  ôc  par  manière  de  dire,endurcies, 
elles  deUiennent  odieufes  aux  hommes  dans  le  congres  ,   par  leur  importune 
grandeur:  maisH.Saxonia  au  S.liu.  defonPanthiumchapicre  7.  a  plus  clai- 
rement décrit  IViie  3c  l'autre ,  difant  que  la  Nymphe  cft  vne  augmentation  con- 
tre nature,  dVne  certaine  partie  qui  eft  en  l'extrémité  d'enhaut  des  parties  hon- 
tcufes  de  la  femme  ,  composée  en  partie  d'vne  fubftance  membrane ufc  &  car- 
tilagineufe,  en  partie  aufli  mufculetife ,  femblable  au  membre  viril ,   ayant  vne 
glanduleau  bout,  laquellcfe  drelïè  tout  de  même  qu'aux  hommes,  &  croit  en 
ibrte  que  ces  Tribades  font  l'office  des  hommes  :  mais  la  Queu'é  eft  vne  excrcf- 
cence  de  chair  conire  nature  qui  occupe  l'Orifice  de  la  Vulue  ,  &  croit  quel- 
quefois il  démefurement  qu'elle  vient  à  fortir  dehors  en  forme  de  Queue  :  Or  il 
y  a  cette  différence,  dit- il,  entre  l'vne  &  l'autre,  que  la  Queue  bouche  entière- 
ment tout  le  conduit,  eft  toute  charnue,  ne  drelïè  point,  ne  donne  aucun  plaifir 
ôc  eftabfolument  contre  nature  :  mais  la  Nymphe  tandis  Qu'elle  eft  petite,  eft 
tout  à  fait  naturelle,  placée  en  la  partie  fuperieure  de  la  VuluCjcn  dedans,proche 
l'Orifice  du  conduit  de  l'vrine,  là  où  les  ailes  fe  rencontrent  IVne  aueclaLitre: 
H.  Mercurial  auliu.4.  des  maladies  des  femmes  ch.  13.  les  diftingue  tout  autrc- 
xnenr,  difant  que  l'vne  &  l'autre  eft  véritablement  vne  maladie  de  grandeur  aug- 
mentée,  mais  qu'elles  font  en  des  lieux  différents.  Or  la   Nymphe  augmente 
au  delfus  des  ailes  de  la  Vulue  ou  les  parties  honteufes  f  e  rencontrent,  3c  là  où  eft 
îe  conduit  de  l'vrine:  mais  la  Queue  fe  forme  à  l'Orifice  de  la  Vulue  :   en  après, 
comme  dit  le  même,  l'vne  eft  en  bas,  ôc  l'vne  &  l'autre  eft  vne  maladie  de  Nom- 
bre &  de  conduit,  mais  elles  différent  en  Symptômes,  la  Nymphe  empêchant  le 
congres,  à  fçauoir  quand  l'ardeur  eft  exceflîue,  3c  la  Queu'é  fermant  l'entrée  au 
membre,  3c  Tiffue  à  iafemenee. 


CHAPITRE     XCV. 

D'vfie  majje  de  chair  qui  bouche  l'Orifice  de  h  Vulue 
jehn  Lan fr Ane, 

L  arriue  quelquefois  aux  femmes,foit  par  vn  défaut  de  conformation, 
foit  parquclqu'  autre  accident,  qu'vne  carnofîté  bouche  rOrifice,qui 
eft  par  fois  molle  &  flafque ,  quelquefois  membraneufe  3c  robufte: 
cette'^niere  augmente  par  fois  tellement  que  les  femmes  en  font  ennuyées  & 
l'homme  en  eft  incommodé  dans  le  congrès  de  forte  qu'il  laiffela  befogne  im- 
parfaite: On  peut  toucher  celle-ci  légèrement  auec  vn  Cautère  d'or  après  l'auoir 
mis  en  cr-idence,  mais  celle  qui  eft  charnue  3c  molle,  à  befoin  du  Fer  &  du  Feu: 
Si  elle  cft  fou  fok  de  3c  aerweufe  ,  ^  a  quelque  lyiremblance  auec  le  membre 

viril. 


Des  Inci/îons.'  ^^7 

Viril,  fedrefïànt  au  maniement,  il  n'eft  pas  à  propos  de  Te  feruir  delà  Chirurgie* 
mais  cette  erreur  de  produdion  en  la  Nature  eft  trop  grande ,  &  furpailè  la  ca- 
pacité du  Chirurgien. 
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CHAPITRE     XGVI. 

De  la  CaritHcule  qui  vient  en  U  Fulue, 

L  fe  forme  diuerfes  excrefcences  dans  la  cauitc  de  la  Value,  qui  eft  tou^ 
fiours  remplie dVne humidité  étrange,  &entr autres  àzs  Caruncules 
defcyielles  ie  parleray  incontinent:  Hippocrate  le  premier  en  a  fait  men- 
tion lequel  au  liu.de  la  Nature  des  femmes  dit  ceci ,  Si  dans  les  parties  honteufcs  ^^ 
il  y  a  quelque  mauuaife  odeur,  s'il  s'y  forme  iaColumeUe,ôc  que  la  douleur  foit  ^^ 
grande,la  femence  d'acke  beiieauec  vin  âpaifera  la  douleur,&  l'anis  pris  en  me-  ^^ 
me  façon  corrigera  la  mauuaife  odeur,  quant  à  la  Columelie  il  la  fout  couper,  ^^ 
Voilà  la  verfion  de  Cornariusj  mais  Galien  expliquant  les  Gloilcs  d'Hippocrate 
n'expofe  pas  KjaVpar  Columelle,dirantque  ^idv  eft  vn  amas  de  belliolcs,defquel- 
ies  chacune  fe  nomme  KiwV,  à  la  fin  du  îiuredcsmaladies  des  femmes  :  Cette  ex- 
plication a  mis  en  peine  Eftienne,  autheur  du  Threfor  de  la  langue  Grecque  6c 
A.  Fœiius  autheur  de  l'œconomîe  d'Hippocrate ,  lefqucls  recerchcnt  comme 
ces  chofcs  peuuent  s'accorder  qui  femblét  fort  dilïèmblables  &  écartées:  partant 
ils  ont  reiettc  ces  chofes  n'efperantspas  de  les  pouuoir  concilier,  mais  il  mefem- 
ble  queGalien  explique  ce  mot  qui  a  plufieurs  fïgnifîcatioHS,  de  après  auoir  par- 
lé du  fcns  de  ce  mot  quand  on  l'attribue  à  ces  beftioles,  venant  à  l'autre  qui  eft 
attribué  à  des  parties  du  corps  pour  l'expliquer  ,  il  dit  qu'il  y  a  vne  erreur  d'im- 
preffion  :  &  que  le  défaut  eft  après  ce  dernier  mot,    (  Nomen  eft  )  il  faut  donc 
iuppléer.  Elle  eft  auffî  commune  al' Vuule  relaxée  &  àla  Caruncule  qui  vient 
dans  les  parties  honteufes  de  la  femme  y  Par  ce  moyen  on  rend   le  fens  parfait 
&  ne  fe  trouue  rien  d'abfurde  dans  la  recerche  de  Galien  ,  ou  éloigné  de  la 
Gloife  d'Hippocrate ,  mais  on  peut  bien  cenfurer  auec  plus  iufte  laifon  H.Mer- 
curial  lequel  au  liu.  4.  des  maladies  des  femmes  chap.  13.  &  Skenckius  en  fes 
Obferu.Medecin.au  ticr.  des  Parties  genit.  (ids  femmes  ,  eftimentque  cette  Co- 
lumelle  de  la  Vulue  décrite  par  Hippocrate  eft  cette  Mentulago  ou  Clitoris  de 
laquelle  i'ay  parlé  ci-delfus  :  mais  que  peut  être  cette  Mentulago  qui  eft  accom-  ^34 
pagnée  de  douleur,de  puanteur  &  qui  peut  être  guérie  par  les  médicaments  pro- 
posés par  Hipp.C'eft  certainement  tout  vn' autre  chofe  6.:  entièrement  différente: 
mais  écoutons  ce  que  des  autres  en  veulent  dire,F.Plater,comme  raconte  Skienc- 
kius  ,    a  veu  vne  Caruncule   Spongieufe  couuerte  de  peau  auec  fes  veines  à 
rentour,de  la  grandeur  &  groiîèur  du  col  d' vne  Oye,qni  éteit  déliée  en  fa  racine, 
mais  dés  làalloit  en  grofliiEnt,(2c  écoic  large  au  haut  des  parties-honteufes  à  l'en- 
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droit  ou.eft  la  Clitoris  PJngmiTias  au  lia.  des  Tumeurs  en  décrit  vne  femblable' 
pag.  273.  Mofchion  ch.  15.  fait  mention  d'vne  Caruncuk  fans  forme,  qui  êtoit  à- 
la  première  entrée  de  la  Vulae  quand  il  ditjQa'il'fbrt  vne  certaine  chair  de  l'ori- 
fice delaMatrice  laquelle  vient  tellement  à  croiftre,  que  rempliirantrorifice  Ôc 
le  col  de  la  Matrice,  par  fois  elle  fort  dehors,  ôc  que  la  prenant  auec  les  trois 
doigts  en  fou  commencement,  on  la  coupe  auec  le  Fer  iufqu'à  la  racine  :  Cette 
ac^  Haemorrhoide  de  làVulue  que  décrit  Haly  Rodoam  en  fonComm.  fur  le  3.  liu. 
du  petit  Art.Medic.  tr.  177.  qui  êtoit  de  la  longueur  du  doigt  ,  femble  auiH 
auoir  efté  de  laméme  forte ,  quand  il  dit ,  l'ay  veu  vne  femme  qui  eft  encor  vi- 
*^*  tiante,  à  laquelle  il  étoit  venu  au  dedans  de  la  Vulue  vne  Haemorrhoide  de  la  lon- 
■"  gueur  dii  doigt  indice  Se  de  fa  groj(ïèur ,  tant  qu'elle  empêcha  fon  mari  d'auoir 
•*  îa compagnie,  elle  me  pria  de  la  luy  couper,  ce  que  ie  ne  trouuaypas  à  propos, 
«parce  que  c'ctoit  vne  grand  Dame  qui  auoit  de  grands  reuenus ,  duquel  ie  mari 
««  ,efl  Roy  à  prcfent  &cc.  Or  Mercurial  au  liu.  i.  des  malad.  des  femmes  ch.13.  cfti- 
me  mal  à  propos  quec'eftoit  THscmorroide  ordinaire  :  Nous  auons  décrit  iuf- 
qu'à prefent  diuerfes  Caruncules  Se  augmentations  de  chair  qui  viennent  au  de- 
hors de  la  Matrice  :  Que  ii  on  prelentc  au  Chirurgien  quelque  chofe  de  fcmbla- 
ble,  il  ne  tardera  pointa  y  porter  la  main:  Si  le  mal  eft  grand,  il  viendra  à  la  Sc- 
ékion  engourdillant  la  partie  auec  vn  filet  auec  lequel  il  l'étreindra,  étant  capable  -^ 
de  la  couper,  autrement  il  donnera  habilement  vn  coup  de  Scalpellc  ,    prenant 
garde  à  vne  chofc,à  fçauoir  à  l'eftufiô  de  fang,laquclle,fi  elle  furuient,il  larrctera 
auec  des  médicaments  adftringents  qui  reliffidcnt  fouuent ,  mais  Icurcftet  n'efè;- 
•^as  alTurc  comme  celui  du  Feu  :    Or  nous  parlerons  encor  en  fon  lieu  de  l'aug- 
mentation inutile  de  la  chair  qui  ferme  l'Orifice  de  la  Vulue. 


G  Hr^  PITRE    XCVIL 
De  la  Defceffte  de  U  OHatrice,  < 

Vand  la  Matrice  eftdefcendue  dés  long-temps  &  cft  déia  rafroidiV 
de  forte  que  le  mauuais  eftat  ou  elle  eft,  ôte  toute  efperance  de  ré- 
f  tablillcmenr,  des  autheurs  expérimentés  veulent  que  Ton  vienne  à  la 
feparation,  mais  par  le  moyen  d'vne  ligaturc>laqiieile  étraigne  bien 
feric  la  partie,de  forte  qu'elle  vienne  à  tomber  toute  tabide,comme  veut  F.Rof- 
fet  en  fon  li.de  la  Sed.  Cœfar.Se6t.4.c.5.&  I.HolherenfaPrat.li.i.ch.7.  Et  quand 
même  il  n'y  a  point  de  pourriture,mais  toute  efperance  eil:  ôtée  qu'elle  fe  puiiïè 
guérir,  elle  doit  être  coupée  &:  rerrenchée  iufqu  au  vif,  dit  L.  Durer  en  l'enarrà- 
s)q5  tionjcar  la  Matrice,  dit- il ,  n'eft  pas  vne  partie  necelTaire  pour  l'entretien  de  la 
vÎ£:Ant.Bjniuenius  en  fon  liu.  des  caufes  des  maladies  occultes  en.  G.Brixienfis 
êc  Gatciiiaria  fur  le  cî.li^de  Rhafes(lequel  raconte  vaç  Hiiloireremarqu;ible}fonc 
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aufTîdece  fentimentjaucc  N.Floi-entiiirerm.6.tr.3.cliapiti:e  i(Î.I.-à  Carpo en  foii 
Incrod.  Anatomiqtie  la  coupé  de  Tes  propres  mains.  LLangius  au  z.tome  de  fes 
Epitr  .39. dit  auoireftéprefent  à  cette  Opération.  I.  Syluius  l'appronue  enfon  li- 
ure  des  mois  desFemmes  au  chapitre  de  la  Matrice ,  C.  à  Vega  aph.rS.Comm.S. 
&au  liu.3.de  fon  Art.Medic.Scd;.3.chap.io.  L.Daretfur  Holiier  chap.57.A.Par'C-" 
auliuredelaGener.  chap.4i.G.Bauhin.  en  l'appendice  fur  leliure  de  Rofe 
H.Mercurial  au  liu.4.des  maladies  des  Femmes,chapitre  21.  L.Scholtzius  en  (es 
Obferuat.A.de  la  Crois  liu.5.tr.8.chap.4.&  plufieurs  autres  :  mais  A-Ga^falpinus 
au  liu.S.del'Art.Medic.  chap.z4.airure  que  plulieurs  Femmes  à  qui  on  auoit  re- 
rrenché  cette  partie  ont  non  feulement  efté  gueries,mais  auffi  ont  conceu  ôc  en  ^  5^07 
gendré:Ilneftpas  feul  dans  edentimcnt,mais  auiîî  des  Autheurs  Grecs  confîde- 
rableSjActius  Tetrab.4Xerrn.4.chap.i6.  Aëgineta  liu.3.chap.7i.  ôc  liu.6.chap.88. 
&:  entre  les  Arabes  Auenzoar  au  lia.  2.  de  fa  Medec.chap.4. 


G  H  A  PI  T  RE     XGVIIÎ, 

Df  l'e/^flure  des  Pies  auec  certAÎne  forte  d'Flceres  Tubereux» 

r^^'Av  quelquefois  remarqué  qn'apres  des  Vlcercs  de  difficile  gue- 
^tifon  ^  enuiciilis  5  quand  la  fange  y  croupit  &  ne  font  pas  bien 
i m  ondifiés  j  qu'ils  deuicnnent  tellement  opiniâtres  par  leur  propre 
i^^imal  qu'ils  couucnt  ,  que  la  partie  =  eiifle  en  pluiicurs  endroits  S>c 
;,=^  principalement  les  Picsjfur  leiquels  les  humeurs  craiTcs  &  pefantes 
tombent  faciiement  de  leur  propre  poids  :  Il  n'y  a  lien  de  meilleur  en  ce  caSj 
foit  qu'on  y  face  iuciiion  ou  non^q^ie  de  fe  Icruiu  du  Feu  ,  par  le  moyen  duquel 
on  peu  défecher  &  conlumer  tout  ce  qui  retarde  la  gueriion:  cette  m.etkode  m'a 
Eres- bien  reiifllen  François  Maeus  de  Calabre  lequel  éroit  détenu  malade  de  ce 
mal  dans  nôtre  Hofpirai  des  Incurables,   , 


C-H  A  P  I  T  RE     XCIX. 
Ifvn  Vkere  Calleux  enUfhme  du  Fié  a^res  vne  brûlure, 

E  ne  feray  pas  difficulté  de  raconter  icy  vne  cure  digne  de  remari- 
que  &  laquelle  i'ay  trouué  par  expérience  être  heureufè  dans  nôtre 
Hofpital  :  Dominic  SuUeua  Lycien  de  nation,  qui  auoit  les  plan- 
tes àas  Pies  en  partie  vlcerées  ,  en  partie  couuertes  de  CicatrîceSa 
reliant  encor  vn  Vlcere  fordidè  &  la  chair  étant  comme  enfeuelie  &  bouchée 
de  tous  collés  par  vne:  eipece  de  CallttS ,  auec  ipipuiÛTaucç .  de  marcher  depuis 
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plulieurs  moisjcc  qui  luy  êtoic  arriué  par  lefupplice  du  Feu ,  Tous  les  Médecins 
auoyenc  ckferpcré  d'ypouuoir  faire  venir  la  Cicatrice,  tant  parce  que  les  remè- 
des les  plus  à  propos  n'auoyciit  de  rien  fer  ui  ,  qii  a  caufé  de  l'apparence  qu'il  y 
auoit  que  la  chaleur  «Se  humidité  naturelle  étoit  perdue  ,  neantmoins  par  le  fer- 
ment de  fîdcliËc  que  i'ay  au  Curateur  public,  i'entrepiis  k  Cure:  ie  coupay  tou- 
te la  mauuaifc  chair  qui  y  ccoit  âc  les  Durillons,  &  quelque  rems  après  ie  es  des 
fomotitadons  def-rns  l'Vlcerc  ,dc  forte  qu'en  peu  de  temps  on  vit  que  la  chofe  al- 
loir  mieux;ncantmoins  l'Vlcerc  s'élargit  après  de  luy  même,  ce  qu'ayant  recon- 
nu Se  qu'on  anoit  mis  dclFus  des  poudres  corroluies,  ie  conie6turay  que  le  mal 
êtoit  plus  profond  lequel  i'auois  prémédité  d'ôter  par  quelk  façon  que  ce  fut, 
&  empoignay  la  Scalpelle,aucc  laquelle  étant  allé  iufqu'à  la  chair  viue  ie  rem-is 
fi  bien  la  partie  en  fon  encicr,qu'il  ne  fe  palla  pas  vn  mois  qw'cUe  ne  fut  remplie 
de  chair,cc  qu'il  auoit  attendu  en  vain  vn  an  entier:  le  n'ay  pas  voulu  palîcrfous 
iilenjpe  cette  cure,de  laquelle  oii  pourra  ii  fcruir  en  pluiieurs«mauxfemblables. 

CHAPITRE     G. 

D'vfiC  hdute  Tube  refît  é  qui  ennironnoit  le  Col  du  Pie 
comme  vn  Collier. 

'A  Y  veu  en  vn  Payfan  vne  Ceinture  au  Pie,la  ou  il  fe  fléchit ,  de  la 
groifeur  dcl'cpaiireur  du  Pouce:  Il  s'étoit  venu  rendre  en  nôtre  Hofpi- 
tal  des  Incurables  pour  y  eftre  traité  :  C'cftoît  vne  lorte  de  Tumeur 
toute nouuelle  Sk.  que  iamais  pcrfonnc  iufqu'à  prefent  n'a  veu ,  ou  que 
du  moins  pcrfonne  n'a  décrit ,  laquelle  luy  êtoit  venue  d'auoir  porté  longtemps 
les  Fers  aux  Piés,quoy  que  iamais  cela  n'ait  elle  veu  en  ceux  mêmes  qui  les  y  ont 
porté  toute  leur  vie:  cette  Tumeur  êtoit  engendrée  d'vne  crallè  pituite  &:  d'vn 
lucmelancholic  5  en  dehors  elle  êtoit  inégale  comme  vne  Tumeur  Elephanti- 
quc,&  la  peau  êtoit  toute  noire  :  Apres  l'auoir  coupé  tout  à  l'entour  &  porté  le 
Feujie  le  guéris  hcureufement:  Tay  veu  vne  Tumeur  entièrement  femblable  en 
vn  autre  homme  lequel  ne  voul  II  point  par  opiniâtreté  fe  mettre  entre  les 
mains  du  Chirurgien. 


CHAPITRE     CI. 

De  V ongle  du  Pouce  enfoncée  hien  auant  dans  la  chair  auec 

grande  douleur. 

Es  Orteils  du  Pié  ont  cela  de  propre  entre  tous  les  doigts  ,  que  leurs 
Ongles  qui  font  fort  dures  ôc  folides  ,  fi  elles  entrent  dans  la  chair  qui 
eft  deiïbus ,  au  cofté  externe,eUes  ca-ufent  de  trefgrandes  douleurs  8c 

empéchc-nt 
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empêchent  cîemarcher;(l  on  les  vient  à  couper,ceIa  n'empêche  pâs  que  venants 
à  croître ,  elles  n'entrent  encor  plus  auant  dans  la  chair,  auquel  cas  on  employé 
pluiîeurs  chofes,  y  mettant  des  petites  lames  de  plomb,  des  petites  éponges ,    du 
charpy  entortille  &  pluiîcuis  antres  chofes,  roiitesfois  tous  ces  elfe  1:0  font  inuti- 
lesjcomme  ie  l'ay  veuenriUuftriirPrinced'AbellinaCamillo  Caracciolo,lequel 
ayant  cfté  longtemps  traité  de  ce  mal  par  des  remèdes  doux,  vint  à  mourir  auant 
que  voir  le  bout  de  la  cure  :  Le  plus  court  efl;  de  couper  vne  petite  portion  de 
cette  chair  qui  couure  l'ongle  &  fait  le  mal,ouaueele  Fer,  ou  auec  vn  Médica- 
ment cathœretic  :  on  fe  pourra  feruir  de  celuy  là  en  ceux  qui  n'ont  pas  le  fentî- 
ment  iropvif,ou  qui  font  courageux  Sz  délibérés,  ou  qui  n'ont  pas  le  loifir  de 
fe  faire  traiter  longtemps:  mais  on  employera  les  Cauftics  en  des  perfonnes  deli- 
cates,commefont  les  Femmes  :  l'ay  guéri  par  ce  moyen  vne  Nonnain  du  Con- 
uent  de  kfus  à  Naples nommée  Marie  Magdelaine  Mormtlis,  laquelle  auoitefté 
traitée  deux  aiîs  entiers  par  lafolin  mon  maiftre  ou  il  auoit  employé  en  vaiîi 
tousfesMedicaments,mais  elle  fut  bien  toft;  guérie  par  ma  méthode:  quant  à  la 
forme  des  Médicaments,  ie  l'ay  proposé  ey  mon  traité  Pliarmaco-Chirurgique: 
l'ay  de  même  deliuié  de  longues  douleurs  vn  Religieux  Capucin  dit  Frère  Hyp- 
polite  Torella,comme  aufli  Hortenfe  Veneruti  Preftre,  homme  fort  versé  es  hu- 
manités,Et  encor  vn  Citoyen  de  Venafra  qui  me  fut  enuoyé  par  François  Com- 
pagniMedecin,autresfoismon  di(ciplc,  auquel  ie  rendis  l'ufage  des  pies  :  Enfin 
l'ay  ainiî  remis  le  Prince  Forini  qui  auoit  efté  trois  ans  trauaiilé  de  ce  mal  ôc 
traité  fans  fuccés  par  les  Médecins  de  cette  Ville. 


CHAPITRE    CIL 

De  l' Amptttatiofi  &  Excifion  en  rond. 


f^^  L  faut  rapporter  à  la  Chirurgie  Efficace  &  Refolue  l'Amputation  tant 
^i  f^'  ^^smcmbres  pourris,  que  de  ceux  qui  ont  fouftert  par  mortification,oii 
^L^  infcûion  par  poifon,  comme  auffi  de  tous  ceux  qui  dépendent  des  pré- 
ceptes del'Artjpour  cuiterlamort:  la  neceflité  eft  fi  euidcnte  de  cette  Opération, 
que  nul  ne  palfera  pour  Médecin  qui  la  rcbatera  ou  fera  difficulté  de, s'en  feruir: 
le  parleray  de  toutes  par  ordre.  Quant  au  premicr>pour  faire  voir  ouu^rtement 
&  le  plus  clairement  qu'il  fera  poffible  5  vne  chofe  qui  femble  difficile  à  plu- 
fieurs  ,  ie  diray  en  peu  de  mots  ce  que  i'ay  remarqué  en  l'Hofpital  des  Incu- 
rables :  vn  homme  âgé  de  quarante  ans  (  nommé  Barthelemi  Chiocca^)  étant 
tombé  dans  le  Feu  ,  en  vn  accès  ,de  haut  mal  ,  duquel  il  s'étoit  appro- 
ché à  caufe  du  froid  ,  il  fe  brûla  tellement  ie  bras  iufqu'au  coude  qu'il 
en  perdît  vne  grande  portion  de  chair  ôc  les  ligaments  qui  lient  l'Os  de 
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l'Epaule auec  les  inférieurs,  furent  rompus,  les  mufcles  étants  exténués  par  toiit^ 
Se  l'Os  de  i'Epaule  en  quelques  endroits  à  découuert  j  i'auois  délibéré  de  couper 
auec  la  Sqie  l'Os  de  rEpaule  vn  peu  au  dcifu^  du  Coude ,  après  auoir  fait  vue  li- 
gature pourôter  le  fentiment:Car  quel  remède  pourr©ic-on  trouuer  pour  rete- 
nir les  Os -qu'ils  ne  viennent  à  fe  choquer  &  entreheurter  l'vn  l'autre,  ou  qu'il 
n'arriue  vue  douleur  violente  &  conuuliîue  aux  Nerfs  &  parties  fenfibles   ii 
leurs  ligaments  font  confumés?  Comme  donc  il  menaçoit  à  toutes  heures  le  pa- 
tient de  mortoadepafïer  vue  mifèrable  vie,  ie  trouuay  à  propos  de  le  couper, 
tout  de  même  qu'en  extermine  vn  mauuais  Cytoien  pour  conferuer  la  Bour- 
geoifîe:  mais  le  malade  ayant  connu  ma  délibération  il  mena  vn  tel  bruit  par 
les  larmes  &ciulatîons,  que  la  choie  ayant  efté  rapportée  aux  Supérieurs  qui 
n'étoyentpas,éloigncs,ilob-tint  quelle  feroit  reuuoyécde  quelques iours  :  mais 
,  cependant  les  douleurs  ôc  les  veilles  le  trauaillercnt  en  forte  Ôc  il  auoit  tellement 
.,  âproché  le  dernier  des  maux,qu'il  défailloit  prefque  :  quand  il  ie  vit  réduit  à  cet 
état,  il  me  fupplia  inilamment  au  nom  de  Dieu  que  ie  viniïè  à  exécuter  ce  que 
i'auois  délibéré  auparauant ,  qu'il  ie  refoluoicà  fouitrir  toute  rigueur  de  la  Chi- 
rurgie ,  l'uiïè  deiiré  qu'il  vt  tenu  ce  langage  au  commencement-.  Car  il  ne  me 
.fembloitpas  afsés  fort  pour  Tupporner  la  douleur  :  Ayant  donc  iaifsc  l'Exciilon 
.en arrière  ieiîs  en  forte  par  les  Mcdicamets,  que  les  Os  qui  étoyent  venus  noirs, 
commencèrent  à  fe  feparerjCe  qu'ayants  veu  quelques  vus  des  nôtrcs,ils  crurent 
que  l'agglutination  pourroit  fuccedcr  >  mais  n'y  ayant  aucune  bafe  qui  ibutint 
:1a  chairjil  fut  neceifairc  à  ce  panure  homme  de  fupporter  ordinairement  ce  bras 
delà  main  gauche  pour  Icmipécher  de  tomber  contre  ion  gré  en  bas  :Il  mourut 
cependant  auec  vn  gmndâbatement  de  forces  &  des  cruels  tourments>  &  à  moa 
âuisauroit  échappé  s'il  fe  fur  toînmis  du  commencement  à  la  Chirurgie,  com- 
me iugcoit  chacun  de  ceux  qui  i'auoyent  veu  au  comm^encement. 


CHAPITRE     CIIL 

De  U  SeBion  entkre  d'vn  mufdt  à  demi  coufé,    * 

Res  auoir  parlé  de  rinciiîon  des  parties  qui  font  à  dem.i  pourries,  ie 

veux  faire  mention  de  celles  qui  ne  le  font  pas  ,    afçauoir  dVn  rauicic 

ou  nerfà  demi  coupé  :  Or  on  doute  fi  cette  Sedion  doit  eftre  faite 

auant  que  la  conuullion,que  l'on  appréhende  ,  arriue  ,  ou  li  elle  ne  le 

doit  pas  être  quand  elle  eft  venuejCar  Galicn  a  dit  nettement  au  liu.3.  de  fa  me- 

et  thodec  hap.9.&  liu.5.  de  lacompolition  des  Médicaments  généraux  chap.4.  6c 

*c  Celfuslin.5-.chap.26.#.derinflamrPiation:  Vn  mjjicle,dit-il,  qui  a  efté  frapé,caufe 

"  lamort,mais  celui  qui  a  efté  coupé  reçoit, guerifon. Voila  quaat  au  mufclc:maisiî 

v« 
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'-vn  Nerf  a  tant  reulemcncefté  piqué,  Aiiic.liu.  4.Fen.4.  ch.4.  a  afluré  qu'il  eftotc 
^'Ibuueiit  necclïàife  de  le  couper  entièrement ,  car  cela  étant  fait,les  mauuais  ac- 
cidents celîentjce  qu'audit  dit  auantluy  Galienau  liu.j.de  fàmeth.  ck,6..  Que  Ci 
on  trouuc  abfurde  que  l'on  vienne  à  couper  vnc  chofe  que  la  nature  veut  eftrc 
conferuce  ent'ifee  ,  c'cû:  certainement  bien  plus  mal  confideré  de  ne  pas  préférer 
la  vie  entière  à  vn  membre ,  au  contraire  il  vaut  mieux  perdre  vne  partie  poiti'- 
-conferuer  le  tout  qui  courroit  autrement  rifque. 


CHAPITRE    Cl  V. 

Ditfixiéme  doigt  ^  de  i  agglutifiativfj  des  vns  auecles  autres. 

I  quclqu'vn  a  vn  fîiîcme  doigt  qui  ne  tienne  pas  à  vne  articulation, 
il  ne  faut  point  faire  de  difficulté  de  le  couper:  l'en  conferue  deux  à  la 
_.^^  ^  maison  que  i'ay  coupé  à  des  Enfants  en  l'an  i(>i5-ren  ôtay  vn  troiiiéme 
à  vn  nouucauné,  enfant  de  François  Lauiani  Médecin  Excellent. 


CHAPITRE     CV, 

2>^  l^amfHtattdn  dvn  difi^  qui  m  efié^iqué  d'vméefte  VenimeuÇe. 

V  A  N  D  quelque  petite  partie,coffîme  vn  doigt  de  la  main,a  efté  mor- 
due d'vne  befte  venimeufe,  il  vaut  mieux  qu'elle  perillc  que  de  iarfïèr 
en  rifque  la  vie  entière  &  falut  d'vne  perfonne  :  pour  cette  raifon  les 
plus  fameux  Autkeurs  ont  recommandé  de  couper  cette  particule; 
Ainfî  Galien  au  liure  5.  des  parties  malades  chapitre  7.  raconte  q.u'vn  Payfan 
ayant  efté  mordu  d'vne  Vipère  au  Paucs^©  fe  le  coupa,  luy  même  auec  vnc 
faulx. 


Chapitre   cvi. 

De  Vabrafien  quife  fait  auec  la  Rugincj» 

Ippocrati  en  (on  liure  de  la  vcuc  fait  mention  d'vne  certain^ 
derafon  &  exténuation  de  la  Paupière  quife  fait  aueclaScalpellc 
--^w-™«   pour  preuenir  vn  commencement  de  fufïulîon  &  êuiter  le  danger  de 
perdre  la  veuë  ;  or  ce  grand  perfomiage,  qui  a  meurement  excogité  &  propoâjé 

Mm 


2^74,         Seconde  partie  de  là  CHîmrgiè  Efficace. 

auec  beaucoup  de  foin  cette  manière  d'excifion  qui  appartient  à  nôtre  Eiîîéacç  ■ 
Chirurgie  &  qui  regarde  particulièrement  vne  cliofe  ncceiîÀire  à  viure  plus  , 
commodément,  Tay  cru  que  ie  deuoîs  employer  ma  diligence,  à  examiner  dili- 
gemment ce  que  ce  grand  maiirre  a  ordonne  en  vn  danger  d^perre  de  veue, 
après  aupit  employé  tous  les  remèdes  qui  regardent  la  caufe  êlRgnée  du  mal  à 
veiiîr ,  afçauoir  par  la,purgatiôn  interne  de  la  Téfte ,  par  les  cautères  reunlfifs, 
il  refte  encor  vn  fecours  plus  promt,' afçauoir  la  deriitation  qui  fe  fait  en  ra- 
clant les  Paupières,  comme  auflila  cauterifation  qui  fe  fait  auec  des  Fers  ,  qui  : 
ne  foyent  pas  trop  chauds  ^  il  le  cas  femble  le  requérir  :  car  par  ce  moyen  on  . 
confumc  comme  tout^d'yn  çoup.vn.cpartis^a  mal   qui  ,.sft  prefque  continu  à  > 
l'œiljdemeurant  vn  Vlcere  par  lequel  le  refte  puiiîè  fortir  peu  à  peu  :  Mais  celle 
là,  afçauoir  la  Derafion ,  emporte  auifi  cette^  mauuaife  humeur.  qi.ii  .^eft ,^aty:achée 
à  la  Paupière, car  il  la  faut  faire,  dit- il,  iufqu'à-ce  qu'il  en  forte  vne  Sanie  rouge 
ôc  aqueufe  après  le  beau  faiig,  faifant  aufli  ouuerture  à  l'humeur  qui  dpit  fortir 
en  fuitç  :ainll  voit-en  que  par  l'vnc  &  l'autre  Chirurgie  on  va  audeuant  d'va 
mai  qui  pourroit  eftre  caufe  de  la  perte  de  TcEil,  lefquelles  pourtant  ne  doiueiit 
pas  eftre  trouuces  ni  étranges  ni  cruelles  par  nos  Chirurgiens  :  Lès  Anciens  ent 
5;o8   êtc  fort  courageux  pour  preuenir  laCataraéte  oufuffuiioh  de  la  Prunelle  ,  fans 
comparaifon  plus  que  les  npftres,lefquelsj  quand  elle  corrimençe,lLiy  donnent 
de  l'aliment,  c'eftà  dire,  toutes  chofes  incralîantes  pour  la  nourrir  Se  amener  à 
perfection  ,  afin  que  quelques  mois  après  ,  on  làpuiffc  mettre  bas  auec  l'aiguil- 
le :  Ne  font- ce  pas  des  fols  qpi  doniicnt  entrée  à  çêr  ennemi  &  le  logent  quand 
il  eft  foiblejafin  que  quand  il  fera  venu  robufte  ,  nous  ayons  plus  d'honneur  à  le 
faire  fortir  hors  de  la  maifon.  Se  ne  confîderent  pas  cependant  qu'il  (e  faut  dé- 
fier des  forces  de  cet  ennemi,  veu  qu'il  eft  incertain  qiii  fera  le^ victorieux?  Alex. 
5Q5>jBened.liu.3.ch.5).  fait  auflï  mention  de  la  derafion  des  Paupières  auec  la  Scalpel- 
le  dans i'Epfphore  ou- yeux  larmoyants:les  Anciens  fc  font  feruis  pour  cet  effet 
d'vn  inftrument  dit  /SAsipapo^uç-fc  s  comme  dkdc  Gorris  eh  (es  définitions  mé- 
dicinales» 
5)1  o  -      On  fe  fert  d'vne  autre  far-te  d'abrafîon. auec  la  ScalpelîepoHf  faire  opérer 
plus  promptement  les  Cauftics  :  car  il  y  a  quelquefois  vne  certaine  dureté  fur 
les  parties,  comme  en  des  Payfans  ,'  laquelle  la  vertu  du  Médicament  ne  fçau- 
loitpercer,  àcaufedequoy  ileft  necefïàii'e  de  laraciet  auparauant  auec  le  ra- 
foir ,  la  rendant  mince  en  forte  .  qu'on  en  voye  fortir  quelques  gouttes  de 
fang  comme  rosce  :  par  ce  moyen  le  Médicament  dêployera  là  vertu  ,  com- 
me a  remarquç  .ce  diliggnt Thonias Fienus  au traicédes Cautères  Liurç  trois» 
chapitre  3.  ^ 
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CHAPITRE     CVII. 

B€  la  Pfiràfhthalmic^, 

A  Pforophthalmfe  eftvne  inflammation  des  yeux  accompagnée  de 
Galle:  l'ay  exposé  au  chapitre  de  l'Anguiologie  quelle  forte  de  Chi- 
rurgie luy  conuient:  àquoy  i'âiouteray  ce  qaepropofeRhafesTr.r. 
_  chap.ii.qu'iiia-faut  exuîcerer  &  rendre  âpre  &  inégale  auec  l'inftra- 

ment  appelé  Rofcjà  cau(e  de  fa  figure  ronde  &  femblable  auec  vne  Rofe^car  elle 
a  vne  Tefte,dit-iU  comme  vn  denier  auec  laquelle  on  la  racle  iufqu'à-ce  que  la-    , 
prête  foit  emportée:- Or  il -n'eft  pas  difficile  à  comprendre  que  c'eft  rinftrument  ** 
lequel  A.  de  Villeneuve  Liur.i.  defonBreuiaire,  Chapitr.  i§.  appelle  Caluum, 
ouGbauve,<iuquelil  dit  que  les  Chirurgiens  vfent  communément  pour  racler  *" 
rOnglade  de  l'œilîteprefencée. 

Les  Figures  font  en  la  Table  I L    Figure  II  î  I.. 

C'eft  peut*-être  celuy-la  même  duquel  les  Anciens  fe  font  feruis  pour  racler  les 
Paupières,  dit  ^xtipa/io^wS*oi'  ,  duquel  parle  Thomas  Minadous  auliu.j.des  Afï^ 
Externes  chap.K3.ou  il  parle  du  Trachoma. 


CHAPITRE     CVIÏI. 

Xlommefît  ilfautuclerU  Cartilage  de  U  Paupière  quand 
il  y  a  quelque  mal, 

R  quand  quelques  Abrccs,de  quelle-forte  qu  ilsfoyent,ont  offencé 
la  Paupière,  s'ils  font  au  dehors,oapeut,  après  les  auoir  mondifié 
auec  du  miel  mêlé  auec  vn  œuf,y  faire  venir  la  chair  auec  quelque 
Médicament  Cephaiic  ùci  que  s'ils  font  internes,aprcs  auoir  reii>^ 
uerséla  Paupière  &:  raclé  cette  partie  de  la  Cartilage  qui  eft  pf- 
fencée  il  y  faut  mettre  du  cùiure  fubtilement  pilé  &  par  deifus  la  Paupière  via 
ceuf  battu  auec  vin  &  huyle  r0fat:Actius  a  décrit  ceci  comme  auiîî  plufieurs  au- 
tres chofes  de  Demofthene  touchant  les  Âbfccs  qui  viennent  aux  Paupières,  an 
Tetrab.i.ferm.3.c.75?.  Par  ou  on  peut  voir  que  cette  Opération  qui  fe  fait  en  ra- 
clant la  Cartilagine  de  la  Paupière  ,  ne  fe  fait  point  à  autre  intention  que  celle 
qui  fe  fait  en  vn  Os  gâté ,  afin  d'emporter  tout  ce  quîeft  corrompu  &  y  produi- 
te vne  aouuelk  fubftance  :  le  n'ay  pas  voulu  cacher  cette nouuelle  Chirurgie» 
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GH  A  PITRE    ÇJ  X, 

D'vM  Taj/e  m  Cicsiijfke  Jej  Tettx, 

W/^^i^  qwe  les. Grecs  appelencLeuc0ma,&  ies  Latins  Albugo,efi:  vne-Cica- 
î  fe^^i  trice  qui  refte  dans  le  noir  de  l'œil  après  vne  pullule  ou  vn  Vlcerc ,  la- 
^S^j^  quelle  étant  plus  profonde  qu  yne  NLi^-e  qui  n'eft  qu'en  la  furfaccjc'cft 
en  vain  que  les  Praticiens  tâchent  de  Temporter  auec  des  Médicaments  ,  car 
étants  oi;  trop  foîbles  ou  trop  fortS3.çeux-ci_y  attirent  des  humeurs  &  par  fois., 
auo"mententie  mal.  :  Si  donc  lé  Chirurgien  a  la  main  legerej&:  fi  la  Cicatrice 
n'eft  pas  xe.ftce après yne  Playe  »  ilyaut  mieux feferuird'yne  très-bonne  Scal-v 
pelle  ou  d'yiiraroiï  ordinaire  auec  lequel  on .  la  racle  légèrement  comme  dit 
Sauonorpîajrtr.5.çhap.3.rub.i5.ne  plus  ne  moins  que  quand  on  veut  effacer  vo 
Charadere  de  defllis  du  papier  ,  dequoyi'ay  fairTçlIày  en  laq.Miranda  accom- 
pagné de  LIaq.SalutatorOculiftearsésconnUo  , 


GHAPIXREi   ex. 

De  h  chirurgie  des  Ongles  I.uchèes  bien  Auânt. 

A  meurtrilïtire  des  Ongles  eft  quelquefois  {î  grande  que  le  fâng  qui 
s'eft  versé  delîbusyenanr  à  pourrir^y  caufe  vn  Abfcés,  lequel  nos  An- 
cêttes  ont  voulu  être  ainiî  traité  par  la  Chirurgie  :  Car  Nicolas  au  pe- 
nuit,  chapitre  de  fa  Chirurgie  fon^e.ful,  l'acithorité  d'vn  Autheur  luif 
&  de  quelques  autres,veut  qu'on  l'onure  auec  vne, aiguille  fendue  en  quatre  ,  à 
façon  de  Trepan,i!?(:  qu'ayant  fait  Sortir  la  Saiiie,  on  acheuelaCurc  :  Semblable- 
blâment  Rhaf  es  au  liure  des  Diuiiions  ,  eiv  traitant  le  Panaris,parce  qu'il  y  a 
AbfccSayeut  qu'on  face  vne  ouuerture  en  la  racine  4erOngl,e,afin  de  faire  fortiï 
îoute  la  Sapie:maïs  Çalien  &  le  même  Nicolas ,  çommec  auffi^Rhafis  au  15.  du 
Cont.vculçntqu'on  fende  l'Ongle ,  premiererrienten  trauers  auec  vueScalpelIe 
pointue,cn  après  qu'on  la  foulêue  doucement  afin  de  faire  fortir  le  fang  qui  s^eft 
'versé  dcilbus  ou  la  SsnicAinfi  tde  Vigo  l'ayant  appris  de  quelqu'yn  d'eux liu.cj» 
chap.i.  quand  le  fang  s'eft  ^étendu  fous  l'Ongle  en  forte  que  la  fuppuration  s'y 
doit  faire  incontinent,il  fend  l'Ongle  auec  la  Scalpelle  ou  auec  vn  furet  proprea 
prenant  bien  garde  de  toucher  à  la  chair  pour  ne  pasiaire  venir  vne  coimuliion: 
M^js  il  faut  lire  ia^iejTusAëgineta  li^.é^chap,l^,. 

ÇHAPJ(TRE 
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C  H  A  I*  I  T  R  E     CXI. 

Gomment  il  faut  racler  les  Cors  des  Piis^ 

jT^  L  eft  à  propos  de  racler  foiiuentles  Cors  des  Pies,  car  pa;r  ce  mcjyen  ils 
'^  deuiennent  mois  fans  aucune  violence ,  &  s'il  en  vient  à  forcir  quelque 
peu  de  fang,  fouueutikjmeurent  j  On  les  extermine  auflî ,  en  les  fcari- 
fiant  tout  à  l'entour,  &  puis  y  mettant  delaPoixRefuieauec  poudre  de  pierre 
de  moulin  :  Celfus  liu.  5.  ch.  28. 

CH^AMTRB  GXIL 

l>eîabrajîô?râes  Ongles -i  quânà  ily  a  quel^^ue  tare  qui  à&nut  ' 
deVimommodité,  \ 

A  Se6lion  qui  fç  fait  aux  Ongles  a-bien  du  rapport  à  celle  qui  fe  fait  en 
la  peau ,  à  caufe  du  foin  qu'il  fautauoir  de  n'ofîenfer  pas  la  chair  qui 
eft  delïbus  :  Or  ilfe  forme  quelquefois  fur  le  gros  Orteuïl  du  Pie  vne 
ongle  il  dure ,  rude  &  fcabreufe,  que  pour, peu  qu'on  la  prelïè,  on, fait  de u 
douleur  en  la  chair,  comme  cela  eft  arriué  auReuerendill^  Euçque  de  Caraccio- 
lo,  lequel  fay  deliuré  de  cette  importunké  en  cette  manière ,  premier-ement  en 
ouurant  l'ongle  à  force  de  la  racler  auec;.du  ^erre  ,  ouaue-c  yne  forte  Scalpelle 
&  bien  tranchante  iufqu'àrce  que  la  rougeur  <le  la  chair  à  commencé  à  parécre, 
&  que  Ton  ia  ,yit  plus;  mince  :  ce  qu'étant  fait,  &  ayailt  fomenté  la  partie  auec 
dufelfondusGQmmei'ay.enfeigne  enlaPyroteâinie,  ieverfay  parddïus  quel- 
que gouttes  d'huyle  de  Cire:  parxe.moyeu  il  fut  deliuré  de  douleur,  iufqu  à-ce 
que  l'ongle  vint  derechef  à  s'endurcir  ,  mais  ayant  vsé  de  la  même  procedure,le 
mal  ceifa derechef:  Nicolas  au  Serm.y.  tr.6«  Sum.3.ch.52,  &  Celfus  liu.  6.  F.  du- 
quel a  peut-être  emprunté  H.  Pabricius,  en  fes  Opérât,  fe  feruent  de  la -même 
Ghirutgie  contre,  les  Ongles  raboreufes. 


CHAPITREE    CXilî. 

Des  Creuâffes  des  Léures  é"  de  toute  fartie  du  corfslaxe  ér  nioEé^  . 

Es  Creualïès  qui  viennent  au  Fondement,  &  ne  peuuent  être  guéries 
par  aucuns  médicaments  doiuént  être',  félon  Albucafis  enfaChiiurgr. 
part.  ,2.  ch.  Si»  ïaclces auec  dçs Scalpelles  qui  ayeut le boutrond ,  a&î 
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de  n  offenfeL-  pas  des  autres  parties  auec  la  pointe  :  on  a  auffi  remarque  que  les 
Rhagades  des  autres  parties^comme  des  Icvres,  mains  &c  picSjquând  elles  êtoieiît 
opiniâtres,  s'en,  font  allées  heureufemeht  par  le  moyen  de  cette  Chirurgie  ;  ainfl 
les  égyptiens  ont  de,  coi^ume  ,quaiid  ils  veulent  guérir  les  Creuaflès  des  levreSa 
de  les  Scarifier  auec  le  bas  des  genciaes,  comme  dit  Alpiilus  au  liu.  z.  de  la  Me- 
dec.  des  ^Egyptiens, 


^C  H  AP  I  TR  E    CXIY. 

D^  la  Cam^Œle  qui  vient  au^  dedans  àc  la  Verge, 

\ 

O  V  s  lesPratîciens  de  Naplesoiat  cette  coufturae,(î  toft  qu'on  leur  de» 
mande  confèilTur  yneTuppreffion  d'vrineà  cau^è dequëîque  empêche- 
rrciit  en  IVrethre  ,  d'interdire  incontinent  Tvlàge  derAlgalie  commT^ 
trei»  dangereux  r  ce  qu'il  ne  deuoyent  pas  prononcer  auec  tant  d'aifu- 
iftace  ni  défendre  auec  tant  d'obftinatiou,  veu  que  Celfus,  Paul,Aetius,  Alhuca- 
(îS  <Scc.  nos  maiftres  n'ont  pas  dii]îuadé  de  s'enferuir  ,  au  cantrairells  ont  parlé 
dexette  Opération  comme  étant  cresTrnecdîàire  :  En  après  H.  Cardan,  Médecin 
ôii  expérimenté,  fi  iamai&il  y  en  a  eu  quélqu  vn,au  Comm.  fiir  l'Aphor,  43.  7.  aflurc 
auoir  veu  en  François  Larizaverta  Patricien,  qu'après  auoir  percé  vne  Caruncule 
auec  la  CathrECerjlachofe  auoit  très-bien  reiillîjquoy  qu'il  en/oit  forti  beaucoup 
de  fawg  &:  de  fanie ,  ce  que  i'ay  auffi  expérimenté  en  l'année:  prefenre  1625?.  en 
Nardo  Imparat©  Barbicr,lequcl  auoit  vne  fi,Tppreflion  depuis  deux  iours,car  fai- 
lant  entrer  le  Cathaster  iufqaà-cequei'ufîè  rencontré  cette  Caruncule:  par  fa  re- 
ftftance  ,  alors  il  fortit  premiercmciit  du  fang,  &  en  fuite  vne  grande  quantité 
'  d'vrine,&  fut  déslorsdeliuré,apres4uoir  langui  des  années  entières  auec  des 
grandes  douleurs,  &  fans  fèntîr  aiïcun.  fruit  de  remèdes. 

Quant  à  la  Caruncule  qui  vient  par  défluxion  d'vne  humeur  gluante  dans  le 
conduit  delà  verge  accompagnée  d'infeétion  vénérienne,  on  trouuera  dans  Parc 
liu.18.  chap.  23.  h  manière  de  la  guérir  par  excifion.  Il  fe  fcct  d'vne  Camiule  fe- 
iieftrée  en  vnboutjfde  laquelle  on  peut  voir  la  figure  auec  le  61  d'argent  qui.y 
entre  ^  quieft.trcachatite  en  fon  extrémité  ronde,  il  la  met  dedans  le  Canal, 
tX)Lirne  le  filet  en  forte  que  touchant  celle  chair  inutile,  à  force  de  heurter  contre 
.  cexxe  carnofité,  il  la  froilïe  &  rompe  :  Autrement  ayanrmis  vne  Cannulc  fcne- 
ilrée  marquée  A,  qui  eft  dentelée  au  bout,  de  laquelle  les  Dents  regardent  la  Ca- 
runcule, écpreflànt  auec  les  mains  en  dehors  la  verge  à  l'endroit  d'icelie  ,  "il  la 
tourne  fi  adroitement  qu'il  yicnc  à  couper  cç  qui  eft  li^perflii. 

CFÎÀP. 
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CHAPITRE      CXV. 

^g^'/i  faut  gratter  les  Play  es  auaxt  que  faire  la  Suture, 

N  a  trouuc  qu'il  Çtoit  bon  allant  que  çondré  lesPlayes  pour  les  reli- 
nirprompremenMe  les  gratter  par  les  bords*  aucc  la  Scalpelle  iuf- 
qua-ce  qu'il'  en  forte  du  fang,à  Tçaiioir  pour  eftàcer  ripdirpofition 
àts  labieS  d'îcelle3  qui  ontroufFcrt  &  changé  de  tempérament  &  de 
couleur  à  çaufede  l'air  qui  les  a  altère,  comm.e  a  déterminé  P.  d'Arglataau  tr.de^ 
Playes  ch.z.  &  auant  luy  Albucafis  au  ch.dela guerifon  du  Nés  coupe. 


^Wl^^^- 


GHAPITRE:    GXVI. 

Indujlneufes  manières  d  arrêter  lefa»g  qui  fort  d'vne  véne, 

Ntre  plufieurs  maniet'cis.qii.-il.y  a  d'arrêter  le  farig  qui  fort'  dans  les 
Playes  &  aurresinaladiesjonertfomient  obligé  de  recourir  à  quelque 
inuention xnechanique ^ingenieufe  v  i'en  ;Veux  ici  propofer  vne qui 
feruiraà  plulîeurs,  mais  en  peu  de  motSjà  fçauoir  qu'ayant  fourré  dans 
leyailïèau  vn  petit  crochet  pcîHtU5&  après  l'auoir  âti-apé  èc  êleuéjon  le  contouc- 
ne  legerement^puis  qu'on  coupe  vn  peu  de  la  chair  qui  co.uure  &  cache  la  yêne, 
de  laquelle  on  la  couurira  derechef:  Sur  ce  fuiet  Auicennejiiu.4.  Fen.4.tr.2.c.i7. 
qui^n  a  poflible  eflé  le  premier  inuenteur^commedit  G  Jerrarius  au  i.liu.  de  fa 
Chirurg.  Remarq.  14.  veut  .qu'on  ait  vn  filet  de  foye  tout  prell,  en  après  qu'on 
attrape  le  bout  delavêneauec  i^ts  pinccttess  &c  qu'on  le-dêcharne  dextremenc 
auec  vne  Scalpelle  pointue,  le  liant  après  en  trauers,  ainlî  lefang  s'arrctera  étant 
enferiné:  voijà  cequ  ilpropofe  en  fon-îangage  Italien,  mais  à  quoy  bda^xiêchar- 
ner?airu|:cment  iU'a  faitafin  de  fe4-rer|)lus  jcommodément,auec  plus  de  fcrmeté& 
légèrement,  comme  ileft  aisé  à  comprendre.?  C.  Magatus  au  liur.  des  Playes  ch. 
63.  âprouHe  l'Opération d'Auicenne  3  ainfi  on  voit que  des-authetirs  âpjrouués 
oiit  cru  quelle  fe  peut  faire. 


G  H  A  P  I  T  R  E      C  X  Y 1 1. 

Del  A  manière  de  couper ,  quand  il  y  a  necepté^  des  Mufcles,7^rfs, , 
LigAmentSi  Artères^  vénes, 
Ntre  les  Indications  qu'il  faut  prendre  pour-  bien  guérir  Us  maladies  ^ 
compliquées,  qui  font  proposées  par  Galien  au  liu.  3.  de  fa  Méthode 
chag.  I®.  il  y  en  a  vue  tres-iinportaiite  qui  regarde  l'vrgente  necefîiiévC' 
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de  quclqueincommodicé,  à  laquelle  feule  principalement  il  faut  regarder,  îà^- 
fant  toutes  les  autres  en  arrière  :  On  mettra  en  ce  rang  la  piqueure  dVn  Mufele 
quand  elle  attire  vneconuulfien  qui  vient  ordinairement  après,  laquelle  quand 
on  ne  peut  arrêter  par  aucun  médicament,  il  le  faut  couper,  ce  qui  eft  confirme 
par  Celfus  liu.j.  ch.  16.  §.  de  riiifiammation,  quoy  que  celui-ci  parle  dVn  Muf- 
cie  à  demi  coupé,  &c  Galien  feulement  d'vne  piqueure  :  mais  quoy  ce  foit  il  n'y 
a  qu'vne  feule  manière  de  le  faire  ,  &;  va  feul  but  pour  êuiter  la  conuulilon  oa 
prefenreou  à  venir,  àcaufe  de  Tinilammation  qui  pafïè  des  les-  parties  coupéoc 
iufqu'aux  entières  : .  Il  faut  mettre  au  rang  des  Mufcles  ,  les  Nerfs  qui  les  com- 
posent, lefquels  en  vne femblable incommodité  ,  doivent  auffi  eftre  coupes,  aa 
témoignage  de  Galien  ,  &  de  Ion  interprète  ,  F-  Pacius  au  Comment.  5.  flir  la 
Meth.  ch»5.  comme  aulH  les  Tendons  ou  Chordcs,  au  dire  du  même  Commen- 
tateur :  Entroifiémelieu  ,  quand  quelque  vêne  ou  Artère  a  eftcouuerte,&  le 
'912  fangfort  dcmefurcmentauec  danger  de  la  vie,  fans  pouuoir  être  arrefté  en  quel- 
que façon  que  ce  foit,  le  fliLX  celle  d'abord  qu'elles  ibnt  coupées  entierement,car 
elles  fe  retirent  dans  la  chair  qui  couure  leurs  orifices,  comme  explique  Galien 
au  liu.5.  delà  Meth.  ch.j.  Toutes  ces  Sections  font  mauuoifcs  d'elles  mêmes  & 
certainemeiit  elles  font  luiuies  de  quelque  incommodicc  du  membre  dont  ces 
particules  font  corn.posées  neantmoins  il  les  faut  confiderer  comme  bonne*- à 
caufede  la  fuite,car  la  conicruation  de  la  vie  eft  à  préférer  à  rintegritc  dVnc  par- 
tie :  c'eft  donc  bien  fait  en  la  négligeant  depenfer  àl'autrejquand  il  feprclèntera 
de  fcmblables  cas,où  il  s'agira  de  la  conleruation  de  tout  k  corps,oiine  lai/ïèta 
pas  eu  arrière  la  Chirurgie  Efficace  ,  ôc  on  n'épargnera  pas  vne  partie. 


CHAPITRE     CXVMI. 

:Del4  Circnmcifiofiâu  Prépuce ,  é'  des  affeSîioïïs  de  Ufc^u  du 

membre  viriL 

Htre  les  Efpeces  de  Circumcifion ,  celle  du  Prépuce  incommode 
en  eft  le  principal  exemple  ,  car  il  y  airiuc  par  fois  de  lapourriture^à 
caufe  d'vne  fluxion  d'humeurs  inutiles  ,  de  Ibrte  que  fi  on  ne  vient  à 
laScdlion,  toute  autre  Cure  portera  dupieiudice  C5£  fera  cnnuyeulc 
-plus  qu'on  ne  pourra  poittr  :  Or  ie  ne  veux  pas  taire  ce  que  i'ay  veu  de  rcma-r- 
quable  en  ce  cas:  lien  vient  plufieurs  dans  nôtre  Kofpital  qui  ont  le  Prcpuee 
fort  enflé,  lequel  ayant  efcé  coupé,  i'y  ay  fouueut  trouué  tout  à  l'entour  vne  cer- 
taine pituite  moific  tellement  cpaillc  &  gluante,  qu  il  n'y  a  pas  âparence  que  ia- 
mais  aucun  médicament  foit  capable  de  la  confumer ,  &  neantmoins  par  ce 
moyen  elle  a  efté  diflipée  en  peu  de  temps  faiis  recidliie  &  auec  peu  de  douleur: 
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Mais  par  fois  il  Ce  tronue  que  cette  impureté  Ce  va  rendre  eu  fi  grande  abondance 
lur  ces  part4es,qu'ilm'efl:arriué  vue  fois  d'auoir  coupé  en  vn  certain  homme  vn 
Prépuce  lequel  êtoic  tellement  enflé  toutà  l'entour,  que  ce  Sarcome  vint  à  pe- 
fer  iufqaà  neuf  liures  :  ce  qui  eft  prodigiaix,  dequoy  i'ay  raconte  l'Hiftoire  en 
mou  lia.  des  Abfcés: quelques  fois  auflî  cette  mucoiïté  tant  moins  elle  ell  éleuée, 
tant  plus  elle  eft  acre^  ôc  obftinée ,  occupant  en  forte  toute  la  peau  du  membre, 
qu'elle  empêche  la  confolidauon  des  autres  Vlceres  ,&  cette  mêmetumeur  &c 
moUefïc  pourrie  ne  peut  iamais  receuoir  aucune  grâce  de  la  Nature ,  par  quels 
médicaments  que  ce  foit;  Le  feul  remède  que  i'y  ay  trouué  a  efté  l'expurgation 
=vniuerfèlle,c'eft  à  dire  en  faifant  vue  habitude  du  corps  toute  nouuelle  :  laquel- 
le ayant  trouué  par  expérience  auoir  reiiflî  heureusement  en  plufieurs  perfon- 
nies  de  notre  Hofpital ,  ie  ne  veux  faire  mention  que  d'vn  feul  Philippe  Tefta 
métayer  de  Salcrne  ,  ^^uime  fut  enuoyépour  eftre  traité  par  Tibère  Gallîcani 
Chirurgien  &  Profelïèur  à  Salerne  :  il  êtoit  teilçment  trauaillé  des  pluiîeurs 
mois  de  ce  vilain  mal ,  &  i'auroit  efté  encor  d'auantage ,  s'il  n'ût  efté  fccouru 
a  propos,  qu'il  ne  peut  être  remis  par  autre  expédient  queparSeétion» 


CHAPITRE    GXIX. 


l>e  tExctfion  de  lapeau  auteur  du  Tondemmt  qui  s' en  va  en  fietesk 
cAuÇe  dvn  Flcere  à'  emfècht  U  conjolidittiôn  dkeluy, 

L  feprefenta  vn  iour  à  moy  dans  noftrc  Hofpital  vn  ieun'homme  au- 
quel la  peau  du  Fondcmentauoit  tellement  efté  rongée  par  vn  Vlcerc 
______    vénérien,  qu'il  reflèmbloic  au  nombril  d'vne  Grenade  (  que  l'on  âpellc 

coronne  )  fans  pouuoir  receuoir. gucrifon  :  'ily  auoit  encor  outre  cela  vu 
Callus  en  vn  certain  endroit,  Icquelnc  receuôît  aucune  diminution  parles  Cau- 
Çàz^ ,  à  caufe  de  l'incommodité  du  lieu  &  de  l'impureté  des  mauuaifes  humeurs: 
après  auoir  donné  quelques  medicanhents  pour  contenter  le  malade ,  ic  voulus 
■  faire  vn  effay  qui  n  auoit  pas  efté  fait  par  les  autres  Médecins,  qui  fut  de  retran- 
cher auec  le  Fer  tous  ces  bords  ridés  3w  êlcués  de  l'Vlcere  &  efplaner  le  Fonde- 
ment, ce  qu'ayant  fait ,  VVlcere  fut  guéri  en  peu  de  temps  &  heureufem.ent. 


C  H  A  P  I  T  R  E     CXX. 
DefÉxctfim  dtvneféAH  mince  é'  décharnée  autour  dvn  Ahfcéf, 

L  arrîue  fouuenç  que  des  perfonnes  qui  ont  vn  Abfcés  mcur  ne  le  met- 
tent point  en  peine  de  le  faire  ouurir,  parce  qu'ils  n'y  endurent  aucn- 
ne  dguleuTjÇubiçû  parce  qu'ils  apprçhezidçat  d'y  faire  mettre  la  main 
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tant  psr  crainte  de  l'ouuerrure,  ou  par  pauuretc,  ou  parce  qu'ils  n'onrpas  eftc  ir- 
courus  à  propos,  ainfi  la  peau  y  deuienc  tellement  extcnuce  Se  décharnée,  qu'elle 
cft  de  couleur  de  poix  ou  de  quelqu' autre  particulière ,  ainlî  iLle  fait  vu  Vlce- 
re appelé  par  les  Greci  Rhacodes,  c'eft  a  dire-,  qui  /cmble  déchiré   comme  vu 
vieil  drap  :  Or  étant  entièrement  neceiTaire  de  ^re  ouuerture  de  ces  Abicés ,  il 
ne  la  faut  pas  feulement  faire  en  ligne  /impie,  mais  auflàil  faut  couper  ces  fran- 
ges &  bords  felcn  le  commandement  de  Gelfus  aa  liu.  j;  ch.i.&  de  Paulliu.  6= 
'*  ch.  34.  qui  dit  en  termes  foimels.  Si  elle  eft  extrêmement  iclicz  &  fort  dcchir- 
**  nce  OH la  coupera iimplement  entoure  fa  longueur ,  &  après  cet:c  fm^.ple  lu- 
•*  cilîoji,  fice  qui  eft  de  coftc  &  d'autre  femble  fort  délié  &  décharné,  il  le  faudra 
•*  retrancher.  Aibucaiîs  au  liu.i.  ch.^.  eft  enàeremeiK  de.cétauis,  de  force  que  ie 
crois  certainement  qu'il  a  pris  cela  de  Paul ,  comme  il  l'alouuent  pratiqué  ail- 
leurs :  Et  défait  quand  vb  Fronde  &  Tumeurs lemblables  font  tellement  ve- 
Bus  à  maturité  ,  qu'il  femble  qu'il  eft  temps  d'en  faire  fortir  cette  Caruncule 
pourrie,  ( laquelle  Celfus  a  apelc  ventricule,  )  afin  que  cette  expreflion  fc  face 
^^^  pluiheureukmeatji'ayaccouiiumé  de  couper  le  (ommetdelapeauauec  !:•  cikau 
après  i'auoir  tiré  en  haut,  dequov  l'on  viendra  encorplutoft  a  bout,  il  pour  faire 
lecorger  toutes  ces  reliques  qui  font  dans  ce  ventricule  ,  on  y  met  delfas  quel- 
que emplâtre  artraétif,  car  ce  Tubercule  ayant  perdu-ce  couucrcie  &  étant  à 
dêcouuert,  il  pouilèra  dehors  plus  promptement  tout  le  mal  qui  y  eft  contenu-. 


C  H  A  P  I  T  R  E     CXXI.. 

De  FFlcere  Khacodfs^ 

Ac  M  o  s  en  Grec  ûgnifie  vn  drap  déchire  &  fripe  de  vieilleilè  &  vfu* 
re.  Or  comme  il  y  a  certains  Vlceres  qui  icmblent  rongés  en  plu- 
lîeurs  façons,  on  les  a  apelcs  Rhacodé ,  comme  qui  diroit  frangés: 
514  ^^^^^''^^'^^  cette  forte  de  vice  viciiLacauie  que  la  pourriture  fe  fourraat  en  plu- 
iîeiirs-endioitSs&cePus&faflieagilîàntsdiuerfement,  ils  confument  auffi ^?c 
garent-inégalement-la  peau  ,  laquelle  eft  à  àitmi  fripée  en  àts  endroits ,  &  en 
des  autres  entièrement,  demeurant  entière  en  des  autres  ,  &  ailleurs  feulement 
exténuée:  Hippoc.  au  4.  liu. des  Epidemiques  num.A.fait  mention  jde  ce  mal  ou_ 
d'vn  femblable:Qaand  donc  vn  Chirurgien  aura  de  tels  Vlceres  a  trairer,afîn  que 
les  iînuoii-tés  &  cauiccs  ne  l'empêchent  point  en  pençant,il  doit  prendre  des  ci- 
fcau-x:  &  couper  promptement  toute  cette  fauffe  peau>car  l'Vicere  étant  ainiî-par 
tout  efplance^il  fera  aisé  par  après  de  le  mondifier  &  remplir  de  chair:autrement 
s'il  laiiTe  cette  peau,  iamais  il  u'acheuera  fa  Cure  de  quels  médicaments  qu'il  ie 
iêrutjoubien  quand  il  luy  femblera  erre  couuert  a  ccag  feia  qu'yne  faulTe  cou- 
«eitme  &  rvif  er.i  Yiea4ra  à  .s'ounrk  deiechsf.^ 

'     '  '  .      -       -  CHAP. 
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CHAPITRE    CXXII. 
Quelque  f  r^mârqugsfur  U  Sutura, 

Près  auoir  parle  des  Incifions  &  aœpurarions,  \^  rcftc  maintenais  à  di- 
re,quelque  choie  de  la  Sarure  qrJ  le  fuie  pour  rendre  Tvii ion  à  vnc 
parrie,  mais  dsi  remarques  choilîes  &  particulières,  cir  ie  ne  yeux  pas 
perdre  m.on  encre  &  ma  peine  à  en  donner  èts  triuiales  &:  ordiiîaires: 
La  première  fera  vne  precaudon  ,  à  fçauoir  qu  il  ne  faut  pas  faire  vneSijcurc 
auanc  que  la  Piaye  loic  mondiiîee,ce  que  ie  dis  auec  Celle  qui  en  ell  Taucheur  au 
liu.5.  ch.  iG.  §.  de  l'agglutination  des  Playes  ,  aha  qu'il  ne  demeure  au  dedans  °  * 
aucun  fang  caille,  car  il  le  conuerticen  Pus,y  produit  inflammation  &  empêche 
que  h  Playe  ne  vienne  à  glutinanon  tétant  choie  certaine  que  c'cil  md  fait  de 
fermer  vnc  Playe  par5uture  il  toit  qu'on  l'a  entre  mains,  ce  qu'ont  accouftumc 
de  faire  tous  les  Chirurgiens  ordinaires  :  Or  rinconuenient  qui  vient  df  s  gru- 
meaux de  fang,  arriuc  principalement  en  des  lieux  ou  il  y  a  beaucoup  de  véues, 
mais  non  en  des  autres-:  &  ahn  qu'vne  Playe  ou  a  eile  faite  la  Suture  puilFe  être  ^^ 
tous  les  iours  déchargée  de  là  fanic,comme  ilclt  necelîàire,plullcurs  mettent  au  ' 
dellus  (5c  au  deilbus  vae  tente >  -ee  qui  eft  entièrement  contraire  à  la  Suture  2c 
apporte  delà  deformite  :  Laieconde  remarque  eft  qu'il  faut  auoir  vn  cordon 
délie  de  cotton  bien  noir  ,  trempe  en  miel  rofat  eu  quelqu'aurre  liqueur  vulné- 
raire lequel  on  mettra  au  fjuddela  Playe  &  de  longueur,  n'en  couurant  que  la 
mo.tie,  incontinent  on  piquera  la  peau  auec  vue  aiguille  qui  aura  vn  hlec  au 
dclDs  de  ce  cordon,  lequel  on  noiieca  ,  ce  que  ïoi\  fera  autant  de  fois  qu'il  iera 
•belbin  d'vne  nouuclle  future. 


CHAPITRE     CXXIII. 
sD^  U  maniera  d^-fxin  S-dture  en  vn  l^erf  conte» 

A  dernière  &  importante  remarque  que'i  ay  à  propofer  ,  eit  que  quoy  c] 
;^  -^--^  i^ie  les  Nerfs  ibyeat  vne  pirde  fpermatique  ,  neantmoiiis  ils  peuuenc 
ll^^t^S  ^"^^reioints  quand  ils  ont  eftc  coupes  en  traaers ,  pourueu  que  le  Chi- 
rurgien l'oit  indullrieux  :  Oc  le  Prince  des  Arabes  fauorile  cette  opinion  lequel 
Fen.4.  tr.  4.  ch.  2,  écrit  que  li  vn  I^erf  vient  à  le  rompre  en  largeur,  qu'il  eit 
necclTairc  de  le  coudre  quoy  qu'il  ne  s'agglutine  pas  :  mais  il  ne  s'agglutine  pas, 
dit  Guy  de  Cauliac,  à  caule  que  les  extrémités  font  éloignées  :  entre  ceux  qui 
font  de  cette  opinigD;il  y  ^Q'ie  Saiice:o,Roger  li-j.c.ij.Lanfraac  li.i.c.Q.dod.5. 
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ch.  3.  &  en  Ta  petite  Chiriirg,  ch.  4.  Nie.  Florentin  tu.  4.  Summ.  i.  Serm.7.ch.i;- 
F. Guidon  âioute  encor  à^cecivne  grande  commodité  delà  Suture  ,  car  par  le  . 
moyen  d'icelle,  dit-ilj  le  Nerf  acquiert  vnecouuerturc,  à  fçauoir  la  peau,3c  ainfi  . 
eft  défendu  du  froid  qui  diflîpefa  chaleur:  Etquoy  que  Galien  ait  dit  en  quel- 
que endroit  que  les  Nerfs  ne  doiuent  pas  être  coufus  de  peur  de  conuuliîon ,,  il  , 
cft-  ee  qu'il  ne  l'airure  pas,  mais  feulement  iLdit  au  6,  liuodç  la  Meth.  cliap.  5.  que 
quand  tout  le  Nerf  eft  coupe,  il  n'y  a  aucun  danger  de  çonuqifîon ,  mais  que  la 
particule  ou  il  eft  inféré,  fera  ofîencée  ;  Or  la  Cure  fera  toute  femblable  à  celle 
des  autres  Vlceres:  Ce  qui  confirme  extrêmement  nôtre  opinion,  parce  qu'il  eft  , 
certain  que  Ton  a  accouffumé  de  faire  la  Suture  en  toute  Playe  :  le  laiiïè  en  ar- 
rière ce  qu'il  dit  au  i.  liu.  de  la  Seniich.z.  Il  ne  s  eft  iamais  veu,  dit-  il ,  qu'vn  Nerf  > 
foitreuenu  ou  rarement  dans  les  grandes  Playes  j  vn  Nerf  donc  peut  renaiftre   . 
principalemeiiç  il  va  expert  maiftre  y  metla,  main^  ce    que  i'enfeigueray  à  . 
faire.     " 

Et  cel?.  n'importe  de  rien  que  la  partie  demeure  Paralytique, .  àcaufeque  le 
Calias  qui  fe  forme  iur  l'Vlcere empêche  le  palîàge, les  efprits&  le  mouuement 
a  y  reui^nî  pas:  car  é>  enfants  la  fonâion  ne  lailfe  pas  de  fe  faire  heureufcmenr, 
&  quoy  qw'elle ne  ic  face ii  bien  en  ceux  qui  font  auancês  en  âge ,  fleft- ce  que, 
d'autantmieux  que  les  parties  du.N^rf  feront  rclïbuçiées,  elles  pourront  partici- 
per d'auantage  de  rilluminatlQn  de  i'efprit^  faire  les  autres  fonâiions  de  Natu-, 
rcjoutre  que  ces  parties  eftaiitç  rafïèmbléçs,  la  reiinion  dénient  plus  parfaire:  Or 
celafe  peut  confirrner  par  l'expérience  de  Paré  lequel  au  iin.22.ch.  lo.dit  i'çauoir 
par  expérience  qu'vn  certain  Ecuyer  de  la  maifon  de  Montmorency,  ayant  eu  _, 
les  Tendons  qui  fcruent  à  l'éreétion  du  Pouce ,  entièrement  coupés  à  la  guerre^ 
en  ibrte  que  defefperant  de  la  confoiidation,  il  cerchoit  quelqu'un  qui  les  [iiy 
coupât  entièrement,  que  neantmoins  il  furent  ii  bien  réunis,  qu'il  put  par  après 
manier  les  armes  auec  la  même  facilité  qu'auparauant.  - 

Les  commodités  donc  de  la  Suture  eftants  iî  grandes  j  $c  n'y  ayant  rien  qui  ,; 
puilîè  empêcher  qu'elle  ne  fe  face,  pourquoy  l'a-t'^'on  laiiseen  arrière  &c  ne  s'en 
iêrt*-on  plus  î  Oj:  la  manière  de  l'adminiftrcr  iera  telle  ,  Si  les  ayant  mis  aular-  ^ 
geaiîtaiit  qu'il  fera  po0ible&  détaché  des  parties  voiiines  a  011  met  deiïous  f  s'il   , 
cft  de  befawv  vn  cur'oreiile  d'yvoirefcar  entre  toute  autrechofeileft  très- com- 
mode] ou  quelque  pincette  de  bois, poor  arrêter  lalubricité  dunerf  &  le  tenir 
ferme,  mettant  aufli  les  doigts  par  delfousou  de  quelqu'vn  qui  fera  prochc,fai- 
fant  trois  ou  quatre  points  d'aiguille  en  leur  tunique  externe  auec  vne  corde  de 
Lut,  laquelle  on  aura  premièrement  trempé,  pour  la  ramollir,  en  du  vin  rouge 
cchauflê.raais  en  forte  que  les  fibres  fe refpon^nt  précisément  ks  vnes  auxautres   , 
wns  qu'il  y  ait  aucun  écart  en  les  ioignant  ou  coufant,ainfi  au  bout  de  quelques 
Jours  on  trouuera  ces  extrémités  fort  bien  iointes,comme  l'alfure  par  (a  propre 
expérience  F.  Pacius  cnfonComm.furle  é.  liu.  de  laMeth.Ther.  de  Gal.ch.3.  ^ 
^.Ferîarias  au  ii.i.  ^g  lkSyk.Çiiîrurg.cfe.i7i.ray  aulTi  rçmarquc  aucc  Flaminiiis 
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^afTus  Chirurgien  Neapolîtain  que  des  Nerfs  coupes  ont  eftc  heureurcmeut 
couriiSjÇe  qu'il  ne  faut  pas  trouuer  étrange, veu  que  nous  n  admirons  pas  quand  pi  b 
nous  voyons  que  les  Tuniques  déliées  des  Inteftins  viennent  à  fe  renouer ,  ©u 
bien  les'Os  qui  font  les  parties  les  plus  dures,Ies  plus  scches  &  les  plus  terrcftres 
de  tout  le  corps. 

On  ne  coudra  pas  dVn  autre  façon  les  Ligaments,  lefquels  Aquapendens  af-  c^io 
fure  fe  reiinir,  par  le  moyen  de  ta  Suture,  es  Enfants:  quant  à  moy  ie  ne  doute 
point  que  la  même  chofe  ne  puiife  arriuer  en  des  hommes ,  pourucu  que  la  Su- 
ture fe  face  bien,de  laquelle  on  fe  feruira  tant  plus  hardiment  qu'on  aura  à  fai- 
re à  vu  corps  dur  ôc  peu  fenfible:eftimant  même  qu'il  n'y  a  rien  d'abfurde  qu'vn 
Ligamentjpuilïè  être  piqué  par  touf.Et  quoy  que  Parc  appréhende  qu'en  faifanc 
laSuture  fur  les  Tendons  on  ne  caufe  douleur  &  inflammation,  au  liu.cj.chap, 
3<3.  neantmoins  ce  mal  n  arriue  pas  touliours^  on  y  peut  aller  au  deuantpar  le 
moyen  del'huylede  Cire  diftiHée  &;dç  Térébenthine  lefquels  font  des  mer- 
ueilles  en  ces  cas  comme  i'ay  remarqué.  Roland  Ancien  Chirurgien  l.xi.propofe 
vn'autre  cure  «Se  bien  différente  pour  agglutiner  les  Nerfs  coupés,  de  laquelle  ie 
feray  mention  au  chapitre  de  la  maniéré  de  porter  k  Feu  fur  le§  Nerfs  décou- 
ueits. 


CHAPITRE     G  XXIV. 

De  la  manierede faire  la  Sttîureimofîtwera  M^res  lUnjpittatim  , 
de  quelque  msmhre, 

E  yeux  âîouter  à  toutes  ces  remarques  qui  ont  elle  faîtes  fur  la  Suture   • 
des  parties  amplement  eoupées,celle  qui  concerne  ks  membres  qui  '-i 
ontefté  coupés  à  caufe  de  la  Gangi:çne,Or  cette  Opération  efttou- 
fiqurs  fuiuie  de  grandes  incommodités  &  inçonuenients.  Il  yen  a  viv  ■. 
qui  vient  incontinent  après  &  qui  peut  apporter  vne  grande  calamité  jafçâuoic 
vue  perte  de  iang  &  d'efprits  plulîeurs  fe  feruent  du  Feu:pour  aller  au  deuant-de 
ce  dangerde  fécond  eft  de  corruption  j  &  letroilîéme  de  la  longueur  &  diffi- 
culté d'agg]utination:Le  feul  moyen  de  remédier  à  tout  cela,apres  que  le  mem- 
bre eft  bus  ,  c'eft  de  couurir  le  tronc  auee  la  peau  laquelle  on  tirera  par  des  - 
moyens  conuenables  :  Or  celafefera,fi  durant  l'opération  il  y  a  des  feruîteurs  > 
qui  tirent  la  peau  à  eux  tant  qu'ils  pourront,afîn  que  fl  toft  que  le  membre  fera    • 
par  terre,on  la  puiiîè  ramener  en  bas  &  y  faire  vne  future  en  croix  par  ie  moyen    , 
de  deux  aiguilles  qui  tireront  vn  filet  fort ,  afin  que  la  peau  puiilc  couurir  tout   : 
ce.quieftnud. 
La  Suture  apporte  çncorvJi  autre  commodité,  en  ce  quelle  ferme  les  orifices  i 
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dQS  vênesquiront  ouuertcs  ôc  par  ce  moyen  conferue  au  dedans  le  faflg  &  ks 
^21  erpiits,  on  pourra  par  ce  moyen  éuiter  les  incommodités  duFeu  quicaufe  de  la 
douleur  &:  confume.  Se  preuenir,  tant  vn  Abfccs  de  l'Os  ,que  dçs  autres  parties 
qui  font  dégarnies  de  fang  :  On  ira  auflî  par  cet  expedient^au  deuaiîtde  tous  ces 
inconuenients,  &:  on  conferuera  la  partie  dans  fa  coimerture  naturelle  com- 
me vn  ceuf  dans  fa  coquille,  ou  les  pommes  dans  leur  écorce  :  ce  que  l'on  peut 
confirmer  parlexperience des  bourreaux  de  Venife  Icfquels  quand  ils  veulent 
couper  le  poing  à  quelque  Criminel ,  ils  tirent  premièrement  lap^auen  haut 
$11  tant  qu'ils  peuuent,  en  la  manière  que  iel'ay  dit  ,    puis  la  main  étant  coupée  ils 
lâchent  la  peau  &  font  promptement  v-ne  Suture  autour  de  la  loiature,  à  fçauoir 
pour  conferuer  la  vie  «Ik  preuenir  vue  conuuliion  ,  y  appliquants  par  deifus  vne 
poule  viuameouuerte  par  le  ventre:  B.  Maggius  au  liu.  des  Playes  fôites  pat 
harquebuf  &  P.  Pigray  liu.8.  de  fa  Chirurg.  ch.?. 


CHAPITRE    CXXV. 

De  U  Suture  des  Leur  es  fe»4ues  parvn  êeuf  ^âu  Bec 
<àe  Lièvre. 

Vand  les  Léures  font  fendues  par  quelque  ceup^  ou  bien  quand  elleî 
font  diuisées  p^r  vne  erreur  de  n.icurc,  que  l'on  appelé  Bec  de  Llcurc, 
on  les  faitioiadre  pour  y.faire  vne  iatjre  &  les  agglutiner  :  maio  il 
faut  fçauoir  que  la  ncceflicc  de  manger  &  de  parler  eil  contraire  à  tou- 
te forte  de  Suture,  &:  empêche  q  re  la  r^  union  ne  le  face  bien:  Pour  cette  raifon 
les  boucles  yconuienncntfîngulieremcnt ,  afin  que  les  extrémités  qui  ont  eftê 
coufues,  puiifcnt  être  retenues  l'vneauec  l'autre  bien  ferme-:  par  les  boucles 
i'en-tends  celles  que  les  Grecs  âpeknt,  dyxryi^Ac,  non,comme  quelques  vus  intcr- 
■5^>  prêtent,  ou  vofimple  croch  r,  ou  la  Suture  qui  fe  fait  par  le  moyen  dVn  Gluti- 
natif,ou-par,pJulieurs points  dcfiict  coupé fenolié à diuerfes fois:  maisl'infibula- 
tion  fe  fait  quand  ayant  piqué  vne  aiguille  aucrauer^s  delaPlaye,  quieft  de  Fer 
ou  de  Cuiure,  ^  a  vne  Tefte,  on  fiirpalfer  deça  &  de  là  neuf  ou  dix  fois  vn  â- 
let  ciré  lequel  ony  laiife:  Vidus  Florentin  explique  l'Infibulatioiiien  cette  façon 
au  liu.  4.  de  fa  Chirurgie  ch.i.  &  Gourmelin  au  i.  lia.  de  fa  Syntaxe  de  Chirur- 
gie au  ch.  de  la  Suture,^  plus  clairement  F.  Pacius  en  fon  Comm.  fur  la  Mcth. 
Therap.  de  Galien,  6«:  à  mon  âuis  fi  à  propos  que  cela  eu  entièrement  con  forme 
à  ce  qu'en  ont  dit  les  anciens,  fans  qu  il  relie  aucun  fcrupule. 

Apres  que  la  Playe  eft  rellbudée  ,  laquelle  on  aura  continuellement  fomenté 
auec  vin  ^  huyle  rolat  mêlés  enfemble  pour  ôter  la  douleur  &  lâcher  la  tenfion, 
on  commence  à  lâcher  cette  iigature,ôtant  l'aiguille  i  que  s'il  fêmble  cncor  ne- 
ceifaire  d'aflèrmir  iarelinioDi  onaiouterapar  deifous  vne  Colle  ou  gluten  de 
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coft^&  d'autre  >  de  laquelle  ie  parleray  ci-apres  dans  ma  Chirurgie  dciar- 
mée.  , 

Quant  au  bec  de  Lièvre,  il  faut  couper  les  bords  auant  que  trauailler  à  l'ag- 
glutination, de.  radminiftration  de  laquelle  &  des  inftruments  propres  ie  par- 
leray bieii-toftv 

On  fait  commodément  là  Sedion  pourueu  que  l'oaait  des  Inftruments  pro- 
pres, lefquels  iene  fèray  pas  diificukc  de  communiquer  aux  amateurs  de  la  Chi- 
rurgie :  Il  faut  auoir  vn  Inftrument  de  bois  fait  ^n  forme  de  tenailles,  defqueU 
les  leSjparties  qui  pinfentidoluent  être  viiies  &  fe  rencontrer  de  plat,mais  néant* 
moins  en  ibrte  que  l'vne  Toit  plus  large  &  l'autre  njoins ,  mettant  celle  là 
en  dedans  de  la  Icvre  de  forte  qu'elle  la  paiïè  vn  peu.  Se  l'autre  fur  la  même  lêure 
en  dehors,  demeurant  vn  pèu-e^^^Jeça  du  bord:  quand  donc  on  aura  ferré  lâiêure 
en  pii^flàntles  manchiS ,  on  coupera  tantoft  vn  bord  de  la  Icure  tantoft  'l'autre 
auec  la,  SCalpelle^enuerscc  du  cofte  de  la  partie  de  la  Tenaille  qui  eft  .laraoins 
large.  . 

Il  ne  faut  pas  cependant  laiflèr  en  arrière  ce  qu'à  remarqué  Dur.  Scàchùs  au 
liu.  3.  defon  Subiîd.  Med.  ch.3.  qu'il  fatit  eh  quelque  façon  feparer  la  lêure  d'ar 
uec  la  Genciue  auprès  du  Nés  Ôc  de  tous  coftcs  ,  car  par  ce  moyen  on  amènera 
mieux  les  lêuresppur  faire  la  coufture  &  on  ks  retiendra  plus  facilement,côme 
auflile  mouuement  de  la  lêure  en/era  plus  libre  pour  la  parole;!!  fautauflî  ajou- 
ter vne  expérience  qui  mérite  d'êcre  rrafe  en  memoir€,recitée  par  Olaus  Magnus 
en  fon  Hift.du  Septentrion  ch.S.que  ces  Nations,â  toft  qii'vn  enfant  eft  nc,font  9^ 
vne  Incidon  aux  lêures  en  cette  façon,  dans  laquelle  ils  mettent  vn  petit  mor- 
ceau de  chair  prife  en  la  poitrine  d'vn  ieUne  poulet  fraîchement  tué,  l'y  coufàîit  . 
toute  chaude  &  ^nglantejpar  cemoyen,  dit-il,  ce  défaut  eil  réparé  àmerueilles» 


CHAPITRE;  GXXVî: 

Dtla  Suture  ^uifè  faitetsia  tangue  coufée. 

Vand  la  Langue  eft  fendue  en  longueur  ou  largeur,  elle  ïê  gueric  âP 
sèment  par  la  Suture,pourueu  que  la  partie  coupée  foit  encor  a-rra-' 
chée-aticorps-viuant,duquel  die  puifïè  tirer  matière  &  forme  de  vie. 
Il  faut  donc  qu'vnferaiteur  empoigne  la  Langue  auec  vn  ifdge  blanc 
&fin,  prenant  bien  garde  quelle  ne- Iuycc4iape,cependant  le  Chirurgien  y  fera 
des  points  d'aiguille  en  haut  &  en  basi  après  qu'il  luy  iembicra  y  en  auoir  afsés' 
faitjil  coupera  le  filet  le  plus  prés  du  nœud  qu'il  pourra,  car  s'ileftoit  trop  long  .. 
il  pourroit  aller  dansX'entredeux  desDents,&  empêcher  la  maftication  ou  bien   : 
faire  rompre  la  coufture:  Voilà  ce  que  dit  Parc  au  li.5).ch.27.0r  comme  il  a  décrit-.;:: 
cette  Opération  fort  cgalementjilaem'apas  femblé  à  propos  de  rien  changer» .. 
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C  H  A  P  I  T  R  E     CXXViX 

Etes  chmeux  Pourmé'  du  poilues  Fisupieresqmp^^      ItsTeusc^ 

Vant-que  N»enîr  aux  încommoditcs  de  la  Teft:e,ie  veux  aù^àrauant  pat-- 
1er  des  cheaeux  qui  pourdflcnt  iufqu  à  la  racine ,  comme  cela  arriue 
en  vne  forte  de  Teigne  &  dePelade,  car  qui  eft-ce  qiii  ne  fçaicque  qq^ 
maux  fe  guerilïèn^par  rcradieation des  ekéueux  l  c'eft  ceque  confeil- 
le  ViduS  Florentin  au  liu.i.  de  fa  Chirurgie  ch,  4.  &  liu.  4.  dis  9.  à  qiioy  faut 
âiouter  qu  il  faut  foigneufement  nettoyer  les  cachettes  oueft  cachéee  cette  faliie; 
ce  que  l'on  fait  auecTemplâtre  de  Cantharidesj  lequel  i'ay  décrit  en  mon  traité 
Pharmaco-Chirurgique,  &  ddqael  ie  me  fuis  fèrui  heureufemetit  en  plufîeurs: 
quelques  autheurs  auflî  ontenfeigné  Cdmtïieit  faut  arracher  le  poil  deé  Paupiè- 
res qiii  fe  réfléchit  àL  entre  dedans  l'Oeil,  &  entr'autres  Rhafes  liu.^.ch.ié. 


CHAPITRE      CXXVIW. 

'iyv^eVefmgraJfe  qui  vie  fit  en  la  Paufiere  appelée  par 
Celfrs  Hydatis^ 

'Hydatis  eft  vn  Tubercule  qui  vient  ^ri  la  Paupière  de  delTiis  fous  k 
peau  d'icelle,  en  laquelle  il  y  a  vne  Vclïîe  qui  contient  vne  humeur 
_  gralîè  &c  femblaUle  en  fubftance  à  de  laboiiillie  :  Aquapendens  en  (a 
^Opérât.  Chirurgi'ques  croit  que  c'èfl:  la  Meliceria  de  Cchè  :  Il  incommode  tou- 
jours rOeil ,  en  forte  que-à  caufe  de  la  pefanteur,  la  Paupière  ne  peut  pas  ê-rrc 
amenée  en  haut.  Il femblc  doncà  propos  tSc  félon  la  methode,de  venir  à  l'inci- 
iîonjCelfus-liu.7.  c\i.j.  Paullîu.6.  ch.  14.  Auic.JiVij.Fen.  17.tr.  3.  ch.  19.  enfci- 
gncnt  comme  il  faut  faire  cette  Opération  ,  Premièrement  ils  veulent  qu'ayant 
cftendu  la  Paupière  du  bout  des  doigts,  on  face  incifion  auec  laScalpelle  en  tra- 
uers,  tenant  la  mïin  fufpendae,  de  peur  de  toucher  à. la  petite  peau  ou  l'humeur 
eft  enfermée  ,  laquelle  il  faut  bien  pteflèr  par  tout  aueCj  les  doigts  après  l'auoir 
uuerte,  puis  l'ayant  bien  ébranlée  tant  auec  les  doigts  qu'auecVn  linge  délié, 
ou  l'arracheta,  agglutinant  la  Piaye  auec  del'enc^s,  &  ayant  foin  de  l'Oeil  pâl- 
ies médicaments  conuenables. 
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CHAP]ITRE   GXXIX. 

l^es  Vierreties  qui  viennent  aux  Vaufleres^  du  ChAÏa^um 
ou  grain  de  Grêle  érc, 

N  trouucfbuuent  dans  les  Paupières  des  amas  de  Pituite  Temblables  à 
du  Plaftie:  on  guent  ce  mai  faifanc  vne  profonde  incifîon  ,  afin  que 
par  l'onucrture  on  puiire  tirer  ces  plerret  tes  toutes  entières,  comme 
enfcigne  Galien  en  (on  Introd.ch.iS.  Or  il  faut  faire  l'Incifîon  gr^L-ide» 
-afin  que  ce  qui  y  ell  contenu  puiffe  aifemen-t  fortir  :  en  ce  cas  il  eft  neccflàire  de 
venir  à  la  Suture,mettantpardeirus  de  la  Poudre  Citrinetfi  l'ouuerture  eft  petite? 
on  fe  contentera  de  la  feule  Poudrcacomme  die  Conftantin  l'Africain  en  fa  Chi- 
rurgie, ch.  27. 


CHAPITRE    CXXX. 

iSvne  Fijiule  qui  eft  poche  dvne  Dent, 

L  arriue  fouuent  qu'vne  Dent  empêche  la  guerifon  dVne  Fiftule  qui 
eftproche,pour  cette  raifon  on  eft  obligé  de  l'arracher:  on  guérit  par 
ce  moyen  plufieurs  Fiftules  comme  ie  le  fçay  par  expérience  :.Ie  l'ay 
âpris  de  Celfus  au  li.6.ch.i5.d'.>£tiusTetrab*2.Serm.4.ch.2(/.de Guidon  tr.4.doéfe, 
2.Gh.2.  &  d'A.  Beniuenius  au  liu.  de  Abdicisch.  12.  l'ay  pour  ténjoins  des  Reli- 
gieux I.  Baptifte  Garganus,  D.  Anaftafe  Pitrhomus,&  l'excellent  Dodeur  D. An- 
thoine  FolTus  Clerc  Régulier,  lefquels  ayants  tous  û  des  Fiftules  en  la  loue  ,  ont 
efté  heureufement  gueJis  par  ce  moyen:  Que  file  Spachelifme  deliure  d'vn  Ab-  pi 
fcés  qui  eft  en  lâ^enciue,  comme  dit  Hippocr.  dans  les  Coac.  Praenot.liu.î.  ch. 
7.  &  8.  'pourquoy  ne  le  fera  pas  i'extradion  d'icelleî 


C  H  A  PI  T  R  E    CXXXI. 

'Du  Calcul  qui  vient  en  h . Lnnfruë, 

1^^  î,  n  eft  pas  vne  chofe  nouuelle  que  le  Calcul  fe  forme  en  toutes  les  paï- 
^  tics  du  corps:  cela  eft  reconnu  à<^s  plufieurs  fiécles,  &  mcme  au  temps 
§?^^^J  d'Hippocrate,  comme  ditl.Centimanus  au  liu.des  Pierres  qui  viennent 
au  corps  h  umsinj^^plufieurs  autres  dans  Skenckîus,  Il  s'eftauflî  formé  de  «es 
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duretés  en  la  langue:  le  même  Centimanus  raconte  qu'il  en  a  vcu  tirer  vncpicr- 
ïCapres  vne  légère  ouuerture,  à  vn  Prince  Eleâ:eur,€[ui  êtoic  femblable  en  fo*- 
sne  &  grandeur  à  vne  baye  de  laurier  fech^  ^  fans  fonêcorce  ,  TVlccre  s'êranc 
heureufement  confolidce:  Ce  qui  doitferuir  d'exemple  li  quelque  chofe  dcfem-. 
blable  arriue,  pour  le  tirer  en  rnême  forte. 
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C  H  A  P  I  T  R  .5    C  X.X  XI L   , 

"A Y  vjeu  à diuerfesfoîs plufîeurs  Glandules  isn  vn  feul  &  même  lieiï, 
qui  fe  prefentoyent  comme  des  Tubercules  autour  des  lointarcs.au 
deuant  de  la  Poitrine,  au  Dos,  fous  les  Aiiïèlles^  aux  Aines,  qui  s'en- 
gendrent par  vne  impureté  des  Vifccres  &  en  des  perfonnes  mai  coa- 
ôituées,  principalement  en  à^s  enfants  qui  abondent  en  fang  groffier  &  pirui- 
teuXa  qui  lonr  crues>  dures  &  fe  diiîîpent  très,  di^ciiement:  l'ay-veu  plus  de  foi- 
xante  femblables  Tubercules  4i^ei-'sés  ^ar  tout  le  corps  en  vn  Vieillard  qui  êtoic 
en  noftre  Hofpitaljhomme  maigre  &  délié  j  lefquelïes  ne  s'en  vont  par  aucun 
médicament  pour  fortquilfoit  :  ainfî  il  eft  necelïàire  qu'vn  bon  Praticien  vien- 
ne à  la  Chirurgiir,  comme  dit  Rfelèsiaii  litio7.c.i4.  Xj.  Ferrarius  homme  de  gran- 
de expérience  au  3.  liu.de  fa  Chirurg.cli.z8.  fait  ainii  l'Opération:  les  ayant  tirés 
de  leur  place  du  bout  des  dzwx  premiers  doigts,  il  les  coupe  par  le  milieu  auçc  JU 
Scalpelle,  puis  lesayaiit  tant  foit  peu  feparées  de  la  peau  qui  les  cnuelopc,  il  les 
fait  fortir  dehors:elles  relîèmblent  auèc  leuris  fibres  bleuatres,vn  Lupin  bien  enflé 
quand  il  a  poufsc  fon  germe:  Vailà  la  manière  de  couper  les  Glandules:  que  fî  le 
patient  a  horreur  du  Fer,  le  même  dit  que  l'on  fe  peut  feruir  d'vn  médicament 
Septic,  dcquoy  ic  ne  diray  rien  icy  :'Pour  la  confirmation  de  cette  Opérations 
iene  veux  pas  palier  fous  filence  quei'ay  tiré, de  la  Cuilîe  vne  Glandule  qui  n'^ 
toit  pas  moindre  qu'vn  œuf  de  Poule  au  R.  Père  06taue  Maïo  ,  lequel  enayant 
eu  vne  femblable  en  l'autre,  s'eftoit  conuertie  en  vn  Vlcere  malin. 


C  H  A  P  I  T  R  E     eXXXIIL 

Des  Ecromlks  qui  vienne  tit  auCoL   , 

Voy  que  les  Efcrolielles  foyent  des  Tumeurs  criies  &  dures,  on  ne 
iailîc  pas  de  fe  feruir-de  l'Excilion,  mais  tant  feulement  quand  elles 
font  mobiles  &  ne  font  pas  attachées  à  la  chair,comme  font  les  Ste^i- 
tomes^  femblabks:  On  les  arrac]ie  aMec  les  doigts  après  auqir:  iiu- 

cisé 
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dsé  la  peau  8c  dctachc  tout  autour  auec  vue  Sca'pclle  qui  ait  la  pointe  large  5c 
côurtCjComme  enreigne  Galieii  au14.liu.de  fa  Mcth.c.ii.3<:  en  fonlfàgoge  cïi.iS, 
comme  aufli  ^tius  Senm.iySc  Rhaiès  entre  les  Arabes  au  tr.i.de  fesDluil'.  c.129, 
^  en  la  PaJtic.14.de  Ces  Aphor.lelcjiicls  font  tous  d'va  accord,  que  la  plus  fcure 
êc  courte  voye  deguerir  les  Ecroiielles  cil  la  Chirurgie,  ce  qu'ont  au(ïi  âprouuc 
tous  les  Chirurgiens  moderncsjlcfquels  on  a  tous  cornpris  en  vn  volumerà  quoy 
faut  âiouter Vidus  Vii^us  lî,4.dc TaChir.c.^.cN:  Aquipend.au  li.des  Tumeurs  c.ir. 
Quanta  moy  Tay  fait  plus  de  mille  fois  cette  Opération  en  noftre  Hofpital 
&  caoutrecnHinofrius  ^giptiani  icun'-iiomme  Ncapolitain,  laquelle  Cure  a 
cfté  iugçe  impofîible  àplufîeurs  :  on  trouucra  chcs  Albucaiis  la  ma-niere  de  faire 
h  Sedion  ,  en  la  partie  z.  ch.4i.  ôc  chcs  C.  l'Africain  au  ch.  20.  de  fa  Chirur- 
gie Se  ailleurs*:  Or  quoy  que  N-  Florentin  Serm.j.tr.  8.  ch.  57.  préfère  les  Cau- 
ftics  à  l'exciiion,  il  cfb  clair  qu'il  parle  des  Efcroiielles  qui  font  cachées  fous  les 
Kerfs  ôc  VàHreauxiQuant  à'I'^pprchcnfion  que  l'on  a  d'offenfer  les  Nerfs  qui  fer-  g  , 
ucnt  à  la  formation  de  la  voix,elle  ne  peut  le  trouuer  que  parmi  des  ignorants  de 
gens  de  peu  de  cœur,(î  ce  n'eft  qu'on  porte  la  ScalpcUc  à  rors  &  à  trauers,  auquel 
cason  pourroîtméme  couper  la  gorge,car  l'Anatomie  enfeîgne  qu'ils  font, logés 
au  dehors  de  la  Trachcc:Or  quand  Albuc.au  li.i.raconte  d'vn  certain  qui  voulant 
ôterees  EfcroiiclleSjvintà  couper  ces  Nerfs,  ilparle  d'vn  bourreau  ou  d'vn  bon- 
xher  Se  non  d'vn  Chirurgien  Se  reprefente  la  neceffité  d'aprendre  l'Anatomie. 


CHAPITRE     CXXXIV. 
iSvn  ChAîicre  de  mamme/ies. 

Osautheurs  outTcritablement  fait  deux  fortes  de  Chancre  de  mam  = 
melle,  (  Se  entr 'autres  Laurent  loubert  en  fzs  notes  fur  Guidon,  au  tr. 
_^_____  des  Apoftemes j  Hifanrs que  l'vn  eil:  Seffilc,  c'cft  à  dire  fort  âtaehc  à  la 
partiejcommey  eftant  logé  de  plat  >  Se  l'autre  mobile,  qui  va  &  vient  à  mefurc 
qu'on  le  poulie:  quoy  que  (pour  dire  ma  pensée,il  ne  faut  pas  croire  que  ce  foie 
vn  vray  Chancre  qui  n'adhère  pas  à  la  chair,  duquel  les  \ci\zs  viennent  de  loin,  ^ly 
vcu  que  c'eil  vn  des  Charactercs  duChancre,par  le  confcntement  de  tour  le  mo- 
de: mais  quoy  que  ce  foit ,  quand  il  fe  forme  vne  Tumeur  en  la  mammclle,iné- 
gale,  dure  Se  doloureufe  après  vne  fuppreflion  des  mois,iîcc  n'eft  pas  vn  Chan-  g 
cre,  elle  ne  manquera  pas  de  le  deuenir  par  fucccffion  de  temps  fans  aucune  dif- 
ficulté, cornme  oia  peut  voir  daus  le  iournal  des  Obferuations  du  D.I.  Banhinus, 
Or  il  y  va  de  la  prudence  du  Médecin,  auant  que  le  mal  en  vienne  là,  de  le  pre- 
uenir  Se  d'en  arracher  peu  à  peu  toutes  les  racinps  Se  fibres ,  foit  qu'il  le-faille 
c©uper  auec  vne  partie  de  la  mammelle,  foit  qu'on  i'ôte  en  la  coiiferuant  (^  j 
faifanc  iîmplementoaueïture. 

.      O  O  •2i. 
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loubert  au  lieu  que  iç  viens  de  cirer,  parle  du  premier  en  ces  termes<]ue  îe  ne  .• 
feray  pas  diiîîciiké  de  tranfctire  :  On  peut  couper  la mammelle  fans  aucune  in- 
;  commodité,   il  ce -neft  qu'il  foit  caclié  en  lieu  prQfond  ,  comme  cft  celai 
t  qu'on  appelé  Seffilê  ,  lequel  eft  entretenu  par  des  grolFes  venes  qui  viennent  de 
loin;Amatus  Portugais  Cur.  52.  Cent,  3.  fe  Tert  aufli  de  Tes  propres  tetmcs  :  le 
veux  à  prefènt  parler  de  l'autre  forte  de  Cur^  de  cernai  qu^i  appelle  Extracliouj 
Aretée  authcur  approuué  au  liu.  2.  delà  Cure  des  Piayes  ch.2.  nous  en  a  Uifsé  vu 
Singulier  exemple  d'vne  femm.e  qu'il  a  gueii ,  de  laquelle  Gure  &:  obferuationa 
voici  le  fommaire  :    Apres  qu'il  vt  fait  par  ordre  tout  ce  qui  regarde  la  proui-  ; 
iîon  générale  du  corps ,  après  auoir  fait  des  comprelïèsauec  des  êtoupes,  déco-  , 
ton&c  de  matière  propre  à  arrefter  le  fang  ëc  placé  le,  parient  en  vn  lieu  propre. 
pour  être  traité,  en  fomme  tout eftant  diiposé^ comme  il  faut,  il  empoigna  Li- 
mammelle  de  la  main  gauche  ,  &  fitouuerturedek  peau  en  longiieur  aucc  vne 
Scalpelle  bien  trenchante,  precifément  félon  la  grandeur  de  la  tumeur:  en  après 
il  coupa  Ôc  fepara  de  l'autre  cofté  du  Chancre  la  chair  qui  êtoit  êbranléc^prcnant 
bien  garde  de  ne  pas  toucher  au  Chancre:  que  Ci  le  fang  vient  à  fortir,il  veut  que  . 
l'on  mette  vne  comprelïè  de  Coton  fur  la  Playe,la  faifant  preilèr  parlamain  d'vn 
feruiteur;  il^fepara  auffi  de  l'autre  cofté  la  chair  d'auec  le  Chancre:  En  toute  cette 
Operationil  fautyfer  d'une  grande  dextérité  de  la'main  ,  <^, dépêcher  prompte- 
ment:le  Chancre  ayanteflé  découuert  de  tous  les  coftés  &  feparé  d'auec  la  chair, 
il  le  perça  par  le  milieu  auec  vne  aiguille  qui  tirQÎt  vniikt',  duquel  il  noiie  les 
bouts,  les  faifant  tirer  bien  ferme  par  vnferuiteur  vers  la  partie  oppofî te  ou  le  . 
Chirurgien  deuoit  faire rOperation,il  poupa  après  par  deiîbus  exadement  le  refte  ■ 
de  la  Tumeur,cn  forte  que  la  mamnielle  en  fut  deliurçc:  l'Opération  eftant  faire 
on^nettoye  le  fang  qui  s'y  eft  ietté  ôc  on  met  par  delTus  des  compreiïès  trempées 
en  vn  oeuf  battufans  preiïèr  ni  ferrer  de  peur  d*augmenrer  la  doyleur  :  le  lende- 
main il  faut  faire  vne  fomentation  fur  la  Playe  auec  quelque  Baumeâprouuc  &  le 
couurir  de  l'emplâtre  Bafilic  étendu  fur  vrilinge,iufqu'àGe  qu'elle  foit  remplie  de 
ehairjâcheuant  le  refte  comme  chacun  fçait:0.r  ce  jrnal  étant  emporté,il  faut  tou- 
fîours  prendre  garde  que  ce  fuc  corrompu  dc  brûlé  ne  vienne  à  renaître ,  le  pur- 
geant de  mois  en  mois  auec  des  Pilules  èfumar.  exhelieboroi  ex  lapide  lalnU  ,  ex 
epithymQ,fœtidisou  de  NitroTrMliam:  On  preferuera  par  ce  moyen  le  patient». 


CHAPITRE      CXXXy. 

Delà  Pierre  kAt^uelle  efi  venue  influa  la  (^Imdule  an  membre  viril ,  fms  en  pomoir 
efire  tirée  hors  ni  en-prejjant  ni  par  medieamtnîs, 

Vandil  y  a  vn  Calcul  tnla  Veflîe  lequel  lafacuké  expultrice  (qui  tâche 
de  chalîer  hors  du  corps  tout  ce  qui  eft  fuperiîu  j  a  poufsé  iufqu'au 
bout  de  la  Glandule  f^ns  qu'il  puiirepafîèrplus  auant  ni  en  le  preifant 
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ni  par  meclicamcms,A.Parcauli.i6.c.39.diC'qu  ilfe  faut  rerui'r  d'vn  Pcrçoii-  pouE 
percer  Se  rompre  cette  pierre  afin  qu  elie  puiflTc  lortir:  I.Iarolin  a  voulu  s'en  fer- 
iiir  à  fa  perfuafion  en  vnfemblable  cas  fur  vn  Piince,mais  il  y  a  cetBe  difficulté 
que  leperçoir  la  poulfe  plus  auant &  qu  elle  peut  fe  mettre  en  pièces  àcaufe  de  fa 


il  y  a  le  plus  de  refiftan-ce  ,  &  ou  il  y  a  plus  d'enHure  :    Paré  même  aff  iiu.  i6, 
ch.  40.  alfure  auoir  fouuent  tiré  dehors  des  pierres  opiniâtres  par  le  moyen  des 
inftruments  propres  ,  &  Amatus  Portugais  Cent.  (.  Cm%  pi.  dit  qu'il  s'en  efl  fer- 
ui  vne  fois:Aretée  eft  le  premier  entre  ceux  que  i'ay  Icu  ,  qui  l'approuue  au  liu. 
des  mal.  Chron.  ch.  P-  Paul  liu.6.  ch.  5)0.  Auic.  liu.  j.  Fen.  .9.  tr.  i.  ch.  6.  ôc  entre 
les  Modernes  G.  Rondelet  au  liu.  3.  de  fa  Prat.  ch.  53.  F:  Plater  en  fes  Obferu.  I.    . 
Hucherusau  liu.  de  lafterilitc  Se  R.  Fonfeca ,  ce  qu'il  a  peut'-eftre  tiré  d'Aibi;;- 
caiîs  liu.  2.  ch.  6.. lequel  après  auoir  bien  remarqué  la  place  ou  eO:  arrefté  le  cal- 
cul ,   fait  vne  ligature  dciîiis  Se  deiîbus  tout  prés  d'ieeluy/  aiin  ,qu  ilne  bouge 
point  quand  on  fera  l'Incilion  :  Il  femble  que  E.  Gourmelin  au  liu.i.  de  fa  Syn-  - 
taxe  p.  i45).-a  imkécct  autheur>  Voilà  comme  ceux  là  y  procèdent;  mdsj£tius   ; 
Serm.3.  ch.3.  du  liu.  3.  n  approuue  pas  quelon  face  incilion  au  deiîbus  de  peur  ; 
d'vne  Fiftule  ;  Or  on  peut  êuiter  ce  danger  y  mettant , vne  petite  Cannule  Ion-  - 
guette  qui  pa{ïè  au  delà  du  lieu  ou  on  doit  faire  l'Incilion  ,    de  laquelle  i'ay  ra- 
conté vne  Hiftoire  au  traité  des  Opérations  Chirurgiques  ;  mais  fans  venir  à  la 
cruauté  de  laSedion,  i'ay  vn  autre  inilrument  pour  le  tirer  qui  m'a  efté  donné 
par  leanGermanus  Chirurgien  &Iatrochymique,  auquel  i'ay  touiîours  donné 
beaucoup  de  loiianges ,  C'eft  vne  Cannule  quia  trois  crochets  en  fon  extrémité 
comm.e  des  doigts ,  dentelés  en  dedans,^  médiocrement  courbés,  quand  on 
Fa  fait  entrer  dans  TVrethre  ,  elle  eft   fermée  ,   mais  eftant  paruenuc  iufqu'au  - 
Calcul,  en  tournant  vne  vis  qui  efl  au  bout, ..ces crochets  s'ouurent ,  Se  attra-  . 
peut  ce  corps  étrange^  Se  fe  relïèrrent  derechef  en  tournant  cette  vis  de  l'autre 
co.ftéj  ainli  ce  Calcul  vient  dehorsjii  ce  n'elï  qu'il  foit  vcnui'ufqu'à  l'extrémité 
de  laGlandul'e,  alo  »>  il  y  faut  faire  incilion  en  longueur  y^.de  forte  que  l'on  la 
puiiïè  tirer  dehoEs^uecvn  crochet:,  comme-^eela  eft  arriué  à  André  Verras  écri- 
uain  des  requq|Brcriminelies,Neapoiitain,' lequel  fouiliant  vne  grande  douleur 
à  çaufe  dVne  pierre  qui  s't  ftoit  arrêtée  àl'extremi té  de  la  Glande  ,    Se  qui  rete- 
noit  l'vrine,  après  que  i'ûs  fait  ouuerture  au  bas  de  l'orihce  du  conduit,  (  ayant  : 
âpris  com.mei-lfaut  faire  cette  Opération  d'^tius  Tetrab.  3.  Serm.  3.  ch.  <.  )  ih 
rendit  i'vri^ie:  or  ieluy  arrachay  cette  pierre auecvn  crochet ,  mais  fans  diflè^^ 
â:ion,par  le  moyen  du  feul  crochet:  i'ay  tirévn  Calcul  ferablable  à  vn  noyau 
iaune,  tirantfur  le  rouge  &  fort  dur,  à  vn  ieun'- homme  nommé  Pierre  Crc- 
«ho  Lucani,  lequel  êtoit  arrêté  depuis  deux  iours  au  bout  du  conduit:  mais  dans 
ma  Chirurgie  defarmceji'ay  reprefenECÇomme  on  peut  par  le  moyen  du  fouftle^, 
lirerhorsceeorpseftranger,-  .  Oo   3 
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CHAPITRE     CXXXVI] 

jDu  fa^g  Grommelé  arrejlé  dansU  Fefie  de  ïvr'me, 

■E  (àngfe  caille  dans'iaV^cffieapres'vnePlaye,vn'C«i2pî  vue  chute ?de 
haut,  comme  ie  l'ay  ïemarquç  :  Vm  certain  ayant  efté  frapé  en  la  euii^ 

{è,  le„rang,coiîla  en  la  Vefllie  041  il  demeura  caillé  :   ce-mal  arriue  aufli 

quelquefois  parle  défaut  des  Reins,  en  voici  lesilgnes:  Quand  iefang  eft  caillé 
«2^  eii  quelle  façon  que  ce  foitj  le  froid  fur u.ient,vne  horripilation,  fièvre, le  foufle  fe 
retire  auec défaillancej  le  pouls  vient  auflî  à  manquer,  vne  {iieur  froide  faiflt  \^z 
extrémités,  il  y  a  des  maux  de  CGeur,il  fort  du  fang-auec  l!vrine,comme  dit  Paul, 
qui  s'arrête  incontinent:  Or  le  fang  étant  hors  des  vênes,  qiioy  qu'il  foit  ami  de 
Nature,venant  à  perdre  ion  tempcramêtnaturel,U  prend  vne  limauuaife  qualité 
qu'il  acquiert  la  Nature  d'yn  poilon .,  la  méchante  vapeur  duquel  infed:e  les  par- 
^3°  li^s  vitales  ce  qui  attire  de  terribles  Symptomcs,à  caufe  dequoy  la  Nature  ne  peut 
pas  long- temps fouffrir  ce  fang  épais,   lequel  il  faut  diiloudTe  &  promptement 
i-gire  forrir  dehors:Quand  il  commence  à  fortir  des  grumeaux  de  fang  ou  àz^  hu- 
^>^  meurs  rougeatrcs,comme  dit  Paul,  il  faut  faire  boire  vnc  decodion  d'Armoifè> 
ou  de  Cooyza,  de  femence  de  Rauounct,  de  Lafer  ou  d'i\ehe  5  y  âioutant  du  vi- 
naigrej  laprefure  deLiêure  ou  jde  Chevreau  y  ^eftaulU  bonne  auec  Oxymel  :    il 
faut  appliquer  des  cendres  mêlées  auec  de  l'huyle  entre  les  Teiticules  &  le  Fon- 
dement, ou  bien  des  cendres  chaudes  :  Si  les  grumeaux  de  fang  ne^peuuent^'pas 
fortir,il  faut  faire  vne  Inciiiou  au  PeriHéetout  de- même  que  quand  on  veut  ar- 
ra,chcr  la  Pierre,aîors.Gn  pre  cç.  fang  ramafsé  :  Voilà  ce  que  dit^^A.  Benedidrus  au 
1|=2  4.de  fa  Prat.  aprçs  PauI,  ce  qu  appïôuue  aufli  LFonaanus  au  li.3.de  fa  Prat.c.j^» 
Voilà  quant  àrincifion,maisie  veux  âuertir  leLeâ;eur5quei'ay  proposé  dans  ma 
;  Chirurgie  Spirixueilçjlamanierç  de,  tiret  les  corps  étrangers  par  le^foufle. 


CHAPITRE   CXXXVÏI. 

Dit  Tufqmejl  aux  fiés  é"  m'oins  des  Goute^P, 

A  Goutte  dénient  noueiifè  à  caufe  d'vn  amas  de  Tuf  qui  empêche  per- 
»;^  ,,  petucilement  ie  mouuement  à<i$  Articuiations,,p.artant  il  eft  neceiïàire 
^^^^  ou  de  le  dilïbudre  par  médicaments,  s'il  cft  polîîble ,  ou  en  d'autres, 
faifanc  onucrture  en  la  peauj  Scaliger  dit  qu'il  en  eft  venu. à  bout; auec  vn  Cata- 
platmefait  de  Saumure,Fromagc  vieil,&  poudre  delà  pierre  Pyrites,en,rExerci- 
lAiion  105.  p.3.  Mais  quand  cette  matière  ne  peut  pas  fuiiu'e>ii-  faut^  apporter  k 
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mainjC'cft  à  dire  après  auoir  Fait  vne  ouuertuie  conuenablej iê  feruir  d  vneSpâr' 
tule  faite  en  cur  oreille  âpelée  Cyathifcos  milis,  &  tirer  dehors  toute  cette  ful>- 
ftancegypsée:  Slle  lieu  ne  femble  pasâuoir  eûé  bien  nettoyé,  ilfe  fautreruir  de 
médicaments  fort  deterfîfs,  defquels  i'ay  nommé  vne  partie  en  mon  traité  Phar- 
maco-Chirurgique:  En  cette  manière  i'ay  ôté  à  Claude  Albani  Milanois  le  Tuf 
qu'il  auoit  aux  mains  aufli  gros  quVn  ceuf ,  en  prefcnce  de  François  Curtio 
Neapolitain  mon  Collegue,Medecin, de  grand  efprit ,  quiâprouua  cette  Opéra- 
tion: mais  il  eft  par  fois  ncceiTaire  pour  bien  fortifier  la  partie  &  delïccker  effi- 
cacement, d'yâporter  encorle  Feu,  autrement  l'Opération  ne  reiiffira  pas  fî  bien: 
Il  y  a  des  autres  exemples  5c  Hiftoires  de  maladies  qui  viennent  de  Nom.bre  fu- 
perflu ,  lefquelles  a  laifsé  par  écrit  Fabritius  d'Hilden,  Obferut6^.3i.32.34.  Cent.i, 
îerquelles  il  eft  à  propos  de  rapporter  à  cette  matière. 


C.H  AP  I  T  RE    CXXXVIIL 
I>el'Ôn^€f0umeiufquàUrâcm€^  \ 

L  aiîriire  afsés  fouucnt  que  les  Ongles  pourriiïcnt  iufqu'à  la  racine  après  ^^?. 

le  mai  vénérien  (  comme  dicBrallàuolus  au  traite  de  cette  maladie^  a- 

près  vn  grand  froid  des  Pies,  après  le  Panaris,ou  par  vne  corruption  ëc 

pourriture  d'humeurs,  s'y  formant- vn'  Vlcere,iequel  on  ne  fçauroit  delfecherni 
remplir  par  aucnnsmedicaments,ce  qui  a  obligé  Paul  au  li.é.  ckSj»  à  guérir  ce 
mal  par  le  Fer  &.  le  Feu:  Otipeut  rapporter  ce  vice  au  Pterygium  ou  Panaris  le- 
quel le  même  autheur  à  mis  au  rang  des. Vlceres  corro/îfs-,  .lequel  i'ay  traité  en 
cette  façon,quand  il  s'en  efc  prefenré:  premicremenE  i'ay  coupé  l'ongle  en  rond  de 
,par  deilous  auec-des  cifeauXjGn  après  iel'ay arraché  âuec  des  Pincettes>i'y  ay  versé     -• 
delfus  de  l'eau  de  vie  ou  i'auois  fait  f6ndr<r  da  fliccrc,  &  ay  acheué  la  Cure  auec 
les  Emplâtres  communs:  D'entre  ceux  que  i'ay  guéri,  il  y  a  Blaifè  Tartaron  peC- 
cheur,  lequel  portoic  ce  mal  depuis  quatre  ans  auxpouces  des  deux  Pies  ôc  auoit 
efté  abandonné ,-  neantmoiiis  fut  remis  en  peu  de  temps  par  ce  moyen.  L'autre 
exemple  eft  d'vne  Nonnain  du-  Gonuent  de  lefus  à  Naples ,  nommé  Sœur  Ze- 
nobie  Berlingeria"i,  il  luy  eftoit  venu  vn  Abfcés  delîous  l'Ongle  du  Pic  droit 
après  vne  contulîon,  laquelle  -  ayant  coupé  tout  autour ,.  i'otay  beaucoup  de 
fanie,&:  i'Vlcere  fut  à  peu  prés  guerreapeu  de  iours,  ayant  ôté  la  racine  de  l'On-     - 
gle  qui  étoit  tombée  entièrement;  neantmoins  il  fe  fit  vn  autre  Abfcés  caché  fous 
la  iiouuelle  Ongle,  laquelle  ayant  derechef  coupée  tout  autour  il  s'y  trouua  en- 
cor  de  la  fanie,  &  au  bout  de  trois  iours  l'ayant  encor  hardiment  ôté,  ie  la  guéris 
à  la.fin:  Ilfaut  remarquer  icy  qu'il  fe  forme  bien  vn'  Ongle  ou  croûte  femblable 
à  vn  Ongle  au  gros  Orteiiil  du  Pié  quand  il  eft  vlceré,  mais  que  iamais  elle  ne 
s'affçrmitfiiiou  quand  il  âproclic  d'être  guéri,  ou  quand  il  n'y  a  point  de  mai!    ..; 

P     4 


t^  Secondé^  pa  trie  de  la  Chirurgie  Efficace 

lïknt  iîouter  à  deux-ci  Philippe  à.  Mari  lurlfconfulte ,  lequel  ayant  eftc  long» 
temps  tourmente  dVn  mal  d'ongle  au  gros  OrteUildu  Pie  gauehe ,  ^elfayc  en 
vaiaplufieiîrs  médicaments  ,  fuc;gueri;en  fort  peu  de  temps ,  par  le  moyen  de 


l'Extradioiî. 


C  H  A  PITRE     ex XXIX 


'BeXédreffede  Laquelle  doit  v fer  le  tMedecin  autour  de  ceux  qui 
feignent  détre  malades^ 

'Eft  à  faire  à  vn  Médecin  âuisé  &  bien  entendu  de  prendre  garde-^ 
certains  fols  ou  infolents  qui  feignent  d'être  malades ,    ou  pour  fe 
moquer  de  liiy  ,  eu  pour  leur  intereft:  Or  il  y  a  fort  peu  des  noftres 
qui  ayent  donné  des  préceptes  comme  il  fefaut  tenir  furfes  gardes: 
Ih/ya  quelefeul  A.  Parc,  après  Galien,  (  duquel  LHeurnius  faitvn  grand  état 
^5)34  &  autres  perfonnes  dottes;  qui  en  ait  iaîlsc  quelque  chofe  par  écrit  au  liu.  dts 
monftreSj  ayant  découuert  quelques  impoftures  de  ceux  qui.contrcfont  les  Tu- 
meurs, 1^  donné  vn  exemple  ou  deux  dVlceres  faits  par  artifice,  dequoy  ie  veux 
âporter  quelques  vns ,  Si.  premièrement  ie  raconteray  vne  chofe  fort  admirable: 
Il  y  a  certains  vaunean ts  Icfquels  fe  procurent  àzs  maux  pour- en  tirer  quelque 
■'^èenchcc,  &  faut  auoUer  que  c'eft  vne  étrange  humeur  quedes'attirer  du  mal 
=lequel  chacun  tâche  d'êuiter ,  s'appliquant  fur  le  corps  des  médicaments  qui  y 
-caufenr  de  la  corruption  pour  y  faire  vem"r  quelque  maladie  :  vne  ieune  feruante 
dans  le  Conuenc  de  S.  Potiri ,  s'ennuyant  de  feruir  à  l'ordinaire  ,   feignit  d'être 
malade,  &c  fe  mit  en  plusieurs  endroits  des  mammclles  de  la  chaux  mêlée  auec 
du  Sftuon,  conoilfant  la  vertu  de  l'vn  &c  de  l'autre,  luy  étant  facile  d'en  recou- 
urer:  Ellefeprcfenteau  Chirurgien  hardiment,  qui  la  traita  comme  s'il  y  auoit 
vn  commencement  de  Gangrené  &  vnPhagedsene  :  m.ais  comme  il  n'auançoit 
lien  par  Tes  médicaments,  ie  h\s  auiîi  demande  ,    de  ayant  remarqué  quelques 
boutons  pailcs  au  commencement  qui  deuenoyent  incontinent  noirs  fur  lefquels 
il  fe  formoit  àç:S  crouftes,  lefauelles  étants  venues  à  tomber  au  bout  de  quelques 
iours  après  rappiicati''>n. des  Onguents ,  la  chair  paroilloit  rouge  d^i^ouSi  y  re- 
liant vn  petit  creux.,  lequel  ayant  cfté  diligemment  rempli,    il  s'y  en  formoit 
incontinent  des  autres  ,  ce  n'aurok  iamais  efté  fait ,  parla  malice  de  cette  fille» 
fi  ie  n  culîc  pris  garde  qu'elle  auoit  laifsé  auprès  d'elle  ce  médicament  corruptif 
qui  me  fit  douter  delà  fourbe,  quoy  que  ce  fembkvne  chofe  incroyable  en  vne 
Rcligicufe,  &  qui  ne  fçauoit  point  la  faculté  de  cts  médicaments,  mais  la  pa- 
reffe  luy  fit  entreprendre  cette  adion,  s'eftantâuisée  de  c^tiQ  fraude  &  ayant  re- 
marqué que  icsNonnains  fe  feruo)'entde  ce  médicament  poiu" faire  des  Fonta- 
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'^^taiieîles  :  Si  on  dcmaiicfe  maîittenant  par  quel  moyen  on  pourra  dêeotîtirircett^ 
■  forte  d'impoftures  ?  il  fe  faut  Toauenir  que  quand  on  a  à  faire  à  des.  perfanne^ 
abîcctes  îk  pauures  ,  comme  font  des  eiclaues,  ouuriers  à  iournce,  des  gueux> 
pcilbiiniers,  criminels ,  en  fomme  des  miièrables,  qui  font  follicités  par  la  fa- 
niine  &c  vne  extrême  pauureté,  que  l'on  peut  aisément  prendre  ce  foupçon:  l'ay 
.  veu  plulîeurs  de  cette  forte  de  gents  fe  venir  rendre  à  rHofpital  pour  être  traités, 
qui  s'eftoyent  fait  des  Viceres  aux  ïambes  pour  y  trouuer  leur  vie  :  Ce  peu  d'e- 
xemples pourra  feruir  de  règle  contre  les  fourberies  de  cette  canaille  ,  mais  ie 
veux  à  prcfentexpofer  lereftede  l'artifice,  pour  découurir  ceux  qui  ne  veulent 
pas  fe  ib  umettre  à  l'amputation  quand  lejjGhiruçgienïa  dit  qu  elle  eft  necellkire» 


CHAPITRE     CXL. 

Comme  ni  Uf^t  froinfér  ceux  qui  apprehe&âenî  le  F^r, 
quânâ  la  SeUion  efi  nêcejfaire. 


L  n'y  a  perfonne  qui  n'appréhende  le  Fer  :  mais  en  pratiquant 
\^^  nous  remarquons  fouuent  ^xs  malades  qui  a^yant  preueu  que  l'on 
_  yp  veut  venir  à  la  Seétion,  ou  le  leur  ayant  déclaré,  fe  défendent  tant 

P^^l  IW^  qu'ils  peuuent,&  veulent  empêcher  que  l'on  ne  face  la  moindre 
..èS^-xT^J^  Incifîon ,  laquelle  pourtant  on  nefçauroit  lailîcr  en  arrière,  fi  on 
veut  faire  le  bien  du  malade  èc  âquerir  quelque  réputation ,  car  quand  la  fanie 
crouoit  en  quelque  partie,clie  confume  6c  rongeles  parties  voifines  par  fon  acri- 
tnonie  naturelle  qui  luy  vient  de  pourriture,  comme  dit  Geldis  liu.  7.  cha.  2.  & 
Gaiien  au  lia.  des  Tumeurs  ch.4.  Si  on  ne  fait  pas  donc  promptementouuer- 
ture  &  (î  on  neluy  donne  pas  iirue,  il  fautaprehender  qu'il  n'arriue  quelque  Fi- 
ftule  en  vne  partie  profonde  du  corps  ou  quelque  calloiîté ,  de  forte  que  l'on 
eft  entièrement  obligé  de  penfer  à  l'incilion  :  que  fi  outre  ce  danger  de  finuofî- 
fitcs,  ou  les  autres  incommodités  que  peut  âporter  la  fiippuration,  le  refte  de  lai 
Cure  ne  fe  peut  pas. faire  fi  commodément,  il  faut  auffi  pouruoir  à  cela  comme 
dit  Hippocrate  au  lîu.  des  Hœmorrhoides,  portant  le  Fer  adroitement  &  en  ca- 
ciietue,  faifanr  rincifion tandis  que  le  malade  parle  &  n'y  prend  pas  garde:  Le 
même  voulantouiirir  vne  Squinance  quieft  venue  à  fiippuration ,  attache  à  vn 
doigt  vn  Fer  pointu;  au  liiï.2,.  desmalad»  num.18.  Que  fi  on  veut  dire  qu'Hip- 
pocratenefefertpasde  cette  inuerttion  pour  furprendre  ceux  qui  âprehendent-, 
icluy  répondray  que  l'on  s'en  peut  feruir  en  ce  cas:Quant  à  toute  autre  forte  de 
Section  en  general,de  laquelle  £1  fe  faut  feruir  ,  parce  que  le  Gauftic  n'eft  pas  à 
propos,  ou  parce  qu'il  attire  àc%  inflammations  éc  des  longues  douleurs,  ou  par- 
ce qu'il  s'étend  trop  en  largeur ,  &  lailïè  des  vilaines  Cicatrices,  pour  cçs  i*ai- 
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{ons  il  tfî  abrolument  neceiraire  de  fe  feniir  du.Fer,quoy  que  le  malade  ie.rer 
fafe,  mais  en  le  (urprenantvSur  ce  fuiet  R.abbi  MafeSi  dir.dajis  les  fragments  de 
"^^  Galieiîj  Quand  tu  veux  faire  Incifion  en. vn  malade,  qui  eft  craintif  ,    fcia 
"  de  vouloir  toucher  ou.de  ftocer  les   lieux  qui  font  prés  du  mal  ,    &  en  mê- 
"  me  temps  donne  le,  coup  fans  que  le  malade,  en  rçache  rien  :  Qr  quelques  Chi- 
"  rurgiens  habiles  ont  enfeigné  la  manière  détromper.  Al  Parc  auliu.y.di-icpro- 
pofe  celles-  ci  :  Il  attache  vue  pointe  de  Lancette  au  milieu  d'vn  getton  ou  autre 
pièce  de  monnoye    :    Or  afin  que  nt  le  malade  ni  "ceux  qui  font  aucour  ne  con^ 
noilïènt  la  fraude  ,  iUâ  couure  de  quelque  Cataplafme  où emplaftre  ,    commç 
s'il  le  vouloit  pofer  fur  le  lieu  qui  a .  befoin  d'ouuerture  :  cette  pointe  ayant  efté 
apliquée  fur  là  partiè,il  faut  fi  bien  manier  cette  pièce  de  monnoye  qu'en  la  prel^ 
faut,  la  pointe  entre  dçdaiis  la  tumeur  auffi  auant  qu'il  eft  necelTaire  pour  fairç 
fortir  tout  le  pus:  cet  autheur  en  donne  trois  figures ,  pour  fe  feruir  de  la  plus 
grande  ou  de  là  plus  petite  ou  de  la  médiocre,  ièlon  qu'il  fera  de  befoin:  Le  mê- 
me Paré  a  fait  vn  Inftrument  ou  Piftolet  dans  lequel  eft  caché  vue  pointe  que  l'on 
fait  débander. fur, la  partie  par  le  raoyea  d'vn  relïort:  on  peut  mettre  eircc  rang 
vne  Gannule.  d'argent  dans  laquelle  eft  enferméevne  petite  lame  trenchante,  de 
laquelle  on  fe  fciuif  apour  faire  diiïèdtion  là  ou  la  peau  eft  mince,ouen  la  chair: 
Il  faut  aufli  rapporter  icy  certaines  Tenailles. ,  defquelles  Guidon  fe  fert  pour 
dilater  les  Play  es  fans  que  le  patient  sqw  <loute,  lefquelles  ont  aufîi  efté  reprefen- 
tées  pas  Paré:  cet  Inftrument  eft  trenchant  dés  deux  coftésen  dehors,  lequel  on, 
enferme  entre  deux  lames  lé  laiftànt  ioiiér  :    Or  quand  on  ouure  par  le  bas  cts 
Tenailles  iiicifoires  énferméés.dans  reftuy,elles  fe  fermer  par  le  haut,  au  contraire 
en  les  fermant  par  le  bas ,  elles  s'ouurent  en  haut ,  &  par  ce  moyen  dilatent  le 
Sinus."  Ces  Fers  trcnchants  feruent  en  gênerai  en  tous  Abfcés, .  routes  fuppu- 
rations  &  fînuofités  :  mais  Vidius  Florentin  au  liiire  4.  dé  fa  Chirurgie  ch.io.  dé- 
cric ^n  autre  Inftrument  ou  Scalpelk  Chirurgique  ,  qui  a  efté  inucntée  par  Anr. 
Ponzonello  pour  les  Fiftules  du  Fondement  ^  laquelle  a  fept  doigts  de  long  &  la 
moitié  du  petit  doigt  de  large:  elle  eftâtachéepar  lébasauec  Ton  Eftuy,  ou  elle 
eft  enfermée, par  le  m.oyen  dVne  boucle,  mais  fort  à  l'àifè,  de  forte  qu'on  la  peut 
faire  entrer  dedans  quand  on  veut  &  l'en  fbrtir  fans  aucune  peine:  Or  elle  eft  dou- 
cement courbée  au  deftbus  de  la  boucle  &  doit  auoir  vne  éminence  au  bout  en 
dehors  qui  reilemblè  à  la  lettre  V,  l'Etuy^ou  on  l'enfermée  deuantêtre  fait  de  mê- 
me: Or- cet  Eftuy  eft  fait  de  deux  Platines  d'argent  ou  de cuiure(  dans  lequeion 
cache  la  SèalpelleyJtout  vni  &  égal  en  dehors,de  longueur  &  làrgeuixonuenable 
pour  l'y  enfermer:enfon  extrémité  eft  caché  le  bout  de  laScalp<^lle  qui  y  eft  rete- 
nue par  le  moyen  dVne  boucle,  au  deflbus  de  laquelle  i'Etuy  a  vne  cauité  de  la 
grandeur  de  la  pointe  -d'ieelle  ou  elk  entre,Uquelle  i'ay  dit  reflèmbler  la  lettre  V, 
en  mettant  donc  la  Scalpelle  en  foh  Etuy ,  fa  pointe  fe  retire  du  creux  d'iceluy, 
jàais  quand  on  l'en  tire  dçhors^elle  y  tombe  S>c  y  demeure  fort  engagce:quand  on 
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'en  a  debefoinjon  met  la  Scalpelle  auee  Ton  Eftuy  dans  fa  Fifl:ul9>rans  faire  aucane 
doulcui'jfnais  après  auoir  fait  entrer  la  Scalpelle  iufqu'au  bout  auec  le  Poucc^on 
poulïèauec  le  doigt  Indice  le  bout  de  rEftuy,en  forte  qae  la  pointe  d'icelle  entre 
dans  la  cauitc  de  celui-ci,par  ce  moyen  la  Scalpelle  vient  à  fortir  par  le  haut  hors 
de  l'eftuy  alors  on  la  tireparle  bas,&  étant  entrée  par  forc€,elle  élargit  coutdVn 
coup  la  Fiftnlc,&  la  coupe  fans  que  le  patient  y  ait  pensé  :  Quand  on  veut  re- 
mettre la  Scalpelle  dedansfon  Eituy,on  tire  la  pointe  d'icelle  en  haut ,  prelTanc 
cependant  la  cauité  dcl'Eftny  contre  bas. 

Voilà  la  manière  que  propofe  Vidius  pourouurirvneFiftuleau  fondement  fans 
que  le  patient  s'cnâperçoiue:  maisi'ay  découuert  encor  vn'  autre  inftrament  le- 
quel ie  ne  veuxpas  cacher,pour  cclaircir  cette  matière:  Il  faut  auoir  vne  Scalpel- 
le auec  fou  manche  de  Fer  qui  foit  tout  dVne  pièce  ,  de  lalongueur  d'vn  dcrrÀ 
doigtjdont  la  pointe  foit  fort  déliée  &  bien  faite .,  vn  peu  courbée  au  bout  auec 
vne  petite  Teiîe  à  l'extrémité  d'icelle,  on  âiuftera  vne  petite  Cannule  d'Eftain  en 
forme  de  fourreau  qui.ira  iufqu'au  manche,  on  la  collera  légèrement ,  quand  ii 
faudra  dôner  le  coup  de  la  Lancette,ou  auec  delà  Cire  m.elce  auec  Poix  reaae  ou 
quelque  (êmblable  matière  gluante  qui  ne  tienne  pas  trop  ferme:  La  manière  de 
s'en  fetuir  eft  telle  :  Il  faut  auparauant  dilater  fuiïifamment  l'Vlcere  ou  auec  de 
la  Gentiane  ou  auec  de  l'Ariftoloche  ,  ou  racine  de  pain  de  porceau  ,  ou 
auec  éponge  préparée  ,  &  tout  le  refte  eftant  preft  ,  quajid  le  temps  fera  ve- 
nu ,  il  faut  mettre  ces  inflrumen ts  enfermés  dans  laFift,ule  du  Fondementqui 
pcnetre,comme  vneCannulejiufqu'à-ce  que  la  ScalpcUe  monftre  fon  autre  bout 
alors  on  tirera  dehoBS  ce  petit  fourreau,  ainfi  la  Scalpelle  demeurant  nue,  il  faut 
faire  la  Section  :  Il  nefexrouuera.point  de  diificalté,  lî  on  fçait  faire  toutes 
chofes  par  bon  ordre. 

La  façon  la  plusfimple  eft  parle  moyen  du  Syrîngotome  des  Grecs ,  IVn  de 
ceux  que  dépeint  LA.  de  la  Croix  au  liu.y.  de  fa  Chirurgie,  auquel  ie  renuoye  le 
Ledeur,  lequel  en  vn  bout  a  la  ;reilèmblance  d'vne  Sonde,  Se  en  l'autre  c'eft  vne 
Scalpelle  trenchante^  Quand  donc  vn  Abfcés  eft  ouuert  de  part  en  part  ou  vne 
Fiftnle  ,  on  cachera  dans  la  main  gauche  la  partie  du  Fer  qui  eft  trenchante,  fai- 
fant  palîèr  celle  qni  eft  faite  en  façon  de  fonde  d'vn  orifice  à  l'autre ,  &:  prenant 
rautre  bout  de  la  main  droite,  il  le  tirera  promptement  &  auec  violence,  par 
ce  moyen  la  Scalpelle  qui  eft  fort  trenchante,  fera  l'Opération  àfouhait  &  fans 
-douleur. 

J'aiouteray  k  £eci  vne  confîderation  qui  ne  regarde  pas  tant  à  l'inftrument, 
comme  à  l'appareil  ôc  à  rendre  le  Chirurgien  adroit  &  fubtil  à  faire  l'Opéra- 
tion SiC  à  tromper  le  malade  :  le  ne  feray  pas  donc  difficulté  de  raconter  ce  qui 
m'a  reliilî  heureufement  en  vn  malade  ,  lequel  eftant  incommodé  d'vn  Abfcés 
froid,  n'apprehendoit  rientant  que  la  Se6tion,auquel  il  falut  donner  bon  coura- 
ge cnlni  periuadâiit  que  fa  tumeur  iVeftoit  pas  de  k  force  de  celles  qui  viennent  à 
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Suppuration,  &  qu'il  fe  falok  feruir  de  médicaments  cefoluaiits  &  dVnefre-   . 
qiiente  application  de  ventoufçs  pour  la  difliper,  Il  qbeït  à  mon  confcil  de  per-s 
99}  mit  quel' applicaffe fur  la  partie  à diuerfes  fois  des  Ventoiifcs  auec   vue  grande 
flamme, ce  que  iefis  Ci  fpuuentque  lapartieen.  deulntftupide  &  quafi  fans  fen- 
timent,  ce  qu'ayant^remarqué  en  [la  pinçant  fouacnt- ,  ayant  ma  Scalpelle:; 
toute  prefte,  i'ouurls  cette  Apofteme  fans  que  le  malade  fe  plaignit  beaucoup.  - 
537       Quant  à  lamaijlére  de  faire  la  Sedion  fort  habilement  ôc  aueç  peu  de  dou- 
leur, il  faut  regarder  principalement  à  latrempe  du  Fer  quand  on  le  forge  :  Or 
il  y  en  a  vne  qui  eft  particulièrement  décrite  par  Fallope  au  liu.  3.  de  Tes  fecretSj  . 
laquelle  ie  ne  feray  pas  difficulté  de  reciter  :  Quand  on  trempe  le  Fer  ,   il  faut,  . 
tandis  qu'il  eftencor  rouge, le  froter  auec  du  fauon  blanc,   car  cela  luy  ote  la 
loiiille,  après  illefaut  éteindre  en  de  Inuyle  de  vers  qui  aura  efté exposée. quin- 
ze iours  durant  au  Soleil ,  on  aura,  dit  cet  autheur ,  vne  façon  tres-aifurée  pour  ^ 
donner  vne  bonne  trempe  aux  Scalpelles  des  Chirurgiens  :  ou  bien  il  faut,  com- 
me Mizauid  enfeigne  en  Ces  feçrets  ,^  éteindre  le  Fer  quand  on.  le  forge  en  de 
l'eau  de  vers  piles  apaisés  par  vn  linge  mêlée  auec  autant  de  fuc  de  raiiort  ,  on 
peut  en  cette  manière  forger  vn  inftrument  pour  cet  efl-et  qui  ne  fera  aucune- 
ment fufpe6t,  lequelneantmoinsferaforttrenchant^.  en  prenant  vne  pincette 
commune^dé  laquelle  la  tefte  folt  de  la  grandeur  &  forme  d'vne  feuïll:ede  brufcj 
ou  vn  peu  plus  petitèjquant  à  la  pointe,elle  doit  être  fort  aiguë  6c  trenchantc  des 
deux  coftcs,  la  prenant  obliquement  du  bout  des  trois  doigts,  l'ayant  aupar«iuant 
couuert  de  quelque  emplâtre  vn  peu  êpais:on  diuertira  cependant  le  malade  par 
dGS  difcours  ioyeux  &  des  contes  gayspour  lui  oter  la  pensée  de  ce  qu'on  veut 
faire,tandis  qu'on  douera  habilemét  le  coup  fur  l'Apoll:emc,faii'anrfortir  ta  ùnk, 
outre  que  l'on  fe  pourra  auiîi  feruir  des  iambes  de  deuant  la  pincette,  luion  qu'on 
le  veuille  feruir  de  eifeaux  bien  pointus  faits  exprefsémcnt,  le  trenchantdcfqucls 
on  aura  muni  de  quelque  emplâtre  ôc  lié  par  le  haut  :   le  veux  âîoucer  f  eci  tou- 
chant A.  Paré ,  que  quand  au  liu.  23.  chap.  42.  il  fait  mention  de  l'outierturc  de 
Hymen  par  le  moyen  des  pincettes  ,  on  ne  peut  pasxomprendr  e ,  comme  elles 
font  faites.   , 

Outre  toutes  ces  Incifions  qui  fe  font  auec  ie  Fer  &  en  furprenant  le  malade,!! 
y  en  a  des  autres  qui  fe  font  auec  le  Fer  chaud,defquelles  ie  veux  propofer  vne  par 
forme  d'exemple,  qui  cfl:  décrite  par  Aquapendens  eii  fes  Opérations  Chirurgî- 
ques  au  ch.  des  Fontanelles,  quand  il  dit.  Il  y  a  trois  incommodités  qui  donnent 
^5«  de  l'apprehenfion  à  celui  à  qui  on  veut  fure  vne  Fontanelle,  la  chaleur,  la  dou- 
leur, 6c  la  velie  du  Feu:  pour  les  êuiter ,  on  a  inuenté  vne  platine  de  Fer  large  êc 
êpailïè  qui  a  au  milieu  vn  trou  de  telle  largeur  qu'on  y  puille  faire  pa(ïèr  la  Can- 
nule  de  Tlnllrument  qu'on  tient  en  la  main  gauche  Se  que  l'on  prcfïè ,  cette  pla- 
thîea  en  l'extrémité  qui  doir  çitreâpiiquéeau  corps,  vn  cercle  auec  vn  bord  dé- 
lié &  quaiî  trenchant ,  lequel  on  pofe  fur  le  lieu  ou  on  veut  fiire  la  Fontanelle 
qbii^cfté  marg  Lié  auec  de  l'encre  :  cette  platine  fert  premièrement  à  refroidir 
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les  parties  qui  font  à  réntôur,  &  en  fuite  h  chaleur  duFer  rougi  au  Feu,  &  par 
après  à  âpaifer  la  douleur  en  ôtant  le  fentiment  à  la  partie  qui  cft  engourdie, 
tant  par  le  froid  que  par  la  compreflîon  que  fait  ce  Fer  :  Ci  par  delïïis  ce  cercle 
on  met  l'Inftrument  qui  cache  le  Feu ,  on  ira  au  deuant  de  ces  trois  incommo- 
dités* dont  i'ay  parlé,  car  premièrement  il  cache  le  Feu,  veu  que  le  Fer  chaud  efl: 
enfermé  dans vn  tuyau,  ou  deFer,oud'Os,ou  d'argent,  lequel  en  vnbout  a  vn 
trou  rond  que  l'on  met  fur  là  partie,  &c  en  l'autre  le  couuerele  qui  eft  ioint  au 
Fer  chaud  auec  lequel  on  le  preile  en  bas  :  voilà  ce  qu'il  dit  :  Or  qui  voudra  voir 
le  pourtrait  de  cette  machine,  il  le  trouuera  dans  D.  Galbanus  Med.  d'£ft.  au  2, 
liu.  de  fon  ceuure  des  Fontanelles. 

I'ay  aufli  inuenté  vn  inftrument  de  cette  forte  lequel  à  des  charbons  cachés  en 
vn  petit  Vaiifeau,  &;  étant  mis  fur  quelque  partie  il  la  brûle  ,  par  le  moyen  du 
foufflet  de  forge:  duquel  i'ay  donné  le  pourtrait  en  la  Chirurgie  fpîrituelle ,  au 
chapitre  qui  a  pour  titre.  De  la  manière  de  brûler  vue  partie  auec  la  flamme: 
cet  Organe  a  fon  vfage  en  foufflant:  mais  il  y  a  deux  fortes  d'Inftruments  de  Fer 
defquels  on  fe  fert  fans  foufïler,l'vn  qui  entre  dans  vn  tuyau  creux  &  ouuert  des 
deuxcoftés.  Se  l'autre  qui  reçoit  celui  qui  trompe  Se  porte  le  Feu,voici  le  poui:- 
îrait  de  l'vn  Se  de  l'autre. 

Les  Figures  font  en  la  Table  féconde  page  5. 6.  7.8,    ? 


Coiîcluiion  &  aduertiffecnent  au  Ledeur. 

Outre  toutes  ces  Opérations  q^ui  font  choisies  d' entre  flufieurs  autre  à 
'  me  iauroispeu  ramâjfer  dans  es  Imre^î en  aj pofosèplufîeurs  tant  âans 
la,  Vjratechnïe  que  dans  U  chirurgie  dejarmU ,  comme  au^Çida-ûs  ce  li- 
me eu  ie  traite  des  matières  mèlhs  3  ^  enfin  en  toute  cette  œunre ,  qui 
jmt  châcuM  enleurfhâci.  ,^ 


502.  Seconde  partie  de  la  Chirurgie  Efficace 


L  A    CHIR  VRGI€    <XYÎ 

CONCERNE     LES    OS. 


G  H  A  P  I  T  R  E     P  RE  M  I  E  R. 

Tiel* ouverture  du  CrAne  four  guérir  I^Hydrocefhdc^, 

L  n'cft  pas  malaisé  de  guérir  f  Hytrlrocepliàle  qui  eft  hors  du  Cranej 
failant  incilion  en  la  peau  de  la  Tefte  pour  donner  i  Juc  à  l'eau,  ceux 
-^i  if^^   la  n'y  tromicront  pas  de.  la  difficulté  qui  auront  gouré  les  uaifons 
^Wk^rM   quei'ay  f.mcnc  auJiure  précèdent,  mais  ie  ne  pcnle  pas  quille  trou - 
ucquelqii'vn  qui  ne  trouuchors  de  propos  que  l'on  ouure  l'Os  du  Cianc  pour 
ca  faire  Ibrtir  l'eau  qui  croupit  dclious  ,  ou  qui  nerrouTïe  que  c'eil  vne  entre- 
prile  tcneraire  tk  de  grande  rilqucrmaisllcelui  quia  vue  li  grande  apprchenfioa 
cil  il  fixe  qu'il  veuille  même  contredire  à  Hippocrate  &  mcpriferrauthoritc 
de  ce  fouuerain  Dictateur ,  il  le  faut  laiircr  en  la  liberté ,  mais  dequoy  fcruira  de 
mer  l'on  arreft^ou  qucft-ce  que  l'on  pmirra  dire  à  l'encontre  ?  dira-  t'oiî  que  ce 
n'ell  pas  Hippocrate  qui  cil  l-Autheur  de  ce  liure  :  mais  ie  Jailîe  ces  contcftesà 
part ,  qu'ilioitd'Hippocrate  ,  qu'il  foit  de  Thelîàlusfon  fils,  ielonl'opinien  de 
Diofcoride  ,  comme  dit  Galicii  au  Comment.fur  le  6.  liure  des  Epiàem.Scâ:.i. 
Comm.19.q1ul  foit  de  Polybus  comme  veulent  Salius  ôcMcrcurial,  il  eft  cer- 
tainement d'entre  les  légitimes  d'Afclepiades  &  procède  de  l'echole  du  grand 
Hippocrate:  i'authoiité  de  ceux-ci  n'cft  elle  pas  fuififante  ^  même  de  Galienau 
chap.iS.dcfonIntrod.  comm.e  audi  de  Paul  lequel  approuue  cette  Opération, 
qu'il  dit  être  commune  entre  les  Chirurgiens  ?  l'importance  eft  elle  plus  grande 
>  dc/fiire  fortir  le  Pus  ou  le  fang  qui  eft  arrêté  fous  les  membranes  du  Cerueau 
après  Yncoup,à  caufe  dequoy  Hippocrate  veut  que  l'on  applique  le  Trépan?  on 
y  en  a  t'il  moins  dans  l'Hydropifie  de  la  Tefte  à  faire  fortir  l'eau  qui  caulè  vn 
.>danc^erde  perte  de  veuc  quand  elle  âbreuue  le  Cerueau  ,  qu'il  n'y  en  a  dans  vn 
mal  de  Tefte  inueterc,en  la  melancholie,en  la  manie,  eu  repileplîe?mais  tous  les 
|»r.'a  ■•^aux  Authcuii  Cqïm  dcm eûtes  d'accord  qu'il  faloir  onurir  Je  Craiie  pour 

guérir 


Des  Operatioxis  qui  fe  font  fur  les  Os",  305 

guérir  de  ces  maladies,  comme  ie  feray  voir  ci  après  :  Amatiis  Portugais  a  auflî 
fait  cette  Opération  en  la  Taupef  en  î'Obferu.y^.  Cent.r.on  pourra  donc  pra- 
tiquer le  même  en  l'Hydrocéphale.  Or  LB.Syluaticùs  en  ûs  controuerles  alFure 
que  s'il  n'y  a  point  de  mal  au  dedans  de  la  Tcfte ,  &c  que  l'ouuerture  fe  face  hors 
de  propoSi  quoy  que  par  vn  habile  maiftre ,  que  neantmoins  cette.rude  Opéra- 
tion eft  fans  aucun  danger,  laquelle  eft  hors  dVfage  de  longtemps:  m.aisau  fiecle 
pafseA.  de  Villeneuve,  Médecin  fort  experimcnté,ordonnc  le  Trépan  pour  la 
guerifon  du  vertigc,comme  aufli  pour  la  manie  6i  melancholie,Rogier  ôc  Ro-  ^20 
land,Gordon,GainierjRondelet,Iaq.Coftèus,6<:  tout  fraichement  A. Weîcckar- 
dus  Médecin  à Francfor,t,Et  contre  l'Epilepiie,  Rondelet,  Hollier,  Iaq.Cofta::us, 
Marcel  Donatus,  LC.Claudinus:  contre  la  Céphalée  Hollier,  &  le  fufdit  Clait- 
diniconti'ela  perte  de  veu'ê  qui  vient  du  dedans  ,  ledit  Coftaeus ,  l'opinion  defr 
quels  fera  examinée  ci  après  :  I.  C.  Arantius  contefte  ouuertement  a  cette  Opc^ 
ration  &  Galien  qui  l'approuue  ,  perfon nage  fort  attaché  aux  Médicaments  8c  940 
ami  de  la  douce  Médecine  comme  il  appert  par  fon  liurc  des  Tumeurs  ,  lequel 
pour  rendre  fon  âuis  tant  plus  êcrange  a  témoigné  en  vne  même  adion  deux- 
contraires  paflîons  d'efprit  ,  afçauoir  vne  grande  crainte  &:  apprehenfîon  des 
douleurs  &  en  même  temps  vne  grande  hardielïè  ,  à  contrecarrer  ce  grand  Au- 
theur  ,  &  fe  défendre  de  luy  :ll  eft  bien  vray  qu'il  fe  faut  quelquefois  donnet 
garde  de  toucher  à  l'Hydrocéphale  ,  car  il  y  a  certain  Cas  qui  rendroit  cette 
Opération  funefte  ,  de  quoy  ie  veuxiaconter .  vne  hiftoire  canne  à  plu-- 
fleurs. 

EnTanK^oo.  on  vit  monftrueufement  eniîer  la  Tefte  à  vn  fils  de  Madame  ' 
ClariceCarafFatref-llluûreDame,âgcden£.uf  mois  :  laTumeur  commença  à 
parétre  au  cinquième,»?^  eii.fuitç  augmenta. tellemerit  que  la  Tefte  au©it  pafsc  - 
deux  Paumes  &  cinq  doigtS-,en  xrauers-de  tour  .-:  le  crus- que- cette  Tumeuc 
vcnoit  de  ce  que  la  fubftance    même  dii  Cerueau  êtoit  abbruuée  dVne  ex^    - 
ceffiue  humidité  ,  laquelle  fèparoit  toutes  lés  Sutures  des  Os  de  la  Tefte  Se  du  - 
Front ,  &■  luy  caufoit  vne  diftenfion  de  la  Tempe  droite;  les  Yeux  auflî  étoyent 
retirés  en  dedans  d:  ne  pouuoit  regarder  contre  terre  :  la  peau  de  la  Tefte  étoiV 
creualsée  en  forte ,  que  l'Osparoilîoit  àcau&desVlceres  qui  s^y  étoyent  for- 
més d'eux  même,  étant  deuenue  fort  mince  ,  outre  la  chute  de  quelques  dents: 
quand  il  ne  pouuoit  pas  allaiter  ,  on  luy  verfoît  du  lai(5b  auec  la  cueiller  en  la 
bouche  ;  il  étoit  ftupide  &c  toufiours  alïbpi,ne  faifant  aucun  figue  de  la  bouches  . . 
iî  mourut  quelques  iours  aprçs  l'augmentation  de  fon  mal. 
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CHAPITRE     IL 

De  l^ouveHure  du  Ct&ne  envne  Çtfhdèe  infufprfAhU,       '^A 

I  après  l'ciray  de^tous  lès  remèdes  ,,la  Céphalée  eft  enecw:  opiniâtre  &; 
il  le  patient  eft  courageux  Se  robuile  ,    Arctée  auliu.  2,  des  maladies 
^^  Chroniques  chap. 2..  approuue  ce  que  quelques- vns  ont  pratiqué,  af- 
cauoir  de  faire  incilîon  en  lapeau  iufqu'à  l'Os  au  delTus  du  front ,  à  l'endroit  de 
la  Suture  coronale,  mais  neantmoinsfans  paiîer  iufqu'à  la  moiielle  qui  efeappe- 
lée  par  les  Grecs  Diploë  :  Des  autres  ont  percé  les  Os  iufqu'à  la  merîîbrane  :  I. 
Hollier  a  veu  ce  palfage  d'Aretée  &  vn  autre  femblable  auiJiure-  des  maladies 
.   Chroniques  chap,  4,  ■  &  l'a  imité  quand  il  dit  au  libelle  de  fes  Obféruacions  que 
dans  vnc  infupportable  douleur  de  Tefte ,  qui  ne  donne  paînt  de  relâche  &  ne  cè- 
de à  aucuns  remedeSî  il  fc  faut  ferùir  du  Fer^iSc  du  Feu  j  Car  e'cll  en  vain  que  l'on 
em.ploye  deS'Mcdicamcnts  ,  qii'oivapplique  des  Ventoufes  ôc  les  remèdes  io- 
cauXjparce  qu'il  y  a  vne  certaine  intempérie  Hcélique  deiaTefteauec  infirmités 
Jleil  certain  que  pkiiieursfe  font  bien  trousaes  en  ce  mal,  comme  auHi  en  l'Epî- 
lepfic,  manie,  melancholie,  migraine,  de  l'application  du  Trépan  fur  la  Tefte, 
ou  quand  on  y  a  porté  le  Fer  chaud.  I.  C.  Claudin  Profeifeur  à  Bologne  eft  aufli 
de  cet  âuis  en  foh  liure-dc  l'entiiée  du  Médecin  vers  le  malade  :  Il  faucâufli  mettre 
^^  en  ce  nombre  Pigray  ,  Autheur  qui  n  eft  pas  à  reiecter  &  Médecin  du  Pvoy  de 
^^  France,au  liurj;  4.  de  fa  Chirurgie  cha.4.'M^s  il  faut  particulièrement  faire  état 
de  la  remarque  d'Araams  Portugais,  quien  a  JFaitreiîày  en  vn-Soldat  auquel  il 
j^  fcmbloit,à  caufe  de  la  douleur  profonde  &  qui  reiîftoxc  à  toute  forte  de  medica- 
m..eiitS5 qu'il  y  auoit  quelque  chofe  au  dedans  qui  Uiy  pouffbit  les  Yeiui  hors  de 
^j  laTcfte,  vn  Chirurgien  donc  ayant  efté  demandé  3  &:Ce  Obicru,4.cenr.i.Saxo- 
^ç  nia  au  I.  Hure  de  fa  Pratique  ,chip.2..raconjte.  vne  autre  hitcoired'vn  Religieux 
^^  auquel,-iyant  cfté  Trépané,  on  tronuaPOs  eorrOmpu  auec  beaucoup  de  pituite 
ail  deftus  de  la  membrane  ;  Il  femble  donc,  que  Saxonia  eft  d'auis  que  Ton  vienne 
^       ail  Trépan. 
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CHAPITRE     III. 

X>e  l'appHcafh^  dn  Tref^nfourguem  de  U  meUmhclii  é  w^^/VJ 

^.  Gaîmer  Mcdcciii  de  grande  authoricc  dit  en  fa  Pratique  qu'il  ex- 


à^'4^  cita  va  Vlcere  fur  le  Sinciput  de  la  grandeur  d'vn  Ducat  en  vne 
i^W-^  femme    maniaque    auec  le    Cauftic  ,     &  qu'il  appliqua  le  Tré- 


pan fur  k  dernier  déclin  de  la  Lune  ,    ôtantduCrane  iufquàceque  la  dure 
mère  vint  en  éiiidcncc  ,  que  cette  playe  ayant  demeure  ouuerte  refpace  dVii     • 
mois  elle  fut  dcliurce  de  cette  maladie  qui  la  trauailloit  depuis  deux  ans.  l.Co- 
ftacus,Medecin  autant  iudicieux  que  do(5te  &  eloquent,approuue  cette  procedu-  P4i 
re  au  liu.i.med.prasH  cha.6.  Mais,à:  mon  âuis^  Gainier  a  âpris  cette  Opération  de 
Rogier  de  Salerne,aij  i.liu.de  fa  Chiriirg.»^  de  Roland  de  Parme  liu.i.  de  fa  Chi- 
rurg.chap.i7.te{quels  veulent  que  pour  guérir  de  la  melancholie  &  manie  on  fa- 
ce vne  incilîon  en  crois  fur  le  foinraet  de  la  Telle  ,  y  appliquant  le  Trépan  mâle  ^4^ 
dentelé,  lequel  inftrument.cft  exactement  décrit  par  Celfusau  8.1iure:Ces  Au- 
tkeuLS  ont  eftc  fùiuis  par  Brueleen  la  Pratique  &  par  Vuecchavdus  en  ion  thre- 
for  Pharmaceutique  ;  Voila  quant  à  l'ouuerture  du  Crâne  qui  fe  fait  par  artifi- 
cejmais  celles  qui  font  arriuées  par  accident  ont  apporté  autant  de  bencfice,au 
témoignage  de  plufîeurs  grauesAutheurs:  Gordon  raconte  au  liuredes  Taflions. 
de  la  Telle  pait.i.cliap.ic).  qu  vn  homme  quiétoitmelancholiç  dés  longtemps, 
ayant  u  le  Crâne  fendu  par  vne  Playe,fuL  guéri  tandis  qu  elle  demeura  ouuerte^ 
mais  qu'il  rentra  dans  fafolicjd  toil  que  la  Cicatrice  y  vint  î  d'où  Gocdon  tire 
cette  conclufion ,  quileftbonque  leCcrueau  foit  à  découuert  quelque  temps 
pour  tenir  l'efprit  en  bonne  aflîettetA.Maiïàriaau  i.liu.  de  faMedec.  chap.12.  ôc 
G.Rôndelet^ea  faPrar.liu.i.ch.4i.font  aulîi  de  cet  âuis  :  Celui  ci  raconte  qu  vne 
femme  melancholique  (3c  maniaque  ayant  eu  le  Crâne  ouuert  par  accident  & 
en  étant  forti  quelque  peu  d'eau,  fut  miraculeufement  guérie  de  (a  folie  ,  àcaufc 
dequoy,âioute-il,(i  on  fait  à  deiïèin  vne  ouuerture  au  Crâne ,  qu'il  y  a  apparence 
que  zt%  iorcencs-reuiendront  à  leur  bon  fens  par  la  diflipation  de  ces  vapeurs 
&  famées  noires  &:  fuligineufes:  Outre  tous  ceux  là  E.  Ferdinandus  veut  que  l'on 
perce  le  Crâne  pour  la  guerifonde  la  manie ,  en  l'hiftoire  6(?.    fi  la  cauterifatioiî 
n'apastftcfuiîifanre  ,  fe  fondant  fur  l'exemple  d'Albert  le  grand  (ie  crois  qui! 
veut  dire  d'Arnoul  de  Villeneuve)  lequel  rapporte  quVn  certain  furieux  fut  gué- 
ri à  qui  on  auoit  lemblablement  ouuert  le  Crâne  ,  ce  qu'eft  aufli  approuuc  par 
lac.  Fontanus  au  liu.ï.  de  fa  Pratique  chap.  z8.  ^  en  la  melancholie  au  chap.24. 
Or  ie  veux  raconter  vne  hiftoire  toute  récente  qui  m'a  eflé  baillée  par  l'lllu= 
ârii^Marquis  deBarolican  &  qui  a  cfté  veuë  par  Matthieu  Taphurus  homme 
digne  de  foy  :  Ca:far  Barthvlemi  Atiolos  Procureur  du  Roy  d'Hefpagne  à  Ma^ 
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drir,étant  trauaillé  d'vn  mal  de  Tefte  qui  ne  receuoic  aucun  roulagement  nt;iL3èS" 
remèdes  internes  ni  externes  ,  vaincu  ^;^r  la  violence  de  la  doiileursCrtit  qu'il  re- 
ceuroit  du  ioulagement  s'il  fe  faifoit  appliquer  le  Tfepan  à  l'endroit  ouïe  mai 
letrauaiiloitle  plus  6^  iufqu'à-ce  qu'on  vt  dccouuert  le  mal  :  l'ouuerture  ayant 
544  eftë  faite  en  la  peau  Se  au  Crâne,  il  fctrouuavne  ccrtaiiïe  Tumeur,  an  Crâne 
au«  vne  couleur  vcrdâtre&yne  cariincule  qui  fe  formoit  delTous  en  forme  de 
Champignon  ,  cette  pourriture  ayant  efté  nettoyée^ce  perfohnage  fut  inconti- 
nent deiiuré  de  tout  mal  .:  on  voit  par  là  que  ce  ne  font  pas  les  feuler  qual-ités 
cxceflîues  Ôc  intemperatures  qui  font  caufe^des  céphalées  opiniâtres  ,  maisanfli 
des  amas  d'humeurs  corrompues  :  le  pourrois  aiouter  des  cas<femblables ,.  s'ils? 
étoyent  proposés  par  des  Autheurs  approuués» 


GH A p, I :T R E  r y,.* 

De  r  Ouverture  âucCra.nefmr  Uguenfon  de  l'Efile^fie, 

'Epi  l  e  p  s  ï  r  elï;;vne  iicruellérnaladie  qu'elle  oWige  bien  foaiiepç 
.vn  prudent  Médecin  à  venir  à  ce  remcde,;  U-faut  ouyrce  que  dit 
Aretce  au  i.  Jiure  des  MaUdics  Chron,  chapitre  4.  Il  faut  fe  feruir, 
.dit-il  j  de  Médicaments  violents  &  généreux  en  l'Epilcpfîe  :  Car  4 
^/  chaque  fois  qu'il  me  vient  en  la  pensée  .combien  ce  mal  eft  grand  &  plein  de 
jj  danger,mais  aufli  hideux,  &  deteftable  3  i'eftimequeiî  le  patient  voyoit  ce  qu'il 
^j  fouffre  dans  l'Accès  ,    qu'il  preferoit  la,  morti  la  vie ,  mais  la  priuation  des  fcns 
^j  &  l'abolition  de  la  veu'djtient  cette  deforn^itc  cachée.  Et  vn  peu  plus  bas  il  àiou- 
jç  te,Il  faut  principiilement  faireouuerture  de  ,1'Os  iufqu  a  la  féconde  table  ,  èc  fq 
^j  feruir  d'Emplâtres  &  de  Cataplafmes,  iufqu'à-çe  que. la  membrane  fc  foie  fc-par 
^j  rée  d'auec  les  Osjappliquant  le  Trépan  fur  l'Os  dccouuert  :  que  iî  on  trouue  vn 
^/ peu  de  refïftancejil  faut  continuer  rafqu'à-ce  qif  il  tombe  dç  luy  même ,  &"  quç 
^ç  l'on  trouue  k  dure  mère  noire,  comme  il  arriue.quelqiief0is:,qtiandla  Cicatrice 
„  fè  fera  formée  fur  la  Play e,le  malade  fe  trpuuera  gued.    Mais  Arer^eus  n'eft  pas 
^  feul  de  cet  âuis, qu'il  faille  venir  ;  au  Trépan  pour  guérir  de  l'Epitepiie,  on  Ik 
,j  dans  Atsfelian  au  liu.i.des  Maladies  Chroniques  chapitre  4.  que  Themifongue- 
"riiîbit  cette  maladie  par  l'application  du  Trépan  fur  le  fommet  de  la  Tefte  ,  & 
B'impo-rte  fi  Aureliau  ne  rappr<>uue  pas,  car  Hippocrate  la  trouue  à  propos  au 
liurei.desMaladies.  Le  même  Aret-éeau  même  liure  &  chapitre,  dit  en  termes 
exprès  qu  elle  fert  non  feulement  contre  l'Epilcpfic,  mais  auffi  contre  vne  Cé- 
phalée opiniâtre  :  Entre  les  modernes,G. Rondelet  au  i.liure  de  fa  Prarique,chap. 
4i.approuyç^ec£te  Opération ,  dans  i'£piicpnc,dit-il,qui  Yieii,t_d'iïumeur  melaii- 

cholique. 
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£hoïique,itfaùt  fairc  oimerture  en  la  Telle  :  co-mme  auffi  I.  Hollier,  en  fa  pie-    . 
mieie  Obreruation  &  P.  Alpinus  au  icliure  de  fa  méthode ,  chapitre  7.  ôc  laq.  " 
Coftœus  au  liure  z.  des  remèdes  qu'on  tire  du  Feu,  chapitre  6À  l'imitation  de  " 
Giiainier,qui  ditauoir  guéri  vne  maniaque  en  cette  façon  ,  I.C.  Claudinus  Pro- 
feifeur  à  Bologne  en  fon  traite  de  Igneis  med.  Praef.  liure  4.chap.9.  parle  en  bons 
termes  de  cette  Qpctation  le  loiiant  tant  pour  TEpilepiie,  que  pour  vne  Cé- 
phalée inucterée:  Pigray  y  confent  auliure  4-  de  faGhir.chap.9.  &  P.Alpinus  au 
aa.Iiure  de  fa  medec.method.chap.y.  Donatusau  i.liure  de  Ion  hift.admir.  chap. 
.4.  confirme  ceci  par  vne  hiftoire    d'vn  François  qui  étant  allé  en  Italie  pour  y 
cercher  guerifon  del'Epilepfie,  tomba  fortuitement  entre  les  mains  des  voleurs 
qui  luy  firent  vne  fradure  au  Crâne ,  par  le  moyen  de  laquelle  il  fut  guéri  de  fon 
jnahAinfiil  ne  faut  pas  tenir  pour  chofe  faulïè  Ôc  ridicule  qu'on  puifïè  challèr  le 
jîîal  Caduc  en  faifant  ouuerture  en  la  Tefte. 

Or  I.Fontanus au liu.z.de  fa Prat.  chap.  17.  eftime  que  linuention  de  percer  946 
le  Grane  eft  venue  des  Fauconniers  lefquels  ont  accouftumc  pour  guérir  leurs 
Faucons  del'Epilepfie,deleur  brûler  l'Os  de  la  Tefte  auprès  du  Bec  entre  les 
deux  narines  auec  vn  Fer  chaud,  car  par  ce  trou  il  fort  vne  certaine  Sanic  ou  fan- 
ge,laquelle  étant  dehors  ,  cet  Oyfeau  fe  trouue^ucri  de  toute  incommodité  :  Il 
faut  aufli  lire  fur  ce  fuied  ce  Poème  qui  a  efté^faiten  Italien,  par  vnhomme  di- 
fert,dc  l'Art  de  nourrir  les  Oyfeaux  de  Prqye. 


CHAPITRE    V. 

De  l'OHveriure  du  Crâne  pmr  ta  conferuaiion  de  la  veuè, 

A  neceflîtc  oblige  fouuent  de  percer  IHDs  du  Cranc  quoy  qu'il  fort  ^4^7 
fain  &  fanstare,afçauoir  pour  cgnferuer  les  yeUxen  leur  entier,rexcel- 
'  iencede  laveuë  étant  fi  grande  qu'Auaxagorâs  n'a  pas  fait  difficulté 
«le  dire  que  les  hommes  êtoyenc  nés  pourvoir  ,  SurquoyM.  Ficinus  a  dit  après 
Platon  en  fon  Timée  ch.3i.que  les-y^uxont  eftç  donnes  par  les  Dieux  pour  con- 
noiftre  les  chofes  celeftes  &  pour  les  imiter ,  comme  auiTipour  acquérir  la  Phi- 
lôfophiequieft^n  grand  don  du  Ciel  :  On  peut,  donc  approprier  icy  ce  que  dit 
Q/;Serenus  en  des  vers  dont  voici,  le  Sens,  Ceft  le  plus  grand  bien  qui  puilïè  ^^ 
arriuer  àriiommeque  d'auoirbonne  veuc,la  nature  ayatKJogé  les  yeux  au  haut  ^^ 
du  Château  comme  des  Efpîes  &  pour  découurir  deloin  d'où  le  mal  peut  venir.  ^ 
Ce  qui  a  fait  dire  à  Hippocrate  au  liure  de  la  veuc  ,  Qae  pour  préferuer  les 


veux  de  perte  de  veuë,tandis  qu'ils  font  encor  éntiers,il  faut  faire-incifion  au  Sin- 
cîput ,  Se  vne  couuertureenrOs,en  faifant  fortir  l'eau  :  Ceux  qui  voudront  fe 
ibamettre  à  cette  Opération  ne  k  deiuonr  pas  trouHer  rndcj  non  plus  q,ac 


y% 


5o8  Seconde  partie  de  la  Chirurgie  Efficace 

le  Chîrargieii  qui  la  doit  faire ,  veu  qu  Hippocrate  détermine  que  quand  il  y  à 
de  l'eau  qui  nage  par  delîus  les  membranes  du  Cerueau,  qu  vne  ruffufion  eft  fur 
le  point  de  fe  former.  Et  c'eft  de  kjCemmê  ie  penfe,que  les  Arabes  ont  tiré  leur 
Cataraétejquand  il  fe  verfe  de  l'eau  fur  les  yeux:  or  le  danger  de  perte  de  veuê  eft 
marque  obfcurcment  par  ces  termes  j  Si  la  veué  commence  à  fe  perdrcjies  yeux 
étants  entiers ,  Car  c'eft  tout  de  même  que  s'il  difoit ,  S'il  arrîue  quequelqu  vu 
ayant  les  yeux  bien  en  leur  entier  ,  vienne  tout  d'vn  coup  à  perdre  la  veuc  par 
vnedefluxion  d'humeurs,il  faut  en  ce  cas,&c.  Mais  pour  prouuer  que  ce  confeil 
que  propofe  Hippocrate  eft  receuable  ,  il  faut  confîderer  l'cuenement  heureux 
de  ceux  qui  ayant  perdu  la  veuc  ,  ôc  ayants  eu  le  Crâne  fraduré  par  vne  chute, 
ont  recouuert  l'vfage  de  la  lumière  ;  or  I.  Coft^us  raconte  en  fon  Traité  des  re- 
mèdes que  l'pn  tire  du  Feu,  chap.15.  qu'vne  Nonnain  qui  auoît  perdu  layeue  des 
plufieurs  mois  à  caufed'vne  Goutte  (ereine  ,  ou  obftrutSbion  des  Nerfs  optiques 
par  des  humeurs  gluantes^fut  guérie  par  la  chute  d'vne  tuile  furie  fommet  de  la. 
Tefte,  car  y  ayantufracas  iufquàlapremierclame,  tandis  que  l'on  traite  la 
Playe,roeil  commence  en  même  temps  à  reprendre  fa  première  vigueur,A.Bene- 
diétus  donne  vnf^-mb labié  exemple  au  3.  liure  de  fa  Pratique  ch.  2^.  en  ces  ter- 
mes: La  veuë  fut  rendue  miracul|ufement,à  vn  certain  Allemand  âgé  de  So-ans 
quiauoitla  vcuè  courte,  il  fut  fêcoué  parterre  de  defTus  vncheual  en  courant, 
al  tomba  à  demi  mort  &c  donna  contre  vue  pierre  ou  il  fe  calFa  le  front:En  cette 
chute, /car  i'en  fuis  témoin)!!  recoaura  la  veui;,lcs conduits  s' étants  débouchés. 
Se  l'humeur  s'ctaht  écoulée  par  la. 

Outre  ces  expériences  fortuites,il  y  en  a  de  celles  qui  ont  été  faîtes  à  deilèîn  en 
ouurantle  Crâne  :  l'en  veux  raconter  vne  feule,mais  confiderable,  LouysBrunus 
Apulien  âgé  d'enuiron  30.  ans ,  ayant  eue  furpris  d'vne  grande  fuffufion  en  forte 
que  (ss  ycHxne  luy  feruoyent  de  rien ,  demanda  des  Médecins  qui  ordonnèrent 
en  vain  pluiîeurs  Coïtes  de  remedes:vn  Cliirurgien,ou  expérimenté  ou  quiauoit 
leu  Hippocrate ,  luy  propofa  de  faire  ouuerxure  au  Crâne,  quoy  que  d'autres  re- 
iettaircnt  ce  confeil ,  neantmoins  le  patient  s'y  fournit,  aimant  autant  la  mort 
que  de  viure  priué  de  ]umiere:rOperarion  ayanf  eûé  faire,incontinent  les  palïà- 
^cs  fe  débouchèrent  &  la  veuc  luy  reuint ,  foit  par  la  diifipation  des  mauuaifes 
vapeurs,® u  que  l'humeur  fut  fecouée  par  ce  moyen  9  tant  y  a  qu'il  v^cur  iufqu'à 
l'âge  de  i33.ans'C'eft  vne  chofe  très  conue  à  tous  les  habitans  de  Txâue. 

Mais  il  femble  qu'>£tius  a  voulu  donner  de  l'apprehenfiois  quand  il  dit  au  li.2* 
ferm.5<,ch.54.quand  il  dit  qu'après  le  Trépan,  outre  que  la  cure  eft  très  difficile, 
il  arriue  fouuem  vne  fecherelfe  de  l'œil  j  mais  il  y  a  bien  de  la  diiference  entre 
yneVacuation  qui  iê  fait  dWne  quantité  d'eaux  qui  nagent  par  delFus  le  Cerueau, 
Se  de  celle  des  humeurs  vtiies  ,  en  forte  que  l'on  ait  de  la  peine  de  les  rétablir, 
sieplusue  moins  que  la  eonuuilîou  qui  yient  de  repktion  g  eft  tout 'autre  que 
celle  qui  viemie  de  feckereffe. 


Des  Opérations  qui  fe  font  fur  les  Os,  ^p^ 


CHAPITRE   VI. 
Du  mrafichement  de  F  Os  du  Crâne  corromfh. 

Yant  explique  la  plus  part  des  Efpeces  deSedion  qui  fe  font  dans  les 
incommodités  des  parties  charnues ,  ie  n'en  veux  non  plus  laiiïcr  au- 
cune en  arrière  3e  celles  qui  regardent  les  Os ,  principalement  en  cet 
endroit  ou  ie  traite  par  ordre  des  parties  ou  la  Seâ:ion  fe  peut  faire: 
Hippocrate  au  i-  lin-  è^ç^^  maladies,  fait  mention  de  lalS<!tie&  corruption  de 
l'Os  du  Crâne  en  ces  termes  ,  Quand  il  y  a  Carie,dit-ila  en  TOs ,  elle  y  caufe  de  - 
la  douleur,  &  par  fucceffionde  temp5  il  4euieiit  mince  &  puis  enflé,  enfin  il  s'y 
fait  fradure  :  Que  fi  on  fait  Xncifion,  oiiîrouueral'Os  êleué  ,  raboteux  &  iau,- 
ne  ,  &  en  quelques  vns  rongé  iufqu'au  Cerueau ,  ^  l'Inciflon  ayant  eftc  faite, 
£  on  voit  que  la  corro£on  foit  allée  bien  auant,  qu'il  eu  bon  de  la^feparer  :_^Or 
comme  le  mal  qu'il  décrit  eft  fort  rare,  &  n'a  pas  iamais  efté  bien  connu  ni  re-  - 
marque ,  ie  n'en  fçache  point  à  qui  on  la  puil^  mieux  comparer  qu'à  cette  Ca- 
rie ,  &  à  ces  Exoftofes  qui  viennent  après  la  vérole,  quoyqu  on  puiiïè  aufli  di- 
Xe  ,  qu'il  parla  de  ce  mal  qui  eft  âpelé  par  les  Modernes  Taupinière ,  duquel 
Amatus  Portugais  âporte  vn  exemple  remarquable  en  la  Cent.  2.  Cure  76.  la- 
quelle doit  eftre  leué  ^CQmme  âpartenanteà  la  Chirurgie  Efficace. 


€  MiA  P  I  TrR  E,    VJÎ.L 

Di  ïêHuertt^re  âvne  des  Cojîes  four  tirer  lePm^  hms  de  Isâ 
C mité  de  la  Pûitri»e,  , 

Vand  il  fe  fait^n  grand  amas  de  matière  eiila  Cauité  du  Thorax, 
après  vne  Playe  qui  va  iufqu'à  fa  cauité  ,  &  eft  caufe  de  grandes 
douleurs,  de  fièvre,  maigreurj,&  en  fin  de  Phthifie,laqu:lie  ii  eft  im- 
^ç^;-^^^...;:^  poffible  de  faire  fortir,  ni  par  Inciiîons ,  ni  en  donnant  vne  pofture 
conuenable  au  malade,  ni  en  l'attirant  par  des  Syringues,  nipar  bruuages  extrê- 
mement deficçatifs,  ni  par  autres  expédients  :  Il  eft  neceiraire  de  luy  -donner  if- 
fue  en  faifant  ouuerture  en  vn  lieu  bas,  comme  ça  cfté  l'auis  de  BraHauolus  Se  de 
Valefcus  de  Taranta  Médecins  confiderables  a  ce  qu'ils  ont  proposé  à  rimita- 
sîon  de  Galien  au'liu.  i-  de fon  ArtCuratoire,  à  Glaueo  ch.  8.  où  il  p-irle  du  Si- 
nus: Pour  moy  ie  fuis  d'âuis  que  l'ouuerture  fe  face  en  vne  Cofte,  parce  qu'ainii 
jP^jû'o&iîcc niMufck, ui  yêne^  ni  Arçere  ;,  fatis  caufer  vne  grande  douleur  ,^i. 
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&  TaiîS  apprelienfîon  dVne  grande  perte  de  Tang  :  Il  faut  parler  de  la  manière  de 
faire  ccttQ  ouuerrure  :  mais  aupara Liant  il  faut  conoiftre  l'endroit  ou  le  Pus  eft 
enferme,  fans  laquelle  conncilîàncej  on  entreprendrait  témérairement  défaire 
Inciiîon. 

Il  faut  donc  premièrement  fçanoir  que  le  Pus  peut  eike  enfermc,ou  en  la  par- 
tie droite  ou  en  la  gauche  du  Thorax ,    qui  eft  feparc  en  deux  par  la  Membrane 
54§   âpelée  Meiiaftin ,  quoy  qu'il  puilfe  arriuer  qu'elle  eft  en  tous  deux  :  -On  co- 
noiftjra donc  l'endroir ,  par  l'eiïfturede  la  partie,,  par  la  douleur  ,  par  la  pefan- 
teur  du  Pus  qui  pefe  deiïbus,  Ôc  par  la  fluctuation  :  L'enflure  arriue  par  la  quan- 
tité d'humeur  qui  flotte  en  la  partie  :  onfent  vne  certaine  incommodité  &  de- 
plaifance  en  ce  Cofté  quand  on  y  porte  la  main  ,  à  caufe  des  vapeurs  chaudes 
qui  y  donnent  :  la  Nature  nefçauroit  cacher  ce  trifte  fencim.ent,  lequel  eft  aug- 
menté quand  le  patient  eft  couché  fur  le  Cofté  où  il  n'y  a  point  xie  mal  :  or  ce- 
■  lui  qui  manie  1  e  patient ,  ôc  le  patient  même  remarquera  facilement  le  bruit  ôc 
l'agitation  du  Pus  qui  donne  contre  les  Coftés  en  contournant  le.  corps  :  mais  la 
pefanteurdu  cofté  eft  principalement  manifcfte  :  Voilà  nosrem<irques  &  con- 
içélures  touchantlePus  qui  croupit:.  maisHippocrate  au liu.  desa&dions  in- 
ternes numer.  25.  quand  il  recerche  les  Agnes  pout  conoiftre  ou  fe  va  rendre 
^  l'eau  qui  fort  des  Tubercules  du  Poulmon  rompus  ,  il  regarde  le  Cofté  qni  eft 
le  plus  euflé  ;  quand  ce  l'igné  vient  à  manquer  :-  il  laue  le  patient  auec  quantité 
d'eau  chaude,  &  le  fecoiie  l'ayant iouleué par  delïbus  les  bras  pour  remarquer 
en  quel  cofté  l'humeur  flotte  d'auanta^c  ,    après  quoy,  ii  fait  ce  qui  eft  à  faire: 
mais  Celfus  au  liu.8.  cha.5?.  comme  aufli  Hippocrate  au  liu  3.  des  maladies  cou- 
UEcnt  toute  la  Poitrine  de  CroyeCimolicnue  ramollie,  laquelle  il  regarde  di- 
ligemment ,  quand  elle  eft  dcflechée  ,  pour  voir  quel  endtoii:  eft  demeuré  plus 
long- temps  humide ,  inférant  de  laquaîe  Pus.y  eft  conteriL^,  &  que  c'eft  là  où-ii 
faut  faire  ïncîiîon. 

Q^nd  on  areconiiu  lelieuou  eftlêPus,  Hfppocrate  au  dit  liu.  des  Afte^ions 
'•  ^f  internes,  veut  que  l'on  face  Ineiflon  iufqu'à  l'Os  vers  le  milieu  de  la  troiliéme 
't  Cofte ,  à  conter  dés  la  dernière,  en  après  que  l'on  y  face  vn  trou  auec  vne  tarière 
«■  caue:  louaettLire  étant  faite,  âioute-t'-il ,  il  faut  laiilcr  fortir  vn  peu  d'eau,met- 
*«■  tant  par  après  vne  tente  de  lin  crud  auec  vue  éponge  molle  par  delfus ,  la  liant 
<e  bien,de  peur  que  latente  ije  forte  :•  Or  il  faut  laiiîèr  lortir  l'eau  douze  iours  du- 
"  rant,  vnefois  le  icuc  :  mais  le  douzième  étant  palsé,  il  la  faut  toute  lailîèrfor- 
-  ft  tir,  ôc  s'il  s'en  engendr^par  après  de  lanouuelle^  luy  donner  ifllie.,  delîèchaat 
le  ventre  par  des.viandes  conuenablcs:  Voilà  ce  que  dit  Hippocrate,  mais  quand 
i'examine  bien  le  décret  d'iceluy  ie  n'y  trouue  rien  qui  ne  foit  bien  êtabli,&  pre- 
mièrement ce  qu'il  veut  que  l'ouucrtureie- face  enlaCofte  cC-nonen  l'entredeux 
de  peur  d'offenfer  les  Mufcles  pour  preucnit  vne  efFuflon  de/ang^  laquelle  on  ne 
.  fçauroit  êuiter  en  touchant  les  yènes  ôc  Artères  de  ces  parties,  qui  ne  font  ni  pe- 
\.tites  ni  enuetit  nombre  ?  comme  dit  Qûkn  au  ii«.i.  deiocAffe^.  ch.i^  comme 
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aviflî  pour  ne  faire  pas  vue  tijop  grande  do;4eur^>  hSc  n'attircLpas  vne  ûifiamma-, 
lion. 

Outre  ces  iiicommo dites,  il  y  en  peut  aiioir  des  autres  ,  êc  premièrement 
gue  Fon  peut  faire  cette  Opération  plus  librement  de  auec  plus  a'  alfurance  ,  & 
^u'il  n'y  a  pas  du  danger  a  ottenrer  les  Mulcles  ,    comme  aduertit  Aquapendens 
en  Tes  Opérations  Chirurgiques  au  chap.  des  Empyem.atics.  Et  quil  h  y  a  point 
de.danger  doifenferks  vênes^   Nerfs  (S:  Artères ,   comme  remarque  Hoilier, 
Aphor.44.7.  Outre  qui!  ne  tèra  pas  beaucoup  beloiu  de  debatre  fur  rinftrument 
duquel  il  fe  faudra  feruir,  qui  doit  eftre  rebouché  d'vn  coflc^  trenchant  de  l'au- 
tre de  peur  d'offencer  les  Poulmons ,  mais  tant  foi:  peu  courbe  vers  la  pointe: 
Il  ne  fe  faudra  pas  beaucoup  mettre  en  peine  s'il  faut  faire  la  Section  oblique- 
ment pour  fuJtire  lafltuation  des  fibres  des  Mufcles  inrercoftaax  exteoies ,  car 
il  faut  plus  auc  ir  d'égard  à  ceux-ci  qu'aux  internes  qui  font  plus  petits ,  comme 
dit  Aquapendens  au  iufdidiure  :  Je  laillè  en  arrière  que  par  ce  moyen  on  met  " 
d'accord Fallope  6c:  Aquapendens ,  celui-ci  voulant  que  l'on  face  Incilion  de 
bas  en  haut  ,  &  celai  là  de  haut  en  b.^s  :  voyez  là  deirus  R.  à  Fonfeca  en  la  Con- 
iult.  6.  tom.z.    En  ibmme  il  vaut  mieux  f=i:ire  ouuerture.^n  la  Colle  qu'en  iêii- 
tredeux  d'icelles,  ce  qurnous  oblige  à  admirer  les  raifennements  ci'Hippocrate  - 
q.U'i  a  preueu  toutes  ces  difiicultés ,    c-i  ion  ei'pricinuentif  qui  a  trouac  cet  expé- 
dient, or  il  s'eft  icru-l  d'vne  Tarière  creuie  ,  non  ahn  que  lalimeure  demicuradans 
le  creuxjcomme  veut  Aquapendens,.  car  elle  nefçauroit  porter  aucun  preiudice 
ni  en  dedans  ni  en  dehors,  m^ais  pour  fn"re  le  cicu  cgal,  car  vue  autre  Tarière fe- 
roit  le  trou  petit  en  dedans  &  grand  audehors,  ce  qui  iésoic  incommode  '&  con- 
traire à  l'intention  que  l'on  ar^Or  quand  i'ayleu  qae  quelques  vns  âprchendcnta 
ôc  Aquaptndens  même ,  qy  Une  fe  face  vne  Fiftule-cn l'Os  ie n'ay  peu  afs:s mi'é- 
tonncr  ,  veu -qu'ils  peunentauoirrea  vnCallus  forme  eu  l'Os  du  Crâne  après 
qu'il  a  cHe.Trepani  :  Qne  ii  vug  Fiftule  iefait  à  caufe  du  continuel pafTage  de  Ta 
ianie,  il  vaut  mieux  la  iaiilèr  fortir  tandis  qu'elle  y  eft  que  de  laitier  fermer  la 
partie.  Quant  à  ce  qu'ils  âprehendent  qu'en  faiiant  ouuerture  auec  le  Fer  qu'on 
n'offenfe  les  parties-internes-,   on  peutcuîter  cela  par  le  moyen  d'vn  chaperon. 
Touchant  la  Seureté  de  cette  Opération  5  outre  ce  qu'en  a  dit  Marcel  Donatûs 
au  liu.  ilis  allégué,  ie  veux  propoler  l'àuis  du  dod:e  E.Ferdinandus  lequel  en  l'ob- 
fèruat.jz.  a  lailsé  ceci  par  écrit  5  Si  les  Coftes  font  fortes,  larges  &  non  peuiîeS,  jj 
ee  qui  ne  peut  être  en  tige  d'enfance^^  m^ais  en  vn  plus  auancé  ,  en  ce  cas  ie  vou-  „ 
drois  faire  ounertare  auec  vne  Tariereî&  il  y  auroit  plus  d^euretc  en  cette  Ope-  ,: 
ration  qu'aux  autres,veu  quejes  VaiiTeauXjà  fçauoir  les  vênes.  Artères-^  Nerfs,  „ 
qui  pâirent  au  bas  de  la  Cofte.ne  fouMrirôt  rien,car  i'entens  que  i'ouuerrurc  fe  ta-  ,5 
ce  au  milieu  di.  la  Coiîe,ainlîla  fanie  fortira  libremét  ians  aucun  dager  qu'il  reffe  ,s 
vne  FiftulejOuand  même  la  fanie  fortiroiu  vn  an  tout  entiLr,3c  en  fin  les  Poulmôs  , , 
&  la  Poitrine  feront  moins  offenccs  de  l'air  externe:mais  il  faut  que  celui  qui  fera  ^, . 
i'Operatiô  foit  fort  experc,qu  il  ait  vne  petite  Tarière  laquelle  il  fera  entrer  peui,  »,. 
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peuiurqu  au  dedans:  or  cette  Opération  reiiffic  bien  &  eft  toufioursaflurcciàtf^ 
âprehenfion  de  perte  de  fangjde  laquelle  Hipp.eft  lautheuriAmatus  Portugais  en 
la  CentLir.f.  Cure  98. 1  aprouue:  Il  âpert  donc  d'icy ,  que  Ton  doit  entreprendre 
de  faire  cet  emlifaire  au  Pus  des  Empyematics,  en  perçant  la  Cofte  en  la  manière 
qu'Hippociate  propofc:  îl  n'y  a  quVne  difficulté  proposée  par  Hollier  &  Lie- 
baut  au  Commen.rurrAplior.  44.  du  liu.  7.  c'efbà  fçauoir  qu'au  temps  d'Hip- 
pocrate  les  hommes eftoy en c  déplus  grande  taille,  qu'ils  auoyent  les  coftes.plus 
larges  de  plus  propres  à  être  percées ,  ce  qui  n'eft  pas  en  nôtre  fiecle  :  -mais  elle 
<f  eft  plus  grande  en  ce  que  Virgile  femble  fauorifer  l'opinion  de  Liebaùt  ,  difanr, 
«  Il  admirera  la  grandeur  des  os  tirés  des  Sépulcres  :  or  les  Peripateticiens  n'ac- 
corderont pas  cela:  quoy  que  ce  Toit,  fuppofbns  que  lesos  ioyent  dillêmblables, 
neantmoinsles  Colles  des  hommes'de  nollre  temps,  ne  lailîènt  pas  d'auoir  leur 
^(i  largeur  ruffifante  pour  receuoir  la  Tarière  :  Mais  àprefent  il  fauc  voir  la  quan- 
tième des  Coftes  il  faut  percer,  Hippocr.  veut  que  ce  Toit  la  troificme  en  cette 
maladie ,  mais  fans  en  fpeeifier  aucune ,  il  n'y  a  pas  vue  petite  diââcnltc ,   quant 
au  gênerai  des  maladies  Internes  de  la  Poitrine,câr  les  vns  veulent  quelaSeétion 
fe  face  entre  la  féconde  «Se  troiiiéme  Code  ,  comme    Amatus  Portugais  en  la 
Ceutur.i.  Cure  6. 2c  L.  Mercacus  en  fes  Inftit.  Chirurgiques  ch..6.  Les  autres  en- 
xire  la  troisième  Se  .quatrième  comme  Algazar  au  liu.3.  des  Piayes  du  Thorax  ch. 
il.  M.  Donatusau  3.'  liu-defonHiftoire  admirable  ch.9.  P»  Alpinus  liu.  3.  de  la 
Medec.des  >£gyptien5,  cha.i  13.  H.  Sa!çonia  en  vue  lettre  écrite  à  £.  Ferdinandus 
mentionnée  en  l'Hiftoire  3i-  lequel  a  auflî  fi'iui  cet  âuis  ,    ôc  L.  Mercatus  en  la 
•  Conf.  Il,  auquel  endroit  il  dit  adoir  fait  faiie  la  Cauteiifation  heuieufemcuc: 
;les  autres  veulent  que  ce  foit  entre  la  quatiiéme  &  cinquicaie ,  comme  Gui  de 
■  Cauiiactr.  5.  doCu'm..i.  chap.  i.  ôc  I.  Hoiiier,  H=  Capiaacee,  E.  Rudins  dans  h 
^  Cure  de  l'Empyem.e,  Se  L  Heurnius  au  liu.  des  maladies  de  la  Poitrine  ch.3.Maîs 
"principalement  N. Florentin Serm.  7.  tr.4.clia.58o  parce  quele  Diaphragme  s'ê- 
;  leue  iufqu  à  ta  troiiiéme  Goftc,  dans  lequel  mouucmcnt  il  pclît  empêcher  que  h 
:  fanie  ne  forte,  pour  cette  raifon  la  Scdion  ne  doit  point  être  faite  entre  la  3.  Sc 
,4.  Cofte:  Liebaut  eft  aufli  de  cet  auis  dans  le  Commcn.iur  l'Aphor.  fus  allégué  Se 
Pafchalius  en  fa  Pratiq.  ch.19.  Se  A-  Vcfii  en  fou  Conieil  pour  le  Duc  de  Terre- 
neuue  ,  lequel  ie  délire  que  le  Lcdeur  voye,  àcauie  de  plaideurs  belles  remar- 
-ques  touchant  la  manière  de  faire  l'Opération  :  Q3;iqaes  vns  veulent  que  ce 
foit  entre  la  5.  Se.  6.  Se  ^ntu'autics  raudicurde  i'Intiodudlîonch.iS.  Leonidas  <^ 
Paul  au  lin.  6.  ch.  44.  Cèîmmcauai  A.  de  k  Croix  :  mais  il  n'y  a  pas  vn  feul  qui 
ait  confeillé  de  la  faire  entre  la  premieL"C(3i  féconde,  ou  entre  la  fiziéme  Se  fep- 
tiéme  :  F.  Plater  aaliu,5.  de  fa  Prat.  pag.  544.  a  efté  de  cet  âuis,  quil  faut  faire  la 
Sedion  auec  la  Scalpellc,  C  defapprouuant  le  Feuj^  tout  au  bas  du  Thorax,  là  où 
il  n'y  a  point  de  Mufcles  qui  couurent  les  Intercoftaux  ,  à  f^auoir  au  deiïbus 
de  la  douzième  Cofte:  Ot  quoy  qu'il  foit  feid  de  ce  fentiment ,  quifemble  vne 
herelie  d'vn  particulier ,  neantmoins  comme  il  êeoit  parfait  Anatomifte ,  -  il  ne 
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:' £iut  pas  le  reietter ,  mais  en  faire  cas,  en  ce  qu'il  efquiue  les  Mufcles  vgu£. 
çouurcnt  les  Intercoftaux  ,  Scil  fembk  que  c'eft  aisés  lî  on  éuite  les  confins  du 
Diaphragme,  comme  le  recommande  Hippocra.  auliu.  z.  des  maladies  numer. 
55).  Ôc  aU.  3.  iiu.numer.  27.  pour  faire  fortir  le  Pus  par  le  plus  bas.  Or  ie  crois  cet- 
cainement  que  ce  j>erfonnage  entend  que  laSe6tion  fe  face  au  derrière  du  Tho- 
rax :  Voiià  fon  but  &  intention,  refte  feulement  de  tronuer  vne  habile  main  &- 
refû lue  pour  l'en trepri fe. 

Or  il  faut  encor  remarquer  que  les  vns  veulent  que  l'incifion  fe  face  plus 
haut.  Us  autres  plus  bas  :  Mais  voici  les  véritables  bornes  qu'il  faut  obferucr ,  a 
fçauoir  qu'en  allant  trop  bas ,  on  peutofïèncer  le  Diaphragme  :  Il  ne  faut  pas 
regarder  à  fa  iituation  naturelle,  comme  eftmonftrce  par  i'Anatomie,  maisauf- 
fi  à  quelle  hauteur  il  s'êleue  dans  Tinfpiration  :  Il  faut  encor  confiderer  qu'en  fai- 
fanr  la  Se(£lion  en  lieu  trop  haut ,  la  matière  ne  pourra  pas  toute  fortir  ,    mais 
qu'il  fcraneceilàlre  de  faire bailfer  laTefte  &  leslambe&,cequifera  incommode 
au  malade  ôc  en  opprobre  au  Médecin,  par  leconfcil  duquel  cela  a  elle  fait  :  la 
troihéme  cft ,  que  quelle  Cofte  que  l'on  choiiiilè,  la  Seétion  doit  eftic  à  trois 
ou  quatre  doigtsloin  du  penchant  de  Féchine  :  la  quatrième,  {  qui  fcruira  auffi 
pour  terminer  beaucoup  de  contradiôlions  )  eft  que  les  vns  content  la  fepiiéme 
Colle  commençant  de  bas  en  haut ,  &  les  autres  vont  en  dépendant  de  haut  en 
ba5  :    or  Hippocrate  en  fon  liu.  des  Affcôt.  Internes  eft  du  premier  âuis  ,    mais 
Leouidas  ôc  Paulfemblenr  être  du  dernier  :    Que  (î  on  fe  veut  arrêter  au  mien 
que  l'on  compare  celui  d'Hippocrare  ôc  des  derniers  Grecs  ,    à  fçauoir  de  Leo- 
nidas  Ôc  d'^gineta,  on  verra  qu'il  n'y  a  point  de  différence  ,  caril  fe  trouuera  le 
même  elpace  entre  la  cinquième  &  iîziéme   Cofte   qui  eft  entre  la  féconde  ôc 
troiiîéme,  comme  a  très  bien  remarque,  après  Hippocrate  ,  Amacus  Portugais 
îiu  rufdic  lieu  :  Voilà  ce  que  i'aaois  a  dire  quant  à  l'ounerture  des  Coftes  en  l'vîi 
des  Coftés:  mfiis  A.  Benedidus  au  lia. 10.  de  fa  Prat.  ch.25.  âioute  ceci ,  que  (i  les 
deux  Coftés  font  pleins,  il  faut  au(lî  f.iire  ouuerture  en  l'vn  ôc  en  l'autre  ,  mais 
non  en  vn  même  iour,  commençanr  par  celui  qui  eft  le  plus  enflé. 


CHAPITRE     VIII. 

Comment  il  faut  fajferklime  Jur  les  Dents  gafîées. 

E  veux  icy  âiouter  vn  chapitre  de  la  manière  de  limer  les  Dents  ,  -a 
caufe  de  la  nouueauté  de  la  chofe  -  &  de  la  neceflité  de  guérir  le  mal 
g^^g  qui  y  cft:  vne  Dent  canine  de  la  mâchoire  fuperieure  étant  tombée  à 
vne  ieuneNonnain  du  Conuent  du  S.  Efpric  de  Naples  à  l'âge  defeptans,  com- 
me cela  ariiue  fjloii  le  cours  de  Nature,  çl],v  iuy  reuint  à  l'âge  de  Yingt-64  troi§ 


3J4         Seconde  partie  delà  Chirurgie  Efficace 

ans,  non  en  fa  place,  laquelle  demeura  vuîde,  mais  auhaut  deia  gencîue  ,  for^- 
tant.obliquement,ôi  huïtant  de  fa  pointe  le  dedans  de  la  leurc,laquelle  elle  écor- 
choit  auec  beaucoup  d'incommodité  :  LeMedeciii  du  Conuent  ayant  eilé  de-- 
mandé  &  ayant  bien  condderé  le  mal ,  ii  reconnut  qu'il  arriueroit  que  quand  la , 
■      Dent  feroit  entièrement  dehors  qu'elle  feroit  auancer  la  lèvre  de  mauuaife  giace 
&  y  ferû'it  vne  ouuerture,  ayant  déclaré  auparauant;  que  ii  on  venait  à  rarrachcr . 
&  à  l'cbranler,  il  y  auoic  vn  grand  danger  pour  l'Oeil ,  ,3c  de  mal  de  Tcfte  que , 
l'.Oki  ne  fçauroit  êuiterrie.fusdonc  enfin  d'auis  que  cette  Dent.qui  fortoit  tOAis 
lesiours  d'auantage,  deuoit  être  continuellementHmée,&  qu'à  proportion  que; 
k  Nature  lafaifoit  auancerjl'Art  la  dexioiLconfumer  auec  la  lime;  le  veux  racon- / 
ter  vn  autre  exemple  d'vne  Dent  trop  auancée  eivvn  vieillard  de  nôtre  Hofpitals, 
qui  en  êtpit  le  Portier,  nommé  Marceau  Perolli,  auquel  vne.  DvCnt  canine  étoit, 
fortie  comme  il  étoit  dcia  auancé  en  âge,  de  laquelle  la pointc,quivenpic  des  ra- 
cines de  la  s  mâchoire  fuperïeureluy  pouilbitJa  leurç  en  dehors^ie  laluy  efplanay. 
auec  la  lime  :  le  fus  d'autant  plus  prompt  à  prendre  ce  Confeil  &  à  me.feruir  de. 
cette  Chirurgicjqu'il  y  a  vn  femblabje  commandementxians  Hlppocr.  au  2.  liiu. 
"  desPraediétionsiiu.S.  en  ceu.x>dit-il,  à  quiil  fe  forme  vn  Vlcere  ôpinîâr.rc  à  cofté, 
'^  de  la  Langue,  il  faut  regarder  les  Deiits , ,  s-il  n'y  en  a  point  quelqu  vne  qui  foie. 
trop  pointue  en  cet  endroit^  mais  à  quel  fuiet  veut'- il  que  l'on  conlîdere  cela, 
iînonafin  de  fecourir  à  propos  &  par  le  moyen  de  l'Excifion:  or  il  n'y  en  a  point 
de  plus  propre,de  plus  airurce  ni  de  plus  douce,que  celle  qui  Xe  fait  par  le  moyen 
de  la  lime:  Voilà, vne  façon  de  limcr,mais  il  fautouir  ce  queadit  ^tius  liu.  2. 
it  Serm.4sch.30,  pag.  465.  C'eft  qualî.  vîie  ckofe  ordinaire,dit-il,  que  les  Dents  qui 
i(.  font  ébranlées  &  qui  veulent  tomber,font  plus  auancées  que  les  autres,  princi- 
«(  paiement  quand  cela  eft  arriué  par  quelque  coup,partant  i  ay  rrouué  à  propos  de, 
n  diminuer  auecJa  lime  ce  dot  elles  paiïènt  les  autres, ,de!^peur  qu'elles  ne  les  empê- 
fft  chent  par  leur  rencontre  à  mâcher  ou  à.parler:Or  i'ay  l'expérience  pour  témoin, 
"   ayant  fait  faire  vne  lime  de  Fer  expref§ément,a6n  que  la  chofe  fe  face  tant  plus 
feurement  '6c  promptemenr:  car  on,  ébranle  la  Dent-quand  on  y  va  à  diuerfes  re- 
prifes  laquelle  a  befoin  de  repos  pour  être  aflfcrmie,s'il  y  en  a  quelque  efpcrance, 
or  la  tefte  de  la  lime  doit  être  êmoufsée  en  forme  d'vn- noyau  &  fort  légère:- 
Qoeiques-fois  les  êminençes  de  la  Dent  ne  font  pas  êgales,lerquelles  il  fe  faut  con- 
tenter d'6ter,&  qiielquesfois  le  bord  d'icelle  palïè  cgalemtntaalors  il  faut  pailcr 
<«  la  lime  par  tout  à  efplaner  la  Dent  :  mais  il  faut  âpliquer  fur  les  Genciues,  iuf- 
*'  qu'à  leurs  racines  quelque  fin  linge ,  puis  pKendre  doucement  la  Dent  auec  les 
««  doigts  de  la  main  gauche  paiïànt  la  lime  adroitement  &  fans  offenfcr  aucune 
**  partiê,dépeurqaelaDentne£bit  trop  ébranlée:  que  file  patient  fent  quelque 
*^'   douleur  tandis  que  l'on  p^ilè  la  lime,  ou  parce  que  l'on  ferre  trop  la  Dent  auec 
*<  les  doigtSjilia-ut  incontinent  ceffer  &  faire  prendre  des  Gargarifmes  qui  âpaifent 
«*  la  douleur,  reprenant  après  la  lime  Se  la  menant  bellement:  Il  ne  fe  faut  pas  con- 
'<*  tenter  de  faire  deux  pu  trois  fois  cet  eflay  en  va  iour  3    mais  il  y  faut  reuenir  le 
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Jdiiuant,  défendant  au  patient  de  beaucoup  parler  ôc  de  mâcher  quelque  viande 
-darejlenourriil^nt  au  contraire  de  bouillons  ôc  de  pain  trempe:  Que  Ci  les  Dents 
augmentent  par  trop  à  queiquVnians  qu'elles  foyent  ébranlées,  il  faut  auffi  de 
mrémey  palfer  la  lime,  leur  ordonnant  des  lauementsde  bouche  qui  les  affcrmif- 
fent  :  Voilà  que  dit  >£tius  au  long ,  mais  Paul  en  parle  en  peu  de  mots  au  liu.  6. 
ch.  28.  Albucafis  aulia.i.  de  fa  Chirurgie  CL32.  Auic.  liu.3.  Fen.6.  ch.50.  LA.  de 
-da  Croix  au  iiure  de  la  Boutique  du  Chirurgien,  adonne  deux  portraits  bien  re- 
j^prefentcs  de  deux  fortes  de  limes: 


CHAPITRE    IX.  { 

De  U  Palette  rompse  é*  ^'^^  nejl  f  as  emer  agglutinée, 

A  Fradure  de  la  Palette  ne  donne  pas  vne  petite  incommodité ,   ou  pjj 
quand  elle  s'eft  iettée  à  cofté,  fans  la  fermeté  &  âpuy  de  laquelle  le  ge- 

^  nouïl  fe  difloque  ne  plus  ne  moins  que  quand  vne  porte  eft  hors  de 

les  gons,  ou  plutoft,  pour  ne  fortir  pas  de  la  iimilitude  ,   comme  les  bouts  àz% 
doigts  ne  feruent  de  rien  fans  les  ongles  :  en  fomme  la  Palette  fert  comm.e  d'vn 
.appuy  &:  d'vn  crochet ,  Le  R.Pere  Matthias  de  S.Seuerin  Capucin  s'eft  veuauec 
vne  grande  foiblelîè  de  ïambes ,  ne  pouuant  ni  les  étendre  ni  marcher ,  mais  le 
principal  empêchement  étoit  à  monter  &  décendre  ,  à  caufe  de  la  Palette  qui 
êtoic  rompue  par  vne  chute  fans  qu'elle  put  fereioindre  àzs  pluiieurs  mois:  il 
me  vint  trouuer  fort  ému  pour  trouuer  quelque  remède  alïurc  ,  mais  ie  luy  ré- 
pondis qu'il  n'y  en  auoic  point  d'autre ,  linon  qu'après  auoir  f  lit  Incifion  en  la 
peau,  on  vint  à  renouueler  la  Fradure  des  bords  de  la  Palette ,    &  qu'en  fuite 
on  vint  à  les  lier  bien  ferré  les  vns  contre  les  autres  ,    ce  que  n'auoit  pas  fait  le 
Chirurgien  qui  l'auoit  traité  auparauant ,  les  tenant  attachés  enfemble  vn  es- 
pace de  temps  conuenable  :  âioutanr  que  cette  Cure  êtoit  rude  &  facheufe, 
mais  pourtant  neaelTaire,   5'il  vouloit  recouurer  promptement  la  fundion  du 
Pié  :  A  quoy  le  patient  refpondit  qu'il  attendoit  le  commencement  du  Prin- 
temps pour  le  faire  ,   car  c'eftoit  lors  le  cœur  de  l'hyuer  :  &  quoy  que  ie  n'aye 
point  fait  cette  Opération,  neantmoins  i'ay  voulu  qu'elle  ait  tenuicy  fon  rang, 
comme  feruant  à  êclaircir  la  Chirurgie  Efficace  ;  On  ne  doit  pourtant  pas 
trouuer  cette  methodeiiiiude  ni  étrange,  veu  que  &  Paulau  liu.6.  chap.  108.  ôc 
10^  &  Auicenneliu.4.Fen.  j.tr.i.ch.i.  &  Ifaacau  liu.  9.  de  fa  Pratique  ch.  9;. 
,  &  Guide  Cauliactr.5.Dodr.  i. ch.i.  &  V.Vidius  liu.4.  defa Chirurgie  chap.  1; 
veulent  que  quand  il  s'eft  formé  vn  Callus  de  tiauers  en  vn  os  Fraduré  &  qui 
cft  dêia  cnuieilli ,  que  l'on  coupe  premièrement  la  chair  qui  couure ,    en  après 
que  l'on  racle  le  Callus  auec  la  Rugine  iufqu'à-cc  que  les  deux  bords  des  0« 
viennent  à  k  dcioiadie  ;  kancliç  Çu^-g  \^j  faite  en  A»ge  Fiâ;us  Lacâûi 
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lequel  auait  eu  l'Os  de  la  ioiie  fracafsc  d'vn  coup  d'Harquebufej  où  il  fe  £prma 
vn  Gallus  releué  5    &  m'a  reiiffi  heureufementà  . 


CHAPITRE     X, 

Comment  il  faut  coufer  mec  la  S  fie  les  bonis  de  rOs  quif^Jfefii 
en  U  Ïambe  fraBurée,^ 

^^  Es  Os  font  les  appuis  &  colomnes  des  parties  qui  font  à  rcntour  5  &, 
comrne  le  centre  ,   aufquelles  ils  font  ainli  que  des  fourches  en  vue 
cahuette&  les paus  en  vue  Tente  x   comme  dit  Gaiien  au  i.  Hure  de 
fon adminiftration Anatorniqùe ,  &:  ailleurs: ainfî  il  eitaiecciïàire  que. 
les  os  étants  romi pus  ,  toutes  les  parties  qui  leur  font  attachées  foyent  en  fout- 
france  :   Que  s'il  fe  renconire  que  deux  os  foyent  rompus  en  mcm.e  tempsy  l'in- 
commodité lera  dix  fois  plus  grande  j  &  files  bouts  d'içeux  viennent  à  forcir 
dehors  par  vne  violente  cliûrejelle  le  fera  cent  fois  d'auantage:  fi  cette  calamité 
arriae  aux  ianibes,  qui  font  labafe  &  les  piliers  de  toute  la  ftatuë  du  corps  qui 
feia  tombé  de  haut,  le  malièra  bien  pluseuident,  parce  qu  il  y  a  deux  fort  gran- 
des incommodités  ,  i'vne  eilia  drchirure  des  parties  molles ,  vn  cloigncmenc 
de  leur  Situation  naturellcsla  rupture  des  Vaiileaux  ,  la  meurtriffure  des  Mufcles 
&  la  contenlion  de  la  chair  êc  des  Mufcles  :  ce  qui  ne  peut  pas  arriuer  fans  vne 
grande  diffipation  de  la  chaleur  naturelle  ,  vne  perte  des  humeurs  &  des  ci- 
prits,    &;  fînalem.ent  fans  vn  grand  detrac  de  toute  l'harmonie  du  corps  ,    ce 
qui  attire  des  grandiffimes  douleurs  ,  pertes  de  fang,  pourriture ,  mortihcatioii 
&  maux  femb labiés:  mais  que  ne  pourroit'-on  attendre  de  mauuais  de  la  violen- 
te dilaceration  des  Mufcles  >    L'autre  incommodité  coiafifte  dans  la   difficulté 
de  la  réduction  &  agencement  desos  i    car  il  eft  quafi  impoflîble  de  la  faire 
à  caufe  de  la  violence  delà  douleur  prefentc  &c  de  celle  qui  doit  fuiure  ,    par  la 
crainte  d'vne  Syncope  ,  d  vne  Hœmorrhagie  ,  qui  peut  venir  de  ragitacion, 
d'vne  Conuuhîon  &  chofès  Semblables  ,  lefquelles  arriueront  encor  plus  necef- 
"  faîrément ,  iî  on  fe  fouuient  de  ce  qu'Hippocrate  a  laifsé  par  écrit  au  liure  des 
"'Fradurcs,  Part.  3.  text.40.  Detoutesles  machines,dit-il,  que  les  hommes  ont 
;  *'^' inuèntê  5  ces  trois  font  les  plus  fortes,   le  Gloiïbcome  ou  Moufle  ,    l'Inftru^ 
^  ment  appelé  Ambi,  ^  le  Coin,  car  fans,  vne  de  celles-ci >  ou  fans  toutes  enfem- 
**  ble,  on  ne  fçauroit  vciàir  à  bout  d'aucune  œuure  ou  la  violence  eft  necelïal- 
5'' te  :  il  ne  faut  pas  donc  faire  peu  d'état  de  cette  impullîon  ,  car  les  os  ne  re- 
'  tournent  iàmais  en  leur  place  que  par  cette  voye  ou  par  vne  autre  :  Hippocra- 
te  a  fort  biehreprefentc,en  czs  termes,la  difficulté  qu'il  y  a  à  remettre  les  Os= 
Mais  ie  l'ày  particulièrement  expérimenté  auec  Marc  Blaifc  noftre  Rhabilleur  ou 
'  Relioiicur  de  Fradtires  ,    n'ayant  iamais  peu  remettre   le  Coude  ou  Vlna  qiî 
•'  ■  fortoic 
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foïtoit  dehors  en  dedans  du  poignetjequel  étoit  rompu,  quoy  qu  il  y ^t  trois 
hommes  extrêmement  robuftes  pour  faire  l'cxLenlîon:à  caufe  dequoy  on  trou- 
ua  à  propoSjveu  que  les  bords  des  Os  qui  palfoycntjêmpechoyent  la  repoiltion, 
de  les  couper  doucement  auec  la  Science  qu'ayant  e{lé  fair-^  on  remit  facilement 
les  Os  &  le  patient  fat  bien  toft  remis  qui  auoit  efté  en  danger  de  la  vie  ou  de 
tom'ber  en  des  conuuliîons  :  Tay  aufli  expérimenté  vue  repoiîtion  heureufe  de 
l'Os  de  la  ïambe,  qui  auoit  efté  fracturé ,  après  auoir  coupé  auec  la  S<^ie  ce  qui 
fortoitdehors  en  vn  homme  de  Caua&:  en  des  autres  :  Gequi  n'ayant  pas  efté 
obièruéen  l'an  1^30.  par  des  Chirurgiens  fameux  qui  auoyent  traité  Camilius 
Gapycius  deS.Iean,Gheualier  de  Malthe ,  ils  ne  le  purent  pasgarentir  première- 
ment de  conuuliîon  8c  après  de  mort,  dequoy  ils  furent  trouucs  coulpablcs  par 
moy  ôc  par  des  luges  capables  :  Quand  donc  on  a  de  la  peine  à  remettre  les  Os 
d'vne  ïambe  qui  fortent  dehors,  ileft  à  propos  de  couper  de  l'Os  autant  qu'il  en 
fortjtraitant  après  l'Vlcere  auec  afliduité,  comme  le  prefcrTuent  Hippocrate  aiî 
même  liure  part.43.)Sc  Gourmelin  en  fa  Syntaxe  de  Chirurgie  au  chapitre  du  Sy n- 
tethifme. 


CHAPITRE     XL 

De  Um^nmedètet  les  Os  vitiès  ou corromfm,  u 

Al I E N  au  commencement-ae  Ton liuré àts  Os >  dit  qu'ils  font extre- 
^^  mementhorsde  leur  nature  ;  i'eftime  pourtant  qu'il  dft  celafaifanc 
^^^^  comparaifon  d'iceuxauec  les  autres  parties  du  corps  lefquelles,  com- 
me elles  font  pius-moUeSjdoiuent  auÂî  par  confequent  être  plus  humi- 
desjveu  que  toure.moileiïe  &  tendrelfe  dépend  de  quelque  humidité:mais  les  Os 
ontaufli  la  leurs  car  outre  l'humeur  alimentaire,  ils  ont  auffi  la  radicale  qui  eft  Oh 
fort  graiie,  laquelle  eftant  éparfe  par  leurs  petits  poroiîtés  ,  elle  rend  i'Os  iuf^ 
eeptible  du Feu»&;  capable  d'inflammation,  comme  a  remarqué  l'incomparable 
Fernelau  liure  4»  de  fa  phyftologîe  chap.4.Qaand  donc  il  a  perdu  cette  humeur 
radicale  par  quelque  caufe  violente ,  comme  par  fradure,  rneurtriirarc,par:at- 
touchement  de  Sanie  ou  pour  auoir  efté  longtemps  exposé  à  l'air  ,  quand  il  a 
perdu  fon  propre  tempérament  &  conftitution  naturelle,  il  vient  auiîi  peu  à  peu 
àfecorrompre,àlê  defecher  &  en  fin  à  mourir  3  quand  il  eft  venu  a  cet  état  la, 
nature  trauaille  à  le  chaiïcr  dehors  &  le  fcpare  &  détache  de  la  focicté  qu  il  a  ^^^ 
auec  les  autres  Os  &:  la  chair,&:  quand  il  eft  entièrement  feparé  ,  s'il  y  a  quelque 
VTcere  formé  par  lequel  il  puiire  lortir,  la  nature  le  pouiîè  dehors  par  vn  lecret 
-&  incomprehenfibk,  mais  e^icace  jSc  certain  mouuement,  comme  fi  elle  ie  ier- 
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iioit  cfvn  elfortobIique,l'eloignaiit  d'elle  autant  qu  il  eftpoflîb le  :  Que  G.  qnmi 
on  remarque  cet  effort,  louuerture  n'eft  pas  afscs  grande,  le  Chirurgien  luy  doit 
incontinent  preftcr  la  main  en  lelargiirarit ,  6c  l'aider  en  faifant  vne  incifion  ou 
îliugeraàpropos  :  mais  cependant  il  doit  c©noiftrc  quand  l'Os  eft.venu  à  ce 
point  de  maturité  ôc  auoir  quelque  artifice  pour  le  connoiftre:.or  outre  les  pro- 
^    bables  coniedures  qui  font  proposées  par  les  autres  Autheurs,  ie  me  fers  de  celle 
ci  qui  eft  de  fraper  TOs  deux  ou  trois  fois ,  car  fi  étant  touché  il  fonne  le  vuide, 
c'eft  vn  %ne  alfuré  de  maturité,  .ce  qu'ayant  remarqué  à  diuer  fes  fois,  ie  trouue 
à  propos  d  en  propofer  quelque  exemple  particulier  :  Claude.  D'huet  François 
de  nation,receut  vn  coup.de  Piéde.Cheual  au  front  <§£  fut  traité  quatre  mois  en- 
tiers par  les  Médecins  d'icy  :  or  l'Os  paroiiïbit  découuert  de  la  grandeur  d'vn 
Ducat  ,    car  quant  à  ,ce  qui  en  êtoit  corrompu,  il  êtoit  de  la^randeur  de  l'o» 
reiliejcquel  ayant  touché  du  bout  de  ma  Pincette  j-ie  troutoy  qu'il  fônnoit  le 
vuide,&  ayant  fait  incifîon  de  la  peau  en  lieu  propre,ie  le  tiray  aifement ,  Voila 
donc  la  manière  de  conoiftre  la  maturité  ,de  l'Os  &  de  le  tirer  dehors. 


CHAPITRE     XIÏ. 

De  U  manière  d'ejfkcer  njne  Exoflofe, 

->^f^^^^  L  arriue  afsés  fouuent  qu'il  fe forme  vne  Exoflofe,  c'efl  à  dire,vne 
^^i  -^^J  augmenratiô  d'vn  Os  quaii  fpongieux  au  bas  du  deuant  delà  lam- 
tCS^I  "^^'-^  be,&  de  plufieurs  autres-Os ,  après  vn  G um mi  Vénérien  ou  quel- 


^^Siique  autre  Vlcere  quiaeflémalpencé  5c  négligé:  ce  qu'vn  Chirur- 
^L&^gien  prudent  &  entendu  ayant  fbupfonné par  certains  indices,il  le 
v|)|S  reconnoiflra  facilemeat  après  auoir  coupé  la  Caruncule:Nos  Chirurgiens  n'ap-. 
portent  aucun  autre  artifice  en  ce  mal  que  d'y  appliquer  quelques  Médica- 
ments, attendants  que  la  Nature'facevnefeparationdei'Os  ••  maisi'accufccc 
renuoy  de  parelïè.  Car  la  Chirurgie  Efficace  a  en  veut  po^int:  Il  eft  donc  à  propos 
pourfoulâger  le  malade ,  &  pour  la  réputation  du  ChirurgieHj  de  racler, l'Os 
ïufquau  vif  auec  vne-Rugine  faite  exprés,  acheuant  après  la  cureauecla  poudre 
Catagmatique  :  lenay  guerî  vne  infinité  par  cette  méthode  en  nôtre.  Hofpital 
gui  auoyent  lafsé  des  autres  Chirurgiens  &  m'aurpyeut  bien  autant  donné  de 
v^einc  fi  ie  n'y  auoisainfî  procédé. 
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G  HA  PI  T  RE     PREMIER. 

De  Unecefljlïê  &  vertm  dû  Feu  en  la  C^edecme  ,  de  l^ Antiquité  dc^ 
ce  remède  ,  é'  àe [en  fréquent  vptge parmi  toutes  Tétions, 

E  Feu  eft  véritablement  vtile-à  lavie  derhbmme  tS^lpouf 
l'heureufè  conferuation  de  la  fociecé  :  mais  il  eft  particu^ 
liçrement:necell^ire,.  pour  le  recouiirement  de  la  faiité 
perdue  -5,a{çauoîi'  quand  quelque  humeur  eft  arrêtée  en 
vne  partie  foie  quexe  foit  par  congeftion  >  Toit  par  £u- 
xion,  laquelle  n'en  peut  être  otceni  p^rRepuliîon  ni  pat 
Deyîuation,  lîi  par  Vacuation,  ni  par  Mafurationj  ni  par 
Digeftion  >  ni  finalement  par  aucun  Médicament  pour 
gepereux  qu'il  ibitjquaivi,  même  le  Fçr  y  eft  inutilement  employé,  il  ne  refte  au- 
rrechoreàfaiHequede.venicàr-elïày-duFeu  :  T-Qus-les fagçs  eniont demeurés 
d'accord  Se  ,cntr'autL»es  le  gçandHippocrate,  lequel  faifant  vne  çompaiaifonen 
peu  de  mots  des  facultés  des  remèdes  les, yiis  auec  ks  autreSjdit  élégamment  Qoe 
ce  qui  ne  peut  erre  g^eri  par  les  Médicaments  doit.êtjre  guéri  par  le  Fer ,  que  la 
eu  le  Fer,  nefert  rien ,  qu'il  faut  y  employer  le  Feu ,  &  que ,  ce  qui  he  peur  être 
guéri  par  leF^u,doitêtre  tenu  pour  incurable:  A  quoy  il  faut  ce  me  Icmblcrap- 
porter  ce  qu'il  dit  au  liure  de  Atte  contre  ceux  qui  gâtent  la^Iedccine:  Entre  \qs 
chofes  dont  on  fe  fert  en  la  Médecine  pour  cauterifcr ,  il  n'y  a  rien  qui  le  face 
plus  efficacement  que  le  Feu,lcs  autres  le  font  auec  vn  moindre  effec:Encor  n'eft  ". 
©n.  pas  aifurç  fi  des  rnediocres  maladies  peuuenu  être  guéries  par  des  remèdes  , 
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«  legei-srmaîs  qui  eft-ce  quiîèao.querâ  en  dotite  fi  oiipeut  guérir  des  grandes  & 
"  ladles  auecdes  généreux  remèdes,  car  fi  le  Feu  même  ne  fert  quelquefois  de 
rien,quine  cogaoîftra  que  les  maladies  qu'il  ne  peut  pas  furmonter,  ont  befoin 
encor  dW  autre  Art  que  de  celle  de  laquelle  le  Feu ,  eftinlkument  i  On  voit 
parla  que  quand  on  ne  peut  pas  venir  à  boutfpar  le  Feu  ,  des  grandes  maladies, 
on  ne  peut  plus  efperer  aucun  i'ecours  d'ailleurs  ,  tant  el't  eScace  la  vertu  du 
Feujpar  deflfus  tout  autre  remede:Bt  Galien  voulant  rei^i-efenter  fa  force  après  fon 
.  jj  maiftre.  a  compris  toute  l'affaire  en  peu  de  mors  au  ^«liu.de  fa  méthode  au  çh.é. 
jç  La  Cauterifation,  dit-il ,  eft  vn  de  ces  remèdes  ^^nicpuifent  entièrement  toute  la 
jf  caufe  du  mal  :  Comme  s'il  diCcAt ,  Il  n'y  a  aucun,  mal  lî  endurci  Se  impénétrable 
^    qui  ne  puilï'e  eftre  furmonté  parla  force  du  Feu,  principalement  fi  on  fçait  bien 
conoiftre  particulièrement  toutes  fes  vertus,  car  combien  y  a-t'il  de  maladies 
-^  qui  demeurent  defefperéps ,  .finon  parcç  qu'on  n'a  pas  fçeu  fe  feruir  de  la  vertu 
toute  pdlFantedu-Feurcar  elle  eft  fi  grande  qu'il  va  attaquer  le  mal  en  quelque 
coin  qu'il  foit  caché.  .. 

^Q       En  veut'-on  d'auantage,  l'expérience  ne  fait-elle  pas  voir  qli'il  eft  vn  antidote 
contre  laPefte  &  la  pourriture  quand  il  eft  attiré  par,  infpiration  comme  a  re- 
marqué I.Hoilier  auli.de  la  Pefte,  Et  les  hiftoiresne  font  elles  pas  mention  qu^el- 
lea  eftéchafsée  parlemoyendesFeuxaUumés  &:  particulièrement  celle  de  îa- 
.  quelle  parle  Hippocrate  ,  laquelle  étant  venue  des  coftes  d'Afrique  &d':^thio- 
pie,iufqu  à  à  Arhenespar  des  vapeui/speftilentielles  qui  êcoyent  portées  deirusla 
Mer  ,  cette  ville  fut  bien  toft  delivace  de  ce  fléau  après  qu'il  eut  fait  allumei  des 
-;:  Feux  par  toute  la  Ville    :   On  dit  que  le  même  confeil  fut  donne  aux  Grecs  par 
Empedocles  Sc  Acron  Agrigentinus  :    ïl  hiut  aulli  ouïr  ce  qu'en  dit  Pline  au  lia. 
^j  36.LC  Feu  porte  remède  auec  foy,  car  il  eft  certain  qu'vn  Feu  allumé  fert  en  plu- 
^ç  lleurs  manières  contre  la  Pefte  :  qui  t:ft  venue  d'obfcurciiïement  de  Soleil,  Em- 
^^  pedocles  5z  Hippocrate  l'ont  fait  voir  en  plafieurs  lieux:  Il  faut  âiouter  vnc  cho- 
ç^  fe  encor  plus  admirable  qui  eft  racontée  par  Marfilius  Ficinus  au  liu.  de  fes  An- 
tidotes Epidcm.  que  ceux  qui  vifircnt  les  aftlîgésde  Pefte ,  en  font,garenci?,  s'ils 
^    portent  en  leurs  m.ains  des  iiambeaux  ou  des  charbons  bien  allumés  :  mais  qui 
^      â-t'il  de  plus  cprouué  contre  kmorfure.dïs  beftes  venimeufes?Or  Diofcoridc  au 
^  liu.fj.  ch.^Sî  après  auoir  fait  vue  lifte  de  tous  les  remèdes  les  plus  aiÎLircs,vic nt  à 
parler  de  fa  vertu  comme  ftirpaiiant  tous  les  autres  en  efficace  ,  domtant  toute 
forte  xle  venin  &rem.pechant  d'aller  plus  auaut  y.  âiout.int  que  la  partie  qui  a 
efté  cautérisée  ,    rbçoicbienmicuxenfuitela  vertu  des  Médicaments  ,  laillant^ 
l'Vlcerc  longtemps  ouuert:Et  A6bu.iLîus  au liu.cî.ch.ij.quafi  au  comimencement,; 
,  ce  La  Cauteriiation,dit-il,eft  vnbicn  plus  efficace  remède  contre  la  moufure  Ôc  pi- 
«c  queure  enuenimées,  car  la  vertu  du  Feu  ,  ayant  beaucoup  plus' d'effet  qu'aucun 
ce  autre  ,  il  furmonté  le  poifon  ôc  empêche  qu'il  ne  fe  gliffe  au  dedans  ,  outre  que 
ce  rimprcffion  du  Feu,  rendra  le  refte  de  la  cure  pins  aisé  parce  que  TVlcere  perfi- 
de ftera  quelque  temps  :  cat  il  faut  principalement  prendre  garde  que  l'ouuérture 
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""  ne  yieiine  à  Ce  fermer  trop  toft  j  C  eft  ce  que  dit  Damocrates  dans  Galîen  au  lîu*  » 
8.de*  Antidotes  ch.^.  en  des  vers  donc  voici  le  (èns  ,  Il  n'y  a  qiiVn  Teul  expédient  s* 
de  guérir  ces  maux  ,  afçauoir  de  couper  premptement  tout  à  l'entour  auec  la  « 
Scalpelle  cette  chair  corrompue  &  delà  re  trencher  auec  le  Feu  >  De  là  eft  ve-  » 
nue  la  couftume  ancienne  deiiuoyer  ceux  qui  auoyent  efté  piqués  par  des  Ser- 
pens  en  l'Ifle  de  Lemnos  pour  y.être  traités:  par  les  Sacrificateurs  de  Vulcainjce  ^6i 
qu'ils  ne  pouuoyenr  faire  que  par  le  moyen  du  Feu,qui  eft  dédié  à  Vulcain,cette 
Ifle  ayant  quanèitéde  Feux  foufterrains,  comme  écrit  Diâcs  Candiot,en  fonhi- 
ftoire  de  Troye:  C'eft  ce  qui  a  baillé  lieu  à  la  fabie,comme  dit  Galien  au 5.  liure 
des  faculr.  des  Medic  ûmples  que  Volcain  étant  tombé  du  Ciel  tomba  fur  vne 
Colline  de  cette  rfle,par  laquelle  il  femble,  comme  il  dit,  que  le  Feu  ait  pafsé 
étant  coufioars infertile:  Ainli  il  eft  clair  quel'vfage  du  Feu  eft  grandement  effi- 
cace^ lequel  a  encor  cela  de  propre  que  par  fa  fubtilité  il  palîè  par  tout,commc 
dit  Gal.au  î.liu.des  facultés  des  medic.fimples  :  &  Platon  a  démontré  en  Ton  Ti-  ^ 
mée  que  toutes  chofes  qui  font  faites  de  plus  petites,  elles  contiennent  les  plus  ^^ 
grandes  :  mais  que  celles  qui  font  composées -des  plusgrandes,nepeuuent  point  ^ 
retenir  les  plus  petites,  qu'ainfileFeu  étant  fait  départies  plus  fubtiles  que  les 
autres  choies  il  pailè  au  trauers  de  l'eaUidela  terre  Ôc  de  l'air  &  des  chofes  qui  en. 
.  font  composéesjo'y  ayanc  rien  qui  l&puiiïè  contenir,  Aquoy  faut  âiouter  ce  que 
dit  Hippocrace  au  liu.  des  Vents,  Galien  au  liure  des  caufès  de  la  Refpiration,& 
Thcophrafte  au  liure  du  Feu,Qtie  les  Vents  font  vne  efpece  de  Feu,qui  fe  nourrit 
d'vne  madère  ilatulcnte,  c'eft  à  dire,aërée:  à  laquelle  propriété  regardant  alïùre- 
meiit  Chalcîâius  furie  Timée  de  Platon  ,  l-'a  âpelé  Aigu,&:  Dinusau  Coram.fur 
Auicenn.iiu.i.Fen.4.dod:.cha.2S.a  dit  qu'il  écoit  fubtii  ;  Que  h  le  froid,duquel  le 
propre  eft  d'engourdir,eft  âpelé  par  Lucrèce  Coulant^ôc  parVirgileau  premier 
desGcorgiqucs,  Pénétrant,  ne  pourrat'on  pas  bailler  cet  Epitethe  au  Feu,lequel 
n'eft  autre  chofequ'vn  air  animée  eft  aufti  âpelé  par  Lucrèce  au  li.i.Penetraiit, 
ôc  aué.Liquide?  Or  le  Feu,eft  tellement  liquide  &  pénétrant  que  Bernardin  Te-  ^^ 
lefius  mon  compatriote,  perfonnage  qui  ne  fçauroic  être  afsés  honoré,â  dit,  tan- 
toft,  que  C'étoit  vne  cholè  foa  iubtile  accompagnée  d'vne  'extrême  chaleur  &  ^^ 
tan coft  que  c'etoitjvne  chofe  fort  humide  qui  auoit  conlîftence  d'elle  mêmejà  la-  _^ 
quelle  opinion  s'eft  arrêté  L  B.Montanus  perfonnage  qui  s'eft  attaché  à  laPhi- 
lofophie  ordinaire  &  en  quelque  façon  H.  Mercurial  commea  remarqué  A. 
Saintecroisen  l'expefitionde  la  Pliilofophied'Hippocratetex.io. 

l'ay  iufqu'à  prêtent  connderé  iimplement  les  vertus  &  propriétés  du  Feu,' 
il  en  faut  maintenant  parler  comparatiuement^  auec  les  Cauftics  ,  lefquels 
ayants  beaucoup  de  rapport  auec  iceluy  tant  en  leur  faculté  qu'en  leur  vfagc, 
il  ne  feia  pas  hors  de  propos  fi  on  fait  voir  le  rapport  qu'il  y  a  entr'eux  :  Or  il  9^^ 
fembie  fans  difficulté  que  le  Feu  eft  à  préférer -&  eft  plus  propre  que  l'vfàge 
des  Cauftics,  car  comme  tout  remède  doirauoir  ces  trois  propriétés,  com- 
me Cik  Arclepir.des  dans  Galien  au  chapitre 4.  du  liure 5^  de  fa  méthode,    pe 
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^■,  faire  promptement  fon  Opération  ,  Seurement  &  aucc  le  moins  de  douîcur 
qu'il  eft  poffiblercertainement  on  les  trouuera  toutes  trois  dans  le  Feu,carpouE 
la  promptitude  de  Ton  aôlion  ,  elle  cft  manifefte  ,  veu  qu'il    l'acheue  du  pre- 
mier attouchement ,  &  fa  chaleur  agit  tour  en  vninftantj  fon 'adion  donc  eft. 
prompte,comme  il  paroit  par  la  chaleur  de  TEllomach  des  Enfants  qui  digè- 
re viftement  &  femblable  a  vh  coupd'Efpée  ou  à  vne  Scie  qui  coupent  en  peu 
de  temps.-   Outre  qu'il  eft  iîncere  ôc  pur  ,  ôc  étant  composé  de  pluficurs  parti- 
cules sèches  il  agit  auec  beaucoup  de  véhémence,  comme  a  remarqué  Scaligerg.. 
Ques'il  eil  conceu  en  quelque  matière  folide  ,  fon  opération  fera  cncor  meiU 
ieurc;  quoy  que  celui  qui  eft  attaché  à  quelque,  matière  fubcile  ôc  dcliccne  lail? 
fe  pas  auffi  de  donner,  vn  promt  effet, 
X         Qu^on  examine  donc  ii.  routes  ces  chofés  fe  peauent  trouuer  auJFèu.  Poten- 
tiel,  mais  au  contraire  il  a  perdu  fa  pointe  à  eaufe  des  contraires,  aiifquels  il 
.    eft  ioint  qui  le  tiennent  enleueli  &  comme,  languiifant  :  que  fila;  fhaleur  na-f 
tureile  des  parties  ne  le  réueille  ôc  fufcite , .  il  demeure  touilourstallopi  ôc  en-r 
gourdi  ,    Or  quand  il  eft  vne  fois  êueillc  ,  il  commence  à:  déployer,  fcs  for- 
ces &:  à  fe  déueloper  de  Ces  liens  ,    mais  il  luy  faut  du  temps  pour  produire  fon. 
effet.     Qu,oy  qu'il  n'y  ait  pas  grand  mal  en  cela ,  mais  ce  qui  eftie  plus  impor- 
tant,  ayant  paru  au  commencement  innocent  &  languilfant  par  iaicnteura,. 
^     fur  la  fin  il  trompe  par  fa  fureur  -&  malignité  ,  trauaillant  les  parties  ou  il  a 
eftéâpliqué,  donnant  des  artaques  au  Cœur,  attirant  des  defluxions  ,    rcdou.- 
blant  louuent  le. mal  auec  danger  de  la  vie  ,.  Car  combien  de  fois  eft- ce  qu'vn 
Cautère  Potentiel ,  comme  a  remarqué  Pierre  Apponenfis  en  la  Differ.  Z0S4 
à  causé  corruption  &  mortification    en  pénétrant -plus    auant  que  TAâiueh 
il  ofr'enfe  plus  les  parties  Nobles  ,    fi  principalement  il  eft  âpiiqué  au  voiiina- 
ge  :  dequoy  il  ne  faut  pas  s'étouner,VGu  que  Galien  dit  au  liu.  5.  de  la  compo-r 
,     lition  des  /Médicaments ,  que  telle  forte  de  Cautère  agit  en  pourriiïànt  la  par- 

^  '^  tie  :  qu'on  s'en  férue  contre  la  morfure  des  beftes  vcyim.eufes  ,^  il  entretien- 
dra certainement  le  venin  ôc  l'augmentera  ,  comme  quand  on  kttc  de  l'huyie 
furlalampe,  ce  Feu  donc  caché  empioyantfa m.alignité  ,  n'obeït  pas  au  com- 
mandement de  celui  qui:  l'employé  Ôc  rend  le  mal  pire  qu'il  n'étoit  aupara- 
iiant ,  Il  n'en  eftpas  ainfî  du  Feui  ordinairejlequel  véritablement  fait  peur  au 
malade  ,  &  donne  de  l'auerfion  au  premier  attoucliement ,.  toutesfois  il  ne 
lailîè  aucun  mal  après  fby  ,  car  il  ne  pallê  point  les  bornes  du  lieu  ou  il  a  efté 
applique  Ôc  apporte  le  fecours  que  l'on  en  efpere  :  derechef  il  eftfimple  & 
fans  aucune  mauua,ife  qualité  ,  fi  même  il  rencontre  quelque  chofe  de  ver 
nimeux  ,  il  le  difîipe  beaucoup  plus  promtement  ,  (  foit  que  ce  foit  par  fba 
attouchement,  foit  par  fa  qualité)  que  le  Soleil  ne  fait  vne  nuée  qui  luy  eft  op- 
posée. 

3ileFeu  a  apporté  ce  bénéfice  au  commencement  à  vne  partie  ,  elle  ne  le 

^6Z  P?!-'^  P^is  après  qu'on  Ja  Qftéj  au  coiitraire ,  après, luy  auQir  fait  du  mal,il  la  forr 
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dfic  &i'ii^ei'mit  :  la  manière  en  eft  cachce^mais  ie  crois  que  cela fe  fait  ainfi. 
Toute  partie  quieft  foible  &C  malade  par  froideur,htimicIicé,molleiïè,  pourritu- 
re,ou  en  quelque  autre  façon,  eft  fortifiée  parle  Feu  :  celles  qui  ont  rafroidies, 
par  la  chaleur  d'iceluy  :  celles  qui  font  trop  humides  &  molles,  en  confumant 
l'huraidiccxellesouil  y  a  delà  pourriture,en  leur  rendant  leur  première fcrme- 
tc:en  quelle  façon  que  ce  foît,  le  Feu  a  touîîours  la  vertu  de  corroborer,ce  qu'il   9<j^ 
Fait ,  parce  qu'il  elt  cxem.pt  de  toute  m.alîce:îl  eft  donc  fcur  ,  parce  qu'il  fait  du 
bien^,  de  foy  mcmc  il  eft  encor  feur,  parce  qu'il  ne  porte  aucun  preiudice ,  car  il    cfjo 
jl'attire  pas  de  tous  coftés ,  ni  ne  caufe  point  d'inflammation  en  faifant  attra- 
tion  d'humeurs,  veu  qu'il  n'y  va  pas  autant  de  temps  qu'il  faut  pour  faire  vne 
^motion  aux  humeurs  qui  les  oblige  àfe.ietter  fur  la  partie,mais  on  le  retire  " 
auant  que  cela  foitarriuc,  car  comme  dit  tresbien  Thomas  Fienus,  l'Attraétion  " 
ne  fc  peut  faire  par  vne  caufe  de  laquelle  l'adrion  &:  tranfmutation  eft  de  trop  ^* 
petite  durée  ,  mais  bien  par  celle  quiemploye  beaucoup  de  temps  en  agil-  '* 
tant. 

Or  comme  cette  aiSion  du  Feu,eft  de  petite  durée  &  qu'on  ne  luy  baille  pas 
jdu  temps  de  faire  vne  attradion  d'humeurs,  auflî  eft- il  certain  par  la  même  rai-  97^ 
Ton  qu'il  doit  faire  fort  peu  de  douleur  ,  lî  on  la  compare  àl'ennuy  que  donnent 
lesCaufticSa^  en  le  confiderat  en  foy:à  quoy  il  faut  âiouter  la  compreilion  qui 
fefait,  laquelle  diminue  en  quelque  façon  la  douleur  , -il  nous  voulons  croire 
Theophrafte  ,  comme  on  le  voit  par  les  Spatules  ,  lefquelles  quoy  que  fort 
êchaufceSj  neanrm.oins  en  les  prellàntfort,  brûlent  moins,  ôc  en  ceux  qui  mar- 
chent par  leFeu,fans  parler  des  artifices  qu'ils  y  apportent. 

V&m  CCS  raifons  on  a  fait  tort  au  Feu  naturel  en  le  quittant  pour  en  pren-  cjyj, 
.dre  vn  compose  &:  artificiel  :  orie  cxois  qu'on  ne  l'a  point  laifsé  pour  autre 
laifon  que  par  moUellè,  &  peu  de  courage  mettant  les  Cauftics  en  fa  place,  def- 
quels  on  fe  îert  pour  agréer  au  patient,  c'eit  donc  vn  inccedanée  qui  ne  vaut  pas 
le  remtdeprincipal,duquel  les  fages  fe  -font  ferais  au  commencement ,  comme 
ayant cfté prefcntc  parla Natnrc. 

Voila  les  auantages  de  ce  remède,  A^oila  fes  vertus,  lefquelles  ont  efté  ap- 
prouuécs  de  tout  temps  par  toutes  lesfedes  des  Médecins  ,  &  qui  n'ont  pas 
même  été  inconnues  aux  Nations  les  plus  Barbares  &:  Saunages ,,  ^ue  (i  i'eii 
viens  à  nommer  quelques  vnes  ,  ie  crois  que  ie  ne  diray  rien  hors  de  pro- 
pos &  qui  ne  fcrue  au  Lcdeui-  :  les  Nomades,  c^eft  à  dire  ceux  qui  mènent 
vne  vie  paftorale,ont  accouftumc  de  cauterifer  le  fommet  de  la  Tefte  auec  de 
la  laine  graife  aux  Enfants  desPœnes  dés  qu'ils  ont  quatre  mois  de  peur  qu'ils 
ne  foyent  incommodés  de  la  Pituite ,  aufli  dit'on  qu'ils  font  toulîaurs  fortlains 
èc  cftèdiuement  les  Poënes  font  les  plus  fains  que  i'aye  iamais  connu,  &c.  EtI. 
Dalechamp  en  fa  Chirurgie  chapit.7.  dit  que  les  Africains  cauterifent  levertex  - 
pour  arrêter  les  deftuxiaus  qui  tombent  fur  les  VÇU|X  ^  iufqu*à-ce  qu'il  fe  fep^re 
vne  Efquille  de  l'Os. 
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LesScytheSjComme  die  Hippocrate  au liure de  ^^re  Aq.  Sec.  font  vn  fi  grand 
^' ^  Cas  des  caucerirations ,  qu'ils  font  tous  cicatrises  aux  bras,  iointures  des  mainSj 
en  la  Poitrine,  Lumbes  Ôc  Cuiilès  ,  fe  cauterifants  eux  même  pour  fe  fortifier  &c  - 
confumer  l'humidité  fuperflue  ,  Ecriuant  encor  au  même  liure  que  les  femmes 
Sauromates  coupent  à  leurs  filles  dans-leur  enfance  la  mammelle  droite  auec  vn 
Fer  chaud ,  afin  qu  elle  ne  les  empêche  pas  de  tirer  de  TArc  Se  pour  attirer  toute 
la  force  fur  ce  bras. 
.  Les  Africains  font  aufll  fort  courageux  à  employer  ce  remède:  comme  allu- 
re Celfe  lequel  raconte  auflî  que  les  Médecins  de  la  Gaule  Barbue  bruioycnt  les 
veines  dts  Tempes  &  du  fommet  de  la  Tefte,&  Arab.au  i5.1iure  de  ia  Géogra- 
phie écrit  que  les  Mufitanes  peuples  des  Indes  cauterifoyent  les  Vlceres  auec  d» 
la  chair  de  Porc. 
^        La  cautcrifation  a  efté  fi  familière  aux  Arabes  ,  qu'elle  en  a  porté  le  hom  d'A- 
'^  <c  rabique,CQmme  dit  Diofcoridc  au  liu.i.  ch.7i.&  MarceliusViigiiius  Florentin 
«  fur  ce  pafïàge  quand  il  dit  ,  le  n'aypas  trouuc  iufquà  pvefcnt  autrï  choie  tou- 
c(  chant  cette  forme  de  mcdicincr  ,  ni  pourquoy  cette  Cauterizatiôn  a  efté  appc- 
c(  lée  Arabique  5  il  ce  n'eft  qu  clk  porte  ce  nom  comme  ayant  efté  premicrcmcnc 
Ci  en  vfagc  parmi  cette. iiiuion,  ou  bien  parce  qu'ils  âpliquoyent  le  Fer  chaud  ,  lui: 
a  la  hanche  :  Pline  au  liu.iS.ck.io.  dit  que  ce  remède  ell  familier  aux  Magcs,lef- 
Cl  cucls,i£lon  l'opinion  de  Suidas,foin:  IcsPeilcs,  quand  il  die.  Ils  y  âioutenc  de  la 
«c  fi.iitc  de  Cheure  Ôc  lamcttaus^dansle  creux  de  la  main,  vn  fin  linge  entredeux 
«  ils  le  font  endurer  brûlant  tant  qu'ils  peuucnt  ,  faifants  ce  remède  en  la  main 
«  droite  fi  le  mal  eften  la  gauche,(;<i  au  contraire, 

Hali  au  f^.liu.  de  l'a  medec.ch.17.  raconte  que  les  Pcrfes  cauterifcnt  l'cftomach 

en  plufieurs  lieux  auec  vnc  éponge  de  chefne,  quand  il  a  eftc  affoibli  par  vue 

longue  Diarrhée  :  &  Trallian  au6.liu.de  fa  medec.ch.i.  die  que  parmi  les  Ar- 

0  y8  menicns  il  n'y  a  point  de  plus  alfuré  remède  contre  la  Pleurefie  qu'en  âpliquant 

des  Ventoufes  fur  la  partie  êc  lailfant  fortir  beaucoup  de  fang. 
yay        Jl  i^c  faut  pas  lailîèr  en  arrière  les  Thellàliens ,  qui  ont  efté  peut  être  les  pre- 
miers, &  entr'eux  Chiron  Centaure  fils  de  Saturne  Ôc  Philiris,  lequel  a  exercé  la 
Chirurgie  fur  les  hom.mes  après  l'auoir  premièrement  fait  fur  les  Chenaux ,  (ce 
qui  a  baillé  occaiion  à  la  fable  qu'il  étoit  homme  ôc  Cheual^^ll  a  inuenté  le  pre- 
mier la  cauterifatioujoutrela  fedion  de  laquelle  il  fe  fcruoitjcomme  dit  Pin-. 
^Sq    dare  en  l'Ode  Pythienne,3.  Hercules  furnommé  Chalfemal,  qui  a  efté  fon  hofte 
&  peut  être  fon  Auditeur  ,  n'a  pas  guéri  autrement  que  par  le  Feu,  l'Hydre  qui 
^81    fortoit  du  mareft  Lcrnée  auec  neuf  Teftes,  laquelle  trauailloit  horriblement  les 
hommes ,  c'eft  à  dire,  des  Fiftules  qui  auoyent  neuf  orifiices, accompagnées  de 
moaftrueus  Vlceres  rongeans  ,  qui  prouenoyent  d'vhe  abondance  de  mauuaifes 
humeurs  &  gluantes  dans  les  Veines,  lefquelles  rauageoyent  horriblement  le 
5>8i   Patient:car  ce  n'cft  pas  vue  chofecontrouuée  qu'Hercules  ait  eftéMedecin,C0m- 
mejatresbien  remarqué  Hieren.  Alex.en  la  déclaration  d'vne  fort  ancienne  ta- 
'      ^  ble 


pyrotechnie  Chirurgique.  52.5 

ble  de  cuiure,  Ce  que  i'ay  confirme  en  mon  liurc  des  principes  de  la  Chirurgie. 

Or  les  Grecs  fuccelïèurs  des  Thelïàliei-i|f  qui  ont  cukiuc  &  communique  les  $^y 
bonnes  Arts  par  ddfus  les  autres  ,   ont  û  vne  extrême  confiance  en  ce  remède:, 
comme  ieferay  voir  ci- après  dans  l'Eatopy rie,  félon  ce  qu'ils  en  ont  détermine, 
car  il  n'y  a  maladie  Interne  pour  grande  qu  elle  fut ,  laquelle  ils  n  ayent  attaque 
par  ce  moyen,  quand  ils  ont  vu  que  les  autres  remèdes  êtoyent  inefficaces  :  le    • 
ne  fais  pas  vne  particulière  mention  des  aucheurs,  n'y  en  ayant  aucun  qui  ait 
où  écrit,  oùduquelles  préceptes  font  dans  les  écrits  des  autres,  qui  n'ait  donné 
fa  voix  à  l'vfage  du  Feu  en  dQS  maladies  difficiles  :    Qi/on  confîdere  toutes  les 
Ççô^es  des  Médecins,  s'il  y  en  a  quelqu'vne  de  laquelle  ks  Sedateurs  n'ayent  at- 
tribué vne  grande  efficace  au  Feu  :    Hippocrate ,  qui  a  eftc  le  premier  Didvi- 
teur  entre  lesDogmaticsôc  Afclepiadiens ,  a  prononcé  cet  Arreft  ,  Que  ce  que  ,1 
les  médicaments  ne  peuuenr  guérir,  eft  guéri  par  le  Fer  :  que  ce  que  le  Fer  ne  „ 
guérit  pas,  eft  guéri  par  le  Feu,  mais  que  ce  que  le  Feu  ne  peut  pas  guérir  doit,! 
cftre  tenu  pour  incurable  :    Entre  les  Me  thodics ,  il  y  a  û  Themifon ,  Soranus, 
Cœlius  AurelianusfoH  compétiteur  &  Afclcpiades,  comme  difcnt  P.  Alpinus  au 
liu.io.  defaMeth.  c\\.y.6c  Thomas  Ficniis  liu-io.  des  Cautères  ch.i.Ufaut  âiou- 
ter  Archigenes  duquel  parle  Galien  au  liLi.5.  de  la  Compof.  des  menicam.  félon 
les  t^enresch.i.&i  Denys  le  Chirurgien  duquel  fait  mention  Scribonius:  Entre  les 
Empirics  il  y  a  Acron  Agrigeatin  duquel  parle  C.  Rhodiginus  en  fes  Antiq.  Le- 
çons lin.  13.  ch.  22.  Paul  liu.2.  &  encor  Apollonius  duquel  eft  faite  mention  au 
1.  liu.  de  la  compof  des  médicaments. 

Jl  fautauiîî  parler  des  Latins  après  les  Grecs,  non  de  Celfus  feulement,  de  Pli-  " 
ne  5c  de  Théodore  Prifcian  qui  en  parlent  très  fréquemment,  mais  de  quelques 
autres  m.oins  connus  comme  de  T.  Liuius,  qui  dit  que  le  Tubercule  appelé    n 
Chaibon  ,    doit  eftre  Cautérisé  par  vn  Charbon,&  Q^Seremis  a  dit  de  bonne 
wrace  parlant  de  la  Goutte  ^    Que  dans  la  première  attaque  d'icelle,  il  ne  faut 
point  faire  de  difficulté  de  fouffrir  l'application  du  Cauftic  fur  la  plante  du  Pic: 
iaydoncmonftré  quelsfontles  peuples  qui  fe  font  feruis  du  Feupour  la  Méde- 
cine es  fiecles  pafscs  :  mais  de  nôtre  temps  ëc  auparauantjpluficurs  Nations  ïom 
employé  en  plufieurs  occafions ,-  ôc  premièrement  les  Maures,  dcl quels  i-n'écant- 
enquis  diligemment,  tant  des  foldats,  que  de  quelques  vus  qui  cxcrçoient  la  Chi- 
rurgie &  auoyentefté  pris  efclaues  par  les  noftres  ,  ils -m'ont  louuent  raconté 
qu'ils  cmplovo]\  lit  le  Feu  ôc  en  la  Tefte' &  aux  bras,  ôc  en  la  Poiriine  ,    ôc  aux- 
CuiffcSo^uand  Ces  parties  cftoyent  trauaillées  de  quelque  incommodité  ou  lan- 
gueur, quand  il  faloit  faire  Interception  ,  Deriuation  ,-O'u  auerfion  d'humeurs,   ' 
fe  feruants  quelquefois  de  Fers  chauds,  mais  principalement  de  petites  Tentes  de   : 
lin  pu  de  cotton,  ou  de  ces  Champignons  qui  feruent  d'amorce  au  Feu:P.  Bcllon 
au -liu.  15.   de  fes  obferuations  finguiieres  ch.  21.  écrit  que  les  Arabes  &  Turcs     < 
vfent  de  cette  hardie  méthode  en  leurs  Cures,  racontant  que  la  Cauterifarion 
ArabiqOç  açftc  coiiferuce  pa?mi  euxiufqu  àprefenr,ik;,qu'Yne  femme  Theiïàl©- .  - 
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a    nicjue  qui  étek  trauaillce  dVne  douleur  deTcfte  depuis  fept  ans  futgRerie  heu- 
^  rcufemenc  par  ce  moyen.  # 

Elle  eft  aiifîi  fréquente. parmi  les  Arméniens  qui  fe  fcrucnt  principalement 
de  imgQS  roulcSiCom.me  ailùrc  Martianiis  en  ibnComm.  fur  le  liu.  d'Hippocra- 
te  des  Affections  ,  mettant  dans  ce  nombre  toutes  les  Nations  Orientales,:  A. 
Traiiianus  au  6.  liu.  de  fa  Mcdec.  ch.  i.  loLie  les  Arméniens  de  ce  qu'ils fcferucnt 
o8(>  ^^  ventoufcs  auec   le  Feu   non  fans  cftct  dans   la    Pleurciîe  j  Laz.  à  Soto  en 
fon  Commen.  fur  le  Hu.  d'Hipp.  de  Loc.  in  Hom.  dit  qu'il  a  oiii  rapportera  des 
gens  dignes  de  foy  que  \qs  Indiens  feferucnt  fi  fréquemment  du  Feu  ,  qu'ils  ne 
fcauent  employer  autre  remède  pour  extirper  les  maladies  :  l'ay  même  oiii  di- 
re i\  n'y  a  pas  long- temps  auPcre  Ignace  Conradi  lefuitc,  &  à  I.  Anth.  Herrera 
Secrétaire  du  Viceroy  le  Duc  Alcalcnr,  perfonncs  très  con[îderableSj&  qui  l'ont 
vcu  de  leurs  propres  yeux ,  que  les  Médecins  de  cette  Nation  ont  âcouftumé  de 
fiiire  venir  des  crouftcs  fur  les  bras  (5c  membres  Gangrenés,  rafroidis  (5j  languif. 
'  9.S7  fautsauec  àai  Couteaux  rougis  au  Feu  dont  ils  ic  feruent  fréquemment  &  auec 
beaucoup  de  fucccs  ,   ce  qu'ils  font  auec  vue  grande  promptitude,  maniants 
CCS  Fers  chauds ,  tantoft  d'vnc  main  tantoft  de  l'autre  :   cette  couftume  a  pafsc, 
dés  les  T^chiopicns  S:  Abyflins,à  qui  cette  méthode  êtoit  anciennement  familiè- 
re, iufqu'aux  i€gypticns,  qui  (e  (cruentfort  familièrement  du  Feu,  &:  plus  que 
toute  autre  Nation,  comme  écrit  Profpcr  Alpinus  au.i.  liu.  de  la  maladie  ^^s  M- 
■^88  gypticns,Iequel  rend  témoignage  qu'il  a  veu  fake  plulieurs  très  belles  Gures  en 
des  maladies  fort  diîHciles  ,  car  il  n'y  en  a  point  de  il  cruelle  ni  de  fi  dan"^ereufe 
laquelle  ils  n'àbatent  par  la  force  du  Feu  quidilljpe  tout,CauterifantleSincipur, 
l'Occiput,  le  fommcr  de  la  Teftc;  les  Tempes,  le  derrière  des  Oreilles,  les  Pau- 
pières, les  Genciucs,  les  Dents,  le  Col ,  la  Poitrine,  l'Eftomach,  les  Hypochon- 
dres,  le  Nombril,  le  Foye,  la  Rattc,  les  Reins  ,  la  Yc0ie  de  l'Vrine ,    h  Matrice, 
l'Efpine  du  Dos ,  les  Lumbcs ,  les  lointures  ,-lcs  Brns ,  Icsiambes  ,  les  Pies,,  les 
Mains,  n'épargnants  en  fommc  quelle  partie  que  ce  foit:  ai!i/î  ils  font  parade  de 
leurs  cicatrices  en  diuerfes  parties  du  corps  après  auoîr  eftcdcliurés  des  maladies 
defquclles  ils  auoyent  cftc  long- temps  détenus,  le  réioiiifïànts  d'être  exempts  de 
douleurs  de  iointures&  degeuDux,  engendxéespar  des  humeurs  gluantes  & 
de  ventsj  de  celles  qui  viennent  au  Col,  au  Dos,  auxLumbes,  à  la  Hanche:  com- 
me aufli  des  tourments  de  la  Goutte  des  Pics  &c  mains,  de  rhumes,  de  dcfluxions 
qui  tombent  fur  la  Poitrine,  d'Epiicpfîe,  d'Apoplexie  ,  de  Vertiges,  Migraine, 
réuerie,ftupi dite d'efp rit,  de  léthargie, Céphalée,  douleurs  d'Yeux,  d'Oreilles, 
de  Dents,  de  Paralyiic,  Stupeur,  Pulmonie,  toute  elpece  de  court'haleine  ,  de 
Phthifie,  Empyeme,  d'Intempérie  froide  ôc  débilité  d'Eftomach,  d'Hydropille, 
de  dureté  de  Foye  &:  de  Rattc,  décentes  de  Bsyaux,  de  Tumeurs  froides  ,  d'Oe- 
dèmes, Schirres,  en  fomme  toutes  fortes  de  maux  qui  viennent  en  dehors  ,  en 
dedans,  courts,  de  durée,  fïmples,  composés,  qui  viennent  ou  par  congeftion  ou 
par  fluxion ,  &  pour  couper  court,  qui  cft-ce  qui  ne  reconnoiftra  icy  les  admi- 
rables 
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rables  &  différents  vfages  du  Feu?  q^ieft-ce  qui  ne  l'admirera  comme  vn  grand 
don  du  Ciel  î  C'eft  vn«remede  qui  ell  approuué  parmi  toutes  Nations,  généreux 
ôc  capable  d'exterminer  les  maladies  les  plus  defefperées,  de  quelle  forte  qu  el- 
les/byentj  le  dernier  refuge  des  Médecins  &z  le  reconfort  des  malheureux. 

C  H  A  P  I  T  R  E    I  r. 

^ue  Je  F  en  eji  v»  grand  fecret  fourfurmonter  toute  forte 

de  maux^ 

Lbvcasis  Arabe  (^aiitîieur  qui  mérite  d'ctre  préféré  à  tous  quant    Or. 
aux  préceptes  qu'il  a  donne  comme  il  fe  faut  lêruir  du  Feu  )  au  com- 
mencement de  ion  œuure  poulsé  de  certain  efprit  d'admiration  >  & 
com.me  par  vn  enthoufiafme  tient  ce  difcours  à  (es  Auditeurs,  (\\  feroit 
à  fouhaiter  que  Ton  interprète  homme  fans  éfude,reut  fidèlement  traduit^Quand    "". 
ic  n'aurois  autre  chofc  a  mettre  dans  mon  liure  :,  iepropofèray  le  fccrec  quieft  ^^ 
cache  dedans  le  Feu,  &  (a  manière  d'agir  lur  les  corps  y  Par  fa  faculté  expultii- 
ce  il  chalîè  toutes  maladicsàc  me  deurois  ieruir  d'vne  demonftratiô  Philolophi-  , 
que  pour  fousl'intmuer  dans  l'efprit^  defquelles  paroles  ,    à  mon  âuis  ,  voici  le 
sês.Quandon  veut  traiter  de  quelque.  matierc,il  faut  demeurer  dans  les  bornes 
qu'on  s'eft  proposé  laiîs  les  outrepailerambitieufement,  fânsm.éler  les  chofes  qui 
fontdela  fubtilité  de  la  contemplation  auec  celles  qui  regardent  particulière- 
ment la  Pratiquej autrement,  c'eft  mêler  le  ciel  auec  la  terre  >  &:  en  vn  mot ,  la 
méthode  de  traiter  de  quelque  chofe  doit  être  fimple;  Qr  commençant  à  traitçr 
icy  du  Feu,  entant  que  fon  vfage  eft  propre  pour  exterminer  toutes  les  maladies 
du  corps:  s'il  m'cftoit  permis  de  reprendre  icy  de  plus  haut  toutes  fes  facultés,^ 
la  manière  comme  il  agit,    ie  pourrois  monftrer  que  c'eft  le  vray  fecret  pour  - 
chaiïer  toutes  les  langueurs  du  corps,  &  certainement , .  mes  Aujdiceurs  ie  vous 
exciterois  vn  grand  dcfir  de  le  conoiftre  particulièrement,  &  vous  icctcroîs  dans 
l'admiration:,  carie  vous  ferois  voir  la  grande  étendue  de  fon  efficace,  auiîî  clai- 
rement &  neceiïairement  comme  font  les  Demonftratiousdes  Phîiofophes:  Voî-  - 
là  à  peu  prés  ce  qu'il  veut  dire:  quant  à  moy  ie  reueleray  ce  fecret  du  Feu,  ^  icy  . 
&  ailleurs ,  autant  que  ma  portée  le  permettra ,  expliquant  it.^  vertus  ^  pra- -- 
grietçs  félon  l'ordre  que  i'ay  marqué, , 

S  s   4  ..  ^ 
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G  H  A  P  I  T  R  E       III. 

^il  y  aflufieurs  tffeces  de  Feu  ^  félon  les  diffèrentis formes  âeU 
mAiiere  ou  il  efl  empreinte 

A  vertu  du  Feu  eft  incomparable  dans  iVrage  de  Médecine ,  &  fo» 
étendue  eft  incioyabie  tant  par  vn  priuilege  particulier  ,  que  parce 
qu'il  n'y  a  perfonne  de  nôtre  temps  qui  ait  voulu  recercher  fa  force 

diuine ,  ou  qui  l'ait  compris  ,  ou  qui  l'ait  expérimenté  ,  laquelle 

Theophvafte  Pcripateticien  a  âpclé  en  quelque  lieu.  Multiforme:  On  peut  di^e, 
di-ie,  qu'elle  a  plulîeurs  formes,   tant  à  caufe  de  celle  des  corps  qu'ils  reçoi' 
uent,  que  par  fcs  facultés  &  piopuictcs:  Quant  aux  fuiets  qui  la  reçoiuent",  on 
reconnoit  qu'elle  eft  de  plulîcurs  fortes  en  ce  que  fa  nature  eft  mobile  ,  'qui  ne 
s'arrcftc  en  aucun  licu,laqucllcpcut  mettre  fous  fon  ioug  tous  les  corps  quifoni- 
fous  le  Ciel,  l'Air,  l'Eau,  la  Terre  &  toutes  les  cfpeccs  d'iccllc,  les  métaux,  les 
900  plantes  &  toiitcs  leurs  parties,  comme  aufll  de  tous  les  animaux,  en  fomme  tou- 
te matière  lécher  humide,  fpiritucllc,  dure,  molle,  liquide,  ferrée,  rare ,  fubtilcs 
cpailfe,  mobile,  immobile  ,  naturelle,  artiHciclic:  bref,  il  n'y  a  rit^i  à  quoy  le 
Feu  ne  puilîc  s'attacher  i    à  mon  aais  Mcraclitî'.s  n'a  pas  voulu  dire  autre  choie 
dans  Ariftotc  en  la  4.  Sed.  Probl.  66.  Q^  toutes  ch  jfcs  deuiennent  Feu,  &  c'cft 
ce  que  les  anciens  Mythologues  nous  ont  voulu  rcprcicnrer  par  Prothée,qui  eft 
^^^  vn  Dieu  àphilîeursviiages,  lequel  on  ne  fçauroit  arrêter  ni  brider  par  aucun 
artifice,  &  s'cft  moqué  de  tons  les  clK:>rrs  de  ceux  qui  ont  voulu  dcuiner  com- 
ment on    pourroit  le  capriuer    :    Or  à  qui  âpaiticnt  proprement  la  faculté 
de  deviner  qu'au  Feu  ,  duquel  parlant  Hippocrate:  Il  mcfémble  dit  il ,  que 
^^  ce  que  nous  âpclions  chaud  eft  immortel  ,  ik  comprend  toutes  chofcs,  qu'il 
'*  voit  tour,  entend  tout,  &  fçait  toutes  chofes  tant  prefentts  qu'à  venir  ,  à  quoy  il 
'*  âioute beaucoup  d'autres  paLticulatl'té,quifouLànotrc  fait.Or  cen'eft  pas  àtort 
"  qu'Hippocratc    eft  dans  cette  opinion  »  •  carioutfcns  (  dit.  Plutarque  dans 
la  queftion.  Qui  eft  plus  necelfaireou  l'eau  ou  le  Feu  )  participe-  du  Feu  ,  vcu 
qu'il produii  la  faculté  vitale,  mais  principalement  la  veuej  qui  eft  iefens  le  plus 
'     -^  aigu  de  tous,  tenant  de  la  Nature  du  Feu,  fortanthors  des  yeux  &c.  Or  ayant 
allégué  Plutarque,  laiircrai-ie  en  arrière  Platon  lequel  au  Dialogue  qui  a  pour 
titre  Protago ras  ,  par  cette  belle  Fablj  de  Promcihcc,  il  nous  baille  clairement 
'594  à  entendre  que  c'cil  du  Feu  fcul  que  vient  touteTadrclïc  des  hommes  ,  duquel 
toute  difcipline  ciaile  a  pris  lannilfancc  (Scfà  propagation,iSc  qui  elirinucntcur 
•de  tous  Arts:  ot  comme  ce  Feu  qui  afluictric  uoiitcs  chofes  à  foy,  eft  enfermé  en 
.plafieurs  efpecesj  auili  ccîai  duquel  noiis  nous  fertions  en  la  Médecine  eft  diuer- 

femcnt 
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fcment  tempère  Telon  qu'il  eft  en  vn  corps  ou  en  vn  autre  ,  félon  îa  manière  de 
l'employer  ,  Tclon  qu'il  eft  en  de  la  flamme  où  du  charbon ,  où  en  tous  deux 
cnfemble,  félon  qu'il  eft  plus  ou  moins  allumé  ,  &  comme  qu'on  le  puilïè  con- 
ceuoir,  ôc  même  dedans  l'eau  ,*  «Se  toute  qualité  ignée  attachée  à  fi  matière  pre- 
mière ou  hors  d'iccUe  ,  ce  qtieie  fcray  voir  clairement  en  la  fuite  ,  après  auoir 
premièrement  parlé  de  fa  matière  Ôc  de  toutes  (es  différences,  car  ce  fera  là  com- 
me vn  fommaire  Ôc  abrégé  de  tout  ce  2.  traité. 

Cela  étant  posé  ,  iene  puis  pas  comprendre  comme  il  eft  arriué  que  le  Feu, 
qui  eft  de  pi  ulieuis  fortes  enlaMedecine ,  ait  efté  tenu  pour  lîmple  par  les  Mé- 
decins vulgaires  ,  comme  il  la  faculté  de  l'attouchement  n'eftoit  qu'en  vu 
doigt,  où  comme  il  la  nourriture  de  l'homme  ne  conliftoit  qu'en  vne  efpece  de 
fruits,  ou  comme  il  tout  Art  mechanique  ne  fe  feruoit  que  d'vn  rhême  inftru- 
ment  j  Or  comme  en  ces  temps  la  Cauterifation  ne  fe  fait  que  par  le  moyen 
des  Métaux  ,  ie  ne  m'étonne  point  fi  on  la  pris  en  horreur  &  Ci  ks  diuers  Se 
légitimes  vlagcs  ont  efté  caches  iufqu'àpreicnt ,  car  cette  manière  de  s'en  fer- 
uir  eft  celle  dont  on  fe  fert  à  l'extrémité  ,  Ôc  le  plus  fouuentla  plus  mal  conue- 
nable  :  Q_ie  fi  on  hiic  voir  que  l'on  s'en  peut  fcruir  en  plufieuis  manières  fans 
venir  au  Fer  ,  il  fautefperer  que  ,  &  les  Médecins  5c  les  malades  defefperésne 
le  refufcront  pas ,  8c  que  l'on  rétablira  ce  qui  étoit  venu  hors  d'vfagc  :  C'eft 
ce  que  ic  veux  entreprendre  auec  la  faueur  diuine  ,  quoy  que  perfonne  n'ait  fait: 
cet  e(Iay  auant  moy  en  vne  chofe,laquelle  pour  peu  qu'elle  reuiîîlIè,aportera  au- 
tant d'vtiiité  queon  l'en  a  creu  eftre  incapable. 


CHAPITRE    IV. 

gue  les  vert  m  du  Feu  foKt  en  beaucoup  plm  grand  nombre  que  ï  en 
na.  fas  crit  wfqu'àprefent ,  ^  qutl  efi  cafAhle  de  corriger 
tome  foi  te  dlnttm^erie, 

f^^^  Aïs  le  Feu  a  beaucoup  plus  de  propriétés  qu'il  n'y  a  pas  de  formes  ()<^^ 
^^S'à  \  qui  le  reçoiuent ,  car  premièrement  il  a  delà  contrariété  auec  toutes 
iêi^U  ^^*  intempéries  des  premières  qualités ,  &  nul  ne  doutera  qu'il  ne  cor- 
rige la  froide  par  le  moyen  de  fa  chaleur  :  mais  fe  trouuera-t'-  il  quel- 
qu'vn  qui  ofe  nier  qu'il  ne  férue  de  remède  contre  les  maladies  chaudes  au  lieu 
de  les  augmenter  ?  il  n'y  aura  pourtant  rien  d'abfurde  de  le  dire  en  fuppofant  ^^(^ 
que  la  chaleur  &  fechcreife  ,  qui  doiuent  être  chafsées  par  le  Feu ,  font  accom- 
pagnées de  quelque  matière ,  car  il  eft  capable  de  refifter  aux  aftèdtions  chaudes 
&  feches  en  deux  façons ,  quoy  que  par  accident,  premièrement  en  confumanc 
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l'humeur  ou  la  vapeur  qui  entretient  le  mal ,  tout  de  même  que  le  RhuKiibe  $c 
îaScammonce,  leTurbith  3cc.  feruent  contre  la  fièvre  qui  vient  de  bile  ou  de: 
pituite  5  aîniî  Galicn,  (quoy  qu'il  foit  mal  à  propos  taxé  par  TrallianJ  au  3.  lîu». 
de  laMeth.  ch.15.  âpliquc  fur  la  Suture  coronale  du  fient  de  Pigeon  en  vne  diftil- 
Jation  acre:  ainli  on  guérit  la  Phrenclîe  j  la  manie  en  cauterifant  la  Tefte  ,  com- 
me aulîi  les  Vlcercs  Ôc  Tubercules  accompagnes  de  chaleur  externe  ,  comme 
Charbons,  Dertres ,  Chancres^  Se  finalement  la  brûlure,  de  peur  qu  elle  ne  palïc 
pliisauant  (  comme  a  remarque  Theophrafte  au  liure  du  Feu  )  car  pour  ôtcr 
î'Empyreume  &  impreflîon  de  chaleur,  on  a  accouftumc  d'approcher  le  Feu  & 
^      d'appliquer  des  Oignons  qui  font  chauds,  G.  Fallopius  rend  témoignage  de  la 
vérité  de  ces  deux  expcrienccs,en  fou  traire  desBrulures:  pour  cette  raifon  Fcrncl 
au  6.  liu.dc  fa  racth.ch.20.  dit  que  le  Feu  porte  fon  propre  contrcpoifon. 
^■^         l'ay  iii{qu'à  prcfent,. expliqué  au  long  l'vfagc  accidentel  du  Feu  contre  les  mar 
ladies  chaudes,  ic  veux  dire  quelque  chofe  de  l'autre  en  peu  de  mots  j,  à  fçauoic 
quand  on  conlumecn  même  temps  &  l'humeur  qui  croupir,  &  la  partie  ou  elle 
cft  conrenuc,ce  qu'ont  accouftumé  de  pratiquer  lcsMedecins,cnretrenchantvn 
Chancre  ou  autre  afteClion  maligne  :  Albucafis  âioute  vn  autre  raifon  à  celles- 
ci,  c'eft  que  û.  on  compare  le  corps  de  l'homme  &c  fon  humidité  auec  la  chaleur, 
excefliue  de  cet  élément ,  fuis  aucflue  difficulté  il  femblera  froid  :  Il  remar- 
que toiitcsfois  qu'il  n'apparticntpasà  tonte  forte  d'ouurier  indift-ercmmcntdefe 
feruir  de  ce  remède,  mais  feulement  à  celui  qui  eft  expert  &  adroit  en  cette  be- 
fogne,  lequel  doit  bien  rcconoiftre  le  différent  naturel  de  chaque  homme  en  par- 
ticulier, ik  l'état  de  chaque  maladie,  com.mcaufli  fcs  caufes  Se  accidents ,  auec 
le  temps  auquel  elle  a  commencé:  Voilà  ce  que  dit  cet  Arabe,  mais  le  Concilia- 
teur en  la  différence  loS.  fait  confifter  toute  l'efficace  &c  le  bénéfice  qu'apporte 
le  Feu  pour  attaquer  vue  intemperrc  chaude  &z  fechc,à  cchaufcr  le  Cautère,  voi- 
ci fçs  paroles  :  Il  luy  faut  donner  vn  plus  grand  Feu  quand  il  cft  queftion  de  re- 
foudre &  de  difliper  quelque  matière,  que  quand  on  veut  effacer  vne  fimple  in- 
tempérie: mais  i'apporrcray  ci-apres  vne  autre  raifon  qui  fera  voir  comme  cela 
arriue,prife  de  Thomas  Ficnus  au  liu.des  Cautères  c.j.lequel  affure  que  l'vfage  du 
ooq  Feu  contre  l'intempérie  chaude  &  feche,quand  cette  pafîioneft  attachée  à  tout  le 
le  corps  ou  à  quelque  partie  principale,  n'eft  pas  empêché  par  aucune  contra  in- 
dicarion,quel'on  le  peut  feruir  du  Cautère,  en  des  cas  où  il  eftvn  remède  affuré,. 
c'eft  à  dire,  quand  il  y.  a  par  exemple  fièvre  ou  quelque  antre  affedtion  chaude  ôC 
feche  contre  nature,  Se  en  même  temps  quelque  Symptôme  dangereux  &c  fubit 
qui  prellcjComme  Ha2morrhagie,uangcr  de  perte  de  veu'è,  de  Gangrené, ^'hthifie, 
diftillations,  chûces,morfures  de  befte  veuimeufe  Sec.  qu'alors  on  fe  peut  feruir 
du  Cautère  fans  auciuic  hxfiration,  veu  qu'en  ce  cas  on  voit  quelVlagcdu  Feu  cft 
de  grande  importance,  &quele  choix  de  ce  remède  prenant  par  dellus  l'Indica- 
tion de  cette  affcd:ion  chaude^^:  qu'il  ne  faut  point  fiiire  de  comparailbn  de  l'in- 
comiTiodité  qu'elle  donne  auec  le  bénéfice  qu'apporte  le  Fcii« 
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Voilà  ce  qui  Ce  pouiioic  dire  touchant  la  difficulté  qu'il  y  auoit  à  traiter  par  le 
Feu  vue  intempérie  chaude  ôc  fechc,  félon  Albucalîs,  Lanfranc&  Fienus,  à  quoy 
ie  veux  iiouter  que  quand  il  efi:  queftion  de  corriger  la  fccherelîè  par  le  moyeu 
duFcu,qu  onne  le  fait  pas  pourauoir  fon  eifet  naturel,mais  entant  qu'il  y  a  quel- 
qu'autre  incommodité  iointe,comme  par  exemple,quand  il  y  a  vn  Callus  qui  fait 
mal  auPicjOu  bien  en  vn  Vlcere  qui  empêche  la  confolidation,ou  que  des  os  & 
cartilages  font  infedcs  de  carie,  corruption,  exoftofe,  lefqucls  on  fait  tomber  y 
imprimant  le  Cautcre,rcmettant  par  ce  moyen  ces  parties  en  leur  intégrité:  On 
pratique  le  même  fur  les  Dents  cariées  y  âpliquant  ie  Fer  chaud  pour  empêcher  iooï 
la  pourriture  d'aller  plus  auant,ou  bien  quand  il  y  a  de  la  douleur,ou]qu*clles  font 
âgacées,ou  quand  il  y  a  quelque  autre  defaut:on  l'employé  aufli  lui  les  parties  qui 
font  flétries  de  fecherelîè,&  dans  les  Vlccrcs  qui  font  ptiués  de  leur  humidité  na- 
turelle: on  n'en  fera  aucune  difficulté  quand  on  aura  veu  C  après  auoir  emporté 
vue  carnofité  baueufe  en  quelque  dure  hyperfarcofe)  qu'il  reprend  vue  chair  ver- 
meille &:viue,ou  quand  quelque  partie  eft  où  défechée  où  âtaqueede  Paralyiie  ou 
atrophie,ou  quelque  langueur,par  l'attraétion  qui  s'y  fait  d'vn  fuc  ou  humeur 
quiréchaufe,ce'quin'efl£as  chofè  nouucUe:  mais  en  outre,quieft-cequi  n'a  re-  .     ^ 
marque  que  quâd  on  a  formé  vn  Vlcere  fur  vne  partie  auec  le  Feu  qu'elle  dcuient      ^ 
incontinent  moite  à  caufe  des  humeurs  qui  s'y  vont  rendre?  qui  niera  qu'vne 
Fontanelle  ne  férue  de  remède  en  une  intempérie  feche  ôc  brulée,en  baillant  ilfue 
à  laCacochymicbilieufcj  pour  cette  raifonCœlius  Aurelianusau  jji.desmalad. 
lentes  c.y.  pag.4i9.rccommande  l'approche  du  Feu  dans  rAtrophic,&;  quoy  que 
ces  Opérations  foyent  priuatiucs,&  non  pofitiues,comme  veut  Fienus  au  li.i.ch. 
i4.Si  eft-ce  que  le  Feupeuthumedteren  fondant  ôC  ramollillàntjcomme  l'expli- 
que L.  Buccaferreus  au  4.  de  fcs  Météorologiques  4.  d'auantage  il  diilout  ce  qui  ^^^^ 
eftoit  gelé  par  le  froid:  on  le  peut  voir  par  le  pain  endurci,  lequel  s'attendrit  en 
le  faifant  recuire  mediocremcnt,non  feulement  parce  que  la  partie  aqueufe  qui 
auoit  efté  engloutie  par  la  farine,cft  attirée  par  le  Feu,mais  aufli  parce  qu'il  fond 
celle  qui  auoit  eftc  prife  par  le  froid:ie  crois  que  c'eft  par  cette  raifbn  que  les  per- 
ches courbéesjou  planches  de  bois  font  redrefsées  par  le  Feu  i  On  voit  donc  clai- 
rement que  par  le  moyen  d'iceluy  on  peut  remettre  les  parties  quife  fcparent,^ootf 
confumer  les  inutiles  carnofités  qui  viennent  autour  des  Vlceres  ,  humeder  les 
parties,  retarder  vne  extrême  fechere{ïè,attirer  l'humidité  fur  des  membres  delfc- 
chés  &  languilïànts,&  vuider  les  humeurs  bruléesqui  font  au  dedans:on  voit  en- 
cor  qu'il  humedte  &  corrige  vne  intempérie  feche  quand  il  eft  employé  à  propos. 

Mais  que  dirat*-on  du  rafroidiflcment  duquel  chacun  veut  pi  iua- le  feu  Ci:  à  ,3^,^ 
bon  droit,  car  que  peut-  on  attendre  autre  choie  que  de  la  chaleur ,  de  la  chofe  la  . 
plus  chaude  de  toutes?  Neantmoins  iln'eft  pas  mal- aisé  à  comprendre  que  cela 
peut  arriuer  par  la  diflîpation  de  l'efprit  vital,&  en  même  temps  de  la  chaleur  na- 
turelle,ce  que  l'on  voit  aisément  aux  Fontanelles  que  l'on  a  porté  vn  an,car  l  ha-  ^^^^' 
midicé  fortant  inccllàmment,le  membre  vient  à  fe  delfecher  Ôc  confumer  par  laps 
de  temps:  à  caufe  dequoy  Lanfranca  commandé  bien  à  propos  tr.  5.  Dod.  j.  eh. 
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18.  de  ne  laifler  pas  vne  Fontanelle  ouuerte  d'auantage  de  deux  ou  trois  moisj 
car  en  laportant  plus  long- temps  la  partie  s'aftoiblir ,  à  caufe  que  les  bonhes  ôc 
mauuaifes  humeurs  fortent  pèle  mêle  :  Et  par  cette  raifon  Mercatus  au 3 .  liu.des 
maladies  des  femmes  ch.5,  dit  que  les  Cautères  portés  trop  long-temps  font  cau- 
fe  de  fterilitc  :  Voilà  qui  lufïit  pour  monftrer  que  le  Feu  rafroidit ,  dequoy  ie 
parleray  encor  plus  amplement  au  traite  du  Feu  auquel  on  a  oftc  fa  trop  grande 
chaleur. 


CHAPITRE      V. 

De  la  vertu  quale  Feu  de  meunr ,  fuffurer  &  ramollir, 

Vl  ne  doit  mettre  en  doute  fi  le  Feu  a  la  vertu  de  cuire  :  Or  outre  ce- 
quei'ayditcn  gênerai  ci- delîus  du  Feu  cache  dans  les  médicaments^, 
auant  que  venir  a  mon  delïèin,ie  veux  aller  au  deuant  dVne  difficulté, 
laquelle  étant  ôtée,  il  ne  reliera  aucune  ambiguité,  c'eft  à  fçauoirque 
tout  ce  qu'on  âplique  en  dehors  poar  meurir,  doit  être  tempéré  fans  aucune  qua- 
lifé  excefiiue  ni  bialantc,  àqaoy  le  Feu  ne  femble  point  eftre  propre,parce  qu  il 
rotic  &L  brulcj  que  s'il  eft  applique  fur  quelque  partie  du  corps,  ily  fait  vne  croû- 
te (Se  détruit  tout  ce  qu'il  touche,  bien  loin  de  meurir  &  cuire:  maisneantmoins 
^°A    ceiî:e  inftance  ne  fert  de  rien  &c  n  ote  pas  au  Feu  la  vertu  concoélrice  :  il  eft  vray 
qu  ilconfume  de  fa  propre  nature,  comme  ayant  cette  propriété  de  conuertir  en 
fa  forme  &  nature  tout  ce  quiluy  eft  proche  ,  mais  outre  qu'vn  Feu  brûlant  eft 
fort  vtileen  tous  les  maux  pu  il  y  a  de  lacrudité,comme  ditHippocr.au  Comm. 
2.  des  Articul.text.6o.  6<:pour  cette  raifon  il  s'en  fèrt  ordinairement  aux  Playes 
du  front,  au  y.des  Epidcm.nu.8.  celui  là  fe  trompe  qui  croira  que  l'on  s'en  veut 
feruir  comme  on  le  prefente ,  car  ie  montreray  qu'il  y  a  mille  inuentions  pour 
arrêter  fa  fureur  &  de  le  manier  auec  douceur  ,  ce  qu'a  reconnu  &  reprefentc  en , 
çc  deux  mots  P.  Aponeniis  en  Ja  différence  208.     On  le  mortifie  ,    dit-il  ,  en 
ce  mettant  des    empéchemens  entre  iccluy    &  la  partie  que  l'on  veut  Caute- 
fft  rifer. 

Mettant  donc  quelque  chofe  d'humide  ou  de  moite  entredeux ,  qui  ne  puilîè 

pas  empêcher  lOperation,il  n'y  aura  rien  de  difficile,fa  forceêtant  par  ce  moyen 

^  affoiblie,comme  quand  on  mêle  de  la  chaux  viue  auec  de  la  graifïèi  ainfî  la  diftil- 

lation  par  le  bain  marie  fe/ait  mieux  à  caufe  de  l'humidité  qui  tempère  la  cha- 

leur:ainfi  on  met  vn  Fer  chaud  fur  vn  fachet  plein  de  fon  ou  de  farine  trempé  en 

eau:ainfi  on  âplique  vn  pain  chaud  ou  du  leuain,ou  vn  oeuf,ouvn  oignô  échaufé 

1011  fur  quelque  partie  incommodée:H.Saxonia  applique  vne  homelette  toute  chau- 

5012.  de  fur  les  Lumbes  pour  âpaifer  la  douleur  Nephritiqiie  :  ainiiai-ie  couftume 

de 
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de  mettre  fur  vn  Ah(cés  qui  tarde  à  rTiemir  ,  vne  feuille  d'Aloes  fans. fa  petite 
peauj&  fur  des  callus  lV^  clous  des  pies  pour  les  ramollie  ,  l'y.  mets  vne  trcnclie 
delimonjqui  aefté  auparauant  cuite  dans  des  cendres  chaudes,  mais  principale- 
ment i'ay  accouftumc  de  me  feruir  de  la  chair  qui  a  efté  bouillie  auparauant,  ^ 
l'appliquant  fur  des  Tubercules ^cruds  veu  qu'aireurement  elle  à  la   verru  de 
meurir  :  par  lefquels  exemples  on  peut  voir  que  par  le  moyen  du  Feu  qui  eil  en 
de  la  matière  humide  on  peut  hâter  la  concodlion  des  humeurs  eruesiQuelqu  vn 
pourroit  peut  être  douter  touchant  l'application  du  Feu  iec,  Mais  i'ay  parlé  ail- 
leurs de  l'vfage  des  Ventoufes  dans  les  Tubercules  cruds.Que  fila  faculté  Cau^ 
ftique  de  la  Clematisjfelon  le  témoignage  d'Aquapendens,  ayant  efté  appliquée 
par  vn  empiric ,   a  guéri  vne  Ancylofe  &  rigidité  du  genouïl,  que  ne  fera  pas  le'      ' 
Feu,  lequel  eft  fans  compar-aifon  pkis  cflicace  quandil  fera  employé  par  vn  ha- 
bile &c  expert  Medecin?Voiladonc  comment  le  Feu,quand  ilcll  adminiftré  pru^  #*'' 
demmcnt  a  vne  faculté  concoébrice. 

Mais  il  a  auffilafuppuratiue  quand  il  eft  tempéré  &:  que  l'on  s'en  fert  en  vne 
matière  crue ,  ne  plus  ne  moins  que  nous  voyons  qu  vne  pomme  crue  &  amere 
s'adoucit  au  Feu  ,  toutes  les  parties  ayants  efté  réduites  à  vne  même  fubftance. 
Cette  mitification  qui  eft  attribuée  par  les  Médecins  à  la  Nature  laquelle  agite 
auparauant  6c  mêle  la  matière  cruc,fc  fait  entièrement  en  cette  manière:  ce  mot 
tirant  fon  orîgine,non  des  mmres,  mais,  des  pommes  defquelles  Pline  parle ain- 
lîen  quelque lieujLes  pommes  qui  viennent  promptement  à  maturitCjfontpai^, 
fageres  :  le  prouueray  cncor  le  m.ême  par  vne  expérience  ,  car  ces  Gummi  ou 
Exoftofes  lefquelles  viennent  fur  les  Qs,  qui  font  les  Tumeurs  les  plus  crues  de  1014 
toutes,  ôc  les  Vlçeres  quî  y  viennent  ou  en  des  parties  de  cette  nature ,  n'ont  ia^ 
mais  peureceuoir  gueriion  &  venir  à  fappurarion  que  parlaCaurerifacion, 
Mais  ou  voit  en  fon  Opération  auec  plus  d'etonncment  que  dans  la  Gangrené 
&  le  Sphaceleo  „  '°^^ 

Quant  à  la  verm  de  Ramollir ,  ie  ne  vcilx  pas  y  inllfter  beaucoup  Sz  me  con- 
tenteray  du  iugement  &  de  l'obferuation  d'Amatus  Portugais  Médecin  accom- 
pli j  lequel  alFure  qu'il  n'y  arien  de  plus  efficace  que  le.  Feu  pour  ramollir  vn 
Ichirre  de  bouche,  en  la  cent.j.  cur.^f).  le  ne  feray  pas  difficulté  de  me  feruir  de  j^^ 
fes  propres  mots , Cette  Tumeur ,  dit- il,  étant  fortdure  &  le  lieu  incommode 
pour  être  traité  par  des  Médicaments  emollients  &c  les  autres  qui  lont  ueceilai- 
res,i'ay  eftimé  qu'il  n'y  auoir  point.de  meilleur  remède  en  ce  Cas  que  de  fc  fer- 
uir du  fer  chaud  ,  car  par  lé  moyen  de  cette  chaleur  ignée  on  pourra  ramollir 
cette  Tumeur  froide  (3c  dure  comme  pierre  ,  ayant  cru  que  c'eft  le  ieul  expé- 
dient pour  la  difî]per,pour  cette  raifon  i'ay  aecouftumé  de  porter  vn  fer  chaud, 
en  labouche,fait  exprés  Se  de  percer  la  Tum.eur ,  A.M.  BralfavoJus  a  efté  à  peu  '' 
prés  de  ce  fentiment  en  fon  liu.du  mal  Vénérien,  qucftion  p.  lequel alliue  que 
les  duretés  &  fchirres  que  l'on  ne  peut  point  ramollir  ou  auec  difficulté  fe 
giieriflfent  facilement  par  la  Cauterifation  ôc  après  qu'ils  font  exulccrés  >    ce  - 

T  t     3-^ 


354  Première  Partie  de  la 

qu'autrement  TeLoit  impoflible,  finalement  P.Alpinus  au  3.1iu.  delaMed.des  JE- 
gypticns  eft  entièrement  de  cet  âuis  difant  auoir  veu  gueriL  heureufement  des 
duretés  Schirreufes  engendrées  d'vn  gros  phlegme  par  h  Cauterifation ,  de  la- 
quelle fe  lerucutlcs  Médecins  de  ce  pays. 


CHAPITRE     VI. 

Be  la  facultéitttenuAnte  à'  refoluAnte  du  feu, 

'Ay  fait  voir  amplement  en  mon  traite  Pharmaco-Chîrurgîquc 
chap.é.  que  c'eft  que  Refolution  ou  Diifipation  «3<:  quels  iont  izs 
Médicaments  Refoluents:  Or  i'ay  monltrc  en  ce  lieu  que  leur  fa- 
culté conlîlle  àfairc  fortir  ôc  pouifer  hors  du  corps  l'humeur  qui 

_,^ a  efté  atténuée,  raréfiée  <:^  réduite  en  forme  de  vapeur,  Et*cclle 

^       des  attenuatifs  à  couper  Ck:  partager  les groifes  humeurs  &  par  manière  de  dire, 
les  fondre  fans  les  faire  fortir  dehorsd'Attenuation  donc  elt  vn  degré  pour  venir 
à  la  Refolution,  laquelle  eft  vue  aélion  plus  parfaite,  mais  IVnc  6c  l'autre  fi:  fait 
par  le  moyen  de  la  chaleur,car  le  froid  cpaiflit,  rciïcrre  &  ramalïe,or  tantplusla 
chaleur  (èra  grande  <S«:  forte ,  tant  plutoilfera-t'clle  foneftct:  le  Feu  donc  adtucl 
qui  eft  beaucoup  plus  efficace  que  celui  qui  eft  danslos  Médicaments  pourra  ca 
même  temps  fondre  &di{îiper  les  humeurs  ,  ce  que  ronvoitàrœil,car  encau- 
terifantvne  parriehumideécmoite,^}^  pour  parler  auec  Hippocr.au  liu.  des  Ar- 
ticul.&  auec  A'ctiuSjComme  moiile,  il  s'en  êleue  vne  fumée  ,  la  matière  étant 
fondue:ce  qui  eft  cuidcnt  parce  que  l'humidité  ayant  exhalé,la  partie  deuient  en- 
foncée &  scche:mais  ilfautfçauoir  quele  Fcuconfume  en  deux  façons,  enl'vne 
vifiblementjcomme  ie  viens  de  reprclenter  ,  ôc  en  l'autre  infenûblement,qui  fe 
jç,j^  fait,non  par  âplication  du  Feu,mais  en  le  tenant  éloigné  ou  ne  le  faifant  que  paf^ 
fer,ou  approchant  feulement  la  va^peur,  ou  fe  ieruant  d'vn  Feu  legerjou  allume 
en  vne  matière  fubtile,ou  mettant  quelque  defcnfif  cntredeux,ou  bien  en  modé- 
rant l'excefliue  chaleur  d'icelui  par  quelque  manière  que  ce  foit ,  comme  ic  di- 
ray  ci  après  quand  ieparleray  de  la  manière  d'arrêter  fa  force  :  Or  de  ces  deux 
fortes  de  Cauftics  qui  refoluent,ilfaut  préférer  celui  là  qui  baille  le  moins  d'ap- 
prehenfion  &  ne  laillè  pas  de  confumer  l'humidité  de  la  partie,la  faifant  exha- 
ler infenfiblement ,  Car  quant  à  cette  diffipation  qui  fe  fait  auec  la  confom- 
ption  de  la  partie,  elle  a  moins  de  rapport  auec  les  Médicaments  Difcutents,  Et 
quoy  que  les  vns &C  les  autres  facent  vne  vacuation  infenfible ,  il  y  a  neantmoins 
cette  différence  que  le  Feu  pur  eft  plus  zGdfHc  efficace,  «?c  celui  qui  eft  enferme 
dans  les  corps  mixtes  eft  plusfoible  &  d'vne  plus  lente  Opération  :  Or  celui  qui 
eft  pur  &  fans  mélange  ne  doiteftre  appliqué  que  par  meUre  délibération  &  en 
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vfant  des  précautions  neceffaires  ,  caron  fe  peut  feruir  de  celui  qui  détruit  la 
chaitjkou  il  y  a  corruption,  mais  l'autre  manière  conuient  particulicrcQ-icnt  à 
ccuxquiluy  peuuent  rehfter  parce  qu  ils  font  charnus  6c  de  bon  tempérament: 
créant  iufte  d'attaquer  les  grands  maux  auec  les  remèdes  extrêmes  ,  n'étant  pas 
loiiible  de  venir  incontinent  à  rvfage  des  chofes  cauftiqucs  qui  diflipcnt  en  for- 
me de  vapeur,  fans  s'être  fcruiauparauant  de  Medicamcnts-genereux ,  icfquels 
félon  la  regle,doiuent  toujours  aller  deuant  :  mais  quand  on  remarquera  qu'ils 


ne  font  pasluififants  ,  que  les  forces  k  permettent  &  que  les  facultés  naturelles 
font  entières,  il  n'y  a  rien  qui  empêche  de  venir  à  rvfage  du  Feu. 


CHAPITRE    VII. 

De  la  faculté  atîraBlue  du  Feft ,  de  celle  ^uil  a  de  canfumer  &  d'amener  au  dehors- 

L  n'y  a  perfonne  qui  ait  reuoqué  en  doute  fi  toute  chaleAjr  n'a  pas  vne 
vertu  attraciliuejesnaturaliftcs  en  demeurer  d'accordjpar  conîequent 
le  Feu  a6tuel  aura  cette  qualité  infcparablementilaplufpart  croyenf 
que  cela  arriue  parce  qu'ayant  confumc  les  parties  aérées  qui  fepre- 
fententles  premières ,  la  Nature  qui  ne  peut  foufrir  aucun  vuide ,  en  poulfe  des 
autres  en  place  ;  Or  ie  tiens  que  cela  ne  fe  fait  pas  par  accident,  mais  que  le  Feu  leio. 
faitcelà,par  fa  propre  vertu,  foit  qu'il  attire  àfoy  l'impreflion  de  fon  adiionja- 
quelle  les  Giecs  appellent  Empyreume  ,  comme  on  le  remarque  en  la  brûlure, 
foie  que  ce  foit  quelque  chofe  d'vne  autre  nature  auec  laquelle  quelquç,portion 
d'air  eft  meléerquant  aux  corps  étrangers,  comment  eft-ce  que  le  Feu  les  pourra' 
confumer  s'il  ne  les  attire  à  foy ,  comment  les  pourra-  il  attirer  s'ils  ne  fuyentde 
deuant  luy?  Car  il  attire  à  foy  &  retient  tout  ce  qui  ne  luy  refifte  point:outre  que 
l'expcrienci;  fait  voir  que  le  Feu  attire  à  foy  l'humidité  qui  eft  au  linge,commea^ 
remarqué  L.Ioubert  au  Paral.8.  quand  on  veut  ôter  de  la  cire  qui  eft  fur  du  drap- 
palFantpardclFus  vn  Fer  échaufft  auec  vn  papier  entredeux,, ou  eft  la  nature  qui" 
remplit  inceiliimment  le  vuidc  ?  Or  quand  quelque  matière  doit  aller  en  la  place 
de  celle  qui  eft  fortie ,  comment  eft-ce  que  les  chaiisfe  lailîeront  dérober  leur 
portion  rvneàl'autre  ?  Mais  le  Feu  attire  toufiours  àfoy  la  matière  fubtilc,ou 
celle  qu'il  a  rendu  tclle,quifeprefente  à  luy  :  Eftant  donc  manifefte  qu'il  a  cette 
vertu,&  que  les  Médicaments  qui  confument  ontctlle  de  refoudre  &c  d'attirer, 
le  Feu  qui  a  l'vne  &  l'autre ,  étant  allumé  en  des  lieux  infedcs  ,  «Se  attité  par  la 
bouchcpourrafans  difficulté  effacer  la  contagron  de  la  Pefte,  comme fay  rap-  ^^^ 
porté  ci  delfus  aprcsHoUicr,  lequelfe  fert  du  Fer  chaud,  pour  attirer  au  dehors 
Its  Bubons  peftiientielsôc  pour  les  diftîper  :  Or  ri  détruitnon  feulem.ent  les/emi- 
naires  de  la  Pefte,  mais  il  attaque  aufli  toute  forte  de  pourriture  ,  comme  on^e  ,gj^ 
peutprouuer  par  le  x.  liure  de  la  Therapeut.  à  Glauco  chip.c).  &z  au  liure3.de  la 
méthode  chapitre  <5.  par  Albucafis  au  liure  premier  quah  par  tout ,  &  par  Aérius 
liure  troisjchapitre  quatorze  ,    lequel  veut  que  pour  attirer  au  dehors  le  ve-  ,qj^ 
nin  de  la  grenouille  venimeufe  on  mette  le  malade  en  vn  four  chaud  j  D'en-  ^014;^, 
ti-e  les  modernes    S,.  Riquinijs  en  vnc  Tienne  E^itre  touchant  vne  Eévrs., 
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Epidemique  qui  tiroulToic  en  vîngtquarre  heures^ appelée  aiiti-ement  Tueur  An- 
gloî(^2J  raconte  qu  vil  certain  Allemand  attaqué  de  ce  mal  ,  fe  moqua  des  rè- 
gles des  Médecins,  fe  mit  en  vn  four  chaud  ,  après  que  le  pain  en  fut  de- 
hors, ôc  qu'ayant  u  vne  grande  profuiion  de  Tueurs  ,  il  fut  guéri.  Mais  c'eft  vne 
chofe  admirable  que  les  pains  qui  furent  cuits  incontinent  après  en  ce  four  ,  fu- 
rent tous  infedés  de  cette  contagion  3c  la  communiquèrent  à  ceux  qui  enm.an- 
gerent  ,  Tant  il  eft  certain  que  le  Feu  à  la  puilTance  de  tirer  le  poiTon  hors  de 
nos  corps. 


CHAPITRE     VIIL 

^Que  le  Feu  x  U  vertu  de  relxcher  à'  douurir  nos  corfs  ;  é'  ^^^  queU 
^.  que  foi  s  il  le  rejp.  rre-t  rejîreint  é'-  endurcit. 

Va  NT  aux  troiûém^s  qualités,  il  ne  fera  pas  malaisé  de  monftrerque 
le  Feu  a  la  vertu  de  rclach:r»i5c  rclTcrrer  la  texture  ôcles  pores  de  nô- 
tre corps,  mais  non  en  même  fiçon:  il  relâche  ouureôc  rcfout,parce 
que  lach^k'ur  qui  luy  tient  tjulijjrs  com^>:!giiijci];  &  Ttib[ile&  pé- 
nétrante :  en  Te  faifant  chemin  ,  dilate  en  même  temps  la  Tubftance  du  corps 
qu'elle  a  pénétré  &  pir  ioivi  en  telle  f  iço.i  qu'elle  dilate  les  cauités  du  corps 
qui  ctoyent  relTcrrécs:  ainli  i'ay  fai[  voir  en  iow  lieu,qiic  l'on  peut  par  le  moyen 
^°^5  des  VentouTcs  dilater  le  goller  qui  efl  relTerié  par  la  Squinance  :  Lcmniusa 
donc  diftingué  à  propos  au  4-  Hure  des  miracles  de  nature  chap.8.  les  vertus  du 
froid  &  duchaud,quanJ  il  dit,que  l'Air  froid,,qui  enuironne  le  corps,arrcte  •&: 
repoulîè  les  Defluxions,  empêchant  qu'elles  ne  viennent  à  concoétion    :    mais 
que  la  chaleur  &  les  fomentations  chaudes,  ouurent  «Sd  dilatent  les  pores&les 
conduitSjbaillant  ilTuc  aux  fumées^  vapturs  leTquciics  elle  dilîipe  par  ce  moye> 
à  cauTe  dequoy  il  meTemble  que  ceux  la  ne  font  pas  mal  à  propos  ,  lefquels  ii 
toft  qu'ils  fefen  eut  attaqués  de  pcfte  &:  qu'ils  ont  humé  ce  poiTon  ,  Te  mettent 
auprès  d'vn  grand  Feu,  5«:  Te  font  hier  abondam.ment  par  tout  le  corps,Tins  pour- 
tant attendre  vne  défaillance  ou  mal  de  coeur  :   Voila  ce  que  dit  Lemniusmais 
Hippocrate  auoit  déjà  auant  luyreprefencela  vertu  qu'aie  Feu  de   fondre  les 
humcurs,en  l'aph.ié.  &:  ii.du  liu.5.  comme  aufli  Ariltote  Ô<r  A.Gellius  liu.i8.ch. 
4.parce  qu'il  fond  tout  ce  qui  eft  pris  &  gelé  par  le  froid  ,  comme  le  Soleil  fait 
102.6  la  nege  :  Pluficurs  enfeignent  que  par  l'approche  du  Feu  on  prouoquel'vrineo 
H.Aquapei>denscn  raconte  vne  expérience  dans  la  Tuppreflion  d'vrine  :  Orila 
auffi  la  faculté  de  rejflTcrrcr  la  Tubilance  du  corps  en  diiîîpant  l'humidité  &  re- 
tirant les  paraes  commç  eii  les  ridant  ^  y  faifant  vne  croulle:  Galien  en  Ton  liu. 
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de  la  meilleure  forte  a  reconnu  que  cette  adftridion  eft  au  Feu ,  Se  à  fon  imita- 
tion. Cardan  en  fon  coiileii  pour  la  diificultc  derefpirer  ,  comme aufli  tous  les 
Anciens  Chirurgiens,Paul,Aëcius,Ceirus,  Albucafis  l'ont  reconnu,quand  ils  ont 
cautérise  le  bord  des  paupières  ou  des  autres  parties  pour  empêcher  le  poil  de  lox?- 
fortirrHippocrate  l'a  reconnu  le  premier  de  tous  ,  lequel  fe  fèrt  du  Fer  chaud, 
Jjour  arrêter  les  H^morroides  quand  elles  coulent  en  trop  grande  abondance  ^^^ 
ôc  âbatent  les  forces  ou  bien  attirent  vne  Cachexie  ,  y  faifant  venir  des  croûtes 
pour  les  reflèrrer.   Vidus  Florentin  au  liu.4.  de  fa  Chirurgie  chap.xi.  a  bien  fui- 
ui  ce  confeil  de  les  refïèrrer  &  boucher  par  le  moyen  dVne  croufte  :   Virgile 
au  i.liu.  des  Georgiques  a  remarque  l'vne  5c  l'autre  de  ces  facultés  dans  le  Feu, 
afçauoir  de  relaxer  Se  de  relïèrrer  quand  il  parle  des  Guerets  qu'il  faut  brûler: 
Soit  que  cette  chaleur  face  plufîeurs  ouuertures  &  élargiiîè  les  foufpiraus  ca-  ^ 
ches  attirant  la  nourriture  fur  les  nouuelles  plantes  ;  foit  qu'elle  endurcilîè  &  ,,. 
relîèrre  les  Veines  qui  font  trop  ouuertes ,  de  peur  que  les  pluyes  n'aillent  trop  „ 
juiantjOu  qu* vne  trop  grande  ardeur  du  Soleil  ne  la  brûle  j  ou  le  froid  mordant  „ 
&r  pénétrant  du  vent  de  Septentrion:Mais  il  n'en  faut  pas  demeurer  là,car  le  Feu  j,. 
aencor  deux  autres  vertus,!' vne  qui  eft  d'a.4dicion,c'eft  à  dire,  de  fœcunditc  :  ôc  ^ 
l'autre  de  Detra£l;ion,c*eft  à  dire ,  eh  nettoyant  Ôc  purgeant,  par  le  moyen  de  la 
>i;oa(bmption  que  ie  viens  de  décrire. 


mim 


CHAPITRE    IX. 

^ae  le  Peu  a  la  vertu  de  Corroborer  &  fortifier, 

L  fcmblera  d'abord  à  quclqu'vn  que  le  Feu  ne  fait  que  détruire  & 
gâter  toutes  les  parties  qu'il  touchc,en  diffipant  les  elpritSjl'humidi- 
^  té  radicale  &  la  fubftance  fc>iide  ,  comme  auffi  parce  qu'il  a  la  vertu 
d'echaufer  ôc  de  défecher  au  dernier  dcgic  ,  de  Torte  qu'il  ne  faut  pas  douter  fî 
étant  attaché  ànôtre  corps  ,  il  n'yjmprimera  pas  fa  qualité  ôc  intempede  j  en 
fommeil  femble  qu'il  n'eft  fait  que  pour  détruire:  toutes  ces  raifons  ôc  fembla- 
bles  font  voir  la  vertuqu'il  a  de  détruire  ôi  d'attûiblir,  mais  nullement  celle  qu'il 
peut  auoir  de  fortiHer  ;  pour  preuue  de  ce  3  on  voit  que  les  humeurs  fe  iettent 
facilement  fur  vne  partie  du  le  Feu  a  efté  ,  étant  bien  malaisé  d'empêcher  vne 
dcfluxion  quiarriue  par  cette  caufe:  Neantmoins  les  plus  dodes  tiennent  que  le 
Feu  a  la  vertu  de  corroborer  ,  afçauoii-  en  relferrantles  parties  qui  ont  cfté  ra- 
mollies par  trop  d'humidité,  ôc  rediiifant  à  vn  bon  tempérament  celles  qui  font 
engourdies  de  froid:comme  le  froid  externe  de  fon  naturel  diminue  la  force  des 
parties  ,  ôc  vne  trop  grande  humidité  lei  rend  molles  ôc  flafques  &  fuiettesà 
pourriture   :    Or  la  vigueur  Ôc  la  force  confifte  en  vn  certain  relTerrement  ôc 
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adilridion  ik  leur  fubftance  &  eu  vne  fermeté  de  leurs  fibres  ,  &  le  Feir  faifaiit 
ces  deux  choies  ,  pour  cerce  raifon  on  peut  dire  qu'il  coxrobore  &c  fortifie  :  c'clV 
ce  qu'enfcgne  Galien  auComm.fur  l'aph.  60.  de  laSedtion  G.ik  A'dtius  au  liu.'i.* 
chap.  15.  Ôc  Amatus  Portugais  cent.j.  cur.  6.  à  caulc  dcquoy  les  Anciens  ont  eu 
^ius  de  confiance  au  Feu  dans  les  maux  inucterc's  de  quelque  partie,qu'en  .-hi- 
cuns  autres  remèdes  ôc  iCledicaments,  Car  il  n'y  en  a  point  ou  on  peut  rencon- 
icif  trer  ces  deux  chofes  en  même  temps  ,  arçauoicd'ôter  le  mal ,  uns  que  la  par- 
lie  demeure  foible  ,  Mais  le  Feu  feul  fait  tout  cela  admirablement  &  infaillible- 
ment î  Par  ce  moyen  les  Anciens  ont  terminé  tous  les  maux  enracines  de  la 
Teli;e,dela  Poitrincjdu  Foye,de  la  Rattejdcs  Intcftins,  du  Ventre,dela  Matrice, 
de  la  Veflie,  des  Nerfs,dcs  mulclts ,  de  l'Elpine  duDos,des  loincurcs  i3c  Articu-  , 
lations  ;  Mais  que  dirai  ic  lur  le  (ucccs  qu'ils  ont  u  par  fon  moyen  en  traittant 
des  Vlceres  putrides,  ou  des  Os  cariesrl'en  parlcray  ci  après  quand  ie  feray  venu 
à  l'Entopyrie  ôc  l'Exopyric^ 


CHAPITRE    X* 

^e  ie  leu  kU  faculté  de  câuper^  quand  il  ejî  emfrmnt  en  quelque 

1er  trenchajtt, 

L  n'cfl:  pas  bcfoin  defe  rrauaillcr  à  prouucr  ce  Problème  ,  ceux  qui 
auront  confidcrc  ^ue  le  Fer  fe  faix  palïàge  au  trauers  àes  chofes  les 
plus  dures  <Sc  ks  plusfolides,  n'y  trouucront  aucune  difficulté  :    Car 
s  il  ronge  (5c  confume  toutes  chofes  ,  à  plus  forte  raifon  agira- t'il  fur 
la  chair  &  la  peau,principalemcnt  quand  elle  eft  deuenue  mince  à  caufe  d'vn 
Abfcés  qui  cû  dcllous ,  il  pénétrera  fans  trouuer  aucune  refiftance,  de  forte  que 
1*30  l'ouuerture  étant  faite,toute  la  Sanie  viendra  à  fortir,  dequoy  parle  Hippocrate 
en  pluficurs  endroits  ,  comme  quand  il  eft  queftion  d'ouurir  vn Tubercule  des 
Poulmons  qui  ne  fe  poulfc  pas  fuffifamment  au  cofté  &  ne  le  fait  pas  aisés  eii- 
fîer,au  liu.i.des  maladies.  Et  quand  il  eft  queftion  de  vuider  vn  vieil  Empyemc, 
au  liure  de  la  Nat.jdcs  femmes,  &  après  luy  Celfus  au  liu.y.chap.i.  cette  propo- 
ficion  donc  étant  inconteftable,  il  ne  reftc  à  prcfent  que  déparier  des  occafions 
3051  de  s'en  bien  i'eruir  là  ou  il  eft  neceilàire ,  Er  premièrement  le  Fer  chaud  eft  fort 
conuenable  dans  les  Abfcés  qui  viennent  de  matière  froide,  parce  qu'il  corrige 
cette  froideur  &  fortifie  la  partie  :  Secondement  à  vn  Abfcés  qui  eft  en  dealieux 
humideSjCar  il  preferue  la  partie  de  pourriture,tiercement  à  des  Abfcés  profonds. 
^*  &  qui  font  cachés  en  des  lieux  mufculeux  ,  comme  en  ceux  defquels  parle  Hip- 
pocrate é.aph.41.    Cciix  qui  ont  quelque  A^rccs  caché  daiisle  corps,ii  uc  vient 

^aSb 
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pas  cnêuîdeiicc  ou  à  caufe  de  l'epaillèur  du  Pus  ,  ou  de  la  profondeur  de  la  par- 
tie ,  comme  aufli  à  ceux  qui  font  en  des  grandes  cauitcs  :  £n  quatrième  lieu  à 
ceux  qui  font  proches  des  grandes  Artères ,  Veines  ou  Nerfs  coniîderables  ,  En  '055 
cinquième  licu,quand  il  faut  empêcher  vue  cfFufion  de  fang,  qui  pourroit  être 
causée  par  le  Fer  froid.6.  on  êuice  la  plus  grande  partie  de  la  douleur  laquelle  a  1054 
accouftumc  d'arriuer  quand  onfaitl'ouuerture  d'vne  autre  façon  ,  iaraifoneii 
efl:,parce  que  la  main  en  plongeant  le  Fer  froid  ,  ne  peut  de  moins  t^u  en  faifant 
incifion,  il  n'arriueen  même  temps  quelque  déchirure,  ce  que  ne  peut  pas  fàkç 
le  Fer  chaud  /.quand  IVicere  a  vne  grande  ouuerture  ,  il  cft  plus  aise  de  le  pin-  lejc 
cer,car  outre  que  l^Ftr  chaud  a  touiiours  plus  d'êpaillcur  que  celui  quiclt  lîm- 
plement  trenchant ,  quoy  qucl'vn  &  l'autre  entre  dans  la  chair,ii  le  tormeauffi 
vne  croûte  laquelle  étant  tombccil  eft  necellaire  que  laPlaye  Toit  plus  grande. 
Quelques-vns  propofent  encor  vn  autre  intention  &:  vfage  du  Feu ,  afçaiioit 
que  c'eft  pour*  gratifier  le  Patient  qui  a  horreur  ik  crainte  du  Fer  trenchant: 
mais  ie  ne  fçaurois  y  mettre  cette  condition  ,  tant  parce  que  le  Feu  donne  plus 
d'apprehcn(ion,quc  parce  qu'il  fert  en  vn  Cas  ou  le  Fer  n'eft  pas  à  propos  :  Voila 
le  bien  que  peut  apporter  le  Feu  quand  il  faut  faire  vacuation  d'vn  Abfcésjmais 
il  peut  encor  feruir  en  des  Tumeurs  venimeufeSjen  des  Rhagades  inueterces,cians 
la  fortic  du  fondement,pour  arrêter  la  pourriture  ,  pour  fermer  les  orifices  des 
Vailîèaux,  pour  confumer  les  Carnofités,  quand  les  conduits  naturek  font  bou- 
ches. 


CHAPITRE     XI. 

Des  vtilités  du  Feu  qui  dépende  fit  desfrecedentes. 


M  L  ne  faut  pas  laillèr  en  arrière  le  bien  qui  prouîent  de  l'imprcffion  qu'a 
^,  fait  le  Feujfion  veut  fçauoir  tout  ce  à  quoy  il  fcrtjCcs  vtilités  (ont  trois 
en  nombre,  celle  qui  vient  dclacrouftc,  celle  qui  vient  de  la  Cicatrice, 
&  celle  qui  vient  de  l'Vlcere  ,  Et  pour  parler  de  la  crouftc  qui  cft  vn  lopip-de 
rfiAÎuroftie  &  fans  porofitcs,elle  retient  entièrement  toutes  les  humeurs  fef  uant 
comme  d'vn  bouchon  en  la  chair  ,  ainfi  qu'enfeigne  Galicn  au  5.1iu.  de  fa  mech.  j^^^j 
ch.î.A.Acriusfcr.i4.ch.5i.  Auic.liu.z.t..i.  ch.4.Aucrroes  au  liu./.defcsCollcC^. 
ch.35.&  quelqu'autres  :  Or  il  faut  fçauoir  que  tant  plus  épaillecli  la  croûte,  tant 
meilleure  die  cft  &  tant  plus  afluice  ,  &  pour  cette  laifon  on  ne  fe  fert  pas  du 
Cautère  Potentiel  pour  faire  vne  crouftc  folidc,  mais  du  Feu  :  que  s'il  s'en  faut 
feruii-jGalien  veut  que  l'on  prenne  les  Efcharocics,  mais  ceux  qui  puifTeat  faire  iq^j» 
vne  Efchare  de  durée,  car  tandis  qu'elle  tiendra  bon,lcs  humeurs  qui  fe  icttcot 
delFus  n'apportants  aucun  empéchemcnr,la  nature  qui  n'eft  iamais  oifiue^rcparc; 
Cnfenfiblcment  la  chair  tSc  le  Callus  fe  forme. 

Vu        5i 
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Il  faut  maintenant  expofer  en  quel  cas  le  Médecin  doit  faire  venir  vne  croti- 

jcjS  fte  :  &  premièrement  le  Feu  eftà  propos  en  vne  perte  de  fang,  quand  il  n'y  a  ni: 
ligatures  j  ni  Médicaments  intercipients  internes  ou  externes  qui  feruent  de 
iicn,c'ell  à  dire,  quand  il  y  a  quelque  grand  vailFeau  qui  ell:  rompu  &  principa- 
lement vne  Artère  ,  à  caufe  de  Ton  mouuement  perpétuel ,  de  fa  iituation  fielle 
cft  logée  entre  les  mufcles  de  quelque  partie  qui  a  vn  mouuement  fréquent, 
comme  au  Col,au Coude,  au  Genouïlj  aux  loues,  Tempes,à  caufe  de  la  maftica- 
tion,  ou  en  des  lieux  qui  font  trop  humides ,  ou  aucc  quelque  Playe ,  à  Caulè  de 
lanccelïîté  qu'il  y  a  de  la  pincer  pour  êuiter  la  corruption  ik  la  douleur,en  tous 
50JJ  ces  cas,  di- ic,  il  eft  necelfaircde  venir  au  Feu  actuel  j  En  après  quand  cette  hjc- 
morrhagie  vient  de  corrolion  Se  principalement  quand  il  y  a  quelque  pourri- 
ture opiniâtre  aux  parties  honteules  lîs:  au  fondement ,  Car  leur  moUcllè  &  l'hu- 
miditcqui  lesenuironnc,  comme  aufli  leur  débilite  naturelle  &  fituation  balle, 
les  rend  propres  à  receuoir  Icsluptrfluitcfs  :  comme  donc  il  n'y  a  que  le  Feu, 
qui  puilfe  remédier  à  tant  de  diiîiculics,il  faut  de  neccfljtc  s'cnferuir  pour  pour- 
uoir  en  même  temps  à  lacaule  Se  au  lym.ptomc. 

On  tire  les  mêmes  bénéfices  d'vne  cicatrice  fiitepar  le  Feu  que  d'vne  crou- 
fte  3  Elle  en  cdSc  plus  forte  &  a  beaucoup  plus  dVfages, mais  qui  dépendent 

3340  tous  de  leur  fermcré  Cn:  êpaillcur  par  le  moyen  defqucls  elles  bouchent  le  pallà- 
ge  «Se  empêchent  de  foitir  tant  les  parties  lolides  que  les  humeurs  Se  vapeurs: 
car  la  fermeté  d'vne  Cicatrice  retient  des  parties  qui  pourroyent  forrir  ,  foit 
qu'elles  (oycnt  lolides  <^  dures  ,  comme  des  Os  &  des  cartilages  ,  foit  qu'elles 
foycni:  molles  ik  laxes  comme  l'Omentum  ik  les  Boyaux   :  quant  aux  Os,on  Ig. 

52^  1  fr^ic  voir  par  l'exemple  de  l'Os  de  rEpaule,lcquel  quand  il  decend  en  bas  à  cau- 
le  de  quelque  pituite  qui  le  relâche  ,  Hippocr.  au  liurc  des  Articul-text.ii.  &  12. 
tache  de  le  remettre  en  la  place  en  Cauterilant  delïous  l'Aiirelle,  cequ'obferuc 

10^,^  aiilîi  Paulliu.6.chap.4i.Ac'fiusliu.iz.chap.i5.&  Albucliua.chap.iô.Hippocratc 
enc;orfait  le  même  traitement  à  la  Cuilfe  au  liurc  des  artic.  text.iz.  Rhafesliu.9. 

J04J  chap.5)o.&:  Albuc.liu.i.cha.42.  Les  Cicatrices  feruent  aufli  en  la  Cure  delaGib- 
bofitc  faifants  retirer  îk  ramailèr  toutes  les  fibres  de  la  peau  ,  empêchants  du 
moins  que  le  corps  ne  penche  trop  :  Ainfi  Albucaiîsliu-i.  chap.  44.  en  vn  com- 
mencement de  Gibbofité  cauterilc  auec  vn  Fer  qui  a  pluficurs  cercles  :  Voila 

:<}44  quant  aux  Os  :  mais  pour  retenir  ie  fondemcnt,Leonidas  dans  Actius  fei^l#i4. . 
chsp.y.lc  cauterife  quandil  eflrenuersé  ,  tSçCelfusliu.y.  chap.14,  dit  que  l'on- 
fait  retirer  par  ce  moyen  l'Hernie  vmbilicale  ,  dequoy  i'ay  aulîi  parlé  en  fon 
liure.    Il  n'y  a  aufli  point  de  meilleur  expédient  pour  guérir  vne  Bubonocelc- 
comme  i'ay  fait  voir  aa  m.ême  chapitre  :  Mais  quand  il  eft  queftion  d'arrêter 

jg^j  des  humeurs  en  leur  origine  3  il  n'y  a  rien  de  meilleur  qu'vne  Cicatrice  faite 
auec  le  Feu ,  car  les  Anciens  cauteriloyent  les  Vaillcaux  des.  Tempes  ôc  du  fin- 
ciput  pour  cet  eftc'6t ,  Elle  arrête  auflî  cette  defluxion  de  la  Tefte,  qui  eft  caufe 

\9^6  d'Hydropifie  ,  car  Hippocrate  au  liure  de  Loc.  in  hom.  fait  leucr  crois  croûtes  . 

aux . 
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aux  deux  lugulaircs-.ainii  Celfus  apresHîppocrare  s'en  fert  en  vn  trop  grand  flux' 
d'Ha^morrhoides:  Or  la  même  chofc  que  i'ay  dit  de  rinrcrccption  dçs  humeurs  1047 
qui  tombent  Ciiï  les  yeux,  il  le  faut  auflî  entendre  des  vapeurs  qui  troublent  la  ^     ' 
veuë  Se  lesefprirs,  de  forte  que  l'on  peutâprcndre  d'icy  qu  vne  Cicatrice  faite  ^^^^ 
par  le  Feu  arrête  au  palfage  toute  defluxion  d'humeurs. 

Il  nefautpasenfinlailfer  en  arriare  les  commodités  qu'apporte  vn  Vlcere 
fait  par  le  Feu,  car  combien  d'vtilités  n'en  renient- il  pas  au  corps?  ne  fait- il  pas 
vacuation,  reuulfion,  interception,  deriuation  ?  n'arrête- t'il  pas  les  defluxions, 
&  ne  les  attire-c'-il  pas?  ne  fait- il  pas  aufli  vacuation  des  caufes  de  la  dou- 
leur? 

le  veux" parler  de  toutes  en  particulier  ou  des  principales,^  premièrement  il  ,ojo 
fait  vacuation  des  humeurs  excrementities,de  la  ianfc,  des  vapeurs,dcs  humeurs, 
naturelles  qui  font  engendrées  en  la  féconde  concodion,  comme  le  reprefen- 
te  par  le  menu  T.  Ficnus  au  liu.i.  ch.  delà  vacuation  ;  &  principalement  de  la 
Pituite  laquelle  abonde  plus  que  les  autres  ,  comme  n'cftant  pas  propre  pour 
être  conucrtie  en  iiieurs  à  caule  de  fon  cpaiffeur  ,  ôc  qu'il  n'y  a  point  de  lieu  par- 
ticulier au  corps  qui  foit  deftiné  pour  Ion  ilfue  ,  &  que  la  Nature  la  laiilc  fortir 
facilement  :  Par  cette  raifon  les  Médecins  ont  rendu  ce  remède  familier  dans 
les  affcdions  pituiteufes  ,  c'eft  à  dire  qui  font  longues  &   froides,  à  fçauoir  j^^ 
en  celles  de  la  Tefte,  du  Gofier,  de  l'Efpine  du  Dos  ,  de  la  Poitrine ,  de  l'Efto- 
mach,  du  Foye,  delà  Ratte,  des  Reins, du  Ventre,  de  la  Matrice,  du  Fondement . 
ôcc.  On  peut  voir  par  là  que  cette  vacuation  qui  fe  fait  par  vn  Vlcere  ,  cil:  vni-  loçz- 
uerfelle  ,    foit  qu'il'  attire  comme  i'ay  dit  par  vn  long  efpace  de  temps  les  hu- 
meurs &  en  abondance,  par  le  moyen  de  cette  ouuerture  (^laquelle  a  communi- 
cation auec  toutes  les  parties  internes  )  quife  fait  en  l'extérieur  du  corps,  choi- 
fiifant  vn  endroit  de  la  peau  qui  foit  prés  de  quelque  grand  Vaiiîcau  ;  foit  parce 
qu'il  tire  indifféremment  de  toutes  les  parties  du  corps  ,  &  fur  tout  des  princi- 
pales les  déchargeant  de  leur  fuperfluitési  quoy  qu'à  vrai  dire ,  cela  arriue  plii-- 
toftpar  vne  fucccflîon  continuelle  des  humeurs  qui  fortent  lentem.ent  :  cffcd:î-^ 
ucment  cette  vacuation  le  fait  lentement,  veu  quel'ouuerture  étant  faite  à  cette 
humeur  que  la  Nature  challc  dehors  ,  celle  c|ui  eft  la  plus  proche  &  pefante  ne 
tarde  pas  à  fortir  ,  laquelle  eft  fuiuie  d'vne  autre  qui  y  eft  cnuoyée  inceiîam- 
ment  de  plus  haut,  ainli  il  fe  fait  vne  vacuation  i'ucccfluie  des  humeurs  &  âcs  -- 
excrcm.ents  qui  fortent  lentement ,  àfçauoir  parce  que  la  partie  qui  eft  incom- 
modéeenuoye  des  humeurs  à  cet  Vlcerei  qud  ne  pouuans  pas  y  erre  digérées  à 
caufcde  l'imbécillité  de  la  partie,  elles  s'y  conuertiiïcnt  en  fanie,  laquelle  étant 
dehors,  la  nourriture  ne  fe  fait  pas  bien  ,  &;  la  Nature  y  renuoye  derechef  des. 
autres  hum.curs,aufquclles  il  en  fuccede  des  autres,  ainfrces  m^OLiuemeus  de  va-^. 
cuatLon  &  de  tranfmilTion  fe  fucccdent  les  yns  les  autres.-  w,^ 

TAnto.é  il  valor  à'vfiafrejinita  vja?i^, , 
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comme  dit  à  propos  le  vieil  Pocte  Tofcaii  :  voici  vn  autre  iîgne  que  le  Cautère 
fait  attradion,  c'efl:  que  fi  vnc  humeur  Ce  iettoic  auparauant  fur  vne  paitie,  elle 
cil  eft  déuoyée,  3c  Te  va  rendre  à  ce  nouuel  emillaire  auquel  elles'arrcrte  en  quit- 
tant fou  premier  chemin  :  ainfi  cette  nouuelle  diuerfion  n'arriue  que  parce  qu'il 
ic;4  y^  vn'-aucre  caule  qui  attire,  qu'cft  le  Cautère  :  or  étant  certain  que  les  Cautè- 
res font  ReuLilfion  deshamcurs,il  faut  croire  qu'ils  en  font  auflî  Auerfion  &Dc- 
rîuation  ,  veu  que  TAucrlion  ôc  Dcriuation  font  vne  efpece  de' Diuerfion  ,  car 
elles  ont  toutes  Cela  de  commun  qu'elles  font  chmger  de  chemin  aux  humeurs 
&  en  prendre  vn'  autre:  h  donc  vn  Cautère  peut  faire  Reuulfion  ôc  amener  ail- 
leurs les  humeurs>il  pt-ut  auffi  faire  Deriuation  ^  \cs  attirer  à  vn  lieu  proche,  ce 
qui  cft  plus  facile;concinuant  de  ce  faire  iufqu'a  ce  que  les  humeurs  foyét  entiè- 
rement diuerties  de  cette  partie  Iclqucllcs  il  attirera  lur  vn  autre  membre,auquel 
elles  ne  porteront  pas  tant  de  preiudice,lesdeliurant  cependant  de  leurs  douleurs, 
foit  que  cela  feface  par  Auerfion,ou  par  Deriuation,  en  fomme  par  quelque  for- 
te de  Vacuation,  en  les  arrêtant,  ou  bien  en  changeant  leur  tempetie,commc  i'ay 
dit  ailleurs^  ce  que  i'ay  premièrement  attribué  aux  Cautères  :  mais  les  Vlceres 

jjj-  qui  le  font  par  les  Cautères  ont  encorla  vertu  d'arrcfter  les  humeurs  au  palfage, 
foit  par  vnc  entière  Icparation  des  Vaillèaux,  foit  en  les  bouchant,y  formant  vu 
Efchare  ,  foit  en  anticipant  <3<:  preuenant  l'euacuation,  fi  on  les  fait  entre  l'ori- 
gitie  de  la  dcfluxion  Se  le  lieu  ou  elle  tombe ,  car  en  fuppofantque  l'vne  &  l'au- 
tre foit  en  haut  ou  en  bas,  on  arrête  toufiours  cette  humeur  ou  vapeur,  l'empê- 
chant d'aller  au  lieu  ou  elle  auoitaccouftumé,  foit  qu'elle  monte,foit  qu'elle  àcC- 
cende,  veu  que  c'eft  ainfi  que  fe  fait,  Â:  qu'on  doit  faire  l'Interception:  à  quoya 

10^6  regarde  Rhales,  quand  au  liure  des  Cautères,  il  âplique  vn  Cauftic  aux  deux  co- 
ftcs  du  Col,  auprès  du  lieu  par  ou  palïènt  les  véncs  Iugulaircs,pour  y  vuider  par 
la  les  humeurs  qui  montent  en  haut  :  Ils  font  aufli  Reuulfion  ôe  par  la  douleur 

lo;7  qu'ils  font&  par  la  ch.ilci:r,  qui  font  les  deux  principales  caulcsd'attra5t:ion,quc 
s'ils  ont  la  vertu  d'attirer,  ils  pourront  aufli  faire  Rcuullion  étant  |mis  en  vnlieu 

I058  contraire,car  la  Reuulfion  eft  vnc  efpece  de  Diuerfion  Se  de  RetradHon,quifefait 
a  vne  partie  contraiLcà  celle  fur  laquelle  Ja  fluxion  le  iettoira  parauant:  or  il  eft 
clair  que  la  Cauterifation  attire, veu  qu'on  a  accouftumc  de  le  iernir  de  Defenfifs 

*^9  en  la  Bi.ûlure,  qui  font  repercutants,  rafraichiilànts  &  adllringcnts. 


CHAPITRE      XII. 

^^  le  Feu  ejl  ca^Able  de  guérir  t  otites  fortes  de  maladies, 

É'^"^  'I  L  y  a  du'  fondement  en  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  de  l'cxcel- 
Icnce  du  Feu  Se  des  facultés  qui  luy  font  communes  aucc  les  autres 
.,.^  ^.^  médicaments,  il  ne  fera  pas  malaise  de  comprendre  qu'il  n'y  a  aucune 
maladie  a  laquelle  'û  nepuilTe  fcruird'vn  admirable  remède  :  Les  humeurs  &  ks 

vapeurs 
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vapeurs  font  les  principales  caufesdes  maladies,  mais  les  vnes  &  les  autres  font 
foas  la  domination  du  Feu,  à  caule  des  qualités  qu'il  a  de  tranfporter,  vuidcrjde- 
riuer,  faire  reuulfion,  d'attirer  au  dehors,  demeurir,  diiîïper,  confumcr. 

Entre  les  Symptômes,  les  douleurs  ceirent  par  le  moyen  du  Feu ,  comme'la  ,qj_ 
faim  par  le  potage  :  vue  perte  de  fang  eft  arrcftce  par  ce  moyen  comme  par  vne 
bride.  .        ^    ^  ' 

Entre  les  maladies.  Toit  qu'elles  Toyent  fîmilaîrcs,  ou  organiques ,  ou  de  fol-u- 
tion  de  continuité  ,  y  en  a-t'-il  quelqV  vne  qui  relifte  auFeu  ?  Car  pour  ne  pas 
parler  d'vne  intempérie  froide  &  humide,  tant  fimple  que  iointe  à  quelque  ma- 
tière, laquelle  en  eft  corrigée  à  merueilles,  il  fêrt  aufli  contre  l'Intempérie  chau- 
de &  fèche,  comme  i'ay  monftrc  auparauant  ;  ainfi  il  guérit  la  manie^la  melan- 
cholie,  qui  font  des  produtStions  d'humeurs  chaudes. 

Quant  aux  Organiques,  &  premièrement  celles  qui  viennent  d'augmentation 
de  grandeur,  il  remédie  premièrement  aux  Ablcés,  Varices  6c  c  &  quand  il  n'y 
en  auroit  point  d'autre,  au  Charbon  ôc  Bubon  peftilentiel,  au  Chancre  ,  lefquels  lo^i 
il  furmonte  ,  là  où  les  autres  médicaments  ne  font  rien  :  ennc  ks  maladies  de 
Nombre,  il  fcrt  contre  le  poil  des  Paupières  qui  incommode  les  yeux,  contre 
J'Encanthis,  la  carnoiîté  des  Gcnciues,  les  Ecrouclles  &  les  Glandules  d'vn  Bu- 
bon vénérien  :  Entre  les  maladies  de  iltuation  ,  il  retient  l'os  de  l'Efpaule  quand  ro^f* 
il  fort  fouuent  hors  de  fa  place,  ou  la  Palette  j  il  retient  le  Fondement  qui  fort 
dehors,  il  fert  contre  l'Exomphale,  laBubonocele ,  Enterocele  ,  Il  raffermit  les 
Dents  tremblantes  ,  Se  rétablit  les  Paupières  languilTantes  par  Paraly/îe  :  Entre 
les  maladies  desCauîtcs,  il  confume  les  Carunculcs  des  Oreilles, les  Polypes  &  ïo<5' 
Excrefccnces  de  chair  quiviennent  auNcs:  Entre  les  vices  de  Figure,  il  remet 
en  leur  premier  naturel  les  groilès  Paupières  ôc  raboteufes,  le  Nés  couuertde 
verrues  les  leures  groiîcs  iSc  renuersécs,la  Conuulfion  Canine  :  Entre  les  maux 
de  la  Surface,  ilgueritlaLcpre,rElcphantiafe>rimpctigo  ou  Dertre. 

Il  fertaufli  contre  les  maladies  de  folution  de  continuité,  guerillànt  les  Vice-  îo<4^ 
res  ChironienSjTelcphicns,  les  Corrofîfs,  les  Fiftulcs,  la  Carie  des  os,  ceux  qui 
font  noirs,  les  Exoftofes,  en  fomme  il  corrige  tous  leurs  défauts:  Il  n'en  faut  pas 
melme  exclurre  les  Playes  récentes,  ni  les  nerfs  dénués  de  chair,  ni  les  morfures 
&  piqueiu'es  venimeufes,  ni  les  mcurtiillcuresrpriucipalement  des  cofteSjiS»:  cel- 
les qui  viennent  d'vn  coup  d'harquebufe  :  Ainfi  il  n'y  a  aucune  forte  de  mala- 
die pour  mauuaife  qu'elle  Toit  à  la  guerifbn  de  laquelle  ne  Feu  ne  paille  ier- 
uir  :  ayant  fait  voir  au  long  en  ce  chapitre  ce  qu'Albucafis  auoit  proposé  en 
énigme  au  commencement  de  fou  œuure,  à  fçauoirquc  le  Feu  eft  vn  fîngulier 
fecret  quand  on  s'en  fert  à  propos,  pour  faire  de  belles  Cures.  ^^^  « 
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,       CHAPITRE     XIII. 

cyue  le  Feufirt  de  remède  co  ^itre  toute  fort  e  de  douleurs, 

Ya  N  T  fait  voir  que  le  Feu  corrige  route  forte  d'Intempérie  ,   quil 
mciiiir,  incifc,  digère,  confume,  relaxe  &  fait  pkificurs  autres  chofes, 
ie  fcrois  aufli  oblige  de  faire  voir  qu'il  fcrt  contre  toutes  fortes  de 
douleurs,  n  ic  ne  croyois  rrauailler  en  vahi  après  ce  que  i'ay  demonftrc 
auparauant  :  ic  pourra/  neantmoins  dire  en  peu  de  mots  qu'il  met  fin  à  toute 
forte  de  douleurs  ,  tant  par  correction  d'Intempérie  que  par  Vacuacion»  comme 
on  le  peut  voir  dans  les  monumcns  des  anciens,  ce  qu'il  fait  auec  vne  grande  êui- 
dence:  Qu^ant  à  la  Vacuation  ,  Hippocrate  en  rend  témoignage  au  lin.  6Aci 
Epidem.  Sc6t.6.  quafi  au  commencement ,  ou  cntr 'autres  remèdes  des  douleurs, 
il  met  la  Cauterifation  la  première ,    on  peut  cncor  voir  le  Commentaire  de 
Vallcfius  ,  fur  ce  pallage  :  Q^lqu'vn  en  pourra  douter  à  caufe  de  b  chaleur, 
qui  cft  la  forme  inrepnrablc  du  Feu  ,  laquelle  fcmble  deuoir  augmenter  la  dou- 
leur qui  vient  d'vne  caufe  chaude  :    mais  il  fe  doit  fouucnir  en  même  temps 
qu'Hippocrate  5.  Aph.  20.  fe  fcrt  paiticulicrcmciitJu  Feu  dans  le  Feu  volage  ôc 
dans  les  affcd:ions  où  il  ya  vn  exccs  de  chaleur:  mais c'cft  aufli  vn  Anodin  com- 
mun à  tont'-autre  forte  de  douleur  :.  maii  ie  veux  fortifier  ces  raifons  par  des 
expériences,  enfailant  auparavant  fçniioir  que  icprcnsicy  lemotdeFeu  en  vne 
iû<6  large  fignihcation   ,   non  pour  le  confumant  &  brulant,mais  pour  celui  qui  a 
perdu  ion  excès  3:  fi  pointe,  comme  il  cil  dans  les  coips  terreftres  &  folides: 
ou  II  on  le  trouue  trop  rude  en  cette  force  ,  en  fc  feruanc  de  l'aitremifè  de  quel- 
que autre  chofc  ,  ou  en  âdoucilfant  par  quelque  artifice  :  ou  bien     de  celai 
qui  eft  empreint  en  de  la  maciù-rc  aquée,  dm^uel  on  fe  fert  pour  faire  des  fo- 
mentarions  ,  Embrocations ,  Irrigations  ,StilliLidcs,  Bains,  demi-bains,  S<.  au- 
tres chofes  de  cette  nature ,  ou  bien  de  celui  qui  eft  incorporé  auec  l'air,  com- 
me font  les  vapeurs  !k.  êtuvcs  naturelles  qui  viennent  des  Feux  fouftcrrains  ,  ou- 
tre plufiïurs  paroptlfes ,  aiufî  comme  les  âpelc  Aur^lian  ,    c'cft  à  dire  en  âpro- 
chant  le  Feu  à  certain  degré  que  l'on  puilfe  fouftiir,  par  expofition  du  corps  au 
Soleil,  nommée  par  le  même  Htliofc  ,  en  fe  couchant  fur  le  fablon  êchaufté  du 
Soleil,  dans  des  monceaux  de  fcl6c  de  froment  &c.  Il  faut  mettre  en  ce  rang 
les  Parfums,  Eftuves,extinâ:ion  de  Fer  &:c.  allumé  en  quelque  liqueur,  dcquoy 
ie  parleray  pr.rciculiercmcnt  en  fon  Heu  :  En  fomme  telle  manière  de  fe  feruir 
du  Feu  cft  plus  agréable,  en  quelque  corps  que  ce  ibic  qu'il  foit  empreint ,  non 
feulement  par  la  chaleur  qui  cft  âtachce  aux  corpç  folides ,  mais  aufti  par  ce  Feu 
fubtil  &i.  aérée  qui  en  fort  :  car  quand  vne  chaleur  aduelle  eft  imprimée  en 
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^uélquVa  de  ces  corps ,  il  la  faut  reputer  pour  Feu ,  comme  il  y  eft  cfFe6tiuc- 
ment,  car  ie  tache  d'amplifier  autant  qu'il  m^eft  pofîible  cette  matière  à  laquelle 
le  Feu  peut  s'attacher  ,  veu  que  de  là  oiven  peut  tirer  vne  grande  abondance  de 
boiis  remèdes,  qu'eft  noftre  intention. 

le  baille  donc  vne  Ci  grande  étendue  à  la  chaleur  &  aux  remèdes  chauds  ,  que 
ie  prétends  de  mettre  en  befogne  tout  ce  qui  peutfcruir  :  carie  veux  même  fai- 
re feruir  icy  les  chofes  chaudes:  quoy qu'elles  ne  le  foyent  que  poteftatiuement 
comme  on  parlc,&  même  auec  quelque  portion  de  froid  ;  Les  chofes  chaudes 
donc  font  vtiles,non  feulement  dans  les  incommodités  froides,  mais  aufli  en  cel' 
les  qui  font  douteufcs,pour  la  guerilon  defquclles  les  Praticiens  par  vne  alfurcc 
-méthode  &  infaillible  y  âpliquent  des  chofes  froides  pour  cuiter  vn  dangcrd  in- 
flammation: La  chaleur,di  ie,fcrt  en  vne  Incifion  que  vient  de  faire  tout  fraîche-  i^^^ 
ment  leChirurgien,dans  les  Playes  recentes,en  tous  Vlceres  qui  font  accompa- 
gnés de  grande  doaleur,dails  les  os  fradurcs  qui  font  à  dêcouucrt  dans  les  gran- 
des douleurs  des  ioiuturcs,dans  Içs  meurtriifures,  coupures,  conuulfions  &  fem- 
blablcs  afFcd:ions. 

le  racontcray  quelques  Hift:oires:maîs  quifufSront  pour  vn  grand  nombre:Fa- 
bins  Columna  perfonnagetres-connu  par  fa  Noblelïè  ik  dodtrine,  auoit  vn  Tu-  ^•^ 
bcrcule  malin,  quoy  qu'il  n'alluma  point  de  ficvre^&  qui  reflèmbloità  vn  Char- 
bon,au  haut  de  laCuilIèj  comme  fus  coupe  toutes  les  llnuofitcs  qui  y  eftoyentSc 
tous  les  bords  qui  eftoyentdeucnus  Calleux,  ie  ne  pus  iamais  autrement  âpaifer 
la  véhémence  de  la  douleur  qu'en  âpliquant  defltis  des  tuiles  échauffées  enfermées 
en  vn  drap,<S«:  par  l'vfage  des  chofes  chaudes:  l'ay  foulage  par  la  même  méthode 
Simon  Fiaulius  Neapoiitain  à  qui  on  auoit  coupé  la  iambe  à  caufc  de  la  Gangre- 
né: mais  cace  expérience furpallè  toutes  les  autres  laquelle  i'ay  fait  en  l'illullre 
Afcagne  frère  Germain  de  S.  Félix  Confeiller  du  Roy ,.  ieeluy  eftant  miferabls- 
menc  tiau.iiilé  d'vn  Vlcere  Chancreux  qui  tenoit  obliquement  la  partie  fupc-  *^<*f 
rieutede  la  langue  qui  ctoit  toute  Tuberculeufc  ,  de  forte  qu'il  ne  pouuoit  pas 
même  prononcer  vne  parole,  luy  ayant  mis  vne  caeiller  d'argent  échauffée  en  la 
bouche  fui  le  lieu  ou  il  fentoit  la  douleur  ,  il  fut  deliuré  miraculeufement  en  vu 
moment  de  la  douleur,&  parla  auec  autant  de  libertc,que  fi  on  luy  auoit  dénolic 
la  Luigue:  ayant  donc  trouué  ce  remède  qui  luy  eftoit  conuenable,  i'inuentay  par 
aptes  vn  Inftrumcnt  exprès  parle  moyen  duquel  ie  pouuois  commodément  fo- 
menter la  Langue  &  la  parfumer  :  l'en  déciiray  laibrme  &  la  manière  de  s'ca 
feruir  au  traite  des  Inftruments  Rebouchés  des  Chirurgiens. 

Or  tout  le  Soulagement  que  rcçoiuent  les  Vlceres  de  quelque  partie^'qui  vieii- 
nent  après  Incifion  ou  erofion  Jpar  l'application  de  la  chaleur,vient  de  ce  qu'il  n'y 
a  rien  de  plus  familier  à  la  chaleur  naturelle,laquelle  a  toute  la  conduite  de  l'œ- 
conomie  du  corps  ,  que  cette  chaleur  externe  de  laquelle  nous  nous  feruons, 
veu  que  le  froid  luy  ell  tellement  improportionné  qu'il  luy  eit  entièrement  con- 
..    traire  :  à  quoy  a  regardé  ,   comme  ie  penfe ,  Hippocrate,    quand  il  a  dit  au  J. 
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Aphor.  11.  Qrje  la  chaleur  eft  amie  de  Nature,excite  les  Crlfes,  mais  que  le  froîel 
1070  Itiy  cft  ennemi  mortel:  Voilà  donc  qui  eft  ferme  ôc  par  Raifonnements,  &c  par 
rÔracle  d'Hippocrate  &  par  noftre  expérience  ,  que  la  chaleur  fait  du  bien  aux 
Exulcerations  ôc  Tumeurs  qui  ne  lont  pas  froides  r  il  n  eft  pas  aufli  difficile  de 
faire  voir  qu'il  foulage  ceux  qui  font  chauds  Se  viennent  d'vne  caufe  chaude, 
veu  quHîppocrate  au  même  Aphor.  dit  en  termes  exprés  ,  qu'il' fert  contre  la 
Dcrtre  rougcatre  laquelle  eft  produite  j  ainfi  que  dit  Galien ,  dVne  humeur  bl- 
licufe  3c  chaude. 

On  peut  en  fomme  âprendre  des  mêmes  Oracles  d'Hippocrate>combien  gran- 
des font  les  vtilitcs  de  la  chaleur,  &  quelles  ôc  ea  quel  nombre  :  On  peut  aufli 
fçauoir  quels  font  les  inconûenients  du  froid  par  ce  qu  ont  laifsé  par  écrit  les  Mé- 
decins modcrneSj&  particulièrement  lolèph  du  Chefnejlequel  au  5.Gh.de  fon  trai- 
té des  ArquebufadeSjparlant  de  la  méthode  ordinaire,vfe  de  ce  langage,Mais  tous 
«  les  Sages  dit- il,  pourront  aisément iuger  combien  eft  pernicieufe  cette  couftu- 
«'  me  du  Vulgaire,  lequel  fefert  de  médicaments,  emplaftres,  <jui  font  d'vne  fub- 
î©7i  ftance  gioffiere  &  terreftre,  auec  vne  faculté  adftringente,  fe  deilèchent  inconti- 
€*  lîent  ik  caufent  des  grandes  douleurs  en  prelîànt  ÔC  chargeant  la  partie  affligée, 
•c  ce  quîattkedes  grandes  deiluxions,  iniammatîons  &  de  plus  grands  accidents, 
<r  parce  qu'ils  bouchent  les  pores  du  cuir ,    êpaiflilïènt  les  humeurs  &  les  ren- 
<c  dent  plus  opiniâtres ,    ainfi  la  tranfpiration  étant  empêchée ,  les  efprits  font 
se  fuffoqucs  par  opprefîion  ,  àcaufè  de  la  rétention  des  vapeurs&  humeurs  mali- 
gnes, parquoy  il  àrriuefouuent  vne  Gangrené  &  mortification  entière  de  la 
partie:  On  peut  donc  voir  par  là  laquelle  ôc  combien  grande  eft  l'incommodité 
que  reçoiuent  les  playes  &  bleiïures  d'Arquebufe  par  ces  médicaments. 

Les  autres  applications  de  médicaments  froids  font  auflidaiigereufes, comme 
veut  Vidius  en  fon  Commentaire  fur  le  liu.  des  Playes  ch.  87.  tels  que  fi^ut  l'o- 
xicrat  Ôc  l'eau  fimple  ou  de  rofes  ,  defquelles  on  fe  fert  ordinairement  en  trem- 
pant des  linges  dedans  ;  les  incommodités  qui  en  viennent  procèdent  tant  de  la 
froideur  actuelle  que  de  la  potentielle  :     au  lieu  que  les  chofes  aébuellement 
chaudes  apporteroyent  du  bénéfice ,  lefquelles  en  même  temps  apaiferoyent  la 
douleur  Se  auanceroyent  la  Concodion  de  l'Vlcere  :  ce  qu'a  voulu  bailler  à  fous 
entendre  Hippocr.  en  fon  iiu.de  l'Vfage  des  chofes  humides,  oii  parlant  du  bien 
qu'apporte  l'eau  chaude.  Il  s'en  fautferuir  ,  dit- il,  quand  il  n'y  a  point  de  dou- 
leur jPar  confequent  la  ih'alèiir  fera  fon  remède,  comme  il  le  dit  ouuertement  au 
dit  Aph.îi.  Ôc  au  liu.^^  Loe.in  Hom.  Il  faut  âpaifer  la  douleur  auec  desmedica- 
jîîents  qui  échaufenr.  Or  il  ne  faut  pas  s'imaginer  qu'il  n'y  a  que  la  chaleur  po- 
tentielle qui  puiffe  âpaifer  la  douleur,  il  faut  auflifçauoir  que  cela  eft  aulîi  com- 
mun à  l'actuelle,  car  ie  me  fouuiens  d'auoir  donné  du  foulagement  par  le  moyen 
î»7i  du  Feu  en  des  Vlceres  crus  ôc  calleux,en  des  finueux  ôc  qui  gagnent  pays,  Ôc  en 
~      ceux  qui  font  accompagnes  d'Infiammation:  ainfi  ai-ie  emporté  en  vn  moment, 
auec  le  Cautère  d'or  vne  douleur  du  Pié.  qui  venoit  de  l'application  d'vn  medi-- 
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cament  Cauftic  en  I.  laques  Periicus  Preftre,  par  ce  même  moyen  l'en  ay  dcli- 
Uïé  |)lu(îeurs  en  noftre  Hofpital. 

le  n'ay  point  fait  de  difficulic  de  mettre  ces  chofes  en  auant ,  parce  que  i'ay  1074 
remarqué  que  de  nôtre  temps  on  a  accouftumé  de  traiter  ces  incommodités  in- 
différemment auec  des  chofes  froides  :  comme  auec  le  blanc  d'œuf  battu  qui 
eft  froid  &c  adftringent,  lefquellcs  deux  qualités  font  euidemment  contraires  à 
laCurederVlcere,  car  toute  chofe  qui  doit  âpaifer  la  douleur  doit  relaxer,  '^^^ 
or  eft-il  que  le  blanc  d'oeuf  reiferre  manifeftement,  ce  qui  fait  iuger  qu'il  ell  em- 
ployé mal  àproposjcommeaulîi  toutes  chofes  froides:mais  tout  ce  qui  eft  chaud 
fait  du  bien,  donne  du  foulagement  ôc  arrefte  la  douleur. 


CHAPITRE   XIV. 

Vvf^ge  de  U  Cattterifutlon  tuitè  méthodiquement^ 

E  veux  maintenant  mettre  envn  certain  ordre  ,    &  réduire  à  ccrtaîns^ 
chefs  ,  tous  les  vfages  en  gênerai  de  la  Cauteriiation  ,    tant  fuiuant 
l'opinion  d'autruy  que  la  noftre  :  Tous  les  Praticiens  font  aboutir, 
félon  Hippocratc  &  Galien,  les  vfages  des  Cautères,  à  ces  trois ,  à  fça- 
uoir  à  la  Vacuation  desmauuaifes  humeurs,  à  la  deficcation  &  cojroboration  J@7f 
de  la  partie  afïîgnée,  &  à  ces  deux  cnfemble  ;  le  Cautère fert  pour  TEuacuation, 
dans  l'Hydropifie,  par  exemple,  comme  on  voit  en  l'Aphor.  G.  28.  A  la  corro- 
boratîon,  comme  en  vne  fuppuration  du  Foye,  tSc  en  ceux  qui  font  trauaillés  de 
Paralyfie,Aph0r.45.Sed:.7.Pour  la  deiîccation  ,  comme  dans  les  Hsemorrhoides 
r^gilops,  rOzaene  &c.  Il  fait  ces  trois  chofes  en  même  temps  dans  laSciatique: 
Vegetius  au  liu.  i.  de  la  Médecine  des  Beftesch.  28,  en  trouueencor  des  autres, 
quand  il  dit  que  la  Cauterifation  rcllèrre  ce  qui  eft  relaxe  ,  diflîpe  les  inflations, 
qu'elle  hume6te  &  dellèche ,    qu'elle  fait  fondre  ce  qui  eft  gelé  ,  qu'elle  fert  à 
emporter  les  Carcinomes ,  âpaiie  \t.s  vieilles  douleurs,  qu'elle  remet  les  parties 
en  leur  première  temperatare,qu'elle  emporte  les  excrcfcences  contre  Nature  ^  „' 
ne  permet  pas  qu'elle  palïc  plus  auant^  car  dit-il,quand  on  aura  fait  ouuerture  de  „ 
la  peau  auec  leFcrchaud,toutcc  qui  eft  de  mauuais  vient  à  concoction  «Se  matu-  „ 
ration  &  à  fortir  liquide,ayant  efté  fondu  par  le  Feuj  par  ce  moyen  le  mal  eft  gue-  „ 
ri&:  la  douleur  emportée,  puis  la  Cicatrice  venant  à  fe  former  .la  partie  fe  relfer-  „ 
re  &  eu  deuient  plus  robufte,la  peau  reftant  comme  indilïbluble:  Vidus  Vidius 
Florentin  aeftê  en  quelque  façon  de  cet  âuis,lequel  auli.4.defa  Chirur.  dit  que 
que  l'vfage  du  Feu  eft  de  bouchcr,relîèrrer,ouuriL-,cchauircr,deiïecher  ai.  confu- 
mer  rhumidifc:mais  P.S.DiuerfLis  au.Comm.furic  li.z.des  malad.t.22.&  L.Sotus 
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dir  k  Hure  àe  Loc.ln  H 3min.  tr.  ji^en  ont  fait  trois  genreSjle  premier  eft  pourîa 
deiîccation  des  humeurs  qui  fe  iettent  fur  quelque  partie  en  faifant  desFontanel^ 
les,  afin  que  la  Nature,  fgouuernante  du  corps  )  s'accouftume  à  faire  for  tir  les. 
humeurs  par  là  peu  à  peujefquelles  auparauant  elle  chalTbic  tout  d'vn  coup  :  de 
laquelle  manière  de  Cauterifation  en  ne  fçauroitdire  (î  elle  aefbc  connue  à  Hip- 
pocrate,  car  plufieurs  &  entr' autres  Salius  &  Septalius  la  reiettent  comme  illé- 
gitime &  inutile:  la  féconde  eft  pour  dellecher  les  parties  trop  flafques  &  humi- 
des ^  pour  les  fortifierj  la  troilicme  eft  pour  arrefter  aupaftàgc  les  humeurs  qui 
(ç  iettoyentfur  quelque  paraie,.à  fçauoir  en  coupant  le  Vaiffeau  par  le  milieu,  6c 
y  faifant  vneCicatricc;Fallopius  en  fon  Hure  des  Cautères  âporte  vne  autre  dii- 
ftin6lion,maispeu  différente,  quand  il  le  fait  fcruir,  tant  pour  confumer  la  pour- 
titure,  que  pour  diiîîper  les  fuperfluitcs  d'vn  Vlcere  ihueteré,  comme  aulfi  pour 
corroborer  les  parties  malades  ,  ce  qu'ila  allurement  pris  du  Conciliateur  en  \x 
diiF.205>.  il  on  y  âioute feulement  Tvfage  quilluy  âtribue  d'arrêter  le  fang,mais 
Fa-il  emprunté  d'Auicenne  lequel  au  Hur.i.  Fen.4.  do6lr.5.ch.2r>.  alaifsé  par  écrit 
que  la  Cauterifation  eft  vn  remède  fort  vtile  pour  arrefter  la  corruption  &  pour 
fortifier  vn  membre,  quand  on  le  veut  ramener  à  (a.  première  complexion ,  pour 
confumer  des  matières  retenues  en  quelque  membre  &  pour  retenir  vn  flux  de 
^ang.  ^ 

Maisl.  Coftœns  au  ch.i(î.du  lîu.i.  des  Remèdes  que  Ton  tire  du  Feu  Part.17.  en= 
aparlc  plus  méthodiquement.  On  feferr,dit-il,,de  la  Cauterifation  en  toute  af- 
fection contre  Nature,  quieft  ou  maladie,  ou  Caufe,  ou  Symptôme:  vne  mala^ 
Ait  efti  ou  îpateriell&5  comme  parlentles  Medecins,pu  immatérielle  :  c'eft  à  dire 
quiconfifte  au  feul  changement  de  complexion  par  execsde  froideur  &d'hu— 
miditéjcelle-  cfeft  corrigée  par  la  fecherelfe  du  Feu,&:  celle  là  par  faChaleur,ainfi 
le  Feu  remédie  aux  maladies  d'Intempérie  &  de  folution  de  continuité  ,  c'eft  à. 
direaux  Vlceres:fi  c'eftvne  Intempérie  matérielle  ,  le  Feu  fert  en  faifant  Vacua- 
tion,comme  auffi  dans  les  maladies  de  compofitionjainfi  vn  Abfccs  étant  ouuert> 
le  Pus  en  fort,  &  la  tumeur  des  Hydropiques  s'âbaifïè  par  l'écoulement  des  eauxv 
fi  toft  que  l'on  a  fait  incifion  au  Péritoine:  Par  ce  moyen  la  Cauterifation  guérie 
toutes  fortes  de  maladies  en  faifant  vacuation  &:  altération  i  attaquant  auffi  la 
Caufe  du  mal  quand  elle  fait  Auerfion  d'icelle,  c'eft  àdire  Reuulfion  ou  Deriua- 
tion:  mais  elle  va  au  deuant  des  Symptômes,  ou  en  âpaifànt  la  douleur  &  ôtant 
fa  caufe,  ou  en  corrigeant  rintemperie,ou  en  ôtant  le  fcntimentj.elle  arrête  aulfi- 
^'  vne  Hsmorrhagie,  faifant  venir  vne  croufte  fur  l'Orifice  de  la  vcne . 

Voilà  le  langage  que  tient  Coftsus:  Or  L.  Septalius  au  5,  li.furle  Comment.. 
du  liu.  d'Hippocr.  de  Aére\  Aq.  é'Loc.  text.37i  p.4é.  luy  attribue  encor  Aqs  au- 
tres vlàges  lefquel  on  ne  fçauroit  rapporter  aux  précédents,  defquels  le  pre- 
mier eft  qu'il  empêche  quelque  chofe  de  fortir ,  car  la  Cauterifation  relïèrre  les . 
parties,  la  chair  deuenant  plus  ferme,  comme  on  le  voitenl'Enterocele  :  l'autre 
eft  qu'il  confume  la  matière  qui.eft  arrêtée  §>c  endurcie  en  quelque  partie  ,  fur 

quoy 
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quoy  il  faut  voirie  liure  des  affed.internes  d'Hippocr.le  troincme  eft  qu'il  coupe 
des  parties  CalleufeSjafçauoir  dans  les  Fiftules,ce  que  pratique  Hippocrate  au  li- 
ure des  Fiftules. 

Mais  comme  ie  ne  trouue  pas  qu'aucune  de  toutes  ces  partitions  compren- 
ne tous  les  vfages  de  la  Cauterifation ,  i'en  veux  propofer  vn'  autre  dans  laquel- 
le ils  entrent  tous,  que  i'ay  dêia  marque  ci  dcfïùs  3c  rêpôd  aux  facultés  des  Medi- 
camérs  chauds  félon  les  premieres/ecôdes  6c  troifîémes  qualirés,lefquellcs  fi  el- 
les ne  fe  trouuent  pas  véritablement  dans  le  Feu  adueljqui  eft  chaud  au    der- 
nier degré,  neantmoins  on  les  luy  peut  attribuer  entant  que  toutes  chofesfonr 
chaudes  à  caufe  quelles  participent  du  Feu,  outre  qu'il  peut  tellement  cfire  mo- 
dère félon  la  matière  ou  il  eft  imprimé,  &c  félon  les  diuerfcs  modérations  qu'on 
kjy  donne ,  comme  auffi  félon  que  celui  qui  s'en  ferten  âproche  plus  ou  moins, 
qu'il  produit  fes  effets  en  la  même  façon  que  les  corps  milles:  le  diray  donc  que  io77 
le  Feu  êchaufe  par  le  moyen  des  premières  qualités  adiues,  qu'il  dcséche  par  les 
pa{ïîues,qu'ilattenue,diflipe,pourrit,  ramollit  de  fond  par  les  fecondesiqu'ilou- 
ure,relaxe,relïèrre,attire  ,  comprime,  par  les  troifîémes ,  qu'il  fait  des  Veflîes  ôc 
crouftes,  qu'il  caufe  du  dêmangement  ôc  delà  mordication  par  les  quatrièmes. 
S'il  y  en  a  de  telles:  Voilà  ce  que  fait  le  Feu  par  Ces  qualités,  mais  il  a  encor  d'au- 
tres vertus  par  fa  fubftancejafçauoir  d'êpuifer,confumer,  corrompre,(3c  comme  loyï^ 
dit  Galien,  d'incilèr  entierenjent  la  fubftance  de  ce  à  quoy  on  l'âplique  :  Voila 
quant  aux  facultés  ellèntielles,mais  par  accident  il  rerient  ce  qui  fort  hors  du 
corpSjil  détourne,  intercepte  la  fluxion  des  humeursj-arrete  le  fang  en  formant 
vne  croûte  ,  il  fortifie  les  parties  voifines  en  bouchant  le  palFage  du  lieu  qïti  a 
efté  cautérisé  :  Ainli  les  Amazones  fe  cautcrifoyenr  la  mammelle  pour  corro-        ^ 
borer  l'Epaule,comme  dit  Hippocr.an  liu.de  A'ére,aq.&  loc.U  fait  auffi  cefïèr  la 
douleur,viudeleDus>&c.  Autant  donc  qu'il  y  a  de  faculté  de  Medicaments,au-  jg^^^, 
tant  s'en  trouue-t'il  dans  le  Feu  3c  de  plus  graiKles,à  caufe  de  quoyil  luy  faut  at- 
tribuer autant  d'vfages ,  s^l  y  a  quelqu'vn  qui  les  puilïè  tous  reconoiftre.- 

Outre  tous  ces  vfages  en  gênerai  lefquels  i'ay  déduit  en  peu  de  mots,  il  y  en  a 
vne  infinité  d'autres  particuliers  qui  ont  efté  inuentés  par  l'induftrie  de  l'hom- 
me félon  les  diucrfes  incommodités  qui  fe  font  prefentées,  defquelles  ie  ne  veux, 
pas  parler  à  prefent,mais  dans  la  fuite  du  difcours ,  commençant  dés  la  Tefte^, 
pour  finir  à  la  plante  du  Pié,  n'y  ayant  aucune  partie  du  corps  qui  n'en  ait  ref=' 
lenti  quelque  hencfice. 

t/fc»-X        y 
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CHAPITRE     XV. 

Pjaïntes  deflufieurs  gntnâs  hommes  de  ce  que  l'on  a  ab  ah  donné  l^vfagè 
du  Feu^  é'  /^»^-f  exhortuttons  fonry  reuenir, 

I  dans  la  Cauterifation  il  (q  rrouue  vne  Ci  grande  diueriîtc  dVfao-cs  & 
fi  excellents ,  qui  ont  eftc  recommandés  par  les  oracles  des  plus  grans 
^_        perfonnages  &:  reconnus  par  les  plus  habiles  Praticiens  ,  le  ne  puis 
comprendre  par  quel  malheur  on  la  kii'sé  en  arrière  àc  que  l'on  ne  s'en  fert  quafi 
plusjdequoy  ie  n'ay  pas  fait  moy  feul  des  plaintes,  mais  plufîeurs  Autheurs  illu- 
ftres  :  Le  premier  de  ceux  que  i'ay  leu  eft  Rhafes  au  liure  des  Cauteresjequel 
fe  plaint  de  ce  que  les  Anciens  î^ueyent  la  couftume  de  cauterifer  en  plus  de  par- 
ties &c  de  maladies  que  l'on  ne  fait  à  prefent:  d'où  ie  tire  cette  conclufîon  que  fi 
on  fe  fert  moins  fréquemment  de  la  Cauterization ,  &c  en  vn  plus  petit  nombre 
de  parties  &:  de  maladies^au  temps  ou  nous  fommes  jque  cela  ne  peut  être  qu'a^ 
VLÇ.C  vn  grand  preiudice  :  L.Sotus  au  Comm,rur  le  liure  d  Hippocrate  de  loc.in 
hom.tex.31.  dit  que  des  quelque  temps  en  ça  la  Cauterifatiô  eft  prcrqu'hors  dV- 
iàgejfans  fçauoir  ce  qui  a  pu  fcduire  les  Medecins:Mercurial  au  Comm.  fur  le  li- 
ure d'Hippocrate  des  maladies  Nu.<>.dit  que  les  Anciens  Médecins  recouroyent 
à  la  Cauterization  en  toutes  les  maladies  opiniâtres  qui  viennent  de  pitLiite,apres 
auoir  ellàyé  en  vain  tous  les  autres  remedesjde  laquelle  ils  ne^fe  feruoyent  pas  en 
Vnc  feule  place  f  comme  font  quafi  tous  les  Pjraticiens  de  ce  temps)  mais  en  plu- 
^     ,         lîeurs  :  Quant  à  moy  i'appiouue  extrêmement  leur  confeil,  car  ie  ne  puis  pas 
comprendre  comment  il  peut  arxiuer  qa'vne  grande  quantité  de  pituite  puilïè 
être  épuisée  par  vn  petit  Vlcere:ce  qui  nous  fert  d'enièigiiemcntque  ces  Anciens 
Médecins  êtoyent  plus  hardis  aie  fcruir  du  Fer  &  du  Feu  que  nous  ne  fommes 
loài  ^  qu'ils  guerilfoyent  de  pltrs^angercufcs  maladies,Et  F.S.  Diuerfus  fur  ce  palîà- 
^  >  ge  dit  ,  qu  Hippocrate  ne  fe  contente  pas  de  caucerilcr  en  vn  endroit  ou  deux, 

comme  font  les  Praticiens  de  ce  temps,  mais  en  pluiîcurs  &  iufqu'à  huit,ce  qui 
femblera  étrange  à  ceux  de  nôtre  tems,Or  voici  la  caufede  cette  diffcrence,c'eft 
que  les  Anciens  Médecins  auoyent  principalement  confiance  en  la  Cautérisa- 
tion dans  les  maladies  opiniâtres  2>c  fur  tout  celles  qui  viennent  de  pit  ii-_ 
o  te  j  Grils  s'en  feruoyent,  non  pour  faire  des  fontanelles  qui  coulalïènt  coati- 
^  nuellement  comme  à  prefent,  mais  ou  pour  dclechcr,ou  pour  attirer  au  dehors 
quelque  matiere,ou  pour  l'arrêter  au  palïage,  guerillaiats  en  fuite  telles  Cauteri- 
zations  comme  éiCS  brûlures,  y  faifants  venir  la  Cicatrice  quand  ils  auoyent  ob- 
tenu ce  pourquoy  ils  les  auoyent  fait:Or  quoy  que  cette  forme  caufe  de  la  dou- 
leur 6«:  donne  de  la  frayeur  au  malade  j  ellen'eilpourtant  pasà  reietter,  veu 

quelle 


Pyrotechnie  Ghirurgiquc.  351 

quelle  peut  ddiurer  &  guérir  de  grandes  incommodités  :  ôc  tout  nouuelle- 
ment  Aquapendens  en  Tes  Opérations  Chirurgiques  au  chapitre  de  la  Chirurgie  ^> 
qui  s'exerce  fur  la  chair,dit  ceci,  Qudquesfois  auffi  les  Chirurgiens  fout  crain-  " 
tifs  &  s'abftiennent  trop  volontiers  du  Fer  chaud,  ce  qui  eft  caufe  qu'ils  ne  gue-  " 
rilïèntpas  les  Vlceres  qui  deuiennent  très  opiniâtres:  Mais  pourquoy  ne  ferai  ie  '* 
pas  mention  de  I.  HoUier  perfonnage  accompli  en  toute  dodrine  ,  fort  verse 
en  Hippocrate ,  ôc  leplusauimc-de  tous  les  Médecins  Chirurgiens  pour  reftau- 
rer  la  légitime  Chirurgie  ?  Celui-ci  a  laifsc  plulieurs  témoignages  de    ce  que 
ie  dis  dans  le  libelle  de  fes  Obferuations,  en  la  première  defqueiles  il  dit ,  Qu^en 
vn  mal  inlupportable  de  Teftcôc  quine  donne  aucun  relâche ,  lequel  refifte  à 
toute  forte  de  remèdes ,  qu'il  fe  faut  feruir  du  Fer  Se  du  Feu  ,    Que  c'eft  en  vain 
que  Ton  fe  fert  de  Purgatifs,Ventoufes,Medicaments  locaus,&c.Parce  qu'il  y  a 
vne  intempérie  habituelle  en  laTefte  auec  vne  certaine  imbécillité.  Et  qu'il  eft 
certain  que  pluiieurs  fe  font  bien  trouués  après  la  Terebration  êc  Cauteriza- 
tion,comme  auflS  en  rEpilepfie,manie,melancholie,migraine  :  Et  au  Commen-  ^ 
taire  fur  raphor.4  5*  Sed.7.  il  dit  que  les  Anciens  fe  feruoyent  fouuent  du  Fer  &c  ^ 
du  Feu   quand  les  autres  remèdes  tîc  feruoyent  de  riert ,  parce  qu  ils  foupfon- ^^ 
noyent  qu'il  y  auoit  quelque  Pus  qui  corrompoit  les  parties  :  LCoftsus  a  tenu  „ 
le  même  langage  au  z.liure  desRemedes  que  l'on  tire  du  Feu>  chap.2.  ce  qu'ils 
ont  tranfcrit  d'Aretée  au  liu.  des  Paflions  Chroniques, chapitre  de  la  Céphalée, 
Gu  biend'Aurelian  au  liure  des  Paflions  tentes  chap.4.  Gourmelin,Compatrioi- 
te  d'HoUier  aaufli  efté  defon  fentiment  en  la  Sed.i.  de  fa  Chirurgie  lequel  par^ 
le  en  ces  termes.    le  ne  fçay  fi  c'eft  par  la  iiegb'gence  des  Chirurgiens  ou  par  la  ^^^T» 
molleflè  des  malades  que  l'on  eft  venu  à  l'vfage  du  Cauftic  potentiel  en  lieu  de  » 
l'aôtuel,  duquel  on  fe  fert  fèuliement  dans  les  vices  des  Os,  vne  efFuiîon  de  fang  >' 
&  après  l'amputation  d'vn  membre,qnoy  que  l'adion  du  Feu  foit  &:plus  prom-  » 
te3&  plus  falubre  ,   &  plus  alTeurée.    I.Heurnius  au  1. liure  de  fa  méthode  à  la  5^ 
Pratique  au  chapitre  des  Pyrotics,  C'eft  merueille,dit-iljqu'en  ce  iïecle,on  paf-  « 
fe  fous  filence  ce  remède  qui  eft  de  fi  peu  de  frais,lequel  on  croit  n'être  pas  bon  »> 
parce  qu'il  eft  à  trop  bon  marché  ,  C'eft  le  malheur  de  ce  fiecledeFer,qut.  ne  » 
peut  être  adouci  qu€  par  l'or,  ou  bien  parce  qu'on  fe  veutferuir  de  remèdes  le-  « 
gersen  vn  mal  violent  qui  retardent  plutoft  la  mort  qu'ils  ne  l'empéchenr,  pour  » 
complaire  au  malade  :1-Guaftauinius  en  fon  liu.des  Paiïàges  choilîs  de  îaMede-  -»»• 
cine  chap.  16 .  ou  il  trauaille  à  faire  obferuer  la  Laryngotomie  proposée  par  les  »» 
Anciens,écritceci:Les  Inciiions  &  Cauterizations  étoyent  plus  en  vlage  ancien-  » 
Bernent,  car,  comme  il  y  a  apparencc,ils  en  concilient  mieux  l'vfage  &:eftoyent  *»• 
plus  hardis ,  car  ils  ouuroyent  &c  cauterifoyent  à  l'ordinaire,  non  ieulemenr  les 
Hydropiques,  lesPleuritiques&les  Empyematics  ,  mais  auffi  les  artères  des 
Tempes  fort  vtilement,  en  plufieuts  maladies  de  la  Tefte  ôc  pluiieurs  autrespat- 
ûesjçomme  on  peut  toir^ôic^  & 
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icS^      Semblablement  auflî  P.  Alpînus  Médecin  (  duquel  i'ay  toujours  fait  grand 
^état  ,  mais  principalement  parce  qu'il  a  tâché  de  remettre  en  vogue  plusieurs 
arrêts  des  Anciens  qui  font  hors  d'vlage^  fe  plaint  de  ce  que  l'on  a  laifsé  en  ar- 
rière les  remèdes  que  l'on  tireduFcu>difant  à  l'entrée  de  fonliure  de  laMedeci- 
*^  ne  des  égyptiens  &  auliu.5.  chap.iz.  que  l'on  a  laifsé  perdre  l'vfage  du  plus  ex- 
"  cellent&du  plus  efficace  de  tous  les  remèdes,  lequel  fait  des  miracles  dans  plu- 
"  fieurs  maladies  tenues  pour  incurables ,  ôc  qui  êtoitforten  vogue  parmiles  An- 
«f  ciens  Médecins,  au  grand  prciudice  de  l'Art  ôc  de  plufieurs  malades. 

T.Fienus  au  i.liure  des  Cautères  chap.i.à  compris  beaucoup  de  chofes  en  peu 
^«  de  mots  en  parlant  des  Médecins  de  nôtre  ternp5,quand  il  dit ,  S'il  rftqueftion 
"  d'appliquer  vn  Cautere^iiâuel ,  cela  baille  vneii  grande  terreur  qu'on  croit  que 
"  c'eft  fait  du  malade,ausnc  qu'on  vienne  à  JViage  d'vnfî  grand  remède  :  Et  dere-' 
"  chef  au  liu.j.chap.n.  Il  me  femble,  dit-iU  qu'il  faut  aulfi  accu(êr  la  douceur  des 
'*  Médecins ,  de  ce  uue  comme  on  le  fèrt  feulement  des  Cautères  dans  leS  grandes^ 
"  maladies  &  diiîjciles,  neantmoins  ils  s'en  fer  uentfî  peu  &  fi  rarement  :  quanta 
"  moy  i'eftimeqae  c'eft  vn  lî  excellent  remède  que  l'on  n'en  peut  pas  reconoiftic 
la  vertu  de  rvtilicc  finon  qu'on^  l'employé  fréquemment,  &c.  finalement  le  mê- 
me fe  plaiiJt  encor  au  même  lieu  de  ce  que   perlbnne  n'a  traité  à  fond  d'vn  G. 
grand  Se  fi  neceflaire  rèmede  :  Certainement  il  n'y  a  jperfonne  quî  ne  doiue 
être  da  fentiment  d'vn  homme  qui  parie  fi  finccrement,  fi  on  confidere  que  l'on 
manque  iufqu'à  prefent  de  perfonnagcs,  parmi  vn  fi  grand  pombre  d'Ecriuains, 
quiayent  trauaîllé  à  êclaircir,  défendre,  amplifier,  Ôc  cultiuer  en  toutes  façons 
îe  plus  grand  de  tous  les  remèdes  :  Apres  eux  tousE.  FerdinandusenfaCen- 
tc  turie  des  hiftoires  medichift.y.  fe  plaint  formellement  que  les  remèdes  tirés  du 
«  Feu,qui  êtoyent  fi  fort  en  vfagc  parmi  les  Anciens,  foyent  dêlaifséspar  les  Mede- 
«  cins  de  ce  temps  auec  danger  de  la  vie  de  plufieurs  malades  ,  Car  certainement 
««  ce  qu'vn  Médicament  ne  guérit  pas,  le  Fer  le  guérit  j  Ôc  ce  que  le  Fer  ne  guérit 
«  pasjle  Feu  le  guérit,  Ôc  ce  qiiieft  incurable  par  le  Feu  ,  doit  être  abandonné aur 
««  Preftres  ôc  enterreursjcar,dit-il,ic-  guérie  trcs-heureufemêt  par  le  moyen  du  Feu, 
«  plufieurs  maladies  qui  font  tenues  pour  defcfpcrécs,  ôcc.    Que  s  il  me  faut  p.u- 
««  1er  le  dernier  de  l'Êftat  de  la  Mcdcciac  Ôc  de  la  manière  de  l'exercer   en    ce 
ï«  temps,  comme  la  matière  le  requiert ,  il  n'yaperfonne  qui  ofe  fe  feruirdu  Feu, 
qui  eft  le  plus  généreux  de  tous  les  remèdes  ,  non  pas  même  en  la  Gangrené  ôC 
les  Vlceres  qui  rongent  les  membres  ,  pour  ne  dire  mot  des  autres  incommodi- 
tés :  Il  n'y  a  perfonne  en  cette  ville  ,  qui  ne  fçache  ce  qui  s'eft  pafsé  en  la  pcr- 
fonne  d'Afcagne  Caraffe  ,  pcrfonnage  de  h  première  Noblellè  lequel  en  la  pre- 
fente  année  1629.  comme  il  étoit  aux  extrémités  à  caufc  de  la  Gangrené  qui  luy 
êroit  venue  après  vn  Caufticmalâpliqué,  ëc  que  les  Médecins  domcfticsauoyêt 
délibéré  d'y  mettre  le  Fcu,il  ne  fe  trouua "aucun  Chirurgien  qui  vt  ou  la  dexté- 
rité de  ce  faire  ,  ou  les  Inftruments  propres  pour  en  venir  à  bout  :  quant  àl'cue- 
nement  on  le  verra  ailleurs  :  le  ne  veux  pas  laiilcr  en  arrière  vue  chofe  qui  fcr- 
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uita  à  1  cclaii'cifïèment  de  ceci ,  que  Ton  a  vne  fi  extrême  apprehenfion  du  Feu 
parmi  nous,  que  quand  il  eft  queftion  d'appliquer  vn  fimple  Cautère  pour  faire 
vne  Fontanelle  ,  on  ne  l'employé  qu'à  demi  :  le  ne  veux  qu'vne  chofié  pour  le 
prouuer,  c'eft  quVn  de  nos  Chirurgiens  ,  qui  palîè  pour  être  des  plus  habiles, 
voulant  faire  vn  Cautère  auec  le  Fer  chaud  en  l'Occiput  pour  con(cruer  la  veuë 
d'vn  œil  à  vne  Dame  confiderable,  (laquelle  ie  veux  nommer  afin  que  la  narra- 
tion foit  plus  entière  J  à  fçauoir  la  femme  de  l'IlluHre  George  Caftriot  ;  il  l'ap- 
plica  auec  tant  de  crainte  &  fi  ruperficicUement  qu'à  peine  fit*-il  rider  la  peau, 
ce  qui  obligea  devenir  au  Cautère  potentiel,  lequel  n'ayant  pas  non  plus  bien 
relifli,  cette  Dame  fut  fort  incommodée  &  quafi  en  danger  de  la  vie  :  Se  au  lieu 
que  l'on  a  accouftumé  de  palîèr  du  Cautère  potentiel  à  l'adtuel ,  ce  grand  per- 
fonnage  renuerfa  vilainement  l'ordre  ordinaire;  Tant  il  eft  véritable  qu'vn 
mauuais  Chirurgien  nefçait  pas  comme  il  fe  faut  fer uir  duFeu,&  qu'il  âprehen- 
de  quand  il  s'en  fautferuir  :  Si  donc  ces  raifons  font  voir  qu'il  arriue  de  fi  grands 
inconuenients,&  que  les  hommes  fouffrent  tant  de  preiudice  par  le  mépris  du 
Feu,  autant  qu'il  arriue  dufiniftre  vfage  d'iceluy,fouftiirai-ieen  mon  particulier 
(  puis  que  ie  m'adonne  auec  tant  de  foin  à  la  Chirurgie ,  &  trauaille  fi  genereu- 
femcntpour  la  fantc  de  l'homme  )  que  le  grand  fruit  qui  vient!  de  la  Cauteriià- 
tion  s'en  aille  à  néant?  permettrai-ie  que  tant  d'abus,  qui  fe  font  glifsés  il  y  a  fi 
long- temps  ibyent  encor  en  vogue  ?  au  contraire  iefêray  tous  mes  efforts  pour 
reftablir  cette  genereufe  ôc  Herculienne  Chirurgie ,  par  le  moyen  de  laquelle 
on  puillè  dompter  &  furmonter  toutes  fortes  de  maladies.  Dieu  veuille  me  don- 
ner vne  fuffifante  vigueur  en  ce  trauail ,  lequel  i'entreprens  auec  tant  d'ingenui- 
tc  ,  fouhaitant  que  tous  les  noftres  me  foyent  fauorables,  de  noms,  de  langue  ÔC 
d'efprit;  mais  il  ne  faudra  accufer  Seuerinus  s'il  femble  vn  peu  Seuere  dans  VwCa.- 
ge  du  Feu  ,  il  ne  l'employé  qu'en  vray  Afclepien  :  le  crois  certainement  que 
cette  méthode  curatiue  eft  deicendue  du  Ciel,veu  que  les  miferables  &  defefpercs 
ne  peuuent  trouuer  aucun fecours  qu'en  celui-ci,  tous  les  autres  eftants  demeu-; 
rcs  fans  effet.  ♦ 
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CHAPITRE     PREMIER. 

^ui  ctifitient tautes les  Caîegmesdè UFyroUchnie Chimrgtquev 

E  veux  partager  le  gênerai  de  la  Pyrotechnie  de  laquelle  i'ay  en- 
trepris de  parler  ,  Le  premier  Genre  d'icelle  cft  la  Matière  qui  a 
vne  il  grande  varieré&  étendue  qu'il  n'y  a  aucun  corps  d-^lîbus  la 
Lune  duquel  on  ne  puiiîè  tirer  de  Tamorce  pour  le  Feu,cary  ena- 
t'-il  aucun  ou  iïmple  ou  mifte  qui  ne  puilîe  ou  prendre  Feu  ou 
du  moins  être  é,chaufc?Ceft  donc  à  bon  droit  que  Mercurial  auComm/ur  le  7. 
^^  aphor.du  li-i.a  écrit  ceci,Qaand  on  parle  du  Feu,il  ne  faut  pas  entendre  /împle- 
^^  ment  ou  du  Charbon  ou  df  la  flamme ,  mais  toy,t  ce  qui  peut  brûler ,   comme 
font  les  CautçreSiOu  les  Médicaments  Cauftics  ,  Ou  les  chofes  que  Ion  applique 
bruIantcSiOu  pour  attirer,  comme  font  les  Ventoufes,  ou  pour  brûler  &  confu- 
mer  >-&.  de  cette,  forte  il  y  a  û  pluiîeurs  chofes  en  vfage  tant  paimî  les  Grecs  que 
les  ArabeSjComme  l'huyle,  lefel,  les  Champignonsrcar  les  Anciens  fe  feruoycnt, 
'  de  toutes  ces  chofes  enflammées  ou  allumées  en  dîners  temps  félon  la  diucriîrc- 
**'  des  cmps  qu'il  faloit  cauteriièr,- car  il  y  en  a  certaines  qui  font  propres  pour  les- 
**  Nèifs  ,  les  autres  pour  la  chair ,  les  autres  pour  les  Os,tout  autrement  que  font, 
nos  Chirurgiens  ordinaires  qui  le  feruent  du  Fer  chaud  en  tous  cas  :.  le  même 
Mercurial  au  Comm.fur  le  dernier  aphor.du  liu. 8. examinant  la  fentence  d'Hip- 
pocrate  ,  il  dit ,  que  par  ce  mot  de  Cautcrifation  il  entend  tout  ce  qui  délïcchc 
ejctremementjreflèrre  Si  durcit  la  peau,côme  fait  le  Feujequel  après  qu'il  a  agi»., 
la  Cicatrice  quirefte  reflèrre  les  Os  «Se  lesempéche  de  forcir  hors  de  leur  place. 

Quelques  vns  ont  donné.vne  fî  grande  étendue  au  Feu,  qu'ils  y  ont  compris, 
beaucoup  d'autres  chofes,  &  entr'autres  I.  Coftsusau  premier  liu.des  Remèdes 
liiesdii Feu ch.  yo,  S<  çn quelque  faço^  aufli. Celfus  111,1.4.  ch.  4.  Icfqucls  attri- 
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buent  la  facuîcc  debrulet  à  la  moutarde ,  fa  faifants  aller  du  pair  auec  les  Fers 
chauds')  &  à  des  plantes  qui  ont  vne  vertu  Cauftique,  à  fçauoîr  au  Ranunculc,à 
l'Euphorbe  ôcc.  ce  qu  a  auiîi  proposé  Galien  en  Ton  liure  delà  Theriaque  à  Pifo: 
On  peut  donc  en  ce  fens  mettre  en  rang  &  les  Bains  chauds  à  caufè  de  leurs  va- 
peurs &  exhalailbns  chaudes  &  qu'ils  participent  de  quelque  minerai  chaud 
comme  du  Soufre,  du  Sel,du  Nitre,de  l'Alun,  duVitriol,du  Bitume,duCamfrc, 
de  la  Chaux,des  Cendres,  entraînant  auec  foy  quelque  portion  d'iceux ,  ou  bien 
prennent  leur  qualité  par  le  moyen  de  rébullition,ou  attirent  leur  vertu  en  quel- 
qu  autre  façon,commeïe  feray  voir  enfuitepar  le  menu. 

Mais  on  pourroit  plus  iuftement  y  comprendre  la  chaux  8c  les  cendres  qui  re- 
lient après  la  Combuftion  &c  principalement  les  Tels  des  Chymiftes  &  leurs  fx- 
culcsqui  tiennent  du  Feu  &  de  rEmpyreume,&  font  décrites  par  l.tlii  Chelîie  en 
faPharmacopce  rétablie  &:  par  ceux  de  fon  Echoie:  le  parleray  premièrement  de 
la  chaux,comme  de  la  plus  efficace,mais  premièrement  ic  puefuppofe  auec  Eftien- 
iie  Roderic  en  fon  liu.3.  des  Météores  du  Microcofme  ch.15?.  &  auec  B.  Maranta 
en  fon  liure  de  l'Eau  ferrée,  comme  auflî  auec  tous  les  Médecins  &  PhilofopheSj 
que  la  ckaux  &  toutes  Tes  particules,quoy  qu'elle  foit  fraîchement  détrempée,ne 
lailTe  pas  de  garder  fa  folidité  naturelle,à  càufedequoy  le  Feu  y  eft  fort  bien  re-  io8i 
tcnu:ce  qui  eft  manifelle  parce  que  ces  cendres,  qui  font  réduites  en  petites  par- 
ticules &c  font  moins  folides, entretiennent  vne  moindre  chaleur,  Ca^falpinus 
en  fon  liu.  1.  des  Métaux  ch.7.  eft  aufli  de  mcme  âuis  quand  il  dit  qu'il  n'y  a  au- 
cune chofe  qui  ait  pafsé  par  le  Feu  qui  retienne  fi  long- temps  des  traces  de  cha- 
leur en  forte  qu'elle  brûle  &  face  des  croûtes,  comme  eft  la  chaux,  mais  qwe  par 
fucceffion  de  temps  elle  perd  Ces  forceSjCe  Feu  caché  venant  à  fe  diflîpenmais  M. 
Sauonorbla  au  liu.des  Bains  ch.de  la  chaux  a  le  premier  expliqué  ceci  en  peu  de 
mots:Qiiant  à  laLexiue  faite  auec  chaux,fou  iln'y  a  aucune  di.Crence)  Diodo- 
re  Euchiontes  au  liu.i.  delà  Polychymie  ch.ij.  en  a  parléen  cqs  termes  :  Il  faut  ^ 
fçauoir,dit-il,  que  toute  Icxiue  eft  extrememene  forte  le  premier  iour  :  vu  peu  „ 
moindre  le  fécond,  que  pour  cette  raifon  quand  on  s'en  veut  feruir,il  faut  que  ce  ,, 
foit  le  premier  iour  :  Voilà  leur  âuis  lequel  a  efté  expliqué  qiaaiî  en  mêmes  ter- 
mes par  Galien  au  li.c).  des  fimpl.ch.de  laCkaulx,i3<:  auant  luy  par  Thcophiafte 
lePeripateticien  en  fon  liure  du  Feu,  lequel  a  dit  que  la  m.éme  chofe  ariiue  au 
plâtre  en  la  Phenicie,  aioutant  que  la  Nitre  brulc  fi  toft  qu'il  eft  tire  hors  de  ter- 
re, a  vne  fcmblable  vertu,  car  en  verfant  delfus  de  l'eau  chaude,  il  échaufe  Se  agit 
fur  le  fens  de  l'atouchemcnt. 

Quant  à  moy  ie  ne  trouue  rien  d'admirable  en  la  chaleur  qui  eft  en  h  lexiue, 
ou  en  l'eau  des  Bains  chauds,car  quand  ilfuruient  quelque  humidité,  ces  corps 
folides  fe  ramolliiïcnt&;  font  palîàge  aux  particules  du  Feu  lefquelles  elles  atti- 
rent dehors:  le  Feu  donc  demeure  mêlé  auecThuraiditérpar  ce  moyen  ôc  toute 
forte  de  lexiue  &  les  eaux  de  quelques  Bains,tandis  qu'elles  font  mêlées  auec  des 
cendres  ou  auec  de  la  chaux,par  le  feulattoucheraeut^elles  peuuent  rendre  leruice 
à  Ikomme  3c  le  guérir  de  quelques  maladies.  ,  ^  Yy     t 
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De  U  matière  folide  fropre  à  Çauterifer. 

Or  ayant  commence  à  parler  de  la  matière  qui  efl:  propre  à  Cauterirer,il  fera 
à  propos  d'en  donner  des  exemples  tirés  des  bons  authciirs ,  Se  premièrement  ie 
parleray  de  la  folide,  laquelle  eft  de  trois  fortes,  car  ou  on  la  prend  des  plantes, 
ou  des  métaux  ou  des  animaux;  &  derechef  on  fe  fert  d'vne  partie  d'iceux  ou  en 
forme  de  Charbon ,  ou  de  flamme,  ou  en  leur  baillant  le  Feu  S>c  la  chaleur 
en  quelque  autre  façon  :  on  prend  encor,  ou  les  parties  principales  de  ces  ma- 
tières, ou  les  excrcmentities  &  fuperflues;  qui  font  derechef  ou  naturelles  &c 
telles  que  la  Nature  les  prefente ,  ou  âiuftces  par  l'Art  :  car  nos  anceftres  s'en 
font  ainfl  feruis  pour  la  guerifon  de  plusieurs  maux  :  Il  fera  facile  au  Le6beur 
^^^7  de  les  conoiftre  de  luy  mefme ,  ce  que  ie  laiiïè  en  arrière  afin  qu'il  ne  femble 
pas  que  ie  veuille  éplucher  tout  trop  curieufement  :  Hippocrate  cauterife  par 
fois  auec  vne  éponge  trempée  en  huylc  laquelle  il  allume  ,    comme  on  le 
ïo88  peut  apprendre  au  Hure  de  la  veiie:  quelquefois  il  allume  du  lin  crud  ,  dans  la 
J085  Sçiatique  de  la  Goutte,  au  Hure  des  affedt.  30.  &  31.  Par  fois  il  fe  fert  de  Cham- 
pignons, comme  quand  il  veut  cauterifer  le  Foye  numer.  1,5?.  iG.  28.31.  35. 56. 
quelquefois  de  petits  fufeaux  de  buys  lefquels  il  trempe  en  de  l'huyle  boiiillante, 
les  appliquants  tous  ardents  au  dit  Hure  numer.  31.  &  57.  &  au  Hure  3.  des  ma- 
ladies texte  21.  &  5..  des  Epid.  tr.  31.  qui  a  efté  peut'-êtrc  imité  par  ^tins  ]iure.i2.. 
chapitre  3.  &  celui-ci  fuiui  par  Haliabbas  Serm.  9.  part.  2.   du  Theilir:  lef- 
K)5o  quels  fe  feruent  de  la  racine  de  l'Ariftolochie  longue  trempée  premièrement  en 
huyle  ô<^  puis  allumée  dans  la  Pleurefie  ,  le  feruants  de  la  mcme  racine  ou  de 
celle  de  Saponaire,  après  y  auoir  mis  le  Feu,  en  la  Sçiatique  pour  exulcerer 
lapastie:  Diofcoride  en  cç  cas  fe  fèruoic  de  la  fiente  de  Chèvre  allumée  :    les. 
^^*  Barbares,  comme  dit  Paul,fe  feruoyent  d'Ifches  allumées,  &  JEtiuss'cn  fea  pour 
arrefterles  defluxions  ôpiniaftres  fur  les  yeux,  cauterifant  les  Tempes  :  pour  re- 
iienir  aux  Barbares,  Hérodote  en  fa  Melpomene ,  raconte  que  les  Pœnes  No- 
mades, peuples  fort  anciens ,  auoyent  accouftumc  de  brûler  auec  de  la  laine  les 
j^  .  vénesdu  fommet  delà  Telle  à  leurs  enfai.s  quand  ils  auoyent  quatre  mois  pour 
arrefter  les  Defluxions  d'vne  pituite  fubtile  qui  leur  êtoic  fort  familière,  &  les 
Mufitains, comme i'ay  dit  ailleurs,  Cauteriloyentlcs  Vlceres  auec  delà  chair  de 
porc,  comme  dit  Stiabo  en  fa  Géographie  Hure  15.  mais  Aurelian  fe  fèruoit  des 
mêmes  Ifches  contre  l'Hydropifie  &  les  fluxions  opiniâtres  qui  tombent  fur 
l'Eftomach ,  Or  ces  Ifches ,.  comme  croit  Fallope,eft  l'Ellychnium  de  Tharlè  ou 
mèches  de  lampe  ou  chandele  ,  qui  font    particulièrement   recommandées 
par  Galien  au  13,  liurecde  fa  Méthode  chapitre  5.  &  14^  Hure  chap.  4.  &  au  3. 
liu.  des  Temperam.  au  2.  Hure  desiimples  &  ailleurs  :  le  ne  veux  pas  non  plus 
paflèrfous  fUencect  quedit  Vegetius  au  liu.i.  de  la  Médecine  des,be£kes  cha.  28. 

que. 
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que  le  Polypus  reçoit  giierifon  :,   étant  fouuent  Cautérisé  aiiec  vn  morceau  de 
plomb  quarrc  échauffé.  Entre  les  Arabes,  Auicenne  Cauterifoit  les  Verrues  &  '°'* 
ôc  ks  Cornes  aucc  vn  morceau  de  bois  brulc  au  liu.  4.  Fcn.  3.  ch.  13.  &  à  Ton  1055 
imitation  Guy  de  Cauliac  tr.  6.  Dodt.  6.  ch.  7.  Albucaiîs  paiîè  vne  branche  de 
Myrthe  ou  d'Ariftoloche  allumée  for  les  vilaines  Puftuks  qui  viennent  de  corru-  '°5* 
ption  d'humeurs  au  liu.  i.  ch.  57.  Alfarauius  Tr.  i<).  ch.4.  allure  que  i'Aldenul, 
e'eft  à  dire  le  Fronde ,  quand  il  commence  à  poulïêr  &  n'eft  pas  encor  auancé,  ic97 
eft  heureufement  cautérise  par  vne  branche  de  Myrthe  allumée  :  liaac  au  liu.5. 
de  Ùl  Pratique  ch.85.  rétablit  vnEllomach  excefliuement  froid  &  humide  auec  i9cS 
de  la  gomme  de  chêne  qu'il  faitallumer  &c  diftillcr  goutte  à  goutte  :  Mefuc  au 
i.  liu.  de  fon  Grabadin  au  ch.  de  Textradion  des  Dents ,  quand  il  y  a  de  la  dou- 
leur, les  brûle  auec  vne  coquille  de  noix  f.queie  crois  eftre  de  Pin  ^  Se  auec  vne  1099 
larme  d'Encens  allumé  :  Entre  les  Modernes  A.  de  Villeneuue  au  liu.  2.  de  fon 
Breuiaire  ch.  45.  dit  que  c'eft  vne  expérience  alfurée  que  les  Verrues  ôc  porreaux 
s'en  vont  en  cinq  ou  (îx  iours,  fi  on  les  brûle  auec  du  papier  de  coton  Se  auec  hs  iioo 
cendres  chaudes  d'iceluy  :  F.  Plater  au  liu.  3.  de  fa  Pratique  au  titre  de  TExtu- 
berance  pag.  395).  Cauterife  les  Verrues,  les  Cloux  Se  autres  Tubercules  fembla- 
blesauec  du  papier,ou  auec  v]^cheneuottefou£ce,  ou  auec  vne  goutte  de  cire,, 
qui  tombe  d'vn  flambeau  penché  en  bas,  ou  auec  vne  branche  deBctula  allumée: 
Et  le  même  au  titre  de  l'excrétion  du  fang  page  710.  fait  venir  vne  croûte  fur 
vne  Playe quicft  auec  perte  de  fang  la  bouchant  auec  du  cotton  ou  il  met  le  Feuj,  noi 
lequelil  y  îaiiîè  éteindre ,  ou  en  y  verfant  de  la  poixfondue  :  que  û  c'eft  quel- 
qu'vne  des  extrémités  qui  a  efté  coupée  ,    comme  le  bout  du  doigt  ,    il  le  fait 
mettre  dans  de    la   poix    fondue  ,  l'y  retrempant    pour   vne  féconde  fois  /j^q, 
après  l'en  nuoir  tiré,  ce  qui  fert  principalement  à  caufe  de  la  croûte  qui  y  vient 
&  que  la  poix  venant  à  fe  pren-dre,  elle  fert  de  couuerture  à  la  Playe  :  Rondelet 
en  fa  Prat.ch.3e.  &  Mercurial  en  fon  liu.  des  maladies  desenfants  au  ch.  de  l'Epi- 
kpfie,  met  vn  Tifon  allumé  en  la  foiîèrre  du  coi  des  enfants  qui  font  fuiets  à  i'E-  ^^^^ 
pilepfie,  ce  que  pratique  auffi  Fallope  en  ceux  qui  ont  efté  piques  par  quelque  ^^°^ 
befte  venimeufc,en  fon  liu-des  Tumeurs  ch.é.Sc  au  ch.ii.ou  il  parie  des  Pyrotics, 
il  fe  fert  d'vne  coquille  de  noix,  ou  d'eicargot,  ou  d'vn  oeuf  allumée  ,  ou  d' vne, 
branche  de  Myrthe  ou  de  buis. 

£>e  UmAtierefluide  hanne  à  Cmterifer, 

Quant  à  la  matière  fluide ,  en  voici  quelques  exemples ,  Albucafe  au  Mu.  2.'  1105 
ch.  19. Caut-erifeles  Cors  des  Pics  &  les  Veirues  auec  de  l'eau  bouillante  qu'il 
verfe  par  vn  entonnoir.  Guidon  do6lr.  G.  tr.  6.  ch.  7.  fe  feruoit  de  foufre  fondu 
après  auoir  premièrement  coupé  &  enfermé  dans  le  trou  d'vne  petite  Platine, 
pour  garentir  les  parties  voilînes  :  Archigcnes  dans  Galien  verfoit  du  plomb  fon-  iioé 
du  fur  l'i£gilops  par  vne  Canuulej,  au  li.5.de  lacomp.desmedicam.  locaux  ch.2.1 107. 

-:  Y  y  -.^ 
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-  G.  Salicetaulkire  i.  diap-  55).  CaiitcriToic  l'Anthrax  auec  cire,  Tercbenrhme  §c 

^^°  huyie  mêles  enfemble  :  Albucafîs  liu.  i.  chap.  iz.  Cautenfe  le  Sincipiic  en  la  me^ 
lanckolie  auec  du  beurre  fondu  verse  coût  bouillant  fur  le  Sinciput  entouré  dV- 
nc  CD  renne  de  lin  ,  &  le  même  au  liu.i.  ch.25.  met  du  cocon  trempé  dans  du 

jjj^  beurre  boiiillanc  fur  des  Dents  creufes  :  Alfarauius  tr.  7.  chapitre  2.  i*y  verfe 
tout  bouillant.Atius  liure  i.Serm.  4.  chapitre  zj.  guérit  des  Genciues  rono^ces 

ino  aucc  de  l'huyle  boiiillantc, ce  qu'il  appris  d'Auicenne  liure5.  Fen.  8.  chap.  3.  Et 
celui-ci  au  ch.  i.  Fen.  4.  do6t.  5.  ch.  z8.  s'en,  ferc  aulîî  pour  Caucerifer  les  parcies 
ou  il  y  a  de  la  corrupcion  après  auoir  faic  Inci'fîon  ,  &c  pour  adoucir  la  douleur 
de  Dcncs  Celfus  liu.  6.  chap.  9.  &  à  Vigo  liu.  6.  les  couchenc  auec  de  la  laine 

^^^^  trempée  en  iccllc  âcachce  au  bouc  dVne Sonde;  (?i;  Vidius  au  liu.  4.  de  faChi- 
rurgie  ch.  11.  s'en  ferc  indifïèremmencen  contes  parcies  comme  après  l'ampura- 
tation  du  lîxiéme  doigt  ,  cauterifant  auec  de  1  huyle ,  ce  que  pratique  a.u(Ci  Vi- 
go liu.  9.  ch.  51.  Ôc  P.  Argillaca  iiu.5.  tr.  iz.  ch.  i.  ce  qu'ils  ont  pris  les  vns  ôc  les 
autres  d'Auicenne  liure  i.  Fen.  4.do6t.5.  chapicre  17.  Aurelianus  au  liu.  z.  des 
maladies  Chroniques  chapicre  4.  &  Auicenne  liu.  5.  cr.  4.  s'en  feruent  dans  vne 
rage  de  Dents,  la  mettant  li  chaude  que  l'on  la  peut  fupporter  :  Galien  au  f.  liu. 
des  médicaments  locaux  chap.  8.  y  applique  vne  branche  d'Origan  auflî  trempée 
en  huyle  brûlante,  ou  deRicinus,  ou  vn  grain  de  femenCe  ^e  Scaphyfaigre 

jjj,  mile  au  bout  d'vn  ftyle  poincu ,  G.  Salicecus  liure  i.  chapicre  ^^.  s'en  feruoit 
pour  confumcr  les  Porreaux&  les  Cloux  :  Guidon  craie  6.  do6b.  i.  chap.  8. 

1114  après  l'amputation  d'vn  membre  pour  faire  venir  vne  croûte  :  Symph.  Campe- 

iiK  §iLis  l'employé  ainfi  dans  la  Paronychie  lors  qu'elle  trauaille  le  plus.  Paré  liu. 5>. 

ni6  ch.36.  en  met  fur  vn  Nerf  coupé  pour  arrêter  la  douleur,  ce  qu'il  a  pris  de  N. 
Florentin  tr.4.  Somm.i.  Serm.7.  au  ch.dcs  Nerfs,  quoy  qu'Angcrius  liu.  z.  ch.z. 
&  Ruland  liu-z.ch.i.  veulent  qu'on  fc  férue  du  Fer  chaud  en  la  piqueure  du  Nerf: 
C'eft  ma  coiiftumo  de  me  fcruir  d'huylc  de  Sehu  bouillante  dans  les  Playcs  d'Ar- 

I117  quebufadequi  font  auec  contufîon ,  quoy  que  quelques- vns  préfèrent  la  Té- 
rébenthine bouillante  :  P.ab  ArgtUata  liu.i.  tr.i.  chap.  zo.  où  ilnommepour 
autheur  G-àSaliceto  ,  cauterifcle  Charbon  faifant  dégoûter  vne  chandcle  def- 

l»S  fus. 

Tay  iufqu'àprefent  fait  voir  la  grande  étendue  de  la  matière  propre  à  Cautc- 
rifer  de  laquelle  il  y  a  plus  de  fortes  que  Tonne  croit,  dequoy  ie  bailleray  encor 
des  exemples  dans  la  fuite  en  pafîant. 

1119  Voilà  le  premier  genre  expliqué;  le  fécond  eft  du  volume,  ou  comme  parlent 
les  autres  ,  delà  Dimenfion  que  doit  auoir  l'Ignitabule  qui  contient  ou  porte 
IcFeUjCar  la  Ca-uterifuionfc  fait  autrement  quand  on  fe  fert  d'vn  Fer  large  Se 
fait  vne  autre  impreflîon  que  quand  on  fe  fert  d'vn  petit,  &"  autrement  par  vnfo- 

KiO  lide  que  par  vn  délié:  11  faut  rapporter  la  figure  à  ce  genre, laquelle  fait  agir  ài- 
uerfement,  car  vnrond  ^  en  forme  de  globeououale  faic  bien  plus  d'effet  qu'vn 
pointu,&:  vn  quatre  parfait  ou  en  cube  plus  qu'vn  criangle,6<:  celui-ci  plus  qu'vn 
plat  &  étendu  en  platine*  Outre 


Tyrotechnie  Chirurgique.  359 

Outre  le  volume  il  faut  auflî  regarder  au  nombre  des-Cauteifes  ^ui  font  ou  im 
iîmpleseu  composes,  comme  aufîi  i'adminiftration,  quand  on  les  âplique  vue 
'  feuk  fors  ou  plufîeurs:  ainii  Gordon  après  Rhafes  ,  q-uandilveut  rcuciller  vn 
Apopledtic,  il  fait  âprocher  à  d'merfcs  fois  de  la  Tcftè    vue  paële  rougie  au  Feu  Uii 
iurqu'a-ce  où  qu'il  reuicnne,  où  qu*on  reconnoilfequ  il  eft  mort. 

Le  quati  féme  genre  confifte  en  la  qualité  des  corps  échauffés,  à  fçaiioir  quand  1 1 23 
lâmaticre-eft  ou  ferrée  ou  rare  ,  ou  quand  on  baille  le  haut  degré  de  Feu  ou  le 
plus  bas  ouvn  mcdiocre,car  félon  l'imprclTion  des  qualités  fi  fera  vn  plus  grand 
ou  moindre  effet  :  comme  Ci  c'eft  vne  matière  gralfe  ou  aride ,  inflammable  ou 
non,  quilaiife  du  Charbon  ou  non  j  qui  conièrue  long- temps  fa  flamme  ëc 
ehai-bon,  ou  qui  s'éteint  facilement  ,&:c. 

Le  cinquième  genre  eft  desfiiiets  qui  reçoiuent  le  Feu  ,  c'eft  à  dire,  des  na- 
turels &  tempéraments,,  car  autrement  hue- il Cauterifer  en  vn  t^emperamcnt  ."^ 
chaud,  autrement  en  vn  froid  ,  ainfl  eft- il  d'vn  humide  ,  d'vn  iéc  ,  d'vn 
gras,  dVn  maigre  ôcc.  Il  faut  vierde  la  mcfme  diicretion  quant  aux  parties  du  1^ 
corps,  car  autrement  faut  il  agir  fur  vn  ©s  ou  Cartilage ,  autrement  fur  la 
chair,,  autrement  fur  vn  ligament ,  fur  vne  membrane  ,  &  en  fin  autrement 
ilir  vne  partie  fcnfible ,  &  autrement  fur  vne  qui, n'a  pas.  du  fcntimcnt,,  com- 
me entre  les  parties  Organiques  ,  les  fellès  à:  les  parties  charnues  portent 
mieux  le  Feu  que  les  décharnées ,  &  la  Poitrine  moins  que  leslointures  Ôc  ex- 
trémités'.-  Voilàce  qu'il  faut  confiderer  touchant  les  parties  qui  font  en  vn  état. 
neutre  ^  car  quanta  celles  qui  font  malades  ,  il  faut  cauteiifcr  diucrsément- 
vne  partie  Vlcerce  ,  &  autrement  vne  qui  eft  entière,  autrement,  vne  Playe 
inueteréc&'  vne  nouuelkj  &  autrement  des  parties  Calleufcs  que  âcs  mol- 
les. 

Le  fîxiéme  Genre  regarde  la  vertu  &  faculté  d'agir  laquelle  eft<  double,  l'viie 
eftâpelée  par  Vallerioia  Aducllo,  &  l'antre  Potentielle  ,  vulgairement  des  Cau- 
ftics:  ce  dernier  comprend  les  médicaments  qui  ont  vne  faculté  ignée  ,  ôc  le  pre- 
mier eft  le  Feu  mém.e  qui  foit  toufiours  vn  prompt  effet  ôc  au  delir  de  celui  quîT 
s'en  fcrt:  Il  faut  faire  m.cntionicy  dVnetroiliémem.aniere  &  neceiîàire,à  fçauok 
du  Soleil,  car  comme  ic  feray  voir,  il  brûle  &  êchaufe  outre  mcfure  ,  de  forte 
que  les  anciens  ont  tiré  non  fculemcnr  d'iceluy  le  moyen  de  brtiier  &  d'échati-  nii^ 
ferimaisaufli  ils  fc  font  feruides  cliofes  qui  ont  tiré  leur  chaleur  de  îuy  ,  car  ils 
guerilïbycnt  l'Hydropilie  en  fouillant  le  patient  dzns  du  iablon  ou  arène,  dans  de 
la  bciie  s€chc,  dans  dcs' peaux  &  autreschofis  qui  auoyent  efté  cchauféc^  pa];  la- 
chaleur  de  l'eftéj-mais  les  Cauftics  reçoiuent  lidiuerfemenc  le  Feu,  que  les  vns  en  j^^^ 
acquièrent  vne  qualité  corrompante,  les  autres  vne  corrolîue,  les  vns  font  venir 
des  VeffieSjlcs  autres  des  croûtes,defquels  parle  Galien  au  liu.5.ch.5.  des  medicata. 
iîmples,  dont  i'ay  fait  m.enriôn  en  mon  traité  Pharmaco-Chirurgique  ,  Sc  quoy 
que  leur  naturel  ait  du  rapport  auec  le  Feu  A6tucl,neantmoins  ils  Iuy  (bntbeau- 
eaiig  inférieurs  ÔC  ea  certitude  &  en  promptitude  d'agir,  &  en  vertu  de  fortifier  i;;^^ 

*  ^   4- 
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1  aqiielle  il  faut  touiours  receixher,  &  finalement  ^ii  b  on  fucccs,  mais  il  y  a  deux 
lup  manières  defc  rcruii:  du  Feu  ,  l'vne  en  prellànt  bien  ferme  fur  la  partie  Ôc  l'y  te- 
nant arrête  quelque  temps  ,  &  l'autre  en  ne  faifant  que  toucher  fans  s'arrefter, 
Se  derechef  vue  autre  quand  on  le  fait  entrer  bien  auant  ,  ou  bien  en  touchant 
ruperficiellcment,  en  voici  des  exemples,  on  en  trouuc  dans  tous  les  autheursde 
celui  que  Ton  arrête  long-temps  fur  la  partie:  quand  Hippocrate  veut  cauterifer 

ji^Q  le  Fondement  vlcerc,  après  y  auoir  mis  vnecannule,ii  commande  que  l'on  retire 

II 51  fréquemment  le  Fer  chaud,  ik  au  liu.  des  Ha:morrhoides,  il  veut  que  l'on  tou- 
che fort  légèrement  ces  vêncs  auccleFer  chaud,  Gelfusliu.j.ch.  u.  touche  auec 
du  Fer  chaud  en  courante  légèrement  auec  vn  Fer  délie  fait  en  forme  de  Spa- 
^  thulc  les  lèvres  qui  font  creuafsces  profondement ,  &c  quand  les  Genciues  font 
deuenues  molles  3c  pourries  ilfe  fert  du  Fer  chaud,  mais  à  pêne  les  touche-t'-il, 
fi  doucement  il  l'applique,  C.  Aurelianus  au  5.  liu.  des  mal.  Chironiques  confeil- 
lant  de  s'en  feruir  doucement,  dit  qu'il  fe  faut  feruir  de  Cautères  longs  &  échau- 

1133  fés  fans  pourtant  toucher  la  peau,  &  y£tius  Tetr.z.Serm.  j.ch.  S8.  en  traitant  le 
Rhœas,  il  ne  porte  pas  le  Cautère  iufqu  à  l'os  ,  mais  en  forte  que  la  peau  &  le 
lieu  ou  a  cfté  faite  l'Incifion  fente  feulement  la  flamme,  &  au  liu.  2..  Serm.3.  ch. 
82.  il  guérit  rOrgeol  appliquant  deifus  le  bouton  d' vue  fonde;  femblablement 
Albucaiis  arrête  quelquefois  le  Cautère  ,  &  quelquefois  il  ne  fait  que  la  palier  en 

j  -  courant  au  liu.i.ch.  16.  dans  les  vices  des  Paupières  :  en  certains  maux  il  le  tient 
arrcfté  fclon  que  les  vns  font  plus  ou  m.oins  délicats,  ôc  félon  que  le  mal  eft  pro- 

11;^  fond  ou  enlafurface:  Qii?nd  à  l'Imprcflion,  le  grand  Hippocr.la  fait  profonde 
ôc  fait  de  grandes  Efcharres  aux  Ifchiadics,  au  liu.  des  Aff.  internes,  fe  feruant  d'v- 
ne  légère  Ôc  fuperficicUe  aux  Paupières. 

jj,y  Le  Septième  genre  regarde  la  quantité  d'Igniticn,  ou  du  Feu  que  l'on  donne 
au  Fer,  laquelle  eft  quelquefois  en  vn  haut  degré,  quelquefois  en  vn  bas  ôc  quel- 
quefois médiocre:  l'vne  ôc  l'autre  différence  vient  tant  du  temps  que  l'on  le  laiiîc 
au  Feu ,  que  de  la  matière  dont  on  fe  fert  pour  l'allumer  j  car  ayant  demeure 
long-  temps  au  Feu,  il  brûle  auec  bien  plus  de  véhémence ,  mais  il  a  moins  d'effi- 
cace quand  on  l'en  tire  promptement  :  Il  ne  fuit  pas  pourtant  que  tant  plus  il 
demeurera  au  Feu,  tant  plus  il  âquerra  de  chaleur,  car  comme  dit  Ariftote  au  7. 
liu.  desPolitiqs,  Feau  ne  dénient  pas  plus  chaude  à  force  dcfoufïler  le  Feu  ôc  de 
le  faire  grand,  car  elle  ne  receura  de  chaleur  qu'autant  quelle  eft  capable  d'en 
auoir  :  H  faut  donc  prendre  garde  quand  on  veut  faire  vne  bien  forte  Cauteri- 

1138  zation,que  penfant  bien  allumer  le  Fer,lc  laiiïant  long- temps  fous  les  Charbons, 
il  nedeuienne  mol.  Or  P.  Ingrafîias  au  traité  de  laPeftè  part.  4.  ch.zy.  tient  que 
quand  le  Fer  demeure  trop  long-temps  au  Feu  il  perd  la  vertu  de  brûler:  il  faut 
donc  apporter  de  la  difcretion  ôc  ne  le  lailîèr  dedans  le  Feu  qu'autant  de  temps 
qu'il  faut  pour  le  faire  rougir,  mais  il  faut  amener  des  exemples  de  la  Cauterifa- 

1159  tion  forte  ou  légère,  Hippocrate  au  liu.  5.  des  Articulations  tr.  44.  fe  fert  de  la 
forte  quand  il  veut  faire  tomber  vnos ,  ôc  quand  l'os  de  l'épaule  tombe  fouuent 

il 
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m  veut  que  le  Fer  foie  bien  cranrparcat,  c'eft  à  dire  fort  rouge  (3c  allumé,  mais  au 
liurede  la  veu'è  il  défend  de  trop  échaufer  le  Fer  pour  Cauterîfer  les  Paupières*, 
ainiî  Celfus  liu.5.  ch.  28.$.  des  Vlceres  qui  viennent  aux  Pics  par  froid,  il  ne  veut 
pas  que  Ict^auxere  foit  rouge,  mais  feulement  bien  échaufc  ,  lequel  il  veut  eftre 
de  Cuiure  ,  en  quoy  il  eft  d'accord  aucc  Ariftote  en  la  Se6t.  i.  probl.  50.  55.  5^. 
Galien  enfon  Introdud:.  ch.i8.veut  que  l'on  fe  férue  dVn  tel  Cautère  en  vn  Car- 
cinome, comme  aulîi  Paul  liu.4.  ch.7.  employé  vn  Cautère  qua£i  froid  ôc  qui  à 
pêne  fentle  chaud,contre  les  marques  de  Fer  chaud,Verru'és,  Thyms,Acrochor- 
donSjfeulement  pour  refondre  &  fondre  ce  fuc  gluant  qui  eft  enferme  dans  ces 
Tubercules  :  Entre  les  Latins  O.  Horatianus  au  i.  liu.  écrira  Euporiftus  ch.  18. 
dit  quVn  Cautere^juad  froid  eft  d'vn  effet  aflûré  pour  âbatre  la  force  du  Char-  ii4{ 
bon:  Entre  les  modernes,  Aquapcndens après  auoir  coupé  la  Luette  pourric,y 
palïê  vn  petit  Fer  fait  en  forme  de  cueillier  êchaufé,  arreftant  par  ce  moyen  la 
pourriture  ;  &;  n'ay  rien  crouué  de  plus  vtiie  par  expérience. 

Le  huitième  genre  confîfte  en  la  longue  ou  briéue  application  du  Feu  :  car 
iln  impor.te  pas  peu  defçauoir  combien  de  temps  on  lailïè  le  Cautère  fur  la  par-   , 
rie &: combien  ilfepalîè  de  moments  ,  caria  Cauterization  qui  dure  trop  fait  ^H^ 
vn  grand  dégaftj  celle  qui  dure  peu,ne  fait  pas  vue  grande  impre(non,la  moyen- 
:  ne  agit  médiocrement  :  Hippocrate  adonne  vn  aduertiirem.entlà  delfus  au  liu. 
des  AfFed.  internes,  quand  il  veut  que  lorsque  l'on  Cauterife  en  l'Hydropifie,  i^ 
on  fe  férue  du  Feu  auec  beaucoup  de  retenue,  prenant  bien  garde  de  n'aller  pas 
plus  auant  qu'il  ne  faut  :  Le  même  au  liu.  de  Loc,  in  Hom.  quand  il  veut  arrêter  {1^4^ 
vue  mauuaife  defluxion  qui  vient  des  vcnes  de  la  Tefte,  il  ne  les  Cauterife  pas  en 
forte  que  la  Cicatrice  vienne  à  partager  l'endroit  qui  a  efté  coupé  ,  mais  feule- 
ment qu'elle  ferme  le  dedans  &  le  dehors  des  Vaiifeaux  ,  afin  que  leurs  tuniques 
étants  rofties  &:  grillées,elles  viennent  à  fe  retirer  &  êtrecir  en  forte  que  ladeliu- 
.  xion  ne  paiîè  pas  fi librement,  mais  Ifaac  auj.  liu.  de  fa  Prat.ch.8).  confeille  que 
quand  on  fe  fert  du  Feu  en  vne  froideur  &  humidité  d'eftomach  ,  que  l'on  n  ailki  1145 
pas  iufqu'au  Péritoine. 

Le  neuvième  genre  regarde  le  lieu  de  l'application  ,  car  quelquefois  on  tient 
le  Cautère  prés  de  la  partie  Vlcerée  ou  autrement  incommodée,  quelquefois  IH"^ 
hienloing  afin  de  confumer  icy,  ce  peu  d'humeur  qui  fait  le  mal  ,  &  la>  vne  plus 
grande  quantité  Se  pour  delfecher  la  partie  félon  que  la  neccftitélc  requiert  :  ie 
propoferayplufîeurs  exemples  "en  la  fin  de  ce  chapitre  de  ce  dernier  genre  ;  car 
quant  au  puemier,il  y  en  a  vn  remarquable  dans  Rhafcs  lequel  pour  rcueiller  les  ii^j 
Apoplexies  ,  («proche  vne  paële  échauffée  au  Feu  li  prés  de  la  Tefte  que  les  chc- 
ueux  en  foyent  grillés  :  Et  Hippocr.  au  liu.des  Hajmorrhoides,  âplique  les  Cau-  114! 
teres  en  celles  qui  fontâpelées  Morales  &c  qui  vcrfent  du  fang  en  forte  qu'il  l'ap- 
proche feulement  fans  les  toucher. 

Le  dixième  genre  concerne  les  empêchements  ,  c'eft  à  dire  les  moyens  d*em-  j^^^ 
,|pcchçr  que  le  Feu  ne  porte  fa  vertu  trop  auant  ou  trop  en  profondeur  ou  en  lar- 

^  Zz  . 
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genr  par  lemoyen  des  obftacles  qu'on  met  entredeux  qui  peuuent  plus  ou  moins-- 
retarder  fon  adion  ou  par  la  propriété  de  leur  naturel ,  ou  par  leur  êpaiilèur, 
ou  par  la  quantité  &.  le  nombre  des  chofes  qu'on  met  entredeux ,  par  leur  qua- 
lités lieu  ,  iituatiôn&  temps,  ôc  s'il  y  a  encor  qtielqu  autres  expédients  dcfqucis 
nous  parlerons  en  leur  lieu. 

l'ay  fait  voir  iufqu'à  prefcnt  les  principaux  chefs  de  ma  Pyrotechnie  Chi-» 
rurgique ,  lefquels  étants  rapportas  à  certaines  Catégories  ,'  feront  facilement 
retenus  en  la  mémoire  :  Aquapendens  en  fon  liure  des  Opérations  Ghirurgi'- 
quesau  chapitre  Mes  Opérations  qui  fe  font  fur  la  chair  en  rapporte  quelques- 
j^j ,  ç  vns,  mais  des  plus  vfités  en  ces  termes:  Qtroy  que  l'on  le  férue  de  plufieurs  fortes- 
*^  <t  de  Fers  chauds  dans  les  Vlceres,  &  le  plus  fouucnt  des  plus  épais,  il  y  a  neant- 
M  moins]quelqucs  empêchements,  le  premier  ^il  le fendment  vif  de  la  partie  qui  ne- 
f<  le  fçauroit  foutfrir:  le  fécond  eft  la  crainte  dii  patient  qui  ne  le  peutïendurer  :  le 
«(  troilîéme  eft  par  fois  des  afliftants  &  des  pareiits,  &  quelquefois  des-Chirurgiens . 
«c  qui  font  timides  ôc.  n'ofçnt  manier  le  Fer  chaud ,  ce  qui  eft  caufc  que  lés  Vlceres 
«t  ne  viennent  pas  à  gueriibn  ,.maisibnt  fort  opiniâtres  :  mais  nous  romprons 
((  ces  empêchemens  parl'obferuation  deltxperience  de  quelques  années  ,  &  en 
tf  conlîdcrantl'eftat  del'Vlcere  queTona  à  traiter  :-En  fomme  on  âpliquera  le 
it  Fer  chaud  fur  tout  Vlcere  quel  qu'il  foit,  commençant  dés-celui quia  vn  vif- 
s(.  fentiment ,  iufqu  à  celui  qui  eaa  peu  ou  point ,..  en  forte  queFôn  air  diuerfîtc- 
«i:  d'Inftruments,  &  que  l'on  ote  la  terreur  duFeu  au  malade  :  S'il  fe  prefente  donc 
gt.  vn  Vlccre  qui  ait  vn  fentiment  fort  vif  j  qui  n'a  pas  befoin  d'vne  grande  defîc-- 
sc  cation,  &  iî-ie  patient  aprchende  extrêmement  le  Feu,  de  forte  o^'i'il  ne  veuïl- 
«  le  pas  permettre  qu'on  le  touche  auec  k  Fer>  que  neantmoins  l'Vkere  fbit  incu-- 
se.  rable  par  médicaments,  ilfc  faut  alors  feruir  de  Fers  chauds  minces  &  déliés,  leA 
«^  qnels  onâ^rochcrafans  pourtant  le  toucher,  comme  commande  Hipp.  au  liure^ 
«c  des  Hœmorrh.    Que  û  îç  patient  fe  plaint  encor  d'vne  trop  grande  &  fafcheufe^ 
et  chaleur,il  faut  donner  du, rafraichiiFement  aux  partiesvoifmes,  mettant  par  deCr 
«t  fus  yn  linge  trempé  en  du  groSiVin  rouge  âpre,ad:uellement  froid ,  ou  comme; 
•c  font  les  Turcs  en  Oxycrat,comme  nous  auons  dit,  ou  vne  platine  de.  Fer  bien 
«c  polie:  que  firvlcere  eft  encor  après  cela  d'vn  fentiment  exquis  6c  que  le  pa- 
((  tient  âprehen-de  le  Fer,  &  il  l'Vlcerea  befoin  d'eftre  encor  dauantage  delîèché,en- 
€c  ce  cas  il  fe  faut  feruir  du  Fer  chaud,  mais  fans,  toucher  la  partie  Vlcerée,  Se  pour. 
<f  ôter  la  crainte  au  malade  ,    à  peine  faut-il  toucher  le  malade  pour  la  première 
^  «c  fois,  oftant  toutinQgntincnt  le  Fer,  car  à  pêne  fentira-t'-il  par  ce  moyen  k^k^ei;- 
<c  tu  du  Feu ,  cependant  il  perdra  la  crainte  &  s'y  accouftumera  pai  à  peu  :  Que 
te  fi  IVlcere  vient  encor  plus  grand  &  abonde  en  humidité  ,    à  caafe  de  laquelle  il . 
«c  faille  venir  à  vne  pjus  grande  deficcation  ,  &  neantmoins  le  patient  âprehende 
«c,  par  trop  le  Fer  chaud ,  ou  fi  la  partie  a  le  fentiment  trop  vif,  en  ce  cas,  outre  ce 
«t  que  à  peine  ofera-t'-on  toucher  à  la  partie,  comme  i'ay  dit,  outre  que  l'on  ôtera 
se,  auffi  toft  le  Fer,ii  fautauffi'changer  de  placçjdeforte  que  kFer  ne  touche  iamais 

vil 
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vn  mcmc  endroit,  tnais  vn^titre  &  qui  Toit  éloigne ,  ce  que  ic  tâche  toujours 
de  faire:  Que  fî  ni  l'apprehenfîon  du  Fer,  ni  le  fentimentde  la  partie  n'empêchent  " 
point,  alors  il  eft  bon  de  le  faire,  &  faut  principalement  y  âpliqucr  vn  gros  Fer  " 
&  bien  chaud,  quand  TVlcere  eft  aride,  hebetc  &  grandement  humide  &  pour-  " 
ri,  car  ces  Vlceresfont  d'ordinaire  de  leur  nature,  ou  bien  peu,  ou  point  du  tout 
fenlîbles:Il  appert  doncx:omme  il  Te  faut  feruir  du  Fer  chaud  en  quel  cfât  que  Toit  " 
l'Vlcerc  qu'on  vous  prefente,  -Voilà  ce  que  dit  Aquapendens.  " 


CHAPITRE    II. 

Les  différentes  matières  defquelies  on  a.  accoufiumé  defeferair 
four  Cauterifcr, 

L  fera  à  propos  fi  ie  viens  à  parler  maintenant  de  la  matière  à  laquel- 
le le  Feu  peut  s'attacher  :  afin  qu'on,  puilïè  approprier  chacune  à  la 
maladie ,  Et  pour  cet  effet  ie  feray  mention  de  celle  qui  a  eftc  propo- 
sée par  -les  maiftres  de  l'Art ,  laquelle  eft  prife  des  trois  ordres  de  mé- 
dicaments fimples,  à  fçauoir  du  végétatif,  du  minerai  &  de  l'Animal  ,  y  com-  njî 
, prenant  le  dernier  degré  de  chaleur  qui  eft  requis  à  prefent^Or  ilne  faut  pas  trou- 
uer  étrange  fi  dans  ce  traité  ie  mets  en  auant  quelques  nouvelles  amorces  de  Feu 
-OU  matières  aufquelles  il /attache,  quei'ay  recerchc  dans  toute  ia  Nature,  ce 
que  i'ay  fait,  nontantpourénrichir  cette  Pyrotechnie,  queparct  qu'il  y  a  beau- 
coup de  chofes  qui  fe  trouuent  être  bonnes  &:  propres  &  ne  ie  font  pas  en  appa- 
rence &  de  prim'abord,car  ie  crois  que  chaque  chofe  qui  a  conceu  le  Feu,  outre 
la  croûte  qu'elle  lailîe  par  Timpreflion  de  la  chaleur,communique  encor  fa  ver- 
tu partie uliere,ainri  n'y  ayant  aucune  efpece  de  médicament  qui  n'ait  la  faculté 
de  produire  quelque  altération  ,  qu'elle  la  garde  encor  que  le  Feu  y  foit  em- 
preint, laquelle  elle  communiquera  tant  plus  promptement:maisie  viens  à  mon 
defifeiHjqui  eft  depropofer  tout  par  ordre,  comme  par  tables. 

Le^eu  eft  fugitif  de  fon  naturel ,  &  pour  cette  raifon  Bernardin  Telefius  a  ïiji 
;tenu  qu'il  écoit  humide  ,  ayant  efté  âpelé  par  Virgile  &  quelques  autres  ,  li- 
quide ,  il  le  faut  donc  arrêter  en  quelque  matière  :  la  plus  fîmple  c'eft  l'Air, 
l'Eau  ,  la  Terre,  &  par  après  les  chofes  qui  en  font  composées  ,  mais  qui 
ont  du  rapport  auec  chacune  d'icelles  &  quelque  grande  conuenance,  par-= 
tant  il  eft  auflî  neceflàire  qu'il  y  ait  quelque  matière  ignée  :  le  commencc- 
ray  par  la  terre  comme  étant  la  plus  commune  de  toutes  ^  de  plus  grande 
êtenëue. 

Or  il  yaplufieursfortesde  terre,  commerArgille&ce  qu'on  en  faits  la  iijâ 
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Tuile,  pots,  vaiiîèlle,  Sec.  qwe  l'on  fait  cuire  au  Feu,  entre  les  terres  il  y  a  la  fou-^; 

JJJ4  frée  de  Radeberg,  i'Ipfea  de  Bauiere  :  la  terre  de  charbon  d'Anuers  :  Entre  les  . 
Tues  naturels,&  kl  il  faut  mettre  tout  Tel  minerai,  marin,  de  marcft,  qui  ont  tous 
des  parties  terreftrcs:    l'eau  falée  a  aufli  des  parties  fubtiles  ,  mais  entre  les  fcls  . 
qiji  ont  parsç  par  le  Feu  ,  laEeur  de  felçft  extrêmement  fubtile ,  comme   die 
Agricola  au  3.  liure  de  la  nature  des  Minéraux  :   le  fel  fondu  ôc  qui  découle  des 

ï  ï55  minières  eft  bon  contre  les  Fillules  Se  les  Vlccres'finueux.Enrre  les  Vitriols  il  y  a  le 
bleu  naturel,  quife  trouue  à  Naples  auec  le  foufrc  vif  de  couleur  rouge  :  il  y  a 
eeluy  de  Radeberg  mêlé  auec  du  foufrc:  Toute  forte  de  Pierre  ponce  Ôc  l'Alçio- 
nium  :  Des  branches  de  bois  pétrifiées  ,  des  feuilles,  champignons  ,  ccorceSs 
bois,  charbons,  os,  manches,  gands  :  Entre  les  fluides,  il  y  a  le  verre ,  Se  autres, 
Alfarauius  tr.3.  de  fa  Pratique  ch.io.  &  Albucaf.  en  fa  Chirurgie  part.i.  ch.  6.  le 
feruent  de  cailloux  faits  en  forme  de  doigts,  t5(:  de  petites  pierres  cchaufces  qu'ils 

i^^g  mettent  dans  la  cauité  de  l'oreille  pour  défecher  leau  qui  s'y  cft  glifsce  :  Il  y  a 
encor  le  Salpêtre,  la  Cadmia,  Pompholyx,  l'orjfon  fil  3c  Ces  feuilles,  fon  êcumca 
facraiFe  &  la  Pierre  qui  porte  l'or  ;    F,  I  laterus  tome  5.  au  titre  de  la  deforma- 

jlify  tion  page  49.  cauteriie  auec  drTor  pour  empêcher  que  les  cheueux  ne  reuien- 
ncnt  :  Il  y  a  rargent  ttait  en  filets,  batu  en  feuilles,  fa  crallè  ,  fon  écume ,  ôc  la 
pierre  aigennne  :  il  y  a  du  cuiure  mêlé  auec  or  ou  argent,  du  cuiurebatu  en  la- 

110  mes  &c  tiré  en  filer,  la  cralïè ,  G.  à  Saliceto  au  i.  Hure  de  fa  Chirurgie  chap.  1^» 
eauterife  les  Creuaflès  desleures  auec  vnc  lame  d'or,d'argentou  de  leton  échau- 
fée  :  Il  y  a  k  cralfe  de  l'Airain»  le  Fer,  l'Acier,  les  écailles,  les  aiguilles  d'Acier,  le 
minium  naturel,  k  Cinabre,  fait  par  l'Art  de  Chymie  ,  le  Plomb  ôc  fa  cralïè ,  le 
plomb  fondu,  les  cendres  de  plomb  faites  à  force  de  Feu  :  la  cendre  de  plomb 
des  Chymiftes  :  on  fe  fert  quelquefois  de  plomb  fondu  ,  Galien  au  5.  liure  des 
médicaments  locaux  ch-a..  Albucafis  liu.  1.  ch.15).  ôc  Aâruar.é.  de  (à  mcth.  chap.i. 

^■'^^9  l'employentpour  cauteriferTos  duNésenl'^gilops  :  que  il  on  le  verle  dans 
quelque  rofcau,  ou  cannulc  de  cuitu'e  ou  de  Fer,  ou  d'os  &c.  qui  foit  bien  déliée 
èc  bien  bouchée ,  on  s'en  pourra  feruir  dans  les  Fiftules  récentes  pour  les  caute- 

li^o  rifer  infenfiblement  j  iemontreray  ci- après  comment  il  fe  faut  feruir  de  plus 
grandes  à  d'autres  vfages  :  Que  fi  le  mal  requiert  vn  Feu  plus  véhément ,  on  fç 
peut  feruir  de  ces  .mêmes  cannules  minces  y  mettant  des  inftruments  déliés  faits 
en  triangle,  coins  &c.  des  cendres  chaudes,  ou  de  la  limaille  de  Fer ,  defqucUes 
an  fe  ferui'ra  tantoft  les  lailfant  fur  la  partie ,  ôc  quelquefois  les  remuant  ôc  agi- 
tant de  la  main.  On  peut  en  même  façon  ou  femblable,  ayant  vn  Vaiilèau  pro- 
j)re  fait  d'vne  lame  de  Fer  ou  de  cuiure,  posé  fur  la  partie,  y  mettre  de  la  limaille 
de  Fer  ou  du  fable  &  par  delfus  des  charbons  ardents  :  mais  quel  mal  y  auroit-iî 
démettre  de  la  chaux  yiue  dans  quelque  tuyau  que  l'on  pofera  fur  la  partie  in- 

83^3  pommodce,  verfant  de  l'eau  dedans  ,  afinqu'icelle  venant  à  boiiillir  il  fe  face 
exulceration  en  la  partie?  que  fî  on  croit  que  ce  remède  foit  trop  acre ,  on  peut 
Hiettre  enuedeux  quelque  linge  fîmplç  ou  double  :  Aui'elianus  en  fon  liure  des 

maladies 
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maladies  chroniques  liu.  ii.  ch.i.  fe  fcrt  de  la  chaulx  viue  en  la  Sçiarique  ,  or  .•, 
comment  eft-  ce  que  la  chaulx  eft  cauftique  finon  entant  qu'il  refte  êcs  particu- 
les de  Feu  cachées  dans  la  pierre  ou  dans  les  cendres^ear  autrement  d'où  luy  vien- 
droit  cette  vertu  ?  mais  poi»r  reuenir  aux  minéraux  du  premier  genre,  il  y  a  en- 
cor  la  craife,  la  cadmia,  le  Pompholyx,  la  pierre  ponce  ôc  à  Feu,  l'épineufe ,  qui 
contient  enfoy  du  foufrenaturelj  celle  qui  fe  fend,  celle  quireilèmblc  à  vn  coin 
qui  fctrou-ae  dans  le  marbre  metallic  ,  duquel  il  trclfue  înceirammentvn  fuc 
acre,  la  pierre  à  Feu  fterilc  qui  fond  dans  le  Feu,  dans  laquelle  s'engendre  la 
chalcitide,  le  Sori,  le  melantheria  duquel  fort  le  Vitriol,  la  pierre  à  Feu  qui  por- 
te l'or,  l'argent,  le  cuiure  :  celle  qui  porte  ces  deux  métaux  coniointement  êc  Ce- 
paremcnt  :  celle  qui  contient  du  plomb  (Se  du  cuiure  ,  la  fmire  de  Diofcorid^ 
fia.  y  ch.24,  - 

De  la  matière pife  des  Ammaux^ 

T.  Fienus  a  remarqué  que  plufieurs  Çq  rcrucnt  de  chair  rocie,  d'œufe  s  de  laine 
grall?  tirée  du  Feu,  pour  faire  des  phàenigmcs  :  le  même  au  liu.  2.    des  Cautères  ^^°? 
ch.  5.  fêler;:  de  coquilles  d'œufs  pour  eau  terifer,  mais  feulement  en  des  incom- 
modités légères  :  Diofcoride  liu-i.  ch.^y.  décrit  la  manière  de  cautcrifer  auec  de 
la  fiente  de  Chèvre  pour  guérir  la  Sçiarique,  ce  qu'il  fait  en  cette  manière  ;  dans  \^^a 
cet  interualie  ou  le  Pouce  fe  ioint  au  Brachiale ,  il  y  a  comme  vne  fotîèttc  fur  la- 
quelle on  étend  de  la  laine  trempée  en  huyle^ ,  on  y  mer  par  après  des  pilules  de 
fiente  de  cheure  brûlantes  toutes  icparées  iufqu'à-ce  que  l'on  ait  remarqué  que  la  - 
vapeur  a  pafsé  du  brasà  kcitilïè,  &  qu'elle  a  dimimic,la  douleur:  on  appelé  cet-  jj^^ 
te  forte  de  cautcrifation,Arabique  :  ^fitius  autheur  très- riche  ,  Scrm.  12.  ch.  13. 
en  fait  mention  attribuant  rinucntion  d'icclle  àAntylus,comme  aufli  M.  Vir- 
gilius  fur  Diofcoride  liu.2.  ch.72.1.  Coft^us  dit  que  les  Verrues  mobiles  viennent  ,  ^ 
tellement  à  flétrir  ayants  efté  cautérisées  par  vne  toile  d'aragnée  mile  au  bout  d'vn 
Style  &  allumée,  qu'il  eft  facile  de  les  arracher  aucc  les  doigts.  Hollicr  au  Com- 
mentaire fur  l'Aphor.  27.  liu.^.  cauterife  leventre  des  Hydropiques  auec  des  ij^ 
éponges  allumées» 

I>e  là  matière^  Aquée, 

Là  matière  Aquée  &Aërée  eft  moins  propre  que  toute  autre  peur  receuoir 
l'impreffion  du  Feu,  on  ne  laiiïè  pas  neantmoins  de  s'en  feruir  à  cet  vfage,  car  On 
"Verra  par  l'examen  de  toutes  les  manières  de  fe  feruir  du  Feu  que  i'ay  amenées  ci- 
deflus,  que  l'on  peut  commodément  fe  feruir  des  éléments  moyens,  étant  plus 
que  veritablsjce  que  dit  Ariftote  auliu.  deOrtu  &Intsniom.ii.^  au  li.  ae  Spiri^, 
Qje  les  différences  du  Feu  confiftent  au  plus  Se  au  moins ,  &  en  la  Sed.  3.  4^^- 
probL  5.  rendant  raifon  pourquoy  c'eft  que  le  Feu  qui  eft  allumé  en  des  rodeâuk' . 
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eft  moins  chaud  qu'en  du  bois,il  femble  auoir  eftc  de  la  même  opîmonj  ce  qui  efê 
iiéS  ^^^^^ ^"^ leaupeuc receuoir  limpreffion duFeu,  quoy  que foiblement, &  âque- 
rir  la  vertu  de  brûler  j  par  ces  raifons  I.  Gorrreus,  G.  Fallopius  &  E.  Gourme- 
lin  afTurcnt  que  les  anciens  fe  font  fer uis  de  l'eau  bouillante .,  .comme  auflî  de 
miel  &  d'autres  liqueurs  :  or  l'eau  tant  lîmple  &  pure  que  la  ■  medecinale  eft 
deplufieurs  fortes,  laquelle  en  eau terifant  peut  communiquer  fa  vertu  na- 
turelle aux,  parties  qui  en  ont  de  befoin ,  mais  il  fe  faut  feruir  prudemment  de 
celles-  cL 

Quintaux  eaux Medccinales  ,    tant  celles  q«.ii  foL«:  puisées  de  leurs  fources 
naturelles  que  celles  qui  font  composées  artificiellement ,  en  voici  le  dénom- 
brement,  l'Eau  de  mer  &c  celle  dont  on-fait  le  fel,  l'eau  de  chaux  ,  la  lexiue  de 
chaux,  la  lexiue  des  foulons,  celles  desBarbiers;  la  liqueur  qui  fort  des  bran- 
ches d'arbres  vertes  mifes  au  Feu ,   ou  qui  fort  d'elle  même  ;  l'eau  qui  croupit 
dans  les  cauernes  des  vieux  chefnes  i  l'eau  de  forge  de  maréchal  ;  les  décodions 
des  Teinturiers,  de  ceux  qui  font  la  Poudre  à  canon ,  la  lexiue  commune,  le  vi- 
naigre, l'vrinc,  l'encre  ordinaire  ,  l'eau  d'alun  ôc  les  eaux  préparées  chymique- 
ment  :    Entre  celles  que  la  Nature  prépare  ,  il  y  a  les  eaux  ferrées  ôc  qui  paf- 
/ent  par  les  cendres  naturelles,  par  la  pierre  ponce  ,  la  chaux  ,  les  foufrées,, 
nitreufes,  qui  tiennent  du  Jel  Nitre    &  autres  defquellcs  parle  A.  Baccius  en 
fon  traité  des  Bains  :  mais  il  fera  necelîàire  de  propofer  quelques  exemples  de 
xiép  la  cauterifatibn  qui  fe  fait  admirablement  auec  de  l'eau  :  .Albucalîs  en  parle 
au  premier  liuee  de  fa  Chirurgie  endeux  ÊiçonSjl'vne  au  chap.  44.  &c  45-  ôcl'au- 

1170  tre  au  chap.  55.  ilfè  fert  de  la  dernière  dans  les  doux  ôc  verrues  des  Pies  ôc  prin- 
cipalementen celles  qui  font  fort.éleuces  fur  la  peau.»  ayant  vnecannule  de  Fer 
oudecuiure  que  l'on  met  fur  le  dou  en  forte  qu'il  y  foit  enferrée  la  prelïànt 
delîus,  on  verfe  dedans  de  l'eau  boiiillante,.  laquelle  y  ayant  fuffifamment  demeu- 

1171  ^^  le  clou  fera  arraché  auec  fa  racine  :  l'autre  eft  pour  la  Sçiatique  ,  duquel  il 
fe  faut  ainli  feruir ,  comme  veut  Coftxus  ,  Il  faut  auoir  deux  cercles  de  Fcr> 
defquels  l'vn  entre  dedans  l'autre,  chacun  composé  de  deux  lames  qui  ayent  ea 
îhauteur  quafî  l'épaiifcur  de  deux  doigts  j  l'vne  &  l'autre  de  ces  cercles  n'au- 
j-a  point  de  fond  afin  que  rien  ne  puilïè  écouler  :  Il  y  aura  vn  doigt  de  large  d'ef- 
pace  entre  chaque  lame  ôc  de  deux  entre  les  cercles  ;  il  les  faut  attacher  enfem- 
ble ,  en  forte  qu'ils  ne  branflent  ni  de  cofté  ni  d'autre ,  par  le  moyen  d'vn 
ailïîeu  mis  en  croix  Sàînt  André:  on  pofcra  cet  inftrument  fur  la  partie  incom- 
modée ,  le  failant  prelîèr  bien  fort  par  la  main  d'vn  feruiteur  ,  afin  qu'il  ne  fc 
puilïè  rien  écouler  de  la  liqueur  laquelle  on  verfcra  tiède  entre  les  deux  lames 
du  cercle:  il  tiendra  ferme  l'inftrument  vue  heure  durant ,  ôc  le  malade  endu- 
rera cette  morfure  &  acrimonie  cuifantecomme,  du  Feu  ,  pendant  ce  temps: 

jj_^  Le  troifiéme  exemple  fera  du  Panaris  ou  Pterigion ,  lequel  quoy  qu'il  femble 
être  vn  petit  mal,  neantmoinS  la  violence  de  la  douleur  &  linduftrie  de  la  Natu- 
re, ont  faitrecourir  à  i'eau  bouillante  ou  a  de  lexiue,  laquelle  on  a  expérimente 

eftre 
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effere  v»  fingulicr  remède  &  qui  ne  trompe  iamais ,  eii  trempant  le  doigt  dedans 
&  le  retirant  incontinent,  car  par  ce  moyen  le  mal  fe  meurit ,  &  le  Feu  confu- 
me  toute  cette  humeur  quicft  certainement  cruëiSc  à  demi  pourrie  :  Or  ce  re- 
mède n'eft  pas  fl  vulgaire  qu'il  n'ait  eftc  âprouuc  par  Aquapendens  en  (es  Ope- 
rations  Chirurgiques  au  chapicie  des  Opérations  qui  Te  font  fur  la  chair  pour 
les  Tumxurs&:paiP.vBayrus  au  liu.  24.  chap.  18.  quoy  qu'il  préfère  du  fort  vi-s- 
naigre  :  Anrtlian  au  5.  Hure  des  maladies  Chirurgiques  chapitre  premier,  fait 
en  outre  état  des  remèdes  Anodyns  bouillants  dans  la  Sçiatique  ôc  Pfoatique: 
Voilà  la  manière  decauterifer  auec  l'eau  comme  elle  cft  proposée  par  les  bons 
autheurs. 

De  h  matière  prof  re  à  Catitèrifer  pife  des  Végétaux, 

Il  n'y  a  point  de  matière  plus  abondante  pour  cauterifer  que  celle  qui  eft  prî»" 
fc  èits  plantes  tant  à  caufe  delà  diueriiti  ,  que  parce  que  le  Feu  s'y  prend  aisé- 
ment :  ie  parrageray  donc  toute  la  forme  de  cauterifer  prifc  des  arbres  ,  pre- 
mièrement félon  la  Nature  &  propriétés  des  plantes  ,  fccondement  félon  les 
différentes  manières  de  cauterifer,  &  en  fin  félon  leurs  parties,  à  fçauoir>  racines, 
êcorces,bois  &c. 

Quant  à  la  condition  des  pkntes,  elle  n'eft  pas  fi.mple,mais  de  plufieurs  (bs- 
t^^i  car  les  vnes  font  graiîès  ,  refineufes,  ou  huy  leufes ,   comme  font  le  pin ,  le 
Icntifc  «3c  l'oliue  ,  les  vnes  font  ma{fiues&  pciantes-,  .commeeftiebuys  ,^  l'ébe-  ^^7J^ 
ne,  le  chefne  :    Icsautres  font  legeres&  poreufes,  comme  le  laurier ,  la  vigne, 
lelierre,  la  palme^le  liège:  les  dures,-  comme  Je  buis,  le  rourc,  le  Terebint  de 
Galabre  :  les  molles  comme  le  feha  ,  le  faule,  le  rofeau  &  tous  les  herbagesj^ 
toutes  celles  qui  prennent  facilement  le  Feu  ou  non,,  .qui  s'alkimeiit  toutes  ver- 
tes, comme  lefapin,  le  pin  &c,  fon*:  très  propres  à. cet  vGgc,  &pourpreuu€ 
de  ce  lesCalabrois  en  font  leur,  la  deda  ,  par  vn  petit  changexncnt.de  quelques 
lettres  du  mot  Latin  Teda  :  il  y  en  a  au  contraire  qui  s'allument  très  diiBcile- 
mentquoy  que  toutesfechcs,  comme  l'ébene,  ii y  a  quilailFenr  du  charbon  après 
auoir  eftc  brulces,comme  touteefpece  de  chefne,  il  y  en  a  qui  n'en  lailîènt  point,  .     • 
comme  toute  fortes  d'herbes, 

leveuxfaire  voir  vne  remarque  après  ceci,  que  tous  les  gr;an5  arbres  qui  poi;- 
tentfruit,  àlareferue  du  figuier,  qui  portent  du  lai6t,  Tie  préfère  le  fauuage)ne 
font  pas  gueres  propres  pour  cauterifer  profondemet,  parce  qu'ils  enuoyent  rou- 
te leur  vertu  à  leurs  fruits -qui  font  doux  6c  bons  à  manger  :  lesfteriles  femblent 
eftre  les  plus  propres,finon  qu'ils  croiiïènt  en  des  lieux  marécageux:  Voilà  quant 
aux  plantes  terreftres  :  mais  il  ne  faut  pas  oublier  le  Corail  qui  cft  vne  plante 
marine,  Jcquel  peut  produire  vn  bon  effet  en  relïcrrant  &  delîcchant  :  Entre  les  j,-^ 
parties  àjz^  plantes,  il  faut  conter  les  racines,k  bois,  Jamolielle,  Técorce  xant  du 
miwz  que  d€^  autres  parties,  l;noyau&Co 
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Entre  les  racines  il  faut  choifir  principalement  celle  tie  la  Clematis  ,  de  h 
Centaurée,  de  rAriftoioche,  Se  de  la  Gentiane,  du  Cyclamen  ,  du  Dracontiuraj 
de  rAfphodele,  Se  du  Cocombre  fauuage  :  Aurelianau  liu.15.  cli.i.  veut  que  Toiî 
1175  cauterife  en  la  Sçiatique  auec  la  Saponaire  :  mais  il  fera  à  propos  de  dire  com- 
me cette  cauterifation  fe  doit  faire ,  ce  que  ie  monftreray  par  l'exemple  de  l'A- 
riftoloche,  premièrement  par  Albucaiis  ,  en  après  par  P.  I.  Stasue  en  Ton  Com- 
mentaire fur  le  z.  des  Epidem.  Se(51;.3.  11  faut  prendre  fa  racine  qui  foit  de  la 
grôifeur  du  doigt,  la  trempant  long-temps  dans  de  l'huyle  iufqu'a-  ce  qu  elle  en 
aîtfuffifammcnt  bu ,  il  la  faut  par  après  allumer  &  cauteriier  premièrement  les 
parties  ou  les  clauiciilcs  font  iointes  au  col;  il  faut  derechef  faire  deux  autres 
petites  cauterifations  entre  la  cinquième  &  iixiéme  Cofte,  &  derechef  vn'  autre 
^  au  milieu  de  la  Poitrine,  Se  enfin  vnc  delfuslellomach,  quoy  qu'il  ne  femble  pas 
cftre  trop  à  propos  de  cautcrifer  en  tant  d'endroits.  Ci  ce  n'eft  que  la  fluxion  du 
ccrueau  foit  grande,  autrement  ce  fera  afsés  de  cauterifer  la.  lurface  de  la  partie 
ou  eft  le  mal,  comme  i'ay  dit. 

Refte  maintenant  à  parler  de  cette  partie,  qui  eft  proprement  appelée  Bois,  le- 
quel eft  particulièrement  très  propre  quand  il  faut  cauteri(cr  des  parties  molles 
&  délicates  ,  car  on  dit  qu'en  frottant  deux  morceaux  de  bois  iec  l'vn  contre 
l'autre,  on  en  fait  fortir  du  Feu ,  c'eft  à  içauoir  de  la  ferule  ôc  de  la  coleuurée 
noire  laquelle  grimpe  iufqu'au  haut  des  arbres  comme  le  lierre  :  Theophrafte 
en  fon  liure  du  Feu  fait  aulli  meiîtion  du  lierre,  de.i'andrachne,  ôc  du  Nerprun 
ôc  au  liu.5.des  plantes ch.  10.  de  l'Yeufe  ôc  du  Til,  Pliueliu.i(j.  ch.  41.  parle  au(îi 
du  Meurier,  Scneque  au  i.  de  les  qucft.  naturelles  ,  fait  particulièrement  cas  da 
lierre  &  du  laurier  :  par  ce  qu'ils  ne  font  ni  trop  poreux  &  légers  ni  trop  ferrés: 
^^7^  quanta  Theophrafte  en  parlant  de  cçs  fortes  de  bois ,  il  fait  mention  d'vne  cer- 
tainetaricre  de  bois  &  de  ion  réceptacle:  mais  il  recommande  paiticuliercmcnt 
ie  laurier  pour  faire  la  Tarière  ,  &  FAndrachne  ouïe  Nerprun  pour  faire  le  ré- 
ceptacle :  Or  i'eftime  que  de.  ce  R-'cepcaclc ,  c'eft  à  dire  du  bois  deftinc  à  rece- 
uoir  commodem.enc  le  Feu ,  (  il  l'appelle  Efchare  en  fi  langue  J  &  de  la  tariè- 
re C  appelée  Trépan^  qui  eft  rai.itie  bois  lequel  il  tourne  habilement  de  la  main 
droite  en  le  froctant  fur  ce  Réceptacle  que  ie  viens  de  décrire  ,  qu'en  fin  il  s'y 
allume  du  Feu  :   croyant  que  c'eft  la  pensée  de  Theophrafte  laquelle  chacun  rc- 
conoiftra  facilement  s'il  regarde  aux  termes  dont  ilte  fert  au  liure  des  plantes: 
mais  il  veut  que  le  Réceptacle  (oit  fait  d'andLichne&  la  Tarière  de  laurier,n'en- 
tendant  pas  que  ce  qui  agir  &  ce  qui  reçoit  l'aélion  foit  de  même  bois,  mais  de 
différents  :  il  yen  ancancmoinsqui  ne  font  point  de  fcrupule  de  feferuir  de  mê- 
me bois,  comme  n'y  ayant  point  de  différence.:  le  Nerprun  y  eft  auili  fort 
propre  &  d'iceluy  ol^  peut  fore  bien  faire  le  Réceptacle,  car  il  doiteftre  nonfeu- 
lemearfcc  ofpriué  d^'  coûte  hamiditcj  maisaufti  poreux  afin  que  par  Fattritioii 
il  deuienne  plus  efficace:  laTaricredoiteftrede  bois  plus  fort  afin  d'être  plus 
de  durée ,  pour  cette  caule  on  fe  fert  de  laurier,  car  il  relifte  d'auantage  à  caufe 
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de  Ton  acriffloriie  &  eft  plus  propre  à  la  befogne:  on  fe  peut  aufîî  ferdir  du  Ner- 
prun ,  de  l'Yeufe ,  du  Tii  &c. 

layencor  oiii  dire  à  Pierre  du"  Val  Patrice  Romain,homme  confidcrable  par 
fa  curiofîté  des  chofes  nouuelles ,  lequel  a  couru  quafi  toute  l'Afrique  &:  l'Aiie, 
q'uà  Canoé  on  fiiit  des  bateaux  auec  des  rofeaux  d'Inde,  âpelcs  Mambu  parmi 
eux,  lefquels  fe  raréfient  tellement  par  le  choq  &;  impetuoiké  des  vents,qu'ik 
viennent  à  s'allumer  &:  à  fe  confumeren  partie:  quand  donc  on  a  tire  du  Feu  de 
de  ces  bois  frottés  enfemble ,  il  faut  eftre  promt  à  l'appliquer  fur  la  partie  ,  ëc 
cette  manière  de  cauterifer  eft  la  plus  douce  de  toutes. 

En  vGÎci  vn  autre  de  cette  forte  bien  agréable  qui  fe  prelente  à  ma  mémoire,  n-jj 
à  fçauoir  de  mettre  des  branches  vertes  au  Feu,  du  bout  qui  ne  le  touche  pas ,  il 
en  fort  vne  certaine  humeur  êcumeufe  qui  eft  chafsée  par  le  Feu  lequel  eft  en 
l'autre  bout,  &  garde  le  naturel  de  l'arbre  duquel  il  eft  coupé,  ôc  eftant  âpliquc 
tout  chaud  il  a  la  vertu  de  guérir  vue  certaine  incommodité ,  comme  par  exem- 
ple lefirefne  ,    duquel  parle  Q^Serenus  en  ces  vers  dont  voici  le  fens ,  Qnand 
il  y  a  vne  douleur  violente  &  profonde  dans  les  oreilles  ,  il  y  faut  verfer  Thumi- 
ditc  qui  fort  d'vnc  branche  de  frefne  mife  au  Feu.     Mais  neantmoins  il  faut  dî- 
ftinguer  les  qualités  du  Charbon  :  celui  de  gcneure  eft  particulièrement  propre  |,-| 
contre  les  taches,  le  Chancre  ^  la  Dertre  corrofiue  ,  comme  a  remarqué  Mefuc 
en  fon  i.  Grabadin  :  celui  de  la  vigne  dans  la  Dertre  miiiaire  au  dire  d'Auicen-  ^^79 
ne  liu.4.  Fcn.3.  tr.  i.  ch.  7.  celui  de  la  coleuurée  blanche  contre  la  Gangrené,  ttS'o 
celui  du  figuier  fauuage,  du  Cyprès,  de  l'abrotanum,  du  lierre ,  de  la  Palnrie:de  1181 
rOrmeau  ,  du  liège  ;  celui  de  la  câpre  contre  les  Vlceres  calleux  ,.  ce  qui  eft 
pris  de-Diofcoride  Hure  deuxième  chapitre   16^,    Tagaut  au  liure  des  Tu- 
meurs ch.ç).  veut  queTon-cauterife  les  verrues  auec  des  farments  vertes  allurncesg 
.  Amatus  Portugais  s'en  étant  fcruilixioKrs  de  fuite  en  fon  valet ,  iiles  eâFaÇaen-  t*»*' 
.  tieremenr.  Curât.  38.  cent.i.  E.  Ferdinandus  eni'Hift.  94.  cauterife  en  la  Sçiati- 
que  auec  vne  branche  de  férule  ou  auec  bois  de  figuier,  en  ceux  qui  Ibnt  pan- 
ures :  Rogier  ancien  Chirurgien  à  Salerneliu.  1.  cha.  24.  cauterife  les  vcnes  des 
Tempes  iSc  du  front  en  rOphthalm.ie  Ôc  autres  inuetcrées  affcdrions  des  yeux  iî8| 
auec  du  mafticde  l'encens  &  du  ladanum  qu'il  faut  fondre  fur  du  marbre  échau- 
f é  ,  &  les  ayants  mis  fur  vne  feiiille  de  lauricr,il  âpliquece  mélange  quafi  brû- 
lant :  on  peut  mettre  ertce  rang  le  lin,  le  cotton,  laChanure,  lesctoupes  auec 
lefquels  on  fait  des  Tentes,  qui  doiucnc  toutes cftre  rapportées  à  la  cautcrifation 
Htppocrar.  Se  Arabique  ,  dequoy  ie  parleray  fur  la  fin  de  la  Pyrotechnie  ,  Il  on 
trempe  toutes  ces  chofes  en  de  la  poix  ou  autre  forte  de  liqueur  boiiillantc ,  & 
qu'en  après  on  les  âplique  fur  les  parties  malades  ,  on  trouuerades  manières  ç^ 
cauterifer  trcs-propres en  plufieurs  fortes  d'incommodités.  ■'''    ' 

Entre  les  êçorces,  les  coquilles  des  Pignons  légèrement  allumées  font  très 
propres  comme  receuants  facilement  le  Feu:  ie  mettray  en  ce  rang  le  noyau 
d'vne  Oliue  auec  Fienus,  liu.  2..  des  Gaut.  eh.  5.  car  il  prend  facilement  Feu  &  le 
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jjg  CDiifeme  bien,  étant  propre,  pour  c^uterifer  légèrement ,  pour  faire  vne  Fonta^ 
nelle,  corrimc  enfeigne  I.C.  Claudin  en  fa  dernière  reCponfc  medecinale. 

Il  faut  âioLiter  à  ces  parties  les  excrcmentitiés  ,  comme  font  les  gallcs,le  gaî, 
les  champignons  fccs,  defqueis  les  plus  propres  font  d'érable ,  de  chefne  >  de 
coudrier  ,  d'ormeau,  defqueis  on  fefertpour  l'amorce  du  Feu  ,  &  feront  ren«àus 
plus  propres  pour  l'entretenir  quand  on  les  aura  fait  cuireen  nitre  Se  foufrc  on 
quand  ils  en  auront  rcceu  le  parfum  :  or  com.me  i'ay  parle  de  la  galle,  il  faut  re- 

51  jr  marquer  qu'lfiac  au  ch.  qui  a  pour  tirre,  de  la  cautcrKatian  de  l'eftomach,  s'en 
fert quand iceluyeft  mal  conftituc  :  mais  quand  cet autheur  parle  delà  gomme 
dechefne  pour  cauterifer,  le  crois  qu'il  veut  parler  de  lagallej  quieft  vn  excré- 
ment &  vne  excrefcence  qui  vient  au  Cheûie. 

I>e  U  matière  Ly^erée, 

Quant  à  la  matière  aercequî  eft  propre  à  nôtre  vfagc',  iela  trouue  de  deux 
Ibrtes ,  l'vne  fort  fîmple  qui  a  pafsc  par  le  Feu,  ou  composée ,  c'eft  à  dire  qui  a 
de  la  conformité  auec  l'air  comme  i'ay  dit  auparauant  :  pour  parler  de  la  pre- 
mière, il  faut  fçauoir  qu'vn  Feu  ardent  tâche  de  rendre  femblable  à  foy  tout 
ce  quieft  à  l'entour  ,  &  par  confcquent  L'air  qui  l'emiironne  fera  auffi.  cojiucrti 
en  fa  fubllance  &  auec  tant  plus  d'efficace  qu'il  en  fera  plus  prés,  quand  donc  ce 
oc  fera  pas  le  Feu  même  mais  l'air  voifin  qui  aura  agi  fur  quelque  partie  de  nô- 
tre corps,  y  faifant  du  feiour  ^  non  en  palîànt  feulement  ,  on  pourra  dire 
que  la  cauterifation  aura  eftc  faite  par  l'air  êchaufc  :    on  peut  auflî  rapporter  à 

isê6  cette  diftance  ôc  proximicc,  quand  on  fait  palier  deçà  &  delà  vn  Ferccbaufé  jfâns 
le  tenir  immobile  fur  la  partie  :  comme  aufîi  quand  on  le  fait  entrer  dans  vne 
cannulc  :  ainû  Hippocrate  au  iiure  des.  Fiftule  ayants  mis  vne  cannule, 
dans  le  Boyau  ,  il  y  porte  le  Fer  chaud  ,  lequel  il  n'y  tient  pas  long- temps  mais 
le  met  &  retire  fouucnt  :  l'en  veux propofei  quelques  exemples  defqueis  ie  me 
Ibuuiens ,  le  premier  eft  celuy  que  i'ay  proposé  en  la  Chirurgie  fpirituelle, 
duquel  ayant  donné  le  pourtrair,i'y  rcnuoyeray  le  Lcélcut  fans  en  parler  àprefent: 
Le  fécond  exemple  Icradc  celuy  qui  pour  guérir  vne  brûlure  récente ,  âprochc- 
ç  ra  du  Feu  la  partie  quia  eftc  brûlée ,  comme  cela  eft  pratiqué  par  plufieuis  ÔC 
^  particulièrement  par  Theophrafte  au  liu. du  Feu,ou bien  fi  pour  guérir  vne  ma- 
le,on  pratique  aulîï  le  même:  le  troiliéme  exemple  eft  de  ceux  qui  ayants  vn  Pie 
ou  vne  main  engourdie  &  Paralytique  ,  luy  font  receuoir  vne  vapeur  ignée  ou 

1188  '^"^  exhalailbn  qui  vient  de  quelque  folïc  foufterraine,  comme  il  s'en  trouue  à 
Pouzol  &  à  i£narie,  ou  dans  l'iile  Infantaire  de  laquelle  parle  A.  Baccius,laqucl- 
le  vapeur  fort  par  vn  lieu  étroit  &  brûle  quall  la  partie  i  le  quatrième  exemple  le 
plus  exprès  &  le  plus  clair  eft  de  celui  <jui  fe  fait  par  la  fumée  ,  n'y  ayant  aucun 

jj%cf  Feu  qui  âproche  plusdelair  que  celui-là:  il  y  a  vn  exemple  de  ceci  bien  parti- 
culier daiî§  ^tius  liu.4.  Seimu|.  eh»  loj.  qu'il  a  pris  ds  Philomenusa  lequel  voa- 

iant 
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lant  confumcr  des  Verrues  qu'auoit  Ca.  femme  en  la  Vulue,  il  aîlumoit  vue  bran- 
che d'origan  à  la  chandele,  lans  y  porter  le  Feu,  fc  contentant  de  leur  en  faire  re-    ^® 
ceuoir  la  fumée  :  on  en  peut  âiouter  vn  autre  pris  d'Auiccmie ,   lequel  au  liu.  4. 
Fen.  I.  tr.  4.  ck.  10.  fefcrt  dVne  branche  de  Tamarifc  auec  laquelle  il  fume  les  jj^j 
boutons  de  la  VcroUc  &  RougeoUe  pour  les  dellcchcr. 

Voilà  en  combien  de  façons  on  peut  fè  (èruir  de  l'air  (èc&  cchaufc  :  reftc 
l'autre  matière  acrce  quand  on  employé  des  corps  gras     6c  onâ:ueux  pour  cet 
effetjlefquelsonéchaufe^   comme  par  exemple  l'huyle,  de  laquelle  Aurelian fe  hq^ 
fen  au  liu.5.  des  maladies  Chron.  pag.509.  contre  l'Hydropide  en  cette  façon,  il 
prend  de  la  farine  pétrie  auec  eau  ,  auec  laquelle 4I  enuironne  la  partie  ou  eft  le 
mal,  il  verfe  de  l'huyle  dans  cette  cfpacc  ,  autant  qu'il  faut ,  il  applique  par 
après  des  Fers  chauds  par  tout  :  &  vn  peu  plus  bas,  les  autres,  dit-  il ,  ont  pris  vu 
V-aillèaaouuertaux  deux  bouts,  ou  bien  ils  ont  fait  des  trous  au  fond  d'vn  pot  de 
terre,  ea  ont  appliqué  les  bords  fur  la  partie  malade,  après  l'auoir  enuironne  de  ii^j 
paftccomme  i'ay  dit  ci-dcH'us  ,    puis  l'ont  rempli  d'huyle  ,  faifants  au  reftc 
comme  i'ay  dit  ci-delTus  :   les  autres  fe  Cont  ferais  des  vapeurs  du  Feu ,  Voilà 
ce  que  dit  Aurelian,  lequel  employé  des  huyles  boiiillantcs  dont  on  fe  (ert  en  la 
Liflitude,  contre  l'Hydropille  page  455.Rhafes  tant  en  Cou  Continent  qu'auliure 
des  I>iLiiiionsfe  fert  de  l'huyle  fi  chaude  que  l'on  la  peur  porter  dans  le  Panaris,  "^4 
cequapprouuc  Nicolas  Florentin  liu.  6.  tr.y.  Summ.  i.  ch.  61.  mais  Aurelîa^i  au 
liu.  5.  de  fes  maladies  Chron.  chap.  i.  en  cauterifant  dans  l'Hydropifie  auec  des  * 
Cautères  trempées  en  huyle  ,  ne  dit  qu'à  demi  comme  il  s'en  faut  feruir  ,  C. 
Marinellus  au  liu.  4.  des  ornements  des  femmes  ch.  2.  enfeigncque  l'on  guérit 
heureufement  lesporreaux,  &  les  Verrues  mobiles,  en  faifant  découler delfus  de  jj_a 
l'huyle  bouillante  quife  trouue  attachée  au  couuercled'vH  vieil  pot  àhuyle,mais 
il  aduertit  qu'il  faut  bien  défendre  les  parties  voifines  qui  n'ont  pas  mérité  le 
Feul,es  garentiiïànt  auec  vn  cercle  de  cire ,  ce  que  i'ay  déia  proposé  aillcui's,  A. 
Paréliu.9.  ch.  36,cauterifeles  Nerfs  piqués  auec  de  l'huyle  bouillante  qui  ait  ii^y 
vjie  faculté  conuenable  aux  Nerfs,  quoy  que  cela  ne  loit  pas  beaucoup  ap- 
prouué  par  Septalius  au  S.liu.de  Ces  Animadu.  nam.57.4.  Nos  Prariciens  ont  ac- 
couftumé  de  cauterifer  auec  huyle  boiiillante  les  palcics  qui  ontefté  frapécs  d'v-       » 
ne  baie  d'Àrqucbufe,comme  aufli  auec  de  la  Tercbentine  de  laquelle  Fallopius  fe 
fert  au  tr.  des  Tumeurs,la  vcrfant  toute  boiiillante  pour  attirer  le  venin  au  de- 
hors en  tne  piqueure  ou  morfure  :  ic  me  fuis  quelquefois  fcrui  dans  les  Vlcercs 
d'vn  papier  couucrt  de  Térébenthine  ou  de  poix  ou  quelque  fcmblable  miftion,  ^^^^ 
auquel  ie  mcttoisle  Féu  &  l'appliquois  dclfus.  O.  Horatianus  au  liu.i.  à  Eupor. 
çh.îS.  met  de  la  poix  fondue  furies  mules. 
^    Il  faut  en  cet  endroit  faire  mention  delà  cautcrifation  auec  l'huyle  du  vet 
d'Inde,  duquel  au  rapport  d'^lian  en  Ton  Hift.dcs  animaux  ch-  j.  la  vertu  eft;  li 
grande,  quel'onpeut  brûler  quel  tas  de  bois  que  ce  foit ,  fans  y  mettre  aucun 
FcUj  en  verfant  dcifus  vnc  heminc  d'iceluy ,  de  forte  que  fi  on  veut  brûler  ou  v» 

Aaa  t 


37t.  SeGonde  Partie  de  la 

homme  ou  quelquautre  animal,  il  fera  tout  en  Feu  Ci  toft  que  l'on  aura  verso  de 
cette  buyle  delfus: 

Albucafïs  l.iu.i.  ch.  15.  quand  il  y  a  douleur  de  dents-  qui  vient  de  quelque  af- 
^*^*  fedion  froide  ,  met  delfus  de  la  laine  trempée  en  du  beurre  bouillant,  &c  le  mé- 
110}  me  au  ck.  1 1.  de  ce  liure  s'en  fert  en  la  melancholie  ,  le  verfanc  bouillant  fur  la 
Tefte  aride  de  feche  du  patient ,  mais  attrcmpc  de  quelque  liqueur ,  iaifant  vue 
ceronne  de  lin  pour  défenlc,  Aurelianusau  liu.4.  de  fes  mal.chron.  ch.  7.  met 
de  la  pafte  tout  autour:  M.  Virgilius,  Florentin  en  (es  Comment,  fur  Diofcoride 
liu.  2.„  ch.  6  2.  rapporte  après  Pline  au  liu.  28.  ch.  13.  que  les  Mages  âioutent  du 
51^04  fient  de  Chevreaux  autres  remèdes  en  la  douleur  des  Lumbes  &  veulent  que  l'on 
mette  dans  le  creux  de  la  main  vn  linge  gras,  lequel  ils  font  endurer  chaud  au- 
tant que  l'on  peut,  de  forte  que  lî  le  maleft  au  coftc  gauche  ,   ilfaut  faire  ce  re- 
mède en  la  main  droite,  &c  au  contraire  lî  le  mal  eft  au  droit  :  ce  qui  a  beaucoup  _ 
3JQ  j  de  rapport  à  la  cauterifation  des  Ifchiadics:  Il  faut  mettre  la  cire  en  ce  rang  ,  de  . 
laquelle  Galicn  fe  fertauf.  liu.des  médicaments  locaux  ch.  9.  la  mettant  au  bout' 
d'vne  fonde  &  l'applicant  toute  chaude  fur  la  Dent  du  malade  :  d'auantage  Go- 
irieé  lumelle  liu.  7.  ch.  5.  fe  fert  d'vne  cruelle  cauterifation  pour  empêcher  le  progrés, 
d'vn  Vlcere,  faifantdiftiller  vn  flambeau  de  cire  delfus,  &c  Abfyrtus  au  i.  liu.  de- 
fa  Medec.  des  beftes  ch.  25.  fe  fert  de  fuif  de  bouc  ou  de  cheure  qu'il  fait  diftiler 
de  deiîus  vn  fer  rougiau  Feu  :  Or  afin  que  perfonne  ne  trouue  étrange  ces  me-, 
dicaments  ni  les  autheurs  qui  les  prefentent ,   il  faut  confidererqu'i£tius  Serm._ 
14  .  ch.  82.  fait  diftiller  long- temps  du  lard  fondu  fur  les  creuaifes  des  Pics:  maiS: 
Ji07   ie  parleray  de  ces  chofes  plus  amplement  en  la  partie  2.  cliap.  i.  Il  faut  âiouter  à 
la  matière  A'érée,vn€  compoildonqui  prend  facilement  le  Feu,delaquelle,eftanc 
mife  au  bout  d'vnbafton  &  allumée,  les  anciens  {«  feruoyent  fort  dans  les  cre- 
ualïès  des  leures  ,  la  faifant  diftiller  dans  icelles  ,  l'expérience  en  a  eftc  faite  par 
lean  &:  Anthoincdelanua  frères,  renommés  Chirurgiens  en  leur  temps,comme 
dit  M.  Sauonorolatrpô^.ch.S.rub.  8.  voici  la  defcription  de  cette  compofition 
'.^C.  Tercbint.  jij.lùridi  interioris  derafî  3X,  thuris  aibi  triti  5v.  cum  cera  citrina 
conficiatur  vnguencum. 

Deia  mature  lapins  frcfrefour  Cauterijer,  ^ 

Ilfaut  premièrement  propofer  la  âiffcrence  des  chofes  qui  peuuent  receuoir  lé 

jj^Q^B  Feu,  fuppofant  qu'il  y  a  vn  Feu  attaché  &  incorporé,  &  vn  autre  fans  corps,  que 

l'on  âpele  flamme  :  or  entre  les  chofes  aufquelles  le  Feu  s'artache,  il  y  a  premie» 

remcntia  terre  de  charbon ,  de  laquelle  on  fe  fèrt  en  lieu  de  charbon  à  Anuersi 

51*^  la  terre  foufrée  de  Radeberg,  toute  efpece  de  foufre,  &  premièrement  le  foufre 

-7  liquide  blanc  que  l'on  trouue  à  Naples,   qui  a  quelque  peu  d'alun  mêlé  lequel 

fumage  en  certain  ^emps  dans  le  lac  quand  il  déborde  ,  &  que  l'on  recueille  fur 

la  fiuface  de  la  teçre  :  de  eç  foufreiiatuiel  on  eutire  de  rhuylcrî  Jl  y  a  encorle 

-     '^       ■         ~  ibufre, 
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foufre  iaune  naturel  de  Naples,  qui  fe  concrée  de  foy-même  en  filets  dans  la  for- 
ffe  de  Vulcain  :  le  naturel  iaune  pur  de  Naples  qui  n'a  point  pafsc  par  le  Feu:  le 
minerai  de  Naples  mêlé  auec  de  la  terre  grisâtre  :'  le  fôufre  vif  iauue  mêle  aùec 
du  Vitriol  cendre  dur;  du  vif  blanc  griîatre  en  mottes  :  le  cendre  vif  ayanr 
êeorce  de  couleur  griic:  le  cendre  vif  quia  l'ccorfe  grifc  pierreufe:  le  noir  vif 
mclcaueC  du  foufre  blanc  mol  :  leCûballin  contrefait;  le  foufre  commun,  qui 
eft  fort  bon  en  la  rcfolution  des  Nerfs::  i'huyle  de- foufre  femblable  à  du  bitu-  j^ 
me ,  le  liquide  tire  du  foufre  liquide  :  I'huyle  de  foufre  artificiel  d'HoUier^ 
rhuyle  de  foufre  diftillce  du  foufre  naturel:  des  allumettes  foufrces  qui  font  ex- 
cellentes pour  réueiiler  vn  Epilcptiquc  :  la  terre  foufrce  de  Naples  de  laquelle  j^u 
on  tire  vue  grande  quantité  de  foufre  :  les  fleurs  de  foufre  iaune  &c.   la  pierre 
noire  &  rouge  de  laquelle  le  fait  le  foufre  :  la  laine  parfumée  auec  toutes  ces 
efpeces  de  foufre  eft  excellente  dans  les  douleurs  de  coftc  ,  âpelée  parCelfefou-  liij 
fiée  liu.4.€h.(î.  de  laquelle  il  fait  cas. 

Toutes  fortes  de  cendres  ,  principalement  celles  qui  font  tirées  de  la  pierre 
dont  on  fait  la  chaux. 

La  poudre  à^^  canon  :  vue  corde  trempée  «Se  cuite  en  eau  Nitreufe  puis  fe- 
chée. 

Les  charbons  Se  tifons  de  boisjdefquels  Rondelet  fefert  pour  faire  vn  Caute-  12.14 
rc  en  Union  aux  Epileptics  lid-i.  chap.  del'Epilepfie,  ik  Mercurial  au  li-u.  2.  des 
maladies  des  enfants  ch.5. 

Entre  les  fuGS  exprimés  ,  il  faut  choifir  les  plus  grar>  comme  toute  efpéce  *   ,. 
d'ambre:  Voilàla  matière folide  ;  entre  les  fiLiidcsilfàut  mettre  toute  ctpeee 
d'huyle  >   tant  celle  qui  eft  diftillée  du  foufre  naturel,  querartificiclc  ;  comme  mé 
auffi  celle  quis'allume,  à  caufedequoyilfaudra  mettre  en  ce  rang  l'eau  de  viej  i^vf 
l'vfage  Se  adminiftrationde'^ laquelle  eft  de  plufièurs  fortes  :  i'ay  parlé  ailleurs 
de  quelques  vnes,  en  voici  maintenant  vn  autre  pour  les  curieux.    Quand  quel-      ^g 
que  partie  eft  engourdie  &  ftupide  de  froid  ,  languiiîànre  ,  Paralytique  ,    en- 
flée, meurtrie,  mortifiée  ,    il  fau£a;uoirvn  tuyau  ouuert  des  deux  coftés  ,    de 
terre ,  métal  ,  bois  ou  cuïr  ,  qui  fera  de  la  grandeur  de  la  partie  malade  fur  la- 
quelle on  le  mettra,  &  le  prelïànt  &  tenant  bien  ferré  auec  la  main  pour  le  faire 
ibihdre  àia  chair,  on  y  verfera  de  la  bonne  eau  de  vie  ,  laquelle  on  allumera  & 
laiiïèra  éteindre  :  or  i'ay  puisé  toute  cette  matière  Terreftre  qui  peut  rcceuoir  le 
Feu  ,  des  tables  jle  L  Centimanus  ,    auquel  ie  veux  rendre  l'honneur  qui  luy  efè    ^ 
deu:  quantàcclle  deiaquelieicn'ay  pas  parlé  ,    on  ie  pourra  liie  auec  fruit' eB:^' 
fonliure. 
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^  CHAPITRE     III. 

De  quelques-  matières  composées  frofres  à 
Catsterifer, 

'Ay  parlé  iurqu'àprefcntdephiiîcurs  matières  fîmples  propres  à  cau- 
terifcr,  relie  maintenant  à  parler  de  quelques  composées ,  ccqueic 

feray  promptement  en  commençant  par  là,  qu'il  y  a  quatre  fortes  de 

matière  propre  à  cauterifer,  la  Terreflre ,  l'Aquéc ,  l'Aërce ,  l'ignce ,   lefqLiel- 
les,  pour  parler  clairement,  i'appelleray  quand  il  faudra  du  nom  d'AmorcerOr 
I1I9  ^^  ^'^^''  ^Ç'^'^oir  que  de  cqs  quatre  fortes  ,  Tlgnce  eft  la  principale,  comme  êtaat 
la  plus  propre  éc  la  plus  prompte  à  receuoir  le  Feu,  car  quand  il  eft  feul,feparc  de 
dans  fon  lieu  naturel ,  il  décend  fur  ces  quatre  fortes  de  matière  &c  s'y  arrefte 
quand  elle  eft  bien  difposce,  de  forte  qu'elle  peut  fèruir  à  allumer  toute  autre 
chofè  :  l'autre  chofc  que  ie  veux  faire  entendre  ,    eft  que  la  faculté  ignée  peut 
être  eu  l'air  tandis  qu'elle  y  demeurera  imprimée  ,  car  il  s'en  dépouille  faci- 
lement tant  il  eft  propre  de  fa  na  ure  à  receuoir  du  changement  :  cette  pro- 
priété de  naturel  eft  caufè  qu'il  ne  faut  pas  venir  à  l'vfage  de,lamatierej  Aérée, 
finon  tandis  qu'elle  eft  proche  du  Feu  &  quille  touche,  iî  ce  n'eft  quelque 
matière  qui  ait  beaucoup  de  conformité  auec  l'air ,    comme  font  les  choies 
gluantes  &  légères  qui  ont  eftémifes  en  ce  rang  par  Matthiol  en  fa  préface  fur 
Diofcorideliurecinqaicmc:  Ainli  il  faut  mettre  au  nombre  des  chofes  inani- 
mées ,  la  vapeur  de  cette  fontaine  d'huyle  de  laquelle  parle  A.  Baceius  en  fon 
liure  des  Bains ,  comme  aufli  la  matière  tirée  des  animaux  ôc  des  plantes,  com- 
me le  beurre ,  l'huyleque  l'on  tire  du  foye  de  certains  poiiïbns  dcfquels  parle 
Rondelet  en  fon  liure ,  les  Reûiics  &c.  Si  on  y  comprend  ces  chofes  ,   il  fè 
trouuera  en  tout  quatre  fortes  de  matière,  laquelle  il  faut  confiderer  félon  le 
mélange:  Or  iel'ay  ainli  diftribuéfclon  la  méthode  diuiliue  :  Il  y  a  trois  for- 
tes de  matière  qui  peut  entrer  en  compofition  le  plus  fouucnt  ,    mais  non  pas 
toutcsjleparlcray  de  celle  qui  peut  cftrc  mêlée  :  Entre  celles  qui  ont  du  rap- 
portauec  iePeu,  Il  y  a  l'Alphake  ,  laNaphthc,  la  Camfre  ,  lefoufre,  l'eau  de 
yie ,  la  poudreà  cauon,qui  prennentFeuk  toft  qu'on  les  en  âproche,  ainlî  peu- 
uent'-cUescftre  mêlées  auec  les  chofes  ignées  :  Il  y  a  certaines  chofes  tcrrcftres 
qui  pcuuent  être  mêlées  auec  le  Feu  ,   entre  les  plantes  il  y  a  le  lin ,  la  chanure, 
le  coto« ,  du  genre  Animal  il  y  a  la  laine ,  la  foye  ,  toile  des  aragncs  dcc.  lef- 
quclles  étants  trempées  en  foufre ,  Nitre ,  bitume ,  naphtlie  6c  camphre  ,  entre 
les  chofê*  fblides,  &  en  eau  de  vie  entre  les  liquides ,  deuien«cnt  en  Feu  fi  toft 
«ju'ii  tombe  vne  étincelle  delTus  i  En  cette  manière  i'ay  accouftumc  de  caute- 
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liTçr  les  Vlcèrcs  malins  &  <k  mettre  le  Feu  dans  les  V^ntoufes  :  ainfî  Hippo- 
crate  au  deuxième  liure  des  maladies  des  femmes  ayant  fait  vne  folFe  dans  vne 
vigne  ;,   il  y  brûle  des  raifîas  >  puisilverfe  du  vin  odorant  de  doux  fur  les  cen- 
dres j  C  lequel  s'enflamme  &  rend  de  la  vapeur  aufll  bien  que  le  miel  comme  dit 
Ariftote  au  Hure  quatrième  des  Météores  ;j  faifant  receuoir  la  vapeur  à  la  fem- 
me qui  eft  affife  delfus  :  mais  la  matière  ignée  pourra  s'accorder  auec  raërce,  (i 
on  mcle  la  Sandaraca  (  c'cft  à  dire  le  vernis  commun  J   auec  <îc  Thuyle  ,    en-  - 
cens,  myrrhe,  ftyrax,  poix,  gomme  ,  enfin  toute  fortes  de  Reiines  ,  lar- 
mes,goummes  &  coures  çhofes qui  peuuent  s'allumrr,  beurre  ,  foufrc,  '  Nirrc, 
eau  de  vie  &  chofes  femblables  :  en  cette  manière ,  Hippocrate  au  liure  de  la 
nature  des  femmes  numer.49.  &  5)8.  fait  vnparfum  d'orge  trempé  en  huyie  poar 
nettoyer  la  matrice  :  ^  pour  prouoquer  les  mois  Se  faire  fbrtir  l'arrierefais,  11»» 
Il  fait  vn  parfum  auec  de&bours  débranches  d'aliiier  pétries  en  huyle  j    numer. 
518.   Au  liure  des!  Stériles  numer.  8S.    il  fait  vn  p-arfum  auec  fiente  debœu^ 
paille ,  corne  de  Chèvre  auec  huyle  :.  au  liure  deuxième  des  maladies  des  fcm-     ■ 
mes  numer.  84.  il  mcle  de  la  raclure  de  corne  de  bœuf  auec  bitume  ,   le  fruit 
de  l'efpine  d'Egypte  ,    raclure  de  cèdre,  &  des  feiiillcs  de  mcurte  &  quel- 
ques ongiLients  ;  Se  au  nombre  yi.  du  même  liure  il  mêle  delà  raclure  de  cyprès 
auec  quelque  Onguent  ,  de  la  ciguë,  de  h  pr..ille  d'orge  auec  bicume  >& 
la  racine  de  cyprès  ointe  d'huyle  :    Au  liure  des  fteriles  numer.  11.  il  mcle  de 
l'orge  auec  du  bitume,  delà  myrrhe  &  delhuyle:  Outre  ces  exemples  de  par- 
fums on  en  peut  trouuer  des  autres  qui  regardent  la  cautcriiation  ,  &  entcau- 
trcs  il  faut  remarquer  celui-ci  qui  cft  recommandé  par  Hipocratc  au  liure  de 
h.  veuë,   dans  le  code  de  Fc'éfius,    lequel  veur que  l'on  cauterifelcs  vênesdu 
Dos  auec  des  éponges  trempées  en  huyle,  pour  prefcruer  de  perte  de  veuë,  &  le  iiij 
mém.e  au  liure  des  attcCHons  internes  cauteriie  le  Foye  efific  auec  des  fuleaux  de 
buystrempé  en  hnyle  .3c  allumés  :  llaac  au  liure  neuvième  de  Ca  Pratique  cha^  ***^ 
pitre  8i.  fe  fert  de  la  racine  d'Ariftoloclie  trempée  en  huyie  en  la  Pleurciîe  ixxj 
quieft  venue  àfuppurarion  :  Voilà  des  exemples  tirés  de  pluricurs.aiitHeurs, 
mais  il  fera  facile  au  Lecteur  de  faire  plufieurs  comporicious  qui  n'ont  cncor 
point  efté  en  vfage,  comme  on  peut  faire  vne  chandele  de  iuifde  mouton,  i^*^ 
de  Cheure ,    de  Vache  ,  ou  de  cire  auec  bitume ,  foufre ,  eau  de  vie  ,  huy- 
les.fimpks  ou  composées  ,  Térébenthine,  gomme,,  poix,   rckncs  Se.  au- 
tres larmes  y.  on  peut  faire  découler  des   gourres  d'vne  fcmblable  ciïandele 
allumée  ôc  penchante  en  bas/aifant  venir  des  boutons  fur  la  partie  maiade,tant 
que  l'on  aitfatisfait  à  Ton  intention:  le  parlcray  ci- delîus  au  traité  des  parfums  de 
la  manière  de  faire  telle  forte  de  chandcles.. 

Refte  maintenant  à  expliquer  l'vfage  du  Feu  mêlé  auec  les  chofes  aquécs» 
qui  font  autrement  de  difficile  compoiîrion  ,.  on  en  trouuera  neantmoiiss 
des  exemples >Ji.  on  me  veut  accorder  ce  que  i'ay  dit  du  Feu  auquel  on  a  ôti 
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fa  poÎHte,  des  fomentations,  de  Texçindion  de  ce  qui  a  eftc  mis  au  Feu  :  Il  y  en  a 
plufieurs  de  cette  natuie  dans  ce  traite  que  i'ay  cuis  d'Aurelianus ,  de  Celfus ,  de 

hi7  tKne  &  de  quelques  autres  qui  propofent  des  lachets  mouilles  ôc  cchauftcs  ou 
par  leFeu  ouyiuecle  cuiuireaident  :  Fernel  auConfeili3.  met  en  la  plante  du 

m8  P^<^  des  tuiles  chaudes  arrosées  de  vin  pour  prouoquer  la  fueur  :  Oi*  Fienus 
au  liu.  3.  des  Cautères  chap  10.  pour  faire  vne  croufte  ferme,  trempe  les  Fers  ex- 

"*',tremement  chaud  en  vinaigre  rofatou  envinâpre  &  rude  ,  mais  légèrement» 
cette  adftrittion  faifant  Timpreflion  plus  forte  fclon  l'Opinion  de  quelques - 
vns. 

Pour  conclufion,il  fe  fait  vne  chaleur  ignée  du  mélange  de  certaines  choies 
terreftres  &  aquées^  par  exemple,quand  on  arrofe  d'eau  la  chaux  viucaqui  fert  de 
remède,  comme  i'ay  dit  ailleurs. 

Voilà  qui  fuffit  touchant  la  diuerfîté  de  la  matière  ou  le  Feu  peut  être  impri- 
mé, dequoy  i'ay  efté  le  premier  à  donner  vne  tablature  :  Or  ie  ne  doute  point 
que  fi  onâportedela  diligence  qu'on  n'y  puilïèâiouter  beaucoup  de  chofes,mais 
ie  laiiîe  cela  à  des  autres  qui  auront  loiiîr  de  le  faire. 


CHAPITRE   IV. 

De  la  manière  àe  moàerer  é'  tempérer  l'excefme  chaleur  d»  Feu^ 
de  la  façon  la  flu4 propre  de  l'employer  i   ^  du  choix 
des  matières. 


r^^:  'Ay  iufqu'à  prefent  fiit  mention  des  diucrfes  matières  ou  le  Feu 
1'^^^  peut  s'attacher  &  des  diiiTerentcs  formes  d'îceluy  :  il  faiit  d'or-cn 


là  parler  de  la  manière  de  s'en  feruir,  mais  en  gênerai:  Or  fl  i'ay 
lW3i  en  bcfoin  de  l'afliltance  Diuine  ci-deiïas,  î'ay  encor  fuiet  de  l'im- 
SSji^is-?:-^  plorer  à  piefcnt ,  le  priant  qu'il  veiiille  encor  m'affifter  mainte- 
nant: le  commence  donc  ainli  :    Le  Feu  eft  plus  ou  moins  aîlif  félon  que  la  ma- 
tière ou  il  eftem.preint  eft  pUis  ou  moins  lolide  Ôc  ferrée  :  les  métaux  particu- 
j^jQ  lierement  furpalîent  "tout'autre  :    le  plus  dur  «Si  le  plus  propre  d'entre  tous  eft 
le  Fer  :  le  fécond  c'cfl:  le  cuiare,tant  p  irce  qu'il  n'eft  pas  de  grand  pris,  qu'à  eau- 
'  lijï  fe  delà  vertu  qu'il  a  d'arreftcrla  pourriture  qui  le  fait  piincipalemcnc  recer- 
cherjComme  aulTi  de  la  médiocrité  de  fa  fubftance  :  le  troifiême  c'ed  l'argentjà 
caufe  de  fa  douceur,  auquel  il  faut  ioindre  le  plomb,duquel  on  ne  fe  peut  ieruir 
qu  cilant  fondurAlbucahs  s'en  eft  icrui  pour  brûler  l'os  en  r^gilops,)on  s'en  fert 
ncantmoins  quandîl  fiut  cauteiifer  mollement  ;  mais  l'or  a  vne  vertu  cxcclien- 
'    te  à  caufe  de  fa  tcmpcrie  qtû  cil  la  plus  parfaire  de  toutes  comme  dk  Auicennc 
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Sare  i.Fen.4.chap.i9.  &au  2.  descantiq.chap.de  Tor,  même  Albucafis  liure  ^* 
chap.i.dit  que  la  où  on  l'a  employé  il  ne  s'y  engendre  point  de  Pus:  ma^  on  s'e" 
fert  rarement  tant  à  cau(ê  de  Ton  pris  exceflif,  que  parce  que  l'on  a  de  la  peine  à. 
fçauoir  s'ilcft  fuHîfammentéchaufcjn'y  ayant  que  ceux  qui  le  manient  ordinai- 
rement,qui  le  puilFent  bien  connoiftre. 

Reftent  maintenant  les  excréments  des  métaux  ou  leur  ccumc:  la  pierre ,  la  i^^ 
crafîè  &récaillc  du  Fer  brulc  plus  viuement  que  ne  fait  pas  la  litharge  d'or  ou 
<l'argent. 

Il  faut  mettre  les  autres  minéraux  apr«s  les  métaux  i  d'entre  les  pierres  i'en  1254^ 
marqucray  vn  petit  nombrerlapremierefcralc  Pyrites,ou  pierre  à  feu  ,  laquelle 
a  fur  tout  vne  faculté  Diaphoretique,  de  forte  qu'au  rapport  d'A'ctius  au  liur.i. 
elle  confume  fouuent  le  Pus  &  les  grumeaux  amafsés  èc  enfermés  dans  le  mi- 
lieu des  mufcles:il  le  faut  donc  préférer  à  tout  autre  pour  cette  raifonil'autre  eft 
rH«matice  qui  a  vne  faculté  iînguliere  ,  pour  arrêter  le  fang:  la  troidéme  eft  la 
Phrygicnne,de  laquelle  A'ctius  dit  s'être  lerui  quand  il  y  a  de  la  pourriture  :  la  i^r 
<juatriéme  eft  l'Aimant  qui  a  la  vertu  d'appaifèrla  douleur  de  la  Goutte ,  com- 
me dit  le  même:  la  cinquième  eft  le  Smiris  quia  vne  vertu  particulière  de  rem-  ^^^ 
plir  les  Vlceres  caues,felon  le  même:  le  Verre  doit  eftre  propre  contre  les  Der- 
très,  fi  on  confidere  la  vertu  qu'il  a  étant  broyé  :  les  Cautères  faits  auec  Argiile 
Se  tuâle   pourront  feruir  en  diuerfcs  incommodités  félon  la  forme  qu'on  leur 
donnera  :  Fallopius  auliure  des  Tumeurs  particulières  chap.58.  cauteiife  auec 
du  foufrcles  verrues  mobiles  ôc  toute  autre  forte  de  Tubercule,il  replie  la  moi-  ^ ^^ 
tic  d'vne  coquille  denois  ,  &  enferme  la  verrue  dedans  &c  y  met  le  Feu,  afin 
qu'il  pénètre  bien  auant  &  confume  le  tubercule:  On  peut  en  même  façon  faire 
de  bons  cautères  auec  du  Salpêtre  &  les  larmes  qui  en  découlent,  quand  on 
veut  cautcrifer  les  Vlceres  finucux  ôc  putrides ,  ca^r  par  ce  moyen  on  ne  fera  pas 
tant  de  degaft  &  on  ne  fera  pas  fi  grand  efcarrê  qa'auec  les  métaux  :  Et  ce  que  1259 
i'ay  dit  particulièrement  de  ces  incommoàités,oû  le  peut  étendre  ôc  beaucoup 
plus  vtilement  iufqu^à  beaucoup  d'autres:  En  cette  façon  on  peut  tirer  beaucoup 
d'effets  du  Feu,  félon  les  différentes  parties  des  plantes  que  l'on  employera&felô 
leurs  diuerfes  efpcccs:les  principales  sôtle]chefne  &  ryeufe,rébene,le  Gaiac:Fal-= 
lopius  au  c.io.do-i.dcs  cautères  y  âioute  le  Carpin,U  c'cft  du  noir  &  qui  regarde 
le  midi,Entre  les  moins  vfitésjil  y  a  le  Bu!S,le  Cornoillier,le  Genevre,le Frefne  &  114» 
l'OrracârEt  encor  moins  le  Laurier,  l'OliuierJe  Lentifc,le  Pin,le  Figuier.  Hipp. 
au  l.des  Vlceres  s'eft  ferui  particulieremet  de  ce  dernier  pour  faire  cuire  quelques 
Medicamêts  lenitifs  de  crainte  qu'ils  ne  brulent:"ies  moins  confiderablcs  font  le   . 
Saulejlc  Sehujle  Lierre,  le  Pcuplier:Entre  les  plus  petites  plantes  il  y  a  la  Férule, 
laChanvre,lc  Lupins&  la  tige  du  Chardon  dit  Labrum  Vcneris,F.George  en  foitiji , 
Pocme  de  la  Fauconncric,cautcrife  la  plante  du  Pié  de  l'Eperuier  Goûteux  auec 
le  papier  ordinaire  :  mais  fi  on  examine  particulièrement  les  parrtieSjCelles  qui 
font  nolicufes  foat  recommâdées  pour  caucerifer  vn  Eftomach  froid  5c  humide 
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parce  qu  elles  gardent  longtemps  le  Feu ,  comme  dit  Ifaac  au  li.9.  de  fa  Pratique 
^^•^'  c. 85.Gordoaauli.de  la  faignée  c.zo.loue  le  cœur,c'eft  à  dire,le  dedans  du  Chçf- 
îîe,côme  étant  l'endroit  le  plus  fort  ôc  le  plus  ferme:  les  Tuberofitcs  &  le  tronc 
vont  après,  mais  les  racines  &  l'ccorce  ont  moins  de  vertu  &.encor  moins  les 
côquillcs,noyaux,  ôccSc  derechef  moins  lesmou'élles  Se  cliampignonsdlfemble^ 
'"^  qu'on  dcuroit  omettre  les  feuilles ,  mais  neantmoins  on  s'en  peut  feruir  pour 
allumer  le  FeUj  bien  loin  d'empêcher  fon  adion,  car  on  peut  tremper  des  feuil- 
les de  Laurier,ou  de  Lentife  ou  d'Oliuier  en  de  l'eau  de  vie,ou  en  huyle  ou  quel- 
que choie  gralTe ,  ou  les  appliquer  iimplement  fur  quelque  partie  &c  y  mettre  le 
Feu,  tout  de  même  que  l'on  felertde  Lin,  ou  de  linge  ou  de  papier^,  ou  étendus 
lur  la  partic,ou  roules  comme  vne  tente:  Hippocrate  s'en  eft  ferui  de  cette  façon 
jj^  V,  au  iiu.  des  affcd:.  internes  ainfi  que  cftime  Aquapendens  en  ion  liu.  des  Opéra- 
tions au  chap.de  la  cauterifacion  :  Ce  que  pratiquent  aulïi  de  nôtre  temps  les  M~ 
gyptiens  comme  dit  P.AJpinusau  liu.  de  la  medec.  de  cette  nation ,  auquel  ie 
renuoye  ce  Lcéteur  pour  n'vfer  pasicy  de  redites  ,ôc  pour  y  voir  pluiîeurs 
chofcs  qui  touchent  àce  fait. 

Si  on  veut  rccerchcr  les  matières  que  l'on  peut  tirer  des  animaux,  quoy  qu'el- 
^  les  foyêt  en  périt  nombre ,ie  les  diftingueray  en  cette  forte  &  en  feray  ces  degrés: 
s^44  les  Dents  font  Ifs  parties  des.Animaux  les  plus  fortes  &.  les  ferrées  ,  car  Pline  au 
li.7.ch.i6.  dit  qu'étc>m;smifes  au  Fcu,elles  nefe  reduifent  point  en  cendres:que  ii 
elles  viennent  vne  fois  à  s'cchaufcr,   elles  retiendront  vne  chaleur  extrêmement 
forte,mais  beaucoup  plus  les  petites  Dents  que  celles  de  l'ElcphantjCar  il  eft  cer- 
tain qu'elles  ne  font  pas  lî  compactes  ,  cette  nodofité  n'étant  pas  ramafsée  ni 
vnie  maisdifpersée  en  beaucoup  de  madère  ,  s'il  fautainlï  dire  s  ou  plutoft  la 
chaleur  ne  pouuant  pas  s'y  bien  attacher  j  ni  coneentEer  5  _  fe  retirant  plutoft  de^ 
^^^^  cette  quantité  de  matière,  , 

Lescorncs  vont  aptes  les  Dents,  lefquelles  font  plus  fortes  aux  animaux  qui 
courent  légèrement  :  il  fauty  ioindre  les  Os  qui  font  folides,car  ie  mets  les  ap- 
pendices au  troifieme  rangdcs  ongles  fuiuent,iefquelles  font  aufli  plus  dures  aux 
animaux  qui  ontl'ongle  fendue  ik  (ont légers  à  la  courfe,  Ufautmcttr-c  au  troi- 
^^  iïéme  rangvlesEcorceSjEcailles  :  les  Verrues  qui  viennent  aux  iambes  des  Che-r 
uaux:Et  en  lin  les  éponges,laines,poil,  fiente  de  Chèvre  &c  femblables  :  Galien  en 
rxi.liuredesmedic.  fimplcs  recommande  l'éponge  pour  arrêter  le  flux  defang 
en  ces  termes  :  Vn  de  mes  maiftres  s'enferuoir  pour  arrêter  le  fang  là  où  il  étoit 
^^  neceiïàire  de  venir  à  l'opération  manuelle,  àcaufedcquoy  il  en  portoità  l'ordi- 
^^  naire  auec  foy  delaséche,&  quand  la  necefïîté  le  rqqueroit ,  il  la  trompoir  fur 
^^  tout  en  bitume,que  s'il  n'en  auoitpas,en  de  lapois:Or  il i'appliquoit  toute  âr- 
^^  dente  fur  les  parties  d'où  decouloit  le  fang ,  tant  pour  faire  venir  vne  croufte  fur 
^  la  partie,  qu'afîn  que  la  malle  de  l'éponge  brûlée  fit  comme  vn  bouchon  :  Voila  _ 
-  -  la  diftiibution-  faite  de  la  piatiere  du  Feu,de  laquelle  ie  fuis  le  premier  Autheur^  _ 
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ÇHAPITR&  y. 

X>u  chois  de  U  matière  fre^re  à  chaque  incommodité  félon  la 
nature  des  Cautères, 

^^^^  E  L  ON  que  la  tnaticre  qui  doîc  receuoir  le  Feu  a  telle  ou  telle  vertu, 
^1^^^  on  choiiîctantoft:  l'Yiie  tantoft  l'autre,  félon  l'incommodité  que  l'on 
^^^^^  veut  traiter  :  ie  ne  parle  pas  amplement  de  la  Cauterifation  ,  &   de  la 
manière  de  la  faire  à  propos  ,  mais  ie  cerchc  principalement  le  moyen  de  bien 
foiilager  la  partie  &  emporter  promptementrincômodité  qui  y  eft:Or  que  cela 
fê  puiiïè  faire,plufieurs  Âuthcurs  conliderables  en  rendent  témoignage, car  il  efl:  114$ 
-certain  que  tout  corps  allumé ,  quoy  qu'il  ait  perdu  par  cqizc  tranfmutation  les 
.  forces  qui  ctoyentenfa  matière  &  forme  >  neantmoins  il  ne  perd  pas  toutes  lès 
facultés  >  mais  il  en  garde  quelque  portion  &  même  iufqu  au  tombeau,comme 
difoit  quelqu'vn:En  voici  vne  marque  tref-cuidente ,  quand  on  brûle  des  linges 
trempés  en  l'huylc  de  cire  ou  femblablc  liqueur  gralîèjles  cendres  gardent  encor 
cette  première  teinture  de  font  bien  diiïcrentes  de  celles  du  linge  ordinaire:  com- 
me aufll  ces  champignons  qui  fe  font  dans  les  lampes  d'huylc,  aux  chandeles  de     ^ 
cire  Se  de  faif  &:  autres,font  différents,  en  fubftance,  qualité,  odeur,felon  la  di- 
ueriîté  de  la  matiere:toutes  ces  matières  étants  éteintes  &  leiu^s  cendres  ont  leurs 
facultés  particulières:  Euonymus  donc  a  a  raifon  de  dire  au  premier  Hure  de  fon  ,9 
threfor  de  remèdes  au  titre  des huyles  diftillées ,    Il  n'y  a  point  de  doute,  àk-il,  „ 
qu'il  y  a  de  iliuyle  en  quel  bois  quecefoit,  comme  témoigaent  les  cendreSjCar  „ 
chaque  cendre  a  (a  graiiîe, laquelle  elle  pofè  dans  la  lcxiuc,tant  efl;  de  durée  cet-  ,, 
te  graiiTe  aëice  &  encor  plus  i'ignée,de  forte  que  quand  on  brule  de  la  terre,  ,^ 
l'eaii  éuapore  &  ces  grailles  demeurent  en  partie  en  la  fuyc  ,  quoy  que  la  terre-  ,3 
ftre  demeure  en  l'vn  &  en  i'autrc,de  forte  qu'il  femblc  qu'il  n'y  ait  que  l'eau 
qui  fort  entièrement  confuméc:  Il  faut  aulîi  lire  ce  que  lofeph  du  Chefne  Méde- 
cin IllùPae  tant  par  fa  renommée  que  par  Çqs  écrits  ,  dit  des  fcls  ôc  en  fa  Tétras 
chaS.&  2.8. &:  en  fon  lîu.dcs  Médicaments  des  Anciens.  U  raconte  qu'ayant  mis  ' 

des  cendres  d'orcic  en  vn  lieu  humide  à  i'air,  que  fa  forme  qui  étoit  cachée  dans 
lefeljvintpar  vne  vertu  cachée  &:  vne  efpeee  de  refurredion  a  reprefenter  vne 
ortie  auec  tous  (qs  traits  &  iineaments:Nous  remarquons  a ufii  tous  les  iours  que 
lesfels  &  foecuies  de  chaque  plante  préparée  par  Alchymie  produilfent  dc^  ef- 
fets qui  ne  fe  trouuenc  pas  dans  les  plantes  cntieïes,,Sc  c'eft  ce,comme  ie  crois, 
queles  Anciens  ont  voulu  fabulcufemcnt  reprefenter  fous  la  fable  duPhœmix,  j^ 
car  le  mélange  que  fait  la  Nature,  cette  mailtrelfc  ouuriere  ,  font  d'vne  cer- 
taine compofition  fi  forte  j  que  les  chofes  qui  femblent  dilîoutes  &  aneanti&s 
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t-ne  le  font  pas  neantmoins.  :-niais  quelque  diffolution  qu  ilry  ait  ou  aiieantîfïè- 
ment ,  il  n'eft  neantmoins  qu  en  apparence  ,  car  elles  font  de  plus  beaux  effets 
qu  auparauant,  ce  qui  oblige  à^auoir  confiance  aux  fubftanccs  qui  ont  pafsé  par 
le  Feu  &  à  croire  qu'aiTurcment  elles  conferuent  en  quelque  façon  les  vertus 
qu  elles  auoyent  auant  quepalïèr  par  iceluy  ,  mais  les  métaux  ont  particulière- 
ment ce  priuilege.  Il  ne  faut  donc  prefter  l'oreille  à  Vidius  Florentin  qui  fe  mo- 
que des  Chirurgiens  qui  font  chois  des  mctaux  Se  préfèrent  l'Or  quand  ils  veu- 
lent cauterikr,comm^  il  dit  au  liuie  4.de  faChirurgicjchapitreii.  mais  voulant 
parler  de  la  Cauterifation  qui  fe  fait  par  les  mctaux,  ie  commenceray  par  l'Or,, 
lequel  au  dire  des  Médecins ,  Philofophes  &  Chymiftes ,  qui  en  cela  font  d'ac- 
cord, eftle  plus  tempère  de  tous  les  minéraux  ,  comme  on  le  peut  prouuer  prin- 
cipalement par  fa  pureté  ôc  défaut  d'cxcrcments  :  pour  cefuiedi  on  croit  que  fa 
temperie  fe  communique  auec  le  Feu  :  Se  parla  même  raifon  quelanature  la 
exemtc  de  corruption  Se  de  carie,  il  preferuc  aufli  de  corruption  vlcereufe  ,  ne 
lailïànt  ni  Pufl:ules,ni  Sanie  après  foy,cômedit  le  Concilateur  au  paflàge  que  ie 
citeray  ci  deIIouSj&  auance  la  guerifon  des  Vlcercs: Arnould  au  liurc  du  régime 
vniuerfeldoâ:.^.  chapitre  17.aph01.15).  Se  Apponenlis  diff  ioS.  Se  Roger  au  liurc 
1.  de  fa  Chiiurgie  chapitre  15.  tiennent  qu'il  eft  conuenable  fpccialement  dans, 
les  parties  délicates  comme  font  les  Yeux   ,    les  Narines,  les  Oreilles  ,  toutes 
les  parties  de  la  face  ,  la  bouche  ,  les  lèvres  ,  le  palais  ,  la  luette  &  les 
parties honccufcs  :  Cardan  en  fon  œuure  de  la  variété  ,  Hure  8.  chapitre  48* 
dit  qii'il  eft  innocent  Se  bienfaifant,  5c  au  liure  5 .  de  la  fubtilité,  il  allure  qu  vnc 
bleilure  faite  auec  de  l'Orne  fera  point  fuiuie  d'inflammation,  Il  y  en  a  qui  ra- 
content vn'aacre  expérience,  ie  nommeray  entr'autres  F.Platerus  au  3.  Tom.  de 
fa  Piacique  ch?picre  i.  <k  T.  Fienus  au  liure  des  Cautères,  chapitre  11.  Se  lib.5.. 

12a  chapitre  17.  defqueis  a  efté  le  chef  ,  comme  ie  penfe, celui  que  i'ay  nomme  le 
premier  :  le  i  onciliatenr  au  pafïage  fus  allègue.  Se  Qu,e  les  Cicatrices  font  effa- 
cées facilement  par  l'vfigc  d  ïceluy  ,  fil  en  faut  venir  à  l'experîencej  ii  on  s'en 
iert  à  propos, c'eft  à  dirc,cn  vue  Cicatrice  qui  n'eft  êieuée  qu'en  vn  endroit ,  car- 
ie ncTappiounerois  pas  tant  en  vue  qui  eit  creufe:il  faut  aufli  y  âiourer  cette  re- 
maïque  que  quand  on  la  Cauterifera  ,  qu'on  tienne  le  Cautère  fufpendu  de  la;, 
main  afui  de  la  rendre  tant  plus  mince  Se  femblable  à  la  peau  voihne* 

J252  L'argent  approche  fort  de  la  douceur  de  l'Or  ,  ayant  comme  luy  vne  faculté 
hebctéeCs:  douce:pour  cette  raifon  Lanfranc  le  Chirurgien  fêfert  d'vn  couftcau 

1153  d'argent  pour  couper  le  ligament  de  la  Langue  quand  il  eft  trop  court ,  Se  ordi- 
nairement Ics.Chirurgiens  fe  feruent  d'vne  aiguille  d'argent  pour  âbatre  la  Ca- 

Ï-2-J4  taracte  :  l'Eitain  dur  &  le  plomb  ne  font  pas  vne  (1  forte  impreflion  Se  font 
moins  de  douleur  que  l'argent ,  mais  on  tient  qu'ils  ont  vnc  qualité  amie  de  la. 
chair,de  là  vient  qu'ils  ne  prennent  aucun  prciudicc  Se  font  moins  de  douleur 
quand  on  les  applique   ,  quoy  que  le    compilateur  de  l'Iatronice  au  liute  3^. 

I-J5  P^c^  ^39'  cUe  qu'vne  fonde  de  plomb  mife  dans,  vnc  Filtulci  Se  laifséc  Telpace 
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de  treize  iours  ,  la  guérira  dans  ce  temps  :  Il  n'en  eft  pas  de  mcrne  du  Cu***' 
ure  5  lequel  eft  adif  ôc  fait  vn  grand  eifet  pour  la  deteriion  des  vlceres ,  car  ^^.^ 
quand  on  aura  cautérisé  auec  iceluy  y  ou  bien  quand  on  aura  fnit  vue  inci- 
fion  en  la  chair  ,  la  douleur  fera  beaucoup  moindre  &  la  confalidation  Ce  fe- 
ra beaucoup  plutoft  que  11  c'eftoit  auec  le  Fer,  comme  enicigne  Macrobe  en  fcs 
Saturnales  liu-  7.  ôz  auant  luy  Ariftote  en  Tes  Problèmes  :  à  fçauoir  qu'en  même 
têps  qn  vneincilionaeftéfaiteauecdu  Cuiure  il  rcrrprompremcnrjderemede,^^  ^^,y 
eft  cauie  que  la  confolidation  fe  fait  plus  promptemcnt^cc  quia  peut  être  baillé 
occafion  aux  Poètes  de  dire  que  ia  lance  d'Achille  gueililoit  la Piaye  en  même       2. 
temps  qu  elle  la  failoif ,  l'Oracle  d'Apollon  [ayant  rcipondu  Que  d'vne  même 
main  viendra  la  Play  e  tk  le  remede^Quclqucs  vus  ont  voulu  entendre  que  cette 
vertu  n'cftoit  pas  dans  le  cuiure,,  mais  dans  ion  excrément,  c'cllà  dire,  le  vert  de 
eris.Or  quoy  que  celui-ci  ait  vue  faculté  decerfiue  excellente  &  qu'illoit  de  gran- 
de efîàcace  pour  arrêter  les  Vlceres  corrofifs,  le  métal  duquel  il  eft  tiré  a  auiîi  les  12?^ 
les  mêmes  vertus  :  On  luy  a  atcribuê  vue  iî  grande  vertu  deterfîuc  iointe  auec 
adftridlionjque  nonieuleméc  étant  limé  ,  &  trempé  par  fept  fois  en  du  vinaigre 
&  feché  au  foleil  auec  égale  portion  de  coquilles  piices  5c  yn  biac  d'œufif'lequeP 
remedeeft  approuué  par  Conftantin  au  iiurc  des  maladies  Ôc  remèdes  chap.9Jil 
fert  contre  i'O't'hihal mie,  mais  m.éme  en  gardant  de  l'eau  de  pluye  dedans  vu 
Vaiilèau  de  cuiure,  on  tient  qu'elle  fait  des  merucilles  dans  iccile  &  tous  maux 
des  yeux  j  ainfiDiofcoride  ôc  JEiias  après  luy  ,  font  cuke  de  l'vrine  de  garçon  ^^^ 
dans  vnVailïeau  de  cuiure  :  le  même  au  liu-  m.  ch.355.&  chap.  47cj.veulent  que 
l'on  gardç  certains  médicaments  en  vue  boite  de  cuiure  j  Et  Gaiicn  au  i.  &c  i- 
liu.  des  medic.  locaux,&:  ailleurs  croie  que  quand  ri  faut  préparer  des  médica- 
ments diaphoretics&  oculaires  ou  fembiablcs.  Ci  on  fe  fert  d'vn  mortier  Se  pi- 
lon de  cuiure,  qu'il  Icrade  grande  efhcace  :  Hippocrate  le  premier  veut  que  l'on  j^^e 
conferue  les  médicaments  qui  font  composes  pour  les  Vlceres,  en  vn  Vaiilèau  de 
Cmure^auliure  des  Haem.orrh.num^5.&  liu.  des  Vlceres  num.6.&:  u.  Ôc  au  liure. 
de  la  vcuë  &:  ailleurs:  le  crois  auffi  que  les  Anciens  &i  Celfu&  au  liure  5.  chap.18. 
ont  voulu  que  l'on  ait  appliqué  lur  les  Vlceres  qui  viennent  aux  prês&  m.ains  n^^.. 
de  froid  ,  du  Cuiure  Ci  chaud  que  l'on  le  peutiupporter  à  caufc  de  cette  faculté 
deficcatiue  &c  adftringente  qr«'il  a:5c  même  au  liure  1.  de  fon  Grabradinfumm. 
S.chap.io.  Veut  que  l'on  fe  feruc  d'vn  Style  de  Cuiure  pour  Cauteriler  les  Genci- 
ues  décharnées:  Entre  ksPhilofophcs  Ariftote  Se<5t.6.  Probl.3<3.  dit  que  les  bru-  ^^  ^ 
lures  faites  par  le  Cuiure  fe  guerillcnt  facilement  :    mais  Vcgetios-^u  liu.'^e  la 
med.des  Beftes  chapitre  zS.  alfure  que  les  Cautères  faits  de  Cuiure  font  de  plus 
grande  efficace  pour  auancerla  gueiifon  que  ceux  de  Fer:fînalemenr  entre  tous^ 
les  métaux  il  n*y  en  a  point  qui  defséche  plus  que  le  Cuiure,&  partant  il  eft  d'vn 
ilno-ulier  vfageen  la  Chirurgie:  mais  autant  que  le  Cuiure  eft  propre  pour  hafter 
la  guerifon,  autant  eft  elle  retardée  parle  vif  argent,  com.me  ditHeurnius  en  fa  jj^ 
méthode  à  la  pratiquejCar  icclui  relaxe  de  fa  nacuie»&  étant  applique  exterieu- 
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*  ,^,^  rement,îl.attire  au  dehors  la  pituite,  mais  il  a  cette  vertu  de  relâcher  prluatiue- 
mentjs'il  faut  ainfî  dire,  quand  il  eft  médiocrement  fixe,  parce  qu'il  elt  dénué  de 
toute  vertu  adftringente. 

Par  laconnoillànee  des  métaux  propres  à  cauterlferjon  peut  venir  à  celle  des 
autres  minéraux ,  qu'on  appelle  du  genre  moyen,  Icfquels  étants  en  grand  nom- 
bre, il  n'y  a  pas  apparence  d'en  parier  en  ce  petit  efpace^ray  déjà  touché  de  quel- 
ques vns  au  chap.i.  de  la  Pyrotechnie  Chirurgique ,  &  il  eft  facile  d'en  prendre 
CQunoiirance  dans  Diorcoride,&  dans  les  Commentaiics  que  i'ay  fait  fur  iceluy, 
lefquels  i'crpere,Pieu  aidanc,de  mettre  bien  toft  en  lumière. 

Il  ne  faut  pas  a\ifli  oublier  quand  on  voudra  fe  feruir  des  Plantes  de  de 
leurs  parties  pour  Cautcriicr,  de  choiiîr  celles  qui  font  conuenables  aux  afFe- 
.dtions  que  l'on  veut  traiter:  On  choifirale  figuier  (de  l'humidité  duquel  fort  vue 

12<^5  fumée  acrcjparce  qu'il  eft  rempli  de  beaucoup  delaiél,  comme  dit  Theophrafte 
au  liure  du  Feu^pour  cauterifcr  les  verrues  ik  incommodités  femblables  :  que 
fi  on  cerche  l'adÀridion  ,  on  prendrale  Chefne,  le Myrte,le  ferment  de  Vigne: 
Si  la  deterfioujon  prendra  la  racine  de  Gentiane  ,  d'Aune,  d'Ariftoloche,  d'A{- 
phodele,comm-e  dit  Fienus  au  liure  2.  des  Cautères  chapicre  3.  Certain  Empiric, 
.comme  ditR.  à  Fonfeca  en  là  confult.43.  du  Tom.i.  fe  feruoitdu  boisd'Oliuier 

iU6  pour  cauterifer  les  Chancres  exulcerés ,  fondé  fur  rauthorîté  des  Anciens  :  ou 
bien  parce  que  le  Feu  qui  eft  attaché  à  ce  bois  n'eft  pas  trop  ardent,  ou  bien  par- 
ce qu'il  a  vne  vertu  adftringente  ,  comme  marque  fa  faneur  &c  ion  noyau,  Hip- 
pocrateau  liure  2.  des  maladies  des  femmes  num.79.  n'a  point  ordonné  d'autre 

11^7  bois  que  de  Sarments  pour  deséchcr  les  fluxions  de  matrice  ,  &  Galion  au  liure 
5.  des  Médicaments  locaux  recommande  vne  bi*anche  d'origan  ,  ou  dePalma 

•  ,g  ChriftijOU  de  Staphifagre  pour  caureriicr  en  la  douU  ur  de  Dents  :  il  auroit  aufli 
peu  fe  feruir  du  Tithym.ale  qui  eft  approuué  de  tous  cauieàdc  fa  propriété 
contre  ce  mal  :  Melcc  le  fert  du  noyau  d'vne  noisjComme  il  i'appellcjalluméjau 
liure  2.de  fon  Grabadin  icclui  au  deuxième  de  Ces  Antidotes  femble  recomman- 

ii.69  der  le  Genevre  dans  le  Chancre  îk  h  Dcrrre  coirofiue  :  Diolcoridc  liure  4.cha- 
pitre  176.  loué  la  coieuréc  blan  :  hc  dans  vne  hypcrfarcofe:  Ifaac  au  liure  ^.de  fa 

1170  Pratique  chapitre  82..  cauterifc  les  Empyemacics  après  vne  Pleurefie  auec  vne 
racine  d'ariftolochic,de  iaquciie  s'cfi. aulii  icrui  Halyabbas  liure  ô.chapitre  74. 
dequoy  fait  auiri  mention  Albucafis  liure  i. chapicre  5.  ik  le  même  chapicre  85. 
fe  fert  de  la  gomme  de  Cheinc  qui  diftilie  au  Feu  pour  deséchcr  l'Eftomachtrôp 
humide  ,,  Et  au  chapitre  86.  il  fiic  venir  des  crouftes  aux  Hydropiques  par  des 
bûchettes  d'Yeuie  allumées  au  chapicre  89.  il  fe  fert  de  branches  de  Meurte  à 

hjx  cauterifer  les  parties  voilinesdcsHsmorrhoides  pour  les  arrêter  ;  Albucads  a 
fait  mention  au  liure  i.  chapitre  ^é.  de  leur  excellence  à  cauncrifer,&  Rhafcs  au 
Hure  de  fcs  Diuinatlons  chapitre  114.  Mais  il  faut  obferucr  ces.  prccepces  en  gc- 

Ï17J  lierai  qu'il  fe  faut  feruir  d  vn  bâton  ou  racine  de  Laurier  pour  diffiper  ,&  re= 
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iToudïe  :  d*Vn  de  Meuiteou  de  lentifcjoude  Palme,  ou  de  Grenadier  pour  ref- 
ferrer  :  d'vn  de Giiirnauve  pour  relaxer  ,  dVn  de  gentiane  pour  challer  le  ve- 
nin :  d'vn  debuysôd  d'Afiftoloche  contre  les  piqueures  des  belles  venimeures, 
comme  veut  Holiier,  ce  dernier  pouuant  auffi  leruir  pour  faire  tomber  vne 
efquille  d'Os  ou  de  Cartilage  :  les  Hermodades  font  propres  pour  les  Callus 
des  Pies    ;  la  racine  de  Tiuliymale  ou  de  Verrucaire  pour  les  Verrues  :  Les  ^^74 
êcorccs  de  Peuplier  &  He  Saule  &c  les  racines  d'iberis  ou  de  Lepidium  pour  les 
Ifchiadics  ,  le  Symphitum  pour  les  Gencives  pourries  &c  pour  affermir  vn  Cal-         i 
lus  trop  mol  en  des  fradures  d'Os  ;  la  Centaurée  pour  les  Vlceres  nialius  ôC 
choies  lemblables  :  Augufte  auoit  acçouftumé  de  fe  brûler  les  poils  des  ïam- 
bes auec  des  coquilles  de  nois  sèches  pour  les  faire  renaître  plus  délies  :  lef- 
qiicUes  coquilles  fontapprouuées  par  Diofcoride  pour  diffiper  la  Teigne  de  la  i2.j§ 
Tcfte  :  Hippocrate  au  liure  2.  des  maladies  des  femmes  num.iié,  fait  vne  fo- 
mentation  auec  la  racine  de  Figuier,quand  il  vient  des  puftulesfur  le  bord  delà  izjt 
Vuluc:lfaac  auliu.9.  de  fa  Prati«^uc,pour  fortifier  &  desécher  dans  vne  intempé- 
rie hcdlique  de  l'Eftomach,  vfe  de  la  gomme  de  Chcfne  allumée  :  AùicHure  4. 
Fen.  I. .  tradt.  4-  chapitre  i©.   fe  fert  de  la  fumée  de  branches  de  Tamarifc  jj~ 
pour  deilcfcher  les  boutons  de  Vérole  &  Rougeole  :  Voila  quant  aux  plan- 
tes. 

le  veux  parler  enfuite  des  parties  des  Animaux  :  on  peut  cauterifer  les  vices 
calleux  &  endurcis  ,  aucc  de  la  chair,  beurre,  graidè,  lard  &  autres  ehofes 
(êmblables  ,  ajlumées  ,  foit  qu'on  les  face  diftiljjer  ,  foir  qu'on  y  trempe  du 
cotton  attaché  au  bout  d'vn  Style    :  La  fiente  de  Qievre  ôc  de  Pigeon  ,  qui  ont 
beaucoup  de  Feu ,  iont  tref  propres  dansks  douleurs  de  la  Sciadque  ,    Albu-  1*78  ' 
cafis  en  la  première  partie  delà  Chirurgie  chapitre  43.  enfeigne  comme  il  s'en, 
faut  fermr  :    La  fiente  de  Vache  eft  bonne  pour  coniumer  &:  desécher  lesOe- 
dimes&  autres  maux  qui  viennent  d'amas  d'eaux  :  vn  œuf  cçhaufc  eft  propre  ^^^^' 
fur  des  parties  délicates  comme  fur  les  Yeux  :    mais  la  chair  &  l'Epiploon  con-  u8o 
niennent  extrêmement  en  toute  partie  où  il  y  a  de  la  douleur  ,  par  la  douceur, 
de  leur  chaleur    :    vne  goutte  de  cire  fondue  versée  fur  vn  Orgcol  ôc  autres 
Tubercules  de  cette  nature  ,  eft  tref-propre  pour  les  diiïiper  doucement;  c'eft  ^liSx 
aulli  vn  Ancien  remède  .&  fort  doux  pour  faire  vne  fontanelle  ,    comme  i  ay 
monftré  ailleurs  :    Mais  ie  conclurray  mon  difcours  par  la  Tbciiaque,    cette 
grande  &  bigarrée  compoficion  ,    laquelle  eft  excellente  pour  diffiper&  refou- 
dre ,  fi  on  en  met  lur  la  miette  d'vn  pain  tiré  fraîchement  du  four ,  ce  qu'a  ac-   i£§»  ? 
couftumé  de  pratiquer  Claude    Ghiton  Médecin  Chymifte,  l'appliquant  fur      -^-- 
rAneine  &  les  Glandules  tuméfiées»  -   " 
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CHAPITRE    VI. 

Comment  H  faut  ménager  à*  modérer  le  Feu  [don  les  formes 

des  Cautères, 

L  faut  auffi  en  quelque  façon  regarder  à  la  forme  des  Cautères  pour 
modcrerl'exccffiue  chaleur  du  Feu  ,    dequoy  ie  parleray  en  peu  de 
mots,  fi  auparauant  i'ay  mis  en  auant  les  manières  de  cauteriferjqui 
dépendent  de  l'cpaifleur  &  profondeur  de  la  partie  où  il  peut  appli- 
quera Feu,  car  c'eft  quelquefois  afsés  de  cauterifer  fuperfîciellement,  quelque- 
fois il  faut  pénétrer  iufqu  à  l'Os  &  à  la  cauitc,quelquefois  il  faut  tenir  vn  milieu. 
Les  Cautères  donc  ,  principalement  ceux  qui  font  de  métal,  font  ou  folidesjou 
creux,ceax  c\  font  faits  pour  cauterifer  légèrement,  «Se  ceux  là  pour  faire  vue  for- 
"  ^  te  imprellion  ,  comme  il  eft  aise  à  comprendre ,  car  les  choies  folides  retiennent 
bien  mieux  la  chaleur  du  Feu,  que  celles  qui  font  creufes  :  pour  cette  raifon  on 
fe  ferc  de  feis  folides  &  épais  Oliuaircs  ou  Da(5fcilaires  quand  il  faut  aller  bien 
•***+ auant  ,  du  Lenticulaire  ,  quan d  il  faut  agir  fupcrficiellemcnt,  &  de  médiocres, 
quand  il  faut  tenir   vn  m.ilieu  ,  comme  du  Ponélual  qui  a  vne  tefle  ronde  dit 
^  Cautère  à  nœudou,  à  bouton  ••  le  Cautère  donc  qui  a  vne  forme  ronde,ou  qui  en 
approche  ,  ou  vne  quarréc,  imprime  cificacement  le  Feu:  le  triangulaire  agit 
auec  moins  de  véhémence-  :  le  plus  foible  de  tous  efl:  le  Pundtual  vni  &  long 
comme  vne  vcrgcd'Articulaire  cft  le  plus  doux  de  tous  ,  tel  qu'efl:  celui  duquel 
^^^  Rhnfês  fe  fert  quand  il  veut  cauterifer  les  Paupicres,là  où  il  y  a  des  poils  renuer- 
-  »    scs,au  liu.i.des  diuiiions  chap.30. 

Pour  le  dire  en  vn  mot  ,  la  raifon  pour  laquelle  les  Cautères  ont  plus  ou 
moins  de  force;  dépend  de  Icuis  Dimenlîons  ,  car  ceux  qui  ont  Izs,  trois^agillènt 
**^^  auec  force  j  s'il  n'y  en  a  qu  vne,  ils  agiront  foiblement:  il  deux,mediocrement: 
Voila  quant  aux  Cautères  de  métal ,  mais  c'eft  aufli  la  même  raifon  èiZ^  autres, 
c'cil  àdire,  de  ceux  qui  font  pris  du  genre  animal  &  vegetable,car  il  eft  certain 
que  ceux  qui  font  ou  creux  j&trtninccs  ^  déliés,  feront  vne  moindre  impreflion 
que  leurs  contraiicSiChap.X5. 


CHAPITR  E     VII. 

•  De  la  manière  de  diuerfJiL  r  la  force  au  Feu  félonies  matières, 

L  eft  clair  que  telle  qa  eft  la  vertu  de  la  chofe  qui  imprime ,  telle  auflj  fera 
i'imprclTion ,  ce  que  Thcophrafte  le  Peripateticien  au  liure  du  Feu  a  laiisé  par 
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'^ccrîcî  tant  plus  il  fera  attaché  à  des  chofes  folides,  tant  plus  aurat'il  de  chaleiu; 
elle  fera  moindre  en  des  chofes  laxes  Ôc  molles,  ôc  plus  forte  en  des  chofes  dures 
êc  ferrées  ,   auquel  Hure  il  propofe  auiîi  que  toute  forte  d'Arts  ont  vue  certaine 
proportion  de  Feu  qui  eft  ou  plus  véhément  ou  plus  doux  ,  car  celles  qui  font 
vne  plus  groflè  befongnc,comme  des Maréchaux,veulent  vue  forte  chaleur:pour 
cette  raifon  ils  fe  feruent  de  gros  charbon  ôc  terreflrc  ôc  en  rendent  quelques 
vus  adftringents  pour  leur  donner  plus  de  vertu:  au  contraire  les  Médecins  eau- 
tcriferit  les  doux  auec  l'agnus  Caftus  duquel  la  chaleur  eft  fort  modérée:  ilâiou- 
te  fur  ce  fuieôt  rue  chofe  de  laquelle  Pline  fait  casl.5.c.5o.que  le  charbon  allumé 
pour  la  ftrconde  fois,c(l  de  plus  grande  force  :  il  faut  auffi  oiiyr  ce  qu'écrit  Plu- 
tarque  fur  ce  fuied  au  liure  5.de  t'es  Sympof  lo.  Ceux  qui  fondent  de  rOr,pour- 
quoy  fe  feruent'-ils  de  fiâmes  de  paille  pour  le  domter  î  Les  Médecins  prépa- 
rent leurs  Médicaments  auec  vu  Feu  léger  de  farments.La  flamme  eft  très  propre 
pour  ramollir  ôc  form.er  le  verre  :  le  bois  d'Oliuier  eft  propre  pour  faire  vne  ^^ 
bonne  cauterifation,  &  ne  l'eft  pas  pour  la  ftrudure  des  bains  Ôc  faire  leurs  plan-  n^o 
chers  ôc  porte  preiudice  aux  fondements  étant  brûlé  j  Pour  cette  raifon  les  In-  „ 
tendants  des  baftiments  ne  perm.ettent  pas  que  les  inquilins  fe  feruent  de  bois  „ 
d'Oliuier  ,  comme  aufii  ils  défendent  de  mettre  dans  les  parfans  de  la  femence  „ 
d'yuroye  ,  car  leur  vapeur  caufe  mal  de  Tefte  ôc  obfcurcit  les  yeux  de  ceux  qui  ,, 
fe  lauent:Et  Galienauliu.i.dcs  Aphorifmes  Comm.4r.  Ceux  qui  font  aux  bains  „ 
tom.bent  en  défaillance  quand  on  brûle  du  bois  corrompu,car  l'eau  qui  boule  „ 
en  la  chaudière  s'inf:61:c  par  la  maligne  vapeur  qui  fort  de  ce  bois  qui  brûle:  cçs  „ 
boiSjdicMorirur.S'Tu  cli.4.de  la  Diecefalubrc,font  l'If,  le  Buis,  le  Noyerje  tron.c  „ 
du  Figuiers  qui  i^nd  vne  tief  mefchante  fumée  «Scies  branches  de  TOliiiier  alce^  j, 
rentëcranijCracnc  le  corps  quand  on  s'en  fert  en  fomentation  :  M.Sauonorola  au  » 
liudesB:iinS(?<:  A.  Baccius^ut  liu.7.  requièrent  aufli  certaines  conditions  &  qua- 
lités en  la  matière  que  l'on  veut  allumer  :  le  n'ay  pas  fait  difficulté  d'amener 
ici  l'opinion  de  ces  peL-fonnagcs  comme  étant  neceilaire  de  faire  chois  de  cer- 
tains bois  &  charbon  pour  attiier  le  Feu  ,  quand  on  veut  faire  des  parfums  ÔC 
dôncr  vn  feu  doux  dans  les  Ecuues  ôc  pour  chaiïèr  lapeftc:Quant  aux  autres  cas, 
I,B.  Monranus  étant  confuké  fur  vn  mal  de  Tefte  auec  defluxion  quauoit  vne 
Royne  de  Pologne,  il  lui  défendit  d'approcher  d'\n  grand  Feu  enhyuer,princi-  n^i 
paiement  fait  de  gros  bois  comme  eft  le  Chefne  ,  l'Yeufe,  l'Ormeau,  Or  Theo- 
phrafte  au  liu.5.des  Plantes  ch.io.a  difcouru  au  long  de  la  diuerfe forte  de  char- 
bon ôc  du  bois  propre  aie  faire  :  félon  que  la  matière  de  laquelle  on  fe  fert  pour 
échaufer  le  Cautère  eft  fortoufoible  ,  a uifi  prendrat'il  Feu  à  proportion  ,  fi  ,jjj^ 
C€  font  des  charbons  faits  auec  du  bois  folide  ,  ils  donneront  vne  grande  vertu 
de  brLiler,mais  ceux  qui  font  de  bois  léger ,  leur  donneront  peu  de  force:ceux  la 
feront  enrredeux  qui  tiendront  le  milieu  entre  le  dur  &  le  léger:  ainfî  des  char- 
bons faits  auec  le  bois  de  Roure  &  principalement  celui  qui  a  beaucoup  de 
ijœuds  donneront  vne  grande  chaleur  j  ceux  de  Buis  ou  de  Cornoillier  en%n- 
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lieront  vne  moindre  Se  encor  plus  petite  de  Frefne  ôc  d'Ormeau  j  ceux  de  Lier- 
re,de  Saule  3c  de  Laurier  feront  encor  au  delîous  :  ceux  de  Sureau  feront  extrê- 
mement foibies,&  en  fin  ceux  de  Rofeau,dc  bâtons  deferule,Thaplîa,  de  Chan- 
vrejde  Lupins,  de  Chardon  n'ont  quaiî  point  de  vigueur,  oc  faudra  tenir  qua(î 
pour  rien  ceux  de  Lin  ôc  d'étoupes  :  ainii  il  eft  clair  que  félon  la  diuerfîté  des 
vfages  on  peut  augmenter  ou  diminuer  la  vertu  des  chofes  aufquelles  on  don- 
ne le  Feu. 

CHAPITRE     Vlil. 

De  la  mmiere  de  modérer  é*  diminuer  la.  force  du  Feu  félon  la  diuerjîtê 

des  corps  (jr  des  Régions. 

OiLA  la  nature  de  la  matière  du  Feu  de  laquelle  i'ay  parlé  îufqu'^à 
prclcnt  :  mais  elle  perd  fa  force  &  dénient  moindre  félon  la  diueriîté 
desobiects  ,  c'eftàdire  ,   félon  la  fubilance  des  corpsjeurs  parties  & 
leurs  aiîedb'ons  :  car  tant  plus  froid  fera  leur  tempérament  ,  tant 
plus  ils  feront  de  reiiftance,  &  auront  befoin  d'vne  plus  grande  irapreflion  de 
Feu,  ainfi  l'on  voit  que  dans  les  grandes  froidures  ,  les  mains  ctans  engourdies 
StC  comme  gclccs  de  fioidjon  peut  manier  des  charbons  ardents  fans  fe  brûler 
quelque  moment  de  temps ,  quoy  que  d'ailleurs  on  voit  certaines  perlonnes  te- 
nir quelque  temps  dans  les  mains  nues  vn  charbon,  ardent,  c'eft  afçauoir  à  cau- 
^■^  fe  de  la  dureté  de  la  peau  &  de  fon  épaiïlcur  ,  comme  a  remarqué  L.  loubert  en 
fes  Paradoxes.- les  chofes  humides  &  gluantes- font  ?<:u{ïi  va  femblable  effet ,  Icf^ 
quelles  autant  qu'elles  iont  éloignées  du  naturel  duFcu,autant  îuyrefiftent'-eî- 
ies:  Au  contraire  les  corps  qui  ont  beaucoup  de  chaleur  &  principalement  ceux. 
qui  le  font  aclaeUement ,  comme  aufîi  les  corps  iccsik  caufe  de  l'aifinité,  ne  re- 
quièrent pas  vn  (i  grand  degré  de  chaleur  :  iiyaencor  vn'autreraiion  qui  fait 
que  les  VKS  ioufticnnent  vne  plus  grande  imprciîion  du  Feu  ^  les  autres  non>, 
afçauoir  la  viuacicé  du  fentiment  àes  vus  &  la  ftupcur  des  autres  :   ainii  ai-îe  re- 
marque que  les  vieillards  portent  pkis  facilement  la  force  du  Feu  tant  aôtuel 
que  potentiel,  que  les  icunes  perfonnes  :  i'aiouterois  encor  que  les  femmes  le 
fupportcnt  mieux  que  les  hommes  ,  n'étoir  qu'on  les  voit  frémir  à  la  feule  men- 

5»*4  jiion  du  Feujlans  même  le  voir,  comme  aufli  ceux  qui  font  grêles  &  delicsfqu'ô' 
appelé  ordinairement  delicatsj  font  bien  pluftoft  offensés  d'vnFeu  vn  peu  vehe- 
ment,que  ceux  qui  iont  cliarnus  &  en  bon  point ,  comme  aufli  ceux  qui  viuent 
mollement  &  à  leur  aife,que  ceux  qui  font  adonnés  au  trauail  &  à  la  fatigue  ôc 
accouftumés  aux  iniures  de  l'air  :  ce  qui  me  fait  trouuer  étrange  que  les  Alle- 
mands qui  viuent  fous  vn  climat  froid,&  partanrfont  d'vne  habitude  de  corps 
plus  compade  &  ferrée,  ont  le  Feuen  11  grande horreur,que  même  ils  font  diffi- 
culté en  la  neceilité  de  fe  faire  des  Cautères,  comme  écrit  Cornélius  Zurichois 

^^^,  en  fon  iiurc  de  ceux  qui  ont  écrit  eu  Chirurgie,  tout  Allemand  qu'il  eft:au  con- 
"''  traire; 
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ik'aîre  les  iÊgypdens ,  les  Abyflins,  les  j£thiopiens  ,'les  Thraecs,les  Turcs  fe  font 
cauterifer  qHaiî  de  gayeté  de  cœur  pour  leur  fanré ,  &  même  par  vne  certaine 
extrauagance  pour  témoigner  leur  palîion  à  leurs  maiftrelîès,  ils  fe  cauterifent: 
volontairement  eux  mêmes  aux  bras  &  en  la  poitrine  en  plufieurs  endroits,  co- 
rne ie  Tay  ouy  dire  à  quelques  vns  d'entre  eux ,  «Se  comme  le  rapporte  Aquapen- 
dens  au  chap.  des  Opérations  de  laTefte ,  Que  dirat'-on  des  Nomades  peuples 
deLybie,&  desScythes  lefquels,  comme  on  lit  dans  Hérodote  &  Hippocrate,  jt.^s 
n'ont  rien  de  plus  familier  que  le  Feu>dans  leurs  maladies?  C'eft  vne  choie  étran- 
ge di-ie  des  diuerfes  mœurs  de  ces  nations  ,  que  celles  qui  deuroyent  le  plus 
auoir  en  vfage  ce  rem.ede  ,  l'ont  le  plus  en  horreur ,  mais  la  couftumefait  bien 
fouuent  que  les  cliofes  deiagrcables  femblent  être  bonnes  ;  dczu  contraire  que  1197. 
celles  qui  donnent  de  la  fâcherie  femblent  être  amiables  &  doucesda  couftume 
donc  eft  caufe  de  cette  diuerfîté,âufli  les  Anciens  ont  dit  à  propos  que  la  couftu- 
me vient  enfin  à  furmonter  la  nature. 

l'ay  iufqu'à  prcfent  fait  voir  la  manière  de  manlef  le  Feu  félon  le  Temperamét, 
le  fentimentjl'âgeje  fêxe. l'habitude  du  corpsja  façon  de  viure  &:la  couftume,Il 
faut  auiîi  examiner  les  parties,defquelles  il  faut  auflîiaire  vne  particulière  con- 
fideration,  car  il  faudra  donner  tel  ou  tel  degré  de  chaleur  félon  la  proportion 
de  chaleurjfroideurjhumiditc  ou  fechereire,  de  dureté,  moUeilè,  folic{itc~,cauité, 
denlltc  ,    rareté   ,  laxité  ,  fermeté  ,  épailïèur  ,  ténuité  ,  ténacité  ,    flexi- 
bilité ,  dignité  ,  vtilité  ,  fimplicité  ,  multiplicité   de   fubftance  ,  en   fin 
félon  le  fentiment  &  fubftance  entière  delà  partie:  il  faut,  di-ie  ,  autrem.ent 
cauterifer  les  Os  &  les  cartilages ,  autrement  les  Glandes,  autrementles  Vaif- 
eaux  &  corps  fiftuleux,  ik  derechef  autrement  ce  Nerf  ,    autrement  ce  Ten- 
don,autrement  ce  ligament,  autrement  la  chair  que  la  peau,  ôc  en  femme  autre-  H99 
ment  les  parties  fpcrmatiqucs  que  les  fanguines  ,  Hippocr.comme  ie  remarque 
au  liu.des  aff  internes  19.&  ^6.ôc  aillieurs  fe  fert  de  fer  pour  cauterifer  les  parties 
ch?vrnues,mais  dans  les  Os6i  parties  nerueufes,  de  champignons.  Et  pour  dîffi- 
pcr  la  douleur  de  la  Sciatique  fans  danger,il  fe  fert  du  Lin  crud;  dequoy  voici  la  1500 
raifon  félon  Mercurial,que  la  chair  refifte  mieux  au  fer  chaud  à  caufè  de  fon  hu- 
midicé,mais  que  l'Os  ôc  le  Nerffe  défecheroyent  trop  parl'application  d'iccluy  ipi 
Ôc  pcrdroyent  aifcmcnt  leurtemperamentrl'autre  raifon  qui  l'a  peut'- être  obli- 
gé a  fairece  chois  eft,parceque  l'OsjComm.e  étant  vne  partie  extrêmement  foi- 
ble  ôc  quafi  fansfang,eft  couuert  d'vne  membrane  qui  a  vn  fentimét  fort  exquis 
de  (on  naturel,or  la  chair  n'a  pas  le  fentiment  iî  vif  ôc  pour  cette  raii'oa  il  fe  faut 
feruir  d'vne  forte  cauterifatiô  en  celle-ci  ôc  d'vne  foible  en  ceux-là:En  outre  on 
porte  le  Cautcre  plus  ou  m.oins  auant  félon  le  naturel  des  partics,car  Hipp.  quâd-1502. 
il  veut  cauterifer  l'Os  de  l'Epaule  qui  eft  décendu  de  foy  même,  il  âplique  ie  fer 
feulement  iufqu'à-  ce  qu'il  fe  face  exulcerariô  en  la  peau  fans  toucher  aux  parties 
qui  font  deifous:  Entre  les  modernes  Rogier  &  Roland  en  laCure^du  Polypus, 
cauterifent  légèrement  la  peau  de  la  Telle ,  de  peur  difenc'-ils  que  le  Cerueau 

Ceci. 
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quieft  proche  ne  vienne  à  s  cchaufer  &  à  s'enflammer  »  &  Theodoric  Chîrui'-^ 
gien  expérimente  dit  la  même  chofe  après  Auicenne  au  liu.3.chap.45 .Voila  quant 
aux  parties  Iîmples,Etpour  amener  des  exemples  des  Organiques,on  Cauterifera 
Ï104  ^"^^  P^*^^  ^^  feuretc  la  peau  de  la  Tefte  &  la  plante  du  Pié  que  le  delfus  de  la 
main&  du  Pic ,  &  plus  fcurement  ces  parties  que  le  fondement  &c  parties  voi- 
^nes  du  Nombril  &  le  dedans  de  la  bouche  :  Se  derechef  atiec  moins  de  danger 
celles-ci  que  les  Yeux  3c  parties  femblables.  En  fomme,  die  Vegetius  au  liure  de 
la  Médecine  des  beftes,on  portera  plus  ou  moins  en  profondeur  le  Cautcrcjfeloa 
la  diuerfirc  des  parties  incommodées^:  fclon  la  condition  de  la  peau  :  Voila  les 
différentes  manières  de  modifier  le  Feu  félon  la  diuerfité  des  obie  dts  :  l'ay  aufli. 
fait  vHe  demonftration  des  corps  qui  peuucnt  rcceuoic  le  Feu  ,    mais  ayant  pro- 
mis de  dire  quelque  chofe  qui  concerne  les  endroits  où  on  le  doit  appliquer  ,  ie 
»f  diray  en  peu  de  tricots  ce  qu'à  propose  Theophrafte  au  liure  du  Feu,  c'eft  afça- 
c€  uoir  que  le  Feu  ne  biule  pas  auec  tant  d'efficace  ne  fi  fortement  quand  on  eft 
et  au  Soleiljque  quand  on  cft  à  l'ombre,  &  que  lors  la  Cauterifation  eft  maligncr 
ïîoî  ^^  ^'-^^  ariiue  parce  qu'il  fe  diilipe  &  raréfie  auprès  de  ce  grand  luminaire  ,  au, 
lieu  que  dans  yn  lieu  opaque  ik  obfcur  fa  vertu  fe  ramalîè  Ôciç  reiinit. 


GHA.P1TRE     IX. 

Ms  la  ma?2i€re  dt  donner  le  Feu  félon  les  mcommoàités  au  corps, 

W^^^  E  Feu  doit  aufli  être  modifie  félon  les  différentes  fortes  de  maladfeSa, 

i\o6  H  ^^^  qui  font  de  fi  grande  impjortance  pour  le  ménagci-  &  diftribuer  à  pro-. 
^JS^  P°s  >  ^^c  c'cft  de  la  qu'il  en  faut  tirer  là  première  &  principale  confî- 
deratioujà  laquelle  toutes  les  autres  doiuenrfe  foumcttrc  5  à  caufe  dequoy  il  ne 
fautpas  trouuer  étrange  fi  i'ay  attendu  d'en  parler  en  ce  dernier  chapitre,  com- 
me étant  celle  à  laquelle  toutes  les  autres  doiuent  aboutir  ,  Il  faut  donc  croire, 
en  gênerai  que  toutes  jcs  incommodités  du  corps  qui  ont  bcfoin  du'fecours  duL 
Feu  ,  $c  qui  tirent  du  foulagement  d'vnc  li  grande  chaleur  ,  font  froides  ,  foic: 

T^i^l  qa'ellçs  foycîU  auecoufans  matière  &  fimplcs  ,  foit  qu'elles  ayent  été  chaudes, 
en  leur  commencement  &  dcuenues  froides  en  fuite ,  loit  qu'elles  ayent eflé  tel- 
les dés-lecommen-ccment  :  Secondement  les  affedions  humides  auec  prefence 
d'humeurs,  ne  peuucnt  de  moins  que  de  rcceuoir  du  foulagement  du  Feu  ,  fois 

^3^0  qu'il  attirjs  au  dehors  cette  matière,  foîu  qu'il  le  cpnfume,{bic  qu'en  y  lailïànt  vn 
Vlcere  ,  il  luy  fait  vue  iffue  commode  :  Pour  cette  raifon  les  ^maladies  qui 
viennent  d'vne  intempérie  occulte  ,  comme  la  Vérole  &  femblables ,  perdent 
leur  venin  qui  eft  attaché  au  Foye  &  aux  parties  de  fon  domaine,  par  le  moyen 

'^y^^J  4' vne  fontanelle  enU  cuiffe  oneii  l'Aine  5  par  laquelle  k  dit  vaiin  trouue  fon 

ifluej 
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îflfue  r  voila  quant  aux  maladies  d'intempérie  qui  peuuent  ctre  guéries  par  le 

Feu. 

Il  y  a  en  outreles  maladies  appelées  de  Compofition  ,  comme  font  les  Tu-  1310 
meursaauquelles  quand  elles  font  venues  à  vne  fuppuration  profonde,on  donne 
par  ce  moyen  vne  prompte  vacuatiô  à  la  Sanie:  Si  cl|es  ne  font  pas  de  la  forte  de 
celles  qui  fuppUrent ,  à  caufe  qu'elles  viennent  d'vne  humeur  corrompue,oivles 
empêche  de  fe  conuertir  envnVlcere  corroiîf,  &  on  leur  fait  par  ce  moyen  ^i^ 
perdre  toute  leur  maligne  qualité  :  Par  la  même  raifon  les  Vlceres,  qui  font  des 
maladies  de  folution  de  continuité,  foit  qu'ils  foyent  de  ceux  qui  viennent  diffi- 
cilement à  Ce  cicatrifer,{oit  qu'ils  foyent  corrolîfs  ôc  malinsj&c.ils  perdent  tous 
par  ce  moyen  ce  qu'il  y  ade  malin  ,  fe  purifient  ,  ie  remplilîènt  de  chair  &  fc  '^^* 
couurent  de  cicatriceiQnje  fi  ce  font  des  RuptureSjComme  dans  les  Hernies,il  fe 
forme  vne  croufte  qui  bouche  le  conduit.  Voila  touchant  les  maladiesj  Quant 
aux  caufcs  quilesont  produit,  c'eft  à  dire,  les  mauuaifes  humeurs,  il  n'y  a  point  IJI5 
de  doute  que  la  chaleur  ou  les  attire  dehors ,  ou  les  di{îîpe,ou  du  moins ,  Si  elle 
n'en  eft  pas  capable,    elle  les  laillè  forcir  inlcnfiblement  p^ir  le  moyen  de  l'ou- 
uerture. 

Enfin  lesfymptomes/  qui  font  le  troifiime  genre  des  aÉfcdtions  contre  natu-  1514 
re  J  (entent  aufli  du  bénéfice  du  Feu  ,  foit  que  ce  foit  vne  douleur  qui  trauaiile, 
foie quece  foit  vne  perte  de  fang  ,  celle-ci  par  le  moyen  de  la  croufte  qui  fe  for- 
me,&  celle  la,  parce  que  la.  caufè  eft  oftée  ou  diminuée  ,  ou  que  lefentiment  eft 
hebetc  :  ainfi  il  n'y  a  aucune  forte  d'incommodité  qui  ne  tire  quelque  fruit  du  1315: 
Feu  :  l'ay  donc  expliqué  toutes  les  afi'eclions  dans  lefquellcs  le  Feu  peut  appor- 
ter du  changement. 


CHAPITRE    X. 

De  h  ma?3t€re  deîemprer  é'  n^odifier  le  Teufxrlsmojtn  des  emfè?^ 

chements  que  ton  mtP  entre-  deux.  ^  ^  de  dîner  fe  s  mutjftiofts^ 

^ûur  le  retenir^ 

'Ç^  *Ay  parlé  V4-1  peu  trop  gcnerafcment  commem  il  faut  tempererr 
[li^S  l'excefliue  chaleur  duFcu  ,ie  veux  à  prefênt  le  ckclarer  plus  par- 
-ç:^n  ticuliercmcnt  ^exactement  quant  aux-empechcmencs, que  ion. 
Ç^^^  peut  mettre  er.tre  deux,  afçauoirqu'ciksfontlcschof  s  qui  pcu^ 

Jîé-^  tient  bridcE  le  Feu  &  arrêter  iâ  trop  grande  atth'uiré  ,  y  apportant 

là  prudence  neceflàire:  Or  il  faut  partîculit  remenc  modérer  ces  Cautères  qui  fe^   ^^ 
loyent  vntrop  grand  dégaft  à  cauie  q^ii'ils  font  £aii:s.  d'vne  matière  trop  forte  &. 

G. ce.    ? , 
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folide  :  Secondement  ceux  qui  (ont  dVne  médiocre  vertu  :  mais  ceux  Qui  n*agiA 
ient  que  fort  lentement ,  quoy  qu'on  ks  choifîiïè  particulièrement  à  caufe  de 
leur  douceur,  ôc  qu'ils  font  moins  de  mal ,  neantmoins  comme  on  les  recer- 
che  à  caufe  que  le  mal  eft  léger ,  ou  à  caufe  de  la  dignité  de  la  partie  ,  ou  de  la 
viuacitê  du  lentiment  :  on  tâche  encor  de  diminuer  de  modérer  leur  adion; 
mais  il  en  faut  propofer  des  exemples  pris  tant  de  la  médecine  que  de  la  Chirur- 
gie en  gênerai. 

Si  donc  on  choifît  des  inftruments  de  Fer,  ou'parce  qu'ils  confêruent  pliis 
long- temps  le  Feu ,  ou  parce  qu'ils  impriment  mieux  fa  force ,  &  neantmoins 
l'application  en  eft  infupportable  à  la  partie,  ou  fi  elle  eft  difncile,  ou  dange- 
rcuief  carlcFeucft  appelé  Pamphague,  c'eft  à  dire,  mange  tout  par  Euii- 
pide,  s'atcachant  indiicrcttement  autant  au  lieu  ou  eft  le  mal  que  là  ou  il  n'y  en 
a  point  J  alors  il  y  a  plufieurs  moyens  d'arrefter  Ûi  trop  grande  force ,  premie- 

—      rement  en  ne  laiiîant  pas  trop  échaufer  &  le  mettant  fous  des  charbons  qui  ne 
■^      foyen-t  pas  trop  allumés  :  Hippocrateauliuredela  vcue,veut  qu'on  l'employé 

141S  en  cette  façon  pour  cauterifer  les  Paupières,  &  Albucafis  liu.i.  ch.  27.  met  le 
Cautère  Pundual  légèrement  échaufé  dans  le  conduit  de  l'oreille  bouché  par 
vne  Caruncule  :  Aurelianus  appelé  cette  foute  de  Cautères  Tiédes,  au  liu.  5.  des 
maladies  Chroniques  ch.i.  Et  Paul  li.  4.  ch.  7.  les  âpele  Froids,  defquels  il  fe  fert 
quand  la  Luette  eft  defcendue  bien  bas  ,  dans  les  durillons  des  Pies  &  des  mains, 
dans  les  Verrues  plates  &:  mobiles  tS^  telles  autres  eminences. 

La  féconde  remarque  eft'  de  ne  l'approcher  pas  trop  de  la  partie  ,  aind  Aure- 

1419  lianus  au  li.5.  des  maladies  Chroniques  chapitre  prcniier,vcut  que  l'on  cauteri- 
fe  les  Pfasadics  ik  les  Ifchiadics  auec  des  Cautères  longs  lans  toucher  à  la  peau. 
Latroifieme  eft  qu'en  âprochant  le  Fer.,  on  ne  le  tienne  pas  arrefté  :  mais 
qu'on  le  face  palïèr  habilement  &  en  courant  coi-nme  on  dit:  Celfus  s'en  fert 
pour  extirper  le  poil  des  paupières  qui  incommode  auliu.7.  ch.7.  pour  cauteri- 
fer les  Genciues  pourries  liu. 7.  chap.  12.  dans  les  creualïès  des  leures  au  liu.  7. 
ch.  5>.  comme  auHi  Albucafis  au  liu.  i.  ch.  zo.  &  icî.car  le  Feu  étant  adminiftré 
en  cette  façon  ôc  eftant  comme  bridé,  il  n'agira  que  fort  légèrement  :  dequoy 
Theophrafte  rend  raifon  au  liure  du  Feu ,  l'Agitation ,  dit  il ,  de  la  flamme  ap- 
porte quelque  changement,  à  caufe  dequoy  ceux  qui  paiîènt  légèrement  la 
main  fur  la  flamme  ,  ne  fe  brûlent  point,  car  ce  prompt  mouuement  de  la 
main,  empêche  qu'elle  ne  fe  brûle ,  par  vn  tranfport  de  la  partie  ,  veu  que  la 
flamme  ne  peur  pas  agir  far  la  main ,  ne  demeurant  pas  ferme  :  pour  cette  raifon 
ceux  qui  marchent  au  Soleil  ne  fe  brûlent  pas  tant  que  ceux  qui  font  afljs ,  &c 

141 1  ceux  qui  courent  encor  moins  que  ceux  qui  marchent:  Voilà  ce  que  die  Theo- 
**  phrafte  en  vn  endioit^mais  en  vn  autie,à  Içauoir  là  où  il  parle  en  combien  de  fa- 
"  çons  le  Feus'efteinti  il  dit  que  dçs  petites  broches  de  Fer  rougies  au  Feu  brûlent 
"  moins  quand  on  les  preîic  fovt ,  à  içauoir  parce  qu'vne  caule  plus  forte  porte, 

T^ti  moins  de  preiudice  qu'vne  moindre  5  ôc  parce  que  le  principe  eft  opprelsc 
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ôc  etoufïc  :  mais  le  Cautère  plat,  quand  on  le  prefTc;,  ne  lalifc  pas  fortir  le  Feu, 
mais  quand  il  ne  peut  pasauoirfon  iiFue ,  il  brûle  peu  :  Voilà  (on  opinion  tou- 
chant Taciion  du  Feu  quaad  on  le  preife,  laquelle  aufli  i'approuue. 

Mais  encor  n'eiî-il  pas  loifîble  de  fe  feruir  du  Cautère  en  ces  façons  en  toutes 
parties  indifféremment,  parquoy  il  cft  4-  necelîaire  de  mettre  quelque  chofe  en- 
tiedcuXjComme  vne  nuée  entre  le  SoleilaCequife  peut  faire  en  diuerfes  façons  que 
i'expoi'eray  ci-apresraiuiî  Hippocr.au  li.i.dcs  maladies  nu.54.cauterire  lafecan- 
de  &  troilicme  cfpcce  de  Polype  f  félon  fa  diftindtion  )  auec  trois  ou  quatre  Fers  ^''** 
par  le  moyen  d'vne  cannuk,  &  Celtus  à  fon  imitation  iiu.y.ch.ii.  quand  il  y  a  vne  Hî.4 
Vlcere  pourri  dans  les  narines  ,  fe  fcrt  d'vne  cannule  ou  a  vn  Rofeau,comme  l'ex- 
plique Aquapendens  ,  par  ou  il  Lit  paifer  vn  Fer  chaud  vni  Ôi  long  lainfî  pour 
faire  mourir  ou  tomber  vne  fangfue  arrcftée  à  la  gorge,,  Bruno  de  Longoburg  HH 
mon  compatriotte,  fe  fcrt  d'vn  Fer  chaud  auec  la  cannule  au  liu.2.ch.5).  ce  qu'ila 
prisjcomme  ie  penfe  d'Albucafis  au  li.z.de  fa  Chirur.ch.35?.  Il  faut  cependant  re- 
marquer qu  Hippoc.de  ces  deux  expedients,à  Içauoir  du  troifiéme  &  quatrième , 
en  a  fait  vn  mixce^quand  au  liu.des  Fi(lules,pour  guérir  ce  mal ,  ayant  mis  vne  '*^ 
cannule  au  Fondemenr^il  veut  qu'on  miCtte  &  ote  fouuent  le  Fer,  &  à  Ion  imita- 
tion Aquapendens  en  Ces  Oper.Chirurg.au  chap.de  l'Ozene^veut  qu'ayantmîs  la  ^^^"^ 
cannule  dans  la  Narine,  on  la  mette  <St  retire  à  diuerfes  fois,  regardant  toufîours 
comme  le  patient  peut  porter  ie  Feu. 

Or  ayant  fait  mention  d'vn  RofcaUiil  me  vient  en  la  pensée  comment  on  peut  '^* 
cauteriier  quelque  partie  par  le  moyen  d'iceluylans  faire  beaucoup  de  domma- 
ge,caren  appliquant  vndes  bouts  fur  le  malî^ik  mettant  le  Feu  en  rautre,on  cau- 
teriferatresdoucementjtant  parce  que  la  matière  où  le  Feu  eft  attaché,  n'eftpas 
folide,que  parce  qu'il  durera  long-temps  à  cauf^  de  la  longueur  du  rofeau^laquel- 
le  cauterifation  a  encor  cette  commodité,  que  ii  le  Feu  commence  à  incommo- 
der la  chair  à  mefure  qu'il  en  approchc,cx:  ii  le  parient  ne  le  peut  pas  l'endurer  » 
on  peut  le  tourner  Si  âprocher  l'autre  n'œud  le  laiiTant  agir  tant  que  le  fenti- 
rnent  le  pourra  permettre. 
Mais  quant  a  la  corredlion  de  l'cxcelliac  ardeur  du  Fer  chaud  par  l'interueutisn  i4t9> 
de  quelque  obftaclejclle  fe  peut  faire  ou  par  des  corps  folides  ou  fluides:cntreles 
folideSjles  vnsfont  durs  comme  les  metaux,lcs  autres  mois  comme  delalaîne,du 
drap,du  lin,du  linge,Aquapendensenfes  Operat.Cliirurg.au  ch.des  Ha^morrhoi- 
des,âplique  premièrement  du  coton  quand  il  lc&  veut  cauterifer,&  Fienos  au  ii.  5-  ^'^^® 
des  Cautères  ch.S.dit  qu'il  conoit  certains  Médecins  iefquels  en  traitant  vn  apo- 
pleâ:ic,luy  mettent  fur  laTeftc  vn  bonnet  de  piudeurs  linges  m.is  les  vus  {ur  les 
autresjou  bien  garni  de  cocon  en  dedans  fur  lequel  ils  mettent  vn  cafq.ue  rougi  au 
Feu  5c  le  tiennent  fur  la  Tefte  iufqu'a-ce  que  le  linge  commence  àbruler,carpat: 
ce  moyen  le  Feu  perd  àpeu  prés  la  force  Se  ne  donne  pas  beaucoup^au  ccjueau, 
aînfiil  n'y  a  aucun  danger  d'inflammation  dits  membranesice  qu'ils  ont  airurc- 
ment  tiré  d'Albuc. lequel  au  li.i.c.ii.voulantcauterifer  légèrement  vne  Dent  qui  l^je 
fait  maljilprcad  vn  peu  de  iaiiie  on  de  cotqii  trempé  çn  du  beurre  qu'il  âpliqiie: 
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premièrement  defllis  j  &  par  delUisil  mec  le  fer  chaud ,  iurqu'à-ce  que  le  Feu 
paruiennc  iufqu'au  plus  profond  de  la  Dent  creufe  :  le  me  fuis  ïbuuenc  ferai  de 
chair  de  bœuf  crue  en  pluiîeurs  incommodités ,  quand  i'ay  voulu  ôter  plus  ou 
moins  la  force  au  Feu,  ayant  remarque  qu'elle  eft  caufe  que  lé  fer  chaud  confer- 
ue  longtemps  la  chaleur  :  Ne  peut'-on  pas  auffi  empêcher  rattouchement  du 
Feu  j  en  couurant  le  fer  chaud  auec  de  l'argille  ,  ou  auec  vne  feuille  dVn  chou 
pommé  auant  que  l'appliquer  î  On  pourra  certainement  inuenter  beaucoup 
d'autres  chofes  ,fîony  veut  curieufement  attacher  iB|i  Efpri t. 

La  matière  fluide  peut  être  de  i'eau,de  Tvrine,  du  vi^i,  du  mouft,de  l'huyle, 

^432,  ^^  n^icl  I  le  fuc  de  quelqu.'S  plantes  3c  autres  comme leinal  le  requiert,  car  ces 
matières  étants  dans  quelque  réceptacle  ou  vailïèau  quifoit  approprié  au  lieu 
ou  eft  le  maljon  s'en  peut  lèruir/oit  qu'elles  foyent  chaudes  ou  froides  :  Or  on 
mettra  fur  ce  bord  du  Vailïèau  qui  ne  touche  pas  la  chair  ,  ou  des  tuiles  échau- 
fées  ou  quelque  fer,  lequel  lailfant  plus  ou  moins  couuert,par  ce  moyen  on  âiC- 
iîpera  le  mal  qui  eft  en  la  partie:En  voici  vn  exemple,  fî  on  prend  vne  Taiîe  baf- 
fe  ôc  fans  pies  laquelle  foit  pleine  d'eau  ôc  que  l'on  la  couure  d'vne  tuile  rougic 
au  Fe«,  l'appliquant  fur  la  partie  malade  &:  l'y  laiflànt  tant  qu'il  fera  ncceifairej 
Ou  bien  i\  on  enuelope  vn  gros  fer  chaud  auec  vn  drap  mouillé  Ôc  que  l'on 
l'applique  incontinent,  comme  il  m.efouuient  de  m'en  être  ferui  heuLeufcment 

1455  contre  la  dodeur  d'vn  Chancre  de  Langue  :  Outre  que  on  le  peut  tremper  lé- 
gèrement en  de  fhuyle,laiâ:,  beurre,fang,  miel  ou  vin  cuit,  linon  qu'on  veuille 
taire  palîèr  ceci  plutoft  pour  fomentation  que  pour  cautcrifation  :  Tay  accou- 
ftumé  de  me  feruir  hctircufement  de  tous  c^s  expcdients  pour  dcsécher  les  Vl- 

1434  ceresou  pour  guérir  des  incommudités  1  :gcrcs,4^'i  fj.'t  en  des  parties  fort  de- 
biles  ou  au  voihnage,  comme  qaan.i  ii  y  a  -jucique  Vlceie  creux  &  principale- 
ment s'il  y  a  perte  de  fang,  T.Fienus  lia.3.dtrs  Cautères  chap.ii.atin  de  bien  ref- 
ferrer  &  faire  vne  croate  ferme  ,    verfe  premièrement  delfus  le  fuc  de  quelque 

1435  herbe  adftringente  &  applique  incontincac  après  le  fer  chaud  ;   Qn;eft-ce  qui 


^  pei 

quant  promptem.ent  fui-  les  parties  qui  font  auprès  des  Nerfs  ,  comme  dit  F. 
Georgius  en  fon  Art  d e  Fauconnerie. 

Mais  il  faut  ouïr  ce  que  dit  Celfus  liu.i.chap.iy.  qu'il  y  en  a  qui  fc  feruent  da 
1456  Feu  dans  les  Nerfs  rctirés,On  met,dit-il,du  iel  bien  (ce  dans  vivIinge,on  le  plon- 
«  «^e  dans  de  l'eau  bien  chaude,  puis  on  le  met  lui  la  partie  laquelle  il  fautfomen- 
«  ter:  il  y  a  auprès  du  Feu  deux  fers  qui  ont  la  ccfte  vn  peu  large,on  poie  l'vn  d'i- 
«  ceux  fur  ce  fel  Si  on  l'arrofe  légèrement  d'eau ,  quandil  commence  à  le  refroi- 
«'  ditjonleremetdedan^leFeu,  &  on  fait  le  même  de  l'autre  &ainfi  tour  à  tour, 
«  cependant  il  en  fort  vn  fuc  falé  ôi  chaud  qui  foulage  les  Ncrfs:ll  fcmble  que  Pli- 
-  «  neliurc  ji.chap.f?.   veut  parler  de  cette  manière  de  fe  feruir  du  Cà,  comme  auflî 

Marceilus 
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Marceîlus  rexplique,Par  ce  moyen,  dit-il,  on  âpaife  les  douleurs  de  Colique  Se  1457 
des  cuilfes  métrant  vn  fer  chaud  dans  vn  de  ces  facs. 

On  peut  auflî  pour  réprimer  le  Feu,faire  vne  compofîtion  d'argent  vif  &  de 
vinaigre  éteint  auec  vn  blanc  d'œuf,auquel  B.  Porta  au  Hure  jo.de  fa  magie  na- 
turelle,attribue  vne  grande  vertu  de  preferucr  de  la  violence  du  Feu,  à  quoy  fert 
auifi  vn  Uniment  fait  auec  vn  blanc  d'oeuf,  fi  onen  veut  croire  Pline ,  de  forte 
que  du  bois  qui  en  aura  eftc  mouille  ne  brûlera  pas ,  comme  il  alfure  au  liuré 
z^.chapitre  3.  Thcophrafte  au  liure  du  Feu  parle  d'vne  compolîcion  de  vinaigre  j^^jg 
ÔC  d'vn  blanc  d'cEuf,qui  refîfte  grandement  au  Feu  :  &c  rendant  raifon  de  cette 
experienccjil  dit  que  ce  blanc  bouche  les  porcs  du  cuir  par  fa  glutinofité  ou  il  fait 
comme  vn  couuercle.    Se  l'autre  par  fon  acrimonie  pénètre  dans  le  Feu  ,  qu'il 
faut  cteindre,Et  le  mcmc  dit  que  les  chofes  qui  font  couucrtes  de  glu  ne  brûlent  143^ 
point.  Car  la  glu  ,  dit- il ,  cft  froide  &  yifcide ,  n'admettant  pas  le  Feu  par  fon 
êpaitîeur  ôc  l'éteignant  par  fa  froideur  :  Pline  liurc  33.  chapitre  5.fait  aufli  men- 
tion de  cette  vtilité  du  vinaigre,    glu&:  de  l'oeuf ,  l'ayantâpris  comme  i'cftime 
de  Theophrafte,Et  après  eux  I.Coftasus  au  li.i.  de  laNarurc  des  plantes  ch.i8.OC 
li.z.  c.i4,amenent  l'expérience  de  pla(îeurs  perfonnes  qui  ont  manié  du  plomb 
fondu  fans  fe  faire  mal  ,  auec  les  mains  ointes  de  fuc  de  racine  de  guimauue,  de  j^^^- 
pourpier  &c  de  mercuriale:  que  s'il  faut  croire  à  ce  que  dit  Fallopius  en  fon  liure 
des  fecrets ,  on  yen  trouucra  deux  beaux  parle  moyen  defquels  on  pourra  cau- 
tcrifer  fans  qiie  le  patient  fouffre  aucun  ou  peu  de  mal,  le  Feu  faifant  pourtant 
fon  efred  ,  rvn-crtpGureueiller  vn  Epilcpciquc  ou^poplediqucou  Icthargi- 1441 
que  ouquelqu'vn  qui  fera  opprefsé  d'vne  affection  froide  ,  faifant  vn  mélange 
■  de.foLifre,  d'orpiment  &  liuyle  d'oliue  en  forme  d'onguent ,  duquel  il  fuit  oin- 
dre laTefte  ou  quelque  autre  partie  :  en  y  mettant  le  Feu,  ils'élcucra  vne  gran- 
de fiammc,mais  qui  n'apportera  aucune  inc  ommodité  :  l'autre  eftfait  de  (uc  de 
moieile  &  de  mauue  auec  vn  blanc  d'œufjauec  lequel  on  oint  la  partie  fur  la-  ^  ^^ 
quelle  on  met  de  la  poudre  de  foufre  vif,  ôi  en  y  mettant  le  Feu ,  il  en  fort  de  k 
flamme  qui  ne  fait  aucun  mal  :  On  en  peut  trouucr  beaucoup  de  fcmblables 
dans  le  liarc  2..  des  fecrets  de  Vveckerau  titre  duFeu  ,  dans  Albert  le  Grand 
page  45. 46.f4.ae  j^  .clans  Fallopius  page  ^i.ÔC  dans  B.  Porta  page  55. &c. 

On  peut  auffi  recourir  au  genre  des  mii1eraux:entre  les  terres  il  y  a  l'argille, 
la  boucJaCimolia  j  entre  les  corps  durs,les  vus  font  en  malfe  &  ramafsés',  les 
autres  foin  menus  comme  fable,  les  Cendres  :  il  faut;  expliquer  ces  chofes  par 
exemples  :  les  Cautères  perdent  leur  force  étants  mis  dans  vne  canule  de  métal, 
comme  on  le  pratique  dans  les  Vlceres  de  l'InteftinRedurrisapresHippocrate,  j^^j 
fi  ce  n'eft  qu  vu  Vlcere  foit  en  rond  ou  la  partie  Vlccrée,  mais  lî  elle  eft  large  & 
vnie^on  peut  mettre  dcdus  vne  platine  de  fer,  ou  decuiure  ou  d'argent,  laquelle 
rabatra  lufHiamment  la  vertu  du  Feu. 

Entre  les  chofes  m.ollcs  qui  peuuent  arrêter  le  Feu  ,    on  en  trouue  pludeurs 
dans  Autelian  chapitre  i.liure  5.  des  maladies  'Chroniques  lequel  veut  qu'on  fe 
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férue  d'vn  fachfet  plein  de  Tel  blanc  dans  la  Sçiatique,lequel  on  arrofe  auparatianE 

«444  légèrement  d'eau  marine ,  on  âplique  incontinent  deffus  des  Fers  chauds  larges 
que  l'on  preiïc  tant  qu'il  en  forte  de  rhumidicc,  au  même  chapitre ,  mais  plus 
bas  page  5.15.  il  cauterife  la  partie  après  i'auoir  enuelopé,  au  liu-4.ch.7.pag.472. 
il  âpUque  des.fachcts  pleins  defel  dans  la  Colique,  met  des  Cautères  par  delrus  6c. 

•  '^^  les  enuelope,enlapage  jio.  il  trempe  en  eau  vn  linge  double  ôc  quelques  fois  en 
huyle,  comme  en  la  page5io.&  en  la  511.  il  couure  la  peau  de  quelque  onguents 
quand  ilneveutpascauceriier  auec  du  Fcrjm.ais  auec  quelqu  autre  matière  plus 
legerejil  veut  page  joS.quon  mette  delïlis  vn  Vaiiîèau  de  grandeur  conuenable 
plein  de  charbons  ardencsj  quand  il  fe  veut  feruir  de  chauxjil  couure  la  partie  de 

3:446  cire  page  510.  comme  en  la  505).  il  pétrit  de  lafarineauec  de  l'huyle^il  en  couure 
la  partie  au  long  ôc  au  largejvk  âpliqué  les  Fers  chauds  delIlis  tant  qu'elle  vienne 
à  biûlerj^c  qu'il  s'cleue  des  puftuîes  en  la  partie,&:  en  la  page^icapres  auoir  mis 
vn  linge  double  mouillé  fur  vne  table  de  Til  liu  laquelle  on  a  mis  de  l'huyle  ôc 
de  la  Saponaire  découpée  ,  il  y  met  le  Feu  iufqu'a-  ce  que  le  tout  foit  conuerti  en 
charbons  <Sc  quil  vienne  des boutonsen  la  peau:  Voilà  quant  au  Cautère  âdjuel, 
mais  le  même  quand  il  fe  veut  feruir  du  potentiel,  il  met  des  petits  linges  entre- 

H47  deuxjcomme  on  le  peut  voir  au  dernier  chap.que  ie  viens  de  cirer:  Voilà  ce  que 
dit  AurelianuSî  lequel  AuicennejComme  ie  crois  à  voulu  imiter  aul.j.  Fen.21.cr» 
Z.C.17.  quand  aiiant  qu'imprimer  le  Cautère  attuel  tout  louge ,  il  âplique  vn  fa- 
chet  plein dïï  fel  pour  dilîiper  cfUcacemcnt  ces  grolïieres  humeurs,qai  fontcau- 
{çs  de  la  Goutte  :  ou  bien  il  couure  de  fel  la.  partie,  verfe  de  riy.iyle  par  delFus,  y 

M4*  âioutant  vn  linge  Se  âpliqîie  plufieurs  fois  le  Cautère  ardent  ôc  le  laiife  éteindre. 
Voilà  comme  y  procedoycnt  les  anciens  ;  mais  il  faut  lire  entre  les  modernes 
P.  Argcllata  lequel  pour  ramener  en  haut  la  luette  quand  elle  eft  décendue,il  ap- 
plique iur  la  nuque  du  qol  vn  linge  rempli  de  (el  brubnr,au  liai e 5.  tr.  io.ch.2.. 
Or  comme  i'ay  fait  mention  des  charbons  ardents  ,  ie  veux  raconter  vnechofë 
qui  eft  même  connue  aux  payfans>  careftants  trauaillcs  de  mules  aux  talons  dans 
le  cœur  de  Thyucr,  à  caufe  qu'ils  fjnt  ordinairement  dans  les  neiges,  ils  pofenr 

^44»  1^  pa-rtieoù  eft  le  mal  fur  des  charbons  êchaLifés  couuerts  ou  de  cendres  ou  de  fon-, 
les  âprochant  plus  ou  moins  du  Fen,  ce  qu'ayants  rcïterc  deux  ou  crois  fois ,  ils 
diflipenc  ce  mal  y  quoy  que  parmi  nous  (  pour  ne  laiiïer  en  arrière  aucune 
expérience  du  Feu  ^  les  payfans  fe  feruent  d'oignons  cuits  defquels  ils  mettent 
trois  ou, quatre  trenches  fur  le  mal  pour  âpaifer  la  douleur:des  autres  ont  accou- 
tum.é  de  fomenter  fes  mules  anec  les  cendres  chaudes  qui  tombent  de  l'Efcovillon  ; 
d'vn  Four  qui  eft  le  plus  fouuent  fait  de  linge,  &  parmi  certaines  nations  de 
feliilles  d'arbre  ou  de  quelques  petites  plautcs:Cel{e  liure  cinq  chapitre  55).  loiie 
ie  cuiuiie  li  chaud  que  l'on  peut  porter  :  Fallopius  (afin  qu'on  ne  cjoye 
pas  que  ie  meprifc  les  Curations  Empiriques  J  rapporte  que  par  le  confeil 
de  fa  mère  il  fe  mettoit  luy  même  les  Talons  Iur  les  cendres  chaudes  ôc  gueriiïbit 
-    far  ce  moyeiUes  mules;  ceusAiiiSqiû  ont  ce  mal  çettuçiic  njeccre  les  Talons  fur 
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<<3e  la  chaux  fraîchement  fusce,pourueu  qu'il  y  ait  entredeux  quelque  linge  ou 
drap  j  &  même  ceux  qui  ont  de  la  peine  à  marcher  à  cauiê  que  la  plante  du  Pic  14^(9 
eft  calleufèjla  mettent  fur  icelles,  ou  bien  comme  le  pratique  Aurelian  ,  liurç  5. 
ch.i.page  5  o^.ii  faut  faire  vn  mélange  de  chaur>foufre,moutardc  en  parties  éga- 
les auec  vn  peu  d'eau  &  d'huykjle  mettant  fur  des  petits  linges,&  par  deifus  vn 
autre  linge  délie  afin  qu'il  s^cleue  des  puftules  fur  la  partie  :  Outre  ces  matières 
folides,  la  liquide  n'eft  pas  non  plus  méprisée  par  des  autres  Autheurs ,  car  N. 
Florentin  fermon  7. tr.4.fumm.i. chapitre  64.  Veut  qu'on  tienne  les  mules  dans  1451 
de  l'eau  chaude  iiifqu'à-ce  qu'elles  foyent  ramollies:  mais  Rhafes  au  i5.du  Cen- 
tin.parlant  du  Panaris  (  qui  eft  vne  incommodité  de  même  nature,)  ne  def  ap- 
prouue  pas  que  l'oli  trempe  le  doigt  â  la  façon  accouflumce  ,    en  de  l'huylc 
chaude,Et  en  fcs  Diui/ionSjIl  eft  à  propos,  dit-il,  quand  le  Panaris  n'a  pas  encor 
fuppurcjde  tremper  le  doigt  en  de  l'huyle  d'Oliues  oudcRofesboiiillantes,mais  14^^, 
en  forte  qu'elle  ne  brûle  pas.    Or  Ariftotc  au  liurc  i.de  (es  Problèmes,  Prob.50. 
Sf-S^.  dit  que  cette  Cône  de-mal  fe  guérit  par  vne  forte  chaleur,  parce  que  par  le 
moyen  d'icelle  cette  humeur  qui  ctoit  congelée  vient  à  fe  fondre  :    le  ne  veux 
pas  pafïèr  fous  fîlence  vne  chofc  qui  peut  appartenir  icy,c'eft  que  quand  on  veut 
garentir  les  parties  voifîncs  ,    &  tenir  le  Fer  chaud  ferme  afin  qu'il  ne  varie 
point,  qu'on  fe  fertle  plus  fouuent  de  Cannules  de  metal,par  lefquelles on  faic 
palîèr  le  fer  chaud ,  deqiwy  ic  veux  donner  cet  exemple  qui  eft  proposé  par  Sa- 
uonorola  traâ;.6.chapit.  i.rub.é.afçauoir  que  quand  on  veut  faire  fbrtir  de  l'eau 
qui  eft  entrée  dedans  l'Oreille  U  faut  y  appliquer  le  fer  chaud,  mais  par  dedans 
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p  JR  e  F  jc  e. 

A  Tant  ffo^ôsé  les  générales  ér  communes  façons  d'admimjlrerlc^ 
Feu  ^  les  lieux  d'ûu  elles  font  tirées-iie  veux  wamtenant  les  ex^ 
fhquerptrle  menu ,  foit  celles  qui  dépendent  proprement  du  Feu  j  cefik 
dtreen  échaufan*^dtÇipant ^exterminant ^rompantjhit  celles  quiarrtuent 
faracident^r'eHÀdirej  en  fatptnt  venir  vne  croujle.vne  ctcAtrice^eua- 
cuant.c^ar/d  tauray  vne  fois  expliqué  ces  deux  OperatwnSiie  crois  quii 
ne  manquera  rien  à  mon  trauail:  Or  toutes  les  remarques  quily  a  à  faire 
coufîftent  en  p.trtie  en  C Opération  même  ,  en  partie  aujfien  ce  qui  relie 
far  ûpres  à  faire  :1e  traiierayde  ûvne  é"  de  l'autre  par  ordre^(^  première- 
ment  de  U  qualuè  de  U  Cautérisation  quand  il  faut  échaufer  queU. 
qif^e  partie. 


G  H  A  P  I  T  R  E     P  R  E  M  I  E  R. 

^imlle  doit  être  la  C auterifatiêfi  quand  il  èjl  quejlion  déchauferà  ^ 

L  ariiueafscs  fouuent  qu'il  faut  recourir  au  Feu,  quand  quelque  par- 
tie eft  trauaillée  d' vne  intempérie  froiele,comme  auflî  pour  desccher^ 
cottfumer  &  difliper  quelque  humidité ,  laquelle  étant  retenue ,  peut 
faire  quelque  maladie  pat  foa  feiour^  lors  que  les  médicaments  font  infuifiiàntSj 
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Ge  que  Ton  apprend  &c  par  l'expérience  8c  par  l'authoritc  des  Anciens:  on  cour- 
roie amener  icy  pluficu.rs  palï^'iges  tant  de  Rhafcs  quedeMefiié  ôc  de  Caslius  le 
methodic  qui  y  recourent  en  l'Apopioxic,  Paraiyfie,imbccillité  d'E{tomach,Hy- 
diopiiîe,  Cachexie,  Atrophie,  Cobric^ue  ,  contre  les  vers,  la  Sciatique ,  douleurs 
d€  ïambes, Goutte,  maux  de  laVcfîic,abondance  de  chair, &c.  A  quoyon  peut 
âiouter  toute  forte  de  douleurs,  refroidiflemens,Oedemes,Inflations,  nodofitcs 
vénériennes,  Bubons,mules,  clous^  &  callus  des  pies,  brulures,pour  faire  prom- 
tcment  tomber  les  efquillcs  des  Os ,  ôc  pour  me  feruir  de  ma  propre  expérience,^ 
dans  les  Vlccres  qui  prennent  difficilement  Cicatrice:  dans  toutes  lefquellesin- 
commoditcs^ou  la  plnfpart,le  Feu  eft  neceiïaire,ayant  deilein  de  faire  voir  com-= 
ment  il  s'en  faut  feruir, 

l'ay  déjà  fait  voir  qu'il  y  a  deux  façons  d'adminiftrer  la  matière  qui  reçoit  k 
Feu ,  l'vne  en  prelTant  ôc  tenant  ferme  ,  &c  l'autre  en  la  tenant  éloignée  Ôc  ne  la^ 
faifant  que  palîèr  auprès  de  la  partie  :  Cette  première  façon  ne  fert  de  rien  en  ce 
caSîàcaufede  la  violence  du  Feu,  ficen'eft  qu'on  l'y  tienne  feulement  vn  mo- 
ment, car  il  n'eft  pas  propre  pour  raréfier ,  fondre,  relaxer  ôc  diffiper ,  Icfquelles 
Ov^erations  veulent  vnFeiL  médiocre,  lent  ou  feulement  la  vapeur  d'iceluy ,  Ôc 
non  fa  dernière  force  vc  brûlante  ,  veu  qu'on  n'a  point  d'autre  intention  que  de 
conuertir  les  humeurs  en  vapeurs  ,    non  de  faire  vne  grolïè-  croûte  &  tcrreftre: 
mais  comme  quand  on  cauteriiè  ,  il  fuiïit  d'appliquer  pour  vn  moment  le  Feu,    ^' 
&  d'vn  feul  coup  ,  par  contre  quand  il  eft  qucltion  d'cchaufer  fîmplemcnt,  il 
faut  y  employer  plus  de  temps  ,  pourcette  raifonil  faut  tc^iir  la  main  éloignée 
fans  imprimer  le  cautère  fur  le  corps. 

Il  faut  neantmoins  remarquer  que  l'on  peut  appliquer  îa  matière  qui  a 
eonceu  le  Feu  fur  la  partie  &:.  la  prelîèr  ,  pour  ueu  que  l'on  mette  entredeux 
quelque  chofe  qui  tempère  cette  grande  ferucur,  mais  fi  on  doute  s'il  le  faut 
tenir  ferme  ou  feulement  le  paiîcr  légèrement ,  en  ce  cas  il  -faudra  confiderer 
îa  condition  de  la  partie ,  fon  fentiment  principalement,  &  fa  conformationr-- 
quAnd  il  faudra  cauterifev  les  Vlceres  du  Boyau  Reébum  ou  les  Hsemorrhoi-  ^ij^ 
des,  cela  ne  fe  doit  faire  qu'en  pa(î^mt  fans  arrêter  le  Cautère  ôc  par  l'en  tre- 
mifedelaCannule:,  comm.e  Hippocrate  l'a  reprefentc  auparauant  :  l'ay  veu - 
vn  Turc  lequel  en  la  douleur  des  Pies,  fuiîènt- elles  de  Gotitte  ou  autreSjfoute- 
noit  à  pié  ferme  la  chaleur  des  charbons  ardents  ,  qui  é toit  diffipée  par  ce  ^^^^' 
moyen  ,  ce  qui.  feruoit  ôc  à  foitifier  Ôc  à  delFecheir  extrêmement  les  ioin- 
tures  en  confumant  cetre  humidité  qui  y  croupir,  &;c.   telles  choi*es  peu» 
lient  eftre  mifes  en  .vfage» 

D4d-  3.-- 
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CHAPITRE    IL 

Comment  il  faut  Cmterifer  v»e  partie  malade  pour  con fumer  les  hu'^ 
meurs  qui  j  font  enfermées. 

L  y  a  vn  aHtre  façon  de  fe  Ternir  du  Feu,  quand  il  faut  êpuiiêr 
rhumidité  de  quelque  partie  qui  y  croupit  de  longtcmps,laquei-' 
le  on  diftingue  taiit  félon  la  grandeur  que  le  nombre  des  applica- 
tions d'iceiuy,  car  il  faut  faire  vne  grande  cauterifation  &  réité- 
rée pour  auoir  vne  grande  vacuation  ,  ii  n'en  faut  faire  qu'vne 
ieule  ^  petite  quand  ii  n'y  a  pas  grande  neceflité:  vne  grande  vacuation  le  peut 
faire  par  vn  Cautère  large  &  platjoupar  pluilcurs  petits  :  pour  vne  petite  va- 
cuation il  faut  vn  petit  cautère  &  délié  :  On  trouuera  dans  Albucalis  des  exem- 
ples d'vn  Cautère  large  pour  donner  vne  grande  ouuerture  3c  ilfucaux  humeurs: 

1457  ainfi  il  fe  fert  de  fers  ronds,  larges  ou  en  lozange  dans  les  Hepatics  &  ceux  qui 
font  trauailics  d'intempérie  froide,dans  la  Gibboiïtc,  la  Sciatiquejcomme  dans 
l'Hernie  ,  la  Paralyfie  des  Paupières  :  &  quand  il  y  a  du  poil  qui  les  inàommo- 
dejil  prend  ceux  qui  font  îd\x.s  en  demi  lune  &  plats  :  mais  il  fe  fert  d'vn  fort  pe- 
tit Cautère  (lequel  ie  veux  appeler  Pundual  long)  dans  la  douleur  des  Oreilles 

1458  ^  «^es  Dents  «Se  autres  parties  qui  ont  quelque  défaut.  Il  fe  fert  de  plulieurs  Cau- 
tères fendus  en  deux  ou  en  trois  dans  l'Hydropilie  des  Poulmons,dans  la  TouSj 
en  la  laxation  du  bras  de  l'Epaule. 

Il  faudfoit  en  cet  endroit  parler  du  nombre  des  Cauterifations  ,  mais  ayant 
entrepris  de  ce  faire  en  l'Entopyrie ,  où  ie  veux  faire  mention  de  toutes  les  ma- 
ladies du  corps  qui  peuuent  être  guéries  par  le  Feu  ,  après  ce  qu'en  ont  dit  tous 
les  Médecins  Glecs  &  Barbares,tant  Anciens  que  modernes,ie  ne  me  veux  pas  à 
prefent  donner  cette  peine  ni  au  Lecteur  :  il  neantmoins  quelquVn  ne  fe  con- 
tente paSjil  peut  confultcr  Fienusalequel  en  parle  tref-amplement  au  liurc  4.  de 
*      fesLCauteres  chap.i. 


CHAPITRE     III. 

.  De  quelle  forte  de  Cauterifinon  il  fefautferuir  quundon  veut 
entièrement  déraciner  quelque  mal. 

OvTE  forte  de  mal  qui  a  quelque  malignité  cachée  ,  s'iln'eft  pas  en- 
tièrement extermine  ^  que  l'on  n'en  ait  retranché  qu'vne  partie  ,  il 
vient  à  renaitre  comme  vne  Hydre  laquelle  ne  peut  être  furmontée 
que  par  Hercule  ce  domteur  de  monftres  comme  on  le  voit  par  cette 
fable  iniigae^laquellceftainfi  interprétée  par  Apollodorus:au  i.liu.dç  fa  Biblio- 
thèque. l'Hy- 
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L'Hydre  étoit  vn  monftire  de  grandeur  prodigiea{c ,  ayantncuf  Teftes  ,de(^  14;^ 
quelles  il  y  en  auoit  huit  qui  ccoyent  mortelles  ;  mais  celle  du  milieu  ctoît  im- 
mortelle, Hercule  dans  Ton  charior,ayantlolaspour  Cocher,  monta  en  hautjOU 
étant  paruenu  „  îl  y  arrêta  Tes  Cheuaux  &  trouua  THydre  fur  vn  lieu  reieuc  prés 
des  fontaines  AmymonteSjOÙ  elle  auoit  ion  repaire  :  l'ayant  attaqué  auec  fes flè- 
ches de  Feujil  la  fit  fortir  hors  de  [es  cachettes,  quand  elle  fut  dehors  ,  il  la  prit 
auec  la  main,la  teint  ferrée ,  Se  Tarrctaencor  auec  les  Pies:  orquoy  qu'il  donnât 
beaucoup  de  coups  de  mailue  fur  ces  Tcftes^il  n  auançoit  rien^car  en  ayant  écrase 
vne  il  en  renailîoit  deux  :  vn  Cancre  de  prodigieufe  grandeur  donnoit  iccoarsà 
cette  Hydre  lequel  mordit  le  Pié  d'Hercule:  après  auoir  tué  ce  Cancre^il  deman- 
da Tafllftânce  dlolaus  ,  lequel  ayant  mis  le  Feu  en  vnc  partie  de  la  forell  qui 
étoit  proche  Se  ayant  empoigne  des  Tilons  ardents,  il  brûla  cesTeftes  de  l'Hy-  • 
dre  qui  renaiiloy en t,. empêchant  par  ce  moyen  qu'il  n'en  vint  des  autres  :  le  Vi- 
â:orieus  ayant  coupé  cetteTeftequi  ne  pouuoit  mourir,il  i'cnfeuelitik  mitdeï^ 
fus  vne  pierre  fort  pefante  auprès  du  chemin  qui  va  à  Helecinte  par  Lcrna  :  le 
ne  doute  point  qu'il  ne  fe  trouue  des  per(onncs  impertinentes  ^'  illitcrées  qui: 
trouueront  étrange  que  ie  mêle  vnc  fable  parmi  deschofes  fericufes,mais  ie  les- 
prie  de  ne  me  pas  condamner  qu'ils  n'en  ayent  ouy  l'explication  taquclle  ie  veux 
approprier  à  mon  Itiicâ:. 

Ce  vafte  corps  de  l'Hydre  eft'  vne  grande  excrefcence  de  chair  qui  vient: 
de  beaucoup  d'humidité  fuperflue  laquelle  eft  appelée  par  les  Grecs  Hydors.: 
le  mareft  Lcrna  dans  lequel  ce  monftre  êtoit  nourri  ,    eft  vn  grand  amas, 
d'humeurs  gluantes  3c  pcxu'rics  par  vn  trop  long  feiour  i,  le  dégaft  que  faî- 
foit  ce  ferpcnt  Cm  les  champs  &:  bétail  ,    n'cft.  autre  choie  que  la  ruine  en- 
tière de  tout  le  corps  &  de  fes  trofs  régions  :  ce  .monftre  aucit  neuf  Teftes», 
lequel  nombre  >    eft  composé  de  trois  fois  trois  ,.   lefquellcs  reprcfenrenr 
des  Fiftules  qui  fe  multiplient  par  quanclré  de  iînuoiités  entorrillécs  ,    & 
des  Vlceres  qui  s'eren dent  au  long- &  au  large  r  il  y  a  neanrmoms  huit  de  ces: 
Telles  qui  font  dans  la  ciLComfcrence  &c  au  dehors,  qui  fontmoLtellcs ,  c'efb 
à  dii'e,  qui  peuuent  être  détruites  ,  mais  celle  du  milieu  ne  peut  mourir,,  c'eft  X: 
dire  FEftomach  &  les  ViTceres  nourriffiers,  à  caufc  du  iang  qui  vient  dn  dedans, 
des  entrailles  :   Hercule  chaile  maLauciitcur  &c  diicîplc  de  Chii'on,c'eft  à  dirc>, 
Mcdecia  Héroïque  &  Chironien  la  va  artaqufr,monte  lut  vn  chaiiot,  c'cft  à  di- 
re, va  au  iecours  auec  vne  grande  diligence  :  les  deux  Cheuauy  qui  tirent  foncba- 
riot(qui  font  des  animaux  difciplinés)foiît  Texpeiiènce  Se  rintclligence,lefqi*el— 
les  guident  le  parfait  Médecin  à  toute  extrémité  de  Chirurgie  :  îolaiis  c^eft  l'en- 
tendement qui  aide  &  donne  fecours  àl'vne&  àFâutre:  il  réueillepremiêremet: 
cette  Hydre  quiêtoitlur  vn  Tertre  auprès  des  fontaines  Amymones,  la  fait  for- 
tir  hors  de  fes  cacliettes,  c.  il  attaque  là  maladie  en  (on  (îége  ,    afçauoir  auprès 
des  grâds  aquedu6fcs>c.Prés  cet  amas  d'hiimidîtc  croupillântcauec  les  flèches  de- 
FeUjC.aprcs  auoir  pafsé  tout  autour  des  Cautères  caltellaireSj,defqaels-les  Ancieftg, 
^  iêruoyentpour.preueair  vue  perte  de  fangili  attrape  &  redçuE  auec  la  maiii  es. 
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monftre  après  qu'il  eft  forci,  c'eft  à  dire,  qu'il  le  fouleue  auec  des  crochets  Se  des 
tenailles  i  cependant  cette  Hydre  s'entortille  des  Pics,c'eft  à  dirc,qu'on  trouue 
en  fin  la  caufc  de  la  difficulté  de  la  cure  •,  mais  il  écrafe  finalement  ces  Telles, 
c'eft  à  dire,qu'il  arrête  S>c  empêche  ce  mal  deie  multiplier ,  Quant  à  ce  qu'en 
ayant  écrasé  vne,il  en  reuient  deux  ,  ie  crqis  qu'il  faut  entendre  par  là  des  Ver- 
rues qui  renaifibyent  quelque  tems  apres:Mais  ce  Chancre,  lequel  eft  vn  animal 
amphibie ,    qui  fortic  du  mareft  qui  combattoit  pour  l'Hydre  contre^Hercule, 
n'ctoit  autre  chofe  qu'vne  tumeur  ronde  &  fchirreufe  qui  auoit  vne  grande  lar- 
geur, qui  rendoit  la  guerifondesFiftules  très  difficile  tandis  qu'elle  fublifta  :  ce 
Chancre  ayant  cfté  tué,c'cft  à  dire,cette  excrefccnce  ayant  efté  cnleuée,il  recou- 
rut finalement  au  fecoiHTs  d'Iolaiis  ,  c'eft  à  dire,  qu'il  vint  aux  derniers  remèdes, 
afçauoir  aux  tifons  ardents  pris  en  la  foreft  voifine,  c'eft  à  dire,qu'il.prit  des  fers 
chauds  au  foyer  qui  étoit  proche,  lefquels  il  mit  fur  ces  nouuellcs  Teftes  de 
l'Hydre  errpéchant  par  ce  moyen  qu'il  n'en  vint  des  autres.  Enfin  le  vidorieux 
nefe  contente  pas  d'enfouir  cette  Tefte  immortellc,màis  il  met  encor  par  deiïus 
vne  grofïè  pierrerec  qui  nous  enfeigne  qu'il  faut  entièrement  couper  la  racine  du 
mal,&:  ôter  toute  occafion  de  recidiue  ,  comme  fi  on  enfeueli0bit  entièrement 
le  mal  fans  aucune  apprchcnfion  de  retour  :  mais  que  fignifie  ce  qtii  eft  âioufté, 
que  cette  aélion  fut  faite  auprès  du  chemin  qui  mené  à  Eleunte  par  ie  mareft 
Lernaîle  crois  qu'on  veut  dire  que  ces  Opérations  doiuent  être  accompagnée-s 
de  commiferation,&  que  quand  il  eft  queftion  d'extirper  quelque  mal /'outre 
vne  grande  circonfped:iony^  qu'il  ne  faut  point  defiftcr  qu'il  ne  foit  entièrement 
aboli  :  l'en  veux'donner  vn  exemple  fingulier,pour  conclufioUspris  d'Aibucafis 
en  la  part.i.dc  fa  Chirurgie  chap.56.  qui  eft  recicé  par  Skencicius ,  l'ay  traité  vne 
femme  qui  auoit  vnApoftemc  dans  IcGoiîer  ,  lequel  eftoic  noirârrc  auec  peu 
de  fentiment ,  ôc  auoic  déjà  quafi  fermé  le  Gofier  auanr  que  ie  fiiiîè  arriué  :  cette 
4.0^0  femme  syant  difficulté  de  refpircujà  caufe  que  le  conduit  ctoit  bouché,  ne  pou- 
ce uant  aualler,ni  viande  ni  bruuage,  école  preftc  à  îT!burir,fi  elle  vt  encor  demeuré 
«  encécécat  vn  iour  ou  deux,  cet' ApoRcmc  crantmonté  &  ayantformcdeux 
««  branches  qui  abouLiiroyent  aux  deux  trous  du  Né  ,  ie  fis  donc  diligence ,  &  pi- 
«  quay  vn  crochet  fur  Tvne  d'iccllesjaquelie  ie  tiray  en  bas  ôc-cn.  arrachay  vne 
«  grande  partie,  en  après  ie  le  coupay  dedans  la  Narineû'y  proceday.de  même  en 
<«  l'autrcjpuis  ie  luy  fis  ouurir  la  bouche  d'où  il  fortic  vn  peu  de  fan  g  :  ainfi  cette 
«f  femme  fucdeliuréc  de  cecce  douleur  de  Gofier  ,  Se  incontinent  elle  but  de  l'eau, 
<«  &  vn  peu  après  pût  auallcr  de  la  viande:ieconrinuay  pourtant  quelque  temps  à 
««  couper  peu  à  peu  quelque  choie  de  cet'  Apofteme  ,  mais  il  en  reuenoit  vn  autre 
tt  incontinent  en  la  place  do' ce  que  i'auois  coupé   ,  ainfi  ie  comba-cis  longtemps, 
«  auec  ce  mal,  coupant  les  teftes  à  cette  Hydre:mais  ayant  remarqué  qu'il  reue- 
«  noit  à  l'infini  de  la  nouueile  matière  en  la  place  de  ce  que  i'auois  coupé  ,  ie 
«f  Cauterifay  cet  Apoftume  dedans  ie  Gofier ,  ce  qui  i'empécha  de  recognoiftre, 
,    <«  ôcc, 
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CHAPITRE   IV. 

Cdwment  il  faut  ouurir  Us  Abfcés  4iiec  le  Cautère, 

'A Y  repiefentc aillieiirs  la  neceffitc  qu'il  y  ad'ouunr  vnAbfccsj&r  ne 
veux  à  prefênc  laiilcr  en  arrière  quelques  particulariccs  qui  regardent 
la  manière  de  bien  faire  cette  Opération,  ce  que  plulîeurs  fouhaittcnr, 
'&  cntr'aucres  choies  l'en  propoferay  vne  que  i'ay  approuuce&  décou- 
uertjafçauoir,  par  quel  moyen  on  peut  empêcher  que  le  fer  ne  Toit  éteint  par  le 
PuSjCar  quand  on  veut  ouurir  vn  Abfccs  meur  &  qui  auance  en  dehors  auec  va  14^1 
fer  chaud  large ,  pour  faire  fortir  commodément  le  Pus  hors  de  ce  grand  lînus, 
aulfi  toft  qu'on  y  a  imprime  le  Cautere,il  perd  fa  chaleur  par  l'attouchement  du 
Pus ,  fans  que  le  Chirurgien  puilîè  aller  plus  auant  ;  alors  s'il  y  a  défaut  d'autres 
fers  chauds  ,  ou  fî  le  malade  ôc  ceux  qui  luy  appartiennent  ne  veulent  pas  per- 
mettre que  l'on  applique  des  autres,  ou  lion  veut  faire  la  Cauterifation  légère 
&ôter  i'herreur  du  Feu ,  il  faut  en  ce  cas,  après  auoir  mis  vn  crochet  rebouché 
en  vn  àzs  angles  de  l'ouuerture  qui  a  efté  faite,  bander  contremont  la  peau  qui  a 
cftc  accrochée  ••  par  ce  moyen  le  Chirurgien  pourra  dilater  l'ouuerture  autant 
qu'il  iugcra  necelfaire  :  Aurelian  au  liure  5.  des  maladies  Chroniques  propolc 
vne  cure  çn  quelque  façon  femblable  3  lequel  traitant  les  parties  nerueufes  atta- 
quées de  conuuliionjy  fait  ouuerture  auec  le  Cauilic.         ^ 


CHAPITRE    V. 

Comment  H  faut  appliquer  le  Feu  pour  arrêter  vne 
HAmorrhagie ,  é'  ^^  ^'-^^l  àegré, 

Ntre  les  expédients  de  fquels  on  fe  fert  pour  arrêter  vne  H^emorrha- 
gieJeFeu  n'eftpas  des  derniers,  quoy  qu'on  n'y  vienne  qu'à  l'extremi-  ià^6*, 
té:  Or  la  croûte  qui  le  fait  entre  les  bords  de-la  plav'e  fert  comme  d'vn 
couuercle  &  d'vn  bouchon  qui  empêche  de  retient  le  /ang  dans  les  ca- 
Maux  :  que  il  c'efl;  quelque  artère  qui  foitouuerte,  il  eft  d'autant  plus  ncceilàirc 
de  faire  vne  croûte  ferme  &  de  durée,  à  caufe  de  i'impetuoilté  du  fang&  dês 
efpritSjor  il  n'y  a  rien  quifoit  plus  capable  de  faire  vne  croûte  ferme  S>c  de  du- 
rée que  leFeu>commc  dit  Auic.  liu.4.  Fen.4.tr.i.  chap.17.  Car  en  brulan%&  ro-  14^5 
toâ'aiîtla  chair,il  fait  vne  forte  croûte,  mais  pour  faire  vne  telle  efcharreil  faut, 
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comme  veulent  Aetius  Uure  y.chapitre  20.  &  Rhifis  liure  7.  chapitre  z. premiè- 
rement que  le  fer  vienne  tranlparent  à  force  d'être  êchaufé,  fecondement  félon 
Auicenne  Tom.i.  chapitre  19.  que  Ton  tienne  ferme  le  fer  &  quelque  tempsj 
que  il  le  fang  qui  fort  vient  à  éteindre  le  Cautère,  Albucalis  chapitre  zi.veut  que 
H^A  l'on  en  applique  encor  vn  autreiOr  il  doit  être  Oliuaire,^  c'eft  vue  grande  Ar- 
tere,&:  Pundual  fi  elle  eft  petite:cukellaire,fi  le  fang  fort  des  bords  de  la  playe- 
mais  i'ay  remarqué  fouuent  qu'en  retirant  le  ferjl'efchare  y  demeure  attachée> 
partantileft  àproposauant  que  de  l'appliquer,d'y  mettre  deux  ou  trois  blancs 
d'œufs  mêles  auec  poudre  de  bol  ou  autre,  car  par  ce  moyen  peut '-être  que  la 
croûte  fe  fera  plus  grande  &c  qu'elle  y  demeurera^ 


CHAPITRE    VI.    ♦ 

Die  la  mamere  de  Cauterifer  four  faire  venir  lés  Cicatrkes, 

^^^  A  cicatrice  ncO:  antre  chofe  quvn  Callus  forme  de  chair  extreme- 
^1^3  ment  dcircchée:  Or  celle  qui  cft  bien  ferme  nullement  poreufe,abeau- 
^J^^^j  coup  de  proprictcs ,,  premièrement  entant  qu  elle  bouche  les  pores  Se 
fait  tomber  le  poil  inutile  qui  efl  en  la  pâ^rtie  ;  fecondement  entant  que  par  (a 

UU  fermeté  3c  le  rcllèrrement  qu'elle  fair,clle  retient  les  parties  dures  ou  molles  qui 
pouuoyent  décendre,  en  leur  place  ,  comme  la  hanche  ou  lateftederOsdele- 
paule  &  empêche  toute  luxation  &  décente  de  boyaux  dans  les  bourfcsoufon- 
demenr,El]e  efl:  encor  vtile  pour  arrêter  &  retenir  les  defluxions,  comme  pour 
34^7  guérir  vne  fluxion,  foir  qu'elle  monte  ou  décendc,  contre  les  yeux  larmoyants^ 
les  hsmorrhoides  qui  fliient  trQp,&:c.  de  quoy  i'ay  fait  mention  ailleurs  :  pour 
tirer  ces  auantages  ,  il  fe  faut  feruir  de  Cautères  fort  chauds  &  les  tenir  long- 
temps imprimés  iufqu'à- ce  que  leVailïcau,  par  lequel  la  fluxion  fe  fait ,  ait  elle 
percé:maisîl  faut  vfer  d'vne  grande  circonlpetlion  en  l'application  du  fer,  pre-? 
liant  garde  &:dene  le-porrer  plusauant  qu'il  ne  faur,6<:  de  ne  demeurer  audeça» 
non  pas  même  de  l'cpaifîèur  de  l'ongle:  Or  ce  Cautère  doit  erre  Ponctuai  &  dé- 
lie fi  c'efl:  vn  petit-Vaiiîeau,  &  Oiiùaire  ou  Dadilaire,  s'il  efl:  plus  grand  ;  mais 
quand  il  faut  retenir  quelque  partie  qui  décend  en  bas  &  la  repoullèr ,  rinfl;rLi- 

34I8  ment  dok  auoirvne  forme  cireulaire,ainfi  que  le  pratique  Rhafes  quand  il  veut 
guérir  la  Sciatiquejiure  9.chapicre  5>.&  Albucafis  liure  i. chapitre  42.Etau  cha- 
pitre 45.  pour  guérir  la  gibboIitCs&:  danslesruptures.de  l'Abdomen  il  fè  iert 
d'vn  Cautère  fait  en  demi  Lune  au  chapitre  47.de  pointus  &  fendus  en  trois ,  en 

^1^  la  décente  de  l'Os  de  l'épaule  au  chapitre  17.  ce  qu'il  a  appris  d'Hippocrate  au 
.lîurc  u  s  articul.&  Paul  liure  6. chapitre  76.  Aëtiusfe  fert  d'vn  Cautère  Dadly*^ 

34.7.0  j.|j.g  ^-j  \.^  Jecente  du  fondement .-.  Orilfaut  touilom's  cauterifer  la.  partie  A* 
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laquelle  la  dcceiïte  Ce  fait ,  même  auec  des  fers  chaude  ôc  amener  la  peau  au  de- 
horsjdepcur  d  offenfer  les  parties  qui  font  au  delïbus:  Aécius  liure  4.  chapitre  7. 1471 
eautdrifc  profondement  en  laSciatique.  Il  faut  en  outre  faire  venir  des  croûtes 
en  tant  d'endroits,qu'ii  y  en  ait  failSfamment  pour  corriger  la  laxité  de  la  partie, 
&  Cl  prés  les  vnes  des  autres  que  h  peau  venant  à  fe  froncer  par  tant  de  cailoiî- 
lés>elle  demetire  ferme  :  or  afin  de  n'être  pas  trompe  en  cette  condition  ,il  faut 
qu'on  ne  la  puilïc  pas  attirer  en  la  pinçant,  mais  qu  elle  demeure  ridce  tandis 
que  la  cicatrice  feforme:Poiir  cette  raifon  ifaac  à  l'imitation  d'Hipp.liu.^.de  fa 
Pratique  ch-Si.ne  permet  pas  feulement  que  Toupuiflè  étendre  ou  ployer  le  bras. 


CHAPITRE      VII. 

Des  diuerfesfortesde  Cautères ^de leurvfage ^  du  tentas 
de  l'admwtjlratiajf. 

L  faut  maintenant  parler  <le  la  manière  de  fe  bien  feruir  des  Cautères: 
O .  mon  intention  n'cft  pasde  fdre  mention  des  liquides^ni  de  ceux  qui 
\  font  tires  àts  animaux  &  des  plantcs,(^dcfquels  i'ay  touché  en  pluficurs 
endroits  de  cétoaurage)mais  feulement  desfolides  Se  de  ceux  qui  font 
faits  de  fetjparcc  qu'ils  font  plusen  vfageior  comme  i'ay  déjà  parlé  de  la  maniè- 
re de  leur  donner  le  Feu,  6i  de  la  quantité,  il  faut  maintenant  toucher  à  la  forme 
&  figure  comme  aiifli  àl'vfage.li  les  faut  appropiier,fclon  leur  propriété  d'agir» 
aux  uirfcrenres  incômoditèsjau  (lége  du  maljaux  difterétcs  con{litutions,6<:  Coiv- 
ditioiis  des  corps  Ôc  dcs.pai-ties,aux  différents  âges  &:  m.odcs  de  viure,accidents, 
&c.C'<-Il  donc  a  bon  droit  qu'A,  -^iré  dit  en  quelque  lieu,qu'il  y  a  vne  fi  grande 
diucrfité  de  Cautères  quant  a  la  fi:^urc,qa'on  ne  la  fçauroit  contcr,encoi  moins 
reprefenter  :  Or  en  voici  toutes  les  dirferences  que  Ion  en  peut  donner  tirées 
tant  de  Paré  que  de  Fienusqui  ont  les  premiers  trauaillé  à  cette  matière»  Les  vns 
f-ruent  de  pointe,  les  autres  de  taiilc,lcs  autres  font  plats ,  qui  font  appelés  par 
HeurniuSjdes  Rouelles  platcs:derech:i-  les  vns  font  gros  en  leur  extremité,les  au- 
tres minces:  les  vns  &  les  autres  font  ou  auec  vnetefteoufanstefte,  c.  taillés  en 
fc;rme  de  verge  ou  Pundaels,ou~côme  vnesôde  de  plob,Ceux  qui  ont  vne  tefte 
font  ou  exa(^cmêtronds,oa  en  forme  de  gland,  ou  de  doigtjou  de  bout  de  mam- 
mcilcjou  de  nois  de  pîn,oud'vneoliue  :  il  y  en  a  àes  autres  qui  font  comme  vue 
poire  ou  pomme  renuersçcjdcs  autres  fontappclés  Chauves  par  Hippies  autres 
foiit  ca  tmn^ie,les  autres  qirarrésjde  diuerfçs  figures  &  forgés  fcion  la  dlueriité 
des  parties  où  on  les  doit  appliquer:!!  y  en  a  encor  qui  font  faits  en  demi  Lune, 
les  autres  en  forme  de  coiojdcs  creux  vC  cannuiés,qui  feruent  d'eux  mêmes  &  nô 
pour  bailler  palTàge  aux  Cautères  iôgs:voila  leurs  ditfereces  qaât  à  la  figurcmais 
quât  àlaqualitéjhabicudejUufacej  les  vns  font  tous  vais  &  par  toutsêDlabicssles 
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autres  font  troues,  en  âes  endroits  :  en  fin  quant  à  la  cotTJpofition,les  vns  font 
llnîplesjles  autres  diftingucs  en  plufieurs  branches  &  coins  :  ainfi  il  y  en  a  qui 
font  fendus  en  deuxjes  autres  en  trois ,  &  finalement  il  y  en  fans  chaperonnes 
autres  en  ont  :  or  de  ces  chaperons  ou  les  vus  font  larges  qui  font  tout  d'vne 
pièce  auec  le  petit  cautère  qui  eft  au  delïôus,  les  autres  ont  vn  arreft  qui  les  tra- 
ucrfe  &  paiîè  par  vn  trou  qui  eft  mcfurc  au  Cautère  qui  doit  palier  par  laCan- 
nule  :  il  y  en  a  encor  qui  font  faits  en  forme  deciièaux.  j  mais  la  forme  la  plus 
commune  ôc.  la  plus  propre  de  toutes  eft  la  Dactylaire. 

1471  Mais  il  faut  à  prelent  parler  de  Tvfage  de  chacun  :  S'il  eft  queftion  de  deilc- 
cher  vne  partie  trop  humide,ii  fe  faut  feruîr  de  cautères  circulaires  ôc  plats  :  s'il 
faut  toucher  luperficicliement  vne  partie  >  celui  qui  a  vne  Tefte  ronde  eft  fort 
propre  ,  parce  qu'il  ne  touche  que  d'vn  point  :  s'il  faut  aller  bien  auantjil  doit 
auoir  la  forme  d'vne  efpce  :  le  Pundual  fert  quand  il  faut  cauterifer  des  lieux 
étroits  Ôc  les  trous  des  Os  caries  ^  les  cauitcs  où  eft  la  mouelle ,  les  artères  &  vei- 

S473  "^^  ^^^  Tempes  Se  les  Nerfs  des  autres  parties;  les  Fiftules  &  finuofitcs,les  porcs 
de  la  peau  ,  quand  il  la  faut  percer  foit  qu'elle  foit  entière  ou  corrompue  &  fi- 
nueufc  :  mais  ceux  qui  trenchent,  ils  fcruent  aux  fuppurations  ,  dans  les  lieux 
êtroitSjCreualIcSaempyéme  de  laPoitrine^pour  faire  la  Paracentefe  en  l'Hydropi- 

I474  fie,  pour  àbaiiîèr  &c  égaler  les  bords  des  Vlceres  pourris.  Q^ant  à  ceux  qui  font 
faits  en  demi  Lune  &  Trépan ,  ils  font  propres  quand  il  faut  faire  vne  grande 
cauterifation  &:  que  la  pourriture  de  quelque  partie  eft  en  rond    :    on  s'en  peut 

_ .  -  aufliferuii;  pour  les  EcroLielles,qitay  qu  elles  foyentfiftuleufes,  comme  enfcigne 
Albucafis  :  mais  les  Cautères  en  demi  lune  font  faits  afin  de  pouuoir  cauterifer 
vne  partie  connexe  d'vn  feul  coup,par  exemple  les  Paupières ,  comme  le  prati- 

i47tf  tique  Albucaiis  :  il  eft  aufli  propre  pour  couper  des  membres  après  l'amputa- 
tion,car  le  plus  fouuent  l'Os  auance  après  la  feélion,  quoy  que  l'on  air  retiré  la 
peau  en  haut ,  étant  impoiîible  de  tout  acheuer  auec  des  fers  plats  linon  qu'on 
donne  diuers  coups  j  Quant  aux  Cautères  troués,  voici  leur  vtilitc  en  peu  de 

ï477  mots.  Tout  Cautère  étant  applique  il  êleue  vne  fumée  qui  porte  vne  malignité 
auecfoy  ,  Si  elle  eft  rcpoufsée,elle  renouuclle  i'empyrcume  ou  impreflion  de 
chaleur,il  eft  donc  neceflàire  deluy  bailler  ilïue  par  ces  trous. 

Voila  les  inftruments  fur  l'vfage  defquels  il  étoit  necclîàire  de  donner  vne 
-explication  ;  quant  aux  autres  on  les  peut  découurir  tant  par  leur  forme,  que 
paicte  qu'en  difent  les  bons  Autheurs,  partant  il  n'eft  pas  necelîàirc  de  palïèr  plus 
auantjoutrequc  l'en  parleray  encor  dans  cefecond  Hure. 

CHAP. 
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CHAPITRE     VIII. 

^g»'/7  faut  Cauterifer  àifferemmefst  félon  que  les  parties 
^  fordt  dîuerfes, 

A  qualîtc  &  affedion  de  chaque  partie  qui  doit  eftre  cautcrise'e 
oblige  aufli  à  agir  diuerfemcnt/oit  qu'on  regarde  la  forme  &  figu- 
re des  Cautères ,  foie  qu'on  regarde  à  la  dignïcé  des  particSj  ou  leur 
figure,  firuation  ou  conformation  :  car  il  faut  cauterifer  d'vne  autre 
façon  vne  partie  principale qu'vneabiecte  :  autrement  vne  partie  cachce  qu  vne 
qui  eft  enla  furface  5  autrement  vne  partie  plate  qu  vne  creufe  :  autrement 
vne  partie  ronde  ,  charnue  &  en  bon  point  que  celle  qui  eft  dccharnce  & 
remplie  de  Nerfs  ,  Veines  &  Artères  ,  le  donncray  à(L%  exemples  &  ex- 
plications de  chacune  de  ces  conditions  :  quant  à  celles  qui  peuuent  man- 
quer 5  quiconque  fera  curieux  les  pourra  facilement  trouuer  &  dans  la  fui- 
te i'en  fera)' mention  de  quelques  vues  en  plufieurs  endroits  :  Venant  donc  à 
la  dignité  des  parties,i'cn  feray  vn  chapitre  à  part  à  caufe  du  débat  qui  s'y  ren- 
contre :  Quelques  vnsne  veulent  pas  qu'on  fe  fcrue  du  Fcu,en  vne  partie  noble  '^'^ 
par  cette  même  raifon  quelle  eft  noble;dcs  autres  veulent  bien  que  l'on  cauteri- 
fela  Tefte  mais  en  l'occiputjnon  au  iînciput:des  autres  permettent  que  l'oncau- 
terife  le  deuant  de  la  Teiîe ,  mais  à  coftâ  des  futures,  du  nombre  defquels  eft  A. 
Trallianus  lequel  rient  que  qiiand  les  futures  ont  fciiti  le  Feu  ,  il  peut  arriuer 
vne  inflammation  auCerueau,  outrele  danger  qu  apporte  lablefllire  que  l'on  y 
faît,&  cncor  plus  (lqû  fait  vne  forte  cauterifation  :  mais  comme  i'ay  touflours 
fait  cas  auec  Hippocrate  &  Galien  d'vne  Efficace  Chirurgie  5  ie  crois  auoir  déjà  ~ 
fatisfait  ailiieurs  à  ces  raifons  ,  &veux  à  prelent  paiîcr  à  des  autres  choies 
qui  font  à  notre  fait,  car  il  y  a  cncor  vne  autre  ambiguirc  touchant  la  manière 
de  Cauterifer,  de  laquelle  il  fe  faut  feruir  en  la  Tcftc,veu  qu'il  iemble  qu'Auiccn- 
neliurei.Fen.4.ch.25).ne  propofequ'vne  façon  voulant  que  la  Cautejfifation  ne  147^ 
foit  ni  profonde  ni  grande ,  à  caufcdequoy  quelques  vnsn'ofent  venir  iufqu'à 
l'Os,  fe  contentants  de  toucher  à  la  peau,  comme  aufîi  Aretée  au  liurc  i.dcs  ma- 
ladies Chroniques  chap-z.Au  contraire  on  peut  croire  que  le  crâne  peut  foufFrir 
vne  forte  cauterifation  à  caufe  de  fa  fubftance  dure  &  compade ,  &  que  le  Cer- 
ueau,  lequel  il  couure ,  eft  froid  &  humide,  &  par  confequent  rcfifte  au  Feu,  à 
quoy  faut  âiouter  la  diftance ,  veu  que  chacun  auouc  qu'il  y  a  vn  vuide  entre- 
deux, ce  que  les  Anciens  ayants  cbniiderc  ,  ils  n'ont  point  fait  de  fcrupule  de 
faire  des  Cautères  en  la  future  coronale,  en  la  lambdoide  ^  dans  les  ccailleufes, 
niais  auec  quelque  diftindion ,  Car  les  vus  croyent  que  c'cft  aisés  il  on  touche 
rOsjles  autres  ne  fe  contentent  pas  à  cela^  mais  veulent  que  l'on  aille  plus  auant, 
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afin  que  les  humeurs  pu^fent  tranfpirer  tant  plus  facilement ,  laquelle  manière 
de  cauterifer  fe  fait  en  deux  façons,  premièrement  quand  dVn  feul  coup  on  fâk 
incifion  en  la  peau  &  oncauterife  profondément  l'Os ,  autant  qu'il  eft  necellài-  " 
re;En  après  quand  après  auoir  fait  vne  incifion  cruciale ,  on  ôte  de  1  epailfeur  de- 
l'Os  auec  le  Cautere,comme  y  procèdent  Arecée  au  lieu  fuf  allégué  &  Rliaûs  aw 
liu.des Cautères  :  Or  ctitc:  maniere,comme  elle  fembleplus  cruelle  d'vn  coftci 
caufe  de  l'cffuiion  du  rang,aufli  femblet'-elle  d'vn  autre  plus  douce,à  eaufe  qu'il 
ne  faut  pas  tant  de  Feu  &  qu'il  n'y  a  pas  tant  de  danger  pour  le  Cerueau:  Il  y  en 
aquî  ontencor  pafsé  plus  auant  en  la  cauteiifation,  ayant  porté  le  fer  iufqu'àla 
la  moiiclle  de  l'Os,  de  laquelle  manière  Aretée  a  fait  mention  au  lieu  fuf-aileguc 
&  Ifaac  au  liu.5).de  {a  Prat.ch.76. laquelle  ils  font  en  l'Osde  la  coronneoù  l'on  a 
accouftumé  :  Et  quelques  vns comme  Halyabbasau liu.p.de fa  Pratxhéf?. veu- 
lent après  que  la  croûte  ell  tombée,  que  ÏQs  ioit  raclé  :  que  s'il  y  accourt  vne 
grande  quantité  d'hum  eurs ,  qu'ily  faut  derechef  porter  le  Feu ,  iufqu'àce  qu'il 
s'en  fepare  quelque  petite  porrion,Entrc  ceux  qui  ont  fait  mention  de  cette  cau- 
terifationjîl y  a  Celfiis  liu.j.ch.y.Aurelianus  liu.i.  Chron.c.4.A'éi:i[is  liu.6.ch.5o. 
Paul  liu.ô.c.i.Albuc.liu.i.c.z.Ck:  48.  On  demande  à  prefent  laquelle  eft  à  prcfe- 
rer  de  toutes  ces  manières  :  pour  moy  comm.e  i'ay  dêiaihiuliurqu'à  prefent  T. 
Ficnus  Autheur  en  cette  matière  trel- abondant  6c  ticlprudent,  ie  continueray 
encor  à  le  fuiure  :  Iceluy  au  iiu.^.ch.ij.dit  que  vericablcm  nt  cçs  formes  de  caa- 
14S0  teriler  font  hors  d'vlagc  ,  tellement  qu'à  peine  oie  ton  roucher  la  peau  {uperfi^fn' 
ciellementjbien  loin  de  poitcr  le  Cautère  iukju'a  l'Os  :  Or  voici  iaraifon  pour  i 
laquelle  il  die  que  cette  Opération  eft  hors  d'vi.ige ,  alç  luoir  ou  à  caufe  de  la  de- 
licatelle  des  patients  ,  ou  de  la  douceur  &  timidité  des  Médecins  qui  ne  follici- 
tent  pas  à  l'vfage  de  ce  ii;cmede,ou  du  danger  qui  accompagne  :  Or  il  détermine 
auec  Albucahs  au  commencement  des  ptccepres  C  hinugiraux,  queiacauteii- 
fation  qui  le  fait  à  l'endioit  des  lutiircs ,  cit  propre  dans  les  aftcttions  internes  fi 
on  imprime  le  fer  iufqu'àce  que  l'Os  foit  dccoaueit ,  afcaaoii  afin  qu'ayant  ôte 
cet  auancemcnt  qui  eft  iur  la  membrane ,  lequel  cmpechoit  i'eiîet  de  tous  les  re- 
mèdes que  l'on  employoit  pour  faire  fortir  les  humeurs  pcccantes^eiles  viennent 
àfortir  dehors  du  Cerueau:Qaant  à  ce  que  l'on  veut  qu  clic  face  fcparation  d'v- 
ne  êc|uille,il  tient  que  cette  Opération  cil  peuleurejiice  n'efl  qu'on  la  pratique 
en  des  corps  durs  «Si  robufles  5  ou  en  ceux  qui  abondent  en  humidité  félon  le 
fentimentdAretée  3cd'AlbucaliS  :  Qrfcfi  Cehus,  Actius,  FaulusJfaaCjfemblent  ■ 
être  de  contraire âuis ,  c'eft  quand  ils  parlent  ielon  l'opinion  d'autruy  fans  la  re- 
fLiter,cac  il  efbclair  qu'ils  font  dVn'-autre  lentiment  fi  on  coniidere  leurs  autres 
êcrits:finalement  quant  au  retranchement  de  l'Os  qui  fe  fait  pat  la  cautcriiation^ 
îldit  qu'il  eft  véritablement  fort necelTaire pour  bailler  Uruc  auxhumeurs  ,  par- 
ce que  l'autre  Table  de  l'Os  reftant  entière,  elle  apporte  le  même  empêchement 
pnr  fon  êpailleurs  mais  fi  on  vient  à  cauterifer  iufquà-  ce  que  la  membrane  qui 
eft  au  deiïbus  f  laquelle  ei|  attachée  à  l'Os,  comme  il  eft  dit  au  Hu.^.  de  VuiParr. 
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ch.  16.)  venant  à  Ce  deflècher,  foie  emportée,  Aretée,  au  lieu  fuf-  alleguc,tient  aue 
cette  Opération  eft  très  vtile. 

l'ay  ps^^rlé  iurqii'à  prefent  de  la  cauterifation  la  plus  diiïîcile  de  toutes,  qui 
/ê  fait  fur  les  parties  principales  ,   il  faut  maintenant  venir  à  celles  qui  ont  du 
rapport  auec  elles ,  c'eft  afçauoir  des  articulations  ôc  autres  de  cette  nature  :  Or 
comme  il  n'effc  pas  expédient  de  parler  de  toutes  les  parties,,  voici  vn  Paradoxe 
très  remarquable  qui  fe  trouuedans  Hippocrateau  liuredes  articulations  ,Car  14^^ 
quand  il  cauterife  le  creux  des  Ailfeiles  pour  retenir  l'Os  de  l'épaule  en  fa  place 
quand  ileftluiedàenfortir  ,  il  veut  que  l'on  airtouiiours  deuant  les  yeux  ces 
trois  confiderations  i    premièrement  que  l'on  ne  porte  pas  le  fer  trop  auant  & 
que  Ton  ne  pafïe  pas  la  peau  ,  fecondement  qu'ayant  pince  la  peau  auec  les 
doigts,  on  la  tire  à  foy:  tiercement,  que  neantmoins  on  ne  le  tire  pas  trop  fort, 
mais  qu'on  la  tienne  vn  peu  lâche  :  en  après  qu'on  ne  toiilêuepas  par  trop  le 
braSjCarpar  ce  moyen  les  Nerfs  font  par  trop  tendus:  ni  trop  peu,  autrement  on 
empoignera  beaucoup  de  peau,lesNerfs  fe  tiendront  cachés  Ôc  ne  parétront  pas, 
Icrquelles  chofes  font  voir  qu'il  faut  feparer  la  peau  d'auec  les  parties  dedeC- 
fous,  m.ais  en  telle  forte  qu'on  ne  les  offence  point  en  cauterifant- 

11  y  a  encor  vn'autre  remarque  à  apprendre  dans  AetiusTetrab.  2.  rerm.4.  HS*^ 
chapitre  j.  lequel  tn  cauterifant  l'article  de  la  Clauicule,éuite  foigneufement 
la  Trachée  Artère,  Et  le  même  Tetrab.i.ferm.4,  chapitre  57.  quand  il  cauterife 
le  Col  auprès  des  artères  carotides ,  il  ne  le  fait  que  fuperfîcièllemcnt ,  Sembla— 
blement  Paul  liure  3.  chapitre  8^1  quand  il  porte  le  Feu  en  cet  endroit,il  tire  la 
peau  à  {by.  Pour  conclu(îon,ces  Anciens  Autheurs  cirés  par  Aurelianus,appor- 
îoyent  cette,  précaution  quand  ils  vouloyent  cauterifer  les  parties  nerueufès  ' 
qui  êtoyent  attaquées  de  conuulfion  ne  fe  feruo.ycnt  pas  autrement  du  Feu. 


CHAP  î  T  RE    IXv 

D£  UmAnkn  de  Cauterife  y. 

Yf  R  E  ce  que  i'ay  déjà  dit  en  pîufieurs  endroits  de  la  manière  de  caiï-'  - 
fi^^l  terifcr,ie  veux  encor  âiouter  quelques  préceptes  ckoilîs  &  approuucs^»  . 
^^^^\  non  touchant  le  remède  même  ,  ni  le  mai,  ni  de  quels  inftruments 
U  fe  faut  feruir  ,  mais  de  la  qualité  &  manière  de  TOperation  ,  la:- 
quellé' ,  à  mon  âuisjcon cerne  ces  deux  chofes  ,  Ja  première  eft  de  Recourir  la 
partie  malade ,  Se  la  féconde  de  ne  porter  aucun  preiudice  aux  parties  voi/înes,^ 
qui  lie  font  point  ofFencéesjOr  les  parties  malades  fcntiront  du  bénéfice  du  Feut^. 
ii  on  en  ôtè  la  pourriture,le  venin  ou  quelque  qualicé  maligne  qui  y  eftjdequoy 
l'on  viendra  à  bout  en  s'ctudiant  à  donner  le  Feu  (î  à  propos  qu'il  n'y  en  ait  1482 
qiip   cd.  qu'il  faut  pour-  retrancher  k;  mai  Ôc  -li-sn  au^  delà-^- ,  car  atïîaiH  'c 
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1485  que  ce  remède  apporte  de  bien  à  la  partie  infirme  quand  il  eft  adminiftré  bleit 
à  piOpos,autaHt  apport'il  de  preiudice  quand  on  ne  s'en  fert  pas  comme  il  faut, 
en  ofFençant  les  parties  faines ,  car  il  diiSpe  les  efprits  &  la  chaleur  naturelle ,  il 
confume  l'humidité  radîcale,dêtruit  le  tempérament  de  la  partie,Gonuertit  tout 
en  cendres  ôc  charbons,Si  les  priue  quelquefois  de  vie  Se  même  le  patient. 

le  ne  veuxpas  icy  lailîèr  en  arrière  ce  que  dit  V.  Vidius  en  la  fin  de  fa  non- 
uelle  Chirurgie,  qui  concerne  la  dignîcc  des  partiesiafçauoir  qu'vn  Chirurgien 
Florentin  voulant  ôtcr  la  Carie  qui  ctoit  au  Crâne  dVne  femme.  Ce  feruoit  d'vn 
fer  il  fort  êchaufc  quil  paruint  iufqu'à  la  membrane  du  Cerueau  ce  qui  luy 
caufa  la  mort  quelques  iours  après  :  on  peut  conoifae  par  là  &  autres  ci rcon- 
fiances  que  ie  n'ay  pas  marque,  qu'il  faut  établir  des  bornes  &  des  termines  fui- 
uant  ce  que  dit  Horace.    Q^ie  chaque  chofê  à  certaines  bornes ,  iefquelles  il  on 
outrepaiîcjou  fi  on' demeure  au  deça,on  ne  fait  rien  à  propos.    Ces  bornes  font 
14X4  marquées  par  la  lituation  de  lacauie  du  mal.,par  la  profondeur  d'icellc  ,    par  la- 
taille  du  patient  tS:  le  naturel  de  la  partie:  Auicenne  en  defigne  vnc  partie  au  liu. 
*^  1.  Fen.4.  chap.29.  quand  il  dit  ,   Celui  qui  cauterifele  doit  donner  garde  de  ne 
"  porter  pas  le  Cautère  (î  auant  qu'il  paruienne  iufqu'aux  Nerfs ,  tendons  ou  liga- 
1485  ments,que  s'il  s'en  fert  pour  arrêter  vne  hasmorrhagie,  la  cauterifation  doit  être 
*'  grande  afin  qu'il  fe  face  vne  croûte  êpaitlè  ôc  qui  ne  tombe  pas  facilement.  Et 
'^  vn  peu  après.    Quand  tu  cauteriferas  pour  faire  tomber  la  chair  corrompue,^: 
Us*  tu  voudras  fçauoir  ou  finit  la  corruption  ,    Sçacheque  le  patient  fentira  de  la 
*'  douleur,  &  que  ru  feras  peut'-êcre  oblige  de  cauteriièr  TOs  auec  la  chair  qui  cft 
**  dellbus  ,  &  y  tenir  quelque  temps  le  Cautère  iufqu'à-ce  que  la  corruption  foit 
*^  abolie  :  que  s'il  faut  faire  cette  Opération  fur  le  Crane,il  la  faut  faire  delicate- 
"  ment,  de  crainte  que  le  Cerueau  ne  vienne  à  s'échauffer ,    ôc  Cçs  membranes  à  fe 
'■♦^^  riderai  ne  faut  pas  vfer  de  cette  précaution  dans  les  autres  Os  :  Voila  ce  que  dit 
Auicenne, vouLmtenfeigner  comment  il  fiut  cauterifer  legcrementj  mais  il  faut 
faire  vne  forte  cautcrilation  quand  on  veut  faire  vne  croûte  pour  arrêter  vne 
Î4E8  h3cmorrhagie,laquclle  autrement  ne  feroit  pas  ferme  ni  de  durée:  C'cft  la  même 
raifon  quand  on  veut,  faire  venir  vne  cicatrice  fur  des  vaillcaux  coupés ,  car  die 
doit  être  fortctîl  cft  auffi  necelfaire  qu'elle  le  foit  pour  arrêter  la  pourriture  qui 
eft  en  la  chair  ou  en  vn  Os  ,    mais  quand  elle  efl  en  celui-ci ,  il  faut  pénétrer 
148^  même  iufqu'à  la  molxclle  :  on  peut  plus  librement  agir  en  la  Gangrené ,    il  faut 
plonger  le  Feu  bien  auant,pour  pouuoir  atteindre  iufqu'à  la  racine  dumahmais 
ie  ne  veux  pas  lailîèr  en  arrière  cette  précaution ,  que  quand  on  veut  faire  vne 
cauterifation  profonde  en  la  chair  ,   qu'il  eft  à  propos  de  faire  premièrement  le 
1496  chemin  auec  vn  Fer  froid,  comme  le  pratiquoicSocrate  leChir  urgien,lors  qu'il 
cauterifoit  les  Pics  eniiés  des  Fîydropiques,comme  on  lit  dans  Aurelianus  hure 
I.  chap.i.  mais  cependant  que  Ton  fe  ferr  du  Feu ,  il  faut  confiderer  les  forces  du 
patient ,  car  vn  corps  dur  ik  ramafsé  iupporte  plus  facilement  l'imprcffiondu 
5451  Feu;ies  perfonnes  délicates,  les  enfants ,  ne  le  fçaucnt  endurer  ,  non  plus  que  les 
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parties  qui  font  dVn  vif  fentiment ,  mais  entre  icelies,  les  humides  &  molles»  i^^x 
peuueut  être  cautérisées  plus  fortement>tant  à  caufe  que  le  malle  requiert,  que 
parce  qu'elles  en  font  fortifiées. 

Voila  comme  il  faut  procéder  fur  des  parties  qui  ne  font  pas  importantes, 
quant  aux  parties  Nobles  i'ay  reprefentc  ci  delFus  comme  elles  doiuent  être 
traitées  &  ie  veuxeucor  en  dire  quelque  chofe  :  Il  fe  faut  donner  garde  que  les  I45>3 
parties  voifines  ne  foyent  point  oftcncées,en  partie  faifant  palïèr  le  Cautcrepar 
le  trou  d'vne  platine,ou  bien  par  vue  cannule,  com.me  quand  il  faut  porterie 
Feu  dans  les  Narines:  en  partie,cn  ne  faifant  qu'approcher  le  Feu,ou  touchant  1494 
leo-erement,  ou  le  faifant  aller  &  venir  fins  l'arrêter ,  quand  ce  font  des  parties 
Nobles  ou  nerueuiesj  dequoy  i'ay  déjà  parlé  aillieurs:en  partie  aufli  Ci  on  fe  fert 
dVn  fer  qui  ait  vnbord  ou  chaperon  ou  bien  vn  arreft  qui  empêche  de  plonger 
trop  auant. 


CHAPITRE    X* 

Par  quel  moyen  on  fourra,  îrouuer  la  matière  frofre  a  conceuoir  le  Feu^ 
affrùpriée  a  chaque  i'ticommodttê, 

El  VI  qui  voudra  (aferuir  du  Feu  en  la  necefîité  &  trouuer  l'efpece 
de  cauterifation  conuenable  à  chaque  incommodité ,  il  doit  aupara- 
_    uanc  conoitre  exa6bement  toutes  les  matières  tant  fimples  que  com- 
"posccs  des  Cautères,  leur  naturejeurs  différentes  cfpeces,&  la  force  &  proprie-  14P5 
té  de  chacune:  Ces  conliderations  regardent dired;em.cnt  la  cognoillànce  de  la 
parne,que  nous  auons  appelé  la  Subftancc ,  Ildoitaufîi  en  apresfçauoir  les  au- 
tres Licus,lefquels  font  dix  en  nombrcjioinrs  auec  le  fufditi&r  refpondêt  au  nom- 
bre des  Catégories,  comme  nousles  auons  dilposés  :  Car  on  peut  diueriîfîer  le 
FeUjfuiuant  toutes  ces  cfpeces  6l  toutes  leurs  diii:erenccs,felon  l'exigence  di^cas. 
Le  Chirurgien  eft  oblige  de  recercher  parmi  ce  nombre  celui  duquel  il  a  par- 
ticulièrement befoin  iS^  que  la  méthode  luy  ainiinué  :  Or  comme  pourrat'-il 
bien  faire  cette  recerche  s'il  ne  connoit  pas  tous  les  lieux  ou  Catégories  oui! 
pourra  trouuer  ce  rcm.ede  ;  Il  fe  doit  cncor  fouuenir  en  combien  de  manieres^ 
on  peut  tempérer  le  Feu,  tant  félon  la  matière  que  la  forme  des  Cautères,  com- 
me auiTrfclon  les  empêchements  que  l'on  peut  apporter  à  fa  trop  grande  a6biui- 
té  :  il  prendra  aulE  vue  exade  connoiffancedes  incommodités  qu'il  trairte,dc 
leur  force  <Si  de  leur  nature  ,    s'il  veut  agir  méthodiquement,  mais  il  feraencor 
plus  particulièrement  diligent  à  conoitre  le  particulier  naturel  de  chaque  par- 
tie incommodée  pour  bien  fçauoir  quelle  indication  chacune  donne  en  fon 
particulier  &  quel  remède  elle  peut  porter  :  Si  donc  il  diftingue  comme  il  faut 
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toutes  les  fortes  de  Feu  Se  toutes  les  conditions  du  fuicd  qui  le  doit  receuoir, 
ainiî  que  ie  les  ay  décrie^  s'il  les  compare  les  vues  auec  les  aurresjil  ne  luy  fera 
ijr^g  pas  malaise  de  trouuer  ce  qu'il  cerche  ••  Il  eft  vray  qu'il  faut  vu  bon  iiigement 
ôc  folideauec  vne  certaine  preuoyance  laquelle  on  auroit  bien  de  la  pci,ne  à  dc- 
crire:ces  dons  de  l'efprit  viennent  de  nature,  qui  fontcultiucs  &  entretenus  pau 
vn  long  exercice  <ic  vfage. 


CHAPITRE    XL 

^uels  font  les  médicaments  defer/fifs  qui  doiuent  être  aff  tiques  Jar  le 
Iteti  qui  doit  ejire ,  ou  a  ejlé  Cautérisé, 

A  Canterifation  peut  être  fuiuie  de  quelques  incommodités  & 
principalement  de  Huxions  qui  peuuenc  tomber  (ur  la  partie,  fin- 
4  7  '?Jk\,''aa^s  Hammation  ,  douleur,  intempérie  ,  lefqucUes  dépendent  toutes  de 
l'impreflion  du  Fcu&  de  fon  acrimonie  :  Il  ny  aqu  vn  expédient 
pour  aller  au  deuant  afçauoir  par  les  Médicaments  Rcpercutents  que  Ton  meta 
l'entour  de  la  partie  qu'il  faut  cauterifer,  defqucls  les  vns  font  vrayement  tels, 
les  autres  improprem.ent:  Ceux-ci  arrêtent  la  fluxion  ou  en  bouchant  les  paiïà- 

Hi8  gesjou  en  épailliliàntlcs  humeurs ,  ou  en  fortifiant  la  partie  :  les  vrays  defenfîfs 
font  rafiaichi fiants  &c  adftringents ,  ayansvnefubftancegrol]îere&  terreftre» 
lefquels  refîftent  par  leurs  qualités  contraires  &  otentla  pointe  de  cette  chakuE 
nouucllement  produite  parleur  antiperiftafe,laquelle  fait  vue  adfl:rid:îon  des  fi- 

'  bres  droites  6c  vn  rellcrrement  des  paifages  qui  font  lebroulfer  chemin  aux  hu- 
meurs i  Or  entre  les  remèdes  Rcpercutents  il  yen  a  qui  rafraicliillent ,  il  yen  a 
audi  qui  font  iîmplement  adftringentsxeux  qui  ont  l'vne  &  l'autre  qualité  font 
propres  tandis  que  la  matière fluc  :  Ceux  qui  font  froids  conuienneut  fur  tout 
quand  il  y  a  des  humeurs  acres ,  chaudes  &;  hibtiles  &  quand  il  y  a  vne  grande 
chaleur  en  la  partie  :  les  adftringents  doiuent  être  mis  en  vfage  quand  c'ell;  vne 
partie  laxe  de  fon  naturel  &c  quand  on  appréhende  qu'il  ne  fe  face  auflî  vne  flu- 
xion d'humeurs  acres  :  il  faut  encor  fçauoir  que  félon  qu'on  veut  cauterifer  ou 
fortement  ou  foiblement  ou  mediocrement,qu'il  faut  aufli  repercuter  à  propor- 
rion,kfquelIes  cauterifatiôs  font  différentes  tant  en  Tefpecedu  Cautère  &  fa  fub- 
ftance,que  grandeur  &  nombre,forme,figurei,impreflion  &  dureté  d'icelle,com- 
JTieaufl]  par  les  affections  du  corpsjâgejforcejtaillejtemperamentiviuacitc  ou  ftu- 
pidité  desêçiment.  Or  comme  on  n'apporte  pas  toutes  ces  circon{pe6tions  quâd 
on  ne  veut  faire  leuer  que  quelques  boutons,auflî  par  contre  en  faut'- il  vfer  exa- 
ctement quand  on  veut  faire  des  fortes  cauterifations  tant  eu  nombre  que  gra- 
dcur  feloii  le  iènt^ent,d'Auicemie  li.5.  Fen.3.trr2,c.i5.comme  aufli  d'Aétius  I.7. 
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chi,85.Qiie  fi  on  a  à  faire,vne  partie  qui  ioic  dVn  fcntiment  vifjT.Ficnus  y  mêle 
de  rOi^mtôc  le  même  met  des  Anodyns  après  la  cautcrifationjafçauoir  de  la  fa-  1499 
rine  de  fœnugrec  ,  de  la  mie  de  pain  trempée  en  eau  rofc,  de  la  mucilage  de  fe- 
tnéce  de  coins^dePfylliû  de  l'onguent  rofat  mêle  aucc  vn  œuf  entier^dela  graille 
&  moiielle  de  Porc  ,  de  Veau,  de  Cei;f  6<:  autres  dont  i'ay  parle  en  mon  traite 
Pharmaco-Chirurgique:mais  pour  reuenir  aux  Repère utcnts,ils  font  oufimples 
où  composes,  &  ceux-ci  doiuent  être  quelquefois  plus  rafraichi(lants,  quelque- 
fois plus  adftringents  ôc  par  fois  tenir  autant  de  l'vn  que  de  l'autre  félon  que  la 
ïiecelîîtc  le  requiert  :  on  trouueradans  mon  traité  Pharmaco- Chirurgique  les 
Médicaments  les  plus  choiiîs  ;  Car  on  fe  peut  feruir  tantoft  de  fucs  ou  d'herbes 
broyées,  tantoft  d'eaux  diltillées  dâs  lefqucUes  ou  aura  trempé  vne  éponge  ou  des 
linges  doublcs,tantoft  de  Linimcnts  tantoft  de  cataplafmes:Or  ie  ne  pailèray  pas 
icy  fous  fdence  ce  qu'ont  écrit  Polya;nus  au  liu.dcs  ftratagemes  Ôc  Libauius  au 
traité  des  magiftercs,afçauoir  que  le  vinaigre  diminue  la  force  du  Feu. 
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CHAPITRE    XII. 
Du  Feu  amcrti ,  eu-^  auquel  on  a  oiéfa  powte, 

'A  Y  iufqu  à  prefcnt  parlé  du  Fcia  brûlant  &:  qui  a  fa  force  entiere,lequel 
étant  coiîçeu  en  des  corps  folides,  fermes  &  terreftres,faittoufiours  vne 
grande  imprcflion  accompagnée  de  douleur  dans  les  corps  fenfibles:ce 
que  i'ay  fait  le  plus  diftindement  S<.  clairement  qu'il  m'a  efté  poflible:  ie  veux  à 
prefent  faire  mention  de  celui  duquel  on  a  amorti  la  force  &  qui  eft  empreint  en 
vne  matière  légère  6c  fpongicufcior  comme  ce  Feu  n'a  pas  tant  de  force  àc  n'eft 
pas  véhément,  auiîi  cft-il  beaucoup  plus  en  vlage  comme  fc  pouuant  mieux  ap- 
proprier à  toute  forte  de  traidem.cnt ,  plus  aisé  à  manier  (Se  fupportabie,étant 
aufli  vn  remède  commun  à  toute  forte  demaladicsjpour  cette  raifon  cette  mé- 
thode fait  la  plus  grande  partie  de  la  curatiue  ayant  l'on  étendue  dans  les  chofes 
terreftres,aquées,a'érées  6<:  ignGes,mais  qui  font  toutes  comprifes  dans  la  qualité 
de  chaleur,  or  ie  croiray  faire  vne  chofe  conuenablc  au  fait  Hio.  mets  vn  abrégé 
de  toutes  fes  facultés. 

Et  premièrement  il  réueille  la  chaleur  languilFante  d'vne  partie  qui  eft  dêia  j^qj- 
froide  ,  liuide  &  prête  à  s'éteindre  2.  La  chaleur  atténue  les  chofes  cralîès  qui  fe 
diiîîpent  après  ou  infenfiblement  ou  fcnllblement  en  forme  de  fucur  ,  ayant  la 
vertu  d'atténuer  les  chofes  cralfcs  ;  de  cuire  ^  amener  à  fupparation  ce  qui  eft 
crudjCe  qu'a  reconnu  H!p.l.5.aph.i2.  ainfiilne£utpoint  decoiliquatio  des  par- 
ties faines  5.EIIC  fondc^  diiïbutce  qui  eft  gelc  par  le  froid,Gomine  on  leremar-  ^^*^*' 
que  dâslesfchirrcs  qui  en  font  ramoilisainli  que  la  cire  auSoleihpour  cette  rai- 
fon Gal.au  é.l.de  la  meth.défend  de  faire  vne  fomentation  furies  nerfs  mois  auec 
de  Teau  chaude  parce  que  leur  fubftance  fe  dilFout  par  le  froid,&  le  même  Hip- 
pocrate  iiure  5.  aphor.ié.  die  qu'vne  trop  grande  chaleur  caiife  vne  foibleflède 
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Nerfs  &  vne  effœmination  de  la  chair  en  ramoliirant  par  trop:cette  même  cha- 
1504  leur  caufe  des  dcfluxions  ,    &  les  fait  plus  grandes  par  vne  coUiquadon  des- 
humeurs,  les  rendant  plus  liquides  ôz  promptes  à  fluer  ,  à  caufe  dequoy  Galien 
en  fa  meth.dit  que  le  bain  eft  dangereux  dans  les  fièvres  quand  le  corps  eft  impur 
&  quand  il  y  a  débilite  en  quelque  vifcere ,  ainfi  les  Médecins  de  nos  quartiers 
X^  05  condamnent  Tvfage  des  Eftuvcs  de  Pouzol  ÔC  des  Bains  dans  les  futfufions  êc 
maux  femblables:mais  il  faut  en  vfer  prudemmenr,quand  on  veutjou  détourner 
Yne  fluxion  de  quelque  partie  ,  ou  s'en  feruir  à  attirer  la  Goutte  pour  dccharget 
1^06  l'intérieur  du  corps  :  Elle  a  encor  cette  propriété  en  liquéfiant  le  fang  ôc  clar-i 
giflant  les  conduits,  de  prouoquer  les  mois  ,  les  hasmiorrhoidcs,  les  fueurs  &c  les, 
vrines  j  &  par  la  même  railon  elle  relaxe  ce  qui  eft  tendu  &  roide  par  congéla- 
tion ôc  par  le  moyen  de  la  vacuatîon  qu'elle  fait,  la  tenflon  qui  arriue  de  plcni- 
S507  tude  eftaufli  diminuée:4.Si  cette  chaleur  &  atténuation  qui  en  vient,dure  trop,, 
elle  deséche  enfinjfaifant  vne  trop  grande  rciolution  ou  autrcmentjComme  cela 
fe  raanifcfte  en  ces  Attifants  qui  font  ordinairement  auprès  du  Feu  ,  comme  les 
1508  VitrierSjforgerôs,  ceux  quigagnendeur  vie  au  Soldl,oufont  toujours  en  voya- 
ge :  5.  la  chaleur  raréfie  les  chofes  qui  font  ferrées,  ouurc  tous  ks  pores  ôc  con- 
duits ,    dilate  toutes  hs  cauircs  &  les  orifices  des  Vailîeaux  ,  donnant  entrée  à  > 
1505^  vn  eiprit  chaud  :   ainfi  quand  on  veut  faire  palFage  à  vne  pierre  ou  à  vn  Enfant 
qui  veut  fortir  du  ventre,  on  applique  des  chofes  chaudes  :  ainfi  ceux  qui  ont 
efté  au  Sokil  rendent  de  la  fucur  &  ceux  qui  fortent  des  bains  l'viine  auflî  Ôç 
les  mois  font  prouoqués  :  6,   la  chaleur  attire  &  amênç  au  dehors  la  matière - 
qu'elle  a  attenué,la  rcfout  6c  la  diffipc  parles  conduits  qu  elle  a  ouuerts  :  j.Par 
cette  raifon  elle  âpaife  les  douleurs  foit  qu'elles  foyent  excitées  par  la  qualité, , 
i/io  foitpar  la  quantité  de  la  matitrc  ,  à  caufe  qu'elle  eft  vuidée  infenfîblement ,  ôc 
par  la  méîXje  raikin  les  Tumeurs  font  difl^pées  :  or  il  eft  manifefte  que  la  cha- 
leur attire  ,  vcu  que  ks  parues  de  nôtre  corps  qui  font  couuertes  fe  remph'iîènc- 
par  trop ,  à  caufe  que  la  chaleur  eft  ramafsce ,  ainfi  voit'-  on  que  la  Tefte  eftant 
W^    échaafee,  attire  comme  vne  Ventoiiic ,  d'où  viennent  les  Catharres ,  ôc  que  les 
fomentations  faites  fur  les  yeux  ôc  les  vi(£eres  y  caiifent  vne  repletion,    8,  Là  , 
^54^  chaleur  rafraichit  par  accident  en  faifant  fortir  du  corps  ou  de  quelque  partie^, 
les  humeurs  chaudes:  ainfi  les  médicaments  potentiellement  chaus^Sidonnent  dii: 
lafraichiiîement ,  quoy  que  d'eux  mêmes  ils  êchaufentpar  la  vacuation  qu'ils 
font  de  cette  matière  pourrie  qui  caufe  lafiévre  :  ainfi  vn  Phlegmon  fe  diminue 
par  vne  fomentation ,  pourueu  que  le  corps  ne  foit  pas  impur,  comme  i'ay  déjà 
edir,  autrement  il  fe  fera  vne  nouuelle  fluxion  qui  redoublera  la  douleur,aphor* 
31,6.    9.   La  chaleur  deséche  par  accident  par  la  conuerfionquife  fait  en  va-, 
')-P3    peurs  ou  d'vne  matière  cxcrementitie,  telle  qu'eft  celle  des  exemples  proposés  ci, 
dcirus,ou  de  la  propre  fubftance  de  la  partie,fi  on  continue  trop  long  temps  la 
fom.entation  ,  le  bain,  fi  on  demeure  trop  longtemps  au  Soleil  ou  en  vn  lieu, 
t'haud ,  principalement  fi  la  chaleur  eft  véhémente  pourueu  neantmoins  qu'elle 
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ne  Toit  pas  excefliue,laquelle ,  comme  i'ay  fait  voir  au  traite  de  la  chaleur  torri- 
de,en  brûlant  la  furface ,  repoulîè  l'humidicc  en  dedans  ôc  nelalaîiïè  pas  êuapo-  ^5^4 
rer.    lo.    La  chaleur  humeéte  par  accident  en  fondant  ce  que  le  froid  auoit  j,j- 
eongelcjainfî  vn  rchirre,qui  eft  dur  par  concrétion ,  fe  ramollie  &  humede  par 
des  chofes  chaudes  :  I'ay  pris  ces  chofes  del.Syluius  en  Ton  Hure  x.  de  la  méthode 
de  compofer  les  Médicaments,  defquellesla  i.z.  &  j.  font  des  facultés  de  la  cha- 
leur,mais  Hippocrate  parle  de  la  quatrième  aphor.zi.  fe(5t.5.   où  il  dit  que  cette  ui6 
chaleur  eft  conuenableauxVlceres  ,  aux  playes,  qu'elle  relfoude  les  Os,qu'elle 
vaut  contre  la  Laflîcude,les  conuulfîons,  le  Tetane,  qu'elle  profite  aux  yeuxjà  la 
Tefte,auxIointures,qu'elle  fert  contre  laPleureiîe,  mal  d'Eftomach,de  Reins,de 
Matrice,de  rEfchine  du  Dos,  des  Boyaux,  &  de  toutes  parties  dénuées  de  fang, 
comm-e  des  honteufeSidu  fondement,  de  la  Veflie,  étant  la  confcruatrice  de  tou- 
tes,qu'en  fin  elle  eft  vn  remède  a(ruré,ami  de  natare,&(cc  qui  eft  admirable) qui 
ne  luy  apporte  aucun  preiudice,  comme  chacun  le  croit  ôc  le  fait  par  experience- 
dçs  dodcs  &  des  igaorantSi 

On  verra  éuidemment  la  vérité  de  tousces  vfagesen  lafuice  du  liure  :  cepen- 
<iantieferay  vue  diftribution  de  la  matière  que  ie  veux  traitera  la  diftingue- 
rayen  chapitres,  faifant  deux  .parties  de  cette  forte  de  F^ujequel  eft  ou  Elémen- 
taire ou  du  Soleil,  car  il  ne  faut  pas  paifer  celui-ci  fous  filence  niie  reietter,veu 
que  Ton  s'en  peut  feruir  à'  diuers  vfages  ôc  que  les  Anciens  l'ont ainfi  cru  :  Or  ^5  ^T' 
il  eft  certain  qu'il  eft  de  même  uatiue  que  le  noftie,  comme  il  appert  par  la 
fable  de  Promethée,  lequel ,  à  la  perfuafion  de  la  Décile  Palias  ayant  approché 
vn  flambeau  de  la  lumière  du  Soleil  >  il  l'en  rapporta  aliunié  en  terre:  le  reièrue- 
ucray  donc  vn  chapitre  pour  parler  du.  bénéfice  que  l'on  en  peut  tirer  :  :  mais 
aprcs^uoir  bien  examiné  coûtes  les  efpcces  du  Feu,qui  eft  empreint  en  de  la  ma- 
tière rerreftre,aquce  ou  acrée  &  les  diftcrentes  façons  de  l'admîniftrer,  i'ay  trou^ 
ué  les  fuiuantes,  afçauoîr  les  fomentations,  erabrocations,  arrofemcnts,diltilla- 
tidns,bains  (fousdefquels  ii  faut  comprendre  le  plongement  ourimmcriion)  l'if- 
rigation  de  quelque  parde,le  demii>ain,  les  Eftuvcs,  euaporarions  &c  parfums:.: 
le  Feu  propre  à  fiire  vne  fomentation  eft  ordinairement  attaché  à  vue  matière- 
terreftre  &c  aquée,les  euaporations  &  parfuns  en  l'aërécjmais  ceux-ci  font  êleuéç 
d'vne  matière  iechejCeux-la  d'vne  humide:Tous  les  autres  ont  l'eau  pour  fondc__ 
mentj  le  parleray  de  tous  par  ordre  Ôccom.mcnceray  par  la  fomentation. 

^^~  GH  APÎTR  E     Xlil. 

Da  Fomentaîimsi    ^ 

E  L  s  V  s  lîu.6.ch.8. donne  le  nom  de  vapeur  à  la  Fomentation  comme 
auffi  CAurelianus  '.  Les  Grecs  l'appellent  Purié  ou  Puriama,  parco 
qu'en  qu'elle  façon  qu'il  ibitappliquçj  il  cchaufe  ie  corps,mais  clleaa 
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aufli  la  faculté  de  ramollir  la  peau  Se  rendre  le  fang  propre  à  cuaporer  ;  dans  les 
Inflammadons  elle  atcenue&  refout  :  Oribafius  au  liu.i.  de  fa  Sywopfe ,  ch.  ij, 
.     &  ^tius  liu.i.  Serm.  3.  ch.i 75. diflinguent  toutes  les  fomentations  enfeches  &  hu- 
mideSjCc  qu'ils  ont  emprunte  de  Galien  en  l'onzième  liu.de  laMeth.&  du  Comm. 
fur  le  1.  liir.d'Hipp.  de  Régime  de  viure  dans  les  malad.  aiguës  text.  2.  les  exem- 
ples de  l'vneôc  de  l'autre  forte  font  familiers  qui  forut  expliques  par  Andernacus 
1 518  îiu.2.ch.4o  &  par  Paul  qui  en  forge  vne  troiiîémc  composée  de  ces  deux ,  met- 
tant en  des  fachecs  de  l'Orge  Se  de  l'Ers,  après  les  auoir  auparauant  concafsé  Sc 
trempe  en  vin' &  vinaigre  ,  ou  prenant  de  la  farine  accommodée  en  même  façon: 
On  peut  encor  en  faire  vne  autre  difference^car  les  vues  ont  quelque  mordicatioii 
&  les  autres  n'en  ont  point:  celles-ci  conuiennent  là  ou  il  y  a  des  humeurs  acres 
&  mordantes;  les  autres  fcruent  pour  atténuer  les  humeurs  groflieres^  froides: 
On  rec^ok  diuerfcment  leurs  matiercs^en  des  fcutres,en  des  éponges, vne  poignée 
de  laine,  en  des  linges,diaps,en  des  pelotons  de  lin  crud,  en  des  nouets,  des  Vel^ 
fies,  des  peaux^en  vn  Vaillèau  de  cuiure  ou  de  terre,en  des  pots  faits  exprés  pour 
eftuuer,  comme  les  âpele  j£rius  li.3.Serm.i.ch.z8.en  vne  courge:  on  le  fert  encor 
de  feuilles  &  matières  femblables  defquellesie  m'en  vay  donner  des  exemples  en 
particulier. 

Des  F  ornent  Ations  par  le  moyen  des  Feutres, 

Auicenne  liu.3 .  Fen.4.tr.i.ch.8.oii  il  traite  de  la  douleur  d'oreille  fait  mention 
d'vn  Feutre  pour  les  Fomentations,comme  auffi  A.de  Villeneuue  au  i.  liu.de  Ton 
Breuiaire  ch.;. Guidon  tr.z.  dôdt.  i.  ch.i.  A.Guainicr  Comm.  3.  ch.  57.  Fernel  au 
conl.  49.  Rondelet  au  liu.z.  de  fa  Prat.  ch.15.  mais  ie  deuois  auoir  nommé  i£tius 
*jï9  le  premier  lequel  recom.mande  vn  Feutre  pour  fomenter  en  l'Inflammation  de 
jç2^Q  Matricc,Aurclian  au  li.2.c.7.  lesapele  Pilci,Chapeaux  Sc  les  loiie  pour  la  gueri- 
ion  des  Caihaires:  il  les  âpliqueencorfur  les  H)  pochondres  &  coftés,  les  ayant 
auparauani  trempé  en  du  vin  chaud:  Il  faut  aulli  rapporter  icy  les  Ptygmata  def^ 
^      quels  \i  parle  au  liu.^.dcs  paflions  Chroniques  ch.i.pag".  4G2.1elquels  ayant  trem- 
pé en  huylc  il  employé  en  ceux  qui  ont  dcbilicé  d'eftomach:OrcePrygma  eft  vn 
drap  ou  liilu  double  ou  bien  doublc^que  l'on  âpele  autrement  Diploma,  comme 
on  a  acccuftumc  de  taire  pour  les  Epithtm.es  :  on  les  préfère  aux  éponges  com- 
me étants  plus  lcgers,aialî  qu'il  dit  au  iiu.z.^ch.i^, 

I>€  Lî  Fomentation  faîte  par  des  Eponges, 

KippocratcauH.i.des  maladies  fait  des  Fomentations  auec  des  cponecstrem- 

•^5^^  pées  en  eau  chaude  pour  faire  fuppurer  l'Angine:  Ceirusliu.4.  ch.4.  Se  ailleurs 

trempe  vne  éponge  en  de  1  huylc  cchaufce,dans  te  maladies  du  Goiîer  Si.  cette 

efpece  d'Angine  qui  eft  âpelée  Paracynanche,faifànt  vne  Fomentation  au  dehors: 

Âureiian  auli.j.dcs  PaSicns  aiguës  ch.5,fc  fert  d'eau  Se  d'huyle  eii  cette  incommo- 

dicc 
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dite;  Et  au  li.5.des  pafTions  Chroniques  ch.i.  il  Ce  Cen  d'vne  cîecoélioii  de  cliofes 
adftriiT^entesen  la  débilite  d'eftomach:  Albucahs  auliii.i.  de  fa  Chirurgie  ch.82.  1513 
fait  vne  Fomentation  aiiec  des  éponges  trempées  en  eau  Se  vin  cchaufés>  daiisla 
décente  du  Fondement  quand  il  a  fenti  le  froid. 

Des  Tomentatîons  auec  U  lahe,. 

Aurelian  aulia.i.  des paflionsChron.  c\\.  7.  fait  vne  Fomentation  fur  les  Hy- 
pochondres&  coftés  auec  de  la  laine  trempée  en  v'm  &  huyIe:Ga'lien  au  li.5.  des 
med.  locaux  ch.5?.  âpliquefur  les  Dents  qui  font  mal  «Se  font  corrompues  de  la 
laine  attachée  au  boutd'vn  cur'oreille  Se  trempée  en  beurre  &  foufie  mêlés  en-  ^5H 
femble  par  portions  égales:  le  veux  auffi  fiire  mention  d'vne  belle  exyierience  de 
C.Marinellus  lequel  au  liure  5.de3  ornements  des  femmes  ,  parle  d'vne  Fomen- 
tation feche  foire  auec  de  la  laine  ,  racontant  l'Hiftoire  d'vn  certain  qui  étoit 
fort  importuné  d'vn  fréquent  éternuement ,  &c  qui  ne  receut  foulagement  d'au- 
cun rem.ede,mais  ayant  mis  vn  coiffîn  de  laine  bien  écliaiifée  autour  du  col,ilfut 
incontinent  arrefté  :  Celfus  liu.4.ch.5,6c  6.  le  fcrt  de  laine  (oufréepour  la  guéri-  lyzj 
fon  de  l'eftomach  quand  il  eft  cnfîé  auec  ihflammai ion  &  douleur..  ij2jS 

JDes  Feme»taîiôfif  auec  des  linaes  é"  D'ados, 

Hippocrate  fait  vne  Fomentation  auec  du  linge  auquel  de  la  moufle  a  elle  en- 
fermée: Galicn  au  lki.4.des  médicaments  locaux  ch.8.  Fomente  les  yeux  trauail- 
lés  d'vnEcchymome  ou  fugillation  auec  vn  linge  où  font  enfermées  àçs  fummi-  jo  ,- 
tés  d'Hylîope  trempé  en  eau  chaude:  le  même  au  ch.io.  du  liu.  des  remèdes  qui 
fc  trouuentpromptementjfe  fert  d  vn  noiiet  delfnge  ou  eft  enfermée  de  la  graine 
de  Cumin  &  trempé  en  eau  chaudé,dans  la  même  incommodité:^  au  Hu.  de  la 
compof.  des  médicaments  locaux  ch.9.  il  en  fut  vn  qui  contient  de  l'opoponax 
&  du  fuc  de  Peucedanum  qu'il  a  fait  fondre  en  de  l'huyle  boiïillante  6c  l'ap- 
plique fur  vne  Dent  quand  il  y  a  violente  douleur  ;   Hippocrate  au  liure  dts  ^2.% 
ïleriles  numer.  11.  fait  vne  Fomentation  fur  la  matrice  contre  les  fleurs  blan- 
ches auec  de  la  farine  d'yvroye  rôtie  &  cuire  en  fort  oxycratj    enfermée  en    , 
vn  linge:  le  même  au  liure  de  la  nature  des   femmes  numer.  501.  fomente  les 
filles  qui  font  trauaillées  dé  là  pierre  auec  des  raclures  de  bois  de  lote  &  Cy- 
près cuits  en  deco6tion  deraihns  fecs  enfermées  en  vn  linge  :  On  peut  encor 
voir  en  ce  liure  beaucoup  de  fomentations  faites  auec  du  linge.     Mais  Aure-    • 
lian  au  liure  deuxième  àts  paiïîons  Chroniques  chapitre  quatre    paget  340. 
en  la  douleur  des  Dents,  enlerme  en   plufieurs  linges  de  l'encens    fubrile- 
ment  pilé ,  &  quelquefois  de  la  manne  d'encens  toute  entière  ,   &    après    les  ijp 
auoir  trempé  en  de  l'eau  chaude  ,  il  les  fait  m.âcher  au  patient  :  quelques  vns 
oiit  appelé  cette  forme  de  remèdes  :   Des  Noiiets  :  le  même  Aurelian  au  liure  5^ 

Fff  4- 
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les  Paflîons  aîgues  chap.17.  met  des  cendres  chaudes  en  vn  linge  auec  de  la  Rue 
Kîi   contre  l'Iliaque  paflion:  Hippocrate  au  liurc  de  la  Nature  des  Femmes,  nu.ioi. 
propofe  plu/ieurs  femblables  fortes  de  Fomentations  par  le  moyen  d'vn  linge 
dans  les  maladies  de  la  Matrice.  . 

Des  Fomentations  auec  des  Velotons  de  fil  de  Lm  retors  qui  a 

fafsé  par  la  lexiuç^, 

A.de  Villeneuve  au  i.liure  de  Ton  Breuiaire  jj.M.Sauonorola,  tr.^.ch.i(j.ru^. 

J02,  2.I.  Et  Rudius  &  N.  Fifo  ik  plufîeurs  autres  fe  feruent  contre  la  Colique  de  pe- 
lotons de  fil  de  Lin  retors  cuit  en  eau,M.  Gattinaria  en  fa  Pratique  <Sc  I.Syluiiis 
fe  feruent  de  filet  crud,  comme  les  Femmes  l'appelent ,  trempé  en  lexiue,  qu'ils 

1535  appliquent  fi  chaud  qu'on  le  peut  fupporter  autour  du  Col  en  la  Squinance  ,  & 
fur  le  Ventre  contre  la  Colique  :  Solenander  Conkil  ij.  fcâ;.  3.  le  fait  bouillir 
auec  de  la  cendre  deChefne  &  s'en  fèrt  contre  les  afR-Ctions  froides  ôc  ventofi- 
tcsjcomme  aufli  en  vue  faufle  Pleinehe,ce  qu'il  dit  être  en  vfage  dans  la  Tofca- 
^^  ne:P.Argellata  au  liu.i.  tr.i.chS.  iSw  lia.5.tr.io.ch.5.  prtfere  la  façon  de  les  prépa- 
rer comme  elle  fc  prariq'je  à  D  ^logiie,  &  s'en  fcrt  contre  les  Tumeurs  Venteu- 
fes  :  Ils  enferment  tSc  roulent  dans  vii  linge  ces  pelotons  de  filet  tous  crus  & 
moiiillés  &  lescouuicnt  oc  cendres  chaudes  iufqu'à  ce  qu'ils  foyent  fecs,  puis 
les  ayants  tirés  de  leur  enueloppc,  ikles  appliquent  fui  la  partie  malade,  ce  qui 
fait  vn  merucilîeuxcfFeCt,  comme  il  oiïure  j  Et  pour  arrêter  le  hoquet,il  met  des 

:ij3j  cendres  en  vne  êcuclle  qu'il  fJr  cuire  auec  lexiue  ou  hippocras  en  fermant  le 
tout  dans  va  litigeiFallope  au  liiux  des  Tumeurs  contre  nature  ,  au  chapitre  de 
l'Hergne  enfeigne  que  pour  ra  -nollir  la  matière  fécale  qnî  caafe  l'Iliaque  paf- 

jjj  (^  fion,il  faut  appliquer  fur  ces  p;  rtles  des  pelotes  de  Lin  crud  cuite  en  lexiue  ,  les 
failant  endurer  fi  chaudes  que  l'on  pf  ut:vn  amide  Gefuerus,  comme  on  lit  dans 
Skenckius  au  liu.4.  obf.5.  fe  kri'oir  contre  la  Sci:icique  des  pelotons  de  chau- 
ure  filée  trempes  en  des  cendres  mouillées  les  faifant  cuire  en  fort  vinaigre. 

Des  Fomentations  auec  des  Outres  oufeUtsfacs  de  ^eats, 

lyyj  Flippocrate  au  liure  de  la  Nature  des  Femmes  num.i^.fe  fert  de  fies  de  peau 
pleins  d'eau  cliaude  dans  les  incommodités  delà  Matrice,  &  au  liure  2. des  ma- 
ladies il  s'en  fert  dans  les  maladies  des  Poulmons:au  liu.5.des  Epidem.nu.7.  &  au 
liu.du  Régime  des  malad.aigucs  1  il  fe  fert  de  cqs  Peaux  remplies  d'eau  tiède  en  la 

1558  Sciatique  :  au  liure  de  l'vfage  des  chofes  hum..i.  En  celui  de  la  Nature  àcs  Fem- 
mes,num.ioi.  &  au  liu.'.des  maladies  des  Femmes  num-yz.  il  Us  employé  dans 
laPleurcfie,lcsiointures  endurcies,retirces  6c  enflamméesimais particulièrement 

ï^jf)  au  liu.i.des  maladies  niim.21.  il  s'en  fert  pour  cuire  la  pituite  qui  eft  épanduepar 
toute  la  T£fte,liant  autour  4»  Front  vn  de.  ces  facs  plein  d'eau  ôc  extrêmement 

^haud>^ 
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chaiidje^^uel  ètmt  deuenu  frold^il  en'âpllque  encor  va  autre  rempli  d'eau  chau» 
des  CdCns  liu.|.  ch.2,7.  s'eiiferc  eala  refolution  des  Nerfs  ;  mais  au  liu.4.ch.?«  il  ^^^® 
les  remplie  d*huyle,  parce  qu'elle  conçoit  mieux  la  chaleur  s    contre  la  dillen'- 
iîon  du  Cols  &  au  iiu.x.  çh.  17 ,  il  s'en  lert  pour  atcirer  la  fueur;  Areusus  au  iiu4. 
Acs  maladies  aigue&chjo.  employé  cette  force  de  fomentation  en  h  Pleureïiejâu  '^M 
ch.  6,  en  la  conuuliion  dite  Tetane, 

I>e  UFêmefstdtlonaHecdesP'efies^ 

Hippocrate  au  liu,  à&s  Fiftules  num.i.  âplique  vue  Veffie  remplie  d'eau  ticdc 
giiand  le  Boyau  Redum  eft  enHammé ,  comme  au  liu,  5.  du  Régime  de  viure  ^54^ 
.^art.  %.  Au  Hu.  5.  des  maladies  num.n.  il  s'en  ferc  dans  le  Tetane,  lequel  eft  fuiui 
d'Ant,  Benedi(^us  liu,2,.  cli.  45.  HoUler  en  fa  Pratique  cha.  21.  fait  vne  fomenta-  1545 
don  furies  yeux auec la  Veflied'vn  poiiîbn remplie  d'vncdeco(3:ion  de  fenouil  1544 
tiédc  :  Aurelian  auliu.i.  àts  pafllons  Chron.  veut  que  dans  vnmal  de  Tefte  in- 
iieteré  onfeierue  d  vne  Vcfîie  remplie  d'huyle,  &  au  liu.  des  Paffions  aiguës  ch,  jj^ç 
|.  fe  ferc  d'huyle  en  la  Squinance,  comm.e  auflî  contre  le  Tetane  au  chap.3.  &  au 
chap.iy.  dans  lemifereremeijôc  au  liu.  8»  dans  la  Conuulfîon  :  ^Etius  au  liu.  %, 
Sermon  4.  chap.  67.  Veut  qu'on  mette  vne  Veiîie  de  bœuf  à  demi  pleine  d'huyle 
chaude  furies  cataplafmes  contre  la  Pleurelie  afin  de  les  entretenir  chauds:  Or  ^Ué 
Horatianus  les  applique  auffi  remplies  d'huyle  fur  la  Vellie  en  vne  rétention  d'v-  '^*^ 
rine  ôc  en  des  aucres  incommodités  d'icelle  :  le  même  au  liu.  i,  écrit  à  Eupo- 
riftus  ch.4.  faic  reccuoir  à  la  Velîie  la  vapeur  de  lliuyle  de  maioraine  ou  de  Rue: 
-p.  Salins  en  fon  Uure  des  AtFcîiions  particulières ,  applique  vne  Veiïie  pleine 
d'huyle  chaude  fur  la  Région  de  la  Vefliie  ,  pour  vuider  Fvrine  aux  Phrenetics 
^uandelle  eft  retenue  par  vn  ctourdiiïèmentde  la  Faculcé  animale  ^  «Se  en  ce  mê- 
me liure  ch.îo.  ils'enfert  contre  la  conuuliîon  5  au  ch.15j.dans  l'Hydropifie:  Paré 
au  liu-0.  ch-i6.  ayant  rempli  à  demi  des  Veflies  de  quelque  decodion,  il  les  ap- 
plique fur  les  œdèmes  qui  viennent  d'humeurs  gluantes  3c  froides  :  Rondelec  au  lîf  4 
liu.2,.  de  fa  Prat.  ch.io.  fait  vne  fomentation  auec  vne  Veflie  pleine  d'huyle  pour 
prouoquer  les  fueurs  en  vne  Peripneumonie  pituiteufe:  P.Ingraflias  en  fon  traité  j  -  ,^ 
de  laPefte  parr.4.  ch.50.  veut  auffi  que  pour  les  faire  foicir  en  la  Pefte  on  fe  fér- 
ue de  ventoufes  pleines  d'eau  bouillante>en  appliquant  deux  fous  la  nuque  du  coL 
^ieuxfous  \ù  ailîelleSa  vne  dans  l'cntrefeiTon  &  deux  en  la  plante  des  Pies. 

B€s  Tûmentâtions  auec  vn e  Courge, 

C.  Aurelianus  au  liu.3.des  m.aladies  Chroniques  ch-i.page  401.  Se  au  liu. 3. àt 
ce  mémeliure  chapitre  8.  page  437.  &  auliure  ^.chapitre  1.  page  401.'  fe  fert  de 
courges  ,  de  melons  ,  de  cocombres  remplis  d'eau  chaude  pour  faire  des  fo- 
mentations. 

Ggg 
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Des  F  ôme^tatîorjs  faites  auec  des  Cachets  rewfUs  de  diuerje  matière. 

Hippocr.au  liu.i.  du  Régime  des  malad.  Aiguës  part.  i.  fomente  les  coftés  des 
^^^^  Pleuricics  auec  des  fachets  remplis  de  fel  &  millet  êchaufés,  Auli.^.des  maladies, 
il  les  remplit  d'ers  échaufc  U  les  ayant  trempe  en  Oxycrat  chaud ,  il  les  âplique 
IJ51  fur  laNuque  du  Col,le  Dos  &  la  Poitrine  des  Lcthaigics:  Galien  auchapitr.9.  du 
Î55J  liur.  1.  àts  médicaments  locaux  fe  fcrtaufli  de  fachets  ou  de  draps  fales  cchau- 
fés  contre  la  douleur  de  Dents.Aurclian  au  liLi.3.  des  malad.  Chron.ch.4.met  des 
petits  fachets  remplis  de  poudres  chaudes  fur  les  loiies  :  le  même  auliu.z.  c.3.faic 
vue  fomentation  quand  il  y  a  douleur  d'oreilles  auec  les  mêmes  fachors,L<cau  liu. 
m^  5.ch.z.  il  âplique  à,cs  fachets  pleins  de  fine  fleur  de  farine  en  ceux  qui  ont  débili- 
te d'eilomach,  au  liu.3.  Aqs  pallions  aiguës  ch.S.il  remplit  des  fachets  de  femence 
■^rirr  dc  Uu  qu  11  trempe  en  eau  ou  huyle  bouillante  &  âplique  dans  la  Conuulllon:& 
au  li.3.e.i7.  il  adoucit  les  douleurs  du  miferere  auec  des  fachets  pleins  de  fleur  de 
farine  ou  de  femence  de  lin  lefquels  il  fait  cuire  en  Hydromel ,  Aretce  au  liu.i. 
55)6  des  maladies  aiguës  ch.6.  fe  fert  defachets  Amplement  remplis  de  fel  contre  di- 
uerfes  maladies  &  particulièrement  le  Tetane  :  Aurelian  au  liu.  5.  des  maladies 
Chroniques  ch.i.pag.508.  âplique  des  fachets  de  linge  remplis  de  Ici  frit  contre 
laSciatiquc,  les  mettant  en  plufleurs  endroits  &  lesarrofant  d'eau  de  mer  chau- 
de, puis  par  delTus  il  imprime  des  Cautères  larges:  le  même  au  liu.3.  des  Paflîons 
aiguës  l.  S.  âplique  du  fel  frit  dans  le  Tetane  j  &c  en  la  Colique  au  liu.  4.  des  mal. 
'^^-^  Chron.  ch.y.  en  laParalyfie  au  liu.i.ch.  i.Celfus  auliu.4.ch.  4.  âplique  le  fuc  dii 
fel  autour  du  menton  &:  du  Gofier  dans  les  maladies  du  Gofier  éc  Squinance,le- 
quel  remède  fe  prépare  ainfi  :  on  met  du  Sel  dans  vn  fac  dc  linge ,  on  le  trempe 
ççg  dans  de  l'eau  bien  chaude,  l'appliquant  fut  le  membre  lequel  on  veut  fomenter: 
N.Cabrun  au  liu.  de  la  Goutte  ch.4.  dit  que  ce  remède  faic  des  merutilles  en  la 
Goutte,ce  qu'il  a  âpris  de  Trallian  qui  l'appelle  Fomentation  auec  le  Sel,  au  liu. 
II.  ch.i.  s'en  feruant  contre  les  Oedèmes  des  Goûteux,  lequel  aufli  au  liu. 8.  ch.  7. 
le  lolie  extrêmement  dans  les  Diarrhoces,  les  remplillànt  de  Selon  d'orge ,  ou  de 
millet  &  Paiiis  fricafscs  :  Pline  liu.3 i.ch.5).recom mande  des  Petits  fachets  rem- 
jffrt  plis  de  fel  dans  les  fuggi  Hâtions  &  Horatian.au  liu.  i.  à  Eupor.  ch.14.  dans  les 
maux  dc  Dents,  &  pour  les  Rateleux  au  liu.z.  ch.  15.  en  gênerai ,  félon  Diofco- 
ride  au  liu.5.  ch.  85  •  on  peut  âpaifer  toute  forte  de  douleurs  auec  la  fomcutation 
de  Sel.  Or  quaad  Hippocr.en  fbn  liu-  de  hoc  intiom.  num.  48.âprouuervfage 
àts  fachets  pour  guérir  vne  Conuullion  humide,il  y  a  âparence  qu'il  entend  qu'ils 
foyent  pleins  de  telle  matière. 

Voilà  quant  aux  anciens,mais  entre  les  modernes  Arnould  au  i.de  fbn  Breuiai- 

reck.ï3.  remplit  pluiîeurs  petits  fachets  de  rofes  qui  n'ayent  pas  êtc  fechces  & 

boliillisen  eau  de  rofe  rouges  ou  blanches,les  appliquant  en  la  douleur  des  yeux 

?i"0  ^  chauds  qu'on  les  peut  fupporterj  le  mcme  au  liu.2.  ch.35.  guérit  Iç  Tenefme  par 

le 


des  Fomentations  &:c.  419 

le  moyen  d'vn  ûchct  rempli  de  fbufre  &  trempe  en  vin  ou  vinaigre  :  G.  de  Cau- 
liac  tr.i.dod:.!.  ch.4.{ciêrt  dVne  fomentation  auec  vn  fàc  de  cuir  dans  vue  cer- 
taine enflure  demain  en  partie  charnue  en  partie  phlegmatique ,  en  cette  façon;  15^1 
il  prend  de  la  peau  de  veau  qu'il  fait  coudre  en  forme  de  gand  ,  il  le  remplit  de 
vieille  lexiue  &  de  cendres  de  Figuier,de  farment  de  vigne  ÔC  de  Feugere,  y  âiou- 
tant  du  Tel  &  du  vinaigre  ,  il  fait  plonger,  la  main  dedans  ,  le  faifant  lier  par  le 
haut  en  forte  qu'il  n'enpuilïè  fortir  aucune  humidité  ;  on  cchaufe  ce  fachet 
auec  de  l'eau  chaude  mi{c  en  vn  Vailîèau  qui  eft  au  deilbus,  laiiïànt  la  main  de- 
dans t^it  que  le  patient  l'y  pourra  fouâfrir ,  on  continue  ce  remède  iufqu'à-ce 
que  le  mal  foit  guéri ,  Nicander  s'eft  ferui  d'vne    fcmblable  inuention  (cet 
ancien  authicur  qui  a  décrit  la  Theriaque  J  lequel  Guidon  a  imité,  faifant  vne 
fomentation  auec  vue  peau  remplie  de  vin  boiiillant  mife  fur  la  main  ou  le  pic 
qui  aura  eftc  mordu  d'vne  Vipère,  voici  le  fêns  de  fês  vers.  Si  les  mains  ou  les  »» 
pics  ont  receuvn  coup  de  dent  de  quelque  befte  venimeufe,    il  fe  faut  ferulr  j» 
d'vne  peau  de  Cheure  remplie  de  vin ,  dans  laquelle  il  faut  plonger  ces  parties:  »s 
Si  c'eft  le  Pié ,    on  liera  cette  peau  bien  ferrée  vers  les  aines  :  Michel  Sauonoro-  n 
la  traite  6,  chap.  4.  rub.  5.  fomente  les  oreilles,quand  il  y  a  douleur  auec  des  fa-  *5^* 
chets  où  foyent  enfermées  des  tuiles  êchanféesjar rosées  de  vin  8c  d'huyle  d'afpic 
F.  Valleriola  obferuar.  1.  liu.3.fe  {èr t  de  fachets  pleins  de  mil ,  de  fon,  de  femen- 
ce  d'anis  &  fleurs  de  Camomille ,  entrepiqués  3c  cchaufés  fur  vne  tuyle  arrosée 
debonuinpur,  auec  lèfquels  il  fomente  le  ventre  quand  il  furuient  de  la  dou-    ^^ 
leur,  morfure  Se  hoquet  après  auoir  pris  de  l'Hellébore  :  I.  Finckius  en  fon  En-    ^  * 
chiridion  dit  qu'il  a  appaisé  la  douleur  des  Hiemorrhoides  en  i'efpace  dVne 
heure  auec  des  fachets  remplis  de  fon  de  froment,  auec  fleurs  de  verbafcum  & 
mauucs  qu'il  fait  cuire  en  vin  rouge,  l'appliquant  fur  la  partie ,  M.  Rulandus 
cur.  7.  Centur.  i.  arrête  le  trop  grand  flux  des  Hacmorrhoides  auec  des  fachets 
chauds  faits  de  drap  rouge  remplis  de  glands  de  cheflie  piles  ou  de   feuilles 
qu'il  fait  cuire  en  fort  vinaigre  ;  le  même  en  la  Cure  39.  cent.  7.  fê  fert  auflî 
en  la  Dyfenteriedes  mêmes  feuilles  de  ch^fne  enfermées  en  vn  fac  ôc  cuits  en 
fort  vinaigre  -,    &  en  la  Cure  il.  cent.  5.  ôc  Cur.  25.  cent.  10.  ilfe  fert  dans  le 
même  mal  d'vn  fac  plein  de  fon  cuit  en  vinaigre  qu'il  fait  mettre  fous  le  fonde- 
ment, en  la  Cure  19.  cent.io.  quand  la  Dyifenterieefl;  au  déclin  il  met  des  facs        . 
remplis  de  cendres  chaudes  fur  le  ventre  :  en  la  Cur.  85.  cent.5.  il  met  vn  fachet 
plein  de  fiente  de  cheual  en  la  décente  du  fondement  :  en  la  Cur.  jS.  cent.  10. 
pour  guérir  le  Tenefme,  il  applique  alternatiuement  fur  le  ventre  &:le  Fonde-  *5"5 
ment  vn  fachet  plein  de  verbafcum  &  d'abfynthe  qu'il  fait  bouillir  dans  du 
laid  :  Voilà  les  diuerfes  fomentations  defquellesfe  fert  ce  Rulandus  en  diuerfes 
incom.modités  »  mais  quant  à  celui  qu'il  fait  auec  fon  &  vinaigre ,  ie  puis  aifu- 
rer  qu  il  fait  des  mcrucilles  pour  âpaiièr  les  douleurs  :  car  ie  les  ay  arrêté  ^^■ 
comme   par  vn  enchantement  en  vn  Gentil-homme  appelé    Harman  Pi- 
gnoni  qui  eflioit  trauaiilé  fans  aucun  relâche  l'eipace  de  quatorze  iours  dV- 
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ne  violente  douleLir  de  genoiiil  :  il  faut  ouïr  là  deflus  ce  qu'en  dît  A,  Eaccius  au 
jji7  liu.z. des  Bains chap.  zo-I'ay  vcujdit- il,  en  des  foudaines  retradions,  princi- 
palement après  vne  Playc,  couuric  entièrement  le  malade  de  quantité  de  Ion  tiré 
d'vne  chaudière  ardente  auec  bon  fucccs  :  I.  Foncanus  au  liure  3.  de  fa  Pratique 
chapitre  26.  dit  que  c'cfi:  vn  fort  bon  remède  dans  le  Tenefme  fî  on  fomente. 
15^'  le  Siège  auec  du  fon  cuit  en  vin  ôc  vinaigre  &  enferme  en  vnfachet. 

Des  Fomentations  qui ^e  font  auec  des  Fdi(Je aux  iie  terre. 
eu  autre  matière, 

Hippocrate  a  eftc  le  premier  qui  s'cft  reruî  de  pots  de  terre  plats-  remplfsj^ 
-  ,   d'eau  boiiillante  pour  fomenter  dans  les  maux  de  matrice ,  au  liure  de  la  Natu- 
re des  fe.mmes  numer.zc).  ôc  en  la  Pleureiîe  au  liure  2..  du  Régime  de  viure  dans 
les  maladies  aiguës:  mais  de  peur  que  la  vapeur  ne  donne  au  Ncs  A-  Caefalpinus. 
au  liure  6.  de  la  Pratique  chap.yv  les  couurc  de  laine  ou  d'vne  éponge  :  Rudius, 
au  2.  liure  de  fa  Pratique  chap.  28.  dit  quVn  vailîèau  rempli  de  cendres  chau- 
des &  de  femence  de  fenciiiifaic  des  meruciilcs  pour  âpaifcr  les  douleurs  de  ven- 
jeyo  tre,  Celfus  liure  2.  chap.  17.  fe  krt  de  pots  de  terre  pleins  d'huyle  (  qu'il  âpele 
Lenticulaires,  à  caufe  de  la  figure  d'vne  Itntille^    pour  prouoquer  les  fueurs-, 
&  â  fon  imitation  ,  comme  ie  penfc,  Sauonorola  tr.  é.  chapitr.  14.  rub.  10.  &. 
A.Paré  lîare  6.  chap.  15,  feferuent  de  bouteilles  déterre  pleines  d'eau  chaude. 
îj?'  qu'ils  mettent  aux  coftcs&'  l'entrcdeuxdes  cuilïes,  pour  faire  fortir  les  fueurs 
dans  CCS"  fièvres  qui  fuiuent  les  Tumeurs  Eryiîpelateufes: 

Hollier  a  trouiié  vne  nouuellc  m.aniere  de  s'en fèruir  qu'il  amis  dans  fès.. 
I57i  Ob fer nat ions  ,  contre  la  Sçiâtique  inueterce  ,  laquelle  eft  telle  p^.  JHaîoran, 
CuUme?ith'.  Ehid.  hu  arth.  rut<& ,  rorifmar.  heîon.  an.  im.  ù.  rad.  Acori %)-foU  Uuril 
fiig.  i\.  f.  decoBio  inf.  q.  aq-  &  vini  :-  il  faut  remplir  vn  vailîèau  de  cette  deco- 
(6tion  iequeibien  bouché  on  applique  à  la  plante  des  Pics,  iufqu'à  ce  que  la  cha- 
leur vienne  au  haut  de  la  Cuiflc,  fomentant  aulîi  la  partie  auec  cette  même  déco- 
ction, pétiiiîanr  la  refidence  delà  deco6tion  auec  huyle  de  laurier  &  l'appli- 
quant fur  là  lointure,. 

Mais  le  ne  veux  pas paiTer  fous  fîlence  la  defciiption  d'vn  Vailïèau  qu'a  inuen- 
té  A.Paré  lia.  16.  ch.13.  des  paroles  duquel  ie  me  veuxferuir  à  caufe  de  leur  élé- 
gance: Il  hvx  icy  remarquer  qu'vne  partie  vient  quelquefois  à  vn  la  grand  excès 
d'Intempeiie  froide,que  fa  chaleur  naturelle  eft  quaii  en  fièrement  âbatue,de  forte 
qu'elle  ne  peut  pas  réueitlcrla  Vertu  des  médicaments  qu'on  âpliquedeirus,mais 
pour  faire  reuiure  cette  chaleur  à  demi  morte  on  âpliquera  prés  icelle  vne  étuve 
.  de  Fer  dans  laquelle  on  enfermera  vn  quarreau  de  Fer  ardent ,  car  par  ce  moyen  la, 
'  chaleur  fera  longtêps  confèruéeron  peut  voir  la  forme  de  cette  ctuue  au  lieu  fus- 
^^allegué:Galienfpourueu  qu'il  en  foit  l'auteur)  au  li.desafFedions  des  Reins  cL  4, , 
'  fait  yne  fomentatiou  aiie£.d$  i'çajich^udç  eiifçiiïicf  eji  vn  Vâilfcaiî  de  Terre  ou  de 
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cuîure»  pont  faire  dccen  die  en  bas  le  Calcul ,   renouùelantroiment  ce  remède::  Î57} 
Colins  au  liu.5.dGS  Paflions  aiguës  chap.  17.  ve-iit  que  dans  les  douleurs  du  mifc- 
rere  on  face  vue  fomentation  auec  des  cendres  mêlées  auec  huyle  ou  quelque 
liqueur  laxatiue  préparée  auec  vne  decoâion  de  matières  propres  qu'il  met  dans 
vn  yaiifeau  de  deux  doigts  de  hauteur,qui  ait  autant  de  circonférence  que  la  par- 
tie où  eft  le  mal ,  mettant  au  deflbus  des  charbons  qui  ne  rendent  aucune  flam- 
mejiufqu'à-ce  que  la  liqueur,  foit  confumce,  alors  ayant  couuertcevaiiîèaudé 
linges  ôc  l'ayant  vn  peu  laifsé  rcfroidir,il  veut  qu'on  le  tourncfaifant  verfer  ces 
cendres  fur  les  lingesCk  les  liant  au  fond  du  vailïèau ,  faifant  par  ce  moyen  vne, 
fomentation  fur  la  partie  malade  :  Voila  ce  que  àk  Aurelian  ,  laquelle  eipece  dé 
fomentation  n'eft  pas  tellement  hors  d'vfage  que  nos  femmelettes  n'en  ayantli 
connoilîànce>appelants  ce  remedcdelle  fcudelle,&neantmoins  ce  remède  n'eft 
cas  tant  particulier  aux  Femmcsence  temps,  que  quelques  célèbres  Médecins 
n'en  ayent  fait.mention  1.  Hollier  en  fa, Pratique  au  chapitre  de  la  Colique ,  C^e- 
falpinus  au  liu-j-defon  ait.mcdic.chap.7;  Parciiu.'iy.chap.iS.  Car  celui  ci  pour  i574- 
prouoquer  les  Tueurs  met  des  bouteilles  de  terre  pleines  de  decoétion  de  flm- 
ples  qui  attenu£nr,à  la  plante  des  pics,aux-CoftcSj  tSc  enrredcux  des  cuilîcs,  Galien 
en  l'expolîtion  des  Langues  ,  dit  que  les  Anciens  le  font.ieruide  pots  de  terre 
êchaufés  pour  rendre  la  chaleur  aux  partit  s  refroidies  ,  mars  ie  n'ay  iamais  pu  5--,^ 
trouucr  dans  Galien  ni  aillieurs  de  quelle  forme  ils  ctoycnt,  Cinoii  qu'ils  fulîènt 
faits  comme  ces  peaux  de  bouc  où  on  mettoit  le  vin  3  iceux  étants  remplis  de. 
charbons  ardents  5  ils  lesmettoyent  fut  le  corps  qui  ctoit  couuert,  comme  le 
pratiquent  auiourd'huy  ceux  qui  veulent  attirer  la  fueur  ,  Celui  qui  voudra,. 
voir  diuerfes  formes d'inihumcnts  pour  faire  des  fomentations  ,  qu'il  life  les» 
Commentaires  de  Mereurialiùr  le  deuxième  iiure  d'Hippoerate,  des  .mala- 
dies.. 

Dej  autres  maiieresfropres  pour  faire  des  ^F  o^mentAtions  flm fimfles  ^ 
Premièrement  celles  qui  font  tirées  des  CM  et  aux. 

Il  ne  faut  pas  mcpriiènles  fomentations  qui  fe  fout  auec  les  métaux  (SiTml- 
îîeraux.Celfus  Iiure  5,chap.z8.  dit  que  les  mules  (e  gueriiïènt  fort  bien  auec  du  15  7^^ 
cuiure  extrêmement  êchaufc  pourueu  qu'il  ne  foit  pas  rouge  :  Michel  Sauono- 
rola  tr.^xhap.i^.rub.p,  S>c  lo.-fiit mention  d'vn  remède  qui  ell  experim.enté  ôc 
viîtc  en  Ton  pays  dans  le  Tenefmc  &:  laDyfenteriesairauoir  d  oter  vne  chaudière  j-«-,. 
de  delTus  le  Feu,  la  renuerfer  fur  le  plancher  5c  faire  feoir  le  patient  4eiîùs, 

Des  Fomenîatians  qui  fe  font  auec  les  pierres  ér  matières  terrefires] 

B'Alun  êchaufc  appliqué  fouuent  fur  la  Langue  adoucit  extrêmement  les  cre-  j^-rg 
uaflcs  d'icelles  quand  elles  fout  doloroufes  &  ôpiiiiaCKS,  ce  quei'ay  éprouvé  cr. 
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vue  femme  de  remarque  appelée  Hyppolice  à  Prato  aucc  admiration  de  P.A- 

'575>  gnellus  Médecin  de  Naplesmon  collègue  ,  ce  qu'a  auflielïàyc  dans  lescondylo- 
mes  du  fondement  F.  Valia  Chirurgien  :  mais  pourquoy  ne  ferai- ie  pas  men- 
tion de  nôtre  Salpêtre  de  Calabre  &C  des  lames  ou  êculîons  d'icelui  ,  lequel  a 
toujours  relifli  heureufement  pour  âpaifer  les  douleurs  des  parties  refroidies, 

1580  principalement  quand  il  y  a  vn  débordement  d'humeurs  froides  ?  en  lieu  d'icc- 
îuyonfe  peatreruir  pour  les  Payfans,  &  les  p:.iirans&  les  pauures,dc morceaux 
de  brique  arrosés  de  win  vieil  ou  de  Ton  efprit.  M.  Gattinaria  au  chapitre  de  la 
Torture  de  bouche  s'en  fertles  ayant  fait  êchaufcr ,  pour  guérir  le  pafmeCy- 

l^^i  nique  :  C^falpinus  en  fa  Pratique  liure3.chapitre  55.1es  approuuc  pour  échau- 
fcr  les  extrémités  en  la  fièvre  Lipyrie  :  Solenander  au  Confcil  15.  redt.5.  s'en  ferc 
contre  les  douleurs  de  Matrice,ce  qu'il  a  âpris  d'Hippocrate  en  Ton  liure  de  la 
nature  des  femmes  ,  le  me  fuis  fonuent  ferui  de  tefts  êchaufés  pour  fomenter 
lesplantes  des  piésiSr  les  talons  quand  ils  ont  foutfert  du  froid  :  Syluius  en  fa 
Prat.iu  chapitre  de  l'ifchurie,  êchaufe  vnc  tuile,  l'arrofe  de  bon  vin ,1a  couure 
de  pariétaire  Ôc  de  crellon  d'eau  ,    &  l'attache  à  la  cuilîè  de  celui  qui  ne  peut 

ijSi  rendre  fon  eau:Rulandus  cent.4.cur.4o.  prend  de  Targiile  brûlée  ôc  menuisée,  la 
fait  cuire  en  fort  vinaigrée  en  fait  vne fomentation  lur  le  fondement  d'vn  Dy- 
fentiîic  j  or  ce  n'eft  pas  vne  choie  nouucUe,  car  Aurelian  au  liu.5.des  maladies 
Chroniques  chapitre  2.  arrofe  vne  motte  de  terre  d'eau  chaude  ik  en  fomente 

15S3  l'Eftomach  quand  il  y  a  dcbilité,&  le  mcmeauliure5.  chapitre  1.  fe.fert  de  la 
terre  Cimolia  à'demi  brûlée  pour  fomenter  les  Pfaeadics  S>c  Ifchiadics  :  Gario- 
pontus  liure  5.  chapitre  2.  met  iur  la  Ratte  pour  âpaitcr  la  douleur  d'icellejvn 
caillou  rougi  au  Feu  enuelopé  dans  vn  linge  blanc ,  Se  Gainicr  au  chapitre  ^.s'en 

ij84*  fert  contre  la  Plurefie,  mais  au  Comm.i.tr.ii.  chapitre  4.il  l'arrofe  d'vne  deco- 
étion  faite  exprés  :  A.Guertazus  l'Autheur  de  l'appendice  des  centur.de  Mizauld 
page  150.  l'applique  fous  les  pies  pour  attirer  les  vapeurs  malignes  qui  montent 
en  haut ,  Et  Galien  dans  Wecker  en  l'Antidotaire  ipecial  les  applique  tout  au- 
tour du  corps. 

Des  Fomentatioffs  auec  le  Sable, 

Galien  voulant  delîèchcr  le  ventre  de  la  femme  de  Bœthus  qui  êtoit  farci  de 
mauuaifes humeurs,  met  dclTus  du  fable  cchaufé:  &  Fonfecaconf.3.tom.i.s'eft 
ferui  heureufement  de  ce  remède  en  vnc  femme  a  qui  le  ventre  étoit  enflé  après 

^>°5  des  fleurs  blanches:le  fable  fert  auflU  contre  l'Hydropifle  foit  qu'il  foit  chaud  de 
luy  même  ou  par  le  Feu  ,  mis  dans  vn  fachet  ou  vn  Iinge,ce  qui  eft  pris  des  An- 
ciens (Se  a  eftc  remarqué  par  Hollier  en  la  cure  de  l'Hydropifle  :  Galien  au  liu.). 

1586  de  la  compolîtion  des  medicam.  locaus  les  fait  faire  auec  du  fon:mais  Durer  dans 
l'enarration  propoiè  aufli  le  fablon  du  riuage  mêlé  auec  des  cendres  5c  tient  qu'el- 
les feruent  auflî  étants  fticafséeSjtouchant  l'vfage  du  fabloni'en  parleray  pi  us  am- 
plement ci  delïbus. 

Quant 


Des  Fomentations,  &c.  •*  41^, 

Qu,ant  àla  boue  quife  troiiue  au  fond  des  eanx  médicinales,  les  Aaciens  n'en  icgy 
ont  point  fait  de  mention  ,  ou  bien  ils  ont  cru  qu'elle  ne  feruoit  deden,  neant- 
moins  les  modernes  ont  reconnu  qu  elle  a  de  grandes  vertus  &c  entr'autres  A. 
Baccîus&  I.Iafolinus  mon  Précepteur  ,  Or  ce  lim.on  participe  de  la  nature  de  fa 
Tource  :  l'ay  iufqu'à  prefent  fait  voir  la  vertu  du  fable  médicinal ,  Or  celui  qui 
ne  Tett  poinr^mais  l'ordinaire  bienfec  mis  en  vn  fachet  &  appliqué  fur  les  par- 
ties dolentes ,  leur  a  fouucnt  fait  du  bien  :  ce  que  le  lefuite  Valcntin  Albert  dit  1^88 
auoir  cprouué  en  foy  même. 

Des  Fomentations  auec  les  Cendres , 

Cœfalpinus  au  liu.5.  de  fa  Pratique  ch.35>.  dit  que  c'eft  vn  remède  qui  n'eft  pas 
à  reiettcr  d'enfciiclir  profondement  dans  les  cendres  chaudes  les  membres  en- 
gourdis &  tremblottans  :  i'ay  dit  après  Fallopius  qu'vne  fomentation  faite  auec 
des  cendres  chaudes  eftoit  bonne  contre  les  mules  :  Outre  cet  vfage  elles  ferucnt 
encor  à  diiïiper  le  Goëtre  fi  auec  cela  on  aualle  vne  certaine  efpece  de  coquil-  ij^i? 
la<^ede  mer  mile  en  poudre  ,  ce  quicft  vn  remède  très  expcrimentCjappliquant 
fouucnt  deiliis  vn  morceau  de  drap  mouillé  &  faupoudré  de  cendres  chaudes. 

^  Des  Fomentations  auec  des  FruiÛs^ 

I.Syluius  en  fa  Pratique  fe  {èrt  d'vne  pomme  de  Cnppcndu  cuite  laquelle  il 
applique  toute  chaude  en  Tophchalmie.  A.  Bcncdidus  iiure  zi.  chapitie  11. met  1590 
fur  les  hxmorrhoidcs,quand  il  y  a  douleur,  la  pommîr,appc!ée  maciai.um  cuite 
dans  les  ccndrcs,F.  Piater  liure  j.  de  fa  Pratique  au  ritiedc  la  douleur  des  yeux 
page  310.  fe  fert  d'vne  pomme  pourriejde  quelle  forte  qu'elle  foir^poui-  effacer  la  j^-j 
rougeur  des  yeiiXjComme  auffi  N.  FifoauS.iiure  de  fa  Pratique  chapirici6.C'c{t 
vne  chofe  familière  parmi  nous  de  mettre  vne  pomme  à  demi  pouiiic  échauféc 
au  Feujfur  les  mules  :  On  fe  fert  auiïî  d'vne  Orange  ou  d'vn  limon  verd  coupe  ^-pj^ 
qu'on  a  fai^t  cuire  fous  des  cendres  auec  du  iel,  lequel  on  appliqiie  du  coilc  ou 
le  coufteau  apafsc,  fur  les  cali  us  des  pics  quand  ils  font  vne  grande  donIeur»ce 
que  réitérant  à  diuer  fes  fois^on  égale  les  pics&:  on  guérit  le  mal:  Guido  tra6l.6- 
doâ:.  2.  chapitre  2.  partic.5.  met  des  noifettes  toutes  brûlantes  fur  \t&  Dents  aga-  15^?! 
cces  &  Mefuc  au  i.Grabadin  met  vn  morceau  d'vne  nois  allumée  fur  vne  Dxnt 
qui  fait  m.al.Aurclian  au  liure  5.  des  maladies  Chroniques  chapitre  z.  fe  fert  dV- 
ne  figue  brûlée  en  vne  débilité  d'eftomach:on  peut  aufîi  cauterifcr  la  chair  aiicc 
du  gland  de  Chefne,pour  la  rcfierrer.    Pour  diflBper  Us  callofitcs  des  pies  &  les  15ÉJ.4. 
ramollir  quand  la  douleur  eft  grande ,  on  fe  fcït  vtiiement  d'vn  limon  découpé 
&  cuit  fous  les  cendres. 
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ï*ay  dit  aillieurs, après  de  bons  AutheiirSjCju  il  êtoit  bon  pour  âpalfer  les  dou- 
leurs de  la  GouECe  de  mectre  les  ïambes  dans  vnxiiOiKeau  de  blé  échaufé  ;  k 

^uaç  mootreray  maintenant  que  la  fomentation  faite  auec  ieeluy  eft  bonne  en  cette 
m^iadie  &  pour  attia:er  les  fueurSsCommc  on  le  voit  dans  Vveekec  en  Ton  fya" 
tagm.  med.  iiu.i.  parr.3.  Nicolas  Florentin  ferrn.y.tt.é.  rummoi.çhap^.fe  ierc  de 
blé  rôti  &  tout  chaud  pour  effacer  les  Derti'cs  ;  Rhafes  au  liu.^.  à  Manfor  ch.4a.. 

^55^*5  fait  vne  fomentation  ou  auec  du  millet  fricafsé  dans  la  paeie  contre  la  doaleuï 
de  DentSji  applicjuant  en  dehors  fur  la  mâchoire,   ?«* 

Des  Fomentations  éS,U'eclefam  chaud. 

On  fait  suffi  des  fomentations  auec  du  pain  chaud  pour  diffiper  les  humeurs 
Inutiles,  dequoy  il  fe  trouue  beaucoup  d'exemples  parmi  les  Autheurs  krquels 
le  ramalîèray  en  fuiuant  l'ordre  àcs  parties/  Ceirus  au  liu.7.&  A'ctius  liu.7.  ch.82,. 

gecj-j  s'enferuent  pour  meurir  oudilîiper  rOrgeol^  comme  aaffi  Auicenne  liu.j.Fen, 
j.trd.chap.i/S.  lequel  fe  fert  de  leuain  chaud  pour  fomenter  ce  Tubercule  i  H. 
Fabritius  en  Tes  Opérations  Ghirurgiques  approuue  ce  remède  :  R.  Solenandec 
conf.S.  feCl.i.  partage  vn  pain  d'Orge  par  le  milieu  auec  lequel  on  a  pétri  des 
femenccs  de  Fenouil  &  de  cheruis  piiées  ,  lequel  il  applique  contre  l'œil  du  co- 
lié  os  a  pafsé  lecoufteauenforte  que  regardant  fixement  coîitre  iceluy,les  yeux 
en  foyent  humedtés  de  la  vapeur  :  car  par  ce  rrsoyen  l'humidité  excrementitie 

i|^S  qui  y  eft  fe  confumeja  vifcidité  &c  êpaillèur  d'icelle  s'atténue  &  s'efFace^  hs  va- 
peurs cralfesfe  diflipentscn  forte  que  la  veu'é  fe  fortifie  extrêmement  &  fe  purifie 
Rhafes  au  liLL9.  à  Manfor  veut  que  ceux  qui  ont  les  Dents  agacées  mâchent  du 

1590  du  pain  chaud:F.-Plater  au  tO!i7.i.  de  fa  Pratique  chap.S.dlt  qu  vnpain  chaud  pé- 
tri auec  femence  de  cheruis  &  partagé  par  le  milieu  ,  l'applicant  du  coftédela 

Uùo  miette  fait  àts  merueilles  dans  le  Tintement  d'oreilles:  Trallian  liua.chapa.& 
Galien  auanc  luy  au5diu.  de  la  comp^  desmed.  locaus  çhap.i,  s'en  feïuent  en  la 

ï^oi  contulîon  des  Oreilles  quoy  que  ce  dernier  y  âioute  du  miel:  Hîppoerate  au  liiu 
dts  maladies  num.2,8.  s'en  fert  en  la  Squinancej  Heurnius  au  liiirc  des  maladies 
de  la  Poitrine  cha.p.2,.  en  la  Pleurefic  auec  delà  Thenaque:  Aurelian,;|u  liu-j.des 

Uù\  malad.  Chron-  chap.?»  en  ceux  qui  ont  vne  débilité  d'Eftomach  :  ^uej-'bachius 
dansSckenck.  contre  le  hocquer  opiniâtre  :  B.Porta  au  liu.8.  de  fa  magie  nat. 

^05   contre  la  Colique  ayant  premièrement  mis  vn  grain  de  Ciuette  dans  le  Nom-= 

.  bril  i  Galien  au  Hure  des  alFecb.  des  Reins  chap.^.fait  cuire  du  pain  eu  dumouli 

&  l'applique  tout  chaud  en  cataplafme  fur  le  ventre  s  ce  que  fait  A'écius  à  fou 

Imitation  Teirab.j.  chap.  5.  lequel  aufîi  met  dans  vn  fachet  de  la  farine  d'Orge 

Uq4  tonte  chaude  en  Imflammation  de  la  Veille  i  Trallian  liu.5?.  chap=ï,  remplit  vii 
faehet  de  farine  de  froment  contre  la  Colique  \  i    mais  pour  reaenir  au  paîn, 
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des  Fomentations  ôit:  415 

Hîppoerate  au  liai* e  de  la  Nature  des  Femmes  num.29.I0ue  les  fomentations  qui 
fe  font  auec  du  pain  à  demi  rofti,  dans  les  maux  de  Matiice ,  Et  au  liu.i.des  ma-, 
ladies  des  Femmes  num.21.  &2z.il  fe  fert  de  pains  de  fon  enuelopcs  en  vn  linge  1^0; 
contre  les  douleurs  de  Matrice;  Bertruce  de  Bologne  trad.i.fe<5t.î.chapitre  ti.dic 
quVn  pain  chaud  trempc'eu  huyle  Se  miel  âpai/è  la  douleur  d'EftomachiH.Sa- 
xonia  ôc  après  luy  Fonfeca  conf.  51.  tôm.i.  mettent  fous  les  draps  du  pain  for- 
çant du  four  pour  attirer  la  lueur. 

le  viens  de  reprcfenter  quelles  vertus  a  le  pain  applique  tout  chaud,  ayant 
laiisc  beaucoup  d'autres  chofes  en  arrière  :  Que  fi  on  confidere  l'égalité  de 
fon  tempérament  &  le  rapport  qu'il  a  auec  nôtre  chaleur  naturelle,  on  trouue- 
ra  qu'il  peut  feruir  à  beaucoup  d'autres  vfages  :  que  iîen  même  temps  on  mêle 
auec  lapafte  des  autres  chofes  appropriées  à  l'incommodité  ôc  on  fait  cuire  en- 
fembkjil  faudra  attendre  vn  plus  grand  effed;:  l'ay  veu,  ditSkhenckius  au  liure  |^^^ 
$.de  fes  obfer-au  titre  de  la  Sciatique  ,  vn  cheualier  du  Cordon  bleu  trauaillc  de 
Sciatique,  auquel  la  douleur  fut  apaisée  ayant  mis  fur  la  cuîlïè  vn  tourteau  fait 
de  jii^e  de  fcgle  à  laquelle  on  auoit  mêlé  des  fueilles  de  ciguë  découpées  ôc  cui- 
tes fous  les  cendres  chaudes  ,  eiyielopé  dans  vn  linge  :  mais  c'eft  afsés  parlé,  du 
pain  chaud. 

De  la  Fomentation  auec  le  marc  du  rai  fin. 

Quand  le  marc  du  raifin  eft  entafsé  ôc  amoncelé  il  s'échaufe  de  Iby  même:  '^07^ 
c'eft  vn  remède  vfîcé  contre  les  douleurs  &foiblellès  de  pluiieurs  parties  fi  on 
les  y  enfouît  :  On  a  accouftumé  de  s'en  feruir  au  temps  des  vendanges  en  toute 
forte  de  débilité  deloiutures.  Tumeurs,  Paralyfie,  ftupeur  de  membres,  diften- 
fions,Ancylofes,douleurs  de  lointures.  Luxations  :  celui  qui  en  voudra  voir  vn 
ample  traité  qu'il  life  Altimarus&  I.  C.Claudinus  en  fon  Hure  de  l'entrée  vers 
les  malades. 

He s  Fomentations  auec  àe S  feuilles, 

Qupy  que  la-fomentation  qui  fe  fait  aueç  des  feuilles  foit  commune  ,  fi  n'eft 
elle  pas  à  reietter  :  ainfi  on  fe  lert  de  feuilles  du  petit  fufeau  pour  fomenter  les 
pajjfiesqui  fentent  de  la  douleur  ,  &  en  vne  meurtrilfure  on  applique  vne  feuil-  i^ot 
le  de  chouêchaufée  :  Roger  de  Salerne  au  liure  i.  de  fa  Chirurgie  chapitre  24. 
fe  iert  de  ce  médicament  contre  les  yeux  larmoyants  pour  difliper  les  humeurs: 
il  prend  de  l'encens  ,  du  maftic  ,  du  ladanum  qu'il  fait  fondre  fur  du  marbre  ^*®^ 
cchaufé,  met  cela  tout  chaud  fur  vne  feuille  de  laurier  ôc  l'applique  fur  les  ver- 
rues du  Front  ôc  des  Tempes:  ce  remède  fert  pourueu  qu'on  le  puiife  endurer 
fort  chaud  quelque  temps  fur  la  partie  :  vne  feuille  d'Alocs  à  laquelle  on  a  ôtc 
la   petite  peau,  rôtie  fous  les  cendres  ôz.  appliquée  fur  les  câlins  dés  pies 
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4^f  Troifiéme  Partie 

quand  ilsfonrde  la  cîôuleur,donne  vn  grand  foulagement.  Il  y  en  â  qui  rccoœ^ 
Me?  mandent  ce  remède  contre  k  G oétre. 

Dej  iQMcmAÙons  qui  fe  font  auec  âtsfhmhettes  de  certains  hoîs^ 

Ce  n'eft  pas  vne  choft  noinielle  de  faire  des  fomentations  auec  des  planchet- 
tes deboisjles  appliquant  fur  des  parties  languiiïàntes,&  qui  fouiiient  de  ladou- 
leur:F.Platerus  au  liu.i.de  fa  Prat.  chap.S.  fe  fert  d'vne  tablette  de  bois  de  cyprès, 

aéio  Saupoudrée  d'origan  contre  le  bourdonnement  d'oreilles,  le  mettant  fur  lo- 
reille  du  patient  quand  il  fe  va  coucher  ,  laquelle  il  doit  foufhir  fi  chaude  qu'il 
eft  polîible,ayanc  âpris  ce  remède  de  B.Montagnana  conf.8.  lequel  s'en  fert.aulfi 
contre  le  Spafme  Cûîiaque  rappliquant  fort  chaude  fur  la  nuque  &  les  Epaules» . 
plufieurs  Autheurs,  fuiuants  la  pratique  commune,font  Icoir  vn  malade  trauail- 

l^ii  lédeDyfenterié,Lienterie  ou  Tcnefme  fur  vne  planche  de  fapin  ou  de  geneure 
ou  de  cyprès  cchaufce;Sauonprola  tr.ô.ch.  i6.  veut  qu'on  fe  férue  d'yuc^ilauche 
de  bois  de  noyer. .  ^, 

Des  Fomefitat ions  auec  des  charbons  éteints  en  quelque  liqueur.  ^^ 

On  fe  fert  de  la  fomentation  qiù  fe  fait  auec  les  charbons,  dans  les  bains  ou  i 
on  a  accQufturnc  de  faire  les  frictions  en  ceux  qui  font  trauaillcs  de  douleiu:s> 

1-^4^2  %  i:iiatres:oi  il  faut  approcher  les  charbons  ii  prés  qu'on  les  peutfupporter:ces 
charbons  doiuent  être  piis  dans  les  bains  j  ou  bien  ils  doiucnt  être  arrosés  aupa- 
raiiant:Voiia  ce  que  die  Oribafeli.io.ch.io,..voubnt  parler,  comme  ie  penfe,  des 
chai  bons  qui  (ont  éteints  dans  l'eau-  du  bainror  il  y  a  apparence  que  cette  forme 
de  médicament  ^ft  tref^anciçnne,  veuqueCelfusie  fert  de  tifons  êteints>enuelo- 
pés  en  derlinges,pour  fiice  des  fomentations  qui  preuiennent  le  tremblemét  des 
fiéures  :  Il  faut  voir  ce  que  dit  là  dellus  Mcrçatus  en  fon  liure  des  Indicat.ch.ii. 

îêij      Mefuéau  2.  Giabadin  parr.i.  (tù:.z.  fumm.8.ch.3.  met  de  l'encens êchaufc  au  i 
Feu  pour  arrêter  le  mal  de  Dents  >  Aëtitis  fer  m.  14.  chap.S  i.  met  du  maftic  noie 

2^14  cuit. en  vinaigre  fur  les  doux  des  pics ,  Langius  liu.2.Ep.4.met  des  trenches  d'a-ry- 
gnon  cuites  fous  les  cendres  &  encor  chaudes  iùr  la  brulurCo 

Hes  Fomentations  f lût  es  auec  certaines  parties  des  animaux,  * 

Ijy  a  plûfîeurs  parties  pri fes  des  animaux  qui  feruent  grandement  pour  faire 

des  fomentations-.Or  comme  i'^n  ay  parlé  amplement  en-mon  traite  Pharmacor 

Mif-:_  Chirurgiques  ie  prie  le  Ledteur  de  recourir  là,  mais  cependant  ie  feray  mention 

iJ.^  de  quelques  vnes:AuiCenne  l.f.t.c.  &  après  luy  M.Gattinaria  en  là  Pratique  veut 

-*    que  dans  le  fpafme  Cynique  on  face  vne  fomentation  auec  de  la  chair  d'animaux- 

^ufâages  les  appliquant  fur  la  Telle  Se  furies  iouësiQr  les  Anciens  ont  bien  re-. 
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ëcsî^omeritatiôns&c.  /4^7^.^ 

-donnu  que  la  fomentation  auec  de  la  chair  légèrement  roftîe  eft  de  granl^  effet,  I^  7 
^eu  que  »les  femmes  enceintes  s'en  foiit  appliquer  fur  le  ventre  pour  fortifier  le 
frui(a:Ils  ont  aufli  fait  état  du  fuc  qui  découle  de  la  chair  de  bœuf  tandis  qu'on 
rotit,  ou  de  celui  que  l'on  en  exprime  quand  elles  font  à  demi  cuites  :  Galien  au  i^^S 
liu.5.de  lacomp.  des  médicaments  locaux  ch.  i.  s'eft  ferui  de  ce  dernier  contre  la 
douleur  des  oreilles,^  contre  les^eis  qui  y  naiitent^au  liure  desremcd.faciles  à 
«couuer  ch.i^. 

Des  PûmefUâtiofts  auec  les  œufs. 

Les  Anciens  fe  font  auflî  feruis  à^s  œufs  fortant  du  Feu  &  durcis  en  dîuerfes  ^^ 
incommodités  &  douleurs  de  plufleurs  parties,entr'autres  dans  les  Chenaofes  5c 
inflammatiôs  des  yeux,  les  héçmorrhoidesjes  condylomes,les  creualfes  &  inflam- 
mations dufondement  :  P.Muller  auliu.j.de  [ts  myfteres  Iatrochymics,partagc 
par  le  milieu  vn  œuf  fortant  du  Feu  &  le  met  fur  la  future  coronale  pour  faire 
remonter  la  luette  qui  eft  defcendue:Â.Benediâ:usauliu.8.de  fa  Prat-ch.ô.le  met  ^^^^ 
tout  entier  /ans  êcorceou  partagé,  fur  le  fommet  de  la  Tefte,Etauliu.S.ch.der- 
nier,  il  prend  le  iaune  durci  au  Feu  &  comme  il  eft  encor  chaud,  il  en  parfuntc 
les  Dents  qui  font  mal  N.Pifo  en  fa  Prat.ch.i,'a.  dit  que  c'eft  vn  remède  expéri- 
menté furie  déclin  de  rOphthalmie ,  &  Syluiusenfa  Pratique  après  Gattinaria.»  ^^^^ 
ce  qu'ils  ont  pris  d'Archigcncs  dans  Galien  au  4.  liu.de  la  comp.  des  medic  lo- 
caux ch.S.Cel(usliu.6.ch.lS.  applique  àzs  œufs  de  Pigeons  endurcis,fur  les  côn- 
dylomeSjhïemorrhoides  &  creuailes  du  fondement,  ce  qu'il  fait  comme  ie  crois 
à  l'imitation  d'Hippocrate,lequel  au  liu.desFiftul.n.3.veutque  dans  l'inflamma- 
tion du  iîége  on  mctce  deifus  des  œufs  cuits  en  du  vin  odorant  :  Mefue  auliu.z. 
fedt.4.parn.i.Grabad.&  Rhafîs  au^.liu.chap.  de  la  ftupeur  des  Dents  tiennent  que       , 
le  iaune  d'vn  œuf  dur  mis  tout  chaud  eft  vn  alfuré  remède  contre  l'agacement 
de  Dcnts,auflî  bien  que  le  fromage  rofti:  Plater  Tom.3.  de  fa  Prat.au  titre  de  la 
douleur  à^s  yeux,dic  que  les  œufs  eiuiers ,  après  que  l'on  en  a  océ  la  coquille,ap- 
pliqués  fur  les  yeus  en  diiîipent  la  rougeur  qui  refte  après  l'Ophthalmie  :  le  ne  ^^^^ 
veux  pas  aufli  lailler  en  arrière  ce  que  ditFonfeca  conr.57.tom.t.  qu'il  a  apaisé  la 
douleur  de  la  Colique  en  foy  mcme  auec  vne  hommclette  d'œufs  hicafscs  auec 
hiiyle  d'amandes  douces. 

Delà  F  ornent  Aîien  auec  Ufienie  des  Animaux, 

j^La  fiente  &  le  fumier  àes  animaux,quoy  que  vil  &  puant,n'a  pas  pourtant 
empêché  que  l'on  s'en^foit  ferui  en  médecine ,  de  forte  que  c'eft  vnc  chofe  non 
feulement  admirablcmais  auflî  incroyable  combien  d'vtilité  on  en  tire  :  mais 
comme  i'enay  fait  yn  traité  particulier,  i'y  rcnuoye  le  Lcdeur. 

Hhh    1 


4x3  Troifiéme  Partie 

DelaFûmetJtationauec  deUcire, 

Ceirusauliu.7.chap.7.&  Galien  liu.4.de  la  compof.dcs  médicaments  partie. 
itxi  Aëtius  lin- 7-  chap.81.  louent  la  cire  qui  découle  duFeu  pour  diffiper  l'orgeol: 
Conftantin,en  Ton  Viaticumjla broyé  auec  de  la  poudre  de  cumin  &  l'applique 
il  chaude  que  l'on  la  peut  porter  pour  diflîper  vn'  Ecchymofe  des  yeux:  A.de  Vil- 
leneuue,  qui  a  pris  ce  remède  de  luyjcn  parle  au  premier  liure  de  fon  Breuiaire 
chap.i5.&  ii* 

Des  Fomentations  qui  Refont  auec  flufiettrs  chofes  mêlées  enÇemhle, 

le  ne  veux  pas  infîfter  à  prefent  à  déduire  les  fomentations  qui  fe  font  auec 
pi ufieurs  matières  mêlées  enfemble  ,  maisplutoft  les  marquer  par  vn  exemple 
particulier  de  la  Langue  à  laquelle  cette  forte  de  remède  conuient  particuliere- 
ment,n'y  ayant  rien  qui  la  pullFe  foulager  (1  ce  n'eft  vne  chofe  de  grande  effica- 
ce ,  Or  la  manière  de  faire  vne  fomentation  ,  c'eft  par  le  moyen  d'vn  linge:  l'ay 
1/17  vne  fois  ordonné  en  vn  Chancre  qui  faifoit  vne  extrême  douleur  &  auec  bon 
fucccs  j  vne  fomentation  faite  auec  à&s  iaunes  d'œufs  batus,des  amandes  pelées 
&  broyées  &  auec  de  la  poulpe  de  pomme  de  Cappendu  cuite  en  laidt  enfermes 
en  vn  linge  clair  :  Or  il  fera  facile  d'inuenter  plufieurs  fomentations  femblables 
de  toute  force  de  matière  &  appropriée  au  fait. 


CHAPITRE    XIV. 

T>eU  Foment  Alton  qui  Çt  fût  en  tenant  des  médicaments  en  la  bouche  ; 

Oi  L  A  les  plus  communes  façon  de  faire  des  Fomentations ,  mais  l'en 
ay  remarqué  encor  vn  autre  qui  fe  fait  en  Gargarilant  &  tenant  quel- 
que liqueur  dans  la  bouche  &  fermant  les  lcures:Aurelian  au  liu. i.des 
maladies  Chroniques  cha.4.  veut  qu'on  tienne  de  l'huyle  chaude  en  la 
bouche  contre  la  douleur  de  Dents,  &  au  liu.5.  des  maladies  aiguës  ch.8.  il  or- 
'*^*  donne  de  l'eau  chaude  contre  le  Tetancjcomme  aufîi  contre  le  mifercre  mci  au 
même  liure  ch.17.cf  qu'à  auffi  obferué  Aédus  liu.î.ferm.4.  ch.io.  &  28. &:  Tral- 
lian  liu.3.ch.io.Ceirus  lia.6.ch.i3.1ouë  l'eau  chaude  dans  les  Tubercules  desGen- 
ciues  appelés  par  les  Grecs  TrotpevT/iTêL:  Gal.au  liu.5.des  mcdic.locaux  ch.^.paur.2. 
veut  qu'on  tienne  quelque  peu  de  temps  en  la  bouche  delà  lexiue  tiède  contre 
la  douleur  de  Délits  &c  au  même  lieu  il  dit  qu'il  faut  faire  vne  fomentation  de 
bouche  auec  du  vin  ou  ait  cuit  de  Tecorce  de  colocynthe  3c  d'ormeaujcomme 
j^.Q  auflidans  les  Abfcésde  la  Langue,  du  Palais,des  Genciues  &  généralement  de  la 
boLiche,  il  eft  bon  de  fe  gargarifer  auec  quelque  liqueur  chaude  iufqu'au  goiier. 

CHAPITRE 


DcrEmbrocationr  419 


CHAPITRE     XV. 

De  PEmbrocâtiofj^ 

E  qiiejês  Grecs  appellent  embroche  ouembregma  ,  les  Latins  l'ap- 
pefeîit  madefadion  j  comme  l'expliquent  Rafarius  &  Gorrhceus  :  or 
Antylus  en  parle  en  cette  façon,  la  Madcfadion  ne  fait  pas  tant  d'effet 
qu  vnCataplafme,  l'on  fefert  de  celle  là,  ou  quand  -le  temps  n'eft  pas  ^^^ 
propre,  ou  quand  le  lieu  eft  incommode ,  ou  quand  les  Cataplafmes  ne  font  pas  *' 
conuenablesà  caufe  deleur  poids  :  à  l'égard  du  temps  ,  on  Tefert  del'Embro-  '* 
cation  au  commencement ,  parce  que  les  Cataplafmes  ne  font  pas  alors  à  pro-  " 
pos:  quant  au  lieu  on  fait  des  Embrocations  en  la  Tefte  en  ceux  qui  ne  font  pas  " 
difposcs  à  fouffiir  des  Cataplafmes  :  &  finalement  on  cuite  ceux  cià  caufe  de  la  '* 
foibleiîè  de  ceux  qui  ne  peuuent  pas  porter  leur  pcfantcur ,  comme  font  les  ** 
corps  délies  :  Il  n'y  a  point  d'Embrocation  plus  propre  que  celle  qui  fe  fait  auec  " 
l'huyle  de  Camomille  j  car  elle  donne  ilfue  aux  vapeurs  du  Cerucau  fans  faire      ^ 
aucune  attraction,  ce  qui  ne  fc  trouuera  pas  en  aucun  autre  médicament  :   On  " 
peut  conoiftre  par  ces  dernières  paroles  d'Antylus  le  grand  bénéfice  qu'apporte 
i'Embrocation  :  d'auantage^tiasauliu.i.  Sermon  3.  ch.  174.  luy  attribue  vne  i^-,^ 
grande  vertu  dans  les  fraârures  des  Os  &  mcurtriirure  de  la   chair  :  or  il  met 
cette  différence  entre  I'Embrocation  &  l'Irrigation  ou  Arrofement ,  que  celle 
là  conferue  long- temps  fa  vertu,parce  qu'on  y  âioute  après  ou  delà  laine  ou  <ies 
cendres  fur  les  parties  :  l'Embrojatioa  faite  auec  du  vinaigre  qui  a  bouilli  ef-  1(^34 
face  les  Ecchymofes,  Et  Diofcoride  approuue  les  Lupins  cuits  en  vinaigre  con- 
tre la  liuiditc  dts  parties. 


CHAPITRE       XVI. 

De  l'IrrigAtlû/i  ou  Arrojement, 

^^^.^  N  fe  fert  d'Irrigation  pour  afperger  les  corps  &  pour  contrefaire  le  j(jjj 
«  l^fe  IÇ  Bain  quand  il  y  a  quelque  circonftance  qui  en  empeiche  l'vfage  >  à  ^^ 
fè^^^  caufe  que  l'embrocation  ne  fuffit  pas  pour  bien  humedcr  l'c  corpi,par-  ^^ 

ce  qu'elle  ne  va  pas  afsés  auant  ;  or  on  fe  fert  d'vne  éponge  pour  dé- 
terger  la  fueur  qui  eft  arreftce,la  fanie,  lefang,  la  craffe,  lepus  efpaiiîi  ou  même 
les  médicaments  &  ce  qui  peut  être  auec  ,  ou  pour  empelcher  la  mordication 
&  dcmangement  du  corps  :  mais  quand  on  veut  faire  leucnir  le  cœur  ôc  les 
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)  De  rfrrîgaiiorii 

forces  ott  arpcrge  îe  vifage,  Se  dans  les  veilles  &  rêueries  on  fait  vite  îmgatîoii 
fur  laTeftc,  on  faic  auflî  afperfîon  auec  de  l'huyle  chaude  fur  Teftomach  &  les 
Hypochondres  ,  comme  aafll  furies coftés ,  refchitie  5c  la  veiîic  :  on  s'eu  ferî 
aulfi  en  vn  Tetane ,  en  la  Sçiacique  &c  fur  les  cuilFes  de  ceux  qui  onc  eftc  long- 
temps détenus  dVne  fiéure  longue  auec  iechereire  ,  ou  les  ayant  '  dellèchc  après 
la  Tueur,  on  les  afperge  auec  eau  &  huyle  ;  Se  pour  faire  vn  tranfport  d'hu- 
ç  meurs  on  arro(ê  les  cuilles  auec  quantité  d'eau  ou  hydrselce  ,  ce  qu'on  faitpour 
retenir  les  humeurs  vagabondes  dans  des  parties  moins  confiJerables  ,  auquel 
temps  on  fait  l'Irrigation  fortdhaude  ,  tant  qu'on  fente  de  la  mordication  :  car 
il  faut  celïèr  quand  il  y  a  rougeur  3c  enflure  s  or  on  fe  fert  d'Irrigation  quand  on 
a  intention  de  refondre  vue  inflammation,  olî  bien  quaad  on  veut  promptement 

^^^;^  faire  meurir  vn  Abfccs  :  mais  l'afperfîon  clt  employée  à  propos  en  la  Face  Se 
dans  les  fleures  ardentes ,  en  efté  fe  fcruant  de  petit  laid,  en  hyuer  il  faut  qu'elle 
fe  face  chaudement ,  principalement  s'il  n'y  a  aucune  incommodité  de  Tefl:G; 
mais  il  la  faut  êuiter  en  des  infirmités  longues  ,  car  elle  pourroit  être  dfuiuie  de 
quelque  engourdiflemcnt  ou  refroidilïèment  dangereux. 

Voilà  ce  qu'en  dit  Antylus  dans  Oribafe  au  liu.cj.  de  Ces  colleétances:  l'en  veux 
àprefent  amener  quelques  exempleSi  premièrement  elle  eft  vtile  en  quelque  in- 

1^57  difpofltion  feche  de  la  Teftc,  pour  cette  raii'on  Archigenes,  comme  rapporte  >C- 
tius  liu.i.Serm.5.ch.iiz.  foulagca  Con  précepteur  des  veilles  qui  l'importunoyenc, 

1638  en  luy  arrofantla  Teftc  de  beaucoup  d'huyle:  on  fait  auflS  Irrigation  dans  la  con- 
uulfion  canine  auec  huyle  Sycionicum,  ou  fcmblable  ,  comme  aulfi  -quand  les 

j^j  Nerfs  font  fortcmpechés:que  /î  outre  cclail  y  a  refroidiirement  Se  tremblement, 
on  âioute  du  Caftorcum  à  cette  huyle:  on  culaic  aulfi  en  la  Goutte  auec  eau ,  oii 
vin  où  on  a  cuit  du  marrubc,cc  que  i'ay  tiré  J'^tius,là  où  il  parle  des  incommo- 
dités des  Nerfs  :  Hippocratc  en  i'oHicine  du  Médecin  tcxt.  15.  i<».  17.  s'en  fcrt 
en  ceux  qui  font  exténués  Se  qui  ont  quelque  membre  Czc  à  caufc  d'vne  fraéèurc 

i<40  ouLuxation,&  au  liurede  l'vfagc  des  choici  humides ,  quand  les  lointures  font 
endurcies,  ou  quand  il  y  aAncylofe  ou  Diitoiiîon. 
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CHAPITRE    X  V  i  I. 

Du  Stillicid^. 

L  y  a  peu  d'anciens  qui  ayent  fait  mention  -du  Srillicide,  ouDé<Toute» 
ment  :  Galicn  n'en  parle  qu'en  quelques  endroics  comme  au  13.  Hu.  de 
la  meth.  ch.dernier  Se  Aurclian  au  liu.i.  des  maladies  aiguës  ch.  11.  Se 
au  lîu.i.  des  Chron.  ch.3.  auquel  endroit  il  dit  que  les  anciens  appelent  vn  Cata- 
clyfme  quand  on  hiic  découler  de  l'eau  de  haut,»^  peut'-eftre  que  les  anciens  l'ont 
compris  fous  l'irrigation,  ce  que  ie  crois  à  caufe  de  ce  que  dit  ^cius  qu'Archi- 
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Du  Stiiricide.  4^i 

gènes  gueiic  Ton  précepteur  des  veilles  qui  le  rrauailloyent  âuec  Rcucne^ea  luy    . 
arrofant  la  Tefte  de  quantité  d'htiylc  :  Ils  auoycnt  accouftumc  de  faire  cette  ^  ** 
perfiiiîon  fur  le  fommet  de  k  Tcfte  en  vne  aflfedion  interne,  faifant  diftiller  par 
vn  robinet  quelque  liqueur  de  la  hauteur  dVne  coudée  afin  que  tombant  à  goût- 
te,la  force  du  icracde  pénétrât  mieux  le  crâne  &  fe  fourrât  au  dedans  ;  ce  quiar- 
riuera  à  fouhait  fi  on  fe  fert  de  quelque  eau  médicinale  ,    foufrée  ou  nitreufc, 
comme  font  celles  des  Bains,  quoy  qu'on  employé  vtilement  de  l'eau  fimplecK 
laquelle  on  aura  infuse  quelque  médicaments.  l.Manardus  fait  vn  Stillicide  auec 
vne  decoétiondlieibesealamelancholie:  quelques  vus  ont  fait  mention  de  la 
diftillatioa  de  haut  fur  des  autres  parties,  mais  non  fur  la  Tefte;Les^erniers  vfa- 
ges  du  Stillicide,  ont  fans  doute  obligé  les  modernes  Médecins  à  inuenter  la 
Ducce,  qui ifignifie  Goutte,  par  vn  nom  corrompu,  de  laquelle  ils  fe  feruent  en  U^i 
toutes  parties  indiièremmenr,  mais  feulement  en  des  maladies  ,  parties  &  natu- 
res froides  :   orelle  eft  dVn  merueilleux  eftct  dans  les  maladies  opiniâtres  du.. 
Cerueau,des  Nerfs,  &  des  lointures,  car  l'eau  de  la  Ducce  n'échaufe  point  com- 
me ditBaccius,  &:  n'agit  pas  immédiatement  fur  la  Teftc,  mais  elle  fond  par  foa 
humidité aduelle  les  humeurs  qui  fontau  dellous  Se  confume  toutes  fuperflui^ 
tes,  en  pénétrant  par  fôn  acrimonie  &  chute  au  trauers  des  Sutures  du  Grane, 
îufqu'auplus  profond  du  Cerueau^c.  Sibn  veut  fçauqir  en  quelles  parties  du: 
corps  on  s'en  peut  feruir  ,   le  moyen  &  l'ordre  de  l'adminiftration ,    en  fomme  - 
tout  l'appareil  delà  Ducce,  il  faut  recourir  auliu.i.  du  dit  Baccius,quant  à.moy> 
il  me  fumt  d'en  auoif  parlé  en  palïànr,  - 

ir— ^  '  '  .  .     .  .j  ■ 

CH  AP  ITRE   XVII  L. 

Du  demi  Mm i 

'EhcatBfmé  des  Grecs  efl:  quand  on  fe  met  dans  le  Bain  feuîemenrdés  le     • 
Nombril  en  bas,  d&foi«^e  que  les  parties  fuperieures  ne  font  point  toa- 
__  chées  de  l'eau.  Il  conuicnt  donc  principalement  aux  maladies  qui  font 
enferrnées  dans  le  Péritoine  iGorrhasus  en  fes  Définirions  médicinales  en  parka 
comme  auffi  de  celui  qui  fe  fait  pour  àts  parti^'S  particulières  :  Aurelian    au 
liure4.  des  Pajlfions  Chron.  en  faitvn  auec  4e  Thuyle  fim.ple  contre  la  Colique: 
au  liurei.  chap  8.  il  fefett  d'vneDecodion  adftringente  dans  le  vomillcment:  i^^j.; 
au  Hure^.  des  PaflTîons  aiguës- chap.  14.  il  fe  fait  auec  eau  &  huylc  dans  le  mife- 
rere  :   au  chap.  18.  centre  laSatyriale  :    Celfus  liure  4.  chap.  3.  enlaDiilen-  i<4^,i 
fion  &  rigedité  de  ta  Nuque  du  col.  ^tius  T'etrab.l.  i.  Serm.  3.  chap.  173.  en 
décrit  plufieurs  autres  composés  dediucrfes  chofes  pour  deainaladics  parcicuk"e- 
ies:or  comme  les  préceptes  qu'il  en  donne  font  clairs  &  de  grand  vfage  en  ce  fak 
ie  ae  feray  pas  diflicultc  de  les  tranfciire  :  On  fe  fert^  dit- il ,  du  demi  Bain  quand  ■ 
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Du  demi  Bairt 
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il  y  a  inflammation  en  quelque  partie ,  ou  quand  on  n*a  pas  la  commoJîtc  ié 
faire  le  bain  entier,  ou  à  cauiê  de  la  débilité  des  forces ,   ou  pour  quelqu  autre 
empêchement  :  quand  donc  il  y  a  inflammation  aux  Reins ,  on  fait  vue  deco- 
*  ^^   étion  de  fœnugrec  ,  de  rvne&  l'autre  mauue  ,  de  femence  de  lin  :  en  ceux  qui 
font  trauaillcs  du  Calcul  >  outre  les  mêmes  ingrédients  ,  à  caufc  de  l'inflamma- 
tion on  y  âioute  de  l'armoife ,  du  Rofmaiin ,  du  pcrfd ,  du  fpîcenard  :  il  fc 
faut  feruir  des  mêmes  dans  les  incommodités  de  la  Vefllîe  y  âioutant  de  la  Rue: 
ôc  pour  la  matrice  on  fait  vne  Decoâion  d'Armoife ,  de  fauge ,  de  laurier  &c. 
5c  pour  le  Colum  auec  le  panax ,  le  (ion  ,  laurier  &'fembl.  Pour  le  |fondement, 
de  choux,  pauot  &  rofes  i  contre  les  dcfluxions  de  la  matrice  &  les  Hsmoc- 
rhoides  du  fondement ,  il  fe  faut  feruir  d'vne  decodion  de  Plantin  ,  de  Polygo- 
ct  num,ccorce  de  grenades,   de  rofes  rouges  &  Semblables  :  dans  les  Playes  qui 
t<  menacent  de  conuulflon,  d'eau  &  d'huyie  :  Il  les  faut  donc  tous  oindre  Ôc  raet- 
te  tre  dedans  l'eau  iufqu'au  Nombril  :  quant  aiuc  parties  qui  ne  doiuent  point  eltre 
mouillées,  il  les  fout  oindre  auparauant  ôc  principalement  la  Tcftc ,  laquelle  H 
faut  couuiir  de  peur  qu  elle  ne  le  rempiiilè. 
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CHAPITRE    XIX. 

De  l'Embafis  du  Bam  dans  v»e  Cuue^ 

M  B  A  s  I  s  eft  vne  cuue  ou  referuoir  plein  d'eau  chaude  dans  lequel 
on  laue  quelqu  vn,Aurelian  page  499.  fe  fcrt  d'hydra;lce  pour  ceux 
qui  ont  la  Sciatique  5c  les  Pfxadics  :  au  liu.j .  ch.i.  page  40.  il  feferc 

if^f  d'huyie  iimple  en  la  débilité  d'eftomach  :  Rhafcs  au  traité  des  ma- 

ladies àz%  enfants,  quand  quelqu' vu  eft  trauaillé  de  vcflîes  auec  prurit ,  il  le  met 

\é^  dans  vne  chaudière  pleine  d'eau  chaude  pour  attirer  le  mal  au  dehors. 


CHAPITRE    XX. 

Bu  Baiff, 


I«5o 


Efte  maintenant  à  parler  du  Bain,  lequel,  comme  l'explique  Gorra:us, 
eft  deftiné  pour  faire  fuer  ,  lauer  ôc  deterger  le  corps  :  les  anciens  en 
faifoyent  quatre  parties,  c'eft  à  dire  quatre  diftindions  ou  Domiciles, 
defquels  chacun  auoit  fon  particulier  vfige,  ôc  vne  particulière  tem^- 
perature:  dans  le  premier  on  y  difpolo-it  Ôc  prcparoit  les  corps  à  receuoir  la  cha- 
leur de  l'air  afin  qu'ils  y  fufllèuE  comme  ramollis ,  à  caufe  dequoy  il  eft  appelé 
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t^romaîadirion,  cVft  àdire,  Rafnolliiïàncparauanceî  or  l'air  dans  lequel  où 
faifoit  entrer  ceuxquelon  votiloitlaucr  écoit  premièrement  tiédc  ,  en  après  en- 
ticrement  chaud  :  incontinent  après  on  les  faifoit  entrer  dans  le  B.iin  chaud  qui 
eftoit  diftinguc  en  trois  cuvesjl'vne  pleine  d'eau  ticdc,  la  féconde  d'eau  ,  mcdio- 
crement  chaude  ,  la  troificme  de  chaude  :  On  palFoit  de  ce  Bain  à  celui  qu'ils 
âpeloyent  Frigidarium  ,  qui  auoit  auflî  fes  trois  cuues  defquelles  la  première 
contenoit  de  l'eau  médiocrement  chaude,  le  fécond  de  la  tiède  ,  Se  la  croifiéme 
de  la  fraiche  :  m.ais  en  la  quatrième  ôc  dernière  partie  du  Bain  on  eifuyoit  en- 
tièrement le  corps  Si  iiettoyoit  la  Cralfe  ,  puis  après  auoir  bien  frotté  la  peau, 
on  oignoit  d'huyle  :  LVfage  de  ce  Bain  ctoit  fort  fiequent,  fans  toutes  fois  s'ad- 
ftreindre  à  cet  ordre  ,  car  ils  changcoycnt  félon  la  necelîîcc  :  ïl  y  a  outre  cela 
des  Bains  plus  fimpïes,  d'huyle  d'Hydr^elée,  devin,  de  laid  de  mouft  Semais 
celui  qui  en  voudra  fçauoir  toutes  les  particularités  :  qu'il  voye  le  7.  liured'An. 
-Baccius  des  Bains  &c  Mercatus  auliu.i.  des  indications  Medec.  ci  delfus  i'ay  tou- 
ché quelque  chofc  des  Bains  artificiels  ik  natuiels  defqueis  les  anciens  ont  parle 
fort  légèrement  (S:  de  leur  vfage:  il  fenible  neantmoins  qu  Aurelian  en  ait  vou- 
lu toucher  quelque  cîiofe  au  liu.3.  des  maladies  Chroniques  ch.6.  &  8.  mais  plus 
particulièrement  au  liu.5.  ch.  io.  auquel  lieu  il  parle  des  Baîns  naturels  qui  foiTC 
en  Italie  &  l'Oenarée  :  Oribafius  en  la  partie  i.  de  fa  Synopfe  ch.25).  3c  au  liu.io» 
de  fes  colled:.  ch.5.  1^  5.  ^tius  lin,  i.  Tctrab.  Serm.  5.  ch.  167.  comme  aufliî  Paul 
liu.  4.  ch.  I.  fait  mention  expreiîè  des  Bains  naturels  qui  guerilïent  de  la  Lèpre: 
Yoilà  quant  au  Bain  entier  Ôc  vniueifei,  relie  le  particulier  qui  eft  fort  en  vfagc 
en  ce  temps,  duquel  ie  neveux  pas  apporter  des  exemples  à  caufe  qu'ils  font  in- 
finis, me  contentant  de  reciter  ce  qu'a  laifsc  par  écrit  Oiibafius  au  liu.  10.  de  Ces  i  ^jf 
Colled.  ch.  J.  parce  qu'il  en  contient  vne  fommaire  doctrine  ôc  entière  :  Les  » 
Bains  dit-il ,  fe  font  en  partie  auec  eau  douce  ôc  qui  n'a>auciinequalité,en  partie  >» 
auec  celle  qui  a  «les  vertus  particulières  &  manifcftes:  derechef  ceiix:  qui  ont  .»» 
vne  qualité  particulière  font  ou  naturels  ou  artificiels  :  ceux  ci  fe  font  ou  pour  ># 
échaufer,  ou  pour  refoudre ,  ou  pour  humeder,  ou  par  rafraîchir,  ou  pour  ref-  lé^'i 
ferrer  :  On  fe  fejrt  des  Bains  chauds  ,  ou  pour  rechaufer  ou  pour  délalïcr ,    ou  „ 
adoucir  les  Conuuhïons  ôc  les  douleurs  :  ons'enferrauiîi  pour  attirer  l'aliment  „ 
quand  il  ne  paiïè  pas  facilement  :  on  donne  à  l'eau  la  vertu  d'échaufcr  quand  on  „ 
y  fait  cuire  ou  du  poliot,  ou  de  l'origan,  ou  de  l'hylTôpe,  ou  du  Thym,  ou  de  la  „ 
farriette,  ou  des  feuilles  de  laurier,ou  des  fammités  de  chama:pitis ,  ou  du  panax,  ,, 
ou  des  racines  de  pyrethre  ôc  autre  chofcs  de  cette  nature:  on  met  auffi  de  i'huy-  „ 
le  dans  Teau  :  On  faitencor  des  Bains  Diaphoretics  quand  on  veut  exténuer  vn  „ 
corps  trop  gras  ou  bouffi  ou  bien  quelque  partie ,  foit  que  cela  arriue  à  caufe  „ 
d£  quelque  inflammation  ou  de  quelque  autre  ailcction  qui  vienne  de  Defluxion:  „ 
or  ils  acquièrent  cette  qualrré Diaphoretique  ou  en  y  iettftnt  du  CeU  ou  en  Ci  1er-  „ 
uant  d'eau  marine  ou  en  y  mettant  du  Nitre:  fi  on  y  met  du  miel,  l'eau  prendra  „ 
h  même  yertu,  ou  fi  on  y  fait  cuire  de  la  Staphifaigre  ou  des  cendres  de  farmcats,  ,j 
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"  oudufoufve  vif,  on  des  bayes  de§encure,pufaifant  vue  dedodion  de  mercir- 

*'  rialc  :  on  refern  des  Bains  remollicnts,OLi  quand  il  y  a  inflammation  ou  quelque 

"*'  dureté:  pour  les  inflammations  ils  dbiuent  être  doux  :  fi  c'eft  pour  ramollir 
1*^55  des  choies  dures  &  qu'il  n'y  ak  point  d'inllammatibn,ils  doiueiit  auoir  plusd'ef- 

"  iîcace  :  quand  done  il  y  a  inflammation  >  on  y  mettra  des  mauues,femence  de 
lin,  de  foenugrcc  :  quand  l'inflammation  vient  de  fluxion,  on  fera  vue  decodion 
de  piantin  ,  ou  de  fanguinaire,  ou  d'ecorce  de  grenades  ou 'des  rofès  ,    ou  des 

'*  fommitcs  de  ronce  ,  en  celles  qui  menacent  de  conuuKîon  on  y  met  les  mêmes 
-^54  ingrédients  que  quand  il  n'y  a  point  de  fluxion  ,  maiisen  outre  on  peutfe  feruil* 

"  dHydiïeléeoù  aitcuitde  la  mauueoudufœniigrec:  en  vue  dureté  qui  eft  fans 

3^55  inflammation  il  fefautferuir  de  Bains  de  même  qualité  que  ceux  qui.  font  pref^ 

cripts  pour  ladiftribudon  de  raliment  :  Or  les  bains  qui  font  faits   auec  les 

ingrédients  qui  feruent  pour  faire  des  embrocations  adftriugentes  ôc   rafrai^ 

*'  chillaiites  ,  ont  auOi  la  même  fiicuUé,  lefquelles  on  peut  auiti  rapporter  à  es 
lieu., 


€  H  A  PI  T  R  E     XXL 

l^u  Baifi  à^Huyle  ,  Çelon  t Hérodote  dans  Oribafe  Uure  lo. 
des  ColleCtan,  chapitre  37,, 

E  Bain  d'huyle  eft  conuenablè  à  ceux  quiTont  dctenus  de  fîcvreÉ; 
lentes  auec  frilfon  ,  &:  à  ceux  qui  font  trauaillcs  de  laflitude,  com^ 
meaufliàceux  qui  Icntcnt  des  douleurs  de  Nerfs  qui  font  autour 
des  Os  tandis  qu'ils  font  en  iiévre  :  Tout  temps  ell:  propre  à  ce 
remède  5t  tout  âge  mais  principalement  la  vieilleiTe  :.  pour  arrefter  les  Symp^ 
'^'^  tomes  qui  accompagnent  la  fleure ,  il.  fauciy  entrer  fur  le  déclin  dlcelle  j  &C 
en  la  ficvrc  Qiiarrc  mêmes  dans  l'eftat:  quantaux.autr.es  temps  particuliers,  il 
faut  ordinairement  choifîr  le  déclin  ,  mais  dans  les  conuuliîons  de  dou- 
leurs ,  &  en  vne  rupprelîion  d'vrihe  ,  il  faut  toufîours  dépêcher  :  Or  il 
faut  faire  échaufei"  la  cinquième  partie  de  l'huyle,  &c  mettre  le  rcfte  dans  la 
Cuue  ,  car  celle  qLii  eft  dans  le  bain  ne  vient  iamaisafsés  chaude  ,  ni  nepour- 
roit  s'cchaufer  entièrement ,  veu  qu'elle  feroit  inutile  pour  le  fécond  vfage  a 
caufc  de  la  mauuaife  odeur  qu'elle  prendroit  :.  or  la  Cuue  dans  laquelle  on  met 
Oiuylc  doit  cftire  proportionnée  à. la  grandeur  du  malade  :  elle  doit  être  mifef 
énï\'ne  Tente  ou  en.vne  maifon  fermée  dé  tous  collés  ,  le  patient  afliîs  fur  vn  fié- 
ge,lècouuran£d'vne  grande  robe  de  chambre  percée  de  quatre  en  quatre  doigts, 
de  laquelle  le  haut  fera  attaché  à  des  bâtons  quarrês  «Si  longuets,  ce  que  l'on  fait-à 
caufe  de  la  difHculté  qu'il  y  a  à  fortir  le  malade  hors  de  la  Cuue,  principalement. 
&.'U  ciî  replet,  car  les  mains  gliiïènt  à  ceux  qui  lé  porceiir3  que  ù.  on  veut  empêcher 
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'qiKcda  fâ'amucilie  Faudra  empoigner  ferme,  &  en  ferrant  on  peut  meiirtn'r 
la  chair  qui  eu  délicate  :  d'auantage  fi  on  le  couche  dans  la  Cuuefans  y  rien  met- 
tre, il  fè  bleiîèra  à  caufe  de  la  dureté  &  pourra  fe  brûler  :  carlecuiure  sxchau- 
feextrememcnt,  &  pour  cette  raifon  on  fait  mettre  des  cponges  au  fond  afin 
qu'ils  couche  mollement  ;  or  les  trous  que  l'on  y  fait  feruent  à  faire  fortir  l'huy- 
le  après  qu'on  l'aura  forti  de  laCuue  :  ayant  donc  mis  le  patient  fur  vnc  fcUe, 
&  après  auolr  défait  ces  ballons  on  le  mettra  doucement  dans  l'huyle  ,  les  tour- 
nant de  l'autre  collé  iufqu'à-ce  qu'on  l'ait  posé  fur  les  éponges ,  faisant  en  forte 
^ue  la  Telle  foit  relouée. 

Voilà  ce  que  dit  Hérodote,  n'ayant  pas  fait  diificulté  delc  reciter  à  caufe  de 
l'vtilité  que  l'oa  en  peut  tirer  &  pour  donner  de  l'cclaircillèment  au  Le6leur:car 
il  y  a  beaucoup  d'obfcuricé  dans  cette  pratique  des  anciens ,  êc  principalement 
touchant  la  felle  ,    car.il  ne  faut  pas  entendre  vne  feiie  ordinaire  de  bois, 
mais  vne  qui  cil  faite  fur  le  champ  ,  appelée  par  Aurelian  au  liure  3.  desmalad. 
Chroniques  clikp.  8.  vn  Alïcmblage  à  quatre  coins  fait  à'wn  pan  de  la  robe  de 
chambre ,  percée  au  milieu  de  quarre  en  quatre  doigts  ,    les  bords  duquel  fe- 
ront empoignés  par  deux  hommes  ,    Ôc  feront  coufus  à  deux  ballons  mis  en 
tiauers  quarrés  &  longs,  autour  defqucls  on  les  fera  rouler ,   ayants  la  paume 
delà  main  tournée  en  bas  imdis  qu'on  mettra  le  patient  .dans  laCuue  ,    les 
lallfant  couler  dotjcement  en  bas,  &  les  tournant  à  l'oppofite  iufqu- àce  que  le 
j)aticnt  vienne  à  mettre  les  fellc-s  fur  l'éponge ,  & .  derechef  quand  on  le  voudra 
Ibrtir  hors  du  Bain,  il  les  faudra  rouler  comme  auparauant,  iufqu'a-ce  que  cet- 
te fellc  foit  venue  àlahauteurdaborddelâCuue&luy  foit  égale:  Voilà  à  mon 
âuis  le  fcns  de  ce  qu'a  dit  Hérodote  :  Or  Hcurnius  a  m.al  expliqué  tout  cela  & 
l'a  pris  mal  à  propos  pour  vne  chaire  percée  quand  il  a  voulu  décrire  la  fabrique 
deceBain  au  liare  i.de  fa  méthode  à  la  Pratique.i£tius  aaulîi  parlé  du  demi  Bain 
d'huyle  dans  vneCuneTetr.  i.  Serm.i.  chap.  i6ç).  en  peu  de  mots  après  Galien: 
Bacciusenfon  7.  liure  des  Bains  chap.  35.  donne  encor  des  autres  vfages  au  Bain 
d'huyle-;  on  peut  aulli  lire  ce  que  le  même  a  écrit  du  Bain  d'Hydrslée,  de  yin,  de 
fang,  de  laid  ôc  autres  liqueuis. 


CHAPITRE    XXII. 

Dn  Bam  fourbes  parties  particulières  ,  appelé  par  quelcjues  vnsi 
demi  Bain ,  quanà  en  trempe  vne  partie  dans  quel- 
que liqueur. 

L  arriue  fort  fouuçnt  qu'il  faut  plonger  quelque  partie  du  corps  en 
vn  Vailïèau  rem.pli  de  Decodion  Medecinale  pour  la  guérir  de 
quelque  Viccrc,  tumeur,  tenfion,  piqueure,  dillorfion,  meurtrlifurej 
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rupturcj  afin  dextenuer  ces  parties  ou  pour  confumer  les  impuretés  qui  y  font,, 
ou  pour  refoudre,  ou  pour  ramollira  oupourcjonfolider ,  ou  pour  appaifer  la 
tloiileur,  en  fomme  pour  en  ôter  tout  ce  qui  y  eft: contre  natare  :  quand  ces  in- 
commodités leront  aux  bras  ou  iambes,  on  mettra  dans  vne  cuue  des  eaux  m'ine- 
rales  appropriccs,dcs  deco6lîons,fttcs,  liqueurs  &c.  on  prendra  des cuuettes pour 
les  mains  &c  pour  les  Pies ,  pour  les  doigts  on  prendra  de  plus  petits  vaillèaux». 
ehoifitrant  les  médicaments  lelon  les  indîcitions  prifcs  du  mal  &  de  la  Nature 
de  la  partie  :  or  il  y  faut  procéder  quaiî  en  la  même  façon  que  l'on  fait  en  l'Ar- 
ïofement  eu  Irrigation:  quant  aux  m:edicaments  ie  les  ay  fpecifîé  au  traite  Phar- 
jTïaco-Chirurgique,  &  particulièrement  en.  celui  dervfage  des  chofes  humidesi 
le  veux  cependant  apporter  icy  vn  exemple  particulier  pris  d'Au.  Trallianu& 
lequel  au  linre  ii.  chap.  i.  oit  auoir  guéri  vn  hom.me  conliderablr  qui  êtoittra-^ 
ï%S  uaillc  d' vne  Goutte  Oedemateurcj  luy  ayantfaic  mettre  les  Mes  dans  vn  moa- 
ccau  de  Sel.  ^ 


CHAPITRE    XXIÏI. 

D^  ^vfâ^e  de  CAir  échaufé  ^  à"  f^ewierement  du  naturel, 

L  eft  temps  à  prefent  de  venir  aux  effets  de  l'air  qui  a  receu  les  quaK- 
tcs  du  Feu  j  car  on  trouuerâ  qu'il  eft  de  grand  vfage  en  la  Médecine* 
Or  ie  veux  dire  en  peu  de  mots  les  pensées  quei'ay  eu  là  delfus  :  Ari- 
Itotca  établi  l'eau  &  la  terre  pour  être  le  fuiet  des  qualités  externes  ,  quoy  que 
ni  l'vne  ni  l'autre  ne  Toit  point  changée  en  fa  fubftance  :  or  ayant  rccerché  ail- 
leurs la  haute  qualité  du  Feu  qui  eft  de  brûler ,  ie  me  veux  à  prcient  arrêter  à  fa 
faculté  chaude  &  feche  ou  rotilTantc,  /'comme  parle  Celfus  )  laquelle  peut  être 
ou  naturelle,  ouartifi-cielle  :  la  naturelle  eft  la  chaleur  feche  ,  ainfi  que  dit  le 
même  Hu.  ix.  chaS.  qui  prouicnt  de  certaines  expirations  ou  effumations  natu- 
îellcs,quatid  vne  exhalaifon  chaude  foutant  de  terre  eft  receu'è  dans  quelque  grot- 
te, comme  eft  celle  qui  fe  trouue  da-ns  Baïa  ,  parmi  des meurtes  i  comme  auflî 
ces  deux  eftuucs  qui  font  aumém-elieu  ,  &  celle  qui  eft  vers  le  LsrC  Agnani 
dans  l-'ouzod  ,  appelé  Fumaiola  j  &  vn  autre  en  ^naria  :  il  y  a  encor  vn  cliamp 
qui  porte  du  foufre  à  Pouzol  entouré  de  collines  âpelées  Leucogées  &  Phlegrces 
à  caufe  de  la  fechcrclîe  &  chaleur  brûlante  du  lieui  lefqncUes  Etuues.font  exacte- 
ment dédites  par  Bacciiusau  liu.4.des  Bains,&:  par  I.  laiolinus.  au  Hure  des  Bains 
d'^naria ,  lelquels  il  faut  voitjCar  ie  n'oferois  rien  âiouter  à  leur  trauaiL 

Les  eftuues  artificielles  fe  font  en  des  fours,  dits  Laconics  de  fablon  échaufé», 
comme  dit  Celfus  au  même  lieu  ;  Quant  au  four  &  chofes  femblabies,  l'enpar- 
kray  au  difcours  fuiuant.. 

CHAP. 


De  la  Paroptife. 


I  ^  n   m..'*' 


CflAPITRE  XXIV. 

De  la  Par  pi  je  ou  afflicAÙcn  modérée  dit  Feu* 

L  faut  à  prefent  parler  de  la  Pa-ropdfejduquel  mot  Aureliaii  sefi 
l'eriii  le  premier-.on  le  peut  traduirejlegere  brulure,ou  à  l'exemple 
de  CelfcjAiration  :  Elle  fe  fait  ou  en  approchant  des  charbons  al- 
lumés,  ou  par  dts  pai-oîs  êchaufces,  ou  gar  vn  pauéspar  des  pier- 
res &  briques,par  la  voûte  du  Bain*:  le  u  ay  point  fait  mention 
de  la  chemin ce,parce  qu'il  cft  certain  que  les  Anciens  n'ont  point  connu  la  fini» 
€ture  des  noftres,  s'etants  contentes  démettre  des  tuyaux  en  des  murailles  par 
lefquels  on  diftribuoit  la  chaleur  pour  cchaufcr  également  en  haut  &c  en  bas:- 
Seneque  en  l'Epitre  4.à  Luciïius  dît  que  rvfage  de  la  cKemînce  a  commence  de   . 
fon  temps  i  on  trouue  auflî  que  les  Anciens  fe  fcMit  ferui  du  four  chaud  après- 
qu'on  en  auoit  tire  le  pain  :  car  A'étias  quand  il  veut  attirer  au  dehors  le  venin 
de  la  grenouille  venimeufe,  il  met  le  patient  dans  vn  four  chaud  iiu.5.chap.54^ 
on  peut  voir  auflî  dans  le  même  lieu  qu'il  s'eft  ferui  d'vn  tonneau  de  terre  où  il 
faifoit  Ats  Eftuues ,  q^uand  il  dit ,  Il  fautêchaufer  vn  tonneau  ou  vn  four  y  Se  en  ^^ 
ayant  tire  le  Feu,il  y  faut  mettre  vne  tuile,  puis  y  faille  entrer  le  malade  le  faiiant  ^ 
fuer  abondamment  &  longtemps:oril  ne  faut  pas  prendre  pour  vne  chofe  nou-  ^ 
uelle  ce  que  i'ay  dit  que  les  Anciens  auoyent  des  tonneaux  de  terre ,.  Car  Pline 
auliu.3.  chap.6.  àk.  que  les  poteries  où  le  faifoyerît  \qs  tonneaux  étoyent  à  l'aUf 
cienne  Pitherufe,main tenant  appelée  I'Ichiz,kfquels  êtoyent  en  il  grand  nombre 
que  cette  Ifle  en  a  pris  Ton  nom  :  or  comme  le  four  eft  vn  excellent  remcde  pou-r 
guérir  le- poifon  ,  auflitrouuet'on  que  la  pefte  a  eflc  gucriepar  ce  moyen  en  vne 
Epitre  de  S.Requinus  qui  eft  dans  Schenckius  j  duquel  voici  les  paroles: Vn  cer- 
tain qui  êcc4t  trauaiMé  de  lafîeure  appelée  ilieur  Angloife,  voyant  que  plufieurs  '* 
mouroyent  quand  lafueur  êtoit  arrêtée  ,  kilTànt  tous  autres  remèdes  en  arrière,  " 
-délibéra  de  fe  mettre  en  vn  four  chaud  duquel  on  venoit  de  tirer  le  pain ,  où  il  " 
entra  iiud,étant  tout  fondu  en  clialeur,  il  fe  troutia  vn-peu  foibk  ,  comme  il  ar-  **' 
riue  à  ceux  qui  releuent  de  cette  maladie  :  Mais  ce  qtii  eft  encor  plus  admixable,  *' 
ce  remède  eft  fi  excellent  en  vne  Phthiiie  conErmce  ,  qu'vne  fourniere  fut  gue-  *^ 
rie  d'vn  Vlcere  qti'ell©  auoir  aux  Pou4mons,  comme  écrk  N.  Pifoliu.u.  chap.9.. 
Hippocr.  au  l'iure  z.de  la  Dicte  fait  mention  du  Feu-  entant  qu'il  eft  propre  pour 
faire  toute  forte  de  Defîccation:  Oribalius  au  liu.io»de  (es  CoUcâan.  chapitre  U. 
parle  aufli  de  cette  roftiiîerie  contre  toute  forte  de  douleurs,  la  fuppartant  taim 
qu'il  fera  poflîble:Rhafes,comme  dit  Nicolas  florentin  ferm.7.  traôl.z.chap.iOo. 
veut  qu'on  face  feoii  vn  arthiiciq^uc  dan^  vue  îo&  êcliaufce.  Entre  les  modeniea, 
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Sauonoroîa  au  liu.  des  Bains  approuue  cette  fuerie  dans  les  infirmités  froid-es  $£ 
humides,&  Syluius  en  fa  Prat.au  ch.de  l'Hydropifie  dit  que  c'.eft  vn  bon  remedfe 
de  coucher  le  malade  fur  vne  planche  &  de  le  mettre  dans  vn  four  après  qu'on  cii 
a  tiré  le  pain  ,  pourueu  que  laTcfte  Toit  hors  la  gueulé  du  four,afin  qu'il  puilîè 
prendre  de  l'air  ce  qui  cftaufli  approuue  par  I.  Fontanus  en  fa  Prat.Uu.3.chap.de 
THydropifieiSolenander  conl.15.  {ç^.^.  approuue  ce  remède  contre  l'engourdif- 
fement  &  la  Paraly/ic.Parc  liu.25.ch.45.  loue  aufîl  cette  Paroptife  pour  attirer  la 
fueur  :  Or  Aiuelian  s'en  eft  ferui  le  premier  en  la  Céphalée  au  liu-i  .des  Pafl!  Ghr. 
ch.t.contre  le  fpafme  &  le  Tctane  auliu.^-des  pairaiguesch.S.En  la  Paralyiîe  liu, 
i.des  Palf.Chr.ch.i.  en  la  Phthilîe  liu.i.chj^^En  lacourt'halainelia.î.chap.i.En 
l'infirmité  d'Eltomach  liu.^.ch.i.Contre  les  versch.S.Contre  l'Atrophie li.j.  c.j. 
Contre  la  Colique  liii.3.ch.7.  Jans  ie  miferere  au  lili.é.dés  Pairaigues  ch.i7.dans 
la  Goûte iiu.5.ch.2. Contre  lafuperfluité  de  chair liu.5.ch.9.Contre  l'Hydropifie. 
1^7  Aéciusliu.3.rcrm.4.ch.ic).&  Horatianusauliu.i.à  Euporilhisch.ic).  Hipp-au  liu. 
de  Locis  ^  fe  fêrt  de  l'approche  du  Feu  contre  la  Conuulfion  ,  &  quand  il  veut 
mettre  des  médicaments  dciîccatifs  fur  ks  Vlccrcs,au  liu.des  Vlceres  nu.8.  Mais 
Cclfusliu.3.ch.z7.Si  quelque  partie  para;lytîqueientde  la  douleurjilmetdelfous 
des  charbons  légèrement  allumés,  Horatianus  au  liu.i.à  Euporiftus  chap.io.s'en 
fert  contre  la  Conuulfion  :  m.ais  laillcrai-ie  Gilicn  en  arrière  lequel  au  Ha.i.des 
medic.  locaux  &c  Aëtius  lefquels  oignent  en  la  Pelade  le  patient  exposé  au  Soleil 
ou  au  Feu:Auicenn.liu.'ï.  Fen.7.tr.4.ch.7.veut  que  celui  qui  cft  défiguré  de  la  vé- 
role ou  rougeoie  fe  tienne  auprès  ci'vii  grand  Feu  de  Tamarifc:  AquapcndenSjau 
liure  des  Opérations  Chirurgiqucs  ch.de  là  fupprefîion  d'vrine,veutque  les  En- 
fants trauaillés  d'vne  fupprcllion  d'vn'ne  à  caufc  delà  débilité  de rexpultiice& 
quand  la  membrane  de  laVdlie  aucc  fcs  fibres  trauerheres  ne  peuuent  plus  fe 
rcllèrrer  par  trop  de  plcnitude,loyent  mis  auprès  d'vn  grand  Feu,mettant  incon- 
tinent après  de  i'huyle  de  câpres  C^»:  des  écoupes  peignées  par  delllis  :  Mercuiial 
^n  ce  même  mal  fe  fcrc  d'vne  courge  icche  en  laquelle  on  a  longtemps  gardé  de 
riiuylcjla  iettant  en  de  l'eau  boiiillante  &  l'appliquant  fur  la  vergejfilîurant  que 
c'eft  vn  efficace  remède  de  qui  ne  tLorr'pe  poinr,duquci  n'cft  guère  difièrcnt  ce- 
lui duquel  parie  Syluius  en  fa  Prat.  afçauoir  la  fridion  du  Périnée  là  où  la  Verge 
a  fou  originejâioatant  par  delfus  vne  tuile  chaude  :  quanta  cette  expérience  que 
l'approche  du  Feu  prouoqac  l'vrinc  à  ceux  qui  la  rendent  malaifement,  voici  la 
raiion  qu'en  rend  Aiiftote  co.Timc  diz  GcliiusNoâ:.  Atr.liu.19.ch.i4.  Que  le  Feu 
fait  fondre  ce  qui  cft  congelé ,  comme  le  Soleil  fait  la  neige  :  ainfi  fait  on  palier 
vn  hoquet  importun  à  des  Enfants  par  le  moyen  d'vn  drap  éshaufé  ,  comme  a 
remarque  Fuchfe  au  liu.i.de  laPratique  ch.ir.  Voila  des  exemples  de  la  Paroptife 
dans  les  maladies  parciculieresiMais  il  fautfçauoir  qu'il  ne  faut  pas  feulemét  en- 
tendre parler  de  celle  qui  le  fait  en  receuant  vne  fumée  ou  cxhalaifonjmais  aufll 
-       de  celle  qui  fe  fait  par  l'attGUchcment  du  Feu:or  il  femble  qu'Oribafiusavoulu 
parler  de  cclle-ci,quand  il  confeille  d'approcher  les  parties  infirmes  auprès  d'vne 
paroy  échauféc>ks  ayant  auparauant  ejiuelopé  de  linges,  C  H  A  P. 
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CHAPITRE    XXIV. 

I>es  Parfumr. 

^f  Om  m  e  le  Feu  eft  le  plus  aclif  de  tous  les  medicanients,au{îile  Parfum 
feSS"  approche-t'il  beaucoup  de  Ton  naturel  ,  lequel  fe  faic  non  feulement 
^^^^  auec  vne  matière  ignée  de  fon  naturel,comme  le  foufrejla  Sandaracha, 
T'Arfenic  &  femblab}es,mais  aufli  auec  tout  ce  qui  ne  tient  pas  de  l'eau.  Il  n'y  ^ 
point  de  doute  que  cette  fumée  &c  exhalaifon  feche  qui  en  fort ,  com.me  chacun 
leremarque>participë  extremem.ent  duFeu,  mais  il  ne  faut  pas  priuer  de  cette 
qualité  les  chofes  qui  participent  de  l'air  &  de  la  terre  û  on  les  approche  du  Feu, 
car  la  fubftance  liquide  &c  fubtile  d'iceluy  pénètre  au  trauers  de  toutes  les  au^ 
très  :  Ce  que  l'on  peut  encor  dem.onftrcr  autrement  en  expliquant  la  nature  du 
Paifam-:Ariflote  au  4.1iure  des  Météores  en  fait  trois  lortesjla  fumée  qui  fort  du 
boisjla  fuye  quis'êlcue  des  chofes  gralïcs  »  &  la  Nidcur  que  rendent  les  chofes 
enâ:ueufes,les  com.prenantto.utes  trois  fous  le  Parfum,  or  il  n'y  a  aucune  d'icel- 
les  qui  humede  Se  mouiile,en  quoy  elles  font  diflerentes  de  la  vapeur,  comme 
cftime  le  même  Philofophe  :  parquoy  il  faut  reietter  ces  eaux  qui  ne  pr(\nncnc 
point  de  Feu  ,  &feferuirde  celles  ou  de  cesefprits  qui  n'humedent  point. 
LailFant  donc  enarriei:e  l'humidité  qui  prouient  de  l'air,  ik  lafroidcur  qui  vient 
de  la  terre  ,  en  ayant  efté  chafscc  par  le  Feu ,  il  s'enfuit  que  la  chaleur  ôc  ce  vent 
léger  qui  tient  compagnie  au  Feu,  doit  touiiours  prédominer  ,  à  caufe  dequoy 
cet  Air  ainfi  animé  fera  fort  pénétrant  &  eificace  :  On  peut  tirer  d'icy  ces  deux 
confeq^uenees ,  premièrement  que  la  fumée  qui  s'êleue  de  plusieurs  corps  eft  de 
grand  vfage  en  plufieurs  incomm.odités  j  &  quei'ay  draifon  de  m/étudier  par- 
ticulièrement à  en  trait<?r  ,  Carie  ne  fuis  pas  deTopinion  de  ceux  qui  ne  vculer.'t 
fe  feruir   des  Parfums  que  dans  la  maladie  venerienne,lclquels  le  font  auec  le 
Ginabre  &  leMcrcure,Leur  vtilicc.eft  bien  de  plus  grande  érendue  comme  aiiilj 
Fcur  faculté,  ayantdelFein  de  parler  de  rvne(5<:  de  l'autre  en  fuite  >  ccpendantie 
donneray  quelques  remarques  générales  lur  le  Parfum,  &  premièrement  îoti- 
chant  leurs  vertus  &  proprictcs  pour  bien  recon-noillre  leur  nature  ,  outic  ce 
que  i'en  ay  dêia  àk   -,  La  plus  conkdcrable  d'icellcs  eft  ,  que  non  fculemcnr  l\ 
échauffe  &  defleche  par  ce  Feu  continuel  qui  en  {brrj.maisaarfiqu'ilcomm.urii- 
que  les  facultés  qui  font  enfermées  dans  la  matière  d'où  il  s'élcuc  ,  en  rare- 
Haut,  ouurant&  atténuant  les  corps  où  il  entre:  car  le  Parfum  eft  vne  Certai- 
ne refolution  &:  fcparation  fubtile  des  parties,  halituculês.  Et  comme  vne  va- 
peur n  eft  rien  qu'eau  de  ia  propre  nature,auffi  le  Parfum  garde  celle  du  lieu  d'où 
llproiiient,  Ç,t  ainflouc  ks  facuicés  Ôc  vsitus  desjîiediùaments  pa(ïcnLiufc|a'âl^' 
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humeurs  qu'elles  touchent ,  en  la  même  manière  les  fumées  Se  expirations  qui 
fortent  de  quelque  matière  allumce,gardent&'  confcruent  leurs  vertus   :  Or  il 
fera  à  propos  d'en  donner  quelques  exemples  pour  rendre  la  chofe  plus  claire  i. 
Celui  qui  fe  fait  auec  l'Acacia  &  le  Lycium  donne  de  radftri(^ion  ,    2.  Celui, 
d'Afphaltum  Se  du  Storax  amollit,    3.  Celui  que  l'on  fait  auec  du  Nicre  3c  tou- 
tes fès  e(peces,deterge.    4.    Celui  d'Alocs  3<:  du  rafrnn,eft  apéritif.    5.    Celui  de 
Sabineîfuc  de  cèdre,  chaux  viue,  fait  fondre  ce  qui  eft  congelé.    6.    Auec  galle 
vertCjCuiure,  vitriol,âlun,  fait  dcfenfkr  les  Tun-.rurs  Sc  reiîèrre,    7.    Auec  fou- 
fre  ôc  alun,extenue,    S.    Auec  pierre  à  Feujtuile  &  vinaigre  ,  confume&  delTe- 
che,   5?.    Auec  Tabac  (Se  mouta-rde,  purge  la  pituite  du  Cerueau,    10.   Auec 
or,myrrhe  ôc  encensjfortifîe  &  conferue,    11.    Auec  l'ongle  odorante  &c  faffran, 
prouoque  les  mois,    li.    Auec  le  crâne  d'vn  homme  ,  fert  contre  l'Epilcpiic,  a 
i66q  phis  forte  rai'ibn  que  la  poudre  priie  en  dedans,comme  onaaccouftumc,car  s'il 
fait  du  bien  pris  en  potion,  (quoy  qu'elle  n'ait  qualî  point  de  vertu  en  cette  for- 
me) à  combien  plus  forte  raifon  opererat'elle  quand  cette  chaleur  luy  tient  com- 
pagnie? Que  Cl  pour  confumcr  leGo'érre  on  applique  des  éponges  deifusjà  plus 
Ï661  forte  raifon  leur  fumée  le  pourra  faire,  duquel  remède  F.Raineccrus  fe  fert  pour 
diiîîper  les  Ecroiiclles  en  fon  Threfor  chyraic  •.  i'ay  voulu  faire  cette  remarque 
afin  qu  on  face  ce  même  iugcment  Ôc  du  fiel  duquel  on  fe  fert  dans  les  maux 
dc&  yeuxj&delaficntede  chien,  Sc  les  cendres  d'arondclic,danslesincommodt- 
i6^2.  tes  du  Gofier ,  &c.  pour  cette  raifon  ie  penfe  que  le  Foye  d'vne  cheure  fauuag£ 
eft  bien  plus  efficace  pour  les  yeux  re^cu  en  parfum ,  comme  Galien  le  recom-n 
mandejque  mangé. 
iê6^       Il  y  a  vue  autre  vertu  qui  n'eft  pas  moindre ,  afçauoir  que  fa  vertu  s'étend  au 
long  Se  au  large  &  pénètre  pkis  auant ,  ce  qu'a  donné  à  entendre  Hippocrate  5. 
Ui4  aphor.59.Si  vue  femme  lî'a  pas  conçeu,&  tu  veux  fçauoir  fi  elle  eft  propreà  con- 
ceuoir ,  il  la  fiatbien  enuelopcr  6c  parfumer  par  le  bas  ,  que  fi  l'odeur  palFeau 
trauers  du  corps  &  fe  va  rendre  aux  narines  &  à  la  bouche,  fçache  qu'elle  n'cft 
pas  ftcrilc  d'elle  même:  or  le  parfum  ne  fçaui-oit  paruenir  iufcju'au  fommet  de  k 
Teftc  s'il  n'auoit  vue  grande  ténuité  ôc  fubtîlité. 

Mais  ce  remède  a  cela  de  propre  qu'il  gagne  toiilionrs  le  haut:  on  peut  donc 
comprendre  par  fa  nature  ôc  vtilité  que  les  Anciens  l'ont  principalement  in- 
ucntc  pour  remédier  aux  incommodités  des  paL^iss  fLinerieures  ôc  profondes  :  lis 
s'en  font  fcrui  particulièrement  dans  les  incommotiiccs  de  Matrice  Ôc  entr'au- 
tres  Hippocrate,  comme  auffi  de  l'Inteftin  Rcclum-.Et  pour  les  parties fuperieu- 
reSjlcs  Naiiues,la  Bouche ,  les  Orcilles,la  Poitrine ,  en  fomme  toute  cauité  en 
peut  receuoir  du  bénéfice  ,  c'cft  afçauoir  ou  la  fumée  fe  peut  confèruer  quelque 
j.,^jî:  .  temps  fans  être  diffipéc,afiu  de  pouuoir  agirdcs  yeux  même  n'en  (ont  pas  exempts 
&  pcuucnt  receuoir  des  parfums ,  car  Celfas ,  Mcfué,  A.BenediduSjRondelet, 
HeurniuSjPiaterus  ôc  quelques  autres  en  font  mentioH ,  comme  au(Ii  ie  le  feraj 
ci  delïbus^taat  s'en  faut  que  ce  parfum  (comme  fait  la  fumc'ej  leur  puilïè  porter 
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pi'èîuclîce,Les  articulations  mêmes,quoy  quelles  Coycntfans  Cauicé>eM  font  Cou- 
lagces  en  leurs  iiicommodîtésjCar  Galau  15.  liare  de  fa  méthode  chapitre  5.  ôc 
■au  liure  i.à  Glauco  chapitre  4.  quand  il  veut  faire  fondre  vn  fchirrc,  fe  feR  d'vn  1666 
^parfum  de  vinaigre  versé  fur  vue  pierre  à  Feu,  &  auec  tant  dcfucccs  que  quel- 
ques vns  ont  cru  qu'il  y  auoit  de  la  magie,  comme  aufli  pour  les  Ligaments  ew-  ^^^7. 
durcis,cc  qui  les  raraoiit  extrêmement,  d'où  l'on  peut  coniedurer  que  les  An- 
cylofcs  ôc  contra6i:ions,à  cauTe  defquclles  les  articulations  font  roidcs  &:  infle- 
xiblesjpeuuent  dcucnir  fouplcs  par  cet  expedicnt.On  peut  auffi  attirer  les  Tueurs  ,^i^ 
parle  moyen  d'iceux  quand  on  fe  fert  de  médicaments  qui  ont  cette  fa-cuitc, 
ainfi  que  fait  l'encens  allumc,comme  l'en  ay  veu  l'expérience. 

Or  non  (eulementii  fert  dans  les  Tumeurs,  mais  aulîi  pour  faire  venir  la  Ci-      •^ 
catrice  en  des  Vlceresopiniaftres,ayant  rem.arquc  qu'il  n'y  a  point  de  remède  fi 
alTurcjComme  aufli  Renodarus  au  chapitre  S.dc  fa  Pharmacopée  :  le  veux  racon- 
ter fur  ce  fuient  vue  hiftoire  qui  ne  lera  pas  hors  de  propos  :  Angélique  de  Maio 
Jilled'vn  Libraire  dcNaples  auoit  depuis  quelques  années  des  caches  noires  aux  16  j& 
doigts  de  la  main  auec  quelque  corruption  des  Os&  perte  des  ongles,  à  caufe 
dequoy  quelques  vns  auoycnt  cru  que  ce  mal  venoit  d'enchantement  ou  de 
châtiment  diuin,quoy  que  ce  fut  vne  fille  de  bien  ôc  d'honneur,tant  le  populaire 
eft  promt  àfoupçonner,  elle  me  ferabloit  être  d\i\  tem.perament  froid  auec  peu 
de  viuacité,parce  qu'elle  êcoic  pcfante  en  toutes  les  Opérations  :  en  refpace  d Va 
an  toute  cette  noirceur  fut  diîîipéepar  le  parfum  du  Tabac  ôc  par  le  cerat  d'i~ 
celuy  ,  mais  commeelle  reuint  au  bout  de  l'an  ,  il  n'y  en  ût  plus  de  trace  après 
que  j'ûs  parfume  auec  du  Cinabre  ordinaire,  ces  parties  ayants  efté  extrêmement 
fortitiées  par  ce  remède  :  Ca;Gilpiaus  en  fa  Pratique  liure  3.  chapitre  8.  lesrc- 
•comrrKinde  extremcmentjêtants  receus  en  la  bouche  dans  les  Tumeurs  êtou^ui- 
tes  du  Goiîer:  Bacciusen  fon  dernier  liure  des  Bains ,  dit  qu'il  n'y  a  rien  defcm-  ^_^ . 
blable  dans  ks  creuaiîès  vénériennes  que  le  parfum  de  Cinabre  &:  d'Anti-     ''  - 
moine. 

Mais  il  y  a  vnc  autre  neccfîlté  de  fe  fcruir  des  Parfums,  afçauoir  quand  le  ma- 
lade ne  peut  pas  fupporter  Tapplication  d'vn  médicament  trop  acre:car  alors 
©nluyfubftituc  le  parfum  qui  eft  plus  fupportable  :  ainli  comme  vn  certain  qui 
auoit  des  condylomcs&  des  fies  au  fondemênt,ne  pouuoit  pss  fupporter  l'acri-  i4j£ 
monie  de  la  Sabine,ie  luy  accorday  de  s'en  parfumer. 

Voilà  les  commodités  générales  que  Ton  peut  tirer  du  parfum  :  les  parti- 
culières font  expofitées  par  Antyiusdans  Oribafc  liure  10.  de  fes  colieét.  ïnedic. 
chapitre  icj.  les  Médecins  ,  dit-il, parfument  les  femmes  qui  font  fuircquées  de  « 
la  Matrice,  foit  qu'elle  déceiidc,  foit  qu'elle  foit  refroidie ,  foit  qu'elle  foir  dé-  3, 
fèchcc  ,  foit  quelle  abonde  en  humidité  fuperflue  :  Ils  s'en  iefuenr  auffi  en  l'E-  1^75 
pilcpfie,  en  la  Migraine  ,  Céphalée ,  Court'halaine ,  en  ceux  qui  ont  des  de-  „ 
fluxion'S,en  laConuulfion  canine  ,  en  vn  airopitremcnt ,  en  vn  tournoyement  de  ,,, 
Tefte,  6cc.   Or,  or  peut  voir  dans  cet  Authcur  des  exemples  de  patfutrïs  en  y, 
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chaque  iiicommodité  particulière  :  Entre  les  Modernes  G.Bèrtitmsau  liure  151^.. 
de  Ion  art.  medic.  chapitre  21.  a  auffi  marqué  quelques  inco  mmodités  ôc  par- 
ties qui  ont  befoin  de  parfumjComme  pour  fortifier  le  Cerueau,pour  corriger  se 
intempérie  froidcjpcfur  arrêter  les  Catharres,pour  faire  reuenir  l'odoratjdans  le 
tintement  d'oreilles  &  dans  les  incommodités  des  Poiilmons  &  delà  Poitri- 
ne 5  pour  corroborer  la  Matrice  &:  corriger  l'intempérie  froide  d'icelle,  pour 
prouoquer  Se.  faire  venir  les  fleurs,  pour  arrêter  la  Dyfenterie  5c  vn  flus  de  Venr- 
trc  ,  comme  aiûlî  pour  le  lâcher  ,  pour  difîipet  Si  chaiïèr  l'infedion  de 
l'air. 
|^^4      Ayant  parlé  de  l'^Tage  8c  excellence  des  parfums  ,  il  faut  à  prefent  en  faire  k 
diuilioiî  L^  nommer  (es  el^eces  :  Premièrement  ils  font  ou  iîmples  ou  com- 
posés,  Lesllmplcs  le  font  quand  oniette  vue  feule  chotedans  le  Feu  :  les  com- 
posés quand  on  y  en  met  deux  oupUiheiiis,  loit  qu'elles  loyent  toutes  appro- 
priées à  quelque  incomm.ouiic   particulière  ,  (oit  qu'elles  feruent  à  leur  faire 
prendre  Feu  :  derechef  quand  on  fait  vn  parfum  fimpic,  ou  on  iette  la  matière 
lur  des  charbons  allumes ,  ou  dans  quelque  vailfeau  ou  quelque  inftrument  plat 
de  minerai,  métal ,  ou  teae  échaufées  &  rougis  au  Feu:  que  fi  on  fe  fert  d'in- 
ftrumcnrs  tL  M  tuî ,  ou  on  y  verfe  delà  matière  liquide  goutte  à  goutte,  comr- 
îr,c  ue  !  ht,  >  le  ,  du  miel,  du  vin  doax.«Sc  nouueau  ,  (Stc*/ Ariilote  n'y  employé  pas 
d'autres  liojiieuis,  autrement  ce  {ont  des  Eftuues^  ou  on  y  iette  delafolide  ,  qui 
cil  oa  gialîe  ou  non  gralïè ,  comme  eft  la  Tuflilage  qui  f:iit  àçs  merueillesen  la 
Toas,v:omme  dit  SylainSjcn  la  mettant  (ur  vue  tuile  rougie  au  Feu:  les  chofes 
j,^_,  qu'on  i;  tte  fur  1(S  charbons  font  ou  grades  ou  lignées  ,  de  derechef  les  vnes 
Se  les  autres,  pr.bicip.ilemcnt  le  bois  ,  y  font  iettées  ou  menuisces  ou  en- 
tières.. 

Aprtsauoir parle  en  gênerai  du  parfum,  ie  veuxy  âîouterqueiquesparticuiar 
î-ités  >  tirées  priiicipalcment  d'Hippocrate  qui  eft  fort  abondant  en  cette  matiè- 
re comme  on  ic  peut  voir  dans  i'es  écrits  :  En  mon  liure  de  la  Médecine  des 
Eayfans,  iay  proposé  pluhcurs  exemples  tiré  du  genre  animal,  mais  ii  faut  par- 
fepurir  le  relie  l^  commencer  par  les  Végétaux. 

(JHathres  des  Parfums  ,  tirée  dés  Fegetaux, 

aé?  ^  Paul  liure  23.  chapitre  2.8.  dit  que  les  franges  de  Lin  brûlées  font  bonnes  con- 
tre les  diftillations  Se  la  roupie  :  Auicenne  liure  4.  Fen.  7.  traét.  4.  chapitre  ij, 
recommande  le  parfum  de  ftaphilaigre,  defaponaire  &  de  gomme  de  Pin,  con- 
tre la  Phdiiriafe  :  Meiué  au  2,  Grabadin  parfume  auec  la  Piuoine  en  l'Epilep- 
^''^  fie  :  I.  Fontanus  en  la  Pratique  dit  qu&  le  parfum  de  ftirax  calamité  eft  exceU 
lent  en  la  melàneho'lie  :  Auicenne  traâ:-.  2.  liure  2.  chapitre  ^^'  recommande  ce- 
lui d'encens  contre  le  Chancre  des  yeux ,  l'Epiphora ,  le  Phlegmon  «se  les  Vl- 
«grçs  maliiis  :  G.aiten  au  liure  3.  des  m.ediçaments  locaux  chapitre  «).5ç- au  liure 
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remèdes  foc.  '^tirouuer  ckapitre  i6.  fe  fcrt  ùe  lafumce  de  fem^nce  de  lufqu'iame 
contre  la  douleur  de  Dents  ,  maïs  Aétius  liure  i.  fermoii  4.  chapitre  17.  le  1078 
loue paiticulierement  quand  elle  vient  dVnc  caufe  chaude  ,  voulant  qu'après 
le  parfum  on  laue  la  bouche  d'eau  chaude  :  Mais  c'eft  vne  Ê^hofe  admirable  de 
Teftime  qu'en  font  les  Modernes  de  même  les  Empirics  :  Galien  au  liure  de  rem. 
fac.  par.  chapitre  3.  dit  que  le  parfum  de  ciguë  arrête  Th^morrhagie  du  Né:  U79 
Fallopius  auliu-'-defes  fccrctSjFiorauanti  en  Tes  Phyfiques  feferuét  du  parfum 
de  femence  de  Tabac  auec  de  la  cire  dans  les  maux  de  la  bouche  :  Heurnius  au 
1. liure  de  fa  méthode  à  la  Pr.  dit  que  la  feuille  du  Tabac  mife  en  la  bouche  tire 
vnc  grande  quantité  de  pituite  :    Rulandtis  curar.tjy.  cent.i.  fe  fert  du  parfum  1^:89 
d'ambré  iaune  quand  les  Amygdales  fontenflécs  &  l'Vvue:  Auenzoa-r  au  i.Thei- 
fir  tracb.§.  chapitre  33.  veut  que  l'on  reçoiuela  fumée  du  marrube  pour  tuer  les 
Sanfues  qui  font  attachées  au  G ofier:  Diofcodde  fe  fert  de  Refine  &c  de  San-  lili  ■ 
daraca  en  vne  vieille  tous  -:  Mefué  au  2.  Grabadin  recommande  lafumce  de  la 
Férule  contre  la  court'halaine  ,  Hippocrate  au  liure  de  la  nature  des  femmes 
aîum.72.  fait  vn  parfum  de  Térébenthine  dans  la  douleur  ôc  fleurs  de  Matrice: 
le  même  num.87.  quand  il  n'y  a  que  douleur ,  fe  fert  de  Gaibanum.  Se  d'encens;  ^^8^   , 
Et  aa  num.  îoi.  a  îaifsé  par  écrit  plusieurs  fortes  de  Fomentations  pouries  in- 
commodités de  la  Matrice  lefquelles  ie  ne  veux  pas  recicer  icy  :  A.  Guertœus  en 
fon  Comment,  fur  les  Centuries  de  Mizauld  loue  le  parfum  de  moutarde  en  vn 
trop  grand  flus  des  menftrues  :  Hippocrate  au  2.  liure  des  maladies  des  fcm*mes,       * 
num.6.&:  lo.fait  vn  parfum  auec  des  figues  non  meures,  contre  les  fleurs  blan- 
ches :  le  même  au  liure  i.dcs  maladies  num.75.fe  fert  des  bouchons  des  tonneaux 
•à  huyle  auec  les  imm.ondices  de  la  cuuc  d'vn  foulon  pour  en  faire  vn  parfum 
contre  les  fluxions  arthritiques  des  femmes  :  les  Médecins  fe  feruent  ordinaire- 
ment d'Alfa  fœtide  dans  vne  décente  de  Matrice  :  au  liure  2.  des  maladies  des  1^4: 
femmes  num..  Si.  il  parfume  auec  de  la  bouë&  iekimignon  d'vne  lampes-tein- 
te: au  même  liure  fedi.j.  &z  au  liure  de  la  nature  fœmJn.  ii  fe  fert  du  parfum  da 
marc  durailin  contre  les  incommodités  de  la  Matiice,  &  au  i.liure  num.ioc>.  il 
fait  vn  parfum  par  le  bas  auec  des  fucilles  de  Saule  pour  faire  fortir  vn  enfant 
mort  :  Alhùcalis  au  liure  2.  de  fa  Chirurgie  icrte  des  figues  &  duCrcllbndanslc 
Feu  pour  fairefortirl'arrierefais:  la  fumée  de  poix  efl  excellente  pour  confumer  ^^85 
iesCallofités. 

Des  Parfums  qui  fe  font  duec  les  mmeraux. 

Galien  au  liure  des  Rem.  fic.parab.chap.p.  fe  fcrt  du  Parfum  du  Gagates  coii- 
t4:e  rEpilcpfie,lequel  lert  auili  contre  la  morfure  des  Animaux  venimeux,Aetius 
au  Tetrab.i.chap.24.1e  recommande  extrêmement  après  auoir  eftéeflrcintdans 
du  vin  contre  la  Cardiaque  paflion  &  les  meurtrlifures  :  Nicauder  en  la  dcfcri- 
ption  de  la  Theriaque  fait  aufli  état  du  Parfum  de  Gagates  contre  la  morfure 
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venimeufes  dilanc  qu'il  faut  ietcer  dans  le  Feu  la  Pierre  Cagates  q[iii  nés  y'  ean*^ 
M7  fume  point. 

Des  Ejïunes  humides, 

Âliarau.ti'.5Je  ia  Prair-kcl-i.  chap.35.  fait  fumer  du  bitume  pour  connoiftre 
yn  Epilcptic:  AuL-eiianusau  i.liure  des  Chroniques  chap.4.  employé  le  Parfum 
de  bitume  auec  myrtae  en  la  douleur  des  Dents  :  Mcfué  au  1.  Grabad.iette  du 
1^8  felfur  des  charbons  ardents  contre  cette  douleur  ,  TAutheur  du  liure  de  Rem. 
fac.parab.  chap.uS-  fait  vn  parfum  aucc  l'Alcyonium  contre  toute  forte  de  dou- 
kurs:  Horatiauus  au  liure  4.  à  Eufcbius  iette  fur  les  charbons  du  Cafloreum  &c 
de  TAfphaltum  contre  les  fuffocations  de  Matrice  &  en  fait  receuoir  la  fumée 

\i%9  par  le  Né  :  Langius  en  fes  Epitres  àix.  que  le  parfum  de  Bitume  eft  vn  fouuerain 
remède  en  ce  mal  :  Cellus  liure  5. chapitre  ly.fait  vn  parfum  aucc  du  foufre  vif 
en  la  Paralyfle  :  Paracelfe,  comme  dit  Dorna^usen  fa  Pratique  de  médicaments 
reilablie,fe  fert  du  parfum  auec  le  vif  argent  en  la  groiîè  vérole  :  Arnaldusau  i. 
de  fon  Bieuiaire  chapitre  35.a{rure  qu'il  n'y  a  rien  de  meilleur  contre  le  Tenefme 
que  la  Poixja  Colophone  &  l'encens  :  Vcfal  en  vn  confcii  qui  ell  dans  les  œu- 

-  °  ures  de  Schokzius  parfume  auec  des  bayes  de  geneure  dans  les  Vlceres  6c  dou- 
leurs du  Boyau  Rcélum  :  pourmoy  ie  me  fers  ordinairement  en  ce  cas  de  la 
coquille  delanois  de  Pin  :  A.Petronius  recommande  le  parfum  de  reiettons  de 

i6^i  Lentifc3c  de  Sabine  dans  les  creualfes  de  écarchures  qui  viennent  en  la  maladie 
vénérienne,  Erotis  en  fon  liure  des  maladies  des  femmes  fiit  receuoir  le  parfum 
de  vinaigre  qu'il  iette  iur  vue  tuile  rougie  au  Feu  contre  les  cirons  des  pies  & 
des  mains. 

lin 

CHAPITRE    XXV* 

D^s  EFtuues  ou  Eiuforaùons^ 

W^^^  Este  à  parler  des  Eftuues  à  caufe  du  rapport  quelles  ont  auec  les 
Mj  H^lll  parfums,quoy  qu'il  y  ait  quelque  diftcrence  lelon  Ariftote  au  4.  liu.de 

3:é^5  iiÊ^^        Meteorolog.  lumm.z.chap.i.    En  ce  que  les  Exhalaifons  viennent 

^zs  corps  qui  ont  de  î'hurriJité  ,  mais  en  forte  qu'elles  ne  forr^nt  pas 

feparement  d'auec  les  parties  ignées ,  car  la  vapeur  n'cft  autre  chofe  qu'vne 

cxhalaifon  composée   d'air  &  d'elprit  qui   fort  de  quelque  corps  humide, 

^^\  êleuée  par  vue  chaleur  brûlante  ,  qui  a  faculté  d'humeder  ,  Mais  les  cho- 
-  iz^  qui  exhalent  s'en  vont  en  l'air  par  fucceffion  de  temps  ,  Cette  exha- 
laifca  eft  feche  &  tient  du  naturel  de  la  terre"  :  &  eft  diirerente  de  la  va- 
peur en  ce  qu'elle   n'humeûe  point  6c  ne  fe  conuertit   point  en  t/prit  t 
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or  l'Erprît  ou  v«nt  eft  vn  flux  continuel  de  l'air  en  longueur   j   mak  Tex- 
lialaifon  eft  vne  excrétion  de  l'humide  ôc  du  fec  en  mcme  temps  fufcitce  par  vne  ^^5^ 
chaleur  brulantCjà  cau^  dequoyelle  n'humcdte  point  mais  rend  la  couleur  plus 
ohCcimc  :  l'euaooration  donc  eft  vn  changement  d'vne  humidité  en  vn'  autce, 
fi  on  en  veut  ctoire  le  Phiiofophe ,  comme  on  le  doit ,  à  caule  qii'il  n'y  a  point 
de  difcorde  entre  les  Phiiofophes  Se  Médecins  :  mais  ceux-ci  ont  quelquefois 
voulu  que  la  vapeur  participât  de  l'cxhalaifon  qui  hiimed'te,  autrefois  ils  l'ont 
confondu  auec  vne  fomentation  humide ,  à  içauoir  Celfus  &  Aurelianus,  peut 
être  parce  que  l'vn  ôc  l'autre  hume(5le  également  ;  mais-neantmoinsils  nefe  font 
pas  tellement  ferui  de  ces  termes  qu'ils  aycnt  oublié  que  la  Fomentation  effeéti-  i^/< 
iiement humecte  quelquefois,  mais  parle  moyen  des  chofes  humides  de  des 
Vaiiïeaux  qui  les  contiennent,  lefqucls  on  applique  fur  la  partie  malade:  mais 
que  l'Eftuue  eft  vne  humeâ:ation  qui  fe  fait  par  vne  vapeur  qui  fort  d'vnc  liqueur 
qui  a  le  Feu  au  delïous  ;  il  appert  donc  par  là  que  c'eft  qu'vne  Eftuve,à  fçauoitj 
qu'elle  eft  de  mcm.e  nature  que  la  Fomentation  humide  ,  fi  ce  n'eft  que  l'attou- 
chement des  corps  folides  donne  quelque  aide  &  quelque  force  à  la  fomenta- 
tion. 

Apres  auoir  fait  vne  defcription  générale  des  Eftuues,  il  fiiut  aufli  en  faire  vne 
Diuifion  :  Toute  Eftuue  fe  peut  rapporter  à  deux  efpeces,  l'vne  qui  humedle  par 
excellence  ,&  l'autre  qui  le  fait  moins,  laquelle  eft  composée  deliq-ueurs  (Im- 
pies que  l'on  fait  boiiiliir  fur  le  Feu  ,  dont  on  fe  fert  par  le  moyen  de  quelque 
Vai'iïèau  qui  contient  la  liqueur,  donnant  le  Feu.  par  dehors  ou  par  dedans,  y  iet- 
tantqu-elque  choie  échanfée  au  Feu:  i'ay  donné  le  nom  de  Prœftin^ion  (  qui  i^^S 
-eft  certainementnouueau  mais  conuenable  à  la  chofe  )  à  certe  dernière  forme 
d'Eftuuc  elle  ie  peut  auflî.faire  en  échaufant  des  corps  fpongieux  &  m.ols  qui  i'ont 
abruués  de  quelque  humidité,  aucc  des  corps  folides  6c  durs  rouges  au  Feu», 
moyennant  lel'qucls  on  confcrue  leur  chaleur  ik  on  en  faic  fortir  vnevapeur  vd- 
le,  laquelle  manière  fembk  tftre  mixte  ou  composée  des  deux. 

L'autre  manière  humcâre  moins  &  a  vne  faculté  plus  dedccariue  ,  qui  fe  fait; 
en  verlant  du  vin,  du  vinaigre,  quelque  fuc  ou  décoction  Si  conte  ferre  d'humi- 
dité ,  ('excepté  l'huylc,  le  rr-iel,  le  vin  cuit ,  matières  qui  rendent  piutoft  de  la  ^^9P 
fumée  que  de  la  vapeur,  félon  l'opinion  d'Atiftote  ,  parce  que  ces  trois  chofes 
étants  inflammables,  elles  ne  peuuent  pas  humeâier,  or  la  vapeur  humcdej  fur 
de  la  brique  roi:gie  au  Feu,quelque  lame  de  métal  &c.Mai.b  ii  n'y  a  aucun  de  nos 
Meû'ccins  qui  fàct  mention  de  ccd,quoi  qu'il  y  enaurapeuc-cftre  qui  mettrôt  en 
doute  fi  le  remède  que  l'on  tire  duvinuigreau  du  vin  versés  far  des  lames  rou- 
gies  au  Feu  ,  eft  vn  paifum  ou  vne  Eftuue ,  certainement  c'eft  piutoft  vne 
Eftuue ,  veu  qu'il  fiiutconiidcier  la  liqaidicé  de  la  matière  Ôc  non  les  effets  :  Ils 
pourront  à  plus  forte  railon  douter  fi  en  iettant  des  cailloux  ou  du  Fer  chaud 
dan-s  de  l'huyle,  ce  fera  Eftuue  on  Parfum  :  mais  pouruû  qu'on  demeure  d'ac- 
cord de  la  chofe,  i'cftime  qu'il  nefiut  pas  faire  grand  cas  de  ces  différences.  le. 
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les  laiïïè  donc  en  arnere  :  ôc  veux  donner  quelques  exemples  de  plufieurs  for- 
tes.d'Eftuues  tirées  de  diuers  autheurs  fuîuant  l'ordre  que  i'ay  re  marqué. 

Des  Ejluves  qui  fefofjt  auec  des  matières  Terre  (Ire  s. 

Quelques  vns  airurent  que  des  Glandes  endurcies  ont  efté  diflipées  parla  va- 
lf«o  peur  du  Tel  qui  a  boiiillïen  de  l'eau  de  m^^r  auec  de  la  Porcelaine  Orientale  :  ce 
qui  eft  facile  à  croire  ,  veu  que  cette  forte  de  matière  a  vue  faculté  ds  difliper 
bien  cuiJente. 

Des  Eduvesqîiifefoniamcdelean^  oà  HydrMée^  du  auec  vne^Decê^ 
£îion  de  matières  douces  qui  ont  v ne  faculté  laxatiue, 

Aurclianus  au  îiure  des  Pa(fions  aiguës  liu.  3.  dit  que  fi  oni'eçoit  la  vapeur  de 

telle  forte  de  médicaments  la  bouche  ouuerte  ,  que  c'efl:  vn  excellent  remède 

1701  contre  la  Squinance,  ce  que  ie  n'ay  pas  fait  la  difficulté  de  mettre  en  auant  parce 

que  i'ay  reconnu  que  ce  remède  eft  autiint  ncceifùre  en  vne  incommodité  de 

cette  nature ,  qu'il  eft  peu  pratiqué. 

Des  Ejluves  auec  de  l^Eau  demer^ 

Aurelianus  liu.  3.  ch.  8.  veut  qu'on  fe  férue  des  Eftuues  auec  eau  marine  dans 
1701  vne  Hydropiiie:  Ccilus  lia.4vch.14.  en  fiic  à^s  particulières  contre  les  douleurs 
Arthritiques,  mais  i'cnferay  encor  mention  ailleurs. 

Ejluves  auecvrine  ^  vi??dlgre^ 

Apollonius  dans  Galien  au  Iiure  des  médicaments  locaMix  chap.  i.  met  de  l'vri- 
ne  de  bceaf  auec  vinaigre  en  vn  pot  de  terre  ,   &  les  ayant  fait  echaufer  il  veut 
J.-Q.  qu'on  en  reçoiue  la  vapeur  pour  loulagcr  li  douleur  des  Oreilles.    Celius  Iiure 
/ .       4.  ch.  24.  s'en  fert  auili  contre  les  douleurs  Aithuitiqucs.  * 

Ejluves  auec  vinaigre  é'  '^i^- 

Galien  au  liu.i.  de  la  compofîcion  des  médicaments ,  locaux  verfe  du  vinai- 
5704  grefurde  la  brique  cchatiféc  &  s'en  fert  contre  le  m  al  de  Tefte*:  Arnould  au 
liu.  I.  de  fou  Breaiaire  fe  fert  de  vin  :  Fifo  au  liii.i.  de  fa  Pratique  ch.  15.  dit  que 
la  vapeur  du  fort  vinaigre'  versé  fur  vne  lame  de  Fer  rougie  au  Feu  réuciile  de 
l'Adopiliement  :  Galien  au  liu.  3.  des  medic.  particuliers  ch.i.  dit  qu  vne  i-omen- 
tatioii  faite  auec  lefeul  vinaigre  (crt  contre  le  mal  externe  des  Oreilles  :  Auicen- 
-  ne  liu.z.  tr.  1.  ch.  17.  àiz  que  la  vapeur  du  fort  vinaigre  fert  contre  la  dureté 

»       d'Oliye, 
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d'Ouye:  la  mcme  vapeur  eft  anfîi  exceHcnre  fi  on  le  ictte  fiir  du  Fer  chaud  ou  fiir  1704 
vnemarchafirc,  ou  pieirrede  moLiiinjContrc  la  roupie  &  les  defluxions  ,  la  rece-  1707 
uanr  parle  Nés  &  la  bouche  ,  comme  a  remarqué  loubert  en  Ton  Hure  desaffcâb. 
delà  Poitrine  ch.  4.  ce  qu'il  a  comme  lepenie  ciré  de  Mefué  ,  lequel  aU  2.  Gra- 
badin  fait  receuoir  la  vapeur  du  vinaigre  où  on  a  dilïbut  da  Camphre  :  Galien  an 
l,4.des  medicam.locaux  c.4.faic  cuire  en  vinaigre  vne  Eponge  d'Afrique  ôc  apres- 
l'auoir  prcfséjil  y  enferme  vne  pierre  échaufée(3c  la  prefente  fonuent  au  Nés  co- 
tre rHa2morrhagie:Rulandus  cur.6i.Ccnt.4.faic  vi,ie  Eftuue  fur  la  Veflie  dans  vne  1708 
Strangurie  auec  vinaigre  dans  lequel  on  cuir  d".s  rrenches  de  raifort  :  La  vapeur 
du  vinaigre  eft  cncor  d'vn  grand  eftt:-t: contre  toute  dureté  rchifrcufe  ôc  pour  ra- 
mollir lesTendons  6c  ligaments  endiuxisfî  on  fait  fouuent  êreindie  dedans  vne 
pierre  à  Feu,  comme  enleigncnt^cias  Serm.i5.c.  14.  Paul  I.4.  c.  52..  ôc  auant  eux 
Galien  au  lin.  14.  de  la  meth.  ch  5.  Ôc  au  2.  à  Glauco  ch.  5*  d'où  l'on  peut  recueil- 
lir qu'on  peur  remédier  par  le  moyen  d'iccluy  aux  Ancylofes  ,    c'eil  à  dire  aux 
Nerfs  retirés ,  quand  les  lofnturcs  ne  peuucntpointfe  ployer  ni  ledrcller  :  Ru- 
landusCiU".  24.  Cent.  4.  fefertde  la  vapeur  du  foit  vinaigrcoù  il  fait  cuire  des  1710 
feuilles  de  Chefne  :    M.  Pinus  en  fon  abrégé  a  remarqué  qa'Hippocratefe  fert 
louuent  de  la  vapeur  du  vinaigre  :  Hippocrate  au  Jiuie  de  la  Nature  des  femmes 
l'ium.i4.Etuue  la  matrice  aucc  duvin  quand  elle  cil  montée  iufqu'au  milieu  des 
Reins:  Rogier  Chirurgien  fameux  de  l'Elchole  de  Salerne  liu.i.chap.  15).  fait  vne  n'î 
Etuiie  en  la  douleur  des  Hcemorrhoides  auec  vin  blanc  ou  il  fait  cuire  de  la  ra- 
cine deBardane  :  Trallianus  liu.i.  ch.  15.  Etuue  les  membres  Paralytiques  auec  ^^j^,, 
vin  versé  fur  vne  pierre  à  moi.'.lre  :  Auiccn.  liu.3.  Fen.4.  tr.i.  ch.25.  s'en  fcrc  dans 
l'imbécillité  des  yeux  :  Sauonorolatr.é.  ch.17.  contre  k  décente  du  boyau:  M- 
Einus  en  Ton  abrégé  d'Hippocrate,  fait  mention  de  plaheurs  étuues  dont  Bip-  t7îf  ' 
pDcraterefertj  auec  via&  vinaigre.. 


-I.        '1  -'■  ■'  a 


CHAPITRE     XX  Vi; 

DeFEjiuiLe  qui  Je  fait  en  etetgnmt  vne  matière  échaufèe- 
dans  quelque  liqueur^ . 

^^^f  L  faut  mettre  au  rang  des  Etuues  l'extindrion  de  quelque  ma^tiexe  c^- 
^  ^^  l^â  chaufée,  duq*uel  remsde  ic  veux  parler  atin  qu'on    cornoiirc  ion  via^- 
j^^  1^^  se  en  la  Médecine  :  Oi  ie  luv  ay  baille  le  nom  d'extinction  ,    comme  ■ 
qui  diroitvn  etoutremcnt  de  quelque  corps  ecnaui-e  dans  quelq  le  liqueur  ann 
qu'il  y  lâilFc  fa  vertu  i   c'eft  vne  inueniion  des  .uic.^.nis  qui  eft  recommandable,  ^75^, 
jjar  lâc|[uclk  ie  Sel  de  chaque  chofe  citaac  fondu  ,.  ii  le  communique  à  cette 
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humiditc,  Câï  il  Ce  faut  fouiienir  de  ce  que  i'ay  die  fui'  ce  fuiet  au  chapitre  dii 
Choix  des  matières  de  la  partie  i.  de  cette  Pyrotechnie:  :  on  pourra  donc  voir 
que  les  anciens  fe  font  ferais  de  cette  extinction  iî  on  prend  la  peine  de  les  fciiil- 
leter  :  Gelfus  liu.7.  ch.  121.  quand  il  veut  affermir  les  Dents ,    fe  fert  de  \'m  daws 

1715  lequel  il  fait  éteindre  vne  gale  brûlante  :  Pline  lia  3.  ch.^6.  écrie  que  la  lexiiie  de 
cendres  en  bruuagc  fcrt  contre  la  conuullion  des  vifceres,  ou  quand  il  y  a  froif- 

j»j^  fare  :  on  le  voit,  die- il ,  parce  que  les  Gladiateurs  trouucnt  du  foulagement  ea 
j^j^  ce  bruuage ,  prenants  des  cendres  du  Foyer  :  Et  de  là  comme  ie  crois  ,    eft  vc- 
j^^g  n.ue  la  couftume  de  ceux  qui  donnent  dU  vin  ou  on  a  éteint  des  charbons  allu- 
mes dans  vne  Luxation ,  Fraéture  ou  cheute  de  haut,    comme  dit  Ketham  en 
fon  recueil,  §c  Euonymus  au  liu.i.  mais  les  plus~  pLX)pres  de  tous  font  les  brai- 
Ccs  de  la  Fcrule  félon  l'opinion  d'Auicenne  Se  de  Scrapion  :  Matthiol  loiie  com- 
me vn  excellent  remède  dans  l'Epiphora  &  l'inflammation  des  yeux ,  vne  larme 
j  j    d'encens  allumée  &  éteinte  en  eau  rofe,  en  le  rcïterant  vingt  fois  de  fuite  :    or  ie 
propofe  ces  exemples  leiilement  afin  qu'on  voye  comme  il  faut  préparer  ce  re- 
mède :  mais  en  la  forme  d'extindtion  de  laquelle  k  veux  parier  ,   on  y  requiert 
principalement  la  fumée,  comme  on  le  verra  aux  exemples  iuiuanrs. 

i£tius  Tctrab.  liu.2. Serm. 2.  eh. i(j.  veut  qu'on  rcçoiue la  famée  du  vinaigre 
bien  fort ,  dans  lequel  on  aura  éteint  vne  pierre  à  Feu .,  pour  affermir  les  Dents: 
Aurelianus  au  liu.2.  desChroniq.  ch.  4.  fefert  contre  Jes  maux  des  Dents  d'vne 

1716  DecodlionadftiingenteoLi  on  aura  éteint  vne  galle  allumée:  Galienauliu.4.  de 
lameth.  6^.  2>c  au  liu.  2.  à  Glauco  chapitre  4.  l'employé  dans  les  parties  fchir- 

?7î,i  reufcs  &  endurcies ,  Rulandus  curât.  7.  centur.  6-  alïlire  que  le  Parfum  d'huyle 
rofat  dans  laquelle  on  aura  ietté  vn  Fer  de  chenal  rougi  au  Feu,  receu  par  vn  cn- 
tomioir ,  eft  vn  excellent  remède  contre  la  douleur  de  Dents  ,  Hippocratc  au 
Hure  des  ftcriles  num.  14.  dans  la  ftcrilité  qui  vient  de  trop  grande  humiditc  de 
matrice,  fefert  d'eau  ôc  de  vinaigre  en  fomentation  où  il  a  plongé  des  Fers 
chauds.  Et  au  liu.  i.  des  malad.  des  femmes  num.  loi.  au  liu.2.  num.  25>.  pour  ai- 
der la  conception  il  fait  receuoir  la  vapeur  de  vieille  vrine  ou  il  fait  éteindre  de 

X712 

i'efcume  de  Fer,  au  liu.  des  ftcriles  num.  83.  il  fait  éteindre  vn  morceau  de  brique 
rougi  au  Feu  dans  vne  fomentation  humide  :  Il  fut  aulli  rougir  au  Feu  de  la 
roiiiile  de  Fer,  ou  même  du  Fer  bien  couuert  de  rouille  ik.  l'éteint  en  du  vinai- 
gre mêlé  auec  eau,  ou  vin  ,  pour  ceux  en  qui  le  fentiment  eft  aifcment  oflrnsc, 
faifant  tenir  cette  decoétion  en  la  bouche.  Et  Diofcoride  {ia.6.  ch.  15.  fe  iêrt  de 
laméme  cuaporation  enlaDyfenterie:la  vapeur  qui  s'cleue  de  l'écume  du  Fer 
qui  eft  éteinte  en  du  vin  âpre  ,  eft  faiucaire  aux  Dyfenteriqucs  ,  pourueu  qu'on 
lare^oiuc  en  la  manière  que  propofe  Syluius  en  fa  Pratique  :  Aurelianus  au  liu. 
^^**  4.  des  malad.  Chron.  ch.  5.  loLie  en  la  Cœiiaque  palîion  l'vfîge  du  lai6t  daws  le- 
quel on  ait  éteint  des  cailloux  de  riuicre  rougis  au  Feu  iuiqii'à- ce  qu'ils  vieu- 
nent  cranfpar,ents  :  Trallicin  au  liu.ii.  de  Qi  Médecine  ch.  i.  prend  des  pierrettes 
-     qui  fe  trouaetit  au  bord  de  la  mer ,    les  fait  cchaufer  «3c  ietter  dans  l'vrine  d'vn 

garçon 
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■garçioiT  Si  s'en  iêrt  pour  la  gueiifon  de  la  Goutte,apres  auoir  aupaïauantexii'Ice- 
rcla  partie  auec  vne  goiifre  d'ail.     Il  faut  âioater  icy  que  quelques  vus  qui  co-    ^  f 
noilîèntla  vertu  du  vinaigre,cn  verfent  dans  les  vaiiïcaux  qui  perden-t  le  fang 
par  vue  caunule  rougic  au  Feu  :  mais  Fienus  liu.  3.  des  Cautères  ch.  13.  dit  qu'il  '7if 
cft  plus  à  propos  d'infufer  premièrement  le  vinaigre  par  vne  cannule ,    ôc  d'y 
mettre  incontinent  le  Fer  chaud.  -- 


CHAPITRE    XXVIL 

^  Des  ^Jluuesfôur  cert Aines  parties, 

W^/^^^^i  N  fc  fert  ordinairement  pour  la  crueiîron  dzs  maladies  qui  font  dans 
al^^f^j  a  ^^s  conduits  naturels  tant  de  médicaments  lecs  pour  mire  des  Parfums, 
m^^^  que  des  humides  pour  faire  des  Eftuues  :  Or'ayant  iufqu'à  prefencfaic 
mendon  de  quelques  parties  quipeuuent  reccuoir  du  foulagementpar 
iâes  Parfumsjie  veux  aulîi  parier  de'quelques  formes  d'EftuueSjiî  cen'eft  que  quel- 
qu  vnme  veuille  taxer,  de  ce  que  i'ay  touché  quelque  chofe  des  Parfums,  mais 
il  faut  remarquer  que  lê  Tay  fait  en  abrégé,  outre  qu'il  eft  bien  mal-aisé  de  fepa- 
rer  entièrement  des  chofes  qui  font  à  peu  prés  de  même  nature  :  Or  les  médica- 
ments Icfquels  on  employé  pour  les  wns  &  pour  les  autres  font  ieuleraent  diftin-  lyij 
gués  par  cette  légère  diifcrence  que  les  vus  rendent  vne  fumée  fcchc  de  les  autres 
■vne  humide.  - 


CHAPITRE    X  X  V 1 1  ï. 

JD'zfi»  certdi^  Faijfedu  (jtù  fert  à  Parfumer  ^  Efîuver 
pl'jfieurs  fjirties» 

i^^yl  Ais  com,me  îe  fuis  venu  à  parler  des  Vaiiïcaux  qui  font  propres  à  faire 
&v?iv^  i  des  Parfums  dans  les  conduits  les  plus  ouuerts  du  corps:  ie  veuxicy  eu 
i^^#jj  décrire  vn qui  fera  commun  à  pluiieurs:  il  doit  cftre  de  terre,  (com- 
me étant  la  matière  la  plus  propre  de  toutes  j£iit  en  pointe,  d'vne  cou- 
dée de  haut  &  ouuert  des  deux  coftés  ,  l'Orifice  d'enhaut  doit  être  étroit  &ne 
doit  admettre  que  le  bout  du  Pouce  tSc  du  doigt  indice  ioincs  enfcmble,  auec  dss 
anfes  aux  deux  coftés* 

Voycs  Table  1.  Figure  0. 

Il  faut  remarquer  que  Ton  peut  feferuir  de  (^eVaiircau  pour  les  incommodi- 
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tes  des  yeuxjcar  CelfVis  veut  que  Ton  face  vn  Parfum  aucc  des  médicaments  acres 
»jiS  dans  la  Suffufion:  au  iiu.6.  ch.6.  On  parfumoit  auflî  anciennement  les  yeuxauec 
duFoye  dé  Bouc ,  &  Horatianus  en  fon  Hure  à  Eupotiftus  ch.  10.  faic  receuoir 
la  fumce  dufoufre  pour  efl&cér  les  taches  de  fang  cj«i  font  dans  le»  yeux  :  entre 
17x9  les  modernes  A.  Benediâ:usliu.î.  ch.  é.  ^it  receuoir  la  vapeur  du  vinditAmi- 
nium,  où  il  fait  éteindre  vne  pierre  êchaufce  au  Feu,  contre  la  douleur  d^s  yeux? 
&auch.  31.  dans  la  Phthifie  d'iceux:  ce  que  pratique  auflî  Rondelet  en  la  Pra- 
tique liu.  I.  ch.55.  Heurnius  au  liure  des  maladies  des  yeux  ch.4.  &  Platerus  tom. 
j.  page  i§2.  à  caufedequoy  ceux  qui  merprilênt  cette  forme  de  remède  doiaenc 
être  cenfurcsj  comme  iailïànts  en  arrière  vne  des  plus  coniiderables  en  cette  f©!- 
i£  de  maux. 


CHAPITRE    XXIX. 

Des  Efiftves  des  Oreilles^ 

•^  N  peut  Eftuuer  les  Oreilles  en  formant  vne  lame  de  Fer ,  de  cuiure  on 
^^1  d'eftain,  comme  vn  entonnoir,  duquel  la  bafceft  au  delîbus  vne  cou? 
pe  ou  Poêlon  que  l'on  remplira  de  charbons,  le  pofant  fur  vn  ais  relc- 
Hc:  oa  emboitera  dans  ce  Vailîèau  vne  Cannule  courbée  laquelle  ira  en  êtraiiîC- 
fantversrext4emitc,  l'en  ay  voulu  donner  la  Figure. 

En  la  Table  Seconde  Figure  X.  «. 

iqn  Soîenander  en  Tes  Con/èils  fe  fert  de  cet  inftrumenr  en  la  dureté  d'oiiye ,  il 
prend  vn  pot  de  terre  neuf  dans  lequel  il  fait  boiîillir  du  fort  vinaigre  auec  de  la: 
fiente  de  pigeon,  le  couure  ds.  la  croûte  d'vn  grand  pain  ou  il  a  fait  vn'trou,  il  iet- 
te  dans  ce  Vailîèau  la  matière  dont  il  veut  faire  le  Parfum  &  met  vne  Cannule 
dans  l'Oreille  pour  faire  receuoir  la  vapeur:  A.  Benedidius  au  liu.j.de  faPrat.  ch.. 
jo.  fe  fert  contre  la  furdité  d'vne  vieille  bouteille  à  huyle  ,  la  remplit  de  Deeo- 
ôion  chaude  d'Abfynthe  S>c  y  polê  vne  Cannule  qui  porte  la  vaper-r  dans  les,0- 
leilles.  Et  auant  luy  Montagnana  auConfeil  éj.prend  vn  pot  vernifsé  en  dedans 
où  ii  met  de  la  lie  de  vieille  huyle,  la  fait  bouillir  fur  lescharbons  &  en  fait  rece- 
uoir la  vapeur  par  vne  cannule  de  laquelle  il  met  le  bout  dans  l'Oreille  &  le  gar- 
nit de  coton  ou  de  drap:  Apollonius  dans  Galien  au  liu^3.  des  médicaments  lo- 
caux ch.  i.âiufte  vne  Cannule  auec  vn  pot,en  forte  que  la  chaleur  ne  ptiilïè  pas 
cuaporcr,  contre  toute  forte  de  douleur  d'Oreille:  Hollier  en  la  Perioche3.croic 

j^2  que  c'eft  vn  VaiiTeau  Lenticulaire,  lequel  étant  rempli  d'vne  Decodtion  conue- 
nable  on  met  fon  orifice  dans  l'Oreille  &  on  le  couure  ou  de  laine  ou  d'vn  linge 
çlair,.afin  que  la  vapeur  n'aille  pasailicurs  qiie  da«s  l'Oreiliei-le  méoie  fe  fert  dVa 

^itrfi 


Des  Eftu'uesJ  45! 

autre  artifice,  voulant-que  Ton  face  vn  Inftrument  en  fortnedc  cornet ,  de  tells 
largeur  en  vn  bout  qu'il  puiiïè  entourer  tout  l'Orifice  du  Vaillèau  lenticulaire, 
&  plus  étroit  en  l'autre  lequel  il  met  dans  l'Oreille ,  (  il  l'appelle  enroHnoir  ) 
mais  vne  corne  eft  plus  propre  à  caufc  qu'elle  eft  courbe  ,  autrement  on  fe  peut 
ièruir  d'vn  eiitonnoir  comme  eftant  plus  facile  à  trouuer:  Le  même  le  lèrt  d'va 
cornet  en  la  dureté  d'otiye  &  fa4t  vn  Parfum  auec  dts  girofles ,  bois  d'Aloës 
bayes  de  laarier,  raclure  de  bois  de  genevre&  rorifmarin  auec  fèliillesfeches  de 
maiorainc  :  Heurnius  au  i.  liu.  de  fa  meth.  au  ch.  des  Parfums  fe  fert  d'vn  enton- 
noir pour  faire  dt%  Parfums  en  la  bouche,  Oreilles  &  matrice. 


CHAPITRE    XXX. 

Bjluve  c^  Pétrfum  pour  les  incommodités  des  Narines, 

Va  ND  il  y  a  quelque  Vlcefe  fec  dans  les  Narines ,  comme  dans  l'O- 
ne,  ou  à  caufe  d'vne  defluxion  acre ,  il  faut  faire  bouillir  les  me- 1753 
dicamems  propres  dans  vn  Vallfeau  qui  ait  le  col  long  &  étroit,  le 
mettant  tantoft  dans  vne  Narine  tantoft  dans  l'autre  :  ou  bien  il  faut 
approcker  les  Narines  de  ceVailïèau  que  l'on  mettra  fut  vn  lien  vn  peu  haut: 
Vidius  Florentin  au  liu^i.  de  fa  Chirurgie  ch.  4.  &  HoUier  en  la  Perioche  5.  fai- 
fant  mention  d'vne  petite  corne  pour  Ibufler  les  poudres  dans  des  Narines  in- 
commodées d'vn  Polype,il  en  propofè  en  même  temps  l'vfage  pour  Etuuer  les 
Oreilles,  ce  qui  me  fait  croire  que  le  même  cornet  peut  feruîr  aufli  pour  les  Na- 
rines :  Et  auant  eux  Montagnana  Conf.  71.  quand  il  y  avn  Schirre  dans  lesNa- 
l'îneSjfe  fert  d'vne  Cannule  de  verre  femblable  à  vne  trompette,de  laquelle  l'O- 
rifice ,  qui  regarde  en  deuant ,  étant  appliqué  au  Nés  couure  aufll  les  parties 
faines,  on  met  l'autre  bout  dans  vne  coupe  ou  Vailîèau  ou  eft  la  matière  doi«: 
on  veut  faire  l'Eftuue ,  l'en  ay  voulu  donner  pourtrait. 

En  la  Table  1 1.  Figure  X I. 

H'Ippocrate  au  liu.5.des  maladies  fait  aulîî  mention  dVne  Eftuue  par  leffloyea 
d'vne  Cannule  pour  purger  la  pituite  du  Cerucau  en  la  Paracynanche:  Soleuan- 
derConf.25.'Seâ:.3.Veut  qu'on  parfume  les^Narines  en  vn  rhume  chaud, ve4:fant  ^'^^ 
du  vinaigre  fur  des  rofes  feches  posées  fur  vne  lame  de  Fer  rougie  au  Feu. 

l'ay  parlé  iufqu'à  prefent  des  Eftuues;  nfiais  ce  même  Cornet  ou  entonnoir  peut 
auflS  feruir  pour  faire  des  Parfums ,  car  ie  l'ay  employé  pour  faire  tomber  des 
fangfues  qui  étoyent  montées  iufqu'au  haut  des  Narines,faifant  vn  Parfum  auec 
des»-Puiiaifcs,  dequoy  i'ay  fait  l'expérience  qui  m'a  heureufement  reufli. 

jLli  £ 
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CHAPITRE    XXXI. 

iSvjt  entonnoir  fro^^re  a  £tuuerou  Fat  fumer  les  Dents  md 

conditionnées^, 

fpl5^  Es  anciens  miiftres.cîcrArcre  font  fcruis  de  Parfums  pour  les  Dents. 
'  '^"^^  ngacccs  ou  cr.flammccSjOu  cojnme  niortifiécs  de  froid,  prenant  vnen- 


ÉC^^>]  tonnoir  propre, duqncl.faic  mention  LA.  de  la  Croix  en  fa  Boutique 
de  Chirurgie,  mais  comme  ion  vfagc  cft  aboli,  i'ay  trouué  à  propos  de  le  fai- 
re reuiure  auranr  qu'il  me  fera poffiblc:, Paul  Sed,?'  ch.2  6.  6cScribonius  aaliurc 
deja,cornpor.  desmedic.  cli.  54.  font  vn Parfum  aucc  de  la  Semence  delufquia- 
j.y.,(î  me  ,  ce  qui  fait  (brtir  certaine  apparence  de  vers  &:  que  quelques  vns  croyent 
être  à^s  vers;  m.ais  Aarelianusauiiu.,2,  des  maladies  Chroniques  ch.  4.  fe  fçrt 
de  parties  égales  de  Bitume  Ôcde  Myrrhe  arrosées  devin  :.Mefué  au  z.Grabadin,. 
Auicenne  &  Sauonorola  après  luy  prenent.  de  la  Semence  de  porreau  de  iardin:. 
Mais  il  fou  t  remarquer  en  forgeant  cet  entonnoir,  premièrement  que  lextrem-itCi. 
du  tuyau  ibit  vn  peu  creufe  pour  s'accomm.oder  à  la  forme  de  la  Dent  ,  &:  non. 
trop  ronde,,  à  fçauoir  ii.c'ell  vue  des  Dent»dc  dèuant  qui  face  mal  :.  que  fî  c'efi: 
vn  cksmartcaux,  il  n'y  aura  pointd'inconuenientdele  frire  de  figure  ronde  & 
Longue,  filais  la  plus  propre  de  toutes  eflla  quarrcepour  les  âiufter  particulière- 
ment à  cts  Dents  :  il  y  a  encor  vne  autre  remarque  que  i'ay  fiit,c'elt;  que  com- 
me la  fumée  fe  prefcnte  en  trop  grande. abondance  il  faut  qu'il  y  ait  vn  ventre  en 
£orme  d'œ.uf  entre  le  Tuyau  &  la  bafe  qui  doit  être  large  :  en  voici  la  Figure, 
g|n  n'eft  pas  beaucoup  différente,  de.  celle  que  propofe  yEtius  au  liu.z.  Serm.4,. 


Voy 


es  la  Table  1.  Figure  \u~ 
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Des  Tjiuves  l^ûurU  Bouche, _ 

;  Outcfois on.  ne {crt  pas  feulemeiit  d'Etuues  dans  \ts  incommodités  des; 
Orciilesjmnis  aufii  en  celles  de  la  Bouchexe  qu'a  emprunte  CasfaJpinus 
en  fa  Pratique  ch.45)..  de  Rhafes  fcleruant  dcMaiorainc  ,  de  SrœchaSi,, 
d'Abfynthe;  Mente  fauuage.  Origan  qu'il fait.cuire  encaii  :  ou  d'Qw- 
|an,,  Hylfope,  bayes  de  Laurier  &  d'Abiynthe  qu'il  fait  cuire  en  Hydromel 
auch.50.  Curr.  MarincUus  iiu.i.  des  malad.  des  parties  anim.  fe  fert  d'vnefem- 
feiable  Deco.dion  de  laquelle  il  fait  receuoir  la  valeur  par  vn  chalumeau. 

CHAP. 
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CHAPITRE   XXXUI. 


Des  Bfluues pour  la  Langue ,  Gopcré'  autres  parties  de  la  b$uchçi 

L  airiue  foimcnt  que. la  Langue  ne  peut  faire  Ton  deuoir  mais 
a  befoin  de  ceirains  inftrumcnts  pour  luy  donner  fecours,  lef^ 
quels  ont  beaucoup  feiui  en  les  appliquant  tous  les  iours  ,  car  il 
rit  bien  malaise  d'arrêter  des  mcdicaments  delfus  qu'ils  ne  vieii^ 
nent  à  s'ccouLrjCu  parlantou  crachanti  outrequcc'eft  vne  chofe 
importune  d'ûuoir  quelque  chofe  de  lemblable  en  la  bouche ,  (Se que  les  meil- 
leurs médicaments  ne  pcuuent  faire  aucun  effet  pour  bons  qu'ils  foycnt  à  caufe 
de  l'abondance  d'humidité  qui  s'y  va  rendi  e.Pour  CQitc  raifon  il  faut,à  mon  âuis, 
fe  feruir  de  parfums  <5<:  faire  à^s  inftr.uments  propres  &  exprés  ,  ayant  crû  qu'ils 
font  conuenablcs  particuh'ercmcnt  dans  les  incommodités  d'icelle ,  douleurs, 
feppurations  (  qui  font  toujours  de  durée  en  cette  partie  à  caufe  de  la  pituite  1737' 
qiii  Tabbreuue  )  Tubercules  opiniâtres  de  autres  maux  qui  font  ordiuarremeftt 
de  durée  hormis  vn  petit  nombre  ,  ce  qui  m'a  obligé  à  me  feruir  de  cet  inftru-- 
mentlequel  i'ay  inuenté.. 

Repre fente  en  la  Table  3.  Fig.  i.. 

le  m'en  fuis  premj'erement  fcrui  en  l'illuftre;  Afcaghc  de  S=- Félix  qui  auoît  vii' 
Vlcere  malin  «Se  fort  douloureux  en  la  Langue,  auec  bonfuccés^foit  que  iefiflc 
des  parfums  ou  des  Etl:uucs:Voila  rvfige  particulier  de  cêtinftrument:  maison: 
s'ep  peMt.auiliieruifedansles-maux  duGolier ,  y  faifant  quelque  changement s'iL 
eft  neccirairc:  Qr  Auicenne  fc  fert  d'vn  fem.biable  liu.3.  Fen.c).  trad.i.  pour  £ûre- 
vn  parfum  &  fecouer  vne  fangfue  qui  eft:  attachée  au  Goiier  >  lequel  il  appeîc'iin.: 
£f.  Langue  Alckasebil^ou  Alangiel. 


CHAPITRE    XXXI  V, 

^es  Ejluues  en  la  SqHÏnanee, 


'IP  roc  R  ATE  au  lîure  i.des  maladies  num.  i<$o.fe  lert  en  vne  certaine  lyig] 
'"  efpeee  d'Angine  d'vn  parfum  fait  de  Niti:e,origan  6c  femence  de  cref- 


•9*«^^  fon.  piles  &  détrempés  auec  huyie  ^  vinaigre  qu'il  mec  en  vn  por 
couucrtjâiin  que  rien  n'éuaporejfaLfantrcccuoii:  la  vap.^ur  par.vn  rofcau  3c  met- 
tant des/charbous.  delîbus, prenant neantmoins gardequv  le Go!îer nes'enflam— 
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me,ce  <juc  Ton  empccherafî  on  agence  la  Tefte  de  k  Pipe  ou  cannule  dans  vn 
œuf  perce  aux  deux  boucs  le  mettant  en  la  bouche,  ce  que  pratiquoitAichige- 
nes  au  6.iiure  des  medicamens  locaux  chapitre  3.&  Aurelianus  Hure  3.  des  mal. 
.  Chron.  chap.it.  ayant  fuiui comme  ie  penfe,  le  précepte  d'Hippocarate ,  Aécius 
Ï759  Ivire  i.ferm.4.chapitre  4  7.  fait  receuoir  par  la  bouche  la  vapeur  de  décodions 
appropriées  contre  l'Angine. 


CHAPITRE     XXX IV- 

Bes  Bjiuues  en  la  Courihalaifie  ,  é'c^ 

^^  VRELiANVSau  liure  ^A^s  maladies  Chroniques  chapitre  .47.ferm.4. 
parle  d'vne  certaine  Eftuue  contre  TAfthme  en  ces  termes.  Nous  nous 
feruons  auiïi  de  médicaments  acres  ou  de  leur  vapeur  que  l'on  fait 
receuoir  au  patient  en  tirant  fon  roufle,afîn  que  cette  agitation  face 
**  faire  plus  d'eâœt  aux  médicaments  :  On  met  donc  de  l'Oxycrat  en  vn  pot  de 
"  terre>y  âiourant  du  Nicre,de  l'origan,  duCardamomum,duMaftic  de  Chia,quc 
l'ou  fait  cuire  enferable  mettant  des  charbons  delfous  ,  mais  il  faudra  aupara- 
uant  garnir  de  plâtre  l'orifice  du  Vailïcau ,  y  mettant  vn  tuyau  perce  aux  deux 
bouts,fai(antpa(ïèr  l'vn  d'iceux  par  la  coquille  d'vn  œuf  troiic  en  Tes  deux  poin- 
tes,vn  des  trous  reccura  le  tuyau,&  par  l'autre  fortira  la  fumée  :  il  faut  que  le 
malade  reçoiue  dans  la  bouche  vn  de  ces  trous  par  lequel  la  vapeur  entrera,  ce- 
la feruiraà  modérer  le  trop  de  chaleur  qui  pourroit  brûler  ces  parties:  Voila  ce 
que  dit  Aëtius,mais  ie  me  fuis  ferai  d'vn  autre  où  il  n'y  a  pas  tant  d'artifice,du- 
quel  Tay  parle  ci  deifus. 


CHAP  I  T  RE    XXXV. 

Dyne  EHuue  pour  les  incommoàitès  du  Fdyefrlfe  de  Bertruce  Bolomis, 

\  V  tr.i.fecft.i.  ch.4.  il  fait  vne  Eftuue auec  vinaigre  ou  il  éteintdes  pier- 
I  res  &c  morceaux  de  brique  cchaufés  à  diuerfes  fois  ,  contre  je  Schirre 
^.^^^^^  de  Foye  ou  Hydropiiîe:ou  bien  il  fe  fert  d'vne  deco6tion  faite  auec,les 
racines  de  Tvn  èc  de  l'autre  fufeau  Se  quelques  herbes,de  laquelle  il  fe  fert  en  cet- 
te  manière  ,  H  fait  coucher  le  malade  le  Ventre  en  bas  fur  vne  table  ou  planche 
de  bois  portée  fur  deux  iambes,ouuerte  ou  percée  au  milieu," en  forte  qu'il  puiP 
fe  receuoir  la  vapeur  qui  fort  d'vn  chauderon  qui  eft  au  deilous,  étant  bien  cou- 
u&rt  pour  empêcher  que  la  vertu  de  cette  vapeur  ne  fe  diflîpe ,  &  demeurant  en 

cet 
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cet  Itatfî  Ion  temps  qu'il  pourra,  afin  de  fuer  abontîamntîent  :  Tiay  ôiây  dire  que 
cette  manière  de  faite  fuer  eft  viîtce  en  rHydropific  parmi  certains  peuples 
de  laCalabre  ;  mais  i'ay  cprouuc  particulièrement  Ton  efficace  à  confumer  les 
Profites  en  Angélus  Pandolphe  domeftic  de  l'iU.Prince  d*Hoftilia,dequoy  peut 
attefter  Vitiis  lacob  Ferracolus  Médecin  de  l'Ho/pital  de  l'Annonciade  de  Na- 
ples. 


CHAPITRE     XXXVI. 

Manière  défaire  des  Parfums  particuliers  à  certaifies  parties, 

Y  A  N  T  proposé  les  générales  manières  de  faire  ^es  parfums ,  ie  veux 
parler  aufli  de  quelques  particulières ,  Et  non  feulement  des  ingre- 

dients,  compoiîtions ,  &C  parties  quîen  peuuent  receuoir du  foulage- 

ment»  mais  aufli  des  inftruments  &  façon  d'adminiftrer  pour  rendre  ce  traite 
tant  plus  complet:  les  chapitres  fuiuants  contiendront  tout  ce  que  i'ay  médité- 
&  inuentcfur  cefùkét. 


CHAPITRE     XXXVII. 

LMamere  de  Parfumer  les  Epileptic^, 

Nies  rcueiHeraen  cette  manière  jlî  fautauoir  vne  cannule  de  cui- 
ure  on  quelque  autre  métal  d'vne  paulme  delong,mais  couibce  & 
déliée  en  l'extremifc  qui  regarde  le  dcuancalin  qu'elle  puiile  être 
adaptée  à  propos  à  vne  des  narines  r  l'autre  bout  qui  regarde  en  de- 
hors aura  vne  petite  coupe,  dans  laquelle  en  mettra  du  fouftiequeron  allume- 
ra,duquel  çn  fera  receuoir  la  fumée  au  patient  tantoft  par  vne  narine  tantoft 
par  l'autrejpar  cet  expédient  i'en  ay  reueillc.plufieurs  qui  êtoit  extrêmement  a(^ 
îopfs  par  vneindirpsfition  duCerueaa  s  car  le  fotifce  elt  particulièrement  cou-  t74îi 
traire  à  la  caufe  de  ce  maL 


CHAPITRE     XXXVIII. 


UMamete  de  parfumer  la  bouche  é'  l^  Palaij>; 

N  a  inuentc  en  nôtre  fieclc  vne  manière  de  parfumdllà  Tefte  auec 
des  feuilles  de  Tabac  feches  :  on  croit  qu  elle  a  efté  premièrement  en  ^^ 
vfage  parmi  ks  Anglois  >  mais  certainement  elle  cftfemiliere  aux  Mo*: 
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res,  i£thîopîens>Perrans&  Thraces,  nations  qui  ontvne  maniere?4e  vlurebiea 
différente  de  la  nôtre ,  mais  il  y  a  apparence  qu  elle  eft  premièrement  venue  des 
Indes  6c  des  lieiu  où  croit  le  Tabac ,  qui  a  eitc  apporte  de  ces  quartiers  &  ap- 
prouuée  par  vn  long  vfage,  car  mettant  quelque  peu  de  ces  feuilles  dans  vue  Pi- 
pe &  l'allumant,  on  en  reçoit  la  fumée  daifs  la  bouche,laquelle  étant  portée  au 
haut  du  palais, vient  à  fortir  par  les  narines,ce  que  faifant  à  repuifessil  fort  beau- 
coup de  phlegme  par  la  bouche:  Voila  la  minière  de  s'en  feruir  parmi  les  L'f- 
claues  Barbares,  mais  il  y  en  a  vn'autre  parmi  iesPerfans  qui  fefekuent  d' vu  bo- 
cal de  verre  auec  des  tuyaux  de  métal  courbés  &  droits  auec  autres  adianélior», 
il  en  faut  voir  la  figurée  defcription  dans  la  Tabaccologie  de  Neand.er. 

Voiiadeux  façons  de  s' en  i'eruir ,  mais  la  plus  familière  eft  auec  la  Pipe  faite 
de  terre  ,  remède  qui  n'eft  pas  à  reietter  à  mon  opinion,  quoy  que  l'inacncion 
foit  venue  des  Barbares  ,  Caries  Nobles  mêmes  s'en  icrueat  à  prcicut  ayants  re- 
connu fou  vtilité,  vtilitédi-ie,quin'cfi;  pas  petite  pour  arrêter  les  Dcfluxios  mra- 

'743  uaifes  qui  tombent  fur  la  Poitrine  ôc  qui  Tant  auec  danger  de  fLkïjcation,  com- 
me auflî  en  des  autrcsincommoditcs  de  la  Tcftc,  de  la  Poitrine,  du  bas  Ventre  ôc 
de  tous  les  membres ,  s'il  erifaut  croire,  premièrement N»  Mopardcs  eniow  hi- 
ftoires  desfîmplesmedicamens  qui  croiiîènt  aux  Indes  ,  Catoen  Ton  Agdcaltu- 

1744  re  de  principalement  Neandet  ôc  Nardus,AadiO!ne  Reccus  Lucanus  znfon  hî- 
ftoire  desPiantcs  des  Indes: Ce  n'eft  pas  fans  fuieét  que  ce  parfum  eft  lî  recom- 
mandé contre  les  incommodicés  de  ces  parties  Ci  on  coniidcre  les  facultés  de 
cette plante,car  elle  contient  beaucoup  defoafiie,  ce  qui  eft  caufe  qu'elle  monte 
promptement  au  Cerueau  ôc  caufe  de  railbpiircmcnt ,  attire  la  pituite  ôc  f.ùt  vo- 
mir,âpairelcsdoulcurs/ert  contre  la  court'halaine,  dcobftruc  TEftomach  ôz  la 
Rate,{eit  contre  les  futtocacions  de  Matrice  ôc  défaiil,i'ncei.,gucrit  les  Ecroiiel- 
leSjlcs  OèdemeSslcs Mules  ,  reiîftcaux  venins;  arrête  les  Vlccrcs  pourris  ôc  qui 
attaquent  les  pai-tics  voilines,  iert  a-ux  PLiycs  rccenccs,à  la  Gouclc  ,  En  fomme 
c'eft  vne  Panacée  en  toute  rortcdemaladic.s,Cavil  êciuui-ci'efoutjmcuricpuom- 
tement ,  qui  font  les  pi-optictés  du  foufre,  comme  êciic  Dioicoridé  en  fa  mat, 
medic.     '  *_ 


CHAPITRE    XXXIX. 
Parfump  dur  faire  îdmhervne  pin^  [ue  attachée  auGûfier. 


KS^^/' 


j^^.^l  Vi(|«NNE  liurc  5.  Fen.j.  trad-i.  chapitre  7.  Albucalîs  au  Iinre2.de 
""     '  ^  fa  Ciiirin-gie  chapitre  39.  &  Bruno  aui.  liurc  de  fa  grande  Chirurgie 


i^^g  chapitre  3.rub.  9.  font  vn  parfum  auec  alla  fœtida  pour  faire  tomber 
vne  fangfue  qui  eft  attachée  au  Gofier,ce  dernier  s'cft  aulU  leruide  nielle. 

"^  CHAP. 
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CHAPITRE     XL. 
tJM^niere  de  parfumer  les  K^fihmAÙques  ér  Orthofnoics, 

Ri  B  A  s  E  au  liure  8.  de  Cqs  collcd.  chapitre  u.  veurqu'oii  face 
vn  parfum  auec  des  médicaments  propres  en  cette  manière.  Il 
faut  mettre  le  patient  bien  enuelopc  d'habits  en  telle  forte  qu'il 
ailles  cuiilèsêquarquiUceSjla  face  en  bas  contre  les  deux  genoux  ' 
la  bouche  entr'ouuerte  ,  on  mettra  en  cet  entredeux  vn  pot  ou 
chauderon  auec  des  charbons  allumés  :  onictterafur  iceux  de  l'ariftolochic  &" 
principalement  celle  qui  eft  âpclce  Clématites ,  ou  au  moins  celle  qui  eft  appe- 
lée Da(5tylitis,  ou  du  foufre  vi^y  ou  du  ladanum  ,  ou  du  bois  de  pefchcr  ,  ou  vne 
corde  raclée  ik  principalement  d'vn  nauîre  de  mer  ou  vne  torche  ,  il  faut  après 
commander  au  patient  de  rcceuoir  cette  fumée  à  bouche  ouuerte ,  ce  qu'étant 
faitjplufieurs  ont  efté  foulages:  Voila  ce  que  dit  Oribafuis. 

Entre  les  Modernes  Brailàuola  en  fon  Commentaire  fur  le  4.  liure  du  régime 
des  maladies  aigues^dit  qu'vn  certain  qui  êtoit  tourmenté  d'vne  tous  opiniâtre, 
ayant  reccu  la  fumée  de  lafueillede  Tuffilage  feche  par  ynecannuleouPipe/uC 
bien  toftdeliurc  de  cette  incommodité^maislemrme  donne  cet  aduertiilèmenE 
qu'il  faut  rcceuoir  bellement  cette  fumée  ,  de  peur  que  venant  en  trop  grande 
abondance,  elle  ne  fuftbque  le  patient  iJc  le  laiilè  à  demi  mort,comme  il  arriua  à 
celui  duquel  il  raconte  l'hiftoire. 


CHAPITRE    XLI. 

iJM ameres  de  pArfttmtr  U  Motrice, 

Van  d  il  y  a  quelque  indifpofition  de  Matrice  qui  vient  d'intempe- 
tiejdefaiitde  conformation  oiriolution  de  continuité  ,  il  n'y  a  remède 
plus  profitable  que  le  parfum  ,  à  caufe  dcquoy  Hippocrare  s'en  fert 
fort  fréquemment  en  tous  les  liures  où  il  parle  des  maladies  dcsfem- 
mesjdefquels  ic  tireray  quelques  formules,La  première fe  îAz  par  le  moyen  d'vn 
Pair'cr  pour  aider  la  conception  au  i.liure  des  maladies  des  femmes  num.i{^.  & 
y  procède  ainii ,  Ayant  cfpandii  la  pondre  d'vn  médicament  adftringcnt  fur  àts 
cendres  chaudes ,  il  met  par  dclfus  vn  Panier ,  ou  bien  vn  couuerclc  ouuert  par  '^^* 
defliis  te  en  fait  rcceuoir  la  fumée  par  vn  tuyau:  mais  il  requiert  paiticuliere- 
mcnt  que  l'on  fe  feine  d'vne  cannulc  de  plomb  qui  entre  dans  l'orifice  de  la 
Matrice  :  Corda:us  cftime  qu'il  choiht  le  piomb  à  caufc  qu'il  donne  de  radftri- 
d:ion,à  quoy  iene  troiiue  rien  à  redire ,  mais  ic  crois  qu'il  s'en  fert  à  caufe  de  (a 
•ibuplcHc  &  qu'on  le  manie  facilement. 

M  m  m 
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La  fécondé  m;inierc  de  parfumer  la  Matrice  donts'cft  feruîHippocratcc'cft' 

^^(5  auec  vne  phiole  i.  des  maladies40.de  laquelle  il  vfe  dans  la  complication  de. 
la  Matrice ,  en  cette  manière  :  Il  prend  vne  phiole  d'argent  ou  de  cuiure  pleine  • 
d'huyle  blanche  d'^^gyptejil  la  couure  de  Feu  itifqu'au  fond  en  telle  forte  que 
la  patiente  en  puilîè  reccuoir  la  fumée  eftant  afTifc  furrorifice  d'icelle  :  le  crois 
que  l'intention  d'Hippocratc  eft  telle,  quoy  qu'il  n'ait  point  fait  de  mention 
du'Feu  qu'il  faut  mettre  au  dclîous  ,  cai" autrement  que  fcruiroit*- il  de  faire 
feoir  fur  vn  Vaiiïèau  de  métal  froid  ,  ou  de  prendre  garde  que  la  patiente  foie 
bien  coiuierte  ?  Ou  de  mettre  de  l'huyle  5c  da  fel  qui  n'ont  aucune  vertu  en 
des  Vailïcaux  ?  Qu^cll'e  apparence  d'attendre  que  l'odeur  monte  aux  narines? 
Il  faut  donc  croire  qu'il  s'en  veut  fcruiren  parfum  &■  qn'ilfaut  attirer  la  vaptut: 
4e  cette  matière  cralicjafçauoir  de  l'huyle  ,  ce  qui  ne  fe  peut  faire  que  par  le 
moyen  du  Feu. 

La  troifîcme  façon  eft  par  vn  Vaiiïèau  de  terre  contre  l'endarciiremcnt  de 
Matrice  qui  eft  vne  descaufes  de  fterilitc:  Il  prend  du  vin  fort  doux  auec  autaiK 

^Z47  deau,la quantité  de  neuf  feptiers  Attiques, lé  quart  de  racines  ^fcmence  de  fe- 
nouil auec  vne  demi  hemine  d'onguewt  rolat  :  il  met  le  tout  en  vn  Vaiiïèau  fur 
lequel  il  pofc  vn  couuerclc  quia  vn  trou  au  milieu  3c  dans  ce  trou  vn  tuyau: 

^48  Or  on  y  mctvn  couuercle  depcur  que  la  patiente  ne  fe  brûle:  Et  au  même  liurc 
titr.  24,  quand  vne  fille  qui  eft  en  âge  n'a  pas  fes  fleurs  ,  il  fait  vn  parfum  auec 
myrrhe ,  encens,  gruaux  d'cpeaute  misen  vn  Vailïcau,iettantdes  charbons  allu- 
més dciîiis,re  panelïant  fur  le  col  d'iccluy. 

Laquatriéroe  manière  c'cft  par  vne  courge  qui  eft  ou  fîmple  ou  double-,c'eft 
à^  dircspar  deux  iointes  eiiiemble:  il  fe  fert  de  la  première  en  vn  ftiilicide  d'vrine, 

j^4P  &  (c  i^iir  ainfi  :  il  coupe  vn  cocombxe  ou  vue  courge  aux  deux  bouts,  il  met  des 
braiics  à  i'entour  ôc  fait  pencher  la  fenj.me  fur  ce  cocombrc ,  eh  forte  que  i'éx- 
trcmité  dlceluy  entre  bien  auant.dansle  col  de  laMauiceil'autre  manière  ilm- 
ple  de  parfumer  auec  la  cour2;c  eft-  contenue  au  liurc  desfterilesnu.i(j.de  iaquel- 
' -^  iç  lUe  fert  quand  les  mois  cciîcnt  trop  toft,Youlant  quel'on  prenne  vn  Vailicao 
plein.d'eau  de  mer,  ,o,u  aboLlillidu  porrcau,,  mettant  par  delFus  vne  courge,  de 
celles  qui.fcrucnt  de  bouteille  à  tenir  le  vin  ,  ouucrte  des  deux  coftés.,  commt; 
i'ay  dit  ci  dcllus^la  poiant  fur  l'oriHce  de  ce  Vailiêau  ,  garnillàntbien  les  bords 
de  la  cannule  auec  dei'argillc  afin  que  rien  n'cuaporc  :  on  fait  leoirla  patiente 
iur  vne  chaile  quarrée  mettant  par  delîns  vne  planche  percée  plus  haute  de  deux 
doigrs ,  elle  fera  entrer  vne  partie  de  la  cannule  dans  le  col  de  la  Matrice;,  pre- 
nant, garde  qu'il  n'y  aie  trop  de  chaleur  ,  (!k:..demeurant  alîife  là  deftus  iulqu'à-ce 
^jLie  cette  fomentation  fe  rafroidilfe  &  que  la  cannule  foit.deuenue  froide. 

Il  faut  maiiitc.nant.patler  du  parfum  auec  la  courge  double  >  laquelle  com- 
.me  elle  eii  plus  composée,  aufli.  y  a  t'il  plus  de  peine  à  la  comprendre ,  de  forte 
;   qua  tous  les  interprètes  font  en  différent j  le  donneray  premièrement  mon  auislà .. 
(îitiFuSjpar  après  i'cxaminçray  celui  des  autres  ;  fbn  appareil  eft  donc  tel,  comme 
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rp  penfe.  Il  faut  prendre  vue  courge  de  iardin,de  celles  qui  font  larges  en  leur  ba- 
fe  &  étroites  en  hautjqui  ibit  fraîche  ,  mais  non  entièrement  feche  ,  percée  en 
haut  &  en  bas,eile  ne  doit  pas  cftre  Ci  groileau  boiit  que  le  membre  viril,  met- 
tant ,  au  defïous  vn  Vailîcau  plein  de  vin  vieil  Se  durant  dans  lequel  on  étein- 
dra vn  morceau  de  pierre  à  moulin  êchaufé: il  faut  mettre  incontinent  delfus  vnc 
courge  de  cuiure  blanc  qui  y  ioigne  bien, comme  ic  l'ay  reprefcntc  cidcirus ,  & 
faite  en  forte  qu'elle  Toit  plus  courre  au  delfus  de  deux  doigts  que  le  col  qui  eft 
en  baSjl'extremitc  duqaclfquieft  faite  en  forme  deglandyferamife  dans  la  na- 
ture de  la  femm^e  laquelle  receura  la  vapeur  qui  vient  d'en  bas  :  la  Egmc  de  cêc 
inftrumcnt. 

Et  la  11.  de  la  Table  III. 

La  cinquième  manière  fe  fait  auec  vn  pot  à  cuire  de  laquelle  parle  Hippocr-. 
au  liure  de  la  Nature  des  femmes  &  s'en  fert  pour  nettoyer  la  Matrice  &  aider  lyfr 
la  conception  :  Ayant  fait  vn  creux  enterre  il  y  met  des  charbons  allumés  &  par 
delfus  vn  pot  où  il  y  ait  de  i'vrinc  de  Taureau  la  quantité  de  trois  hemines  auec 
de  larmoifc^deradiantam  ôc  du  laurier  vcrd  piles  en  vn  morîicr,cclaétâc  preft» 
il  fait  feoir  la  patiente  fur  vue  chaifc  percée  garnie  d*ar moife ,  d'hytfope  ou  d'o- 
rigauji!  faut  continuer  cette  Eftuue  iulqu'à-  ce  que  la  fueur  vienne;ll  procède  va 
peu  autrement  auli.i.des  mal.n.74.11  iettc  dans  vn  creux  des  cendres  de  marc  de 
£âiCins  3  &  les  ayant  arosces  de  vin  il  fait  feoir  la,malade  delfus  ,  fort  biencou- 
urir  5c  enueloptr.  Oribaie  liurjo.chapit.i^.  difpofc  autrement  tout  ceci.  Car  il 
;met  vn  pot  de  bois  percé  au  milieu  dans  vnpot  à  cuire,coliât  celui  là  aux  bords 
de  celui-ci  ou  auec  de  la  terre  à  Potier  ou  auec  delapafte,&  dans  ce  trou  ilmet 
vn  tuys  a  ouucrt  airx  deux  bouts,en  forte  qu'il  ne  puliîè  rie  exhaler  par  là:il  âiuftc 
vue  cannule  de  plomb  à  l'autr-c  bout  du  tuyau  duquel  les  extrémités  doiuét  être 
adoucies  de  peur  d'irriter  la  partie:ilfliit  faire  ce  tuyau  de  tcil<?' longueur  que  la 
cannule  de  plomb  qui  y  entre  foit  plus  haute  que  ces  chaifcs  dont  on  le  fert  pour 
Taccouchement  des  femmes,  cette  cannule  doit  ent  »  r  dans  ia^iature  ,■  mettant 
du  Feu  autour  du  pot  où  eft  contenue  la  m.atiereauec  laquelle  on  veut  faire  le 
■Parfum  ,  &c.    Mais  il  fait  cette  remarque  qu'après  que  Ton  aura  fuffifammenl 
cft-uaéîil  faut  lailfcr  dans  la  Vuluc  ce  tuyau  tk  ôter  premièrement  le  pot  de  def- 
fus  le  FeujCar  li  on  ôtoit  le  tuyau  le  premier,  la  vapeur  qui  monte  da  pot  brule- 
roit  les  parties  de  la  femme. 

La  filiémc  façon  eft  femblable  à  celle-ci  ,  mais  elle  c-ft  plus  composée  par 
Taddition  d'vne  cannule,  elle  eft  contenue  au  liure  12..  des  maladies  des  fem-  17^2. 
mes  numéro  24.  pour  la  guerifon  d'vn  Chancre  occulte  :  Il  choilît  vn  temps 
dous ,  tempère ,  fans  vent  y  ôc  ayant  fait  vne  folïè  ôc  allumé  vn  bon  Feu  ,  puis 
ôtc  toutes  les  braifcs  ,  laiiïant  ieul;«ient  des  cendres  chaudes ,  il  prend  vn  pot 
contenant  la  troilîéme  partie  d'vne  once,où  il  met  des  au  (ecs  &  broyés,  y  ver- 
fant  pafié  trois  doigts  d'eau  ,  il  y  met  vncouuercle  ôi  le  garnit  diligemment 
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-^«lU  autour  <î'argIlle,hormisle  milieu  du  conueEclc,qu  il  y  a  vn  trou  o&  on  met 
fn  rofeau  d'viie  coudée  de  long  quiioint  cxadement,  en  forte  qu'il  ne  puilTè 
jien  euaporerron  mettra  ce  pot  ainfi  âiuftc  fur  vn  grand  Feu  ,  faifant  feoirla 
patiente  defluSaCouuertc  d'vnc  longue  robe  ,  en  forte  qu'vnc  partie  de  cette  can- 
nuk  entre  dans  le  col  de  la  Maerice  Se  que  la  fumée  ne  foit  ni  trop  chaude  ni 
trop  froide. 

Aurclianus  au  Hure  i.  des  maladies  Chroniques  chapitre  4.  fait  aufli  men- 
tion dVne  cannule  pour  parfumer  la  Matrice  lequel  il  aiufte  fur  vn  petit  rechaut 
plein  de  charbons. 

Toutes  ces  façons  de  parfumer  n'ont  pas  efté  tellement  en  vfàge  parmi  les. 
Anciens,  quelles  nclefoyent  plus  de  nôiue  tems  :  Aquapeudenss'enfert  en  (es 
Opérations  Ch'irurgiqucs  pour  faire  ibrtir  Tarrierefais  de  Solenander  confeil 
15.  led.  5.  met  des  charbons  allumés  en  vn  pot  de  terre  5  où  il  iiette  des  nois 
mufcates  concafsées  ,  il  en  fait  receuoir  la  fumée  par  vn  entoniioîr  qui  entre 
l7Ç2  dans  la  Matrice  ,  pour  âpaifcr  la  douleur  qui  vient  de  vents,  couurant  bierk 
la  patiente  :  I.C.  Claudinus  en  fon  2.  liure  de  Ingreflujchapitre  2.5).  fait  le  même 
parfum  auec  vn  entonnoir,  ce  qu'il  aâpris,comme  i'eftime,d£  Paré  lequel  au  li- 
ure de  la  génération  de  l'homme  chapitre  48. met  vn  entonnoir  fur  vn  pot  ou  elt 
contenue  la  matière  du  Parfum. 


CHAPITRE     XLIL 

I>'vff  hJiruTmnt  à  Pat  fumet  en  U  douleur  des  Hdm^rrholdes^ 

.  De  Villeneuue  au  liu.  i.  de  fon  B-reuiaire  chapitre  35.  fait  vn  Parfum 
auecdel'AloGS  pour  âpaifcr  la  douleur  des  Hazmorrhoîdestmais  com- 
me il  n'a  pas  rcprefenté  la  forme  de  l'entonnoir  ni  comment  il  s'en 
fautferuir  ,  il  la  fautreccrcher  ,  le  croi^  que  tout  le  myftere  confîfte 
à  bien  appliquer  l'indrument  ,  car  s'il  doit  toucher  le  fondement,  il  doit  eflre 
longuet  &  vn  peu  large  de  peur  qu'il  ne  s'échanfe  par  trop,la  chaleur  venant 
tout  à  coup  :  tel  eft  le  Vaifîcau  à  Eftauer  commun  à  toutes  parties  duquel 
l'ay  donné  la  defcription  au  traité  précèdent  :  que  fi  on  ne  veut  pas  qu'il  tou- 
che le  fondement ,  en  ce  cas  il  en  faut  auoir  vn  en  façon  de  cannule  qui  foit 
ioînt  au  Vailîèau  lequel  contient  la  matière  qui/erc  à  faire  le  parfum,  com- 
me oa  le  pratique  en  pluficurs  caufes  femblablcs.^ 
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CHAPITRE     XLIII. 

DW  InfirumentpurVârfimerles  doux  é'  CaUus  des  Pies ^ 

Es  doux  &  Calloiitcs  cîes  Pics  fom  opiniâtres  &  fort  incommodes 
(quelques  vus  les  appclent  des  Nœuds  )  de  forte  qu*^ii  n'en  faut  pas  1754 
fiiirc  peu  de  cas,  comme  s'il  n'y  faloit  apporter  aucun  remède  :  i'ay 
ailleurs  parle  de  la  manière  de  les  guérir  par  le  Feu,  mais  à  prcient 
ie  veux  monftrer  comment  il  les  faut  traiter  aucc  vn  Feu  léger  &  doux  à  l'exem- 
ple de  G.  Placentin  lequel  au  liu.i.  de  fa  Chirurgie  ch.  57.  dit  que  cette  forte  de 
nœuds  fe  guérit  par  la  fumée  de  cette  efpcce  de  Tithymale  qui  eft  appelée  Efu- 
la  &  parla  racine  de  centaurce,la  faifànt  paflèr  par  vne  canne  ou  tayau  de  Su- 
iêau. 

I'ay  le  premier  dccouuert  cette  manière  de  Parfumer  félon  ma  portc'e  :  maiis 
i'apprens  que  Pierre  Caftellus  Médecin  6i  Profellcur  à  Rome  eft  fur  le  point  de 
faire  vn  Traite  des  Parfums  :  'û.  ne  feut  rien  attendre  que  de  grand  d'vn  tel  pe 
fonnage,  fi  cela  eft,  k  Le^e'ur  tirera  de  là  ce  qui  manque  à  cet  ouurage^ 

CHAPITRE    XLIV. 

D^vne  Eduve  auec  Finaigre pour  can^amer  Us  carpiofités  qui  fo?3t 

dA»s  l*Vuthre^ 

Es  Parfums  me  font  foauenir  de  celui  duquel  parle  Hucher  au  ii  u.  i. 
page  55e.  &  plus  au  longParc  liu.i8.  ch.  zz.  voici  les  termes  de  celui 
ci.  il  faut  choiflr  vn  morceau  de  pierre  de  moulin ,  car  nous  nous  en 
ferucns  en  lieu  delà  pierre  Pyrites  des  anciens,  ou  bien  de  la  brique  '* 
êpailïè  êchaufce  extrêmement ,  ii  les  faut  ietcer  dans  vn  petit  cliauderon  mis  ""   - 
fous  vne  fel'le  percée,fur  laquelle  oh  mettra  le  patient  comme  s'il  vouloir  de-  " 
charger  le  ventre,  on  verfera  fur  ces  pierres  brûlantes  du  fort  vinaigre  &:  de  ''* 
l'excellente  eau  de  vie  en  parties  égales  :    il  fera  bien  couucrt  d'habits  afin  que  " 
rien  n'exhale  &:receuralavapeurquimoiitc  en  haut  par  le  Fondement,    le  Pe-  " 
rinc'c,  le  Scrotum  &  rVrethre:  Et  afin  que  le  remède  opère  encor  mieux  ,    on" 
pourra  mettre  le  pacient  toutnud  dans  vn  tonneau  duquel  on  verra  la  Figure  ci-  " 
delTous,  le  faifànEfeoir  fur  vne  planche  qui  fera  percée  à  l'endroit  des  parties  ge-  ^^ 
flitalesjon  mettra  après  le  chauderon  auec  les  pierres  brûlantes ,.  &  par  la  petite  '*^ 
ouuerture  du  tonneau  on  arrofera  ces  pierres  auec  kfufdite  liqueur,    par  ce  '» 
cioycn  le  patient  rçccura  ea  ces  parties  U  vapeur  qui  montera  en  haut^  de.  ^ 
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forte  que  >  s'il eft  bien  couuert ,  il  ne  s'en  peidra  rien  :  Or  cette  inuentîon  m'a- 
grcefort,  car  celle  forte  de  parfum ,  comme  il  die  après  Galien  ,  à  la  force  de 
penetrerjd'incifer,  de  fondre,  ramollir,  3c  difliper  les  duretés  Schirreufes  :  mais 
neantmoins  ce  tonneau  de  Paré  eft  yn  peu  incommode  pour  le  patient,  car  il 
faut  qu'il  monte  tout  au  haut  d'iceluy  pour  déceadre  au  bas  ,  partant  îe  crois 
qu'il  feroic  plus  commode  fî  on  kiCok  vne  entrée  par  le  bas  &  vne  petite  porte 
pour  pouuoir  arrofer  les  pierres  :  il  faudra  donc  faite  vn  Inftrument  femblabla 
à  celui  duquel  on  fe  fert  pour  faire  fuer  les  véroles  ,  foie  qu'on  fe  veiiille  feruir 
de  braifes  ou  de  quelque  liqueur  êchaufée  :  Au  refte  on  pourra  boucher  l'ou- 
uerture  du  tonneau  autant  qu'il  faut  en  fa  longueur  de  rondeur  aucc  des  fc-r- 
-uiettes. 


CHAPITRE      XLV. 

Ejluve  four  faire  paraître  les  veines  du  Siège  é'  e» 
tirer  du  fan  g. 

N  a  inuenté  de  nôtre  temps  vne  certaine  forte  d*£fl:uues  pour  faire 
parêtre  les  Hxmorrhoîdcs  &  les  vuider  après  y  auoir  appliqué  des 
Sangfucs  :  elle  eft  dcciicc  par  Aquapcudcns  en  Tes  Opérations  Chirur- 
giques  au  chap.  des  Ha:morrhoides  :  elle  fe  pratique  ainlî,on  fait  feoir 
le  patient  fur  vn  Vaiifeau  de  terre  longuet  où  il  y  ait  de  l'eau  boiiiliance.,  fans 
qu'illa  touche,  on  mettra  fur  le  bord  du  Vaîiîeauvn  petit  plat  qui  fera  attaché 
&  nagera  lur  l'eau  dans  lequel .découlci a  le  fang  qui  lortira  :  Gattinaria  en  {a 
pratique  au  ch.  ^ts  Hsemorrhoides  quand  il  les  veut  guérir  ,  ayant  pose  ce  plat 
lur  des  braifes  chaudes,  y  met  vn  entonnoir  renuersc:  faiiant  en  forte  que 
la  vapeur  d'iceluy  entre  par  laCannule(qui  touche  le  Fondement^dans  leBoyau. 


CHAPITRE    XLVI. 

Des  Ejiuvesfour  des  autres  vfages^ 

Es  Eftuues  ont  encordes  autres  vtilitcs  que  celles  que  ie  viens  depro- 
pofer^  car  Heurnius  au  liui.  de  fa  méthode  ch.desClyftcres  ,  dit  que 
^^i,^pii=i!^i  quand  le  ventre  ne  fait  pas  fon  dcuoir  il  fa^it  faire  faire  vn  inftrument 
quarré  &:  longuet  qui  ait  plulieurs  trous  au  dciïiis  ,  comme  font  ceux  que  les 
femmes  mettent  fous  les  Pies:  Voilà  à  quoy  il  s'en  fert,  mais  ie  crois  qu'on  pour- 
roit  faire  quelque  choie  de  fembkble  pour  faire  dormir  ceux  qui  ont  quelque 
ae£dioii  chaude  du  Gerueau  j  mettant  cet  Inftrument  (bus  les  Pics,   car  les 

Nerfs 
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Nerfs  étants  deueiius  moites,  cette  humidité  fe  communique  au  Cerneau  &  at-  '^57 
tire  leTommcii ,  laquelle  manière  deleprouoquer  eft  en  vfage  parmi  les  cele- 
breSvPraticiens  lefquels  moiiillcnt  fimplcment  les  Pies  auec  de  l'eau  tiède- 


CHAPITRE    XLVIL 

De  diuerfes  f&rt£s  d'Ejaves  Çecheu 

St  a  n  t  dans  le  difcours  des  remèdes  que  i'ontire  du  Feu  ,  il  me  faut 
auffi  faire  mention  des  Eftuuesfcches,  mais  auant  que  d'en  amener 
des  exemples  &:  parler  de  leur  vlagc,  ie  crois  que  pour  êclaircifîè- 
mentil  eft  à  propos  d'en  donner  vne  diftindion  générale  :  or  voici 
les  pensées  que  i'ay  û  là  deiluSjCeft  la  chaleur  quiprouoque  la  fueur  enouurant  1758^^ 
&  dilatant  la  peau  &  la  chair,commeau(îî  en  atténuant  &,  par  manière  de  dire, 
fondant  &  liquéfiant  les  humeurs:  elle  eft  iointe  à. quelque  madère  qui  luy  fert 
de  véhicule  t^ettc  matière  eft  ou  feche,  laquelle  on  ap.plique  au  corps  ^  comme 
font  des  tuiles,  pierres,  tifons  éteints  &  choies  femblables  enuelopces  en  des  lin- 
o^es  :  ou  bien  onfe  fertdela  vapeur  d'icelle  quifort  d'vne  chem.inée,d'vn  poile,  ^ 
d'vn  four  ou  chofes  fembiaBlcs  v  ou  bien  on  la  fait  palier  par  vn  conduit  :  o» 
peut  aufli fe fcruîr  delà  Pxamme  pouilei  paflcr  cette-cxhalaifon  ,  &  la  fumée  des 
chofes  allumées  peut  aulîi  feruir  :   La  matière  humide  eftoude  l'eau  limpiequi 
fert  àboire,  comme  dit  Hippocrare,ou  falcc,,ou  de  mer,  ou  en  laquelle  on  a  fait 
cuire  quelques  médicaments  :  ct%  chofes  agiircnt  fur  le  corps  par  le  moyen  de 
diucrs  Vaiffeaux  qui  font  app^qucs  au  corps ,  le  patient  étant  aflds  ou  couché: 
ou  bien  il  receura  la-vapeur  qui  s'êleuc  àzs  Decoécions  &c.  par  les  trous  d'vn 
tonneau,  chaife  percée,  vn  Valifeau  qui  eftau  deifoLiS  ou  proche  :  on  fera  vive 
vapeur  qui  tiendra  du  fec  &:  de  l'humide  (Ion  vetfe  du  vinaigre  ,  ou  du  vin  ou 
quelqu'autre  liqueur  fur  des  briques  brûlantes  ou  des  pièces  de  pierre  de  mou- 
lin :  on  peut.mettrc  en  ce  rang  la  vapeur  qui  fort  du  vinaigre  ou  du  vin  vieil  oir 
de  l'eau  de  vie,  car  cette  exiniaifon  n'eft  ni  leGhe,Yeu  qu'elle  fort  d'vne  matière       ^ 
.  Kumide:  4Û  humide,  vcu  qu'elle  a  vne  faculté  deficcatiue. 

Voilà,comme  i'cftime,trois  dcfcriptions  de  ces  £ftuues  sèches  que  l'on  fait 
pour  attirer  la  fueur  :  que  fi  Qfs,  FomciMations  ne  font  pas  deftinces  pour  prouo- 
quer  la  fucur  mais. pour  d'autres  vfagcs  ,  il  les  faut  aufli  diftinguer  comme 
idy  fait  les  autres  :  toutes  ces  choies  êcants  coniiJeiéesie  viens  à  mon  premier 
dellfeinqui  eft  de  décrire  la  Uiture  C5c  les  formes  -diâFerentes  des  Eftuues  &  corû- 
mcnceray  parlcsfeches- 
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Ejiuve  feche  de  Um  Hearnms^ 

On  îettedans  vneCuiie  des  cailloux  êchaufcs  au  Feu,  mettant  au  deflôus  vnè 
lame  de  Fer  :  le  malade  doit  être  aflîs  au  milieu  :  on  attache  la  moitié  dVn 
cercle  aux  bords^deia  Cuue  parles  deux  bouts  ,  mettant  des  linges  par  dcfTus 
pour  empêcher  la  chaleur  dcuaporer ,  &  les  âiuftant  bien,  afin  que  la  Teftc 
palïèhors  la  Cuue. 

ChAndeUs  drtifiàeiles  four  des  Parfums, 

le  veux  à  prefent  parler  dcsChandelesquiferuent  à  fair&  des  Parfiims  pour 
ceux  qui  font  trauaillés  de  la  Vérole ,  &  commencera/  par  la  defcription  d'Al. 
Perronius  au  liu.  6.  de  la  Vérole  ch.  li.  ^.  rnini)rMtHuStyrac.  li^itid.  myrrha, 
thuris ,  ladani  an,  5«j.  6.  cerA  q.f,  même  ony  peutfbuuent  âioutcr,  dit- il,  vel 
€innabar'tm,vel  hydrargimm  y  vel  fracipitatum  velfiélîmamm:  En  voici  vn'-au- 
tre  manière  b/.  Hydrarg.  prifcipliy  clnnaifr.  mint]  nautralisy  myrrhe  ,  thurlst  XyloA- 
loïsy  alipta  mofch.  an.  3  i).  Benzoini,  ccra  q.f.  cum  ElLyehnio  iîtiorto /.  /.  a.(^andeUt 
ij^%  on  les  approche  des  Vlceres  da  patient  de  iî  prés  qu'il  en  puillè  fentir  la  chaleur: 
il  faut  âiouter  pour  confirmation  de  ce  remède  ce  que  dit  Rondelet  Médecin  de 
gcande  authorité  ,  qu'il  a  guéri  vn  Vlcere  defefperé  àcs  narines,  qui  étoit  vnc 
dépendance  de  la  groilè  vérole ,  en  allumant  des  chandcles  faites  de  cire  rouge 
ai  vne  chambrette,  car  la  fumée  qui  s'en  éleue  fert  grandement  pour  delTechcr 
i'Vlcere  :  N.  Pilben  fa  Pratique  a  aufiî  efté  de  cet  mi^  liu.  i.  chap.  45.  Mais  nos 
chandcles  doiuent- elles  pas  faire  vn  plus  grand  effet? 

llarriuefouuentquepour  chalïèr  la  groilè  Vérole  il  faut  venir  ou  à  l'Eftuue 
ou  au  Parfunn  :  pour  cet  effet  il  n'y  a  point  d'Initrumcnt  plus  propre  que  ccluy 
que  i'ay  inuenté  î<c  duquel  la  Figure  eft  en  la  Table  j.numer.  3.  on  prend  cinq  où 
d'auantage  de  cercles  de  tonneaux ,  lefquels  onmet  en  diftance  égale  à  la  hau- 
teur d'vn  homme  afîisj  on  colle  tout  à  l'entourdu  gros  p.ipier  en  forte  qu'il  n'y 
aie  aucune  fi-nte  :  il  ^faut  que  cet  inftrumenc  fe  puilfe  ployer  &  attacher  au  plan- 
cher auecvnc  corde  par  le  haut  touchant  terre  par  le  bas,le  patient  reçoit  l'Eftu- 
ue ou  le  Parfum  par  dclïbus  :  or  il  ne  fe  faut  point  feruir  d'autre  Feu  que  de  l'eau 
de  vie  que  l'on  mes.  dans  quelque  coupe  ou  plat ,  &  ce  l'efpace  de  demi  heure, 
ou  bien  de  la  matière  du  Parfum  ,  tel.  qu'cft  celuy  que  ie  vay  defcrire  :  faucheur 
de  cette  matière  eft  A.  Gucrraeus  qui  a  fait  vnc  appendice  fur  les  Centuries  de 
Mizaldus  :  Mais  Euonymus  en  fon  rhrefor  part.  4.  en  a  parlé  le  premier.  La  Fi- 
gure eft  la  5.  de  la  Table  3. 

On  fe  fcçt  à  Naplcs  pour  faire  fifèr  puiifamment  ceux  qui  font  atteints  de  la 

groflè  verclc  (  npres  qu'on  leur  a  fait  boire  vne  Dccod:ion  de  cet  câicaceSpar- 

•   itum  des  lad^-s  )  d'vn  liégc  que  l'on  met  dans  vn  couuert  qui  eft  fait  en  forme 

de  ii(5fc  cù  on  enferme  le  patientjie  n'a  y  pas  fait  difficulté  de  reprcfcnter  ce  fiége, 
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cftîmant  qu'il  pourra  feruir  àplufîeurs  ,    la  Figure  eft  en  la  Table  3.  namer.  j. 
du  petit  chauderon  Figure  6. 

T^êtesdeU  Figure  Fil,  Table  111, 

ABC  D.  desPlanchesdifposéesenquarrcen  forme  de  chaife. 

E.  Laporte  qui  fe  doit  fermer  &  ouurir: 

F   G  H.    Les  Pics  iurlefquelseft  posée  cette  machine. 

L    Le  trou  par  lequel  monte  la  vapeur  ou  fumée,  foit  qu'elle  vienne  debrai- 

,    Tes  ou  d'eau  boiiillante. 
K.    Des  baftons  courbés  en  voûte  fur  lefquels  on  étend  vne  Nape  qui  empê- 
che la  vapeur  de  fe  perdre. 
L.    Le  fiege  où  eft  aflis  le  malade. 

Galien  en  fon  liu.  de  l'vfage  de  la  Refpiration  parle  d'vn Tonneau  propre  pour 
faire  liiër  &  exténuer  les  Hydropics  ,  figure  VIII.  Table  III.  Lequel  il  dit  être 
approuué  par  Chryiîppus  Gnidien  :  ^tias  Tetrab.5.  Sed.ii.  chap.  i.  en  parle  & 
Aretée  en  ces  termes ,  l'Eftuue  qui  fe  fait  en  vn  Tonneau  eft  excellente  pour  lyj» 
faire  fucr  en  ce  mal,  pourueu  que  la  Teftc  foit  dehors  pour  refpirer  de  Tair  frais: 
Bacciqs  au  7.  lin. des  Bains  ch.  18.  dit  que  cette  foume  d'Eftuucs  qui  fe  fait  dans 
vn  Tonneau  eft  fort  en  vfage  en  Allemagne  à  certains  Médecins  ,  car  ow  y  pafie 
toute  l'année  dans  des  Poiles  :  Mais  ie  veux  âioutcr  quelques  remarques  parti- 
culières à  celles  des  autres-,  la  première  eft  que  les  Eftuues  font  plus  propres  dans 
les  Diftenfions  ou  Conuulfions ,  que  les  Parfums,  ce  que  i'ay  remarqué  en  vn  17^0 
certain  lean  Bernardin  Poligno:  l'autre  eft  que  les  Hydropiques  ne  reçoîuent  pas 
vn  petit  foulagement  de  ces  fqeurs,  ce  qui  eft  conforme  à  ce  qu'en  a  dit  Galien 
ci-defFus,  comme  ie  i'ay  rema-iqué  en  vn  ieun- homme  Aicitique  de  iioftre 
Hofpital 

.  jSvne  Tente  fout  enue  far  trois  hajlons  ou  fourchettes^ 

Si  on  lie  cnfemble  au  haut  le  bout  de  trois  longues  peicheSjles  extrémités  font 
cquarquillces  par  le  bas ,  ne  plus  ne  moins  que  cet  |echafaut  duquel  fe  fcruent 
les  Peintres  pour  y  pendre  leurs  tableaux  :  en  ietcant  par  deifus  vn  Paaillon  ou 
prouoquera  aisément  la  fucur  mettant  auprès  du  patient  ie  Vaiiîèau  qui  contient 
la  matière  dont  on  doit  faite  l'Eftuue. 

D'vne  B^uve  qui  fefâiî  dansle  lï^  four  faire  fuer, 

Fay  propose  iufqu'à  prefcnt  la  manière  de  faire  fuët  hors  le  lid,  ic  veux  main- 
tenant dire  comme  on  peut  pcouoquer  la  fîieur  dèdaiisiceiuy  :  le  patient  cftant 
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ècyiîMi  fut  le  6oS  les  ïambes  étendues,  on  met  par  dcfïïis  vnc  rnacliine  faite  ea 
voûte  de  la  lôgueur  de  tout  le  corps  excepte  laTefte:elle  eft  baftie  de  lôgues  ha-r 
ftelles  posées  à  certaine  diftance  §c  coniointe  par  des  demi  cercles  de  bois:on  met 
aux  Pics  vn  rechaUt  auec  des  charbons  fur  lefquels  on  iette  des  poudres  medici- 
Balesja  Tngure  de  cette  machine  eft  la  première  de  la  Table  IV. 

Or  les  Vaiilèaux  que  l'on  met  autour  du  corps  du  patient  font  pour  la  plufpart 
©u  de  diuerfès  fortes  de  bois,  ou  de  cuir,ou  des  veflîes  de  Bœuf  &c.de  verre,mais 
que  l'on  remplit  de  quelque  liqueur  bouillante;  ils  peuuent  auffi  eftre  de  terre  ou 
<ié  metaïjdans  lefquels  on  met  àcs  braifes:  A.Parc  fait  mention  dVn  Inftruraenc 
de  Fsr  fait  comme  vn  coffret  plat  dans  lequel  on  met  àes  charbons  ardents  ,  le- 
<5iiel  il  âpelé  Eftuuejon  en  peut  voir  la  Figure  en  ia  Chirurgie. 

De  l'EBuve  qui  fe  fait  fur  vn  Trefié, 

Voici  vn'- autre  manière  d'Êftuuèr  qui  (è  fait  par  le  moyen  dVn  banc  de  bois 
î^ui  à  trois  Pies ,  délions  lequel  on  met  vn  Vaiiîèau  de  cuivre  auee  des  cendres 
&  menues  braifes  ,  on  le  remplit  de  quelques  herbes  Aromatiques  ,  eorrtme 
dé  Rue,  Laurier,  Meliiïè,CalamehthiPoulior,  Hy{ïbpe,Thym,Rofmarin,  écor* 
ce  dé  Citron  &  femblables,  fu^  lequel  banc  oii  fait  feoir  le  patient ,  le  couurant 
partout  &  luy  faifant  receuoir  ia  fUmcé  :  Or  la  chambre  doit  eftre  petite  iSc 
étroite  où  il  n'entre  aucun  air. 

Le  VEjiuve  humide  de  Celff^, 

.    Iufqu*îcy  i'ay  parle  èit%  Eftuùes  fècheà  :  lê  veux  à  prclênt  venir  ^ux  humi- 
des ,  &  premièrement  à  celles-  que  propofè  Gclfus  contre  la  douleur  Archiitî- 
tique,  en  ces  termes.    Il  faut  faire  bouillir  de  J'eau  de  mer  ou  de  la  force  fau- 
"  mure,  puis  la  ietter  en  vn  baflîn  dans  leg"«^fe  patient  mettra  les  Pie's,quand  il 
•*  la  pourra  foufrir ,  on  luy  iettera  v"^  ï^obc  par  delîùs  &  couurira  d'habits  :  on 
•*  en  reuerfera  peu  à  peu  de  là  nôi^uelle  le  l©ng  des  bords  ,  de  peur  qu'elle  ne  fe 
37S3  rafroidiiïè  :    Vidius  au  lîure  2.  de  fa  Chirurgie  y  procède  vn  peu  autrement^ 
Quand  il  veut  Eftuuer  coût  le  corps  ,  il  enuélope  d'habits  le  patient  lequel  il  fait 
feoir  auprès  d'vnbaflin  rempli  de  quelque  lîqUeur  conuenablci  il  iette  dedans 
des  cailloux  brûlants  i  mais  quand  on  voudra  que  cette  Vapeur  paruienne  iuf- 
qu'aux  Pouimoas;  H  faudra  que  lé   patient  la  reçoiue  à  bouche  ouuerte  :  In- 
gralfias ,  Baccius,  Rod.  Fonfeca,  Riolan  &  autres  font  mention  de  cette  manière 
de  faire  fuër. 

EBttve  humide  dAuretiaif, 
Aur€iiâivMe4tfclft  methg4kîïçs-accQnif^auHa^.da  n^Wies  Çhroa*eK.S, 
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fcfert  de  cette-manière  pour  pjrouoquerlaSueur  aux  Hydropiques:  Il  remplit  _   , 
vticCuue  d'eau  de  mer  bouillante  >   limcjt  dedans  quatre  ballons  qui'font'"   ■ 
vil  ^uarrc  dans  lequel  on  pofe  le  patient  :  on,  entoure  de    peau  cet  alïèmblage 
pourempcchcr  l'eau  d'y  entrer,  afin  que  la  vapeur  qui  s'cleue  ,  le  facefuër: 
mais  ilfai^dra  entretenir  l'eau  chaude  iettant  fréquemment  dedans  des  quarre«iiix 
de  Fer  rougis  au  Foli.  ^v 

D'vne  logette  do:^er  e»  fyrâmide  four  faire  fu'ér.  ■; 

On  peut  aulfi  faire  vne  logette  de  la  hauteur  d'vn  homme  alBs.auec  des  menus 
oziers  tilFus  enfemble  &  couucrts  de  papier  commun  j  en  forte  qu'il  n'y  ait  ni 
âirni  vent  qui  y  puillè  entrer  :  elle  reilemblc  à  peu  prcs  à  cet  iiiftrument  duquel 
les  femmes  de  ce  pays  fe  lèruent  pour  fccher  les  chemifes  &  linges  en  hyuer,  Ojti 
quandilfautpromptementfecher  du.  linge  humide  s  la  Figure  Eft  en  la  Tai- 
ble  I  V.  num.ii. 

Mcrcatus  au  u  liu.  de  la  malad.  Vénérienne  ch.  9.  fait  mention  d'yn  fembla- 
blc  inftrumcnt  :  l'en  ay  fait  beurcufement  l'elîay  en  plufieurs ,  comme  le  peut 
actcftcr  rexccllciit  Tibère  Carneual  Médecin  1  lequel  parle  aufli  d'yuc  logette, 
qui  fe  peut  ployer.  ^ 

LMxniere  de  faire  fuer  fifn  vn  Vavillon  ou  Tente. 


il  fait  fu'êr  les  véroles  par  le  moyen  d'vn  Parfum  qu'il  fait  dedans  :  Fallopius  au 
I.  liu.de  iç.^  fecrets  parle  plus  nettement ,  il  coût  enfemble  des  linceux  qu'il  atta- 
che par  vn  des  bouts,  il  les  pend  au  plancher  auec  vne  corde,  il  met  vn  cercle  de 

.toniieau  au  milieu, les  faifant  tenir  ferme  par  le  moyen  de  grolTcs  pierres  qu'il 
met  fur  les  bords,  que  s'il  y  a  quelque  endroit  qui  ne  ioigrie  pas  bien ,  on  iette 
quelque  couucrture  par  delfus  afin  que  l'air  n'y  ait  point  d'entrée  :  mais  de  peur 

,  que  le  patient  n'étoulfc  ou  fe  trouue  mal  par  trop  de  chaleur,  on  kilïèra  vne  pe- 
tite Guuciture  à  l'endroit  de  la  coufture,  autant  qu'il  faut  pour  mettre  la  Teftc 

,  dehors,  ccpcndâc  luy  même  fera  ioindrc  les  linceuls  autour  du  col  aucc  les  mains, 
tant  qu'il  pourra,  afin  que  la  chaleur^ ne  forte  point.  ;- 

D'vtie  Tente  à  Parfumer  de  Chalmetêe, 

On  faitfeoîr  le  malade  nud  fur  Vne  chaife  bafîèfous  vn  Pauillon,luy  mettant  {-j^ 
■  vn  bandeau  délié  deuant  les  yeux  ,  de  peur  qu'ils  ne  foyent  oifenscs  de  l'acrimo- 
nie de  la  famée  :  on  iette  fur  des  charbons  ardents  qui  font  dans  vn  rcçhaut, 
des  trochifcs  de  Cinabre  à  la  quantité  dVne  once  ou  d'rne  once  &  demi  félon 
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la  force  du  malade.  Si  le  patient  ne  peut  pas  porter  la  fumce  à  caufe  de  fon  acri- 
monie, il  mettra  quelquefois  la  Telle  dehors,  &c  pourra  cependant  fuèr  refpace 
d'vn  quart  d'heure  ,  au  bout  duquel  terme  on  le  fbrtira  de  deifous  le  Pauillon 
pour  le  coucher  dedans  vn  bon  lia;,  ou  il  tâchera  derechef  de  fuer.  Voilà  ce 
qu'il  dit  en  fon  Enchirid.  de  Chirurgie  aurr.  de  la  vérole  ch. 4. 5. 

OMamere  âe  faire  des  Parfums  auec  vn  Tuyau  lorjguet^ 
■\^-:  frife  de  Rondelet, 

Les  Poiles  chauds  font  propres  pour  faire  fuer  ceux  qui  ont  des  incommodi- 
tés longues  &c  opiniâtres  qui  viennent  d'humeurs  putrides  &  gluantes:  Rondelet 
•  s'enfert  en  ceux  qui  font  trauailics  de  la  vérole:  on  met  des  charbons  allumés  en 
vn  pot,  OU' ietce  deifus  du  Parfum,le  fermant  d'vncouuercle,  par  ce  trou  forti- 
ravnecannule  courbée  que  l'on  fait  paiïèr  entre  les  draps  du  li6b,  iufques  au 
patient  qui  cft  nud  :  or  comme  il  efl  couuerc  de  drap  ,  s'il  ne  peut  fup  porter  la 
chaleur  ou  l'odeur,  il  peut  fortir  laTeftehors  dulidt ,  pourueu  que  l'on  couure 
bien  le  coljde  peur  que  la  fumée  ne  trouueilfue  :  le  crois  qu'Heurnius  &  Paaé 
ont  pris  de  luy  cette  inuention. 

Ejîuve  humide  de  Michel  SauenoroU  ér  de  Guainirr, 

Il  faut  maintenant  parler  de  la  manière  de  faire  fuer  dont  fe  feruoit  Sauono- 
rola  :  Il  faut  auoir  vne  cuue  en  forme  de  nacelle  qui  ait  double  fond  ,    celui 
de  dclfus  doit  auoir  plufîeurs  trous,  on  y  verfe  de  l'eau  chaude  falée. autant 
qu'il  faut,&  fait  coucher  deifus  le  patient  atteint  de  l'Hydropifie  dite  Anafarcaj 
*^      on  couure  bien  iufqu'a  ce  qu'il  fue  ,  nettoyant  fans  celfe  la  fueur  :   Guainier 
parle  d'yne  lemblable,  &  à  fon  imitation  Gattinaria,  iî  ce  n'eft  qu'en  lieu  d'eaa, 
il  arrofe  des  morceaux  de  pierre  de  m.oulin  brûlants  auec  du  vin  ç^enercux  ,  oa 
.   bien  il  iette  deifus  ou  du  fouhe  ou  du  Nitre  allumé, &  veut  que  le  patient  entre 
incontinent  dedans,  fans^  mettre  aucune  dccoélion ,  fi  ce  n'eft  que  le  MedecÎQ 
s'en  vciiilie  feruîr  :  mais  entre  toutes  les  liqueurs  médicinales,  cet  autheur  dé- 
fend les  eaux  des  Bains,  lefquelles  étants  âportées  deloin,perdentieur  vertu  &  ne 
font  pas  de  grande  efficace.  Paré  au  iiu.  25.  ch.  45.  fait  mention  d' vne  cuue  à  peu 
prés  lemblable  qui  a  double  fond,  mais  qui  reçoit  la  vapeur  d'ailleurs,  àfçauoir 
par  le  moyen  de  certains  tif)'auxqui  fe  vont  rendre  à  vn  chauderon  qui  eft  pro- 
che fur  des  braifes  ardentes,  ce  qu'alfurément  il  a  pris  de  Guainier  Comm.i.tr.c^, 
^^  ch.17.  mais  il  vaut  mieux  fe  feruir  des  termes  de  Paré  qui  l'a  àécïk  ainfi  :   Cette 
^j  façon  eft  particulièrement  recommandable,parce  que  l'on  peut  ménager  la  cha- 
çj  leur  comme  l'on  veut  :  Le  même  Paré  Iiu.  lè.  ch;  38.  donne  la  defcription  d'vii 
fiege  à  mettre  dans  le  Bain  quand  on  veut  faire  fbitir  vne  pierre  dei  Reins  j  il  sn 
ï?<7  reprefèûte  la  forme  en  ce  paftàge. 
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Ejiuue  humide  de  Rondelet, 

Rondelet  liu.î.de  fa  Piat.chap.z^.parledVnaurre  Eftuiie  pour  la  Paralyfie  :  Il  *7^.^ 
£iit  mettre  vue  decodion  en  vn  Vailfeau  qui  ait  le  Col  étroit,  dans  lequel  il  âiu- 
fte  vn  entonnoir  qui  ait  le  col  long  :  on  fera  vn  trou  en  laCuuc  dans  lequel  on 
mettra  i'cntonnoii  afin  que  toute  la  vapeur  ou  fumée  de  cette  decodion  puiilc       > 
demeurer  en  la  cuue,  quand  il  en  fera  de  befoin  :    On  la  fera  en  cette  rranierc»      -  s 
mettant  fous  la  Cuue  vne  planche  ou  table  qui  aura  pîufieurs  trous  ,  entre  la- 
quelle Se  le  fond   de  la  Cuue.  on  lailîèra  quelque  interualle  dans  lequel  on  met- 
tra des  pierres  chaudes ,  deffus  cette  planche  on  mettra  des  herbes  fur  lefqiicUes 
on  fera  coucher  le  patient  tant  que  la  lueur  vienne. 

B'vne  Ejiuue ^âr  le  moyen  d'vn  Vaiffcau  tirée  de  TrêJ^erAîfmmi 

le  veux  icy  propofêr  vne  autre  manière  d'attirer  la  fueur  prife  de  Profper  Aî- 
pinus  lequel  au  ^.liu.de  famethode  cuvât,  chap.13.  dit  que  les  Gomores  peuples 
àit%  Indes  font  fuer  les  Véroles  auec  le  parfum  de  la  feuille  de  magneium  ainli 
appelée  vulgairement  par  les  Herboriiles,  qui  eil  i'Aloësfemclle,dccoapce  me-  *7*^- 
iiUjCuitc  en  vn  Vailïèau  vernifsé  couucrt,  faifant  reccuoir  la  fumée  au  patient, 
qui  eft  nud,  par  vn  Vailïèau  qui  aie  col  étroit ,  lequel  doit  être  aflis  ou  couché 
jdans  vnlieu  étroit  :Maisquoy  que  cette  façon  de  faire  fuer  piiillè  agir  fur  tout 
le  corps  ,  ie  crois  neantmoins  qu'elle  eft  plus  propre  dans  les  incommodités  de 
quelque  partie. 


CHAPITRE     XLVHL 

De  ÏJnfoUtion^cu  Ex^ojition  aux  rayons  du  Soleil, 

Es  Anciens  fe  font  frequemméc  feruis  de  l'Infolacionimaisie  m'efton- 
nerois  comme  l'vfage  de  remède  a  cefsé  en  nôtre'temps  ,  fî  ie  ne Iça- 
uois  que  plufieurs  autres  font  abolis,ce  qui  a  fait  dire  à  MerCurial  ii,]. 
de  la  comp.des  med.chap.  des  Sinapifmes,que  les  affaires  de  Médecine  vont  tous' 
Icsiours  de  mal  en  pis:Or  iene  veux  pasamufer  à  accufer  le  malheur  àts  temps, 
mais  plutoft  trauailler  à  ramener  l'vfage  de  ceux  dont  on  ne  parle  plus,  autant 
qu'il  m^  fera  poffible ,  Et  donnera/  des  exemples  des  cas  ou  les  Anciens fefont 
fcrui  àcs  rayons  ardents  du  Soleil,  principalement  d'Aurclianus,  qui  parle  tan- 
toft  d'ardeur  de  Soleil,ou  ferueur,  ou  expofition  à  fa  chaleur  &  en  donne  beaUT- 
coup  de  préceptes  :  Or,  fi  i'ay  bien  remarqué,tous  ceux  qui  en  ont  écrit  ibnt 
d  accord  en  cela  qu'il  faut  reccuoir  cette  ardeur  en  plufieurs  façons  ,  prem^re-; 
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tnciiten  (ê  mettant  amplement  au  Soleil,ou  bien  la  faiTantreceuoiren  des  au- 
tres matieies,comme  fur  du  Cuir,des  Geromcs,duSable,du  grauier,de  la  pouf- 
^fiere  ,  de  la  boue  sèche  ou  de  la  terre  Cimolienue,  du  Sel ,  du  Froment,  pierre 
aUîennej&c.U  faut  voir  tout  cela  par  le  menu. 

Au-relianus  reçoit  limplemenc  les  rayons  du^Soleil  dans  TEpilepAc  :   com- 
me auflî  Archigencs ,  ain/i  que  die  Gaiiea  liurep.  des  medicamens  locaux  cha- 

*/y®  pjtj-e  <j.  Aureiian  l'employé  dans  rimbecillicc  d'Eâomach,  la  Colique,  l'A- 
trophie ,  Cachexie ,  Lèpre ,  Phchiriale ,  Polyfarcie  ou  ruperfluicc  de  chair. 
Goutte,    &  Ceifus  dans  la  Sciacique  :  Galien  au  liure  des  Vcntouiês  s'en  fert 

j  "^poiir  faire  parctre  les  Vailîèaux  quand  il  veut  faigner  :  Mais  i\  faut  fçâuoîr  ïqj 
que  les  Anciens  fe  fetuoyent  dVne  cheminée  à  Soleil ,  comme  dit  Pline  le  ieii- 
ne,Epiftre i.  qui e(t  vue  fournaiic  exposée  au  Soleil  ou Eftuuc  à lair ,  laquelle 

m%.  reçoit  la  chaleur  du  Soleil  :  Mais  entre  les  Modernes  Guide  Cauliac  homme 
très  iudicieux  ,  duquel  il  faut  croire  qu'il  fçauoit  plus  que  fa  Chirurgie  ,   la 

j__,  recommande  extrêmement  en  la  Cure  de  rHydropifie  trad.i.chapitreô.  Car;^ 
dit-il ,  La  chaleur  du  Soleil  fait  des  merueilles  en  ce  cas  C\  on  couure  le  pa- 
tient de  fiente  de  bœuf  :  A'ètius  parle  d'vn  Médecin  de  fon  temps  qui  en  a  fait 
l'expérience.  Voila  Comme  il  fe  fautfcruir  de  l'Infolatiou  faiis  aucun  autre  arti- 
'  fice,feion  l'intention  de  ces  Autheurs. 


CHAPITRE     XLIX. 

De  ïlnfoUtîonfArUentremiÇe  de  quelque  corps. 

Vrelian  fait  mention  des  Ceromes  êchaufcs  au  Soleil,  qui  à  mon 
âuis,  font  des  emplâtres  fçcs  &  larges  qu'on  expofe  premièrement 
au  Soleil  &  que  l'on  applique  en  fuite  :  Il  parle  auflî  des  cuirs  de  bê- 
tes à  quatre  pics ,  oints  auparauant  vc  êchaufcs  en  même  façon,  fur 
lefquels  les  patients  fe  couchent  &  roulent  delfus^c  s'en  frotent ,  voulant  que 
l'on  repafle  de  i'huyle  fur  les  lieux  où  la  chaleur  s'cft  perdue,  afin  qu^elley  re- 
uicnne  ,  car  il  arriue  ordinairem.ent  que  les  cuirs  qui  ont  efté  imbus  d'huyle  & 
de  fel ,  rcçoiuent  ficilement  la  chaleur.  Il  veut  qu'on  s'en  férue  dans  l'Hydro- 
Î774  pi^e»  &  Hippocrate  l'ordonne  dans  le  miferere  au  liure  éçs  affèdîons  internes, 
:  numeio  48.   Et  au  liure  de  i'vfage  des  chofes  humides  il  veut  qu'on  traite  la 
*i    Lèpre  &  Impétigo  ,  verfant  ddfus  du  vinaigre  ,  le  corps  expose  au  Soleil. 
;  iîous  lifonsencor  que  lés  Anciens  ont  Voulu  que  les  malades /è  roulalîent  fur 
1775  la  'ijierreAiienne  êchaufce  au  Solcil,quand  il  hs  vouîoyent  amaigrir. 
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GHAPITHE    L. 

Dujable  échaufé  au  Soleil,: 

L  faut  mettre  en  ce  rang  quand  on  (e  roule  &  tourne  cbns  leiâlîle», 
les  Grecs  l'appellent.  aiJ.f/,i7fAoç ,  Diofcoride  Hure  5.  chapitre  114.  4ip 
3  que  ce  remède  eft  vtile  en  quelques  maladies  <3c  principalement  en 
THydropifîe  ,  com.me  aufliGalicn&:  Horatian  ;  Hérodote  dansOri=-  j.'^' 
bafe  dit  que  cette  fomentation  eft  propre  à  ceux  qui  font  trauaillcs  de  court - 
halaine,  à  ceux  qui  ont  des  dcfluxions  fur  la  Poitrine,  aux  Gœliaques,  Goutteux, 
Paraly  tiques,Cachecl;iques,  Hydropiqucs,&:  finalement  à  ceux  qui  font  trauail- 
Ic  s  de  maladies  longues>fion  en  excepte  les  Enfants  :  Galien  mit  dans  le  fablon 
delà  mer  êchaufc  la  femme  de Bocthus  qui  êtoit  trauailice  de  longtemps  de  177? 
fleurs  blanches  à  caufêd'vne humidité  excea2ue.de  tout  le  corps  :  Aurelîanii^ 
fcrt  de  ce  remède  en  laParalyfietantque  le  corps  foit  prefquerofti,  cnîaCar» 
chexieaHydropifie  fc&  que  fait Gariopontus  à  fon  imitation] en  l'aboiidatice  de; 
0hair,ColiquejGoutte. 

llfaut  rapporter  icy  la  Saburration  ,  ou  quand  on  fe  tourne  &  veautre  dans 
le  fable  de  mer,quoy  que  celui  de  riuiere  ne  foit  pas  à  réietter  ,^. comme  aulfi  fur 
la  poudre  dufericulum  fec,ou-  fur  la  terre  Cimolienne  piicebien  menu. 
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CHAPITRE     Lî. 

De  rinfoUtisn  receu'èfttr  vfi  amas  de  fèlpilé. 

Ac  c  i  V  s  au  liu.2.  chap.19.  fc  fert  aiifli  de  fel  pile  pour  remède  fi  on  en 
a  fuffifante  quantité,  comme  auflî  de  blé  feché  au  Soleil  lequcl^au  dire 
de  Duret,fait  des  merueiltes  pdur  côfumer  les  enflures  fere  ufcs  ées  Ar- 
îhruicsT  ce  qu'à auparauant  approuue  Galien  au  S.liure  des  fimpl.  Or  il  ne  faut 
pas  qu'il  y  ait  moins  dVn  pic  Ôc  demi  de  hauteur  de  fel,  dit  A'étiusTetr.i.ferm*5.      ^ 
ch.5).  Car  s'il  n'a  pas  fuifilamment  de  hauteur,  fa  chaleur  fe  diflîpe  facilement, 
comme  n'ayant  pas  afs4if:  tfc  profondeur  ;  On  fe  peut  auffi  feruir  d'vn  tas  de  blc 
pu  de  millet,  pourueu  qu'il  y  en  ait  afsés  pour  couurir  entièrement  le  patient, 
far  s'ils  ont  efté  longtemps  exposés  à  l'ardeur  du  Soleil,ils  feruét  aux  Podagrics 
cômeditPlinpli-2i.c.z5.veu  qu*îls  ont  la  vertu  dcchaufer  mediocrement,côme 
dit  Gal.S.fimp.Etaux  tumeurs  des  autres  parties  qui  viennet  d'vnc  pituite  gluan- 
te &  fade:Ilsfont  cncor  des  merucilles  dans  les  douleurs  de  la  Goutte,côme  St     g^ 
Q^erenus.Ie  ne  veux  pas  raconter  des  chofcs  que  ie  fçache  par  oiiir  dire,mais 
que  i'ay  veu  demesyeuxj  Vn  certain  fut  attaque  de  la  Goutte  en  temps  de  molA 
fQn,lequel  mit  les  pies  dans  vn  monceau  de  blé  qui  eftoit  auprès  ,  &  fut  dciiuré 
4s  J^ douleur  pac  ce  xemede  foscuk  :  Qi  Galien  aaliure  Ldes  hmples  examine 
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les  feuilles  du  blc  &  luy  attribue  vue  faculté  atrtadbiue  laquelle  eft  confirmée 
1781  par  les  Laboureurs  lefquelks  pour  augmenter  les  tas  de  blé  ou  de  poids  3  ou  de 
volumeien  viennent  à  bout  mettants  dclîous  des  Vaiffeaus  pleins  d'eau  :  Ferdi- 
nandus  en  Tes  hiftoires  dit  que  cela  eft  véritable  tant  par  ion  expérience  pro-^ 
pre  que  de  ceux  qui  charrient  le  blé:Il  ne  faut  pas  donc  trouuer  étrange  H  Fore- 
ftus  dit  que  le  Ventre  des  Hydropiques  defcnfle  par  ce  moyen. 


CHAPITRE    LIL 

De  la  Cauterifasion^ar  les  Rayons  du  Soleil, 

E  fuis  de  i'âuis  de  Platon  &  àit^  Anciens  Calabrois  :  appelés  les 
Philofophes  Italiens  ,  le  dernier  defquels  a  efté  Bernardin  Telef- 
fus  mon  Compatriote  ,  qui  attribue  au  Feu  vne  chaleur  Ignée  iz. 
aduellcjla  Chirurgie  donc  en  pourra  au(îî  tirer  du  bénéfice  aufli 
bien  que  des  autres  corps  Ignces  ,  la  raifon  eft  tirée  de  l'Optique, 
car  fi  on  met  entre  ce  Luminaire  5c  le  corps  que  Ton  veut  brûler  ,  quelque 
.     corps  diaphane  comnie  eft  le  verre,  foit  qu'il  foit  folidc  ou  plein  d'eau,pourueu 
qu'il  foit  en  forme  de  boule ,  les  rayons  d'iceiuy  venants  à  fe  ramalîèr,  le  Feu  ie 
prendra  à  l'amorce  :  Eu  cette  manière  Baprifte  Porta  fait  mention  de  certains 
petits  corps  de  verre,  comme  font  ceux  de  Chryftal,  faits  en  forme  de  lentille, 
ou  des  boules  de  Chryftal,  oud'vninftrument  fait  en  cylindre  :  Mais  Matthiol 
fur  le5.liu.de  Diofcoride  chap.Kî.  dit  qu'on  s'en  eft  ferui  pour  l'vfage  de  Mede- 
^    cj  cine,où  il  parle  du  Selinitis,  en  ces  termes.  Les  Anciens  faifoyent  vne  boule  de 
çç  Chryftal,laquelle  ils  expofoyenc  aux  rayons  du  Soleil ,  feulement  pour  faire  des 
<c  Cautères  à  ceux  qui  ne  vouloyent  pas  fosirrir  le  fer  chaud  par  apprehenfion, 
<f  quant  àmoy  i'ay  aulîî  fait  Fellay  de  cette  forte  de  Cautère,  auec  grande  admira-  ' 
.  g^  tionnon  feulement  des  malades  mais  aulîj  de  tous  lesadiftancs  :  Voila  ce  qu'il 
<€  en  dit;Or  Thomas  Fienus  auliu.i.des  Cautères  chap,3.  parle  aulîî  delà  Cauterl- 
«c  zation  qui  fe  fait  auec  vne  boule  de  Chryftal. 

ce       Q^nt  à  rinfolation  en  generaljil  faut  lire  Oribafius  au  liu.io.ch.5.  Aëcius  au 
CG  liu.î.ierm.3.ch.3.&  entre  les  Modernes  de  ma  nation,  Mercurial  au  6.  iiu.  D^  Rc 
Gymiiaftica  chap.i. 
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DES     VEMTOVSES 


CHAPITRE     PREMIER. 

De  l'EiCfsdue  de  rvtilité  des  Ventoufes, 

L  ne  fera  pas  hotrs  de  propos  d  aiouter  à  notre  Pyrotech- 
nie vn  difcours  des  VentOLifes,  à  caufe  qu'ayant  parlé  de 
la  matière,  Ignce ,  Aquce  &;  Terreftre  ,  il  fautaiiffi  par- 
ler de  rAérce,  ce  que  marque  le  nom  de  Vcntoufcs .,  qui 
luy  a  eftc  donné  très  à  propos  par  les  Arabes  après  les 
Grecs,  &  lequel  a  efté  retenu  parmi  toutes  les  Nations: 
Or  i'ay  cru  que  ie  ne  ferois  pas  mal  il  pour  mettre  fin  à 
ce  difcours,  ie  venois  à  en  traiter  particulièrement  :  Et 
comme  elles  ont  vne  infinité  d'vtilités,  ie  les  vay  marquer  en  général.  Elles  en 
ont  de  fortparticulieres  &:  coniîdcrablcsjlefqaellcs  ceux  qui  ont  vn  efprit  per- 
çant dcGouuriront  facilem.ent ,  veu  qu'elles  ont  efté  inuentées  aucc  beaucoup 
d'âdreife  par  nos  Anceftres  ,  ce  que  marque  Hippocrate  au  îiure  de  medic. 
num.6. les  paroles  duquel  ie  reciteray  ci  après  \  Or  loit  que  leur  effet  prouîenne 
de  la  fuite  du  vuide,qui  cft  vne  caufe  de  grande  efficace  ,  comme  plufieurs  ont 
cftimé  tS<:  particulièrement  Héron  au  Poëme  de  fon  tr.de  fpiiît.&  A-Aphrodisée 
liu.i.  probl.  Go.  5c  entre  les  noftres  Dinus  Florentin  fur  Auicenne  .5^:  plufieurs 
autresifoit  que  ce  foit  par  la  force  de  la  chaleur  comme  croit  Fab.  Pacijs ,  il  ne 
faudra  pas  trouuer  étrange  ce  que  ditAâ;Liar.liu.3.  chap.4.  «^^^^  meth.qu'entre 
les  remèdes  qui  apportent  vn  prompt  fecours  il  n'y  en  a  point  à  comparer  à  la 
Ventoufe^fi  elle  eft  appliquée  à  proposiauffi  ne  faut- il  pas  s'éronncr  Ci  les  Méde- 
cins y  ont  tant  de  confiance  :  Or  Heliodore,  comme  dit  Oribafe  liu.7.  chap.ii. 
a  compris  en  peu  de  mots  toutes  les  facultés  des  Ventoufes ,  qui  font    i.    De 
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décharger  les  humeurs  qui  font  dans  le  Gerucau,  i.  DapaiTerla  douleur,5.  De 
diminuer  les  inflammations,  4.  De  confumer  les  enflures  &  Ventofités, 5.  I>e 
ramener  l'appetic  Se  fortifier  vnEftomach  foible  >  6.  De  faire  reuenir  dVne  dé- 
faillance :  7.  D'attirer  du  centre  à  la  furface  du  corps,  §.  De  tarir  les  defluxioiis, 
5>.  D'arrêter  le  flux  de  (ang,  10.  De  prouoquer  les  menftrucs,  11.  D'attirer  au 
dehors  la  maligniré,  lî.  D'arrêter  les  friffons,  13.  D'empêcher  les  accès,  14.  De 
léueiller  d'vn  atfopifïcment,  15.  De  prouoquer  le  fommcil,  16.  De  décharger  le 
corps  ,  ôcc.  Qui  ne  voit  donc  que  les  Vcntoufes  font  capables  de  produire  de 
grans  eifeds  en  la  Medecine?Mais  mon  delïèin  eft  de  parler  feulement  des  prin- 
cipaux &  de  propofer  quelques  particularités. 

C  H  A  PI  T  R  E     IL 
Dijlribttîhn  &  ^ifiinêîiofi  fommaire  des  Ventê^ufeî, 

Al  s  auant  que  rien  entreprendre,il  eft  à  propos  de  faire  vue  metho*- 
dique  diflribution  des  Ventoufes,  qui  eft  telle,Il  y  faut  confiderer  pre- 
mièrement la  matîere,qui  eft  de  cuiure,ou  de  corne,ou  de  terre,oude 
verire,en  après  la  quantité,car  il  y  eu  a  de  grandes,petites  &:  médiocres, 
y  La  figure,car  les  vncs  font  longuettes  les  autres  ont  vn  grand  orifice ,  les  au- 
tres petit,  les  vues  {ont  rroiiécsjes  autres  entieres>les  Sïiz%  ont  vn  grand  trou,  les 
autres  vn  petit,lcs  bords  des  vues  pancKent  vn  peu  en  dehors  ;  il  y  en  a  defquel- 
les  les  bords  font  plus  longs  que  le  Vailïèau  même  .    &  font  vn  peu  en  pointe, 

«787  les  autres  ont  les  bords  prés  du  Vailfeau,  les  autres  font  en  dehors.  4.  La  maniè- 
re de  les  appliquer,  car  les  vues  font  appliquées  fans  Feu,les  autres  auec  du  Feu» 

J788  \q,^  vues  auec  inciiîonjles  autres  fans  îcelle  ,  qui  font  appelées  par  les  Grecs  lege- 
res,&  parmi  nous  fechesill  fiut  enfin  côfiderer  leurs  vfàges,defquels  les  pins  gé- 
néraux font  l'Attradion  ou  Diiîîpation  3c  Refolution:mais  l'Attradion  fait  plu- 
sieurs eflfedtsjen  partie  fur  le  lieu  où  on  mer  la  Ventoufe  ,  en  partie  en  d'autres:. 

17*5  Voici  les  altérations  qui  fe  font  en  la  partie  fur  laquelle  on  applique  la  Ventou- 
fe,Echaufement,  Enflure  ,  Replctîon  à  caufe  dufàng  qui  eft  attire  j  Rctradion> 
s'il  y  a  quelque  chofe  contre  nature  qui  foit  arrêté  au  voîlînage,  comme  quand' 
le  boyau  eft  décendu  dans  l'Aine,ou  quand  vn  calcul  bouche  le  col  de  la  Veflic 
&  arrête  l'vrinejla  Ventoufe  les  attire  en  bas  fi  on  la  met  delfous  :  Or  comme, 
elle  fèrt  à  d'autres  lieux  que  ceux  fur  lefquels  on  la  met,elle  détourne  les  hu- 
meurs qui  fe  iettent  fur  quelque  partie  &  empêche  qu  vue  chofe  ne  forte  d'vne 
partie  pour  aller  en  vn  autre,  ainfi  elle  fait  diuerflon  du  fang,  arrête  le  vomilïè- 
ment  &  affermit  en  forte  vn  ligam,ent  relâché  en  rne  iointure  &  le  fait  tenir  ff 
ferme  que  la  Luxation  ne  peut  pas  arriuer: mais  ic  parleray  ci  après  de  cette  dî- 
ôin€tioa.  . 

■    -   ^    ■  v  .  •■  CHAP» 
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CHAPITRE    III. 

£n  qucRe  mamere  dn  a  acesujlfimé  defeferuir  des  Ventoufes^ 

N  pourroit  entalîer  beaucoup  de  chofes  femblables  ,  mais  il  vaut 
mieux  venir  à  ce  que  i'ay  promis  d'examiner ,  quant  à  la:  première 
de  nos  remarques ,  il  faut  fçauoir  que  l?s  Ventoufes  font  attra6tioa 

ou  par  le  moyen  du  vuide,oii  de  la  chaleur,ou  de  refprit  &  du  vent; 

Par  le  moyen  de  ce  dernier,elles  ont  vne  faculto  attra6liue,&  pour  cet  effet  les 
Anciens  fe  fcruoyent  de  petites  cornes  :  ainfi  Aurelianus  s'en  feruoit  en  la  Para- 
lyfie  de  la  Langue  pour  ouurir  les  conduits  àç.%  efprits ,  &  Galien  en  fait  auflî  '7^® 
mention  au  liu.15 .  de  fa  methodejfelon  l'âuis  duquel  a  parlé  Oribafe  qui  en  a 
touche  en  ces  termes  au  liu.dcs  Ventoufes  ch.iô.Lcs  Ventoufes  de  corne  font  at- 
tradion  fans  Feu,  car  elles  font  trolices  au  bout ,  fî  on  bouche  le  trou  auec  le 
doigt  ou  auec  de  la  cire: Les  Ventoufes  de  verre,qui  ont  vne  0L!.uerture,font  auflî 
le  même  effet  comme  a  remarque  Vidius  en  fa  Chirurgie  &  Albucafis  auant 
luy  :  mais  ie  veux  en  palîant  mettre  icy  vne  belle  remarque  de  cet  Arabe ,  car  il  i-a| 
■erablit  cette  loy,que  quand  les  Ventoufes  auront  fait  quelque  attraârion ,  qu'on 
ne  les  doit  pas  lailfcr  trop  longtemps  attachées  à  la  partie,  mais  que  les  ayant 
otces ,  il  faut  mettre  incontinent  des  autres  fur  la  partie,  afin  que  les  humeurs, 
dit-il,s'y  viennent  rendre  également,  lefquelies  il  y  faut  attirer  plutoft  pa?r  l'ap- 
plication de  noiiueauxVailïèaus  qu'en  y  lailîànt  trop  longtemps  les  premiers>çe 
qu'il  faut  tonfîours  réitérer  iufqu'à-ce  que  la  partie  commence  à  venir  ro3ige& 
à  enfler  ,  Or  cette  roygeur  doit  eft:re  femblable  à  cclk  qui  vient  d'effufion  de 
fang  fous  vne  partie  ,  alors  il  faut  fcarificr  &  venir  derechef  à  vne  douce  inci- 
flon;mais  il  faut  regarder  à  l'habitude  &  texture  du  corps  tirant  du  fàng  félon  fa 
portée,comme  aufli  à  répaiireur  &  fubtilité  de  celui-ci. 

Q3nt  à  la  chaleur  que  l'on  donne  aux  Ventoufes ,  elle  n'efi:  pas  toufiours  de  j^^^ 
même ,  car  premièrement  elle  fc  fait  auec  flamme  de  laquelle  la  matière  eft  ^»ifli 
différente  \  le  Lin,  la  Chanvre,  le  Coton,&  autres,  le  fcray  voir  ci  après  comme 
ces  chofes  peuucnt  feruir  à  tirer  les  corps  étranges  qui  font  entrés  dans  les  oreil-   • 
lcs,car  en  y  mettant  vne  cannule,on  bouche  l'extrémité  d'icelle  qui  fort  dehors    '^^ 
auec  des  Eftouppes,  aufquelles  ayant  mis  le  Feu,  on  bouche  incontinent  l'orifice 
externe  :  2.  On  leur  donne  le  Feu  par  le  moyen  de  la  flamme  d'vne  bougie  qui 
eft  attachée  à  vn  petit  fil  de  fer  que  l'on  met  dedans  la  Ventoufe  en  traucrs,  prin- 
cipalement en  vne  de  cuiure  :  que  fl  on  n'en  a  point  de  telle  ou  de  métal ,  on  en 
prendra  de  verre  ou  de  terre  qui  fe  troauent  facilement,  y  mettant  vn  mor- 
ceau de  bougie  applatie  en  l'extrémité  &  attachée  aux  coftcs  ,  contourne  va 
peu  par  le  haut,  en  forte  que  la  flamme  entre  dans  le  milieu  de  laVentou-       : 
fe  î  II  y  a  encor  vne  chofe  que  ie    veux  faire  remarquer  &:  que  i'ay  aç- 
couftumc  de  recommander  à  mes  feruitcurs  ,   que  fi  là  pièce  d'argent  ne 
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peut  pas  tenir  en  tous  les  endroits  où  on  veut,à  caufe  qu'elle  tombe ,  qu'il  y  fau£ 
jy^j  attacher  quelque  chofede  gluant,  comme  de  la  cire  raelce  auec  Térébenthine 
pour  la  faire  tenir  à  la  peau  :  JfOn  y  met  le  FeUjpar  la  fumée  d'iceluy,de  laquel- 
le Aurelîan,s*eft  feruien  la  débilité  d'eftomach  &  en  la  Cœlîaque  pafl[îon:4.Par 
la  fumce  d'vne  lampe  à  huyle,  la  laiflant  quelque  temps  dans  la  Vsntoufe,  corn-" 
hfô  nie  remarqueP.P.Magnus  en  fa  Chirurgie:  5.  Parvne  grande  chaleur  du  Soleil 
receu'é  en  vne  boule  de  cryftal,  comme  i'ay  dit  ci  deifus:  6.  Par  la  vapeur  ou  par 
l'attouchement  même  de  l'eau  chaude>ou  de  quelque  corps  folide  du  sledans  du- 
quel fort  de  la  chaleur.  L.Duret  recommande  en  la  Colique  vne  grande  Ven« 
ï7P7  toufe  arrosée  de  quelque  vin  medccinal  boUiilant»  Albucafis  fe  iert  contre  la 
Pleureiîe  d'vne  grande  Ventoute  pleine  d'eau  chaude  ou  de  quelque  decodion 
anodyne  ou  feulement  de  la  vapeur,  ôc  k  même  la  remplit  d'eau  limplc  tiède  en 
la  même  maladie  :  mais  il  veut  qu'on  approche  le  corps  de  la  Vcntoufe,non  la 
Ventoufe  du  corps,car  Tcau  s'cpancheroit.Les  Eftuueurs  âpliquent  des  cornets 
cchaufés  par  la  vapeur  de  l'eau  bouillante ,  les  arrachant  de  même  que  la  Ven- 
tGufe,ce  qu'a  remarque  le  Scholiographe  d'Aurelian  li.5.desPa{îîons  Chron.c.i» 
où  il  parle  de  rimbecillitc  d'Eftomacb.Albucansen  fa  Chirurgie  s'en  fert  parti- 
culièrement dans  les  maladies  inueterces  de  la  Telle,  &  Paul  de  reuaporation 
d'icelle  dans  les  Parotides  :  Ayant  appliqué  vne  Ventoufe,  on  tire  puiilàmment 
fonfoufle  par  le  trou  d'enhaut,  bouchant  incontinent  «Se  proprement  auec  de  la. 
cire  le  même  endroit  qui  a  efté  couuert  d'icelle  ,  qui  a  receu  premièrement  en 
«Jedans  vne  forte  imprefllon  de  la  chaleur ,  laquelle  on  éteint  par  après  auec 
eau  bien  froide  :  Icfquelles  deux  manières  de  faire  tenir  les  Ventoufès,  font 
proposées  par  Forolîuienfîs  au  Comm/ur  raph.49.li.5.Hais  toute  fortes  de  Ven- 
toufes  ne  font  pas  propres  pour  porter  ces  façons  d'y  mettre  le  Feu  ,  car  celles, 
qui  faut  de  verre  ne  foufftent  pas  la  fumée  du  Feu,ni  peut  être  feulement  la  va- 
peur de  l'eau  chaude  ni  des  Bainschauds,  comme  font  celles  de  bois,  ou  de  terre» 
ou  autres  :  Il  faut  remarquer  icy  qu'vne  Ventoufe  appliquée  auec  flamme  attire, 
plus  puillamment  ce  qui  ell:  attachée  arrêté  en  la  chair:  ce  qu'ayant  remarqué 
s??8  Plater  ,,  il  le  pratique  en  la  Pleurehe  Venteufe ,  dans  les  B-iibons  ,  Parotides ,  Tu- 
meurs appelées  Pani  Ôc  Paymata  qui  poulïcnt  lentement,pour  les  faire  venir  de- 
hors :  11  lera  donc  neceifairc  de  diiiinguer  les  matières  félon  la  nature  des  affc- 
étions  ,  comme  aufli  leur  figure  ôc  grandeur  pour  venir  à  bout  de  l'intention 
que  l'on  a  de  Faire  attradion.. 

CHAPITRE     IV. 
Dijfereme  des  Ventoufe  s  félon  leur  fgure  &  grandeur. 

Va  NT  à  la  figure  ,    Hippocrate  le  premier  parle  de  deux  fortes  de 
Ventoufes  &  de  k  manière  de  s'en  feruir  en  (on  liure  du  Medec.nu.(3o- 
quand  il  dit ,  Il  y  a  deux  façons  de  Ventoufcs  qui  font  les  plus  com- 
modes» 
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modes,  car  quand  la  fluxion  eft  arreftcc  en  vne  efpace  ;  &  Te  porte  toute  en  de- 
hoTSjil  faut  que  la  Ventoure  ait  vne  petite  enceinte  &  petit  ventre,  mais^elle  doit 
être  haute  du  coftc  qu*on  l'empoigne  ,  ôc  non  pefante ,  car  celle  qpi  eft  telk 
tirera  direârement  &  amènera  les  humeurs  fereufes  de  loin  vers  k  chair  :  or 
quand  la  douleur  cftcparfe  par  beaucoup  d'endroits  en  la  chaiis  la  Ventoufe  doit 
être  femblable  à  la  précédente  quant  au  refte,hormis  qu'elle  doit  auoir  vn  grand 
cercle  ,  car  on  verra  qu'elle  attirera  de  plulieurs  parties  la  caufe  du  mal  fur  vn. 
lieu  eonuenable  :  veu  que  on  ne  croit  pas  qu  elle  ait  vn  grand  cercle  ii  elle  ne 
comprend  vn  grand  efpace  de  chair  ;  Que  fi  elle  eft  pefante  &c  forte,  elle  prel* 
fera  &:  chargera  tes  parties  fuperieLues  de  la  chair ,  faiiant  atcradiion  principale- 
ment dçs  parties  profondes  &  qui  font  au  delïbus  ,  de  forte  que  le  mal  refte  fans 
qu'on  y  ait  touché  :  que  ii  la  Fluxion  n'eft  pas  arreftce  ,  mais  continue  encor, 
fans  apptocher  de  la  furface  de  la  chair,  en  y  appliquant  vne  Ventoufe  qui  a  vu 
grand  otifice>  elle  feraatcrad;ion  de  quantité  d'humeurs  des  parties  voiiines  fai- 
nes quife  ioindiontà  celles  qui  font  ramaiscesau  profond  du  corps,aiuli  la  cau- 
fe du  mal  refte,  &  on  ôte  ce  qui  ne  caufaic  point  de  douleur. 

Or  pour  trouuer  vne  grandeur  eonuenable  des  Ventoufcs  il  faut  con£derer 
les  parties  du  corps  aufquelles  on  les  veut  appliquer  ,  enqaoy  il  eft  certain  que  179^9^ 
les  Médecins  fe  trompei>r  qui  ne  fçauent  pas  garder  vne  proportion,  Ôc  de  là 
vient  qu'ils  ne  trouuent  pas  le  fucccs  qu^ils  efperent  en  toutes  les  maladies ,  car 
î'ay  remarqué  par  expérience  qu'vn  grand  pot  de  chambre  ou  à  cuire  de  médio- 
cre grandeur,  a  fait  des  merueiiies  pour  âpaifer  ks  douleurs  de  ventre  ëc  les  afïè- 
étions  hyfteriques  ôc  en  l'Apoplexie.,  »8o© 
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CHAPITRE    V. 

^2f  les  FePitouJes  doiuent  efire  de  différente  forme  feten  U 
dmerjité  des  aff^cîtons, 

W^^^^  Vreliaîi  appronuepour  foulager  en  la  CoHque  ,  des  Vaulèaux 
fo^^\^  ^e  terre  qui  font  appelés  Amphores  par  les  Grecs,  lefques  doiuent  ,o^^ 
^Û^^  eftre  proportionnés  en  grandeur  à  celle  du  mal  :  maison  pourra  croi- 
re que  tant  plus  elles  ont  d'enceinte,,  cpat  pius  il  y  aura  de  vuidc  au  mi- 
lieu ,  lequel  ne  pourra  pas  fentir  le  bencfice  de  î  attiaction  &;  <diil3patioi):  ce  qui 
m'a  oblige  à  reccrchcr  quelque  expedicrir>&cn  fîu  i'ay  rro u aé  q-a 'il  feroit  plus 
à  propos  Ç\  on  âpiiquoic  auparauant  vne  petite  Ventoufe  de  verre ,  (  ou  de  cor- 
ne, fi  on  âprehende  que  venant  à  fe  ronlpre  dans  le  Centre  du  lieu  ou  eft  la  dou^ 
leur,  elle  n'entre  dans  la  chair  )  ôc  qa'aulïl-toft  après  siii  en  mettoit  vne  grande 
comme  veut  Aureiian,  maisà condicioa  qu'elK^s  ne  s'eiî^pschent  ^Qii\i  l'vne: 
l'autre  daiis  leur  Opération  i.  à  caufe  dequoy  ii  fau*:  que  celle  qui  efteordehors 

. .    .  •  '  ^  O  o  o   j, 
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foit  plus  pointue  i  Se  celle  qui  eft  en  dedans ,  plus  plate ,  car"  par  ce  moyens 
iVne  &c  l'autre  tirants  en  même  temps  &  du  centre  &  de  la  circomferencc  de  la 
partie  oùeft  la  douleur  ,  il  arriuera  que  la  caufe  du  mal  fera  efficacement  diflî- 
pcej  Cette  femme,  dont  parle  lean  de  S. Amant  a  vsc  de  cette  procédure  vou- 

ilox  lant  guérir  la  Colique,  elle  prenoit  deux  pots  à  cuire  qui  pouuoyent  entrer  IVii 
dedans  l'autre,  petits  d'entvée,  lefquels  elle  faifo-Ic échaufer  dans  vn  chauderon 
qui  êtoit  fur  le  Feu,  puis  mettant  l'vn  dedans  l'autre  ,  vn  drap  ou  linge  entre- 
deux>elle  les  âpliquoic  fur  le  ventre,lefquels  s'attachants  à  la  chair,  ils  arrétoyent 
la  douleur  en  peu  de  temps:  Mais  pour  reuenir  aux  fautes  que  l'on  commet  en 

ilojt  l'vfage  des  Ventoufes,  les  Praticiens  de  ce  temps  manquent  en  ce  qu'ils  ne  fe  fer- 
uent  point  de  celles  qui  ont  vn  petit  orifice,  mais  de  longues  pour  attirer  les  hu- 
meurs du  profond  du  corps,ordonnants,fans  faire  aucune  diftinftion  ,  des  Ven- 
toufes:on  en  voitvn  exemple  dans  les  maux  des  yeux,car  Fallopius  au  tiaitc  des 
Vlceres,  veut  que  l'on  âplique  vue  femblablc,en  ce  cas,en  l'Occiput  &  l'Inium, 
&  Oribafe  ordonne  des  Ventoufes  balles  pour  mettre  fur  la  Tefte,afin  qu'elles  fa- 

1S04  cent  moins  d'attradion  :  Auicenne  veut  qu'en  la  Paralyfie  l'on  fe  férue  de  celles 
qui  ont  l'Orifice  étroit  donnant  vn  grand  Feu,  ôc  qu'o-n  les  arrache  auec  violen- 

1805  cej  Et  quand  les  Sangfues  n'ont  pas  pu  tirer  vnefufnian-re  quantité  de  fang  des 
vcneshaemorrhoridales,  on  âplique  des  Ventoufes  longues  Se  ctuoites  qui  ont  re- 

iio6  ceu  la  vapeur  de  l'eau  chaude  :  or  quand  on  ne  peu,t  pas  fe  feruir  de  Ventouses 
êchauféesjouà  caufe  de  la  moUclïè  du  patient,ou  parce  que  les'forccsn'ysôt  pas, 
il  fe  faut  feruir  de  celles  qui  font  de  corne  lefquellesfont  attradtion  parle  moyé 
du  fouflc:  cette  manière  fera  plus  agréable  au  malade,  ôc  mettra  le  Médecin  plus 
en  reputatiô:or  quoy  que  Galien  au  li.des  Ventoufes  commande  que  l'on  fe  férue 
de  celles  qui  font  de  corne  dans  les  incommodités  delà  Tefte,iln'y  a  ncantmoins 
rien  qui  empêche  de  s'en  ieruir  dans  les  autres  parties  à  caufe  qu'elles  font  lege- 

1807  ^^^i  ^^^  Nicolas  Florentin  veut  qu'on  s'en  fcrue  en  la  Goutte  en  fucçant  pour 
attirer  du  fang  Se  de  la  chaleui-  :  Il  faut  auflî  regarder  aux  partîes^des  Ventoufes, 

igj)8  car  comme  dit  Galien  ,  celles  qui  ont  les  bords  plats  doiuent  être  âpliquces  fur 
des  corps  Se  parties  larges,mais  celles  qui  les  ont  rebordcs,conuiennent  aux  par- 

1809  ties  courbes  Se  grêles:  celles  qui  ont  les  bords  pointus  leruentquand  on  ne  ve.uc 
pas  fcariher,  car  elles  font  propres  pour  frdre  vue  violente  attraébion,  mais  celles 
qui  ont  les  bords  rebouchés  peuuent  feruir  en  tous  les  membres.  Se  particulière- 
ment en  la  Tefte.    Or  outre  les  Ventoufes  de  verre  qui  font  le  plus  en  vfage  ÔC 

iSio  qui  peuuent  facilement  fe  rompre  à  caufe  du  Feu,i'ay  remarque  que  celles  de  ter- 
re Se  de  cuiurejdefquel.lcson  ne  (c  fert  plus  à  prefent,  font  tres-commodcs  pour 
plufieuLS  vfâges,  fi  elles  font  vn  peu  çreufesen  leur  fond  d'enhaut,  car  cette  ca- 
uitcfcruira  pour  y  tenir  vn  charbon  alitimé  ou  des  cendres  chaudes  ,  lefquels  on 
pourra  fecouer  quand  on  remarquera  que  la  Ventoufe  fera  fuifiiamment  chaude: 

1811  o»  pourra  particulièrement  les  faire  feruir  dans  les  Vlceres,  ayant  dcia  dit  en  vn 
autre  lieu  que  le  Feu  des  Vcncoufesleu-r  êtoit  conueuable ,  il  ne.  faut  pas  néant- 

moins 
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moïiis  quelque  foin  que  Ton  y  vcuiMeâporter,  f  car  l'humiditc  âporte  de  l'empc- 
chemenc  )  les  appliquer  fur  la  chair  nue  &  qui  eft  fans  fa  peau  :    On  fe  feraira 
donc  à  défaut  des  premières,  d'vne  Ventoufe  creufe  en  fon  fond  ,  mais  elle  doit 
auoir  les  bords  renuersés  &  vn  peu  larges  :  or  fi  en  celles  qui  font  attachées  & 
ont  vne  bafe  large  qui  peut  contenir  quelque  chofe  ,   on  met  de  la  neige  dans 
cette  cauité,  quelques  vnscroyent  que  Fâttrad:ion  des  humeurs  fera  beaucoup 
plus  forte,  ce  qui  arriue  parce  que  ce  peu  d'air  qui  eft  enfermé,  étant  reirerré,il  en  ■ 
fuccede  de  l'autre  pour  remplit  le  vuide,  ainfi  il  fe  fera  vne  forte  attraâ;ion  de  la 
chair  ,  par  la  même  raifon ,  m.ais  pour  vn  contraire  effet  :    Si  on  a  de  la  peine  1812; 
d'arracher  les  Ventoufcs,  on  met  à  l'entour  âcs  éponges  trcm.pées  en  eau  chaude, 
comme  dit  Oribafe,&  après  luy  Barrhelemi  Yky  &c  Vidus  Vidius  :  Albucafis  au 
liu.2.  de  fa  Chirurg.  chap.  58.  veut  que  l'on  mette  vne  Ventoufe  de  cuiure  dans 
les  Hcemorrhoides  (Se  les  vlceres  des  parties  baiîès,  deifus  rAlchaufos,c'eft  à  dire  iSi  j 
f extrémité  duCropion  ,  parce,  dit- il,  que  cet  endroit  a  bcfoin  d'vne  fu6lion 
forte  &  que  les  Ventoufcs  délicates  viendront  peut-être  à  fe  rompre  i  outre  les 
Ventoufes  de  métal  &  les  communes  de  verre,    il  y  en  a  cncor  de  terre  dct- 
quelles  i'ay  parlé  ci-deffus  :  il  y  en  a  aufli  de  bois ,  dcfquelles  parle  Dinus  ;  ccl-  »'»♦ 
les  de  buis  font  les  meilleures  de  toutes,  defquelles  ie  me  fuis  fcrui  en  cette  ma- 
nière :    on  les  lailïè  tremper  en  de  l'eau  chaude  l'ef  pace  d'vn  demi  quart  d'heu- 
re *    incontinent  après  l'auoir  tire  &  elïiiyé  d'vn  i*inge  ,    on  luy  donne  la 
flamme  d'vne    lampe  à  huylc  au  même  endroit  où  on  ta  doit  appliquer  , 
&  l'ayant  êchaufée  on  l'appliquera    incontinent  iur  la  chair   ;    cette   for- 
me  eft  très  propre  pour  des  gents  de  ville  ôc  qui  viuent  délicatement  :  Il 
va  vn  autre  chofe  à  remarqu-er  y    c'eft  qu'on  peut  âiouter  tant  à  celles  de  bois 
qu'aux  autres  ,  vne  petite  peau  comme  on  fait  à  vn  Balon  ,    à  l'imitation  des 
iËo-ypticns  qui  mettent  fur  l'orifice  de  celles  de  verre    vne  petite  peau  qu'ils  y 
font  tenir  auec  delafaliue,  comme  enfeigneP.  Alpinus  en  h  med.de  cette  na- 
tion ch.i*.  mais  qui  voudra  fçauoir  comme  ils  fe  feruent  de  leurs  cornets,  il  faut 
voir  les  Figures  qu  en  donne  cet  autheur. 


CHAPITRE      VI. 

^elaues  réouvelles  AâàitUns  k  Ivptge  des  Vcntoujes^ 

L  y  a  encor,  outre  les  précédentes ,  vne  nouuellc  manière  de  fe  feruir 
des  Ventoufes  de  laquelle  perfonne  n'a  parlé  iufqu'à  prefent ,  à  fçauoir  jg^-. 
^^^^  pour  attirer  du  profond  au  dehors  la  fanic  ou  le  Pus  corrompu»  on  y 
pr^ede  ainfi  :  onfait  entrer  dans  les  fmas  ldngs&  cauirés  vne  Cannulede  verre 
courbée  ou  droite  fdoakiiccei&tc,  qiti  foit  tellement  vuie  en  fon  extrémité^ 
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qu'elle  ne  puilïè  aiifcunement  incommoder  par fes  pointes  •  quand  elle  fera' par» 
uenueiufqii'au  lieu  ou  le  pus  eft  contenu,  on  garnira  Torifice  extérieur  exadc- 
jfient  auec  quantité  detoupes  ,  &on  tiendra  delFus  vne  Ventoufe  cchaufce au- 
près du  Feu  j  iurquVce  que  cette  humeur  commence  à fortir  ,  laquelle  ayant 
ôrc  j  le  Pus  coulera  {ans  intermiflion  :  Hcron  en  foniiu.  de  Spirît.  a  forgé  vnc 
autre  forte  de  Ventoufe,  la  defcription  de  laquelle  étaat  trop  longue  ie  renuoye- 
ray  le  Ledeur  au  traité  qu'en  fait  F.  Columen  en  {on  liure  intitule  Héron. 


CHAPITRE     VII. 

Des  diucrfes  amorces  du  F  eu  four  Fentokfer, 

^P'^;^  Y  A  NT  iufqu'icy  parlé  de  la  matière  de  laquelle  font  faites  les  Ventou-. 
fc^^W^j  i^(i5  y  il  faut  aufîi  faire  mention  des  amorces  qui  feruent  à  prendre  le 
^;^^^  Feu:  chacun  fc  fert  des  êtoupes  de  lin ,  mais  on  fe  peut  aufli  feruir  de 
chanvre,  de  coton,  de  linges,  «k comme  veut  Fienus,  d'œiîpe,  &  de 
quelques  autres  matières  quoy  quelles  ne  prennent  pas  flamme,  furquoy  il  faut 
écouter  ma  remarque  :  l'ay  eu  de  cou{tum.e,  iufqu'àprcfent  de  me  feruir  ou  de 

i%i6  ^^^^S^'  °"  ^^  coton  ou  de  filet  de  foye  trempés  en  eau  de  vie,  au(quels  iemettois 
le  Feu  ,  cequ'ayantreïceréjla  choie  rtudîlloir  bien  en  ceux  qui  êtoyent  refroi- 
dis, en  vnengourdiitèment  de  quelques  parties,  Paralyiîe,  douleurs  quiproce- 
doyent  de  vents,en  fomme  en  toute  forte  d'affcdtions  froides  &  Chroniques:  l'a- 
iouteray  icy  vn  accelîoire  pris  d'HoUieren  fi  Prat.  ch.41.  àf^'auoir  qu'en  la  Co- 

ïSiT  liq^ie  il  {^  faut  feruir  d'vne  grande  Ventoufe  :  afin  quelle  face  vn  plus  grand  ef- 
fet, il  la  faut  oindre  en  dedans  de  quelque  médicament  approprié  ,  comme  de 
fuc  d'ail  ou  femblable  :  l'Authcur  du  liure  de  la  Ventoufe,  qui  cO:  annexé  à  laq. 
Fontanus,  qui  eft  ou  Hollier,  ou  Syluius,  comme  fon  ftyl  me  le  fait  croire  ,  ie 
fert  ou  de  Theriaque  ou  de  Mîi:hridat,quand  il  veut  diflîper  les  vznis  qui'produi- 
fent  les  douleurs  de  la  Colique  ;  ce  quei'approuue  far  toutiî  on  prend  àzs  ven- 
toufes qui  peuucnt  bien  conferuer  la  force  du  m.cciicament  comme  font  celles 
de  bois,  de  terre  ou  de  cuiurc:  Il  y  a  encor  vne  choie  qu'il  ne  faut  pas  palier  fous 

jgj3  {ilence,  tirée  d'Aurclianus,  qui  concerne  leur  Figure  ,  ou  il  parle  des  Venroufes 
qui  ont  l'orifice  large  3i  les  bords  renuersés,  elles  agiiiènt  ,  dit-il,  plus  douce- 
ment 2>i  s'attjchent  aux  parties  fans  beaucoup  de  violence. 


C   H  A  P  I  T  R  E     VIII. 

Les  Facultés  &  vtilités  des  Ventoufes  réduites  en  ordre. 
Vî  c  E  N  N  E  a  compris  au  i.liu.  Fen.4.c»h.2o,  tous  les'vfages  de  la  Ven- 
toufe, le  premier  eil  qu'elle  fait  vne  D.iuerlion  àcs  humeurs  qui  peu- 
uenr  produire  la  maladie  :  le  fécond  eft  qu'elle  attire  vne  Apofteme  d-u 
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dedans  au  dehors  :  la  troiilcme ,  qu'elle  fait  vu  ti-anfport  dViî  Apofteme  d'vnc 
partie  noble  à  vne  qui  n'eft  pas  importante,  ou  au  moins  vne  diuer/îon:  la  qua- 
trième, qu'elle  échaufe  vne  partie  en  y  attirant  du  fangrla  cinquième,  qu  file  ra- 
mené vne  partie  à  fa  fîtuation  naturelle  ôc  empêche  qu'elle  n'en  forte  derechef: 
la/îxicme  qu'elle  diflîpc  les  vcntofîtcs  ou  confume  les  humidités  defquellcs  Ce 
forment  les  vents  après  qu'elles  ont  efté  fubtiliécs,  ôc  la  fcpticmc  qu'elle  âpaife  la 
douleur:  mais  chacun  voit  qoc  cette  partition  n'a  aucune  méthode  ni  ordre  ÔC 
n'eil  point  complete^car  il  y  manque  beaucoup  de  chofes  que  ie  vay  y  âiouter: 
Or  voici  la  mienne  :  La  Ventouie  câ  vn  vaifleau  qui  agit  par  la  vertu  du  Feu 
qui  y  eft  enfermc:ceFeUjOu  cette  chalcur^qui  eft  le  principal  agent,  opère  ou  de 
foy-méme  ou  par  accident:  le  premier  cftedl  qu'elle  fait  d'elle  même  eft  l'échau- 
.fcment,  qui  en  attire  des  autres  après  foy ,  à  fçauoir  Contemperation,  Conco- 
d:ion  ,  RareFaôlion ,  Relaxation  >  R.efolution  ou  plutoft'Dillipation  &  Attra- 
ction :  les  effets  qui  ariiucnt  par  accident,  ou  plutoft  par  la  faîte  du  vuide  font 
.Attra6tion,Adoucilïèmentde  douleurjCaufe  de  douleur,  Engourdiiîement,Extra- 
ébion,  Vacuation^Dcrination,  Reuuliionj  Tranfpolîtion  ,  Repofîtion  ôc  Corn- 
preiîîon. 


C  H  A  P  I  T  R  E      ÎX. 

Lequel  contient  fUtfieurs  exemples  des,  diuerfes  facultés  é"  vfaggs 

de  la  Femoufe, 

'En  propoferay  des  exemples  &  commenceray  par  ceux  qu  elle  produit 
d'elle  méme3&  premicremcnt  par  h  faculté  d'échaafer&  (ts  fembla-  if.® 
^,,^^^    blés:  Pour  guérir  de  Li  Paralyrie,  Galien&  Auiccnne  veulent  que  l'on 
applique  des  Vcnroufes  pour  êchaufer  les  Nerfs  qui  font  profonds  où  e(b  conte- 
nue la  racine  du  mal. 

^xemfles  deUfâculîé  concccirice. 

Les  Ventoufcsont  la  faculté  de  Digérer,  ou,pour  mieux  diresde  cuire  5c  meu- 
rir,(i  on  veutcroiicTheodorePrifcianslequelpour  cet  effet  âplique  desVentou- 
£q.s  fur  la  Tefte  après auoir  rasé  les  cheueux5&  faitiaci(îôenlaDeau,poui"  guérir  ,g,j- 
de  la  Phrenefîe:  c'efl  ce  qu'ont  bien  compris  Hollier  &  Daretfon  enarrateurqui 
cftimentque  par  cet  expédient  l'humeur  qui  caufc  le  hoquet  ou  la  colique,peuC 
rcceuoir  concodllon  ,  quoy  que  Guaiaier  en  ait  parlé  le  premier  :  l'ay  eiïayé  de  ig^i," 
meurir  par  ce  moyen  des  Bubons  &  Parotides  crues  &  formées  d'humeurs  gluan- 
tes, à  la  fuaiion  de  Cclfus  lequel  au  liu.4.ch.6.  applique  des  Venroufes  en  la  Pieu-  J^if 
rciiesnon  à  autrs  intention  que  d'aider  la  fuppuration,  comme  l'explique  Mer- 
carus:  mais  il  faut  prendre  garde  de  ne  donner  pas  trop  de  Feu  aux  VentoufeSjde 
peur  de  faire  attraction  au  lieu  d'vne  finiple  diffiparion  de  ce  qui  a  elté  attiré» 
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comme  auflî  cîc  rcïterer  /buuent  l'application:  Cclfe  liu.y.ch.z.a  înuentc  vn  nou-^ 
***•  ^  uel  vfâge  de  la  Ventoiife  dans  les  Tumeurs  qui  font  en  leur  commencement  pour 
empêcher  que  s'y  amalîànr  beaucoup  de  matierejelle  ne  face  extenfîon  8>c  inflam- 
mation en  la  chair,  «Se  pour  le  dire  en  vnmot ,  pour  empêcher  &c  diffiper  vne 
,j  congeftionjquand  il  dit.  Il  faut  donc  auant  que  la  Tumeur  s'endurciffe ,  fcari- 
„  fier  la  peau  &  âpiiquer  vne  Ventoufe  laquelle  attire  au  dehors  tout  ce  qui  eft  ra- 
jj  ma{sc  demauuaiie  matière  &  corrompue,ce  que  l'on  réitérera  iufqu'à  trois  fois, 
iufquW  ce  qu'il  ne  demeure  aucune  marque  d'inflammation:  Paul  fait  auûi  meu- 

lEtj  tion  d'vne  nounclle  manière  d'âpliquer  les  Vente ufcs  pour  dijGfipcr  les  humeurs 
quicaufent  le  tremblement  &  font  contenues  dans  les  Nerfs  qui  paflcntpar  l'é- 
chinejcom.mençant  par  la  première  vertèbre  &  finilfant  aux  LumA")cs:mais  quand 

lgig  ilâioute  qu'il  faut  faupoudrer  ces  parties  ôc  les  Hyfft)chondrcs  de  farine  d'orges 
celam.erite  d'être  cxaminc,ce  que  ie  Veux  faire  en  peu  de  motSjquoy  que  les  opi- 
nions piîiirent  être  diflcrentcs:  il  fait  donc  cela,ou  pour  empêcher  qu'elles  n  at- 
tirent auec  trop  de  violence,ayant  commande  auparauant  d'oindre  cesparties,oii 
bien  parce  que  les  Ventoufcs  s'attachent  mieux,ou  bieia  fi  elles  demeurent  atta- 
chées fermeSjde  peur  que  l'huyle,  qui  fentirale  Feu,ne  vienne  à  s'enflammer  âc 
nuire  à  ces  parties:  Que  fi  ce  précepte  ne  concerne  pas  la  Chirurgie  ,  on  le  peut 
confiderer  comme  âpartenant  àlaPharmacie  &c  ainfi  qu'vn  Cataplafrae  qui  fèrt 
à  la  concodlion  des  humeursjoutre  que  l'huyle  peut  feruir  à  ouurir  les  pores  du 
Cuirilefquelsjs'iJs  étoyent  fermcs,pourroyent  donner  de  l'empéchement.Ainfi  Al- 
bucafis  au  liu.z.  ch.  98.  fefert  d^  diuerfes  fortes  d'huylcs  qui  ayent  vne  faculté 
aperitiue  «Se  refoluante  auant  que  d'appliquer  les  Ventoufes  :  Voilà  quant  à  la  fa- 
rine d'Orge:or  quant  à  ce  qu'il âplique  cette  longue  fuite  de  Ventoufes  iufqu'aux 
LumbeSjic  crois  qu'il  le  fait  parce  que  le  remède  doit  être  mis  fur  le  commence- 

1817  ment  d^s  Nerfsjuon  fur  les  lointures  où  ils  vont  âbourir,&  pour  cette  raifon  ie 
crois  que  les  Ventoufes  âph'quéesfur  lesFeires  attirent  de  tout  le  corps,  com.me 
croit  Auicenne,  car  elles  font  au  milieu  des  parties  hautes  &  des  balles:  ilfemble 

îi*8  que  Solenandcr  eft  auiïi  de  cefenriment  quand  dans  le  tintement  d'Oreilles,apres 
auoir  mis  fiir  les  épaules  deux  Ventoufes  auec  fcarihcation ,  il  en  âplique  cncoE 
deux  fans  fcarification  furies  Fellcs,  defquelles  il  fefert  auiîi  en  l'Intempérie  des 
Vilceres  naturels  &  du  Cerueau&  en  la  pierre. 

i8i^  Les  Ventoufes  feruent  encor  à  aider  l'opération  des  médicaments  externes, c'eft 
à  fçauoir  dans  les  ruptures  &  mieurtrilïuresj  Quand  on  n'auancerien  auec  lesm.c- 
dicaments acres  &  incififs,^uius  &  Paul  ordonnent  les  Ventoufes:  Quelques  vns 

îS'JO  veulent  que  l'on  fc  férue  d'vn  Emplâtre  hydragogue  pour  confumer  les  eaux  de 
iHydropffie,  mais  i'ay  remarqué  qu'il  ne  reiiflSt  pas  toufiouis,  ainfi  il  eft  bon 
d'appliquer  des  Ventoufes  auparauant,lefquellcs  par  leur  chaleur  aétuelle  réueil- 
fent  celle  des  parties  de  dedans  qui  eft  toute  languilïànte  &alïbpie,  &  en  même 
temps  elles  atténuent  les  humeurs,ouurentles  conduits  ôc  diflipent  les  vents  qui 
augmentent  la  tumeur:H.Reierus  dansScholtzius  Confii;!.  dit  que  plufieursoiîX 
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cftc  guéris  par  cet  expédient  Se  par  le  moyen  de  ces  médicaments  i^.  ^^d.  cucu  - 
rner.  agy.  contufar.  é"  in  aceto  fcyll.  hor.  x^^macerat.  ib  ].  mell.  defpumati  tfe  î'j  f?. 
bnlliant  ad  con/i/ientiani}  adde /kbfinem  cnmini  tenuiter  triti  ^  iv.  plufculis  diebus 
vtere:L\lts  feruent  encor  pour  tarir  les  eaux  des  Hydropiques  quand  on  veut  faire 
la  Paracentefe  ,  fl  on  fe  Tert  de  l'inuention  de  Sandorius  ,  comme  la  propofe  R, 
FonfecarOn  met  vne  Ventoufe  fur  le  nombril  afin  qu  elle  attire  les  eaux  à  cette    « 
partie  Ôc  pour  faire  ouurir  les  Vaiircaux  vmbilicaux,  en  après  on  pique  la  peau      ^^ 
du  Nombril  par  le  moyen  ^vnz  Scalpelle  bien  délice  qui  eft  au  bout  d'vne  can-  " 
»nule,fairant  en  même  temps  Touuerture  de  introduisant  la  Cannule,  laquelle  eft  ** 
ouuerte  au  bas  Sc  aux  coftcs,  mais  qui  a  les  bords  renuerscs  en  dehors^reau  étant  '* 
fortie,on  la  bouche  incontinent  auec  de  la  Cire  &  on  l'attache:  Voilà  ce  qu'en  dit  " 
Fonfeca:  Anth.de  la  Croix  Portugais  en  fa  Chirurgie  baille  aufîî  le  portrait  d'vne  *' 
Cannule  qui  porte  la  Scalpelle  en  fon  extremité,mais  elle  eft  toute  droite. 

Exemples  de  la  faculté  Maturatlue  é"  Refolutiue  des  Vemoufes. 

Hcurnius  applique  dss  Ventoufes  non  feulement  fur  les  épaules  mais  auflî  fur        / 
ks  bras  &  fur  les  mains  dans  le  mal  de  Teftc  qui  vient  de  pituite  ou  après  des  ma-  .g,j^ 
ladies  aiguës:  5c  dans  la  Paralyiîcdu  Dos  ôc  des  Lumbes,  il  Ventouie  non  feule-      '* 
ment  les  Cuilîcs  c^'  les  Iambes,m.ais  auiîi  les  mains,  Âretce  met  des  Ventoufes  fur 
h  fommet  delà  Tcfte  en  la  Léthargie,  après auoir  purge  quelque  temps  le  pa- 
tient, ce  que  pratique  après  iuy  Mcrcatus  quoy  qu'il  y  âioute  la  Scanfication,N. 
Fifo  les  âplique  fur  le  creux  de  la  Nuque  du  CoI,&  ailleurs  il  veut  que  ce  foie  fur 
les  Epaulesjfur  le  Dos,les  Lumbes  &  lesCuiiîès  :  l'application  de  la  Ventoufe  eft 
âUili  vn  grand  remède  en  la  Phrenclie  ,  comme  a  remarque  Capiuacce ,  &  en  1S55 
fuite  Vincenrius  Alfarius  après  Galien,lequcl  au  15.  liu.dclameth.  12.  dit  que  la 
Ventoufe mife  fur  la  Telle  auec  fcaiificàtion  à  quelquefois  tiré  de  la  mot  t  vn 
Phrenetic  :  Gariopontus  ne  la  met  pas  lur  la  Tefte  mais  fur  les  Fciïès  ôc  Cuif» 
fcs  :  Quant  à  la  Tefte,  Heurnius  le  voulant  imiter  ëc  expliquer  ,  après  auoir 
rasé  toute  la  Tefte ,  met  vne  Ventoufe  fur  l'Occiput ,  vn  autre  fur  Icm.ilicu  de 
la  Tcfte  ou  fur  le  Bregma ,  Se  deux  autres  vn  peu  au  deifus  des  Tempes  ,  mais  il 
ne  donne  pas  vne  grande  flamme  &  ne  les  laiiïè  pas  long-temps  :  quand  elle  eft 
trop  grande,  elles  rempliirent  la  Tefte  &caufent  du  trouble  au  ccrueau,  pour  jo^^ 
cecre  raiion  on  fe  doit  contenter  de  la  vapeur  de  l'eau  chaude  :  Arecéc  met  vne 
V'entouie  à  l'endroit  où  l'inflammation  fe  dccouure  le  plus,auec  fcarfHcation,puis     » 
après  que  les  forces  font  vnpeu  reuenues,ii  en  met  vn'  autre  fur  le  fommet  encor 
auec  fcauification,  &  le  même  m;t  vne  Ventoufe  fur  les  Hypochondrcs  en  la  Le-  ,§,* 
ihargie  quand  il  paroit  de  la  tumeur,&  vn  peu  de  temps  apres,fi  les  fens  font  re- 
ucnusjl  en  âplique  vne  fur  le  fommet  de  la  Tefte:  Heurnius  en  met  au  coftés  du 
col  derrière  les  oreilles  proche  les  vêncs,à  fçauoir  fur  les  parties  qui  ont  de  la  cor- 
refpondance  auec  h  TeftejCar  par  ce  moyen  la  Diuerfion  Se  Vacuation  fe  fera  plus 
promptementj  aiî  lieu  que  les  Arabes  les  âpliquent  fur  le  Dos  Se  les  épaules  :  Le 
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même  au  ch.de  VAiVo^iiVSc  fert  de  Ventoufes^en  lieu  de  Saignée  les  âpliquant  fiir 
183!^  ies  cvLlfks  ôc  fin-  la  Nuque  :  Il  ne  faut  pas  icy  lallFei-  en  arrière  les  douleurs  de  k- 
g      migraine  qui  fonr  extrêmement  diminuées  par  lesVentoufes  auec  Scarification,. 
comme  âk  Od.Horatianusjdles  donnent  aufll  du  rbuiàgem.cnt  dans  les  accès  de 
l'Epileplîe:  Alfarauius  veut  qu'on  les  âpliquc  fur  les  Tempes  dans  le  Rhume,i£tius 
ordonne  dts  grandes  Ventoules  ôc  aucc  grand'  flamme  en  rApoplexiCikfqueilcs 
1S38  ii  âpliqae  fur  les  Lumbes  les  arrachant  auec  violence  :  Aurelianus  les  âplique  en 
plu/ieurs  endroits  de  la  Telle  après  rauoirrasé,&  I.Fontanus  fur  ie  fommctauec. 
tl835>  vne  profonde  Scarification:  Fracaftorius  étant  attaqué  d'vne  Apoplexie  m.ortelle 
ôc  ne  pouuant  point  parler  portoit  fouuentia  main  llir  le  fommec  de  la  Tcfl:e,vou- 
'  lant  donner  à  entendre  qu'il  y  faioit  âpliquer  vne  Ventoufe  de  laquelle  ii  auoic 
veu  l'efScace  en  dcsautiess  ce  que  recqnurent  trop  tard  fes  amisjlondetet  les  ap- 
plique aux  codés  du  Col  eiila  CatalcplîcsOu  ielon  l'opinion  des  Arabes ,  il  veut 
que  ce  foit  fur  les  épaules,le  Dos  ôc  la  Fontanelle>parce  qu'en  cet  endroit  il  n'y  a 
aucune  véne  cpnfiderabie  qui  aille  au  Cerueaujconfciilantmém.e  de  les  âpliquer 
aupres  des  vênes  lugulaires  6c  quali  fous  le  menton,  fi  elles  y  peuuent  trouuer 
prife:  Heurnius  eft  auiîi  de  fou  âuis  ôc  N-  Pifo  lequel  fait  vn  ii  grand  cas  de  cet. 
expédient  en  toutes  les  incommodités  de  la  Telle  3  qu'il  veut  que  l'on  applique 
fur  cette  partie  les  remèdes  quiiefioidiiTènt  &  êpaifilicnt  ks  humeurs  en  la  Phre- 
ïjefiCiSi  non  fur  la  Tcfte  de  peur  que  les  fumées  ne  foicnt  retenues:  or  Rondelet 
âioute  en  ce  m.ême  lieu  que  quelques  vus  mettent  fur  ks  Hypochondres   des 
Ventoufes  pour  amener  les  humeurs  du  Cerueauen  bas,mais  auec  vn  grand  pre- 
iudice.3.à  caufc  de  la  teniion  qui  fe  fait  dans  les  mufcles  de  l'Abdomen  Ôc  rendent 
lia  refpirr.tion  encor  plus  difiicile,  ce  que  l'expérience  vérifie^  l'ayant  tiré  comme 
le  penfe  d'yStius  :   il  Icmble  neantmoins  que  l'on  pcutexcufer  ceux  qui  les  ap- 
l^liquent  en  cet  endroit,  parl'authprité  d'i£gineta  qui  s'en  fert  en  l'Apoplexie  ôc 
en  rEpileplicjmais  voici  ce  qu'en  a  dit  Rhafes  liu.3.aph.ll  arriua  au  Roy  Hamech 
fils  d'Hali  qu'étant  malade  d'Apoplexie  il  ne  fut  pas  bien  traité  au  commence- 
ment &  que  les  Médecins  l'abandonnèrent,  car  ils  n'ordonnèrent  autre  choie 
que  de  luy  oindre  le  corpsde  chofes  odorantes  ôc  de  le  parfumer,  ce  qui  ne  luy 
feruirde  rien,commeic  penle,mais  luy  ayant  fait  mettre  vne  Ventoufe  fur  la  Nu- 
qucjil  fut  inccntinentremJs:Iifonrratenfîs  a  vne  telle  confiance  en  cette  experien- 
ce,  qu'il  a  tenu  cela  pour  vn  lecret.  Aurelianus  veut  qu'on  mette  des  Ventoufes 
^^Q  fiU'  le  coi  Se  l'occiput  contre  la  conu ullion  canine:  Petrus  de  Apono  dit  que  c'eil  vu 
grand  fecret  dans  vu  Catharrcfuiîbcatif,  Ii  après  auoir  fait  des  ligatures  on  met 
des  grandes  Ventoufes  au  haut  des  bras,  auec  grande  flamme  fur  l&s  épaules  ôc  au 
'^HJ  rniiieu  de  la  Suture  Sagitale,&  dans  les  propres  pafliôs  du-cœur  il  dit,q«ele  der- 
*^  nier  ôc  afluré  remède eil  d'âpliquer  vne  ventoufe  fur  i'êpaule  gauche:ll  faut  âpren- 
*^  dre  dit-  iljqu'apres  que  le  corps  aura  été  purifié^û  on  met  des  Ventoufes  fur  répau- 
^'  le  gauche,c'eftvn  moyen  de  preferuer  de  iamortj&  vn  remède  aifuré  dans  tou- 
S  ÎÇ5  ies  paffions  du  cosur  quan4  ks  cho(kikmhkin  defefperces^  car  la  reipiration 
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en  deuient  plus  libre.  &  les  forces  reiiiennent  :  Celfus  dit  que  rapplication  dç5 
Ventoufes  feit  en  la  Pleurefic,  même  quelquefois  auec  fcarification:  Eortunatus  ^^4* 
Eidelis  les  approuue  fi  fort  après  Trallian,  qu  il  admire  comme  la  douleur  en 
eft  promptemét  âpaiice,pour  grande  qu'elle  foitjde  forte  qu'on  n'a  befbin  ni  de 
fomentation  ni  d'autre  remède  :  les  Médecins  d'Armeniejtous  ignorants  qu'ils 
font,  fe  feruent  auec  vn  grand  fucccs  de  ce  remède  approiiué  par  vue  longue 
expérience  .•  mais  Arctée  veut  qu'on  fe  férue  d'vne  grande  Ventoufe  &  large  de  -- 
tous  coftés ,  afin  qu'elle  puilTc  entourer  toute  la  partie  malade  ,  donnant  vue 
grande fiamme,afin  que  non  feulement  elle  pullFe  faire  vne  puillànte  attradion 
des  humeurs,  mais  aulli  qu'elle  échaufc  beaucoup  auant  qu'elle  s'éteigne,  fcari- 
fiant  après  que  le  Feu  etl  mort  &  tirant  du  fang  autant  que  les  forces  le  peuuent 
permettre  (Se  beaucoup  plus  que  lîc'e' toit  pour  quelque  incommodité  des  hy- 
pociiondres ,  car  il  eft  euident  que  l'application  de  la  Ventoufe  donne  du  foula- 
gementen  la  Pleureiic:  il  aioute  vn  peu  apres,ll  fautainfi  âpliquer  la  Ventoufe, 
On  prendra  vn  pot  de  terre  bien  vni  d'égale  grandeur  au  coite jou  d'ellain  ou 
de  cuiure,duquel  on  pofcrales  bords  fur  rendroicoii  on  fenrla  douleur  ,  or  on 
donnera  vne  grande  flamme  y  âioutant  de  l'huyie,  afin  qu'elle  puilîè  durer  long 
temps  :  Il  ne  faut  pas  que  les  bords  ioignent  fur  la  peau,  mais  il  faut  laillèr  quel- 
que paiTage  pour  la  tranfpiration  de  peur  que  la  flamme  ne  s'éteigne  :  orillav^ 
faut  longtemps  tenir  allumée  ,  car  ia  chaleur  qui  cfl:  enfermée  en  ce  Vailfeau . 
iert  d'vne  très  bonne  fofnentation  &  attire  beaucoup  delueur  :  Voila  ce  qu'en 
dit  Aretée  lequel  a  elle  (ujui  par  loubeit,  lequel  dit  qu'vne  bougie  vaut  mieux 
que  des  eftoupes:Or  il  fembîe  qu'il  a  qpinion  qu'Aretce  a  voulu  que  les  étoupes- 
fuflcnt  trempées  en  de  f  huyle  auant  que  les  allumer  ,  mais  on  verra  qu'il  fe 
trompe  il  on  regarde  au  texte  Grec  ,  qui  ne  parle  pas  d'huyle  mais  de  graiife: 
que  Cl  quelqu'vn  dem.ande  en  quel  lieu  il  la  faut,  mettre  eftant  allumée  ,  il  n'cft 
pas  diiHcile  à  comprendre  qu'il  la  faut  loger  en  vn  Vaiiîrau  où  elle  iok  foufte- 
nue  oupar  des  b.iflons  mis  en  trauers  ,  ou  qu'étant  aîultc  auec  vne  qaeaë  ainiî, 
commue  on  l'appelle  3  elle  folt  attachée  par  le  moyen  d'kclh  au  bas  d-:  la  Ventou- 
fe :  mais  le  même  Aretée  ne  fait  pas  diEicuité  de  fc  Icruir  de  ia  Ventoufe  en  la 
Pulmonic  ,  car  il  en  mec  ôc  fur  le  Dos  ôc  fur  les  Epaules  5c  fur  les  Hypochcn-  •'"45; 
dreSjComme  auiîi  en  la  Cardiaque  pafîion  ;  Paul  les  applique  aux  coites  ,  Hora- 
danus  les  mec  fans  aucune  dillinCtion  fur  toute  la  Poitrine.Bsrtruce  veut  qu'on- 
applique  vne  grande  Ventoufe  auec  beaucoup  de  flamme  pour  arrêter  vn  ho- 
quet importun,  ôc  l'Autheur  du  liure  des  Ventoufes  veut  que  ce  foi:  au  deiïbus 
duVentre^j  maissTl  y  a  auffi  vn  vornilEement  débile,  qu'on  les  mctteaucoflé  '  ^^' 
droit  vis  à. vis  du  Pylore:  le  même  Aretée  met  des  Ventoufes  en  même  temps  en- 
tre les  Epaules  &  au  deifous  du  Nombril  dans  le  choiera  morbus ,  les  changeant 
fouuent  ,  ce  que  fait  Hollier  à  l'on  imitation  ,  lequel  ap ces  Gattinaria  met  des 
Ventoufes  premiere-ment  fur  les  Epaules,en,apres  fur  la  Poitrine  &  le  Nombril 
&eiiiiii  fur.  ia  do iv^iéme  vertèbre. du  Dos  gpurâpaifer  ie  hoquet  après  auoir.^^'^» 
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1840  fait  vâCiiâtion  de  la  matière  >  le  même  quand  il  y  a  inflammation  ou  Vlcere 
auxReinSjil  mec  des  Venroiifes  fur  les  Lumbes  j  Se  dans  les  maladies  aiguës  du 
Foye  il  mec  vne  grande  Veiitoufc  en  la  région  d'iccluy  ,  de  forte  qu'elle  com- 
prenne coure  cetce  partie  de  l'Hypochondre,  en  après  il  fcarifie  profondement 

Ï847  ia  peau  afin  qu'il  en  force  beaucoup  de  tang.  Quand  l'vrine  cft  arrêtée  il  met  des 

•     Vencoufes  au  droit  des  Reins  ioign-anc  l'Os  de  la  Hanclie,ce  qu'il  pratique  auHl 

quand  elle  ne  coule  pas  à  caufede  la  Pierre  aux  Reins  :  S'il  y  a  inflammation  en 

l'artère  Aorte  &  ia  veine  caue,  il  les  applique  fur  les  Hypochondres  où  elles  paf- 

ÏS48  fcnt,conimc  aufli  encre  les  Epaulesje  même  Aretce  les  met  fur  les  cuilfcsou  ab- 

1849  domcn  en  la  Satyriafe,mais  Aureliauus  fur  les  felïès  iufqu'au  Pcnildl  ne  faut  pas 
laiflèr  en  arrière  qu'Horatianus  fe  fert  à  l'ordinaire  de  Ventoufes  fur  les  Reins.ôc 
places  voiiincs. 

Voila  les  maladies  aiguës  pour  la  guerifon  defquelles  les  principaux  Au- 
theurs  ont  ordonne  les  Ventoufes  :  ieveux  auflî  faire  mention  qu'elles  font  les 
Chroniques  pour  lefquellcsii  hs  ont  employc:Aurelian  s'en  fert  en  la  Céphalée 
après  auoir  rasé  les  cheueux  en  rond,  appliquant  vne  fur  l'OcciputjVne  aucre  fur 
le  milieu  de  iaTeile,deux  autres  au  dellusdes  Tempes:mais  il  veut  qu'elles  foyeC 
plus  petites  que  celle  qu'il  mec  fur  le  sômet  de  laTeftejapres  laquelle  il  fait  vne 
profonde  fcaiificarionjîl  en  applique  encor  vne  en  l'entredeux  des  Epaules  mais 
fans  icarilicatioUifc  feruant  d'vne  même  cure  pour  le  vertige:  Cellus  dans  le  me- 

1850  me  mal,contre  la  pratique  ordinaire ,  les  met  fur  les  Tempes  &  l'occiput,  mais 
Aurelian  les  applique  fans  fcariiication  fur  la  Telle,  comme  aufli  fur  la  Nuque 
ôc  tendons  &c  lur  le  DoSinîais  il  remar^fue  qu'il  les  faut  arracher  auec  violence: 

ç,^    Le  même  contre  l'Epiieplie  en  applique  fur  ia  Poitrine  ôc  l'Eftomach  fans  fcari- 

-'    ficacionjcn  l'entredeux  des  Epaulcs,fur  les  hypochondreSjquelqucfois  auiîî  fur  le 

coljic  fommcr  de  la  Teftc  &  les  Tempes  auec  fearification:En  ia  Manie  il  rafcla 

Tefte  puis  y  mec  vne  Vcntoufcjen  après  fur  leshypochondres,puis  en  l'entredeux 

^"5^  des  Epaules  :  Le  même  ordonne  vne  Venroufe  iur  les  Tempes  en  la  Paratyfîe  ÔC 
fur  LsMufclcs  dcsiouci  ou  au  dtirousdcsOreilles:En  laParalyfie  des  ïambes  il 

1853  les  mec  furies  vertèbres  ôc  genoux  >  &  parce  qu'elles  vont  aboutir  à  la  Telle  de 
rOs  delà  cuiiic,ilen  mecaulU  f-ir  i'emboitemetît  de  l'Os  delà  Hanche,  &  ainfi 
en  (uke  fur  les  autres  parties  :  Platerus  en  met  autour  des  Oreilles  en  la  dureté 

i8î4  d'ûliye  qui  viéc  de  vent  &:  de  ferofités  qui  y  font  amafsces:Trallian  en  met  furies 
Muiclcs  des  iouës&  au  droit  desGcnciucs  pour  âpai!er  la  douleur  desDents:Il 
en  applique  vne  longue  en  la  Ca-ilaque  paillon,  Ôc  vne  autre  fîmple  ment  la  où  il 
y  a  tnHure:En  la  mclancholie  il  en  applique  au  milieu  du  corps  ,  fur  le  Foye  &c 

iB)5  i'orihce  de  i'Ellomachjaprcsauoir  premièrement  ramolliccs  parties  par  cata- 
plafmes  oc  irrigations  ,  Or  quand  il  dit  qu'il  faut  faire  des  mêmes  inciiions  ,  il 
croit  que  c'ell  plus  à  propos  que  d'onurir  vne  veine  :  Il  veut  encor  que  l'on  en 
mette  luric  Dos  entre  les  EDaules,  parce  que  c'eft  là  le  iiégede  l'Etlomach,  Ôc  iî 

1S56,  le  patienta  repris  Ces  forces  par  la  nourriture  3  il  veut  que  Ton  en  mette  vne  fuc 
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la  Tefle  après  î'auoir  rasé :Aurelian  veut  que  l'on  en  applique  anxdeu^ccoftésdu 
«t^ofier  contre  l'Incube:  Auicenne  parlant  du  vertige,en  met  fur  la  Telle  &  parti- 
culièrement fur  l'enàroit  dit  Puppisauec  fcarification,  mais  il  y  va  auec  plus  de  1857 
retenue  &  fans  fcarification  fur  la  future  coronale:Arnould  loue  comme  vn  fîn- 
guîier  remède  la  Vcnroufe  appliquée  fur  le  iommet  de  laTeilcjConcre  la  Manie. 
Voila  quant  aux  maladies  du  dedans,venons  aux  externes: Hol lier  s'en  fert  aucc 
fcaritication  en  la  Pelade.commeaufli  Oiibafe  :  Dans  l'Ophthalmie  qui  a  pafsc  1S58 
vnan  3c  efl:  Epidemique5Hipp.cn  applique  autour  des  veines:Rhafes  les  recom- 
mande auec  fcarification  concire  les  Dcrcres:.  Paracclfe  veut  qu'on  en  mette  der- 
rière les  Oreilles  dans  le  bourdonnement  d'i'cclles:Paul  en  applique  tout  à  l'heure 
au  menton  en  kParalyiîc  duGolier:RhaicSi&  Heurniusàfonimifatioujen  met  ^^59 
fur  les  Homoplates  &  au  m.cnton  dans  IVnHure  des  Genciues  &  quand  elles  sot 
fanglantes  :  le  m.çm.e  Hcurnius  en  met  aux  coftés  du  Col  ôc  fur  le  menton  là  où 
les  veines  font  apparentes,  pour  âpaiier  vue  Ophthalmie:Aëtius  en  met  vue  fous 
le  menton  contre  la  Paralyiîe  de  la  Langue   :  Conftantin  enâpliquei'efpace  de 
trois  iours  fur  le  coude  auprès  de  la  main ,  pour  la  Paralyfîe  de  la  mjainjcomme 
auflîfur  les  pies  Se  autres  membres  qui  ont  perdu  le  mouucmcnt  volonrairejes 
âpliquant  vue  fois  le  mois  :  Et  à  même  dcfîin  Solenander  en  met  deux  ou  trois    ç 
fois  au  delTus  du  pli  du  coude  &  au  dellôus  contre  le  ticmbiement  &  cngourdif- 
fementdubras:il  en  rend  la  raifon  anatomique  au  conf,  17.  Lâ.x.  Mercatuscn 
âplique  auxTempes  ou  aux  Mulclcs  de  la  bouche  ou  au  dclïaus  des  Oreilles,  en 
la  Paralylie  du  m.enton  qui  vient  d'obflrucftionjEt  dans  la  Paraiyfic  dcia  veffie  il    ç, - 
les  âplique  fjr  les  Lumbes;en  celle  dePlnteftin  Rc<f4Û,  fur  l'Os  iacrum,i-ifo  veut 
que  ce  foit  fur  les  fciiès  :  Que  s'il  y  a  quelque  Tumeur  auxgcnoux  qui  ne  puiik 
pas  être  conuertic  en  abfcésHipp.apresy  auoir  mis  vue  Vcntoufc  ,  en  fâic  fortir 
du  fang  auec  vue  aiguille  qui  a  trois  angles  :  Paulcn  la  douleur  de  la  Scîarique,    o^, 
met  vne  Ventoufc  fur  la  partie  auec  grand  Ftu,  aprcs  auoir  fait  fcaiiiicai:!on>ce        ^ 
quepropofe  N.Piib  après  luy:Aëtius  recommande  des  Ventouics  auec  grand  Feu, 
ôc  arrachées  auec  violence  pour  diiliper  les  vents  qui  enflent  la  Matrice,  ce  que 
fait  Ferdinand.û  pris  de  luyiLesVentoufesferucntcncoi  dans  TEcchymoie  à  dif-  ^26/u 
fiper  le  fang  qui  cil  am.afsc  fous  lapeau ,  pdncipalcmerit  il  on  y  aioutc  la  fcarifi- 
cation Se  qu'on  la  rcitcrefouuent:  Hippocrate  Ôc  Gaiicn  vfent  de  la  niêm.e  pro- 
cédure. 

£xer/flfs de l^vlïlittdes  Ventoujesfour a^aifer  la  douleur.  i %^^, 

Apres  auoir  parlé  de  reffei:  de  laVéntoufe  quand  il  faut  refouare  &  diiilper,ie 
;ux  venir  à  vn  autre  partie ulicrjafç.d'âpaifer  plufieurs  fortes  de  do uleurs:i'ame- 
neray  premièrement  icy  vn  paifage  pris  des  Commentaires  de  VaAe/îiïS  lur  les  ^g^^ 
Epidcmiques  d'Hippocratejquieftfort  à  propos  (3i  vtile:  L'vfagc  de  la  Ventoufc 
eftoit  bien  plus  familier  au  temps  d'Hippocrate  ,  en  toutes  fortes  de  douleurs», 
Qiiilaeft  pasàgrefent,  les  Médecins  les  appréhendent  tellement  qu'a  peine  en  " 
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ce  ofent'ils  faire  mention  fînon  quand  le*  malade  eft  à  demi  riioft,auqueî  temps  r 
<c  vaut  mieux  demeurer  fans  rien  faire,mais  Hippocrate  ^  iiure  de  Medico,  s'en 
ce  feruoic  de  piufîeurs  fortes  dans  les  douleurs  félon  leur^  différences  ,  caren  vne 
ce  douleur  profonde,  ilprenoit  ccUesquiontvne  petite  embouchure  pour  faire 
ce  vne  forte  attra6tionj&:  de  plus  grandes  quand  la  douleur,  eftoic  en  la  furfacedu 
ec  corps:quant  à  moy  quand  les  douleurs  font  en  certaines  parties ,  ie  me  fers  fre- 
ce  quemment  de  Ventoufcs  auec  fcarification  ,   ou  fans  icclie  quand  la  douleur  ne 
Ci  s'en  va  après  les  vacuadons  vniueifclles   :  Ec  au  Commentaire  fur  le  quatrième 
ce  liure  des  Epidem.  il  écrit  cette  belle  fentencc.  Les  Médecins  ordinaires  de  ce 
ec  temps  appréhendent  rvfage  des  Ventoufes  Ôc  ne  les  mettent  en  vfage  que  quand 
(ç  la  mort  eft  à  la  porte^^  quand  il  n'y  a  plus  d'cfperancejainfi  ils  ont  rendu  ce 
^2^y  médicament  infame,quoy  qu'Hippocrate  s'en  fcruit  fréquemment  &  peut'errc 
ce  auiîi  iouuent  que  de  la  faignée ,  comme  en  la  plufpart  des  doaleurs,ôc  quand  il 
ce  ne  s'agitîoit  que  de  faire  vacuation  ,  comme  en  ceux  qui  font  tombés  de  haut, 
i(  Mais  qu'eft-ce  qu'ils  appréhendent  tant  ?  Qiulnefe  facejdifent'-ilsaattradioli 
<e  d'humeurs  ftir  la  partie  ,  mais  Hippocrate  dit  qu'ayant  appliqué  vne  Ventoufe 
ce  fur  lacuilîè,  que  le  mal  alla  à  laiambe  Se  que  le  malade  fe  trouua  mieux  ,  tant 
te  s'en  faut  qu'elle  face  toulîours  attraction  fur  la  partie  malade  où  on  l'applique, 
ec  D'où  vient  donc  cela,la  Ventoufe  a  telle  fait  fortir  la  matière  de  la  ?  Non  cer- 
o  tainement,car  comment  celaferoit'-ilpoflible  ?  mais  en  tirant  du  profond  à  h 
ee  furface  ôc  ayant  fait  refolution,elle  a  efté  caufeque  l'articuiationellant  dcuenu 
ee  plus  fouple ,  la  nature  a  fecoiic  le  mal,  Eft- ce  peu  de  chofe  que  la  Ventoufe  ait 
(i  faicattraélion  de  la  partie  aftligcc,  qui  eft  au  profond.  Ci  elle  ne  faifoît  audi  attra- 
ce  (Sbion  de  tous  coftés  furiceilc?Ne  peut'-on  pas  faire  vacuarion  ôc  décharger  vne 
ec  partie  qui  eft  tendue  par  trop  de  replecion  qu'il  ne  s'y  en  aille  rendre  d'ail- 
ec  leurs  autant?  Les  parties  ne  peuucnc  elles  pas  s'arfiiiler  ?  Certes  ils  fc  trompent 
et  groOiierement  ,  car  en  toute  douleur  violence  il  n'y  a  point  de  remède  plus 
ce  pvomptjCar  elle  fait  le  plus  fouuent  vn  tranfport  de  la  partie  incommodée  fur 
ce  vne  autte  moins  coniiderable  comme  il  eft  arfiué  en  celui-ci  :  Voila  ce  qu'en 
«e  die  Vailciius:Or  Hippocrate  au  liure  2,. des  i:pidem.u:ct.6.  dit  ceci.,  Qjundily  a 
douleur  en  la  peau, il  fiut  appliquer  vne  Ventoufe  :    m.ais  il  eft  temps  de  venir 
à  l'vfage  particulier  de  la  Ventoufe.    A.  Benedicl:as  m.et  des  Ventoufes  fous  le 
menton  pour  âpaifcr  la  douleur  de  Dents  :  Platerus  les  applique  en  la  douleur 
de  la  Pleurehe  fur  les  Epaules ,  les  Emundoires  &  Aines  pour  faire  rcunllionj 
même  auec  fcarification,  On  en  f  lic  grand  cas  contre  la  douleur  de  l.i  Colique, 
18O  comme  aufii  dans  les  douleurs  de  Ventre  &  deMarrice,iufqucs  làqueGalien  dit 
qu'elles  agillentqua(i  par  enchantement:  mais  Paul  &c  Rha(es  ie  leruent  de  fort 
grandes  Ventoufes  auec  fl-immc  qu'ils  appliquent  fur  tout  i'abJomen  en  la  Co- 
liquc,ce  que  faitauiîi  ce  dernier  dans  les  douleurs  du  Miiererc  :  V-   de  Taranta 
dit  quils'eft  bien  trouué  de  l'application  des  Ventoufes  fur  les  feilès  contre  la 
douleur  de  Reiasja  raifoa  en  eft,  parce  que  les  veines  âbouciifent  iàj  ê€  comme 
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âici'aphorîrmej  c*eft  bon  fîgne  quand  les  haïmonhoicics  Cmuieanzntk  la.  dou- 
leur de  Reins,  Le  même  veut  que  dans  l'infîationd'Eftomac  on  mette  vne  glan- 
de Vcntoule  qui  entoure  tout  le  Nombril  :  Or  Pierre  Paul  Magnusen  Ton  traite 
des  Ventoufes  vent  que  celles  qui  font  grandes  ayent  vne   ouuerture  tout  au  1^71 
haut ,  de  peur  qu'on  ne  face  vue  trop  grande  douleur  en  1  otant  à  caufê  de  fon 
étendue  ,  HoUier  dit  qu'on  la  peut  mettre  vers  la  douzième  vertèbre  I.  Syluius, 
xegulier  obfcruateur  des  Anciens,  dit  qu  il  n'y  a  rien  de  fettiblablc  dans  les  fuf- 
focations  de  Matrice  que  de  mettre  des  Ventoufes  feches  en  la  région  d'icelle,fur  1872 
les  aines,au  dedans  des  cuiiTès,  au  gras  de  la  ïambe,  ôc  après  raccés,en  dedans  des 
cuiffèsaucc  fcarificationj  &c  en  la  décente  d'icelle,il  veut  qu'on  les  applique  aux 
flancs  fous  le  Nombril  ou  fous  les  mammeîlcs,  mais  aucc  grand  flamme  5i  fans 
fcarificatiomque  (îelle  fe  iette  fur  quelqu'vn  des  coftés,il  veut  qu'on  la  mette  fur 
la  partie  oppolite  &  que  la  patiente  fe  couche  fur  ce  colle  :    Hollier  veut  aufli 
qu'on  les  applique  aux  aines  contre  les  fufBcations  de  Maîrice:Horatianus  veut 
que  dans  le  miferere  on  les  arrache  auec  violence  ,   Or  i'ay  appris  d'vnicfuite  187^ 
digne  de  foy  qu'il  a  deliurc  vn  homme  de  la  Colique  après  les  auoir  applique 
îuîqu'à  vint  fois.  Auîcenne  &  Auenzoac  tiennent  que  les  Ventoufes  âdoucilîènc 
les  douleurs  de  la  Sciatique. 

Exemples  des  effets  de  hFefJtoufe pour  otet  le  vif  femîm^pjt  d'v»cj 
partie-,  Et  pour  faire  de  la  douleur.  ^ 

La  Ventoufe  a  encor  vn  vfige  Singulier  d'engourdir  &  de  diminuer  le  fcnti-  1874 
ment  d'vne  partie  trop  vif,  principalement  q.uand  ii  faut  faire  amputation  la- 
quelle le  patient  peu  courageux,  ne  peut  pas  fupporter,  corne  ie  le  diray  ci  après 
xjuand  îe  parleray  dcsm.oyens  de  tromper  ceux  fur  lelquels  il  faut  fiire  quelque 
Opération  ;  vne  partie  di-ie  perdraen  partie  fon  fentimént  il  on  y  applique  fré- 
quemment des  fortes  Vcntoufcs:ce  à  quoy  a  regarde  Gariopontus  au  liu.i.ch.io. 
quand  il  faitincilion  aux  deux  collés  de  l'Occiput  auant  que  venir  à  laCauteri- 
zation  &  fait  entrer  les  Ventoufes  iufqu'à  l'Os. 

Elle  fer  tau  contraire  à  exciter  de  la  douleur  afin  qu'il  fe  face  vne  plus  grande  i^jê 
attra6lion  dematiere:ainli  Heurnîus  pour  guérir  laPalpitation  deccéur  met  trois 
Ventoufes  fur  les  iambes,outre  vn'autre  grande  fur  le  Nombril  ouuerte  au  haut 
afin  qu'elle  tombe  li  tofl  qu'on  aura  ôtc  le  bouchon.Mais  il  faut  remarquer  icy 
ce  que  dit  Vidius  au  liu.i.  de  laChir.chap.S.  que  telles  Ventoufes  doiuent  auoir 
les  bords  étroits. 

y  fige  de  la  Ventoufe  pour  élargir  les  conduits. 

Mais  qui  pourra  croire  que  les  Ventoufes  feruent  à  la  dilatation  des  conduits?,  1874 
neantmoins  ii  on  veut  donner  vn  grand  foulagement  aux  Phrenetics,il  faut  rafer 
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rafer  toute kTefte  Se  appliquer  au  eircuit  plufieurs  Ventoufes  ,  comme  dit  Au- 
reîian ,  lequel  en  la  court'halaine  met  plufieurs  Ventoufes  iufqu  au  Col,comme 
auiîien  la  Nuque  fur  ces  grands  nerfs  qui  font  appelés  Tendons,  pour  dilater  la 

>i87?  Poitrine,les  oftanccomme  il  dicjegerement  :  Aretce  en  applique  pour  dilater  le 
gofîer  en  vne  fquinance  ctoufancc,quelques  vus  ont  vou^u  que  ce  foit  fur  la  Nu- 
que &  entr'autres  Guide  Cauliac  ôc  Guillaume  deBrice  quoy  que  celui  ci  n'en 
face  pas  grand  cas ,  parce  qu'il  ne  regarde  pas  tant  à  élargir  la  Fiilule  des  Poul- 
inons qu  à  aider  la  déglutition  :  Auflî  Arculanusdic  qu'vne  Ventoufe  appliquée 
fur  la  vertèbre  amplifie  le  Gofier,  aide  l'attradion  de  l'air  Ôc  l'expulfion  des  fii- 
méeSjôtant  aufîi  les  empêchements  delà  déglutition:  Or  Mefué  accorde  auffi 
aux  Ventoufes  cette  vercn  de  dilater,  lequel  tient  que  fi  on  en  applique  en  TI- 
nion,  fur  la  future  fagittale  ôc  coronale  ôc  vers  la  féconde  vertèbre  du  Col,  que 
1  on  dilate  le  Goficr  qui  cft  ctreci  par  vne  fquinance,  de  forte  que  l'air  a  fon 
entrée  plus  libre  ôc  les  fijmées  fortentaifement,outre  que  la  déglutition  en  de- 
uient  plus  libre:Platerus  entre  lesModernes  foutiét  la  même  chofe,&  que  l 'on  les 

ÎJ7S  doit  pofer  en  la  fquinance  au  haut  de  la  Nuque  auec  fcarifîcation  prés  la  fécon- 
de vertèbre  :  Albucafis  pour  déboucher  les  Reins  &  en  chaiîèr  le  calcul ,  appli- 
^uoit  des  Ventoufes  fur  la  région  d'iceux. 

De  fvfage  de  la  Fe»toufe  four  faire  vacuatio». 

Il  jfàut  aufîi  parler  de  la  vacuation du  fang  qui  fe  fait  parle  moyen  d'icelle, 
laquelle  cft  préférée  par  Hip.à  la  faignce  en  ceux  qui  font  tombes  de  hautjCar  au 
4.des  mal.  Popalil  a  laiisé  par  écrit  qu  vn  certain  qui  êtoit  tombé  de  delfus  vn 
-g-^  Cheual  de  brique  n'ayant  pas  été  Ventouse  fur  le  champ  ,  tomba  en  vne  grande 
«  fièvre,  laquelle  renouuela  au  vintiéme  auec  flux  de  fang  &c  de  matière  fœculente 
<«  &c  coi  ro(iue.Surquoy  Vallcfius  dit,Comme  en  ce  temps  quand  quelq'u'vn  eft  tô- 
«  bé  de  defïiis  vn  Cheual  ou  de  quelque  lieu  releuc,nous  tirôs  du  fang  de  peur  que 
<«  fon  agitation  ne  foit  caufe  qu'il  ne  fe  iette  fur  quelque  partie  interne  ou  i'ur  celle 
8«  qui  a  efté  fioirscc  &  n'y  produife  quelque  grande  incommodité  ,  auflS  en  celui 
««  d'Hip.on  ciroit  dufingpar  le  rnoye  de  la  fcaiification  6c  des  Ventoufes  que  l'on 
«{  appiiquoit  far  diuerlcs  parties  ducorps,ce  que  n'ayant  paseflc  fait  en  celui-ci>il 
«  tomba  enfièvre,  le  fang,  Ciui  deuoit  fortir,  s'étant  brûlé  en  dedans  &  le  mal  ve- 
nant à  renouuel  er  le  zo.iour  après  la  chûtc,c.à  empirer  &  luy  arriuât  vn  ûuyi  de 
fang  bourbeux  auec  maticre  fœculenrerllfautencor  âiouter  icy,que  fî  vne  fem- 
me porte  vne  mole  en  vic,Hip.  applique  des  Ventoufes  fur  les  flancs  auec  fcariii- 
€ation,&  ce  afin  de  la  priuer  de  nourriture,côme  remarque  Cordasusau  Comm. 
îSSo       II  y  a  encor  des  Arabes  qui  recommandent  la  Ventoufe  en  lieu  de  la  faignée 
&  non  Hipp.feul,afy.Auicenne  &  Albucafis ,  celui-ci  tenant  que  les  Ventoufes 
jo    valent  autant  que  la  faignée  faite  au  bras  :  mais  ils  ont  fait  cette  diftinâ:ion,car 
-    *  Auicêne  les  applique  pour  cet  effet  fur  des  autres  parties  6c  non  aux  bras^car  en 
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les  mettant  Tur  la  Nuque  elles  tiennent  lieu  de  la  faignée  de  la  veine  commune, 
{êruants  à  ôter  la  pefanteur  des  fourcils  &c  des  paupicreSjen  la  PfoLopthalmie, 
Phrenefie,mauuaiiè  bouche  :Eftants  posées  en  l'enticdcux  des  Epaules  elles  "fer- 
uent  de  fedion  de  la  Bafilique  ,  âpaifent  les  douleurs  des  Epaules  &  du  Golîer,  ^^°* 
Eftants  appliquées  fut  l'vne  des  deux  veines  du  Col ,  elles  font  autant  que  la  fe- 
dion  dekGephalique.- Voila  ce  qu'en  dit  Auicenne;  mais  Albucafis  dit  que  fi 
on  les  tnet  eni'entredeiixdesOs  du  Coude ,  qu  elles  font  equiualeutes  àlouuer- 
ture  des  trois  veincsjcaren  attirant  le  fang  des  petites  veines  qui  font  autour,  el- 
les font  attraction  de  celui  de  plus  guandes,on  tirera  donc  par  la  fcarification  de 
CCS  parties  le  fang  qui  feroit  i'orti  de  cts  trois  veines:Or  ce  que  i'ay  dit  des  veines 
du  brasjii  le  faut  auifi  entendre  des  veines  des  Pies  ,  car  celles  que  l'on  applique 
aux  cuillès>elles  tirent  du  fang  de  tout  le  corps  &  donnent  du  foulagementaux 
douleurs  enuieillies  des  Reins  de  la  Matrice  ,  de  la  Veflie ,  aux  Tubercules,  aux 
fioncles,&  tiennent  lieu  del'ouuerture  de  la  Saphene,comme  il  appert  en  ce  que 
quand  on  paire  mefure  ,  elles  font  fuiuies  de  foiblcllè  &  même  de  fyncope,  ainfi 
qa  ont  remarque  Al  bucaiîs  &  Arnould^pour  cette  raifon  celui-ci  veut  que  l'on  i88| 
les  ouure  après  le  difner,ce  qui  s'accorde  auec  le  précepte  que  donne  Hipp. fur 
la  fin  duliu.des  Vlceres:mais  ie  finiray  ce  que  i'ay  commencé  par  le  témoignage 
d'Aëtius  lequel  en  la  fupprelïion  des  mois  met  premièrement  5.  ou  4.  Ventoufcs 
feches  fur  le  pubis  &c  les ainesjquc  iîlemal  continue,  il  les  réitère  auec  fcarifi- 
cation ce  que  pratique  aulîi  N.Pifo:En  outre,celles  que  l'on  âplique  fur  les  mal-  ^^^4 
koles  ont  plus  d'efficace  que  la  faignce  de  ccspartics,car  elles  ferucnt  à  prouo- 
quer  les  mois,en  la  fciatique,la  Goutte,  &c.  En  cefens  A.de  Villencuue  dit  que 
lesVentoufesfcarihéesâpliquées  lur  les  cuilïès  valent  autant  que  lafaignée&r    ng, 
{êruent  contre  les  douleurs  inueterées  de  la  Matrice,  les  doqleurs  des  Reins  Se 
pour  prouoquer  les  mois:le  même  Pifo  dans  l'Inflamnîation  de  l'Ileum  fcarifie 
tout  autour  &  met  des  Ventoufes  :  Il  ne  faut  pas  donc  s'étonner^fi  ce  remède eft 
fî  familier  <3i  fi  approuué  entre  les  ^Egyptiens  qui  en  font  autant  de  cas  que  de  igg^ 
la  faignée,comme  dit  P.Alpiuus. 

Ayant  iufqu  icy  fait  voir  ouuertement  que  les  Ventoufes  peuuent  en  quelque 
façon  décharger  tout  le  corps ,  ie  mo^nftreray  qu'elles  font  Icmcme  effed  fur 
des  parties  &  à  plus  forte  railon,PrenotîS  la  Tefte  pour  exeîT!ple,Lcs  Ventoufes,  ,» 
dit  Rhazes,que  l'on  applique  fur  le  lieu  qui  eft  entre  les  carnes  de  la  Tefte  fer-  „ 
uent  contre  la  pcianceurd'icelle  ,  &  quand  on  les  applique  fur  les  deux  cornes  «887 
auec  fcarification,elles  déchargent  la  Tefte,la  face  Se  les  yeux  ,  feruent  contre  « 
la  pefanteur  d'icelle  Ôc  les  douleurs  qui  font  dans  les  rac/incs  des  Dents  ,  &  peut  » 
être  valent  autan;  que  lafaignéeila  Ventoufcque  l'on  pofe  fous  le  menton,fert  >» 
contre  lespuftules  qui  fe  forment  en  la  bouche  3c  incommodent  les  Dents,  em-  ^^^^ 
'    pcchc  la  corruption  des  Genciues  ôc  autres  incommodités  de  la  bouche,celles  '' 
que  l'on  applique  fur  la  poulpe  des  cailVes  ,  diminue  la  repletion  ôc  fert  contre  '» 
les  douleurs  inueterces  de  la  Matrice,des  Reins  ou  delà  Velîie  :  Elle  amené  fou-  ** 
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uent  le  corps  à  vii  âmaigriirement  &:  pronoque  les  menftrues,  fait  auflldu  bièa, 
à  ceux  à  qui  il  foie  les  Pullules  &  des  chatbons:Mais  i'ay  cette  couftume  d'ad- 
uertit  les  VencourcurSj(ce  que  ie  ne  veux  pas  laillèr  en  aL-riere)que  quand  on  viét; 
à  appliquer  pour  la  féconde  outroifiéme  fois  les  Yentoufes  aptes  la fcarifîcatiô, 
•  ^  pour  en  tirer  plus  grande  quantité  de  fang,de  peur  que  celui  qui  eftoit  fur  le 
point  de  fortir  parles  incifionsne  fedcfeche  par  la  flamme  &  chaleur  qui  eft 
autour  Se  ne  forme  des  cicatrices  auant  le  temps, (qu'eft  le  contraire de'ce  qii'ô 
çerchejle  me  1ers  de  ce  feul  remède  qui  cft  depalîcrauec  le  doigt  de  Thuyle  par 
deflus,  car  outre  que  cela  empêche  le  lang  de  fe  grommeler  ,  il  aide  encor  l'at- 
traclion  du  fang,&  adoucit  la  doule.urdesincilions:ie  fais  encor  mettre  par  def- 
ius  les  Ventoufes  que  l'on  applique  vne  (econde  fois  Se  principalement  en  hy- 
aer,yn  morceau  de  drap,lequei  il  faut  laiifer  l!efpace  d'vn  quart  d'heure. 

Vertm  de  la  VentQuft  à  faire  ExiraBio», 

Elle  fcrtnon  feulement  pour  préparer  ,  mais  auflî  pour  acheuer  l'Opération: 
des  autres  remedcSjain^lRubcns  au  Comrn.i'ur.  Celfus  dit  qu'elles  foutnecelfai- 
res  après  que  les  laniues  iont  tombées,  a(ç.  quand  on  veut.faire  vne  plus  grande. 
atrrâ«5i;iondts  parties  du  dedans:Auicenne  le  fait  pourôterlamaiignité  qui  e(t. 

i^^^p.  reftée  en  la  chair  ,  maisfdon  le  commandement  d'Oribale  ,  il  faut  mettre  vne- 
grande  Vcnroule  &  l!aLrachçr  incontinent ,  quoy  que  Amatus  ne  tienne  pas  que 
celaloit  neccllaireàcaufc  delà  préparation  qu'on  en  fait  en  ce  temps  :  Aretée 
les  applique  afin  d'attirer  le  iang  des  parties  les  plus  profondes  ,  Se  à.fon  imita- 
tionjAquapendens ,  fe  fcrt  de  cette  efpece  que  l'on  appelé  Cornicules  f  mais  on< 
peut  douter  s'il/efert  des  véritables  cornets,  ou  bien  des  Ventoufes.  que  l'on  ap- 
{)ele  com-muifement  CorntttiJ  Hipp.  applique  à(LS  Ventoufes  pour  faire  fortir  le 
iang  qui  s'eft,  arrêté  dans  les  parties  icaritiees.-A.Paré  après  auoir  fcarific  la  Tefte 
d'vn  Teigneux  ,  ou  après  que  les  langfues  en  font  tombées  pleines  de  fang  ,  il  y 
„.     ajoute  vne  Vcntouic:Rondclet.fefért.de  Ventoufes  auec  vne  petite  flamme  quâd, 

^  ^    il  veut  attirer  le  fang  aux  mammelles,  les  appliquant  au  dcilbus  des  ClauiculeSi. 
mais  il  faut  rcmatquer  ce  que  dit  Guidon  au  traité  de  la  Lèpre  ,  que  quand  on, 

a8<)i  '^^  peut  pas  exercer  quelque  Opération .Chirurgique  à  caule  des  Vailfeaux  Se 
Neifs  qui  ibnt  dclfous ,  qu'il  faut  faire  cleuer  la  chair  en  haut  par  le  moyen  des, 
Ventoufes,comme  quandonveutappliquer  quelque  médicament  cauftic  fur  des 
parties  externes^  il  fe  faut  auparauaut  feruir  de  Ventoufes  pour  aider  fon  adtioni, 

jiSbî  11  f-ii-iff^^oi^  mettre  en  auant  vn'autre  vfage  de  la  Ventoufe  ,  afç.  de  tirer  dehors, 
'  les  chofes  étranges  qui  font  entrées  dedans  les  Oreilles ,  (oit  qu'elles  foyent ani- 
mées côme  des  vei'miiîeaux,ou  fans  ame,çomme  des  pierreircs,des  femcnces,&c. . 

i8>4  cnlesâpliquant  a  diucrfes  fois,ce  que  Serapio  a  eniéigne  le  premier  Se  Arnould 
après  luy,enjlîite  Bcrtruce  Se  Guy  de  Cauliacquoy  qu'il  foit  malaisé  de  trouuer 

iQp?  prife  en  vn  lieu  inégal  6c  raboteuxuiremble  plus  facile  à  faire  fur  le  Fondement, 

aiuii' 
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amnque  Zacutuss'en  efi:  ferui  heureufement  pour  faire  fortir  vne  Sangfue  qui 
ctoit  attachée  au  boyau  Redum  :  mais  Guidon  s'en  fert  non  feulement  fur  les 
Oreilles,  mais  auflî  dans  les  Vlceres  profonds  pour  en  faire  fortir  les  chofes 
étrangeSjchoifilîànt  celles  qui  ont  l'orifice  proportionne  au  Sinus.  *'^* 

De  ^'vjage  Attru^if  des  Ventoufes,. 

Il  faut  mettre  en  ce  rang  celui  de  faire  dccendre  la  pierre  des  Reins  en  la  Vef-  \i^j, 
fie,Corda£us  en  (on  Comment,  fur  le  i.  iiu.  àç.%  malad.  àzs  femmes  d'Hippocr. 
raconte  qu*vn  Médecin  Efpagnol  failoit  par  ce  moyen  décendre  le  Calcul  des 
Reins  à  chaque  fois  qu'il  en  êtoit  incommodé  mettant  premiercnlent  vne  Ven- 
toufe  fur  ks  Reins,  puis  vn  peuplusbas&  par  degrés  iufqu'à  la  Veflîe  ou  il  la 
lâllîoïc  plus  long  temps  qu'en  aucuneautre  partie:  Pluficuis  ont  retenu  cette 
méthode,  comme  Zecchius,  Pafchaiius,  R.  Fonfèca,  Duret ,  Platerus  ,  lefquels 
l'ont  tous  puisé  ou  de  Conflantin  l'Africain,  ou  plutoft  d'Auicenne ,  ou  bien  de 
Galicn,  s'il  eft  l'autlieur  du.liu.^e  Renum  affi  dignotionexpi  a  donné  ces  remarques    - 
necelîàires  :  Les  Ventoufes ,  dit-il,  feruent  aufîî en  ce  cas,  lefquelles  font  quel-        "^ 
quefoisfîpromptementdcfccndre  la  Pierre,   qu'elles  donnent  fur  le  champ  du 
foulagement  en  ce  mal.,  parce  quelles  amènent  la  pierre  en  vn  lieu  plus  largej 
pour  cette  raifon  il  faut  commencer  aux  Reins  &  palïèr  iufqu'aux  Aines  pafTant 
obliquement  fur  les  flancs,  où  on  (z^ni  le  plus  fréquemment  les  douleurs  :  ce  que 
quand  on  veutfaire,iln'yarien-de  plusàpropos  qued'échauferces  parties  auant 
que  de  mettre  les  Ventoufes,autrement  lî  c'eft  vne  pierre  vn  peu  groiîètte ,  on  la 
fait  entrer  plus  auant,  ce  qui  augmente  les  douleurs  &  le  danger,  il  faudra  do^^^ 
auparauant  fe  fêruir  deF.omentarions  &l  demi  Bains,  Ci  le  mal  eft  décendu  iuf- 
qu'aux  parties  honteufes,  fairsauec  Fœnugiec,  Guimauuejfem^ice  de  Lin,anerh 
&  chofes  femblables  cuites  diligemment  en  eau  y  âiourant  de  l'huyle  douce:Les 
Ventoufes  dojic  font  ce  grand  effet  en  amenant  le  Calcul  d'vn  lieu  étroit  en  vn 
plus  large  &  auec  tant  d'eificace  que  cela  pallè  quelquefois  pour  vn  miraclc:Or 
il  la  faut  âpliquer  obliquement.en  fuiuant  le  conduit  de  l'vrinc  comme  a  remar- 
qué Duret  fur  HoUier  6c  Platerusapres  luy  :  Vidus  Vidias  quand  le  coi    de  la  ig^g; 
Veflie  eft  bouché  par  va  Calcul  &  arrête  l'vrine ,  il  le  fait  fortir  de  là ,  mettant 
vne  Ventouie  fur  le  Penil,  ce  que  pratique  aiifîi  Bruel,  hormis  qu'il  en  applique 
pluiieurs  en  la  circonférence  :  Cardan  dit.qu'il  a  amené  vne  pierre  des  Reins  en 
la  veflie  mettant  des  ventoufes  fur  laFeilè  à  l'oppofice  de  la  douleur,  paiïànt  au- 
parauant les  mains  graifsées  d'huyle  de  lis  fur  la  Région  des  vrcteres  :  mais  atci. 
eft.digne  de  remarque  que  l'onatcribue  à  Thomas  Campanellamon  compatrio- 
te lequel  eft  enadmiration  par  tout  à  caufe  de  kfubtiiite  de  fon  Efprit,  à  fçauoir  ^g^^ , 
qu'étant  confulté  par  vn  Prince  Allemand  s'il  y  auoit  moyen  de  luy  faire  fortir 
des  moelles  des  os  le  vif  argent  duquel  i!  auoit  efté  frotté  à  caufe  de  la  verolei, 
ilxefpondit  que  cela  étoic  très  facile  li^on  appliquoit  par  tout  le  corps  des  ven-'~ 
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toufes  d'or,  ce  qu  ayant  exécute,  il  fut  deliurc  de  toutes  ùs  douleurs  &  de  fa  laii- 
guettr:  orréuenementêcoit  certain  ,   car  Ci  celui  qui  endure  la  fridion  mercu- 

*'*^  riale,  tient  vn  anneau  ou  quelque  pièce  d'or  en  la  bouche  &  l'y  pourmene  auec 
la  langue ,  l'argent  vif  qui  eft  reftc  au  corps,  eft  raui  par  l'or  &  s'attache  à  l'an- 
neau ,  de  foute  qu'il  en  fort  comme  argenté  ôc  ne  reprend  point  fa  première 
couleur  qu'il  ne  foit  mis  dans  le  Feu,  comme  a  remarque  Mizauld:  que  ne  pour- 
rat'-on  donc  croire  des  ventôufes  d'or  qui  rirent  auec  efficace  par  le  moyen  du 
Feu:  Fallopius,  homme  de  grande  expérience,  dit  qu  vue  petite  lame  d'or  tire 
le  mercure  de  dedans  les  iointurcs  des  doigts,  tout  de  même  qu'vn  anneau  d'or 
le  tire  de  la  bouche  :  mais  en  approuuant  l'vfage  des  ventôufes  pour  attirer  au 
dehors  ces  particules  de  vif  argent  qui  font  au  profond  du  corps,  ie  ne  veux  pas 
qu'on  croye  que  i'aye  cache  ou  ignore  que  quelques  vus  nient   que  fa  propre 

*^°'  fubftance  entre  dans  le  corps,  foit  qu'on  s'en  foit  ferui  en  Parfum  ou  enfridion, 
mais  qu'il  n'y  a  que  fa  vertu  qui  y  aille  :  Platerus  croit  que  c'eft  vne  inuention 
d'impoikurs.  mais  on  luy  peut  rcfpondre  en  luy  mettant  l'expérience  au  deuant, 
de  forte  qu'il  faut  tenir  pour  opiniâtre  celui  qui  la  veut  nier:  Il  faut  voir  ce  qu'en 
dit  A.  Pctronius,  Fallopius,  Saxonia,  S  kenckius  &  autres. 

£>e  l'effet  de  U  Fentoufe  pour  attirer  le  fap^g  (JtU  r/ourriture 
en  l'Atrophiç^. 

ï'ay  fait  voir  îufqu'à  prcfênt  les  effets  de  la  ventoufe  qui  regardent  la  diminu- 
tion de  la  plénitude,  il  faut  à  prefent  parler  de  fon  vfige  à  attirer  le  fang  fur  les 

xyot  curies  acrophiccs:Galien  s'en  ferten  la  Pelade'pour  attirer  l'aliment  du  poil  après 
auoir  rase  la  Tcfte ,  Rondelet  âplique  en  laParalyiîe  les  ventôufes  fur  les  jîarti  es 
auec  peudefîamrne,  en  forte  qu'il  feface  amplement  attra6tion  fans  diffipation 
de  ce  qui  a  eflc  attiré:  f  authcur  du  liure  des  Ventôufes  annexé  aux  œuures  de  I. 
Fontanus  veut  qu'on  les  âplique  à  diucrfes  Cois  «k  qu'on  ne  les  laille  pas  long- 
temps: Aurelianus  fait  mention  de  la  Ventoufe  ilir  ce  fuiet;  A  cette  imitation  on 
s'en  peut  feruir  en  rAtropiiie,à  caufe  de  l'analogie  &"  du  rapport  :  Hildanus  s'en 
efl  ferui  en  l'Extcnuation  du  coude  pour  y  attirer  le  fang  &  les  efprits,  éc  entre 
les  anciens  Aurelian  veut  qu'on  remette  les  parties  languilîàntes  par  cet  expé- 
dient: Mercatus  s'en  fert  pour  attirer  le  iang  fur  les  mammelles  qui  font  taries 

ïP°3  N.  Pifo  les  applique  vn  peu  au  deiîb  us  des  clauicuks. 

Les  Ventôufes  ont  anin  la  vertu  d'attirer  Aqs  patties  folides,en  forte  qu'elles  les 
font  même  fortir  dehors:  ainfi  Bercrucc  quand  il  veut  traiter  lesH^morrhoides 
pour  âpaifer  la  douleur,  il  les  fait  fortir  dehors  par  le  moyen  de  la  Ventoufe:  Vi- 
dius  auant  que  fe  leruiu  àcs  fangfues  ,  applique  aaparauant  vne  Ventoufe,  com- 
me aufïi  auant  la  Scarification  :  Guidon  les  met  fur  le  col  pour  relcuer  l'Vuulc 
quicfldcfcendue  :  Elles  ont  eneorvn  bel  vfage.&  fecret  proposé  par  Amatus, 

^^'^*  c'elt  que  II  on  en  prend  vne  qui  ait  le  col  long  &  étroit,  mais  le  ventre  large, 

comme 
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comme  font  les  phioles,  étant  êchaufcc  &  âpliquce  auec  grand  flamme  fur  la 
mammclle  qui  n'a  point  de  bout ,  en  vne  femme  qui  allaite  ,  en  réitérant  fou- 
uent,  elle  le  fera  parérre  dehors  3  principalement  iî  on  a  auparauant  amolli  les 
mammelles  auec  de  l'eau  chaude  :  P»  Argclatafe  contente  pour  cet  effet  d'v- 
ne  petite  Ventoufe. 

Finalement  la  Ventoufe  eft  vn  excellent  remède  quand  il  y  a  quelque  venin  ca-  jjo^ 
chc  au  corpsjcar  elle  empêche  qu'il  ne  ronge  les  parties  internes  de  ne  s'étende 
par  ci  par  là:il  faut  en  auoir  vne  gratide^^de  lorte  qu'elle  enuironue  toute  la  Playe, 
étant  posée  fur  la  chair  entière:  or  étant  ainfî  âpliquée,  elle  attire  du  profond  du 
corps  le  fang  venimeux  &  empêche  qu'il  ne  retourne  en  dedans  ,  comme  dit 
Marc  Ficinus  en  fes  antid.Epidem.  quoy  qu'il  procède  autrement  en  vn  Confeil 
qu'il  a  dédié  aux  Citoyens  de  Florence  contre  la  Pcfte  ôc  composé  en  Italien:  en 
celui  qui  eil  écrit  en  Latin   ,  il  enfeignc  qu'auant  l'application  de  la  Ventoufe 
ilfaut  fcarifîer  auec  laScalpelle  tout  autour  de  la  marque  :  Voilà  quant  à  la  fa- 
culté attra6tiuede  la  Ventoufe,  maisie  ne  veu|  pas  oublier  qu'^ginetn  ordonne 
que  pour  guérir  [le  Tetanc,on  fe  ierue  de  la  Ventoufe  après  auoir  laifsé  des  mar-  1^07 
ques  femblables  à  celles  qui  reftsnt  à  ceux  qui  ont  efté  batus  ou  fouettés  :  Il  peut 
être  que  les  anciens  auant  qu'appliquer  des  Vcntoufes  donnoyent  beaucoup  de 
coups  iu(qu'à-ce  que  la  partie  deuint  liuide. 
t 

Exemples  defvtilité  de  la  VeKtoufefoHr  appeler  au  dehors  ér  ^our 
faite  vn  tra/jj^ort  des  humeurs. 

Il  faut  à  pre(ènt  parler  de  la  grande  vtilité  des  Vcntoufes  pour  faire  paraître 
les  Tubercules  au  dehors  &c  pour  défendre  &  preferuer  les  parties  internes  $c  fur 
toutles  nobles:Auicen.  aobferuécela  rcligieufementj&  par  le  moyen  de  ce  remc-  i^g^ 
deenafauué  plufîcurs  qui  feroyent  morts  d'vn  Bubon  ou  Charbon  Peftilentiel, 
dequoy  on  peut  trouuer  vn  beau  témoignage  dâs  P.Bayrus  lequel  raconte  qu'vn        1 
certain  ayant  vn  Tubercule  Peftilentiel  derrière  l'OrcilleXentant  que  le  venin  ga- 
gnoitle  cœur  &  que  la  mort  ctoitprochainejqu'illuy  donna  fouucnt  des  Vcntou- 
fes auec  fcarification  &  fit  en  forte  que  le  patient  auoUa  fur  le  champ  qu'il  concc- 
uoit  efperance  de  guerifbn,fentant  que  le  venin fc  retiroit  du  cœur, 5c  qu'iljfutpar 
ce  m'oyen  deliuré  d'vn  danger  manifefte:AIpinus  raconte  vne  Hiihfcmbîabie  au 
li.i-de  la  Med.des  ^Egyptiens  ch.dern.d'vn  Chirur.Venetien  lequel  par  le  moyen 
•  de  la  ventoufe  r'apeloit  au  dehorsvne  tumeur  qui  rentroit  fouuêt  dedansjmais  c'cft  j  ^ ^5 
chofe  admirable  que  la  réuerie,qui  arriuoit  à  chaque  foisque  la  tumeur  retournoic 
endedanSjCelfoitincontinent.apres  que  l'on  auoit  âpliqué  la  ventoufe,caril  en  fît 
l'elïay  non  vne  fois  mais  3.&  d'auantage,tant  étoit  manifefte  lefoulagement  que 
relïèntoit  cet  home  de  l'adminiftration  de  la  ventoufe;Nicander  en  a  reconu  l'ef- 
ficace en  la  defcriptiô  de  laTheriaque  quâd  il  dit,qu  il  fe  faut  feruir  d'vne  ventoufe 
pour  attirer  le  venin  an  dehors  6c  la  fanie  abondâce  qui  eft  dans  la  chair  corrôpue  ^^^® 

;   "  844  4 
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Diofcoriderapprouue  auflîcontrelamorfuredu  chien  enrage,  &  Celen  lao^ 
thoriccde  Galien,  elles  attirent  à  merueilles  au  dehors  les  Parotides  qui  pouf* 
(ènt  lentement  &  qui  retournent  en  dedans ,  comme  auffi  les  Bubons  vénériens, 
carcettematiere  venimeufevenant  à  r'enrrerau  dedans  ,  où  elle  perd  les  pa- 
tients ,  comme  cela  eft  afsés familier,  ou  ils  en  foutFrent  de  très  méchants  ac- 
cidents, comme  écrit  Botallus  &  après  luy  Hyacinthe  Alpherus  Delicianus  au 

ï^li  liure  de  la  Pefte  :  Rcfte  maintenant  à  parler  du  troifiéme  emillaire  qui  eft  pro- 
•  pre  au  cœur  ,  lequel  eft  fous  les  Ailleiles  ,  quand  dans  d&s  fièvres  malignes  il  fe 
forme  en  cet  endroit  quelque  Tubercule  dur  &  qui  fe  conucrtit  lentement  en 
Abfccs  ,  ie  fçay  par  ma  propre  expérience  qu'il  n'y  arien  de  plus  efticice  quVne 
Ventomfe  âpliquce  par  diuerfes  fois ,  car  elle  attire  du  profond  cette  humeur 
qui  pouffe  lentement  de  après  qu  elle  en  a  fait  attraction ,  par  la  vertu  de  la  cha- 
leur qui  pénètre  au  dedans ,  elle  en  donne  à  la  partie ,  ainfi  la  natuie  exécute 
ce  que  l'on  fouhaite  :  on  voit  donc  que  les  Ventoufes  font  des  merueilles  dans  les 
critiques  éruptions  des  humeurs  qialignes. 

JOI2,  Il  fjitit  âiouter  à  ces  parties  principales,  l'Inflammation  des  Tefticules  ,  pour 
laquelle  empêcher,  il  n'y  a  rien  defcmblableau  dire  d'Auicenne  que  l'âplication 
des  Ventoufes  au  dedans  des  Cuiffes. 

Outre  cette  vertu  des  Ventoufes  par  laquelle  elles'^attirent  les  humeurs  au  de- 
hors, il  y  a  vn' autre  cfpece  qui  regarde  les  parties  folides,  de  laquelle  Zacutus  a 

I5>i3  laifsé  vn  illuftrc  exemple  quand  il  veut  que  pour  faire  pârétre  les  teftes  des  vênes 
Hacmorrhoidales  on  y  âplique  des  Ventoufes. 

De  Ivfage  àe  la  Ventouse  four  faire  Dïuerjion. 

ï^^4  le  commcnceray  par  laTcfte,  Aureîîan  applique  des  Ventouies  contre  la 
Phrenefie,  fur  les  Hypochondrcs,iurlcs  felles&:  furlePenil,  Pons  les  met  fur 

1^15  les  Aines,  N.  Fifo  fui  le  même  lieu  contre  rEpilepiîe  qui  vient  de  la  matrice: 
Alfarauius  furies  Tempes  &  fur  le  milieu  du  fommet  de  la  Tefte  ,  &:  ailleurs  il 
veut  feulement  que  ce  foie  fur  les  Tempes  :  le  même  contre  la  Carpe ,  (  que  ie 
crois  être  vne  puftule  rougeatre  qui  vient  en  la  membrane  adnara  )  fur  les  Tem- 

ipi6  pes  &  le  milieu  de  la  Tefte  :  contre  l'Aibaras  blanc  &  les  creualîcs  des  lèvres, 
il  en  met  lous  le  menton:  contre  la  douleur  de  Dents  auec  enflure  des  genciucs, 
aux  Tempes  &  au  menton  :  Hippocrate  en  âplique  deux  fur  le  derrière  de  la 
Tefte  après  auoir  rasé  ,  pour  détourner  vne  fluxion  qui  tombe  fur  la  Luette: 
Rondelet  arrête  la  defluxion  qui  décend  de  la  Tefte  fur  l'œfophage  par  l'âplica- 
tion de  la  Ventoufe  fur  le  fommet  d'icelle  après  auoir  rasé  :  Hippocrate  pour 

I018  âpaiferia  douleur  des  Oreilles  met  vne  Ventoufe  derrière  l'Oreille  gauche ,  fi  le 
mal  eft  en  la  droite  &  au  contraire  :  mais  Mercatus  s'étonne  qu'Hippocrate  aie 
voulu  au  2.  des  Epidem.  Sedt.  G.  que  l'on  mette  vne  Ventoufe  vers  l'Oreille ,  veii 
i|u'il  femble  que  ce  n'a  pas  efté-fon  intention  ,  comme  en  effet  elle  n'a  pas  eftc 

telle 
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telle,  comme  l'explique Yallefîus,  qui  veut  qu'on  ks  âplique  premieiement  fur 
les  Epaules ,  en  apies  fur  la  nuque  \is  à  vis  du  mal.  Se  en  fin  derrière  ks  Oreilles 
fur  les  Glaisd-es  d'icelles  :  N.  Pifo  les  âplique  fur  ks  Jugulaires  dans  T^gilops:  icji» 
fîeurnius  en  mec  fous  le  menton  dans  l'inflammation  delà  boucheivn Bourgeois 
de  Zurich,  au  rapport  de  GefneruSjCtant  trauaillé  d'vne  Ophthalmie  depuis  deux 
moisjles  yeux  eftants  deuenusexcrcmemeiat  âpres  ôc  rudes  comme  Ci  on  y  auoit 
ietté  di^ fable,  en  fin,  fe  laiffa  mettre  des  Ventoufcs  derrière  les  deux  Oreilles  auec 
fcarification,  lefqueiles  ayant  ôté,  il  en  appliqua  incontinent  vue  au  délions  6c 
ainfi  en  fuite,  de  forte  que  la  féconde  Ventoufe  touchoit  les  bords  de  la  premiè- 
re iulqu'à-ce  qu'il  fut  paruenu  aux  deux  cpaules,lcfquelles  il  fcarifia  en  fin  auprès 
du  Fourneau,  ce  qu'ayant  continué  pendaGt-dquze  iours  au  défaut  de  la  Lune,il 
fut  guéri:  mais  Hippocrate  traitant  vne  Ophthalmie  qui  a  pafsc  vnan,  applique 
des  Sangfues  aupies  des  vcncs  qui  font  les  plus  apparentes  dans  les  parties  fupe- 
rieures  :  Gaiiendit  que  ce  remède  efl:  aufli  efficace  en  l'Ophthalmie  fimple:  mais 
Celfus  rnc-t  vne  Ventoufe  fur  le  fcmmet  de  la  Tefteapres  y  auoir  fait  fcarification 
en  toutes  les  afièâ:ions  des  yeux  qui  font  accompagnées  d'inflammation  :  Ron- 
delet pour  faite  diuerfion  en  bas  de  la  defltixioiî  quicaufe  l'inflammatiô  de  l'i^gi- 
lops,met  des  Vcntoufv.'S  fur  les  vénsslugulairesicome  pour  faire  diminuer  ie  Po-  191© 
îype  ilen  met  auflî  aux  côtés  du  CohPlacerus  contre  les  mêmes  incoinmodicés5& 
contre  la  douleur  des  yeux  en  âplique  fur  le  haut  des  épaules  ôc  derricre,comme  tsn 
auiîi  fur  les  épaules:  Gaiien  àh  qu  vne  Ventoufe  âpliquée  fur  la  Tcftc  efl:  vn  remè- 
de très  prompt  contre  l'HcEmorrhagie:  Oribafe  ks  met  fur  les  mammelles  Se  les  '^^ft 
Hypochondrcs:  celui-ci  donne  vne  règle  laquelle  il  ne  faut  pas  paiïcr  fousfiien- 
ce  dans  les  maladies  qui  viennent  par  Sympathie:qu'il  faut  appliquer  des  Ventou- 
fcs fur  les  parties  voiiînes  de  la  malade  pour  faire  Reuuifion  ,  mais  qui  arrêtent: 
Horaciauus  les  appclc  Réprimantes  ôc  Reileriantes. 

Dans l'Alcoîa de  la  bouche,  la  cortuption  des  Genciues  &  fembLibles  in-  ipi» 
commodités ,  il  n'cit  paî  hois  de  propos  d'appliquer  vne  Ventoufe  fous  le  men- 
ton ,  comme  veulent  AibucaliScSc  Mefué  ;  car  elles  tiennent  lieu  de  la  Phlebo- 
tomie  des  lèvres  laquelle  on  ordonne  en  ccsiiiCommodités:clles  feruent  aufli  con- 
tre les  vices  des  D.nts,  du  gofier,  de  la  face ,  déchargent  auflî  la  Telte  6c  les  mâ- 
choires cômc  dirAuic.leqacl  eft  fuiui  en  tout&  par  toutd'ArnoulddeVilleneuye. 
Mais  fi  quelque  miferable  eftfuftbqué  par  laSquinancc,  il  n'y  a  rien  de  meil- 
leur ni  de  plus  prompt  que  de  mettre  vne  Ventoufe  fous  le  menton  ,3c  autour  du 
Gofier  félon  râuis  deCeifuS:>Galien,Paul,Albacafis.Auicenne  &  Mefué,  &  entre 
les  modernes,  dePlat«i:us,  loubert,  Mercatus;  mais  i'en  ay  veu  particulièrement 
l'effet  auec  CAnth.  Coppula  Médecin  à  Gallipolis  râpll quant  fur  la  Suture  coio- 
nale  ou  bien  fur  la  féconde  vertèbre  ,  comme  écrit  Sauonorola:  Arculanus  veut 
qu'on  les  mette  3c  aelfus  &  delïbus  le  menton,comme  aufli  fur  la  Suture  coronale: 
de  même  Sauonorola  en  mec  vne  iur  la  première  vertèbre  pour  preuenir  Tausr- 
mentation  de  rAngincjCequ'auoit  ^aili  commandé  Hipp.qui  veut  qu'on  en  mette 
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vnefur  la  Tefte  rasée  &  vne  de  coftc  ôc  d'autre  des  Oreilles  :  H.  Rubeus  en  fes 
Comm.furCelfusdic  que  l'application  d'vne  Ventoufe  au  fiiiciput,  là  ou  la  Sutu- 
re coronale  de  Sagittale  ferencontrentja  grandement  feruia  vne  femme  quiêtoi'c 
en  danger  de  iuiïocationà  caufe  d'vne  deliuxion  qui  luy  tomboic  furie  gpfier:A. 
ï5?25  de  Villeneuve  met  vne  Ventoufe  entre  les  cornes,c'eft  à  dire  entre  les  extuberan- 
CCS  de  l'Occiput  pour  foulager  dans  la  détrelïè  de  la  Squinante  ,  alfurant  encor 
i5i<  qu'elles  fait  des  merueilles  dans-les  Tumeurs  de  la  face. 

Hippocrare  met  deux  Ventoufes  iur  le  derrière  de  la  Tefle,apres  auoir  rasé 
1517  àiiec  vne  forte  fcarification,  dans  la  décente  de  la  Luette  qui  fuflFoque  Se  qui  n'a 
peu  être  repoufsée  par  aucuns  médicaments,  Aretsus  les  applique  &  fur  l'Occi- 
put ôc  fur  la  Poitrine  dans  le  même  mal  ,  ABenedidrusfe  contente  d'en  mettre 
vne  feule  fur  la  Nuque  :  vne  Ventoufe  mife  fur  la  Suture  coronale,  la  Tefte  étant 
rasceja  la  vertu  d'attirer  &  retenir  puilîamment  la  Luette  qui  eft  defcendue:  Me- 
fué  l'approuue  en  cette  façon  quand  icelle  &  les  Amygdales  font  enflées  &c  fer- 
rent le  goiîcr,ctant  fuiui  deSauonorola  Ôc  Montagnanaj  mais  loubert  les  âplique 
aux  coftês  du  Col  ôc  fcarifie  en  fuite:  Le  même  auant  que  mettre  vn  Ernplâtre  E- 
pifpaftic  fur  le  Sinciputjy  applique  vne  Ventoufe:  Galien  recommande  particu- 
lièrement la  Ventoufe  âpliquce  fur  la  Tefte  pour  arrêter  rH^morrhagie:le  même 
ïjiS  enmetv.nefur  la  région  du  Foye  fi  le  fang  coule  de  la  nari»ne  droite,ôcIurlaR?>tce 
fi  c'eft  de  la  gauche:Hipp.aph.5.Se6t.i.<S«:  au  i.dcs  Epid.  Sc6t.6.  âplique  vne  Ven- 
toufe près  des  mammeilcsjquand  les  ordinaires  flaent  trop  :  Nicolas  âplique  en 
^^^^  certain  tems  des  Ventoufes  fcarifiéesfous  le  menton,qaâd  le  vifage  eft  couperosé. 
Platerus  s'en  fert  pour  faire  Rcuuliion  en  plalicurs  incommodités ,  il  en  met 
555°  ^ous  le  menton  en  la  «'aralyficde  la  Langue,mais  Arculanus  fur  les  épaulcs,rap- 
portant  àce  fuict  l'expérience  d'Au'ic.&  âioutantla  caufe,qui  vient  delà  commu- 
nication du  NcrfîCar  outre  celuy  qui  vient  de  la  feptiéme  coniugaifc>n,  il  y  en  a 
encor  des  autres  qui  viennent  des  vertèbres  du  CohMais  on  voit  manifeftemcnt 
C^iie  cette  conclufion  ne  peut  point  trouuer  de  fondement  fur  Auic.cerrainemenc 
fa  remarque  eft  conlirraée  par  la  feule  Rcuulfion  Se  Retradîon  que  fait  la  Ven- 
jfjji  toufe:le  même  Platerus  dans  la  difficulté  d-e  reipirer  &  le  hoquet,en  met  premiè- 
rement fur  les  épaules  &  le  Nombril,cn  après  en  la  Région  de  Peftomach  d'suant 
ôc  derrierc:Mcfijé  en  âplique  furie*  Hypochondresdans  laPhthi{le?qui  eft  fuiui 
3031  d^  Platerus  lequel  en  met  encor  fur  les  coftês  du  C0I&:  Iur  le  poignet  contre  ce 
mai:&  en  la  douleur  de  la  Poitrine,fur  les  épaules  ôc  les  aines  auec  fcarification: 
contre  la  paiîion  Iliaque  Ôc  la  colique  il  en  âplique  fur  Paine  auec  fcarification- 
Durer  fur  Hollier  veut  qu'elle  foit  fi  grande  qu'elle.comprenne  tout  PAbdomê: 
î5)35  le  même  Platerus  en  met  fur  les  Lumbes^  Hypochondres  dans  la  douleur  des 
HœmorrhoiJes  qui  ne  B.uéï:  pas^en  l'Inflammation  delà  Vefîie  Se  de  la  matri«:e, 
il  en  met  fur  les  cuilfes  ôe  les  Felïès:N.Pifo  veut  qu'en  la  fuppreflion  des  mois  on 
hs  mette  fur  le  Pubes  &:lcs  aines  :  Montagnana  en  met  furie  Fondement  pour 
.     faire  fortir  ks  Hsmorrhoides :  Altomarus  le[metfur lesPubes auec  fcarification: 
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S'alius  le  reprend  parce  qu'il  ne  faut  pas  âpliquer  des  remèdes  fur  la  partie  mala- 
dejComme  dit  G^lien,de  peur  de  faire  attraction:  mais  iuy  même  m.erice  la  cen- 
fure  en  ce  qu'il  ne  coniîdere  pas  qu'il  confond  la  Veffie  auec  le  haut  &  le  bas  du 
Pubes;  mais  d'où  faut,il  faire  rétraction  fînon  du  voiiinage?  l'en  pourrois  nom- 
mer mille  qui  mettent  en  auant  ces  HypothcfeSimais  on  s'arrête  trop  à  ce  danger 
d' attraction,  ayant  fouuent  remarque  que  c'eft  vne  faulfe  crainte,  la  manière  de  ^^^'^ 
medicamentcr  d'auiourd'huy  n'étant  autre  chofe  qu'exercer  froidement  la  Me- 
dccinej  comme  i'ay  reprefentc  dans  mon  iiure  des  froides  précautions  des  Méde- 
cins.   SemblablementFauentinusâplique  deux  Ventoufes  fur  chacune  des  felïès  i9iS 
auec  fcarifîcation  \is  à  wis  des  Tefticules  quand  il  y  a  inflammation  :    A.  Parc 
met  vne  ample  Ventoufe  auec  grande  flamme  fur  l'Hypogaftre  ,  au  deflbus  du    . 
Nombril,  au  dedans  des  cuiiïès  Se  furie  Pubes. 

Dans  l'Hxmorrhagie  de  la  Veflie,  Hoilier  3>c  Mercatus  après  luyjâpliqucnt  des  i9J» 
Ventoufes  fur  les  Lûbes  Se  fur  la  hanche  en  dehors  auec  fuccés,ce  qu'ils  ont  ap- 
pris de  Paul:  A.  BenediCtus  après  Galien ,  quand  les  Hœmorrhoides  fluent  trop,  ipj/ 
mettent  des  Ventoufes  auec  fcarifîcation  fur  les  Lumbcs  ôc  des  fechcs  fur  le  ven- 
tre :  Outre  les  fufdices  parties  A.de  Villeneuue  en  met  encor  fur  les  cuiiïès  en  ce 
même  mal,  lequel  en  applique  fur  la  région  des  Reins  en  l'inflammation  des  cuif- 
ÇeSi  en  la  Gale,Hcemoi'rhoides,Goutes,  Lèpre,  démangement  du  Dos  impoitun,  ^9)8 
3c  dans  les  affedionsflatuleates  de  la  matrice  &  de  la  Vcfliîe:  Auicenne  pout  arrê- 
ter les  Hasmorrhoides  qui  fluent  trop,en  met  fur  le  Dos,  les  mammcilcs  Si  la  ré- 
gion du  Pubis:  or  comme  les  Ventoufes  peuusnt  arrêter  l'HéEmorihagie ,  auiîi 
prouoquent'-elles  les  mois:  àcaufe  dequoy  Auicenne  quand  les  ordinaires  font 
arrêtes,  il  applique  vne  Ventoufe  fous  les  malléoles  pour  les  rappelcr,dilant  que 
l'application  d'icellcs  au  delïbus  des  cuiiïès  fait  plus  d'efrèt  que  la  Saignée  de  la  rp40 
Saphene  :  mais  Rondelet  quand  il  veut  attirer  les  mois  à  la  matrice ,  il  les  appli- 
que aux  EmunCtoires,  ce  qu'il  aâpris  de  Galien  ik  R.  Fonfeca  les  applique  fur 
le  Pubes  :  Arerée  dans  vne  iulfocation  de  matrice  met  des  Veatouies  iech?s  au  1941 
dedans  des  cuiifes,  aux  flancs,  aux  aines  pour  réduire  la  matrice  en  fa  place  ,  mais 
au  lieu  de  la  vêne  du  Pubes  qu'il  veut  que  l'on  ouure  (  ce  que  Thonedcté  défend 
aux  Médecins  j  on  y  feraappliquer  des  Ventoufes  auec  fcarifîcation  par  la  main 
de  qu^que  femme  :  or  Paul  &  Horatianus  en  appliquent  au  bas  du  ventre  &c  aux 
aines,  fcches  &  auec  fcarificarion,  en  cette  même  incommodité  :  entre  les  mo- 
dernes M.Ru  landus  en  applique  lur  le  Pubes  :  Paul  dans  la  contradion  des  lavTi- 
bes,  en  applique  fjr  les  cuiiïès  &  la  dernière  vertèbre:  &  dans  la  difienfîon  des       ^^ 
mains,fur  le  dosS*:  la  première  vertèbre  d'iceluy&  la  dernière  de  la  Nuque: I.Pons 
pour  preuenir  vne  inlîammation  en  la  piqueure  du  Nerf,nefait  pasdiflicuitc  d'en 
âpliquer  vne  fur  le  même  lieu  pour  diffiper  la  matière  ou  pour  l'attirer  au  dehors:  '^^J 
Il  s'en  trouue  aulïî  dicTautheur  des  ventoufes,  qui  en  âpliquant  à  la  plate  des  pies 
eftimasde  pouuoir  par  ce  moyé  &auec  vn  grand  foulagemêc  de  la  nature,  attirer 
du  dedâs  du  corps  cette  cîî^leui-  brulâtejCes  efprits  enueniraês  ôcces  apoftem.Pefti-  ^ . . 
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kntielles:lcquel  confeille  auflîque  dans  le  Spafme  cynique  on  âplique  au  haut  de 
k  Nuque  à  l'endroit  où  le  nilifcle  large  donne  le  contour,dans  TApoplexie  il  en 
faic  mettre  fur  le  Penil  &  les  Flancs  aliaque  les  humeurs  foyent  attirées  auec 

SJ4Î  violence  de  la  Tefte,  comme  auffi  parce  qu'en  cette  maladie  on  a  de  la  peine  à 
rcteair  les  médicaments  3c  les  clyfteres  lefquels  fortent  promptemerit  Ci  on  ne 
les  retient  par  cet  artifice. 

Aâ:uariiis  approuiie  auiîi  la  Ventoufe  dans  les  Ecchymofes   inueterées  en  ces 

^^^  termes  :  La  Ventoufe  n'cft  pas  inutile  en  ce  cas,  car  fi  tout  ce  qui  eil  extrauasé  eft 
vuidé  fur  le  champ,  la  chair  entr'ouuerte  fe  réunit  incontinent  :  que  fi  le  mal 
eft  enuieili  &  s'il  s'y  eft  ramafsé  de  la  fanie ,  il  n'y  a  point  d'apparence  que  la 
rupture  vienne  par  apresàfe  reiinir ,  car  les  bords  approcheront  bien  les  vus 
des  autres,  m.aisiis  fe  defvniroità  lamoindre  occafion^parce  que  l'entredeux  fe 
remplit  de  fanie  &  qu'il  fe  fait  vne  continuelle  eiîulionlembiable  à  la  première 
qui  êtoit  formée  de  fang. 

De  l'vtitlté  de  UVefitQufe  four  réduire  les  parties  enleurfituation, 
Pourrat'-  on  bien  croire  que  la  Ventoufe  ait  cette  vertu  de  remettre  des  par- 
ties en  leur  place  quand  elles  en  font  forties  î  Hippocrate  reprend  certains 
Médecins  defon  temps  qui  croyoyenr  pouuoir  remettre  des  vertèbres  liixcésen 
dedans  par  le  moyen  de  la  ventoufe  ,  parce  que  c'eft  le  moyen  de  les  faire  plu- 
toft  entrer  d'auantage  dedans  que  de  les  tenir  dehors  :    neantmoins  Vidius  an 

^3^47  liure  2.  de  fa  Chirurgie  chap.  y.  s'en  fcrt  iouuent  pour  ramener  en  haut  l'os  de 
TEpaulc  quand  il  eft  dccendu  :  ce  qa'atiurément  il  a  âpris  de  Galien  lequel  rem- 
ployé pour  aftermir  &  retenir  en  (a  place  vne  articulation  luxéeàcaufc  que  fou 
liL^arnciit  naturel  eft  relâché  j  dequoy  i'ay  heureuièment  fait  l'expérience  eii 
Vincent  Acaboni  .■    Et  Conftantin  l'Africain  en  fa  Chirurgie  chap.  5.  quand 

^48  vne  cofte  eft  courbée  en  dedans,  il  la  ramené  en  dehors  par  le  moyen  de  la  ven- 
toufe: mais  il  me  faut  faire  mention  des  vfagcs  delà  ventoufe  à  remettre  \t^  par- 
ties luxées,  où  il  y  a  le  plus  de  certitude:  Quand  il  y  a  contufion  auec  enfonçure 

j§49  du  Crâne  desenfans  qui  preiîc  le  Cerueau,il  n'y  a  rien  de  femblablepour  le  rele- 
uer  que  l'application  de  la  ventoufe  auec  grande  flamme,  ce  que  dit  auoir  expé- 
rimenté Amatus  Portugais  cent.i.Cur.i5j.&:  eftâprouué  par  F.Vertuni'an  aff  Coma, 
fur  le  lin.  d'Hipp.des  Phiyes  de  la  Teftejpar  A.  Alkazar,  &  par  A.  Paré  lequel  re- 
quiert que  le  malade  ferme  la  bouche  &  les  narines  poulîàntfon  fouile  contre  le 
haut,  car  ainft  eft  l'attratlion  de  la  ventoufe  &  le  foufle  qui  poulie}  contre  même 
feruiront  à  réduire  le  crâne  plus  aisément  en  la  place:&  quoy  que  I.  C.  Arantius 
veuille  combattre  cet  vfage  de  la  Veutoufè,neantm0ins  fon  raifonnement  eft  en- 
tièrement léger  &  qui  n'a  autre  fondement  que  la  crainte  des  enfans,ayant  même 

S?eo  preueu  que  cette  raifon  pouuoit  aisément  être  refusée:  Galien  veut  que  dans  l'I- 

Haque  paflîon  on  âplique  vne  Ventouiè  fur  les  aines  ou  dans  le  voilinage,  même 

-  auec  fcarification  j    &  Vidius  Florentin  remarque  que  quand  le  Boyau  eft 
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decendu  dedans  raine  ,  qu'il  eft  remis  en  fa  place  par  îe  moyen  de  la  Ventoufe: 
Fuchfias  quand  le  miferere  vient  d'inflammation,îi  applique  des  Ventoufcs  fuir 
la  paftie  malade  après  auoiu  fcarifié  tout  autour.  Se  le  même  applique  des  Ven  -  i5)jf 
rouies  f.ir  le  ventre  en  la  décence  des  Boyaux  :  Rhafes  fait  rentrer  vn  boyau  qui 
fort  par  vne  Playe  mettant  vne  Ventoufe  derrière  ,  ôc  vn  autre  à  vn  doigt  prss. 
ik  d'auantagc:Auicenne  dit  que  laBubonocelefe  remet  par  le  moyen  de  la  Vcn- 
toufe,ce  qu  alFurent  auffi  Vidius  &  Piaterus ,  Or  il  n'y  a  pas  beaucoup  à  hefitcr  ^95^ 
comme  cela  fe  fait:  mais  Dinus  Florentin   croit  que  c'eft  en  appliquant  vne 
Ventoufe  fur  le  ficge  j  ce  qu'Auicenne  n'expliquant  pas,  ie  crois  qu'il  en  fauE 
mettre  vne  en  chaque  flanc:  mais  i'eftinie  que  le  boyau  qui  fort  dans  l'Hernie  ôc 
hors  d'vne  Playe  eft  remis  en  fa  place  parce  que  la  peau  fè  retire  ôc  en  même 
temps  r'Inteftin  rentre  au  dedans  :   D'auantage  la  Bubonocele  ÔC  la  décente  de 
l'Inteftin  dans  les  bourfes,  font  réduites  par  le  moyen  de  la  Ventoufe  en  l'appli- 
quant fur  les  Flancs  &  bas  du  ventre  >  comme  a  remarqué  l'Autheur  Anonyme  ^^^ 
delà  Ventoufe,  Et  le  même  quand  les  Reins  rendent  du  lang  par  les  vrines,il  en 
applique  fur  les  flancs ,  fur  les  fellès  &  iiir  les  anches  :  Ôz  quand  il  en  fort  de  la 
veflîie.ifjr  les  flancs  &  lesLumbes  :  il  s'en  fert  encor  dans  les  tienchées  de  ventres, 
la  Dyfenterie  &:  le  vomillementjes  mettant  fur  les  bords  du  NombrihMercatus 
en  met  fur  les  ainesjou  auprès,  aueefcarification  :  dans  le  miferere,  Mercurial 
les  applique  fur  le  Dos  ôc  les  cuiilcs  :  Hippocrate  cii  met  fur  les  flancs  en  la  dé-  ij)5'4 
eente  de  la  Matrice,  Aëtius  &  Alfarauius  fur. le  Nombril  à  leur  imitation:A.Be- 
nedidus  en  applique  fur  le  cofté  oppofite,  fur  les  flancs  &  le  Nombril :Amatus 
&  A.  Bottonus  veulent  que  ce  foit  le  Nombril  ôc  les  deux  Hypochondres  ,  car  . 
en  tirant  en  haut,elles  ont  la  vertu  de  tenir  la  Matrice  fufpendue:  Anechetus  en  ^^^ 
met  pour  cêc  efFeâ:  fur  les  mâmmelles  ,.  les  flancs  ôc  les  Lumbcs  aucc  grand 
flamme:  Auicenne  quand  elle  eft  entièrement  dehors  en  met  vne  fur  la  région 
d'icelle» 

l^^fes  leur  attribue  vne  autre  vertu  afçauoir  de  remettre  les  coftes  qui  font  J^jé 
ployées  en  dedans,comme  auflS  Auicenne,quoy  qu'il  appréhende  quelque  attra- 
ction d'humeurs,  mais  Guidon  a  vne  méthode  plus  aliurée  trad.  7.  dod-j.  cha- 
pitre r. 

I.De  S.Amand  ôc  Guidon  tiennent  que  des  Ventoufes  appliquées  furie  ven-  ^9S7 
cre  ramènent  en  haut  les  Inteftins  quand  ils  font  déccndus:  N.Pifo,A.Bencdiâ:us 
mettent  vne  Ventoufe  fur  rextremit^  de  l'Os  facrum  auprès  duCropibn  quand 
l'Inteftin Rcdum  eft  décendu  àcaufe  delà  Paralyfle  iI.Riolanen  metdeux,vne 
à  chaque  cofté  de  l'Os  r!  Auicenne  dit  qu'vne  Ventoufe  appliquée  fur  l'Occiput  ^^^ 
fe-rt  contre  la  décente  de  l'yuce  qui  vient  de  la  rupture  de  la  Cornée  :  A.Benedi'- 
^us  met  des  petites  Ventoufes  fur  les  Tempes  pour  dirertir  la  matière  qui  cau- 
fe  la  douleur  des  Oreilles  desEnfantsi  Mercurial  les  met  fur  les  feiîès:Hippocra- 
te  applique  vne  grande  Ventoufe  sèche  fur  la  anche  l'y  lailïànt  longtemps  atta-  ^-^i"^" 
chée,pour  rekiier  la  Matrice  qui  eft  décenduci  Paul  les  met  auec  grand  flamine  j^^^ 
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furie  Nombril  Si  les  deux  flancs,cc  que  propofe  auflî  Holller ,  lequel  en  outre 
en  met  fur  la  région  des  mammelles  ,  comme  l'explique  Duret,  lequel  ordonne 
qu  on  y  en  applique  iufqu  à  trois  fois,  Platerus  veut  qu'on  en  mette  vue  gran- 
de à  diuerfes  fois  en  rhypogaftre  fous  le  Nombril  ,  ou  trois  ou  quatre  pe- 
tites. 

De Tvfage  de  UVentoufe ^om étraindre  é'  ^^ff^^^sr, 

La  Ventoufe  fert  non  feulement  à  pouflèr  dehors  ,  mais  aufli  à  retenir  en  de- 

ï5>^i  dans  les  chofes  vtiles  àc  pour  confe.ruer  les  parties  en  leur  fîtuation  naturelle, 
ce  qui  eft  manifefie  parce  que  fi  l'Eftomach  ne  garde  rien  mais  reiette  tout 
par  le  vomilfcment ,  vue  grande  Ventoufe  appliquée  fur  le  fond  d'iceluy,  eft 
caufç  qu'il  retient  la  viande ,   comme  dit  Paul  &:  Rondelet  à  fon  imitation,  l'y 

Î5?62.  i'aiiîantiufqu'à-ce  que  la  viande  foit  digérée  &  continuant  l'efpace  de  quinze 
fours  ,  cequ'eft  approuuépar  Vidias  Florentin  :  Aurelian  met  auiîî  vue  Ven- 
toufe fur  l'Eftomach  détenu  de  Paralyiie,  à  l'endroit  où  on  fent  ropprcilion 
laquelle  il  ôte  bellement  ,  afin  de  faire  entrer  ou  dccendre  la  viande  ;  ou 
afin  de  le  faire  fouuenir  de  fon  deuoir,  &  pour  aider  la  décente  d'iceile  :  Le 
même  (z  fert  aufti  d'vne  Ventoufe  contre  cette  faim  deprauée  qui  eft  appelée 

-  .  Boulimus  :  faifant  encor  mention  d'vne  Ventoufe  êcraîgnante  laquelle  il  met 
^  ^  premièrement  fur  l'Orifice  de  l'Eftomach  ,  en  après  entre  les  Epaules  &  audef- 
fous  de  la  prem.iere  vertèbre  du  Dos  :  Oribafe,qnand  il  veut  redreilèr  l'Efto- 
mach &  le  remettre  en  fon  premier  état ,  s'il  ©ft  cemme  contrat  &  entortillé 
par  le  hoquer,vfe  d'vne  maniere,appliqiier  àts  Ventoufesfslon  toute  la  lôgueur 
du  Dos  en  vue  façon  à  peu  près  femblable  à  celle  de  Paul  &  Galien  àz  laquel- 
le i'ay  parlé  ci  delfus  :  Apres  auoir  oint  le  Dos  il  faut  appliquer  vne  Ventoufe 
lous  la  grande  vertèbre  du  Col ,  tachant  de  la  tirer  doucement  en  bas  contre 
l'Efchine  ,  &  quand  elle  fera  paruenue  iulqu'au  lieu  où  eft  fitué  l'EftdHîach, 
on  en  appliquera  vn  autre  prés  de  cette  vertèbre  ,  l'amenant  contre  bas  com- 
me la  première  ,  laquelle  étant  ôtée  on  la  remettra  derechef  vers  la  vertèbre: 
I'ay  eu  de  la  peine  à  comprendre  fon  intention  quand  il  dit  qu'il  faut  amener 
peu  à  peu  en  bas  la  Ventoufe  :  que  fi  on  change  ce  mot  peu  à  peu  en  vn  autre, 
par  degrés  ,  le  fcns  fera  plus  net  j  Quant  à  i'inondion  qui  fe  fait  auec  l'huy- 
le ,  ie  crois  que  cela  fe  fait  afin  que  la  Ventoufe  tire  auec  moins  de  violence: 
ainil  GarioponcQS  auant  qu'appliquer  des  Ventoufes  en  vne  imbécillité  d'E- 

^    ^  ftomach  il  l'oint  d'huyle  de  nard  3  vk  en  la  Colique,d'huyle  de  Laurier  chau- 
de, 

CHAP. 
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C  H  A  P  I  T  R  E     X.  ' 

^ei  traitement  il  faut  faire  a  v?7efartie  quand  an  a  ofiè 
les  Fe^toufes^ 

*A  Y  iufqu'à  prefênt  parlé  dcs-remedes  que  l'on  peut  tirer  de  la 
Ventoufe ,  mais  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  fî  pourfupplement 
ie  parle  du  tiaitement  qu'il  ^avx  faire  aux  parties  après  qu'on  en  a 
ôtclcsVentoufes  :  le  me  feruiray  pour  cet  efte6t  d'Al-bucafis  le-  -, 
quel auliurei.  chapitrées,  tient  à  peu  prés  ce  langage  :  Il  faut  *' 
confiderer  la  conftitution  &  l'habitude  du  patient ,  car  s'il  cft  d'vne  contex- 
ture  peu  ferrée  &c  qu'il  ait  la  peau  délicate  s  il  faut  lauer  l'endroit  auparâuant 
auec  eau  de  rofcs  ou  d'eau  froide ,  ou  de  moreile  ,  de  courge  ,  pourpier  ou 
autre  :  Mais  en  celui  qui  a  vn  corps  pituiteux  &  eft  de  complexion  humide, 
il  faut  mouiller  la  partie  auec  du  vinaigre  ou  eau  de  meurte  ,  de  fumach  ou  au- 
tre :  EnHn  celui  qui  a  des  fuperfluitcs  cralïès  doit  eftre  lauc  auec  du  vin  vieil 
ou  eau  de  maioraine  ou  decodiion  d'aneth  ou  camomille.  Albucalis,  qui  a  vécu  ' 
longtemps  après  Antiilus  ,  comme  dit  Oribafe  ,  veut  ;qu'apres  auoir  ôré  les  ' 
VentoufeSjOn  humeéte  la  partie  auec  de  l'huyle  :  Gui  de  Cauiiac  veut  qu'on  ' 
l'engraiire  d'huyle  Rofat  ou  tdc  quelque  graiïîe  3c  qu'on  vfe  de  même  traite- 
ment qu'a-pres  la  faignée  ;  P.  Magnusaa  traité  des  Ventoules  chapitre  quatre. 
Veut  qu'on  frote  le  lieu  Ventouse  &  fcarifié  auec  la  paume  de  la  main  hume- 
6tce  d'eau  de  rofes  &c  vin  :  Voila  le  traitement  qu'il  faut  faire  à  vne  partie 
après  l'application  des  Ventoufes  ,  ce  que  i'ay  voulu  propofer  d'autant  plus  li:- 
brement ,  que  i'ay  remarqué  que  nos  Ventouieurs  lailleut   la  partie  fans  fai- 
re aucune  fomentation   après  auoir  ooé  les  Ventoufes,  foit  qu'elles  aycnt  elle 
sèches  ou  auec  fcarification  :  Mais  neantmoins  ,  comme  il  y  refte  de  la  feche- 
relfe  ,  ou  enflure  ,  bleirure  ,  ou  douleur  ,  en   fomme  qu'elle  eft  en  mau- 
uais  état  j  c'eiî  mal  fait  de  la  lailïèr  à  l'abandon  &;  de  n'en  auoir  aucuo 
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LIVRE     DERNIER 

DE  LA 

PIROTECHNIE  CHÎRVRGIQVE 

de  IVâge  du  Feu  dans  les  incommodités  parnculicres 
de  plufieurs  parties. 

PREFACE. 

0  F  s  ceux  qm  ont  afunt  moy  trïttê  àes  re^ 
me  de  s  que  fo"/  t'>rc  du  Feu  ,  f7'e?i  ont  jamais 
farté  a  fo-zd^  car  Us  ont  Uipé  e^  arrière  la  do* 
dr'me  gefs traie  po^tr  la  mettre  en  abrégé  de- 
u/trit  les  yeux  des  âpj^r:r^t/fs  ,  s^éîants  conten-' 
tés  de  donner  vne  méthode inati que  de  guérir 
les  ma.Udïes ^Atnfi  les  ignorants  nen  ont  aucu- 
ne antre  cof-w^jf^nce  q^e  celle  quils  âf  renne nt 
de  chaque  maladie  en  particulier  :  d'auantage 
ils  fe  font  attachés  feulement  aux  maladies 
internes  Çan s  faire  aucune  mention  de  celles  de  dehors ,  le fq (te/les  en  ont 
flm  fréquemment  he foin:  finalement  ils  ?ien  ont  donné  des  préceptes  que 
félon  lintention  des  Anciens  JefqHels^quoy  que  Cauthoritéfoit  grandes 
neantmoins  les  C^viodernes  ne  (uinentpas  entièrement  ,  ayants  opinion 
que  ce  qui  me  fe  rencontre  pas  chez  eux,  efi  hors  d'vfage  ^  doit  être  co?}*- 
damné,  A  quoy  n'ayants  pas fipplée  ceux  qui  en  ont  traité  iufqu'  a  prefent 
te  veux  bâtre  le  premier  ce  Çentier  ^  donner  vn  traité  complet  delà 
-Cmterijatîon  en  gercerai ^  enpâniculter  felen  chaque  ^arùe  tant  fjf" 
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terne  qti extemeiOr  ajant  remdrqué quî  Ufluff  an  de  nos  Vratïcîens font 
^ês  fiateurs  ér  ont  en  horreur  U  fins  grande  fanie  des  Opérations  dç_j 
chirurgie ,  t'y  ay  voulu  âiouter  des  témoignages  ^approbations  deplu^ 
Jîèurs  Auîheurs  CModernes  pour  bailler  courage  aies  fuiure  (jr  obliger 
chacun  k  y  donner  [on  affentirnent.    K^infi  après  que  lauray  fatisfait 
Par  le  menu  à  cette  dijcipline  ,  ie  crots  quil  n'y  aura  rien  a  fouhaiter  ^ 
que  i'auray  contenté  chacun  :  En  fomme  le  Ledieur  fourra  conoifire^ 
combien  iefuis  intentionépour  auancerjes  eîiudes ,  de  forte  quil  man- 
quera de  charité  silnefauoïifepasmonîrauùl^onne  le  prend  pas  en  bon^ 
f?e  pArt:Ortay  trouué  à  propos  de  faire  deux  parties  de  ce  dernier  trauail 
^  d  appeler  la  première  Entopyrie  ,  cejl  à  dire  ,  la  manière  de  guérir  les  *^^^- 
maladies  internes  par  le  moyen  du  Feu;  é'  l^ autre  Exopyrie ,  cejî  k  dire^ 
comment  il  faut  traiter  Us  maladies  externesparle  Feu.ie  vay  commen- 
ter par  la  première. 


CHAPITRE     PREMIER. 

Be  la  manière  de  Cauterifer  en  la  douleur  de  Tejle  e[fentiellcj^ 
qui  tient  toutes  les  parties  d'icelle ,  ou  quel- 
ques vnes, 

N  peut  conoiftre  combien  il  eft  neceflàire  de  Cauterifer  la  Tefte 
en  vne  violente  douleur  iaiieterée  qui  reuient  par  inrerualles  &c 
opiniâtre,  laquelle  fe  moque  de  tous  les  remèdes  :  on  ne  condam- 
nera donc  pas  la  Cauterifation  comme  vne  Opération  rude  fi  on 
confidere  la  chofe  de  prés  ;  Car  premièrement  il  n'y  a  pas  tant  de 
danger>com-me  croie  le  commun,veu  que  nous  voyons  tous  les  iours  buurir  le 
Crâne  auec  le  Trépan  &  en  ôtcr  des  pièces  auec  vtilitéjiufqu'à  découurir  le  Ger-  i^i^ 
iicau,car  par  ce  moyen  on  donnepalîage  aux  méchantes  vapeurs  qui  l'attaquenti 
En  apreSjComme  <^i^i  Celfus ,  Si  ont  fait  inciiîon  en  la  peau  fans  aucun  danger, 
aufîî  lesPlayes  dlccllc  le  gueriiïènt  facilement  :  il  n'y  a  qu^à  fe  donner  garde  de 
îi'oifcncer  pas  les  mufcles  des  Tempes: Quant  à  celui  qui  doit  Cauterifer  il  y  doit 
•aller  hardiment  ••  Hippocrate  le  premier  exhorte  à  cela  &c  tous  les  Médecins 
Grecs  qui  luy  ont  fuccedé,  Galien,  Aretce,  Aurelian,  lequel  cite  beaucoup  d'au- 
thcurs  qui  auoyent  accouftumé  de  Cauterifer  les  wtiwts ,  Oribafe  ,  A'étius,qui 
Cauterife  le  fommet  de  laTeftfjPaul  entre  les  Latins: Celfus approuue ce  remè- 
de &  veut  qu'on  applique  le  fer  là  où  la  douleur  prelfe  le  plus  i  ce  que  n'ayant  i^ét 
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pas  deiignc  Hippocratc ,  il  faut  prefiimer  qu'il  veut  que  ce  foit  en  eêt  endroit» 
difant  reulemènt  qu'il  fautcautei-ifct  au  circuit  ,  c'eft  à  dire  ,  comme  explique 
Martianusjtout  autour  delà  Tcfts  &c  en  toute  fa  ciicomfcrence,  la  oùfiaillent 
les  cheueux,  car  par  ce  moyen  la  Huxion  eft  arrêtée  au  palTage  à  caul'e  que  les 
veines  qui  vont  tout  autour,  font  cautérisées  &  barrées  d'vnc  cicatricermais  il  a 
ordonne  dccautetifer  tout  à  rcntourjdeuant,  derrière  <^-^  au  milieuifur  ledeuant, 
faifantdeux  crouftes  vers  les  deux  narines  ^  vers  le  milieu  à  l'endroit  des.Oreil- 
leSidi  deux  auHi  derrière  vers  les  Nerfs  du  Col  :  Par  là  on  peut  voir  que  les  vues 
feruent  à  deflecher  le  Cerucaa  &c  confumcr  i'hamidicé  luperHaejlcs  autres  pour 
barrer  les  veines: il  y  en  a  lix  pour  le  premier  vilige^  ç'efl:  à  dire,lcs  deux  qui  fout 
autour  des  Oreilles,  autanc  autour  des  narines  ,  ,3^  autant  vers  l'Occiput  :  les 
autres  feruent  à  barrer  les  artctcs  ,  m.iis  il  remarque  encor  que  les  croûtes  que 
l'on  faitdeuant  Se  derrière  doiucnt  erre  plus  légères  vers  les  cantons  des  yeux", 
à  caufe  de  la  delicatede  de  l'Os ,  &  vers  les  Nerfs  de  la  Nuque ,   à  caufedu  vif 
fent-iment  de  la  partie    :  Mais  quant  aux  Oreilles  ,  il  veut  premièrement  que 
Ton  cauterife  les  Artères  ,  lecondement,  iuiqu'à-ce  qu'il  n'y  ait  plus  de  batte- 
ment.   3.    Que  ce  (oit  auec  des  indrumcnts  faits  en  forme  de  coin.    4.    Obli- 
quement :  LCoR'isus  en  rend  la  raifon  par  le  menu,  car  premièrement  il  dit  que 
c  eft  auec  raifon  que  l'on  cauterife  les  Artères  ,  quand  le  mal  vient  de    caules 

?'^  chaudes:  mais  iem'ctonnequ'Hippocrate  parlant  en  ce  lieu  des  maladies  qu'il 
appeleCrafïcs  ,  ôc  qu'en  celle-ci  il  y  a  cngourdi{ïèment,des  vrines  quelquefois 
en  petite  quantité ,  quelquefois  en  abondance  ôc  blanches ,  qu'il  fort  par  lesau- 
reilles  Ôc  le  Né  de  l'eau  Ôc  de  la  morue  ;  que  la  peau  eft  êpailîe  ,  qui  s'enfonce 
quand  on  la  touche  ,  pourquoy  cette  maladie  doit  erre  âpelée  plutoft  froide 
que  chaude  î  Q^iant  à  ce  qu'il  cauterife  les  Artères,  ie  crois  qu'il  le  fait  à  cau- 
fe des  vents  qui  s'éleuent  d'vn  amas  de  groflieres  humeurs  ôc  font  boufïir  les 
Artères,  caufentle  battement  &- en  fuite  la  douleur  ;  pour  cette  raifon  il  re- 
garde principalement  à  la  Puli^ition  laquelle  il  defire  d  abatre ,  ce  qui  ne  fe  peut 
faire  qii'en  coupant  entièrement  les  vailïèaux  ,  ôc  pour  cette  raifon  il  veut  que 
les  inftruments  foyent  à  façon  de  coin  ,  afçauoir  aiin  que  le  Pcrîcrane  étant 
coupé,ils  aillent  iufi^u'au  Cran.e  :  Or  la  feélion  oblique  fait  que  les  extrémités 
des  Artères  feconfolidenr  tant  plutoft  ,  ce  qu'ont  accouftumé  d'obferuer  les 
Praticiens  en  la  fimple  Arteriotomic  :  Il  n'a  pas  obferué  ces  fubtiliccs  au  Hure 
deloc.in  hom.  où  iifè  contente  de  cauterifer  les  veines  en  rrauers,  ni  Adtuarius 
ne  s'y  eft  pas  arrêté  qui  ne  £àk  autre  choie  qu'vne  fed:ion  de  trauers ,  coupant  les 
Artères  ou  auec  des  fers  chauds ,  ou  auec  quelque  médicament  cauftic  :  mais  ii 
faut  àprefentouyr  Albuca/is,  lequel  explique  la  manière  de  cauterifer  félon 

3570  Hippocrate  ôc  'en  parle  au  long  :  au   liur.  i.  ôc  3.  ii  cauterife  la  Tefte   en 
cette  façon  ,  quand  à  caufe  d'vne  humidité  ôc  froideur  exceffiue  ,  il  y  a  dou- 
leur auee  defluxionlur  les  yeux  ôc  les  Oreilles  3  vn  profond  alfopiffemenr ,  dou- 
leur 
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leur  de  Dents  Bl  de  Goiicr,  Apoplexie,  Epilepfie  ,  portant  vn  Cautère  Oliuaire  G. 
guant  que  l'Os  vienne  en  cuidence. 

En  vne  doalearinueterce  &  opiniâtre  qui  tient  toute  la  Tefte,  fi  la  premiè- 
re cauteiifation  ne  fufïit  pas,  il  veut  que  l'on  cauterife  vers  la  future  Tagitcale,  ôc 
par  après  dans  les  quatre  coins  ou  éminences  de  la  Tefte  ,  que  l'on  appelé  cor- 
nes »  del'quclies  il  y  en  a  deux  aux  extrémités  du  front  &  de  l'Os  appelle 
communément  Pariétal  :  Or  il  imprime  le  Cautère  en  forte  que  l'Os  vienne 
à  découuert ,  ôc  en  même  temps  il  cauterife  légèrement  la  folfette  de  l'Oc- 
ciput. 

Quf  fi  la  douleur  tient  le  milieu  de  la  Tefte,' alors  il  fcfcrt  de  fon  inftrument 
appeléClauilis  auec  lequel  il  cauterife  feulement  à  moitié  la  peau  des  Tempes, 
dacoftcoLi  eft  la  douleur^fe  donnant  garde  de  toucher  à  vne  Artère,  pour  éui- 
ter  vne  hxmorihngic.     ' 

Mefué  après  tous  ces  Autheurs ,  fe  contente  dVne  fort  (împle  cauterifation. 
Car  dans  la  douleur  de  Tefte  appelée,  œuf,  il  fait  vne  croufte  iur  la  future  coro- 
nale,delaqu.:iie  il  décrit  la  iituarion  de  bonne  graceanais  Theodoric  en  fa  Chi- 
rurgie L5.cliap.45.porte  le  Feu  iur  l'vne  3c  l'autre  éminence  en  vne  douleur  in- 
uererée  :  Beriruce  veut  que  l'on  porte  If  Cautère  fur  la  future  Lambdoide  fous 
les  deux  cornes  de  l'Occiputj  mais  au  Paragraphe  de  Soda  ou  mal  de  Tefte  qui 
vient  par  accident,  il  met  vne  curation  Empirique  voulant  que  l'on  cauterile 
le  Vertex  oufommct  de  la  Tefte,  allant  iufqu'à  l'Os  ,  là  où  la  future  fagittale  fè 
rencontre  aucc  laCoronale,cequeiepais  vérifier  par  mon  experience,car  ayant 
cautciisé  François  ab  Angelo  iur  les  confins  de  la  future  Coronale  de  fagittale,  il 
fut  dciiuré  d'wn  grand  mal  de  Tefte. 


CHAPITRE     II. 
De  la  Migraine, 


^=1^.  A  cauterifation  de  laquelle  fe  fert  Albucafis  en  vne  migraine  enuieil- 
^^^fî  lie  eft  bien  plusefticace,appliquant  fur  le  lieu  où  eft  la  douleur  vn  fer 
'^tS)  chaud  trenchât  de  demi  doigt  de  lôgueur  dclfus  l'Arterc,  en  forte  qu  ô 
voye  qu'elle  eft  coupce  :  Or  quand  il  y  a  du  danger  que  la  mJgraine  ne  rende 
le  patîêt  aiieugle  par  la  dilatatiô  delà  prunelle  ou  autrement  RhafeSjVeut  qu'on 
cauterife  les  Artères,  lefquelles  Saxonia  coupe  auec  vn  fer  chaud  en  vne  dou- 
leur de  Tefte  inucterée  :  mais  quand  on  veut  cauterifer  fur  les  fu^tures ,  il  faut 
fuiure  le  confeil  d'Aquapendens  lequel  en  fes  Opérations  Chirurgiques  chap. 
des  Fontanelles  ne  veut  pas  que  l'on  fe  férue  d'vn  Cautère  folidc  iïir  la  future 
coronale,  mais  plutoft  d'vn  cireux  &  trenchant ,  veu  que  par  le  moyen  d'icelles 
l'Opération  fe  fait  plutoft  &  auec  moins  de  douleur    ,    lefquelles  deux  condi- 
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dons  il  faut  principalement  obferuer  quand  on  veut  caurerifci:  la  Teftc  .•  le 
Ledeur  donc  ne  méprifera  pas  i'aduertiirement  de  ce  grand  perfonnage  :  Quefi 
k  mal  eft  encor  opiniâtre ,  îLeil  bon  de  faire  deux  Cautères  à  coftc  de  la  corona- 
Icjca  on  mettra  deux  petites  boules  de  cire,  les  traitant  comme  les  Fontanelles: 
Mercatuseil  dVn  autre  feîitimcntjequcl  dit  qu'il  faut  cauterifer  les  veines  des 
Tempes  &  du  Front  quand  la  douleur  vient  d'humeurs  chaudes,car  quanta  cel- 
le qui  eft  engendrée  d'humeurs  froidcs>  il  alFure  qu'il  n'y  a  point  de  meilleur  ni; 
de  plus  efficace  remède  que  de  cauteriier  auec  le  fer  chaud  cet  endroit  de  la  Te- 
fte  ou  la  douleur  eft  plus  grande  :  mais  il  veut  qu'on  fe  donne  foigneufement 
garde  de  ne  pas  toucher  aux  futures,car  il  fuffit,  dit-il,  fi  la  douleur  eft  au  droit 
id'vnefuiure,de  porter  le  fer  proche  d'iccUe  :.Saliu5  femble  auoir  eftc  de  cet  auis 
quand  aulxi-ch-furAltimarus,  il  dit  que  dans  le  mal  de  Tefte  Ôc  autres  incom-*^- 
îTîodités  d'icelle,il  a  heureufement  applique  le  fer,non  furies  futures^  mais  fui* 
les  eoftés  de  la  Tefte  :  donnant  cet  aducrtiftèment  aux  Médecins  qui  font  diHi- 
€ultè  de  cauterifer  le  Fondement,  qu'à  chaque  fois  que  loccafîon  s'en  prefente 
il  ne  facent  point  difficulté  de  l'êxecuter ,  veu  qu'elle  eft  âprouucc  des  plu/ieurs 
fiéclesique  s'il  faut  que  i'y  aioute  ma  propre  expérience,  ie  puis  aflLuer,que  ie 
l'ay  faitfur  les  futures  m.êmes,  fans  qu'il  en  ait  luiui  aucun  accident,  pourueu 
M>7^-  qu'il  fe  trouuc  quelque  homme  généreux  qui  puilîè  endurer  cette  Opération;. 
Ali  reftç  Theodoi-ic  cauterife  le  fommct  de  la  Tefte  en  la  migraine  au  même 
lieu  que  dans  la  Cephalce  :  N.Pifo  fpeci^elefmciput  :  Gariopontus  cauterife  la 
veine  en  la  douleur  qu'il  appelé  Monopag.iquc,à  l'endroit  où  la  douleur  trauail- 
.le  le  plus  fouucDt:  R.Foniecaconieille  de  cauteriier  auec  du  Lin  crud  le  lieu  ou. 
on  fent  la  douleur  :  Voila  quant  àia  manière  de  le  ieruir  du  Feu  en  vue  douleur 
qui  ne  peut  être  adoucie  par  aucuns  médicaments. 


CHAPITRE      IL 
I>ff  Veritge, 

E  nefçacHe  aucun  Autheur  entre  les  Grecs  ,  hormis  HIppocrar^5  qtii: 
ordonne  la  Cauterilacion  dans  le  tournoyemcnt  de  Tefte,  lequel  au  li- 
ure  dcsaft'.num.i.Si  cette  maladie  deCerueau  ,  dit-il ,  eft  longue  & 
violente  «^  ne  fe  retire  pas  après  qu'on  a  purge  la  Teftc,  iifauc  Caute- 
«*  rifer  les  veines  au  circuit,&c.Mefué  entre  les  Arabes,  porte  ie  Feu  fur  la  future 
Coronale  &  Vidorius  àfon  imitation  ,  Bertruce  veut  que  ce  foit  là  où  la  future 
coronale  ciîtrecoupe  la  Sagittaierentre  les  Modernes  M.  Pafchalius  dit  que  c'eft: 
vn  fouuerain  remedc,en  vn  vertige  incurable  ,  de  Cauteriier  les  veines  derrière 
îesQxeilleSj  Mais  Aicrcatus,  perfonnage  fçit  yersç  ^jî  [a  doé^f ine  d'Hippocratej, 
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^uand  il  n'y  a  point  de  remède  en  ce  mal,  caiîterife  hardiment  premièrement  les 

. :.,^r.  Âar.  T'omt^c-c-  Af''À.-i  V^^ait  .<lr  /-nndriprf  mpiirptnpnr  ç'il  V  a  lien  rJp   nr»rfpi-  1?» 


taire  vn5CCon  en  lUCCiptlC  ou  vne  rontanciie  aucu  icv^auuic;  mais  Hoir 
lier  auant  liiy  cautcrife  les  Artères  qui  font  derrière  les  Oreilles ,  &Bruelau. 
Tommet  de  la  Tefte. 


CHAPITRE      IV. 

De  U  manie  à'  Phrenefie, 

L  y  a  peu  d'aurhcnrsqui  ordonnent  la  cauterifatiGn  en  la  Manie,  mais 
Rhafes  caateriic  la  Suture  coronaie  quand  elle  vient  dVnc  humeur 
__  froide  :  Gariopontus,  après  que  Ton  a  tour  ciîayé  ,  dic-îl,  il  faut  eau- 
terifer  les  deux  coftcs  de  l'Occiput  raclant  iufqu  à  l'os,  iufqu'à- ce  qu'on  voyc 
que  la  chair  fe  fepare  d'iceluy:  Entre  les  modernes  C^falpinus  loiie  ceux  quL 
cauterilent  le  Sinciput,  y  faifant  quatre  longues  crouftes  en  forme  de  croix, 
Gc  qu'il  a  pris  afTurcment  d' Arn.de  Villeneuue  lequel  propofe  deux  fortes  de  Cau- 
tères comme  le  grand  &  dernier  remède  en  ce  mal ,  IVnfimple  au  fommeî  de 
la  Tefte  ,  l'autre  plus  rude  qui  fe  fait  auec  des  Fers  en  forme  de  coufteau  ,  les- 
quels on  applique  en  croix  fur  le  fammet  de  la  Tefte ,  après  quoy  il  faut  appli- 
quer le  Trcpan  afin  de  donner  ilfue  aux  méchantes  humeurs  ou  vapeurs,  de  quoy 
neantmoins  il  ne  faut  iamais  faire  efl;ty  qu'en  des  cas  cntierem.cnr  deiefperés:  A. 
Guainier  propofe  ce  même  remède  &  allure  de  lonvtilité:  orTlieodouic  croie 
que  c'eft  afsés  de  cauterifer  le  fommct  de  la  Telle, &  Rondelet  veut  que  cela  fe 
jface  feulement"  fur  le  déclin  du  mal,  à  fçnuoir  pour  faire  forrir  ce  qui  eft  amafsé 
dansleCerueau:  N.Pifoi  I.Fontanusvk  G.  Brueie  cauuerifent  la  Suture  coronaie 
à  l'endroit  où  ellefe  rencontre  auec  la  Sagittale  :  Ferdinandus  eft  auiSdeîèur, 
âuis  cnrHiftoiieéé.  mais  en  la  91.  après  auoirâprouué  Topinion  des  anciens  ii 
âioute  ceci',  c'eft  merueiile,  dit- il ,  quel  rahaichiilcmcnr  le  Cerneau  reçoit  par 
ces  CautereSi&  comme  les  mauuaifcs  vapeurs  font  diflipces,  &  quoy  que  la  cha- 
leiu^  en  foit  augmentée  les  premiers  ioûrs,  toutcsfoisle  bénéfice  qui  en  rctrienr 
par  après  eft  plus  grand,  que  le  preiudice  qu'apporte  le  Feu  qui  n'cft  pas  confi- 
derable:  l'ay  quelquefois  fait  cinq  voire  fept  Cautères  à  des  înfensésîeiquels  ont 
eftc  gueiis ,,  principalement  quand  il  n'y  a  pas  vne  grande  chaleur  au  Cerueau, 
ôc  pour  cette  raifon  ic  n'en  fis  faire  qii'vn  à  cette  femme:  entre  les  modernes  Cas- 
far  Mocha  Médecin  des  Princes  de  Piémont  très  expérimenté  ,  afîure  qu  vne 
femme  maniaque  depuis  fept  mois  a  eftc  remife  par  ce  moyen  :  or  vn  Cautère 
fait  en  la  Nuque  ne  fera  pas  fans  effet  x.  psi  le  moyen  duquel  Dodonsus  aifure 
auoir  g\jeri  vn  nianiaquco 
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Selon  i  opinion  de  Paracelfe,  fi  oncautciife  le  lieu  où  fe  forme  la  manie  Te» 
Ion  la  fituation  des  quatre  vcms  Cardinaux  ôi.  le  mouucmenc  du  firmament}  e'eft 
le  moyen  de  goerir  la  Phrenefie. 


CHAPITRE    V. 

De  la  melanchôlit^. 


^"^^f^^,  A  Melancholiej  félon  Albucafis  vient  de  deux  cau/es ,  l'vnc  d( 
^1^*^^?  ruption  d'humeurs  &  d'vn  gros  phlcgmc;  l'aurre  d'vne  humei 
iti  ^''■i;-'4'";-'S:\  mcmc  nom  laquelle  il  nomme  ruperfluitc  noire  :  Si  eilc  vient 


A  Melancholiej  félon  Albucafis  vient  de  deux  cau/es ,  l'vnc  de  cor- 

;ur  de 
vient  de  la 
^^0^]^,  première  caufe  ,  après  auoir  rasé  la  Tefte  du  Pacienc  il  caurerife  le 
milieu  de  la  Tefte&:  les  quatre  éminences  ou  cornes  &:  trois  vertèbres  de  laNd» 
quejfaisâc  venir  descrcuftcscn  tous  ces  endroits:Qnelî  elle  prouiêtd'vn  fucnoir 
&  fi  le  corps  eft  humide,  après  Faucir  exa6lemenc  purgé  ^  rasé  la  Teilcjil  y  met 
vue  cOiOne  de  lin  femblable  à  celles  que  les  femmes  mettent  lur  la  Telle  pour 
porter  les  charges,  alors  le  patient  eftant  aflis  en  forte  qu'il  ne  panche  pas  plus 
d\'n  coftê  que  d'autre,  il  veut  qu'on  verie  du  beurre  de  brebis  vieil  3  chaud  tanc 
qne  les  doigisle  pcuuent  porter,  dins  l'enceinte  de  la  coronne  j  le  laifîànt  rafroi- 
dir  fur  le  licu^  il  raut  rcïterer  ce  remède  de  fept  en  lept  iours,  ayant  cependant  vn 
grand  foin  du  malade  lequel  doit  obferuer  vn  bon  régime  ,  iufqu'à-ce  qu'il  foit 
enriertmcnt  rem'fsjce  que  cet  expédient  eft  capable  de  faireiquoy  qu'on  fe  puif- 
fe  contenter  de  faire  des  petits  Cautères  commue  des  poindts  :  cependant  il 
faut  preienter  au  Nés  du  Parient  quelque  chofe  qui  fuit  de  bonne  odeur  afin  de 
luy  recréer  les  efprits&  adoucir  la  douleur  de  la  brûlure  :  C'eft  en  cette  façon, 
comme  ie  penf;  qu'Albucafis  veut  que  cette  Opération  fe  facejlaquelle  il  a  expri- 
mé en  termes  firr  obicurs  :  A.  de  Villeneuue  veut  aufli  qu'en,  ce  cas  on  face  va 
Cautère  en  croix ,  comme  il  a  cfté  dit  au  chapitre  précèdent:  Theodoricfe  con- 
tente de  cauterifer  légèrement  lefommet  de  la  Teile,  &  après  luy  Bertruce,le- 
quel  recommande  cziio.  cauterifation  comme  faifant  des  merueiiles  ,  auecA. 
Ginainicr  :  mais  Rondelet  veut  que  ie  Cautère  demeure  quelque  tem.ps  afin  que 
l'os  fente  le  Feu:  Brueïc  &  Fontanus  veulent  qu'il  fe  face  fur  la  Suture  coronale: 
mais  McrcatusaLiuertic  qu'il  s'en  faut  feruir  quand  le  mal  cil  efienticllement  au 
Cerneau  à  caule  des  liumcurs  froides  qui  y  font  contenues  ,  qu'en  ce  cas  on 
peut  cautcriicr  le  brcgmaaaec  fLuit:  V.  Aifirius  parle  d'vne  Fontanelle  fur  la 
Suture  coiOiiale  fans  dcteiminer  en  quel  cas ,  quoy  qu'il  n'alfurc  pas  que  Tyrilité 
en  fera  certaine  :  maisL  Camcrariusditen  auoir  veu  l'expérience  en  vne  femm.c 
qui  fut  gueiie  :  Or  en  la  mclaacholie  qui  vient  de  la  Ratte  ,  il  fait  vn  Cau- 
tère ou  vu  Seton  fur  la  région  d'i  jclie  ou  de  l'eftomach ,  lequel  il  y  laiilè  plus  ou 
moins. 
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CHAPITRE      VI. 

De  l^EfiUffiç^, 

^^^  Es  anciens  ont  aufli  gricri  l'Epilepiie  par  le  moyen  de  ia  Cautcrilation  j 
^^^|i=s^   ie  noîTsmeray  Arcrce  le  prerricr  qui  loiie  ce  remède  comme  necef- 
P^^^  {aîrc,  quoy  qu'il  ait  laiisé  en  arricre  quelques  cliconrtances  :  Aureliaii 
^jfc.v^ïs^    parle  a  ufiî  en  peu  tie  m,ors  aswç.  feétion  en  croix  faire  par  vn  Fcc 
chaud  pir  laquelle  on  hit  tomber  des  légères  Ecailles   &  quelquefois  des  peti- 
tes lames;  illc-mble  que  Gadopontus  a  loiié  cette  double  operaiion  de  Scclioii 
ô<:  cauterifation  quand  il  die  en  fa  Pratique  li.i.ch.7.  Tu  feras  Sedion  fur  la  Tefte 
&  cauteriferaSjCelIus  en  parle  plus  à  plein  au  liu.3.  ch.  23.  où  il  marque  l'Occi- 
put &.  ledclTous  d'iceluy  à  rcnJroit  ou  la  premicre  vciLcbre  fe  ioint  à  la  Tefte, 
cauterifanten  deux  lieux  pour  bailler  iiFne  à  ctiKi.  mauuaiie  humeur  :   mais  Al- 
bucafis  liu.i.  ch.2.  après  auoir  fait  vn  long  difcours ,  dit  qu'il  ne  frait  point  caii- 
terifer  finon  en  l'Epilepfie  qui  s'itivi  de  pituite  faifant  venir  iix  crouites  aux  en- 
fants auec  vn  cautère  oliuairc,  vnc  fur  le  Sinciput,  'vnc  en  chaque  corne  de  la 
Tefte  &  vne  en  rOcciput:  Marc.Virgilius  dit  que  \zs  Florentins  prariquoyenc 
cela  anciennementjîefquels  pour  preierucr  les  enfants  d'EpilcpfitNprincipalenient 
ceux  qui  ont  de  la  difpofition  à  ce  mal,  ne  (e  (ont  pas  abftenu  des  cauterizations, 
difantjLa  cauteriiîition  qui  (c  pratique  en  nôtre  pays  le  40.  iour  après  leur  naif- 
fance,n'eft  pas  beaucoup  difterente  de  l'Arabique,  laquelle  les  vus  font  au  dcifous 
de  l'Occiput,  les  autres  entre  les  épaules,  les  autres  au  dcllous  du  derrière  de  l'é- 
paule, car  on  a  cette  croyance  que  les  enfants  nepeuucnt  pas  êuiter  les  dangers 
de  ce  premier  âge  uns  ce  remède. 

Que  il  le  patient  eft  d'vn  âge  plus  auancc  &  plus  robufte,  Aloucafis  vent  qu'ou- 
tre les  fufdits  endroits  oncautcriie  \ts  verietres  du  co},3i  quatre  du  dos ,  à  fcça- 
uoir  pour  bailler  vne  grande  iiluc  à  la  caufe  du  mAl,  ann  que  ou  icellc  ou  la  plus 
fubtile  portion  tranlpire  par  là:  Et  ii  bien  ces  opérations  icmblent  cruelles ,  v<c 
font  horreur  à  des  médecins  délicats ,  &  qu'ils  haiiPent  le  fcr,ncantmoir;s  Mcrca- 
tus  grand  Praticien  témoigne  que  quand  ce  mal  a  Ton  oiigfne  dans  le  CerucnutJc 
eft  iniiereré,  qu'il  faut  cautcri(er  Icgcrem^cnt  dans  le  QVicvÀi  de  la  Telle  ,  cfoù  les 
maladies  tirent  vn  grand  bénéfice:  Cœlalpinus  veut  qu'on  face  venir  deu:^  crou- 
pies en  l'Occiput  :  tous  ceux  que  ie  viens  de  nom.mer 'veulent  qu'on  cauterîCe 
en  plufteurs  endroits,  mais  Thcodoric  veut  que  ce  foie  au  fommet  de  la  Tefte: 
A.  Guainier  en  la  Suture  coronale,  comme  aulli  Bruele  entre  les  m.oderncs:mais 
mais  Marc.Donat  veut  quecefoitoù  en  l'Occiput  ou  en  la  Suture  coronale, 
tenant  que  l'vn  &:  l'autre  fait  des  merueîlles  contre  l'Epilepiîeri.B.Thcodofuis  (3c 
I.Foiitaims  veulent  que  l'on  porte  le  Cautère  iulqu  à  ia  féconde  Table  du  crâne, 
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Quant  àrEpilepfîe  qui  vient  par  Sympathie  à  caufe  dVne  vapeur  venîmeufes 
Mcrcatus  veut  que  l'on  cauterife^a  partie  d'où  elle  s'cleue ,  poarueu  que  ion  na- 
turel le  puiiïè  foufrir ,  afin  que  le  Feu  confume  tout  le  venin  qui  y  peut  être  ca- 
ché: Auicenne  a  elle  le  premier  de  cet  âuis,  lequel  veut  qu'en  rÈpilepHe  qui 
vient  d'vne  vapeur  qui  monte  du  Pic ,  on  cautcrife  le  gros  orteiiil  du  Pic  &  les 
autres  doigts  :  outre  ces  autheurs  il  y  en  a  encor  des  aurres  qui  recommandent 
des  fortes  cautepfations  en  l'Occiput,  en  la  Nuque  ôc  quelques  iointures,  à  fça- 
uoir  lacchinuSjRoiîdelctj  Montuus,  Moncanus,  Eraftus,  Mercurialis ,  H.  Pifo, 
Durer  fur  Holiier,  Carpenfîs-:  Vidius  Florentin  le  ieune  dit  que  l'Epilepde  qui 
vient  de  grollè  vérole  fe  guérit  par  la  cauterifacion,  ôc  Crato  dit  que  le  Cautè- 
re eft  vn  grand  preferuadf  contre  ce  mal  :  Ferdinandus  en  l'Hilloire  14.  (duquel 
le  fais  eftar  à  caufe  qu'il  cultiue  la  Médecine  Efficace  &  eft  fore  expérimenté^ 
méprife  cette  méthode  de  traiter  les  maladies  feulement  par  medicaments,com- 
me  trop  légère  &  de  peu  d'effet ,  à  caufe  dequoy  ie  rend  grâces  à  Dieu  de  ce 
qu'il  a  fufcité  des  perfonncs  de  mérite  qui  (ont  de  mon  parti. 


CHAPITRE    VII. 

De  l^Jpoplex!e_j, 

E  fuis  en  doute  fi  ie  dois  mettre  Auicenae  Se  Rliafes  au  nombre  de 
ceux  qui  ont  guéri  l'Apoplexie  auec  le  Feu  %  vcu  que  n'y  l'vn  n'y  l'au- 
tre neie  font  point  ferui  dcFcr  chiiid  pour  caucerifcr ,  mais  fe  font 
contenues  en  cchaufant  de  prés  h  Teftc ,  d'atténuer  &:  diiliper  l'hu- 
meur qui  cil  caufe  d'icclle ,  car  Rhales  applique  vne  pa'c'ie  à  frire  rougie  au  Vcii 
en  force  qu'elle  grille  feulement  les  chcueax  :  Sillanus  &  Arculanus  veulent 
qu'elle  foie  proportionnée  à  la  Tefte  :  Anicenne  commande  la  mémo  chofe  6c 
lean  Damafcenus  en  la  Cure  de  TApoplexie  Phlegîruitique  ;  icfqucls  fout  fuiais 
de  Guillaume  Rondelet  :  Mais  N-  Pifo  fait  plus  d'crat  àcs  linapifmcs ,  ce  que  ie 
trouue  étrange  veu  qu'il  auoiie  que  le  Feu  a  la  vertu  de  fondre  les  humeurs  craf- 
fes  5^  d'cchaufer  le  Cerueau  :  à  cette  ifTiîcadon  quelques  vns  trempent  vn  linge 
en  de  l'eau  de  vie  ,  le  mettent  fur  la  Telle  rasée ,  &  l'allument  afin  de  réueiller 
le  patient  de  cet  alïbpiilc  m  eut,  ce  qu'a  laifsé  par  écrie  I.  Fontanus  :  le  me  fuis 
fouuenc  (crui  d'vne  Ventoufe  auec  des  écoupes  trempées  en  cfprit  devin  fort 
vtilement,le  même  Fontanus  veut  qu'on  face  vne  Fontanelle  en  la  Suture  coro- 
nale:  mais  il  ordonne  qu'on  face  des  Cautères  en  fept  endroits ,  quatre  dans^lcs 
coins  de  la  Telle,  Fvn  fur  le  Sinciput  Se  l'autre  en  l'Occiput ,  cc  en  fin  fur  la 
Follette  de  reftomach,lequel  il  appelé  fon  orifice:  mais  Mdns  tant  pour  difliper 
la  maricrc  que  pour  réueiller  la  faculté  qui  efl  alTopie,  commande  qu'on  face  vn 
Cautère  fur  la  Suture  coronale  :  Bertruce  grand  Praticien,  veut  qu'on  le  face 
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au  mcme  lieu  &:cnrOccipiir,  Ferdinandus  cautenTe  auprès  des  Sutures,  comme 
aulTî  Mcrcuiial  qui  Ce  contente  d'vn  Cautère  fur  le  Sinciput  :  on  voit  éuidem- 
ment  par  là  combien  cette  façon  de  cauterifèr  eft  diiîèrente  de  celle  des  anciens 
Se  du  précepte  de  Rhafes. 

Voilà  ce  queplufiears  autheurs  ont  détermine  touchant  la  cautcrifation  delà 
Telle  ,  mais  Fabius Paciiis  en  fon  Comment,  iiir  le  ch.  13.  du  5.  liu.  delà meth. 
de  Gaiicn,  confent  à  cette  Opération  fans  deligncr  le  lieu  où  elle  fe  doit  faire» 
pOLirueuque  ce  foit  vue  Apoplexie  qui  vienne  par  le  vice  des  eiprits. 


C  H  A  P  I  T  R  E     Vill. 
^  De  la  Paralyjîe. 

^^'^f.  Etius  ne  fait  point  de  fcrupule  de  traiter  la  Paralyiîe  parfaite  auec  le 
I^^W  •  ^^  comme  i  Apoplexie  le  termme  louuent  en  Paraiylie  à  cauie 

eM^%  que  la  même  humeur  eft  tranfporrce  du  Ccrueau  dans  les  Nerfs,  il  fe 
faut  feruir  du  même  traitement ,  y  âioutant  feulement ,    fî  l'incommodité  eft 
grande,  &  le  patient  robufte ,  trois  Cautères  fur  les  vertèbres  du  Col ,  portant 
ces  derniers  plus  profond,  parce  que  la  partie  le  peutporter  :  voilà  à  peu  près  le 
Confcil  d'Albucaiis,  mais  Mefué  fe  contente  d'vn  feul  Cautère  fur  la  Suture  cô- 
tonale  ,  qui  femble  auoir  eftc  fuiui  de  I.  Fontanus ,  ce  que  n'a  pas  remarque 
Marianus  Sanârus  lequel  dit  qu'on  fait  mal  à  propos  vn  Cautère  fur  la  Suture 
coronale  pour  guérir  la  Paralyiîe, parce  que  les  Nerfs  prennent  leur  origine  au 
milieu  de  la  Tcfte  Sz  au  derrière  d  icellc  :  c'eft  donc  auec  fuiec  que  Theodoric 
cauterife  les  deux  cmincnccs  delaTefte  ou  l'Occiput:  mais  Mercatus,  lequel  eft 
celui  d'entre  les  modernes  qui  fauoi-ifc  le  plus  la  Qauterifation  ,  approuue  celle 
qui  fe  fait  en  la  vertèbre  par  laquelle  palle  le  Nerf  qui  va  à  la  partie  Paralytique, 
quoy  qu'il  faille  garder  ce  remède  pour  l'extrémité,  &  après  auoir  eilayc  les  Si- 
napifmcs&  autres  remèdes  Refoluents  :   mais  quand  des  enfants  font  attaqués 
de  ce  mal ,  Mcrcurial  veut  que  l'on  cauterile  &l  les  parties  fupcrieurcs  ôc  les  in- 
férieures, fi  l'âgele  permet,  principalement  ven  l'origine  de  la  moelle  del'cchi- 
ne  3c  en  l'os  facrum,  en  quelque  lieu  que  confifte  le  mal  :  Voilà  quant  à  la  cau- 
terifation  qui  fe  faicdir  les  lieux  d'où  deriue  le  mal ,  mais  Paul  voulant  rrairer 
les  parties  mêmes  Paralytiques  dit  qu'il  faut  porter  des  petits  Fers  chauds  fur  la 
chair  des  Mufcles  qui  eft  paralytique,  la  piquant  bien  auant:  peut'-eftre  qu'il  en- 
tend par  le  Scton,  Bcrîruce  fuiuani:  cette  opinion,  porte  les  Cautères  bien 
auantdans  là  partie. 
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CHAPITRE     IX. 

De  la  Léthargie, 

Es  Praticiens  de  noftre  temps  ont  accouftumc  de  rcuefller  les  Léthar- 
gies de  leurailbpiflement  quand  les  autres  remèdes  ne  feruent  derien> 
en  appliquant  le  Fer  chaud  ou  fur  la  Suture  coronale  ou  fui  la  Nuquet 
Or  le  n  ay  pas  voulu  palier  fous  filence  cette  cauterifation  :  mais  LCo- 
ftîEUS  n'en  fait  pas  grand  eftat,  veu  qu  elle  ne  fait  autre  chofe  que   réueiller 
le  patient  fans  faire  aucune  vacuation  àc  delfcchant  fort  peu  :  à  quoy  f  «ut  â- 
iourer  qu'Hippocrate,  comme  a  remarque  C^faipinus  ,  ne  veut  pas  que  Toii 
Cauteriftjmais  il  fait  vneincifion  fur  le  Sincîpur,  &  après  auoii  lailsc  couler  du 
iàng,  il  guérir  la  Playe  :  Il  y  en  a  qui  procèdent  autrement ,  Rhafes  croit  qu'il 
faut  cauterirer  l'Occiput  :  Mefué  veut  que  ce  foit  la  Suture  coronale,  &  femble 
que  l'expérience  coutirmefonopinion,veuqueIoachimCameraiias  raconte  en 
fes  Obierrîatiojis  que  Loiiysde  Leonibus  célèbre  Médecin  à  rétabli  par  ce  moyen 
hcureuf  :    :   .  ;eux  perfmnes  à  demimortes:  Bertruce fait  deux  Cautères  l'vniur 
te  vcicex  oC  faatie  en  l'Occiput  (bus  les  deux  cornes  :  Mercurial  ne  fait  men- 
tion que  d'vne  feule  croufte  au  Sinciput  Se  en  la  Suture  coronale  ,   comme 
aulli  laq.Pons  :  Pacius  approuue  en  gênerai  la  cauterifation  fans  marquer  aucun 
endroit,  pourueu  que  ce  foit  Vue  Léthargie  quiproaienne  de  vents  ;  Maiïària  ra- 
conte vue  H'iftoîre  d'vn  Léthargie  qui  fut  gueripar  le  Cautère  au  derrière  de  la 
Tefte:  Ferdinandus  dit  après  Aibucafîs,  qu'il  faut  faire  Îeuer3.  ou  4.  crouftes  au- 
tour des  Sutures,  ou  approcher  le  dos  d'vne  paële  rougic  au  Feu ,  ou  bi-en  qu^il 
faut  faire  vn  Cautère  entre  la  première  &l  .«.coude  vertèbre. 


CHAPITRE   X. 

De  rajfûtyiijfement  de  Mémoire', 

L  B  V  e  A  s  I  s  parle  de  la  Cauterifation  pour  la  débilite  de  la  mémoi- 
re ,  mais  le  palîàge  eft  fort  corrompu  &  obfcur  lequel  Coft^eus  ex- 
plique ainfi  :  Qu^il  faut  cauterifer  premièrement  en  la  Suture  fagîtta- 
le  j  puis  en  deux  endroits  de  l'Occiput  qui  refpondent  droit  à  la  Na- 
t|ue:  que  iî  cela  ne  fert  de  rien,  qu'il  faut  recommencer  au  milieu  du  Commet  de 
îa  Tefte  r  en  après  fur  les  deux  cornes  de  derrière,  qui  font  les  deax  extrémités  de, 
la  Suture  Latià>doide:  le  veux  âi^ucei:  icy  ce  que  quelques  vns  oiK  dit  de  l'vtilitc 
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ide  cette  CauteriTation,  Ferdinandus  très  expert  Médecin ,  dkceci  enrHiftoire 
47.  le  protefte  deuant  Dieu  que  i'ay  guéri  ces  années  pafsces  la  belle  mère  de 
maiftre  Gentil  qui  auoit  perdu  la  mémoire,  &  deux  autres  ieunes  hommss  ftu- 
pides  &  insensés,  l'vn  qui  étoic  fils  deGafpard  Guarin,  lequel  auoit  fept  Cautè- 
res, &  l'autre  vue  femme  de  Diiuuium,  leTquels  furent  guéris  IVn  &  l'autre 
en  faifant  quelquefois  trois,  quelquefois  quatre,  voire  cinq  Cautères  au  droit 
des  Sutures:  Le  mcmeenrHiftoireSo.fait  leuer  plufieurs  crouftes  pour  faise 
recouurer  la  mémoire  perdue. 


C  H  A  P  I  T  R  E    XI. 

Du^  Catharye, 

Ya  M  T  deiîein  de  parler  de  la  Cauterifation  pour  guérir  le  Catharrc* 
ie  ne  veux  pas  cacher  que  les  (êntimentsfont  différents  &  que  plulieurs 
ont  cru  qu  il  ne  faloit  point  cauterifer  la  Tefte:  Il  faut  premièrement 
oiiyr  leurs  raifons  &  les  examiner ,  puis  les  mettre  en  conférence  auec 
les  contraires,  pour  s'arrêter  au  meilleur  fentiment:Or  il  y  a  deux  partis  de  ceax 
qui  ne  veulent  pas  admettre  les  Cautères  ,  Tvn  eft  de  ceux  qui  les   condam- 
nent en  gênerai ,  à  fçauoir  de  Cardan ,  I.  B.  Montanus,  MercurialjVafcus  Portu- 
gais ne  veut  pas  qu'on  face  des  Cautères  fur  le  Sinciput,  cftimant   quil  vaut 
mieux  les  faire  en  l'Inion  y  ayant  plus  d'alllirance  :  il  fiutâioutcr  à  ceux  là  F.Pa- 
cii.s  :  Entre  ceux  qui  font  de  l'autre  parti  ,    il  y  a  Salius  &c  Mercatus  lef- 
quels  ne  veulent  pas  que  l'on  cauterife  les  Sutures  ,    fans   faire    difficulté 
dans  les  lieux  proches  :  Voici  les  raifons  des  vus  &  desaiitres  &  principale- 
ment de  ceux  qui  ne  veulent  pas  qu'on  touche  aux  Sutures,  à  caufe  du  preiudicc 
qu'elles  rcçoiuent  du  Feu,  à  fçauoir  diftenfîon  dts  Nerfs  &  vne  intempérie  brû- 
lante du  Cerucau,commeaufli  vue  imbécillité  &  intempérie  d'iceluy  causée  tant 
^ar  lafolucioadc  continuité,que  par  l'entrée  qu'on  donne  à  l'air  :^outre  que  c'eft 
en  vain  que  l'on  s'efforce  de  guérir  âits  maux  par  la  Chirurgie  qui  le  peuuent  être 
par  des  m-edicamcnts  externes:  l'on  trauaillc  auflii  en  vain,  parce  qu'vne  humeiu- 
pefancc  cfc  plus  propre  à  décendre  qu'à  monter:  finalement,  outre  que  cette  opé- 
ration eft  incommode,clle  eftaufli  inutile,hQrs  de  proposa  téméraire, veu  qu'el- 
le ne  Te  fait  point  à  rimitation  de  la  nature  ,  laquelle  quand  elle  veut  garentic 
les  parties  nobles ,   fe  décharge  fur  les  baifes  &  m.oins  confiderables  :  11  y  a  de 
l'autre  cofté  des  raifons  qui  font  voir  que  le  Feu  eft  capable  de  guérir  beaucoup 
de  maladies  de  la  Teftc  j  &  prem.iercm.ent  qu'il  eft  ncceilaire  de  confumer  la 
matière  du  Rhume  ,  or  il  n'y  a  rien  qui  le  face  mieux  que  le  Feu  qui  deuore 
tout:    i.  non  feulement  il  diflipe  cette   portion  à^s   humeurs  qui  eft   pro- 
che ,    mais  aufîj  il  empêche   qu'elles  ne  s'amaUcnt ,    leur  donnant  iftlie  à 
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traiiers  les  Sutures  &  les  confumant  infenfiblement  à  caufe  que  le  Cautère  les 
rend  plus  fubtilcs  &  Icgeres  :  3.  Quand  vn  rhume  ou  par  fa  mauuaife  qualité  ou 
par  fa  quantité  menace  de  faire  vn  vlcere  aux  Poulmons  &  de  caufer  vnc  Phrhi- 
iie,  ou  même  ^n  danger  d'étouffement,  le  Médecin  regardera- 1'-  il  fon  malade  les 
bras  croisés?  au  contraire  il  prendra  l'occaiion  de  combatte  l'ennemi,  &c  s'il  ne 
s'en  prefente  pointjil  elfayera  tout  pour  iauuer  le  maladeror  il  le  peut  fecourir  par 
cette  voye,lat]nelle  quoy  qu'elle  foit  rude  &  violentCjneantmoins  elle  a  efté  éta- 
blie par  noftre  Didatcurrcetre  maxime  étant  âprouuée  par  vn  confentcment  ge- 
neral,qu'ii  faut  combatre  les  dernières  maladies  par  les  derniers  remèdes, veu  que 
c'eft  vne  cliofe  abfuude  d'attaquer  vn  puilfant  ennemi  auec  des  armes  foiblesioii 
1976  app^ebende  peut  eftre  le  grand  ctfet  du  Feu,  mais  il  faut  coniiderer  que  les  Fau- 
conniers ,  quand  leurs  oyfeaux  ont  quelque  maladie  de  cerueaulcscanterifcnt 
auec  le  Fer  chaud,comme  écrit  F.Sforiuuis:  Et  fibien  Galienn'a  point  parlé  de 
ce  remède  en  ces  incommoditcs,celane  doit  point  ébranler, veu  qu'iceluy  même 
s'eft  ferui  de  médicaments  acres  ôc  brûlants  en  vne  femme  Romaiiie,ayanr  peut- 
ctre  lailsé  le  Feu  en  arrière  à  caufe  de  la  moUeife  de  la  nation  qui  ne  pouuoit  pas 
fupportcr  ces  rudes  remèdes  :  or  on  conoiftra  facilement  qu'il  a  changé  de  mé- 
thode, car  s'étant  venu  établir  à  Rome»  il  quitta  la  Chirurgie  laquelle  il  auolc 
'     exercé  de  fcs  propres  mains  (cpt  ans  entiers  à  Pergame. 

Mais  il  faut  auOi  réfuter  les  autiesarguments:quant  au  preiudice  qu'on  attribue 
aux  CaurercSjil  faut  lire  le  traité  qu'en  a  fait  A.Fumanellus:T.Fienus  âtaque  auflî 
ceux  qui  font  ii  apprehenfifs  lequel  alfure  qu'on  peut  appliquer  des  Cautères  auec 
plus  de  fcurete  fur  la  Tcfte  que  lur  aucune  autre  partie  Noble,  à  caufe  qu'étant 
froid  &  humide,  il  eft  moins  oftencé  des  qualités  du  Feu,  comme  auflî  à  caufe  de 
répaiifeur  de  l'os  quile  couure,lcquel  les  empêche  de  palfer  trop  auant:Le  même 
parlant  de  la  Cauterifation  des  Sutures  en  alailsé  ceci  par  ccrit,mais  il  en  reuien- 
■  dra  plus  d'vtilité  que  de  preiudice  fi  on  applique  le  Cautère  fur  la  Suture,  car  fi. 
on  ne  le  met  pas  fur  icelle,ni-les  vapeurs  ni  les  humeurs  ne  pourront  s'étiacucr 
par  là:Or  ces  dangers  ne  font  pas  de  grande  importance,parce  qu'on  peut  leséui- 
tcr  ou  corriger:  outre  que  la  Cauterifation  étant  petite  &c  occupant  peu  d'cipacc, 
il  n'y  a  aucun  danger  de  conuulilon.C.  Mocha  a  aulîi  efté  de  cet  âuis  lequel  après 
auoir  fatisfait  a  ux  raifons  de  Mercurialis  ôi  MontanuSjConcluren  fia  qu'il  fe  faut 
contenter  de  mettre  la  pointe  du  Cautère  obliquement  fur  la  Suture  :  or  il 
âprouue  aufli  ce  remède  dans  le  crachement  de  fang. 

Amatus  Portugais  fe  démclc  ainfi  de  cette  controuerfc.  Si  la  caufe  du  Rhu- 
me eft  chaude,  il  ne  fe  faut  pas  fcruir  de  Cautères  fur  la  Tcfte,  comme  veu- 
lent Trallian  us  &  ^rius  :  que  fi  elle  eft  froide,  le  Feu  fera  de  grande  eflica- 
ce  pour  la  confumier  :  Mais  Saxonia  tient  que  Ton  peut  cauterifcr  autant 
en  vne  caufe  chaude  qu'en  vne  froide  :  quant  à  l'obieiSlion  que  l'on  fait 
que  le  Cautère  ne  peut  de  rien  feruir,  quand  il  y  a  vne  humeur  groffiere  gluante 
&pcfante,  laquelle  ne  peut  pas  mou  tçr  en  haut,  il  refpondit  premièrement 
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que  cette  matière  froide  s'eiigencire  quand  les  membranes  êc  futures  font  fer- 
rées qui  empêchent  les  vapeurs  d'exhaler,  à  caufe  dequoy  elles  fe  conuertiiïènt 
en  pituitejque  fi  on  fait  vn  foûpiral,ccs  vapeurs  ne  s'cpaiflSront  point,  z.  Que 
la  chaleur  naturelle  agit  toufiours  fous  la  pituite»  or  quoy  qu'elle  ne  pui(ïè  pa:» 
chaiîèr  cette  matière  tandis  qu'elle  cft  craile  ,  qu'elle  le  peut  faire  après  qu'elle 
eft  fubtilisce  &c  conuertie  en  vapeurs,  à  caufe  dequoy  Hippocrate  ne  fe  conten- 
te pas  de  cauterifer  vn  lieu  feul  en  vne  douleur  inueterce  ,  mais  iufqu'à  huitt 
Qtynt  aux  humeurs  chaudes  ,  tant  s'en  faut,dit- il ,  que  les  Cautères  échaufent, 
que  m.cmcs  ilsrafraichiiïènt,  car  tandis  que  la  cauterifation fe  fait,  ellecchaufe 
veritablemcnt,mais  le  Feu  étant  ôté,la  partie  étant  déchargée,  elle  dénient  plus 
froide  parce  qu'elle  tranfpiie  continuellement,  à  caufe  dequoy  les  parties  ou  on 
a  fait  des  Cautères ,  fi  ce  n'cft  pas  vne  fluxion  chaude  deuiennent  plus  froides: 
Qne  fîon  amené  l'authoiité  d'Hippocrate  ,  que  lesVlceresqui  pénètrent  iuf- 
qu'aux  OSjfont  dangerciîXjil  rcfpond  qu'ils  font  tels  quand  ils  (ont  mal  panfés: 
mais  en  fuppofint  qu'ils  foyent  dangereux,  quand  la  neccfiité  le  rcqineit,  qu'il 
faut  donner  air  au  Cerueau  ik  quand  la  Reuulfion  d'vne  humeur  faJéc,  cft  ne- 
cclîàire  ,  non  feulement ,  il  faut  faire  vn  Cautère  ,  mais  pluiîeuis  à  limitatioii 
d'Hippocrate  &  mcme  venir  au  Trépan  :  la  neccfîité  donc  le  requérant  on  peut 
fans  danger  faire  vn  Cautère  en  la  future  coronale. 

llyavn'autre  controuerfe  furcefuieâ:  ,  car  Sebaftian  Paparelleapprouue 
le  Cautère  quand  il  y  a  quelque  chaleur  au  Cerueau,ma!s  il  le  condamne  en  vu 
Catharre  froid  ,  parce  qu'étant  pcfant  de  fon  naturel ,  il  ne  peut  pas  gagner  le 
haut ,  ce  que  monftreGalien  quand  il  dit  que  la  nature  a  forme  des  conduits 
pour  purifier  le  Cerueau  d'vn  Rhume  épais ,  affiuoir  les  narines &:  la  bouche,. 
Et  pour  fubtil  &  vaporcux,lcs  futures  de  la  Teftcjik'c.Mais  H.Anginias  luy  ayant 
refpondujie  ne  veux  pas  réfuter  icy  fes  railons  pour  éuirer  prolixité  :  Or  on  les 
peut  ainfi  mettre  d'accord  en  difantque  Papavclle  parle  d'vn  Rhume  extrême- 
ment froid  iSiT  hum.ide  ,  qui  n'cft  point  entretenu  par  aucune  vapeur  qui  monte 
des  vifceres  fuperieurs  ou  inferieurs,mais  qu'Augenius  parle  d'wn  Rhume  qui  eft. 
ûlïbcié  aucc  des  vapeurs  chaudes,ainlî  il  n'y  a  aucune  difcordc  entr'cux- 

Il  appert  donc  parla  que  l'on  n'apporte  aucune  incommodité  à  la  Tcfte  eu 
y  faifant  vn  CautercjComme  plufieurs  eftiment  mal  à  propos. 

Quant  à  l'obiediion  que  l'on  fait  de  l'imbécillité  &c  intempérie  daCerueaa 
qui  elt  engendrée  par  vne  longue  Dcfluxion,  ie  refponds  que  tant  s'en  faui  que 
le  Feu  augmente  ces  incommodirés  qu'au  contraire  il  les  corrige,car  première- 
ment il  fortifiî  tellement  laparticoù  le  mA  eft  caché,  qu\llc  en  eft  afTcrmie/oit 
que  cela  arriue  comme  dit  Virgile,  que  le  Feu  confume  tout  ce  qu'il  y  a  de  mal 
&  fait  fortir  les  humeurs  inutiks  ,  ou  bien  parce  qu'il  endurcit  les  veines  &  Je- 
ftrai  it  celles  qui  font  trop  ouuertes  :  En  après,  quoy  qu'il  y  ait  vne  intempérie' 
humL^e  au  Cerueau ,  outre  qu'on  a  fait  voir  ci  deifus  qu'on  fe  peut  feruir  à  pro- 
pos .tu  Cautère,  comme  cette  intempérie  n  eft  pas  fans  Matière  ,  laquelle  donne 

Ttt    z 


jlg  De  l'Entôpyrie  bu  de  la  Cautérisation 

de  rilicommoditc  par  fa  quantité  &  par  Ton  mouuement ,  la  chaleur  du  Feu 
n'augmentera  pas  cette  intempérie,  rnais  pluftoll  la  corrigera,  ce  qui  eft  confir- 

î^7*  mcparRufticus  Placentinus  ,  lequel  tient  que  le  Feu  même  apporte  du  foulage» 
ment  dans  les  affedions  chaudes  de  la  Telle. 

En  après  ,  c'eft  en  vain  que  l'on  s'imagine  que  les  médicaments  locaux  puil^ 
fentrurmont&i- les  maladies  Externes  qui  font  cachées  fous  vne  peau  dure  &c 
cpaiiïè  ôc  Cous  la  denfité  du  Crâne ,  veu  qu'il  n'y  a  que  le  Feu  duquel  on  puilFe  at- 
tendre cet  effet  :  Or  il  eft  clair  que  cette  voye  eft  vtf  le  &  propre,parce  que  par 
le  moyen  du  Feu  on  fait  atcraétion  ôc  reuulflon  d'vne  Dcfluxion  qui  menace 
de  fuffocàclon,oude  ronger  les  Vailîèaux  de  la  Poitrine  Se  en  fuite  de  caufer  vne  "^ 
Phthifie. 

'1979  On  rcfpondra  à  ceux  qui  nient  que  l'on  pufïîè  rappeler  en  haut  vne  humeur 
pefante  qui  décend  en  bas ,  Que  la  Nature  qui  eft  en  follicitude  continuelle  de 
conferuer  fon  indiuidu,  donne  pallàgeaux  mauuaifesJiumeurspar  où  elle  trou- 
ueouuerture,  outre  que  l'on  prétend  de  faire  fortir  les  vapeurs  qui  ont  inclina- 
tion à  monter  en  haut  de  leur  propre  Nature,  en  ce  cas  ,  les  Cautères  que  Ton 
fait  à  la  Nuque  ne  feruentde  rien:or  il  ne  faut  point  faire  de  comparaifon  entre 
ces  remèdes  qui  opèrent  lentement  ôc  peu  à  peu/auec  les  Cautères  iJc  emiilàircs 
que  l'on  fait  en  haut^qui  font  vn  effet  prompt  ôc  fur  le  champ» 

Que  il  oa  trouue  de  Ja  diiîiculté  fur  ce  que  la  Nature  a  de  couftume  de  chaf- 
iêr  en  basjlaqueiie  il  faut  imiter:  i'accorderay  cela  quand  il  eft  queftion  de  faire 
vacuation,  mais  en  ces  incommodités  de  laTefte,  il  faut  auflî  faire  Rcuullion: 
ces  raifons  ôc  quelques  autres  ont  femblé  fi  importantes  à  ces  Autheurs ,  qu'ils 
ont  recouru  auec  confiance  ôc  promptement  aux  Cautères ,  premièrement 
les  yéEthiopiens  en  ont  expérimente  iVtilicé  &  les  Médecins  égyptiens,  f  parmi 
lefquels  la  Médecine  a  pris  apparemment  fon  origine  des  Grecs,  comme  l'alfure 
P.AlpinusJ  lefquels  cauccrifent  les  Artères  des  Tempes  :  Entre  les  Grecs  Hippo- 
crare,outre  les  iixcroiiftcs  qu'il  fait,deux  autour  des  Oreilles,cleux  en  l'Occiput 
deçà  ôc  delà  dzs  Nerfs  de  la  Niiquej&  deux  au  delfus  du  Né  vers  les  cantons  des 
yeux  ,  caiîterife  cncor  les  deux  Artcres  qui  font  derrière  les  Oreilles  tant  qu'el- 
les ccfîcDt  de  battLej  il  remarque  qu'il  (e  faut  fcruir  de  fcal pelles  en  forme  de  coin 
les  imprimant  obliquement,aluirant  que  tous  cchapcnt:Entre  les  derniers  Grecs» 
Paulcauterife  le  vertex  contre  ces  mêmes  Catharres  auec  ces  mêmes  fcalpelles 
en  forme  de  coin  comme  aufil  Celfus  :  Arculanus  ayant  fait  vn  Cautère  fur  la  fu- 
ture coroftalcjlaiife  fortir  vtiicment  abondance  de  matière  par  l'vlcere  qu'il  laif- 
fe  touliours  ouucrc  :  Bcrtruce  eft  aulTi  de  cet  âuis  Se  B.  Vidorius  :  quelques  vus 
tiennent  pour  iufpcâ:  d'y  appliquer  vn  Cautère ,  à  caufe  dequoy  ils  approuuenc 
ce  que  propofe  Mcfué  ôc  Rabbi  Mofes  lefquels  ne  veulet  pas  qu'on  face  vn  Cau- 
tère en  la  Tcfte  mais  en  la  Poitiine,en  ces  termes,  Il  faut  premièrement  cauterî- 
fcr  la  Poitrine  quand  il  y  a  vn  Vlcere  aux  Poulmons  auant  que  la  pourriture  s'y 
fourre,Ec  auat  luy Ifaac  irraeiite,fans  dcfignei  aucun  endroitil'ordonne  que loiv 
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cauteiîre  la  peau  iufqu'àrOs  lequel  M  veut  qne  l'on  racle  auec  vn  fer  en  demi 
lune  Da6tylaire,&  quand  on  verra  qu'il  en  forcira  beaucoup  d'humeurs,  il  fera 
necellàire  de  couper  l'Osiufqu'à-ce  que  l'cfchare  tombe,  afin  que  cette  humidi- 
té forte  par  cette  ouuerture  :  Et  le  même  dit  expreflèment  que  dans  le  Rhume  il 
faut  cautèiifcr  le  fommet  de  la  Tcfte  :  Alfarauîus  veut  que  l'on  face  vn  Cautère 
fur  le  deuant  de  la  Tcfte  en  vne  defluxion  du  Cerueau:Auicenne  auec  fon  com- 
mentateur 1. de  Partibus  cauteriientla  future  coronale  ;  des  autres  font  vne  ou- 
uerture derrière  l'Oicille^comme  a  remarque Syluius  après  Gatrinaria  :  loubert 
veut  que  l'on  cauterifc  le  Sinciput  ou  l'Occiput  :  Deux  excellents  Anatomiftes: 
■^;  Aquapcndens  &  F.Platerus  défendent  de  mettre  le  fer  chaud  aiiicurs  que  fur  le 
finciput  ou  la  future  coronale,  comme  auffiHeurnius  N.  Fifo  &:  ï.  Fontanus: 
Mcrcatusfeitleuer  des  petites  crouftesen  la  circonférence  de  la  Tefte^pourueu 
que  la  fluxion  fe  face  des  Vailleaux  externes  vers  le  dedans^  autrement  il  cftime 
que  cette  Opération  eftrude  Ôcdangereufe  :  Que  s'il  t-p/eft  permis  de  mertre  en 
auantmon  expérience  après  eux, i'ay  remarqué  fort  fouiient  par  le  fréquent  vfâ- 
ge  du  Feu,que  cette  crainte  que  l'on  fe  donne  cft  vaine,  principalement  en  MaC- 
_  thieu  Maure  Lucain,lequel  étant  tiauaillé  d'vne  Toux  m.aligne  ^'  enracinée,  fut  ifg© 
deliuré  par  le  moyen  dVn  Cautère  au  milieu  de  la  future    :  mais  il  ne  faut  pas 
cacher  ce  qu'a  remarqué  Caefalpinus  ,  quille  faut  donner  garde  que  le  Feu  ne 
palfe  iufqu  a  lamembrrne  du  Ccrucaupourêuiter  la  Phrenefic  ou  Coniiulfion., 
comme  le  pratique Hippocrate  en  dts  lieux  ncrutux:  Il  y  a  vn'autre  remarqué 
necelïaire  de  V^inccntius  Alfarauius,qu  il  fe  faut  bien  garder  de  faire  des  Cautè- 
res dans  le  Rhume  qui  vient  d'intempérie  chaude  duFoyc  ,  veu  qu'il  n'y  a  point 
de  mal  auCerueau,car  on  y  âioureroit  de  la  nouucllc  m;iticire  :   En  après  le  pre- 
cç,pted'Hippocrare  cft  fei-me,qu^il  faut  faire  les/Emiifaires  au  dcfibus  de  la  ma- 
la^'  :  Heurnius  requiert  encor  vne  autre  condition ,  que  s'il  fitit  cautcrifcr  fur 
la  future  coronale ,  ce  doit  êtrequandle  mai  eft  Idiopathiqueau  Ccrueau  i  I.B. 
Montanus  veut  qu'on  applique  le  Feu  bellement  &  comme  en  taftonnant  ,  &c 
raconte  que  deux  malades  ibnt  morts  d'vn  Rhume  qui  n'êtoit  pas  deiei'peré  à 
caufe  qu'on  auoit  applique  le  Cautère  trop  chaud. 

l'ay  parlé  iufqu  à  prefent  de  piulicurs  Cautères  pour  les  Rhumes  &  de 
leur  vfage  :  que  lî  vne  Defluxion  tombe  fur  les  vifceres  naturels  ôc  fur  le  fcfSt 
Foye  qui  caufe  vne  Hydropihe  ,  Hippocrate  veut  pour  arrêter  au  paiînge 
cette  humeur  ,  que  l'on  face  trois  crouftesen  la  Nuque  entre  les  veines.  Et 
que  là  oùil  s'en  trouuera  vne,  qu'on  la  b^rre  ,  faifant  des  cicatrices  fort  dé- 
liées ,  mais  en  diuerciiïânt  la  fluxion  aux  Narines  en  la  manière  qu'il  pro- 
pofe. 

Voila  les  diuerfes  commodités  qu^'apportent  les  Cautères  dans  les  Rliuiiies: 
OrMefuc  leur  attribue  l'clficace  de  guérir  plufleurs  maladicsen  cestermts  :  Le 
Cautère  apporte  plufieurs  ôc  grande^  vtiiicés  &  principalem.cnt  dans  les  mala- 
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jj  dies  froides  &  humides  de  laTefte  ,  comme  en  la  douleiii-  qui  vient  d'humeurs 
jç  froides  .En  cetteefpeccqui  eft  appelée  Oeuf^dans  le  Vertige,alïc)piIîèment,Para' 
çç  lyfiejSparme-Cyniquejpludeurs  efpeces  de  Catharres,  comme  roupie,  defluxioii 
jç  fur  les  yeux,OreilleSjNarineSjLuette,  Gofîer,  en  la  douleur  de  Dents  Se  de  Gcn- 
çç  ciues,douleur  de  Gorge,toute  efpece  deDefluxion  ,  Enfomme  en  toutes  mala- 
'^j  dies  qui  viennent  d'vn  Catharre  froid  &  humide. 

^  Que  il  on  veut  fçauoii:  iufqu  où  il  faut  imprimer  le  Gautere ,  il  Icfiut  ap- 
prendre de  Rhafes,  lequel  ordonne  qu'on  le  détienne  iufqu'à  ce  que  leVaiiïèau 
loitbrulc  :  mais  Rufticus  Placentinus  veut  qu'on  la  porte  iufqu'à  la  furface  dm 
Pericrane:  Qurinc  à  moy  en  vn  danger  de  perce  de  veuë,ie  n'ay  pas  fait  dificulcc^ 
auec  Dominicus  Galbanus  liu.3.  des  Cautères  ,  d'imprimer  le  fer  chaud  iufqu'à 
cequei'eulîè  touche  l'Os  ,  fans  que  la  Tcfte  enaicfenti  aucune  incommodité, 
ce  qui  m'a  fait  admirer  le  précepte  d'Auicenne  ,  Qiul  ie  faut  donner  garde  que 
le  Cerueau  ne  s'échaufe  en  caucerifant  :  mais  il  faut  auoir  cette  apprehenfion 
dans  les  afFeélions  chaudes  de  la  Tefte  ,  ôc  crois  que  c'a  efté  fon  intention"}  car  ie 
n'ay  point  fait  de  difficulté  de  porter  le  Cautère  aux  confins  de  lafutui^e  coro- 
nale  6c  fagittale  fans  qu'aucune  incommodité  ait  fuiui  3  comme  ie  le  feray  voir 
enl'Exopyrie. 


CHAPITRE     XIL 

De  la  Paralyfie  de  U  Paufïere  de  dejftis.  ^, 

V  A  N  D  la  Paupière  de  dclfus  eft  fl  languilîante  qu'on  ne  la  peut  cle- 
uerjAlbucafis  la  Cautcrifc  fi  Icgeremenc  auec  vn  fer  courbe  en  demi 

lune  vers  le  manchc,cn  forte  qu'il  s'accommode  en  courbcment  de  la 

Paupicrejqu'à  peine  la  touche  c'il  en  courant  :  que  fi  le  mal  requiert  vue  plus 
grande  deficcation,  il  cauterile  le  bas  du  loucil  auec  vn  fer  de  même  longueur, 
en  êuitant  les  extrémités  du  mufcle  des  Tempes  qui  efl  proche. 


CHAPITRE     XÏH. 

DeslDefliLxf'îons  continuelles  fur  les  yeux ,  l'Epîfhore  é"  Ophibalmiz^-: 

;  Es  Grecs  appclent  Epiphore  ce  que  l'on  dit  xommnnernent  vn  cours 
^=i  de  laimeSjC'eft  à  dire,  d'vne  humeur  fubtiie  &  fereufe  :  quand  cette  hu- 
^^meur  pailè  par  les  veines  internes  ài^s  membranes  du  Cerueau»  le 
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Cautère  ne  Cen  dcrkn  :  jnais  quand  la  fluxion  fe  fait  par  hs  veines  qui  font 
iiors  le  Crâne,  Hippocrate  a  eftc  le  premier  lequel  poiii-  couper  broche  à  cette 

dcfluxion ,  a  cautérise  les  Artères  qui  pailènt  entre  les  Oreiller  ôc  les  Tempes: 
mais  Celfus  porte  le  Feu  tant  fur  les  veines  des  Tempes  que.  fur  celles  qui  font 
entre  le  fron«t  &:  le  crâne,  âioutant  ceci  qu'il  a  pris  des  Africains,qu*onpeutc^u- 
%  terifer  le  fommet  de  la  Telle  iufqu'àl'Os  iufqu  a-ce  qu'il  en  tombe  vue  écaille: 
il  propofe  aulïi  que  d'autres  nations  ont  accouftumc  de  faire  inciiion  &  caute- 
rilatiqnfur  lefbmmec  de  la  Tcfte  :  Paulfefertdc  Cautères  faits  en  forme  de 
noyau  fur  le^ertex  en  forte  qu^il  en  vienne  à  tomber  vue  crouftclaquelle  étant 
ha£,  il  racle  afin  que  les  mauuaifcs  humeurs  ayent  vne  plus  grande  tranfpira- 
tion.' Paul  fait  auffi  mention  derincifîon  6c-dclacautciifationdcs  Vailïèauxdes 
Tempes  quand  il  y  a  vhe  Defluxion  chaude  &;  acre  qui  tombe  fur  les  yeux:  mais 
Actius  quand  l'humeur  vient  du  front  &  des  mufcles  des  Tempes  auprès  des 
cantons  externes  des  yeux  vers  les  extrémités  des  fourcils ,  fe  fert  de  Cautères 
£âizs  en  forme  de  noyau.Actuarius  parle  ainlî  de  cette  cauterifation:  Qnand  les 
yeux  font  incommodes  ,  ie  cauterife  principalement  les  veines  des  Tempes  lef- 
quelles  fcmblent  fe  rendre  aux  yeux  .-S'il  y  a  douleur  en  toute  la  Tefte  qui  vien- 
ne des  veines,  ie  les  cauterife  auprès  de  lacorône  au  delfus  des  mufcles  desTenj- 
pes,prenant garde  de  n'offenfèr  aucun  des  nerfs  qui  feruent  pour  le  mouuement 
volontaire  &  porte  le  Feu  iufqu'à  lOs  afin  de  les  couper  entièrement  ,  d'où  il 
femble  que  les  malades  rcçoiuentdu  foulagemcnt,tant  ceux  qui  ont  douleur  de 
Tefte  que  ceux  quilbnt  trauaiilés  d'vne  Defluxion  opiniâtre  fur  les  yeux:  i'Au-  - 
thcur  de  l'Anatomie  di:s  viuants  eft  aufîi  de  ce  l'entiment ,  lequel  au  chapitre  de 
i'Anatomie  des  veines  de  Li  main,cautenfe  les  Altères  des  Tempes  afin  d'arrêter 
ces  dcfîuxions  fubtilcs  qui  tombent  fur  les  yeux,ce  que  pratiquent  auffi  Ifaac  ÔC  . 
,Rhafcs  qui  veut  que  Ton  face  incifion&  cauteriration  des  veines  des  Tempes 
€11  mémetemps  :  Halyabbas  cauterife  l'Os  du  Sinciputiufqu'à-ce  que  l'Os  foit 
<iécouiîert  :  que  fi  on  remarque  qu'il  y  ait  beaucoup  deSanie,il  veut  que  l'on 
coupe  de  ces  Os  auec  des  fcajpclles  faites  en  demi4une  iufqu'à-ce  que  lefcharc 
le  fcpare,afinque  l'humeur  trouuant  cette  ouuerture ,  elle,  vienne  à  fortir  par  là, 
■ce  qu'cnfeignent  aufîi  Albucafis  ,5c  Ifaac  :  Auicenne  eft  de  ce  nombre  qui  fe  con- 
tenté d'vn  feul Cautère  fur  le  vertex,pourretenir,dit-il,la  Defluxion   :    A.  Paré 
veut  qu'on  imprime  le  Cautère  îufqu'à-ce  qu'il  tombe  vne  écaille  de  l'Os:  Brue- 
le  fe  coiKente  de  la  fimple  cauterifation  de  cette  partie  :  Mef  jc  loue  aufîi  la  cau- 
terifation de  la  future  coronale  en  toutes  les  Dcfluxions  qui  tombent  fur  les 
yeuxjA.de  Villeneuvc,apres  Auicenne,  cauterife  le  fommet  de  la  Tefte  :  mais  H. 
Saxoniaen  lieu  de  l'Hypofpathifme  duquel  feferuoyent  les  anciens,  approuue  U 
Gâuterifation  :  En  fomm.e  elle  a  cfté  ii  familière  aux  Anciens  dans  les  Defluxions 
qoitombent  fur  les  yeux,  qu'Ariftore  même  en  a  reconu  la  necefïité  prob.31. 
fe6t.5.   Rogier  propofe  vne  autre  manière  de  cauterifer ,  mais  auec  vn  long  dil- 
coursacomme  auflî  Roland  auliu.i.  rub.4.  de  l'Ophthalmie  ou  Chimofe  :  Or  is 
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crois  qu'ils  ont  imitCjmaîs  mal  explique  Celfus  lequel  liu.y.ch.ô.  dit,  Qup  quel- 
"  ques-vns  ont  marque  deux  lignes  auec  de Tencre  du  milieu  d'vne  Oreille  à  l'au- 
*«  tre^en  après  dés  les  narines  iufqu  au  Tommet  de  la  Tefte,fai{ants  après  vne  in- 
5<  ciiion  auec  la  fcalpelle  là  ou  ces  lignes  fe  rencontroyent ,  &  après  auoir  laifsé 
couler  du  fangiils  bruloyent  l'Os  au  même  endroit  :  Albucalîs  prenant  patron 
fur  les  Grecs  fait  des  Cautères  Se  au  Sinciput ,  ôc  en  l'Occiput ,  &  aux  Tempes, 
comme  il  le  pratique  en  la  fufEi(îon  :  cjue  s'il  remarque  que  le  mal  Toit  opiniâ- 
tre, il  caurerife  auec  vn  fer  pointu  &  délie  l'extrémité  des  fourcils  ,  fe  donnai-^ 
garde  de  ne  pas  toucher  au  mufcle  des  Tempes:  Roland  fait  incifion  &  caute- 
rifation  fur  le  Sinciput  en  cette  incommodité,quoy  qued'viie  autre  façon.  Mats 
Theodo.li.3.c.4,Cauterife  Se  au  milieu  de  la  Tefte  &  lesdeuxtempesiî  les  deux, 
yeux  font  incommodés,  que  s'il  n'y  en  a  qu'vn  ,  il  ne  touche  qu'à  la  Tempe  de 
ce  coftc  la  :  Rondelet  cauterife  &c  les  Tempes  ôc  le  vertex  &c  le  derrière  des 
Oreilles  :  Mercatus  dit  qu'il  faut  cauterifèr  en  trois  endroits  iî  la  fluxion  eft 
«xterne ,  au  milieu  du  front  là  ou  la  veine  eft  fourchue,  &  aux  deux  Tempest 
Or  on  peut  s'étonner  de  ce  qu'il  veut  qu'on  face  vn  Seton  en  l'Occiput  quand 
la  fluxion  fe  fait  en  dedans,comme  (î  ce  remède  auoit  la  vertu  de  faire  reuullion 
des  veines  internes,  mais  ila  peut'- être  voulu  que  ce  remède  fut  accompagne  de 
fréquentes  purgations  &  d'vn  bon  regime,comme  il  s'explique  luy  même:  Qui 
en  voudra  apprendre  d'auantage  qu'il  life  Fumanellus. 


CHAPITRE     X  1 1  L 

I>e  lafijfufa^fibfŒrùé  &  quelq^^ues  autres  incommodités  des  y  eux  ^ 

Ippocr  ATE  au  Hure  de  la  veue  dit  que  quand  les  yeux  perdent 
leuT  fonction  peu  àpeu&  prennent  la  couleur  d'eau  de  mer,  (ce  qui 
arriue  en  vne  efpece  de  fuffufion^  la  cauterilation  des  veines  eft  ne^ 
eeifairejmais  il  n'explique  pas  quelles  veines  ce  font,  fînon  qu'on  entende  lede- 
d^ans  de  la.Paupiere  laquelle  après  auoir  auparauant  raclé,  il  y  porte  le  fer,  mais 
«on  brûlant,  outre  laquelle  il  cauterife  les  veines  du  Dos  auec  des  éponges 
trempées  en  huyle  :  mais  Celfus  choiflt  plutoft ,  comme  il  y  a  apparence,les  Ar-* 
teres  que  les  veines.  Albucafls,apres  ceux-ci,baille  à  entendre  la  chofe  plus  clai- 
lement,  voulantque  l'on  cauteriiè  &  au  Sinciput  &  en  l'Occiput  &  en  la  Tem- 
pe qui  eflsauprés  de  l'œil  malade  ,  mais  en  la  Tempe  en  telle  forte  que  les  veines 
&  artères  d'icelle  foyent  toutes  coupées  en  appliquant  des  Cautères  longs  ,  à 
à  quoy  il  âtoute  qu'il  en  faut  finalement  faire  vn  enda  Nuque  /bus  les  dêuxOs>. 
c'eft  à  direjen  cette  folFette  qui  eft  fous  l'Oreille,  vn  peu  au  defîbus  de  là  conion- 
âÎQnde  là  mâchoire  :  Mais  il  faut  lire  la  Chirurgie  de  D^kchamp  la  ou  il  parle- 

de; 
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de  la  cauterifârf'on  des  veines  des  Tempes  :  Voila  quant  à  ceux  qui  ont  parle  Je 
la  cauterifation  des  Vaiiîèaux,  mais  Aëtius  fè  contente  défaire  vn  feul  Cautère  en 
rOcciputpour  reuulfion  :  Or  l'opinion  de  plufîeurs  grands  perfonnages  a  elle 
qu'en  cette  incommodité  &  en  toutes  autres  des  yeux  f  comme  on  peut  voir 
dans  lesconfeils  de  ScholtziusJ  que  l'on  cauterife  la  future  coronale,de  laquel- 
le opinion  auoitauparauanteftc  Gatinaria  &  après  luyHeurnius:  D'autres  veu- 
lent que  ce  foit  «n  l'Occiput ,  comme  Rondelet ,  mais -feulement  pour  faire  re- 
uulfion,  non  pour  dcfîccher  :  A.  Benedidus  eonfeille  bien  la  cauterifation  des 
Artères  tant  de  celles  qui  font  derrière  les  Oreilles,  que  des  Tempes  jamais  pour 
deflecher  en  la  dilatation  de  la  Prunelle,  Se  le  même  ne  defaprouue  pas  qu'on  le 
face  danslet veines  deces  mêmes  parties  en  vne  Ophthalmie  defefperce  :  Ferdi- 
nandus  dît  auoir  guéri  la  c^ecitc  nocturne ,  &  Lazarus  S®tus  dit  que  l'on  caute- 
rifevtilementla  veine  qui  eft  au  milieu  de  la  Cartilage  de  l'Oreille  ,  laquelle 
quelques  vns  appellent  Scaphula,c'efl  à  dire,  petite  na(relle,à  caufe  de  la  reiïèm- 
blance,  pour  arrêter  les  Defluxions  qui  tombent  fur  les  yeux. 


CHAPITRE     XIV. 

Du  danger  def£rte  de  veue  é'  de  l'ohfiru6îion  des  nerfs  optiques^ 

E RN EL  Médecin  auflî  fage  qu'expérimente  veut  que  pourpreuenir 
la  Goutte  ferene  que  l'on  applique  du  fauon  noir  auec  autant  de  fel 

^^^ commuujayant  cette  croyance  que  par  ce  moyen  on  fait  interception 

de  rtiumeur  qui  fort  delà  veine  &  fe  va  rendre  au  profond  des  yeux  :  que  li  cela 
eft  veiitâblc,commerAnatomie  le  verific,qucft-ce  qui  empêchera  decautcrifer 
iegeremeiit  cette  partie  ?  Ce  que  l'on  pourra  faire  auec  autant  plus  d'alfurancc 
queRha{es,Mefuc,Lanfranc,Gattinaria,  Syluius,Rondelet,Theodoric,Heurnius 
ont  approuué,  fans  aucune  difcorde,cette  cauterifition  :  ledit  Heurnius  fait  vu 
Cautère  en  la  future  coronale  pour  rendre  la  veue  ,  de  Sotus  les  Artères  des 
Tempes. 


CHAPITRE    XV. 

Des  Urmes  que  ton  rend inuolont air ement, 

E  s  larmes  coulent  des  yeux  volontairement  ,  c'eft  à  di- 
re ,  hors  d'occaiîon  de  tiiftelfe  ,  mais  par  le  défaut  de  quel- 
que partie  comme  par  vue  trop   grande  ouuerrure    &   laxitc 

,„^ des  cantons  des  yeux  ,  ou  à  caufe  d'vn  Rhyas  ,  ou  d'vn  Vlcc- 

re  des  Paupières ,  c'eft  à  dire  ,  d'vne  Fiftulc  lachrymale ,  qui  vient  du  défaut 
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àe  cette  caruncule  qui  £erme  &c  remplit  le  trou  de  cette  partie  :  Or  cette  D^* 
fluxion  vient  d\nc  débilité  de  rctcntrice  ou  de  la  force  de  i'expiiLtrice  duCer- 
'lieau  quand  il  Ce  décharge  de  l'humiditc  fuperflue  :.Ce  mal  eft  de  difficile  guérie 
fon  quand  la  defluxion  fe  fait  par  les  veines  du.  dedans,mais  quand  elle  fe  fait  par 
celles  du  dehors,  les  remedes>adftiingents.&:  qui  imbibent  l'humiditc,  donnent, 
quelque  foulagementy  mais  le  plus  efficace  remède  ce  font  les  Cautères  appli- 
ques aux  Tempes,ou  derrière  les  Oreilles,ouflir  le  vertex,  :  Arfàrauius  veut  que 
ce  Toit  fur  les  TempeSjMefuc  fur  la  future  coronale  ,  &  Bertruce  après  luy  qut 
commande  que  l'on  porte  le  Cautère  iufqu  à  l'Os  ,  killànt  couler  l'Vlcere  va 
long  eipace  de  tempsjcorame  l'ordonne  Rondelet.. 


CHAPITRE     XVI. 

De  la  chute  de  tœil, 

A  chute  ou  foitie  de  l'œil  fe  guérit  malaifément  par  medîcamentst 
Mefuc  fait  vn  Cautère  fur  la  future  coronale  ouvbien  il  cauterife  les 
Artères  des  Tempes. 


CHAPITRE    X  VIL 

D'vne  Parotiâe  maligne^ 

' Ay,  remarque  qiie  toute  Parotide  le  termine  en  trois  façonSi=car 
les  vnesarriucnt  dans  les  ficvres,viennent  à  fuppuration  &  fè  guc- 
rilïènt  après  que  le  Pus  eft  fortifies  autres  s'euanouïiïènt ,  c'eft  à. 
dire  diTparoilïènt  en  vn  moment  &  fans  quon  y  penfe  :.Ily  en  a 

__^ kfquelles  ni  ne  s'cuanouiilènt  ni  ne  fuppurent,.  mais  demeurent 

en  vn  mêine  état  iiifqu'à-ee  que  le  patientmeurc  ou  guerilîèrle  ne  feray  pas  diifi-^ 

**'  culte  de  dire  icy  ce  que  i^ay  accouftumc  de  pratiquer  quand  il  vient  desParoti- 

**  des  dans  les  fîéures  malignes ,   veu  que  ie  fçay  que  plufîcurs  ontefté  conferucs 

'  lefquels  autrement  feroyentmortsiSi  toft  qu  elles  commencent  à  parêtre,îe  fais 

'^  vne  fomentation  fur  la  partie  auec  de  l'huylcde  Camomille  ou  autre,.que  fi  el- 

**  les  tardent  à-fortir  ,  rapplique  vne  Ventoufe  fur  la  partie  afin  que  1! Abfccs  ne 

foit  pas  fî  petit  qu'il  ne  férue  de  rien  :.or  quand  il  eft  afscs  apparentjfi  en  peu  de 

temps  il  augmente  beaucoup,  ie  tijfe  derechef  du  fang,  de  peurqu'ilne  vienne 

'^  plus  grand  q^u'ou  ne  le  puifïefupporter  :  incontinent  après  i'ouure  la  Tumeur 

**  auec  vn  fer  chaud  fens attendre  quelle  ait  fuppurc   d'vn  coftc  ,  s'il  n'y  en  a 

quvn  ou  il?  y  ait  Tumeur  ».  &  des  deux, s'il  y  en  a  de  coftc  &  d'autre,  puis 

*^  lé  mets   defl'us  vn  Cataplafme  fuppuratif  ,,  le  plus  fouuent  la  chofe    reiif^ 

iî-î  bien  ^  car  la  Tumeur  venant  à  pourrir  bien  toft  après  4juc  l'efcharc 


w  «ftr  tombée  a  k  Pus  commence  à  fbitii 


âinâ  le  Ccrueau  &  l'is  autres. 
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Virccres  Te  purifient  par  cet  emiiraire:  cela  ne  doit  point  fembler  rude,  car  cette . 
partie  glanduleufen'eft  pas confiderable de  fa^nature  fur  laquelle  on  peut  impu-  »» 
nément  porter  le  Fer  &  le  Feuv  comme  dit  Vallefius  en  fon  Comm.  fur  le  7.  des  « 
Epid.  n'ayant  pas  £ait  diflîcultc  de  reciter  de  bout  en  bout  fon  opinion  >  paece  '* 
quelles  fauorifent  extrêmement  noftre Chirurgie  Efficace,  comme auflî  ce  qu'il  >» 
dit  fur  k'é.Iiure.  l'ay  fouuent  remarque  combien  Hippocrate  fait  d'état  de  la  »» 
eauterîfationr  ie  m'en  fers  ordinairement  dans  les  Parotides  qui  fuccedent  à  des  *»- 
gricues  maladies  ,  tout  incontinent  &iâns- attendre  la  Suppuration  ,  car  il  n'y  a.»* 
point  de  meilleur  expédient  pour  empêcher  que  la  tumeur  ne  retourne  au  dedans  '• 
êc  pour  décharger  les  mauuaifes  humeurs  q^ue  cet  Vlcere  que  l'on  y  fait  :  Merca-  « 
tus  eft:  de  même  âuis ,    quoy  qu'il  y  procède  auec  vn  peu  de  témérité  fc  feruant 
d'vn  Cautère  d'or ,  en  les  ouurant  d'vn  feul  coup  auec  querque  Fer  léger  afin  de 
bailler  iffiie  au  venin  ou  à  la  trop  grande  quantité  d'humeurs  :  il  eft  afliiré,'dit-il, 
que  plufieurs  defefperés  ont eftc  ^uuéspar  cet  expédient: Thomas  Graffius  eft 
entièrement  de  cet  âuis  en  fon  Comm.  des  Fièvres. 


GHAPITRE^    XVII  L 

De  U  dûule»r  du  dedans  des  Oreilies\^ 

Van  D  il  y  a  douleur  au  dedans  des  Oreilles  qui  ne  cèdent  àaucims^ 
médicaments  &  eft  rebelle,  parce  qu'vne  humeur  grofliere  &  gluante 
y  eft  opiniâtrement  attachée:  Albucafis  veut  qu'on  la  diflîpc  faiiant  le- 
uer  des  crouftes  au  defïus  du  tour  de  l'Oreille  auec  vn  Cautère  en- 
jointe :  or  Coftacus  s'étonne  pourq^uoyil  n'a  pas  ordonné  de  cauterifer  plutoft 
en  la  partie  interne  ,  mais  Celfus  donne  cet  aduerdiîèment  qu'il  ne  faut  pas  mê- 
me y  toucher  en  la  fucditc  de  peur  de  caufer  vue  diftenfîon  de  Nerfe  qui  feroit 
mortelle:.  Or  Mefué  propofe  vn  Cautère  fur  la  Suture  coronalc quand  il  tom» 
be  vne  Defluxion  fur  les  Oreilles. 


CHAPITRE    XIX. 

i)»  Sfafme  Cyniqut^^ 

ANsleSpafme  Cynique  foit  qu'il  arriue  par  Paralyfie  ou  par  Conuuîs^ 
fion,pourueu  quelemafvienncde  plénitude,  tous  demeurent  d'ac^ 
eord  quilfeut  guérir  ce  mal  par  cauterifation,  mais  en  k  partie  qtit 
eft  véritablement  incommodée  i-  Coftasus  dit  que  c'eft  l'âuisd'Albu» 
«âûs  lil  y  a-cette,di^"€nce  o[vie:RhafeS3Auicenue>.Mefuc  veulent  que  ce  foit  en^ 
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la  coniondion  des  mâchoires,  àfçauoir  en  la  cauitcquiefl;  au  defloiis  de  l'oreiî- 
Icjportant  en  après  le  Cautère  des  l'extremicc  du  Mufcle  des  Tempes,  iufqu'à  vn 
peu  au  delfous  delà  Tempe:  mais  Mefuc  outre  les  crouftes  qu'il  fait  leuer  der- 
rière les  Oreilles,  fait  encor  deux  ou  trois  Cautères  qui  (c  refpondent  les  vns 
aux  autres,  auprès  des  vertèbres  du  col  :  Bertruce  a  fuiui  Mefuc ,  mettant  feu- 
lement vn  Cautère  au  derrière  de  l'Oreille  du  même  coftc  ;  mais  ie  veux  amener 
icy  vne  obferuation  que  i'ay  fait  touchant  le  lieu  qu'il  faut  cauterifer  :  Teftime 
que  ce  doit  être  principalement  là  où  premièrement  la  matière  s'eft  afnafscc  f  car 
elle  coule  &  paiîè  le  plus  fouuent  fous  la  peau  }  afin  de  luy  donner  ilfue  &  de  l'c- 
puifer  entièrement. 


CHAPITRE    XX. 

De  U  dôukurde  Dents ^ 

A  douleur  de  Dents  arriue  fouuent  àcaufe  dVnedefluxîon  d'humeurs 
chaudes  qui  viennent  des  Artères  fuperieures,  comme  dit  Aduarius: 
pour  cette  raifon  ilfaitouuerture  de  celles  qui  palïènt  fous  les  Oreil- 
les &:  les  cauterife  après  auoir  remarqué  le  battement  de  celles  qui  pallènt  par  là. 
Mais  Platearius  &:  A.  de  Villcneuue  ouurent  la  vcne  qui  eft  au  dedans  de  l'Oreil- 
le, &  après  en  auoir  vn  peulaifsc  cpaier  defang  ,  il  y  âpliquevnFer  médiocre- 
ment chaiidjdelié,  &  de  là  eft  ve^u  la  couftume  de  cauterifer  le  tour  de  l'Oreil- 
le dans  cette  partie  qui  eft  âpelée  Anthelix,auec  vn  Inftrument  qui  ait  vne  longue 
verge  ou  branche  auec  va  manche  bien  approprie,  lequel  on  fait  palier  par  vne 
Cannule  de  Fer  qui  ait .  d'ouuerture  autant  qu'il  faut  pour  rcccuoir  ce  Cautère 
maile,  duquel  on  fe  fert  en  la  ftupeur  At^  Dents,  corruption,&:  violente  douleur: 
On  en  attiibue  rinuention  à  vn  Chirurgien  E(pagnol,les  autres  a  vn  François  ap- 
pelé Chirurgien  de  laReyne  :  1.  Riolan  en  fait  mention  en  fon  Anthropologie, 
&  Mercatus  :  Voici  Ls  paroles  de  Riolan  qui  font  dignes  de  remarque  :  Il  faut 
«  remarquer  diligemment  vn  rarncau  qui  vient  de  la  Carotide  bc  palfe  par  TAnti- 
ce  trague  de  l'Oreille  pour  s'aller  reiiire  à  la  mâchoire  lupericurc  &:  fournir  d'ef- 
<c  prits  vitaux  à  chaque  Dent  en  particulier  :  ie  crois  que  les  fluxions  fur  les  Dents 
ce 'fefojit par  ce  rameau,  parce  qu'iccluy  étant  coupe ,  i'ay  veuvn  mal  de  Dents 
tt  guéri  comme  miraculeusement,  l'humeur  fereufe  &:  acre  qui  s'y  rendoit,  ayant 
ce  trouuc  le  palfjge  fermé:  vn  Chirurgien  à  Paris  fc  faifoit  riche  par  l'ouuerture 
de  ce  Vaiiïèau  :  Euftachiiis  (emble  auçir  eftc  en  quelque  façon  de  fon  âuis  ,  le- 
quel en  la  douleur  de  Dents  qui  vient  auec  viîe  impetuolité  d'humeurs  qui  le  iet- 
tentfur  icelles,confeiile  de  mettre  les  médicaments  locaux  derrière  les  Oreilles 
pour  arrêter  au  paiîage  la  defluxion  ,  parce  que  leurs  Nerfs  &  iVaiiîèaux-  palîènt 
par  là:  Or  V^allelius  au  Comm.  fur  le  4.  des  Epid.  explique  clairement  cziiz  com- 
munication 
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ffliiBÎcation  qHont  les  Oreilles  auant  les  Dents,  en  ces  termes.  Les'  Dents  ont 
vne  grande  communication  auec  les  Oreilles,  à  caufe  qu  vue  partiel  des  Nerfs  de 
la  cinquième  coniugaifon  du  cerueau  s'en  va  aux  Oreilles  ,  vne  partie  s'arrête 
auprès  de  l'articulation  des  mâchoires  auec  vne  partie  de  ceux  de  la  troificme  qui 
enuoye  des  rameaux  aiLx  Dents  :  Au  refte  route  douleur  de  Dents  &  de  Genciues 
qui  vient  de  Defluxioujfc  guérit  félon  Mefuc,  par  le  Cautère  qui  fe  fait  en  la  Sa- 
ture coronale:  Gariopontus  guérit  les  incommodités  qui  prouiennent  de  pour- 
riture aux  Genciues  ,  en  caurerifaat  leurs  racines  :  Alfarauîus.  enfeigne  que  les 
yers  peuuent  être  tues  par  cet  expédient. 


CHAPITRE     XXL 

De  UParalyfie  de  ta  LAngu^^, 

E  s  V  fc'  veut  qu'on  guerilïè  la  Paraly/ie  de  la  Langue  par  le  Feu,en  ctt-  ^ 
temaniere,Il  faut  faire,dit-il,trois  Cautères  en  longueur  fur  la  Eontar 
nelle  de  la  Tefte  qui  efl  âpelce  Lenialis,&  deux  en  urauers  en  la  racine 
do  Crâne,  éloignés  l'vn  de  l'autre  de  la  grandeur  du  pouce,&  trois  de-  „ 
ça,  trois  delà,fcparés  par  les  vertèbres  du  cohOr  i*eftime  que  par  Lenialis  il  en- 
tend le  creux  de  l'Occiput,Gu  la  moelle  del'efchinc  prend  fon  oiigine,auquel  en- 
droit il  fait  vn  Cautère,  trois  ou  quatre  au  fommer,  delqucls  l'vn  doit  erre  tout 
en  haut  :  Aêtius  eh  fait  trois  autour  d'iceluy» 


CHAPITRE    XXIII. 

Tte  rem^éthemtnt  de  Lafîgue  à  parier. 

A  tangue,  outre  ptufieurs  vfages,  fert  à  parler  promptement,  quancîcc 
défaut  vient  d'vn-e  trop  grande  humidité  quiâbruue  les  Nerfs, en tr'au- 
^  ^^^  très  remedeSjil  fe  fautferuir  de  la  diuer{lon  qurfe  fait  aux  vertèbres  de 
îa  Nuque ,  du  nom.bre  defquelles  la  meilleure  &  la  plus  efficace  de  toutes  c'eft 
la  cauterifation  :  on  fera  donc  trois  Cautères  auec  vn  Inftrum.ent  oliuaice  de  Fer 
ou  d'or  félon  la  reâritude  des  premières  vertèbres ,  éloignés  l'vn  de  l'aufrc  de  la 
moitié  d'vimoyau  d'Oliuecoii  fera  donc  le  premier  en  l'inium,  c'cft  à  àke  en  l'ar- 
ticulation même  de  la  première  vertèbre  :  le  fécond  droit  fous  lapremiere  vertè- 
bre :  le  troihcme  fous  la  petite  cauitc  de  la  féconde  :  la  quatrième  cauteriiatioiî: 
lèra  double,  vne  deçà  «Se  vne  delà  du  milieu  du  penchant  de  la  Tefte  :  Arculanus 
eft  le  premier  de  ceux  que  i'ay  leu,  quipropofe  cette  Opération. 
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CHAPITRE  XXIII. 
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Des  Flceres  ér  wc0mm§âiiés  du  dedans  des  T(arwes^ 

Es  Viceres  quifc  forment  au  dedans  des  Narines  qui  font  femUiableS 
aux  crouftes  des  Bochor ,  &  \ts  afpretcs  du  vifage  qui  font  de  couleur 
de  rofes,  fe  guerifTenc  par  le  moyen  de  deux  Cautères  âpliqucs  entre  les 
leures  &  les  Genciues  auprès  àz&  Dents  canines  afin  qu'ils  moatent  de 
*'  là  iufqu  au  Colatoire  du  Ncs,pour  la  confolidation  il  faut  faire  vn  Cautcrc  au 
V  2Luendeg  :  voilà  ce  qu'isn  dit  Mefuc  qui  eft  fuiui  par  Arculanus. 


CHAPITRE    XXIV. 
Du  Foljpe, 

N  la  curatîon  du  Polype  ,  il  ne  faut  pas  regarde!"  {èulement  à  la  Tu- 
meur, maïs  il  faut  remonter  plus  haut ,  à  (çauoir  au  Cerneau  qui  en 
eft  ou  la  première  origine,  ou  augmente  le  mal ,  ou  eft  caufe  d'vne  re- 
cidîuc  :  on  le  guérira  par  le  moyen  delà  cautcrifition  laquelle  oiî 
eonfumera  l'humeur  qui  en  eft  la  caufe ,  ou  fera  Interception ,  ou  Deriua- 
tion,  ouenfomme  quelque  Diucrfion:  on  apprendra  des  anciens  autheurs  com- 
0ÎC  il  y  faut  procéder  :  Albucails  veut  qu'on  face  leuer  trois  crouftes,  vnc  <ur  le 
Sinciput  aucc  rinftrument01iuaire,deux  au  deiFus  des  Paupières  non  gueresloiii 
du  lieu  ou  fe  îoignent  les  fourcils,  par  des  Cautères  faits  en  forme  de  clef>lef- 
quels  il  appelé  Clauicula  tS<:  en  donne  le  portrait  :  après  Albucafîs  Mcfuc  eau- 
terife  à  l'endroit  de  la  Suture  coronale  pour  faire'diueifion  des  humeurs  &  pour 
les  empêcher  de  Icietter  fur  les  Narines  '  Mais  Roland  fait  vn  Cautère  a  trois 
doigts  au  delfus  du  front,  prenant  la  main  du  malade  peur  mefure  ,  en  forte 
qu'on  ne  touche  point  au  Crane,mais  feulement  au  Mufcle:  or  il  faut  croire  que 
par  le  mot  de  Mufclc  il  entend  la  membrane  charnue  qui  relïcmble  vu  Mufcle 
dans  le  front:  Q^ant  à  laDcriuation,  il  n'y  a  aucun  qui  ne  propofe  vnc  Fonta- 
nelle au  bras. 


CHAPITRE     XXIV. 
Des  Amygdales, 

^m^^  'A  Y  monftrc  ailleurs  commcntil  faut  remédier  auec  la  Scalpelle  ou  le 
^i,  |Sm  ^^^  chaud  aux  Amygdales  quand  il  n'y  a  point  d'inflammation  ,  mais 
g^^^^  Ibnt  teikment  enflées  que  palîants  leurs  bornes  glles  empêchent  la 
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Dcgîuddon  &  laRefpiration  :  ie  veux  maintenant  monftrer  en  peu  de  mots 
par  quel  moyen  on  les  peut  faire  des  enfler  fans  y  toucher  auec  le  Fer  ,  mais 
en  détournant  ailleurs  la  défluxion ,  vfant  de  l'authorité  de  A.  Benedidus  le- 
quel cauterile  auec  jvn  Fer  chaud  aXi  dciTus  de  la  main  en  dehors  là  où  fe  fait  la 
flexion  ,  afin  de  faire  quelque  dîuerflon  par  là ,  ce  qui  fe  peut  aufli  faire  par  des 
Vcntoulês  fcarifiées  &  par  des  ligatures  rudes  Se  doloureulès  ligatures  mêmes 
auec  vne  efguillette  déliée  ,  ce  que  propofe  aufli  Zerbus ,  lequel  a  cru  que  par 
<;e  moyen  on  faifoit  interception  ,  ce  qui  peut  arriuer  parce  que  cette  portion 
de  l'Axillàire  qui  décend  au  bras ,  &  l'vn  6c  l'autre  rameau  de  là  luguiaire  qui 
nourrit  ces  Glandules,  dépendent  dVne  même  origine,  à  fçauoir  de  la  veine 
caue  afcendente. 
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CHAPITRE    XXVI. 
De  l'emeiieure  é"  difficulté  de  RefpireK 

^1^^^  Lb  V  c  A  s  r  s  approuue  la  cauterifation  en  ces  incommodités  deflous 
^M^^%  le  commencement  duGofier  au  lieu  qu'il  appelé  Nocrate  tSc  les  Grecs 
%^^M  Inion  fans  plonger  trop  auant  le  Cautère  ,  mais  tenant  la,  main  fuP- 
pendue:  en  après  en  la  dernière  vertèbre  de  la  Nuque  ou  il  fe  fert  dVn  Cautè- 
re en  forme  de  Clef:  au  rcfte  Mefué  nous  enfeigne  que  toutes  les  incommodités 
du  Goiier  fe  gueriilcnt  par  le  Cautère  en  la  Suture  coronale. 


CHAPITRE      XXVII. 
Les  Efcrûueiles, 

E  mal  eft  fi  opiniâtre  &  rebelle  qu'il  faut  eflàyer  toute  forte  de  remè- 
des pour  le  chalfer  ,  mais  y  en  a- 1'- il  aucun  quifurpailè  le  Feu^eii 
excellence  :  pour  cette  raifon  quelques-vns  en  Efpagne ,  par  vne  mé- 
thode qu'ils  ont  tiré  des  Mores  &  des  Arabes,comme  ie  penfe  ,  em- 
ployent  le  Feu  pour  attirer  la  Dcfluxion  fur  les  parties  balfes  ,  car  ils  cauteri- 
fent  les  Cartilages  àzs  Oreilles  auec  des  Fers  pointus  ,  après  auoir  coupé  ce  liga- 
ment qui  eft  au  deflus  de  la  leure  d'enhaut  &  tient  aux  dents  fuperieures,  I.  Fra- 
gofus  alïïire  qu'il  aheurcufement  êprouué  ce  remède  3  lequel  ie  n'ay  pas  voula 

palïèr  fous  filence. 
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CHAPITRE      XXVIII. 

DuTetaney  Brnfrofiothone  -,  OpiBethô^eà'e^  generd  de 

E  L  s  V  s  veut  que  l'on  cauterîfç  dans  le  Tetane^c'cft  à  dire  la  rigidité  âa 
coUquand  ilcft  immobile;  or  il  faut  croire  qu'il  prcfuppofe  que  le  mal 

^    vient  de  repletion  &:  non  d'Inanition:  mais  n'ayant  point  marqué  l'en- 

droitjil  y  a  apparence  qu'il  entend  que  ce  foit  entre  les  Tendons>cômc  Hipp.  l'a 
propose  cotre  la  douleur  de  la  Nuque  du  col,ou  bien  vers  la  r. vertèbre  &  en  fuite 
en  quelques  autres;  Voilà  ce  que  ces  grands  perfonnages  ont  déterminé  du  Te- 
tane:  Au  refte  i'ay  veu  vn  exemple  de  l'Emproftothone  en  vn  vieillard  à  NapleSs. 
lequel  ne  pouuoît  autrement  cheminer  que  tout  courbé,  non  tant  à  caufe  de  l'â- 
ge que  de  la  maladie:  chofe  également  pitoyable  ôc  admirable,  car  en  marchant 
il  conrboit  tout  le  Dos,la  Telle  deuaftçant  de  beaucoup  les  KéstEfaïe  Melfeshme- 
rus  dans  Skenckius  dit  aufll  qu'il  a  veu  vn'e  rétraction  de  la  Tcfte  iur  les  Genoux 
en  vne  ieune  femme  quictoic  ramaisce  comme  vne  boule  &  en  fon  mari:Ie  crois 
certainement,  qu'en  ces  deux  incommodités  il  eft  bon  de  cauterifei:  entre  les 
vertebreSiparce  que  le  Feu  detlechaiu  en  dehorSjil  rcdrelïèra  de  neceflité  l'échiné, 
or  Hippociate  ordonne  le  Feu  autant  dans  l'Epiftothone  que  dans  leTetane:voî- 
là  quant  à  ceux  qui  font  au'a«ccs  en  âge,  or  I.Pons  alîîire  quVn  Cautère  appli- 
qué llir  les  premières  vertèbres  de  la  Nuqiie  fait  des  merueiUes's  même  dans  les 
enfants  qui  font  à  la  mammeile. 


CHAPITRE     XXIX. 

£K  la  douleur  de  la  Touque  au  Col  et  ^^^  parties  qui  font  au  dèjfom 

laquelle  vient  dmcommodité  du  Cerneau, 

Va  n  d  vne  humeur  pcrni'cieulê  diftiileducerueau,  il  arriue  quelques- 
fois  vne  douleur  violente  de  Tefte,des  Lumbes  &  des  Mufcles  du  voifî- 
_  nage  auec  quelque  exténuation  du  corps  :  Hipp.  veut  qu'en  ce  cas  ow 
face  ieuei'  plulieurscrouftes  après  auoir  baillé  vn  peu  d'embonpoint  au  pa.tient 
par  bons  aliments  &  vn  bon  regime^àfçauDir  quatre  dans  ces  follettes  des  Lum- 
bes que  Ton  métaux  deux  collés  d'iceux  :  quinze  de  chaque  collé  dé  l'épine  du 
Dos,&  deux  en  la  Nuque  entre  les  Tendons,&  ce  pour  faire  vacuarion;  Pour  cet 
effet  les  Scythes^comme  il  dir,fe  font  Qautedfer  plufîeurs  membres  :  que  fi  cela 
reiiflir,  ou  pourra  auflà  à  mon  âuîs  en  vn  inueteré  &  opiniâtre  fiux  verolique> 
que  l'on  âpele  à  tort  Gonorrhée,cauterifer  les  Lumbes  &  cette  partie  du  Dos  oa 
f â  b  douleiiraiinon. q^u'on  veiiilic  aufllfaire  Ip  mefef  fur  les  aines^ 
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CHAPITRE    XXX. 
De  U  Bojfe  des  enfants, 

L  Te  forme  fouuent  vne  Bofîè  aux  enfants  :  A.  Benedi(3:us  lésa  voa- 
lu  nommer  êcrouelleux  :  ii  eft  necdïàire  d'aller  au  deuant  de  ce  mal 
des  le  commencement^  or  comme  cela  ne  peut  pas  Te  faire  par  médi- 
caments, il  faudra  fe  feruir  du  confeil  d'Albucafis  liu.i.  ch.  4.  &  d'Auicenne  qui 
tiennent  qu'on  en  peut  venir  à  bout  par  le  moyen  des  Fers  chaud?,  defquels  IVn 
fera  circulaire,  duquel  on  fe  feruira  en  la  dernière  vertèbre  du  Dos ,  laquelle  il 
doit  toute  embralîèr  :  l'autre  fera  en  pointe  auec  lequel  on  marquera  deux  ou 
trois  lignes  autour  des  vertèbres ,  y  faifant  leuer  des  petites  crouftes  :  Serapio 
fait  mention  du  Cautère  en  ce  cas,  mais  il  ne  parle  ni  de  la  façon  de  l'appliquer 
ni  du  lieu,  non  plus  que  Guiil.  àSaiiceto  qui^arle  en  fa  Chirurgie  du  Cautère 
e«  l'Echinerentre  les  modernes.  Durantes Scacchius  veut  qu'on  traitte  la  Bolïc 
auccvn  grand  Cautère  circulaire,  ayant  aifurcment  emprunte  cette  Torme  d'Ia- 
ftrument  d'Albucafis. 


CHAPITRE     XXXI. 

T>e  U  Court' ^halé^e  ^  Toux  inueterée^ 

Lvsî  E  VAS  des  anciens  ont  recouru  à  la  cauterifation  dans  l'Afthm^ 
&  Toux  opiniâtre  comme  dit  Aurelianus:  Paul  quand  le  mal  eft  venu 
vn  peu  auanr,  veut  qu'on  cauterife  autour  de  la  Nuque  auec  des  Fers 
oHÛaires  qu'il  faut  imprimer  iufqu'à  l'os,  en  forte  que  la  croufte  étant  tombée  on 
puilTe  racler  l'os,  afin  que  l'humeur  qui  eft  delîbus  puiliè  fortir  par  cette  ouuer- 
ture  :  mais  i£rius ,  le  mal  étant  cnuieilli,  veut  qu'on  face  leuer  quinze  crouftes 
auprès  de  la  ioincure  des  clauicules  de  chaque  coftc,  vne  (bus  le  menton  ,  deux 
petites  &  Icgcrcs,  tenant  la  main  fufpendue,  fous  les  mammelles  entre  la  troi- 
ficme  t<.  quatrième  cofte-,  &"  deux  entre  la  cinquième  &  fixicme  fur  le  derriè- 
re ;  vne  au  milieu  de  la  Poictine,  vne  vers  la  cartilage  Xyphoide,  vne  de  cha- 
que code  enti-e  la  huitième  &  neuvième,  vne  au  milieu  du  ï^os ,  deux  vn  peu  au 
deflbus  laidant  les  vertèbres  cnrredeux  :  difant  qu'il  faut  cependant  prendre  gar- 
de de  ue  pas  offencer  l'afpre  artère,  ni  les  vénes  lugulaires,  faifant  les  croûtes  de  la 
Nuque  larges  mais  médiocres  en  hauteur,  finalement  que  l'on  entretienne  Icsvl-' 
ceres  ouuectsle  plus  long-tems  quilcfî  poflible:  voilà  le  conf.d'i£[ius  qui  a  eftc 
âprouué  en  vne  affedion  inueccréetSc  opiniâtre  par  A.Malfarias,  diligêt  imitateur 
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des  anciens,  dans  le  fîcck  ou  nous  fomn^es  qui  efli  ennemi  du  Feu ,  lequel  même 
n'a  pas  improuuc  des  Cautères  en  laTeftc  ;  AlBucafis  en  fait  deux  dans  cesfoG- 
fes  qui  font  au  dclliis  des  clauiculfs  :  en  après  il  en  âplique  vn  à  trois  telles  au 
jnilieu  de  la  Poitrine  entre  les  deux  mammellcs  félon  la  longueur  du  corps  :  l'ay 
amené  icy  Ton  opinions  comme  ie  l'ay  peu  comprendre,  car  elle  eft.  remplie 
^'obrcuritc&  dechofes  abflirdes:  Mefuécauterife  tout  fîmplement  la.  Suture 
coronalermais  les  égyptiens  la  Poitrine,  comme  dit  A!pinus,par  le  moyen  d'vii: 
drap  coupe  en  Pyramide  applique  fnricelle,auqucl ils  mettent  le  Feu,  on  trouue: 
la  façon  de  le  préparer  dans  fon  liu-de  la  medecdcs  ^Egyptiens  ch.  iz,  H  ne  faut 
pas  oublier  A.de  Vilicneuue  lequel  en  la  court'- Kaléne  qui  vient  d'humeurs  grol- 
Meres  ôc  gluant^,fait  vn  Cautère  fur  le  noeud  de  laClauicule,comme  il  râpcle,c.^ 
{aï  la  iointure,&  fem.ble  que  Theodoric  a  efté  de  cet  âuis:Hollier  cauterife  le  mi- 
lieu de  la  Poitrine:voilà  quant  à  rAfthme,mais  en  rOrthopnce,Gariopontus  fait 
vn  Cautère  même  en  la  Pominei.or  ces  opérations  fe  peuuent  faire  indifterem- 
snent  en  tout  fexe  :  Platerus  fait  vn  Cautère  en  la  Suture  coronale  particuliere- 
meiit  aux  femmes  qui  refpircnt  difficilement  à  caufe  que  le  Cerueau  eft  intem- 
perc  :  Sur  la  fin  du  Hure  i'en  ;  marqueray  diligem.ment  touci'appareil  :  mais 
Mercurialn'approuue  pas  ces  Cauteresfaits  en  la  Poitrine  ,  au  contraire  Ferdi- 
nandus  alFure  qu'il  en  a  guéri  plufieurs  par  ce  remède  auec  fuccés  :  Aquapen- 
clens>  quîcft  autrementenncmides  Opérations  rudes,dit  qu'il  a  éprouué  que  le 
Cautère  fait  en  la  Suture  coronale  eft  vn  grand  remède  en  la  court'haicne,  en  la 
î?Bthi(îe , ,  eu  l'Empyeme  &  en  toute  ditlicultê  de  refpirer  ,  comme  aufli  pour 
faire  Reuulfion  des  humeursquidécendent  fur  la  Poiaine  ôc  incommodent  les 
Ijiftriiments  de  la  Refpiration.  l'ay  guéri  de  cette  façon  H.  Faftigij  homme  de  70^ 
ans  afthmatic  lequel  à  peine  pouuant  refpirer  à  caufe  de  la  violence  du  mal ,  fut 
ciiticrement remis  parle  Cautère  que i'imprimay  iufqu'àl'os  dciïlis  le  vertexau.. 
concours  deiaSuture  Sagittale  &lambdoide. 


CHAPITRE  XXX IL, 

r  Qv  A  PE  KDE  Nsfiitvn  Cautère  auprès  delà  Suture  iagittale,quand  îâ; 
Phthifie  eft  en  fon  commencement:  N.Pifo  en  fait  vn  fur  la  T.efte,com- 
me  aufll  Ferdinandus:  Zecchius  fe  contente  de  porter  le  Feu  en  cet  en- 
ètQit  en  vn  danger  deilîftocation  &  dé  perte  de  veu'é,qui  eft  autrement  fort  timide 
à  fè  feruir  de  ce  remède , ,  &c  neantmoins  il  tient  que  qcand  il  faut  cauterifer  fur 
là  Tèfte,iIyaoc  mieux  imprimerie  Feu  iufqu'à- ce  qu'vne  écaille  fe  fepar'.'  de  l'oss , 
que  àè  n'en ,  venit,  pas  iulques .  là  5  ayant  âprehendc  que  1  on  ne  touchât,  à  la 
jfîtmkraae,  ji^oiir  éuiter  qi^'çUe  nç;  fe  .  retire  î.  pais ,  Helidce  de  Paduanis. 
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tient  que  le  Cautet'e  fur  la  future  coronale  imprime,  iufqu  au  Pericrane  ,  eft  fî 
excellent  en  ce  mal,qa'il  n'y  a  point  de  plus  aiTurc  remède  :  Heurnius  eft  de  mê- 
me âuis  auec  I.Fontanus  :  or, Ctîfus  outre  ces  Cautères  fur  la  Tefte,  veutcncor 
que  l'on  mette  vn  bouton  de  Feu  fous  le  menton,  vn  autre  fous  le  Cofier,  deux 
aupr^ésde  chaque  mammcllc^S:  tout  audellbus, des  Os- des  Epaules  :  Gariopon-? 
tus  cauterife  aufîî  la  Poitrine 
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CHAPITRE    XXXIIL 

De  la  Pleurefie,. 

L.cft  clair  après  ce  que  Galien  a  laifsc  par  écrit  au  Comment,  fur  IV 
plior.4.fe6t.7.quc  la  cauteriuition  efl:  en  vfage  de  longtemps  en  la  Pleu- 
rciie:  Cynciîas  fils  d'Euagoras  deuenant  tout  fec  après  vne  Plcurefie>ne 
crachant  point  le  Pus  ,  ayant  les  iambes  délices  comme  des  Rofeaux, 
preft  à  tomber  en  vne  Phtliiiic  ,    après  auoir  cfté.  cautérisé  en  plusieurs  en- 
droits^ fe  trouuaen  ralïèmhlée,&c.A"dtîus  eft  le  feul  entre  les  Grecs  que  i'aye  leu 
lequel  a  expliqué  en  quel  lieu  on  a  fait  ces  Efchares  &  a  cautérise  la  Poitrine 
en  rondjComme  il  fait  en  l'Afthme:  Entre  les  Latins  il  n'y  a  qu'Odairius  Hora- 
tianus  qui  en  parle  en  cçs  termes  ;  Qiiand  la  douleur  dcuieutinfupportablejie 
viens  aufli  à  la  cauterifation  , ,  car  on  empêche  par  ce  moyen  que  le  malade  ne 
tombe  dans  les  accidents  aufquels  fontfubieéts  les  Peripneumor.ics  :  Entre  les 
Arabes  il  y  a  û  Auicenne  6c  entre  les  Arabift  es  Nicolas  Ficïrcntih  ;  Ox  ceux  la  ont  " 
parle  de  la  Pleurciie  crue,mais  A.Parc  li.y.c.io.a  amplement  exposé  la  manicre-^de  ** 
cauteriferen  la  Pleurefiequieft  vcnae  àfuppuration,  &  les  io-ftrumcnts,  dont  il. 
fefautferuir:  quant  à  raiminiilracioii  elle  ne  diffère  en  rien  de  celle  de  i'Em-- 
pyeme  de  laquelle  ie  parleray  ci  après:  Il  femble  qu'Argentier  a  confcnti  a  cette: 
Opération  quand  il  dit  que  Ton  gueriroit  la  plufpart  des  Pleuritics  (î  onfaifoit. 
ouuerture  entre  les  coftesJ.Fragofus  &  Vallelîus  ont-auffi  cftc  de  cet  âuis:  mais . 
entre  les  Modernes  C.Mocha  parle  de  la  Paracentefe.  marquant  Tcndroic  entre 
la3.  &  4.cofteou  cntrela4.  .&  5«  comm.cnçant  à  conterdebascnhautjparles. 
vrayes  :  l'ay  fait  cette  Opération  plus  d' vne  fois  en  noflre  Hofpital<3c  rref  heu- 
reufcmcnt  en  vnFrançoisf lequel  çtoit  àdemi-mort:&  tenu  pour  dcGfperé  par 
les  McdecinSjfut  remis  en  peu  de  temps^  entre  la  3.'Sc  4.corte,  ce  qui  a  baillé  lu- 
jed  d'admiration  à  tous  les  affiliants. . 

Mais  Ifaac  a  entièrement  eftc  d'vn  autre  âuis  lequel  ne  veut  pas  que  l'on . 
cauterife  la  Poitrine  auec  des  fers  chauds,craignant.la  mort  ouvneliftule  :  mais 
auec  la lacined'ariftoioche  trempée  en liuyle&. allumée  j  or  les  endroits  quit 
Scut  que  l'on  cauterife,  font  premièrement  la  Gathenç  de  la  Gorge  3  comme  il 
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l'appelle  ,  (il  eft  certain  que  c'eft  qu'il  entend  par  là,  maîsil  y  a  apparence  qu'il 
entend  la  clauicule  ou  le&iieux  voifîns^  en  faifancleuer  deux  crouftes  médio- 
cres, ou  vne  grande,  la  féconde  entre  la  3.  &  4.  cofte,  commençant  de  haut  en 
bas  :  la  troilîcme  ,  entre  la  5.  &c  6.  cofte  du  Dos.  4.  deux  autour  de  rAbfccs  deçà 
&  delà  :  la  derniere,en  cauterifant  légèrement  ôc  auec  la  main  rufpendue ,  le  mi- 
lieu de  l'Eftomach. 

Or  tous  ces  Autheurs  ont  parle  de  la  Pleurefic  (împle  Se  non  populaire  ou  ma- 
ligne: mais  i'ay  parle  de  celle- ci  en  la  Chirurgie  des  maladies  internes  &  com- 
ment il  faut  faire  ouuerture  ou  auec  le  Fer  ou  auec  le  Feu. 


CHAPITRE     XXXIV. 

Delà  P-eripfietifnomç^. 

ïp  p  0  c  R  A  T  E  au  liure  des  Affcd.  int*  dit  que  fi  le  Médecin  n'a  pas 
eftc  demande  au  comm.encement  pour  traiter  vn  Peripneumonicqu  il 
le  faut  remettre  enembon  pointpar  le  moyen  du  laid,  puis  le  caute- 
terifer  en  la  Poitrine  (3«:  au  Dos,  car  c'eft  le  {eul  moyen  de  le  fauucr  :  Et  en  vu 
autre  lieu  il  dit  qu'en  la  Rupture  de  la  Poitrine,  il  faut  cautcrifer  la  Poitrine  & 
le  Dos  après  auoir  mis  le  malade  en  l'vfage  du  laiét ,  âioutant  qu'il  eft  inconti- 
nent gueii  :  A.  de  Villeneuve  à  Ton  exemple  cchaufe  le  Dos  Scia  Poitrine  auprès 
d'vn  grand  Feu, mais  ce  remède  n'cft  pas  fuffifanfjComm.e  dit  Ccefalpinus. 

Hippocrate  aulïi  pour  difliper  FEryfipele  des  Poulmons  porte  le  Feu  fur  la 
Poitrine  &  le  Dos,Iî  le  patient  eft  ieune. 


C  H  API  T  R  E     XXXV. 

De  la  Rupture  en  U  Poitrine  é'  <**  ^os. 

_  Ippocrate  enfcigne  que  les  fuppurations  arriuent  en  la  Poitrine  par 
^gl?  plufieurscnufes,  arçauoir  par  des  defluxions  de  Bile  &:  de  pituite  ,  après 
vne  Léthargie  ,  vne  fquinance  ,  bd^lcurefie  ,  Pcripneumonie,  après  des 
PlayeSjVneRuptuiCjmeuicriirure  en  la  chair,  &:c.  Icmêmeenfcîgne  que  de  deux 
incommodiccs  qui  arriuent  en  l'âpre  Autere  par  vn  coup  donné  il  fe  fait  vne 
même  efpcce  defupparation,  lapiemicrc  eft  quand  elle  a  efté  entièrement  cou- 
pce,ie  fangfortant alors  pat  la  Toux  jleGolier  le  rempliftàiîtinfènfiblement  de 
fang  &  ne  forrant  que  des  giumeaux  auec  quelques  autres  matières  6c  des  cra- 
chats 
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chats  roncîs  outre  quelques  particules  cîcs  bronchies  des  Poulmons  :  L'autre 
coup  ne  fait  pas  vne  entière  diuilîon  de  l'Artère,  mais  feulement  vne  diftradioii 
des  petites  veines  à  caufe  de  laquelle  le  fang  fe  ramaffant  dans  les  pores ,  peu  de 
temps  après  il  feconuertiten  Pns  :  Oi  il  tient  que  le  premier  cas  e{t;'beaucoup 
plus  dangereux  le  fang  qui  eft  forri  hors  des  veines  n'étant  |)as  chafsc  dehors, 
mais  érant  éparspar  lafubftance  des  Poulmons,il  y  vient  à  poiurir  &  a  caufer 
inflammation  r  mais  de  toutes  ces  cfpeccs  de  lappurationieveux  en  paffant  toii^ 
cher  à  celle  là  qui  vient  d'vne  caufe  externe  t>c  violentejau  deuantou  au  derriè- 
re de  la  Poitrine  ,  ce  qui  a  obligé  Hippocrate  de  donner  ce  titre  à  vn  chapitre 
De  la  Poitrine  ou  Dos  rompu  :  Il  eft  véritablement  incertain  de  la  Rupture  de 
qaielles  parties  fimilairesilvcut  patler,pour  en  appréhender  de  ii  grands  incon- 
uenients  ou  vn  mal  prcfent  fi  impartant  qu'il  faille  recourir  au  Feu:  Pour  moy 
le  crois  qu'il  faur*cntendre  &  la  chair  ôc  vne  veine  :  par  la  rup-ture  d'vae  veine 
i'entensauecSalius,non  qu'elle  foit  entièrement  coupée,  mais  tellement  dilîbu'- 
te  que  le  fang  en  puiiïè  fortir  ,  le  Vailîeau  ayant  efté  ou  tiré  en  haut:  en  quelle , 
façon  que  ce  foit  de  ces  deux ,  il  faut  de  necefilté  qu'il  fe  forme  des  Tuberculesj, 
au  premier  cas,parce  que  le  Tang  trelînant  hors  du  Vaiiïèsu  rompu,  ils'cpand 
dans  les  efpaces  voi'nns,  lequel  après  être  pourri,le  conuertit  en  Pus-    En  l'autre 
cas  ilfe  forme  des  Tubercules,  parce  que  le  Vaiiïeau  ayant  efté  eftendu  en  loiî- 
gueur,il  fe  fait  corrofion  en  vne  partie  d'iceluy  j  lefqueiles  étants  aufS  en  partie 
ïompues  ôc  deueniies  minces  ,  le  fang  vient  à  fortir  ik  la  partie  à  enfler  s'y  for- 
mant comme  vne  petite  varice  :  Or  ce  que  i'ay  dit  des  Vaifleaux,  il  le  fautauflî- 
entendredeiachair  :  Sidonc  il  y  a  rupture  en  laPoitiineou  au  Dos  principa^ 
lement  en  la  chair,comme  auflî  aux  Vaiiîèaux  ,  auec  douleur  &  chaleur  &  fi  la 
faliue  que  le  patient  rend  foit  teinte  defang,quiy  eft  comme  vn  chcueu,,-ayant 
efté  fatigue  en  trauaiilant  de&mains,ou  en  charrette  ouà  cheual  >^ii  faut  faire  le- 
laer plufietirs cipuftcs  tant  audcuant  qu'au  dcriicrcdela  Poiciine  :.  le  veux  icy 
mettre  vne  miicnnc  obferuatiou  pour  confirm.ex  la  doâ:rîne  d'Hippocrate  :  An- 
tonello  Turco  du  bourg  faind  Antyme  ,  âgé  de  quarante  ans  ,.  ayant  reçeu  vn 
coup  de  maifue  deux  mois  auparauant ,  me  vinttrouurr,  crachant  vne  matière 
purulente,  tout  cxtcnuc,foible,  poufliif  &  entièrement  âbatu,  ayant  en  outre  vn 
Abfcés  fort  éleué  vers  la  fifiéme  cofte  de  la  Poitrine  fur  le  derrière,  lequel  Abf- 
ces  i'ouuris  incontinent  auec  l'inûrument  dit  Spatha,roiigi  au  Feu  :  Il  ne  fortit 
pas  beaucoup  de  fange  de  cette  ouucrture  &  auec  peu  de  foulagcmcnt  r  mais 
ce  qui  eft  admirable  ,  après  cette  cauterifation  ,   il  ne  rendit  plus  de  ces  excrs- 
fnents  par  la  bouche  &  en  fuite  il  fe  porta  bien  :  tant  il  eft  afluré  qu'après  vne 
rupture  &  meurtrifiure  de  la  Poitrine  confiderable  ,    il  le  forme  vn  Empyems, 
GregoireScalfatusMedecin des  malades  duPretoire  de Naplcs  >  admira   auec. 
Enoy  cctéuenement:,. 
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CHAPITRE     XXX  Vî. 

De  VEmfyeme  en  gênerai  &  enfArtkalieràe  celui  de  U  Poitrîue: 

Vo  Y   que  la  cautenTation  des  Empyematics  foit  enuelopcecîc beau- 
coup'de  difficultés ,  i'en  traicceray  neantmoins  briéuement parce  que 
i'ay  dit  ailleurs  qu'il  luy  faloit  préférer  la  Sedion  :  Les  Anciens  lafaî- 
Toyenc  en  deux  façons,  l'vne  alloit  iufqu  à  la  cauité  &  touchoit  lePus: 
par  l'autre  on  fe  contentoit  de  faire  des  crouites  en  la  peau  fans  toucher  aux 
mufcles  :  Or  Hippocrate  ayant  Ibuuent  déclaré  qu'il  faut  cauterifer  les  Empye- 
raatics,  fi  eil-ce  qu'on  ne  peut  trouuer  en  aucun  palTàge  de  laquelle  àccQS  fa- 
çons il  veut  que  l'on  fe  férue ,  quoy  que  au  liure  3.  des  maladies  il  ordonne  que 
l'on  lailfe  couler  peu  à  peu  le  Pus  iufqu'au  douzième  iour ,  mais  que  dés  le  dou- 
zième on  le  laillè  couler  en  grande  abondance  &  tout  à  coup,  il  femble  par  là 
qu'il  entend  que  l'on  porte  le  Feu  iufqu'à  lacauité  de  l'abdomen  j  On  le  peut 
encor  prouuer  en  ce  que  dans  le  même  liure  il  parle  de  la  Sedion  ou  cauterifa- 
tion  félon  nôtre  intention,car  à  quoy  peut  icruii  l'iacifion  fi  elle  ne  pénètre  pas 
iufqu'à  la  cauitc  delà  Poitrine  ?  Pourra-t'-elic  leruir  Ci  on  ne  pailèpas  la  peau? 
<«  Mais  ie  le  veux  encor  prouuer  par  rAph.44.  li.y.Si  quand  on  cauterii'e  on  ouure 
<«  les  Em.pyematicSjils  en  fort  du  vray  Pus  6c  biaac,ilsêchapent,s'ii  fort  mêlé  auec 
*^  fangjbouibeux  Se  puant,  ils  meurent.    N'etl-ii  pas  ciait  qu'il  veut  que  l'on  aille 
<*  iufqu'à  la  cauité  ?  y  a  t'il  appaience  que  ce  Pus  mal  conditionné  vienne  de 
quelque  Vlcere  qui  foit  dans  la  peau  ou  parties  cutanées    ?    Qif  on  donne  quel 
fens  que  l'on  voudra  à  cétaphorifmc  ,  pour  moy  ie  ne  crois  pis  qu'on  luy  pail- 
le donner  vn'autre  explication:  Mais  querefpoadr.it'  on  à  ce  qu'il  veutau  liure 
àcs  AffedioMs  que  l'on  perce  -me  colle  aucc  vue  tàiicre  pour  faire  fortir  par  là 
le  Pus  ?  à  l'imitation  dequoy  Cellus  veut  que  l'on  perce  d'vn  fer  chaad  ceux  qui 
font  Empyematics  à  caufe  d'vne  fradlure  de  colle  fuL  l'eudroit  ou  le  colté  ell 
plus  enfléitant  qu'il  paruicnnc  iulqu'au  Pus:Card.in  a  aulfi  efté  de  cêtâuis  lequel 
(ce  qui  eft  encor  plus  confiJerablc)  ne  fait  point  de  diffitulté  de  porter  le  fer 
cliaud  lur  IcsPoulmons  quand  vue  partie  d'iceux  cil  attaquée  d'vn  Vlcere  :  Sa- 
xonia  loue  auiîî  lacaurciifation  duThorax  en  la  Phthifie  &  raconte  plufieurs 
cures  qu'il  a  fiit  en  portant  le  Feu  iulqu'à  la  cauitc  :  le  me  puis  auili  vanter  d'en 
auoir  guéri  quelques-vns  par  ce  moyen,la  failant  principalement  entre  la  qua- 
trième &  cinquième  co{le,comme  Aiuhoine  Manfofillo  qui  êtoitEmpyematic 
après  vne  Plcurcfic,dequoy  i'ay  plullears  témoins  :  c'eftdonc  éuidenrque  {\  on 
veutcauteriferencc  mal,  qu'il  faut  aller  iufqu'à  lacauicé  delaPoiciine  ;  Il  faut 
maintenant  parler  de  ceux  qui  la  condamnent,  comme  fontAëtîus&  Paul,  car 
celui-ci  quand  il  parle  des  deux  manières  de  cauterifer,  il  n'approuue  point  celle 
qui  va  iufqu'à  la  cauité,non  plus  qa'Albucafis  qui  luy  foufciit  j  GeJlfus  veut  que 

l'on 
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Yoacmtenfc  ceux  qui  font  Pleuridcs  à  caufc  dVne  diftillatioii  du  Ceniea.u  pre- 
-  micremenc  fous  le  mentonjen  après  fous  le  Gofîer ,  puis  vers  les  deuxmammel- 
les,  &:  enfin  au  deiïous  des  Os  des  Epaules  :  Pertinus  eft  à  peu  prés  de  cet  kms, 
quand  il  dit:  que  la  cauterifatîon  fe  fait  en  plufieurs  lieux  au  Thorax  fans  péné- 
trer iufqu'à  la  cauicc,entre  laliiléme  &:leptiémecofte,  car  celle,  dit- il,  qui  fe 
fait  entre  la  cinquième  &  fîficme  &  qui  vaiiifquà  la  cauitc  eft  daiigereufeà 
caulè  qu  elle  ofFcnce  la  membrane  :  Il  fe  contente  donc  de  cauterifer  fuperfi- 
ciellement  pour  conieruer  la  Pleurelie  ,  mais  chacun  peut  voir  fi  c'eft  afscs  de 
cauterifer  en  cette  façon  quand  le  Pus  monte  au  Gofier  ,  car  le  malade  peut 
mourir  en  attendant  qu'il  puiilc  palîer  par  cette  cauterifation  fuperfîcielle  : 
Or  à  quel  fuieâ:  appréhende- ton  d'oflcncer  cette  membrane  s'il  n'y  en  a  point 
en  l'ouuerture  de  la  dure  mcre  i  pour  ne  pas  parler  de  la  Paracentefe  des  Hy- 
dropiques: mais  il  y  a  plufieurs  exemples  de  ceux  qui-  ont  ù.  des  blelïùres  qui 
ont  pénétré  iulqu'à  la  cauitc  de   la  Poitrine  :  Phasracus  étant  abandonné  des 
MedecinSjdit  Pline  liure  7.  chapitre  50.  àcaufe  dVne  Apofteme ,  alla  cercher  la. 
mort  en  la  guerre  ou  il  trouuafa  guciifon,  ayant  eftc  blefsc  en  la  Poitrine  :  Va- 
IcriusMâx.  raconte  ceci:  Vn  ennemi  de  Ph£ereus(la{bn>^  luy^porta  vue  blelfure 
qui  fut  conduite  par  laDeelîè  fortune,  car  luy  ayant  clandeftinement  donné  va 
coup  d'Eipée ,  il  luy  ouurit  vn  Apofteme  qui  n'auoit  pu  être  guérie  par  aucun 
Médecin,  ainli  il  le  deliura  d'vn  mal  mortel,  Hippocrate  entre  les  Noftres,  ,» 
au  même  liure  ,  fait  mention  de  la  tercbration  de  la  cofte  pour  faire  prompte-  „ 
mçntfortir  la  fanie,comme  aufii  en  l'Aphor,  5.  liure  6.    Il  faut  auflî  voir  les  ex-  ,, 
periences  que  propofe  Liebaut  fur  l'Aphor.  44.  liure 7.    Pafchal  en  (à  Pratique  ,» 
&  Veial  &  ce  qu'en  a  ramafse  Schenckius  en  fes  obferuajcions  :  OrBcrtinus 
deuroit  vn  peu  coniidcrer  combien  de  perfonnages  ont  échapé  des  bleiîiires  fai- 
tes en  la  Poitrine  :   que  s'il  obicéte qu'il  parle  de  la caurcrilation,  Hippocra- 
te a  auili  baillé  des  préceptes  làdeilus ,  ce  que  i'ay  fait  voir  auparauant,  plufieurs 
Médecins  en  donnent  aufli  des  exemples  comme  on  peut  voir  chez  Schenckius: 
Crie  dcfîre  fçauoir  que  dira  Bertinus  contre  ces  Obferuations:  contre  les  té- 
moignages de  ces  grands  "hommes  ,  3c  contre  ces  raifons  demonftratiues  que 
i'ay  auancé  ?    mais  pailons  outre  ,    C'eft  afsés  parlé  de  la  cauterifation  de  la 
Poitrine,  car  quant  au  Heu  ou  il  la  faut  faire  i'en  ay  parlé  ci  dciTus  quand  i'ay 
parlé  de  la  Terebation  de  la  cofte  :  le  veux  maintenant  refoudre  la  queftion  qui 
a  efté  premièrement  proposée  par  Salius  &  puis  par  Caftellus,Si  quand  la  Poi- 
trine eft  également  remplie  de  Pus  ,  il  faut  faire  ouuerture  au  cofté  droit  ou 
gauche  :  Or  ie  fuis  d'auis  auec  ce  dernier  qu'il  vaut  mieux  que  ce  foit  au  gau- 
che à  caufe  de  la  grande  quantité  d'efprits:à  quoy  faut  aiouter  l'authorité  d'Hip- 
pocratc,  lequel  dit  qu'il  y  a  plus  de  danger  à  la  faire  au  cofté  droit,  à  caule  que 
les  maladies  q\J  arriuent  en  iceluy  font  plus  violentes. 
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CHAPITRE     XXXVII. 
Be  la  deficcanon  de  la  moue  lie  de  l'Echiné. 

W^^$ji  'Est  vne  maladie  peu  fréquente  que  la  fcchercfTe  de  la  mouelle  dé 
I^W^  rErclune,&:  facure  eftétrange,  comme  ette  eft  proposéepar  Hippoc. 
|:^^^  au  li.des  AfiFcd.ellc  eft  vne  des  quatre  efpeces  de  Phchifie  &  fe  forme  en 
quatre  façons,  premièrement  par  l'obUrudion  des  Vailîèaux  qui  luy  portent  fit 
nourriture.    2.    Par  vnedcfluxion  de  bile  quidécend  du  Cerucau.    3.   Par  vn 
çxzh  d'exercice  venericn.Or  Hippocveut  qu'on  fe  férue  de  la  cauterifation  en 
toutes  ces  caufcs,mais  en  différentes  façons,  premièrement  fur  ks  Lumbes  ou  il 
faitleuer  quatre  crouftes  des  deux  coftés  des  ventricules,  c'eft  à  dîre,fur  des  êle- 
wations  ,  à  chaque  coftc  du  Dos  &  finalement  en  la  Nuque  entre  les  Tendons:. 
Or  c'eft  vne  chofe  admirable  qu'Hippocrate  ie  férue  du  Feu  en  vn  mal  qui  vient 
de  fecherelfe:  Mais  Martianus  refpond  à  propos  que  le  Feu  fcrt  à  diffiper  les  hu- 
meurs qui  caufent  les  obftru6tions  ,  comme  aum  pour  arrêter  la  Defluxion  ,  iî 
elle  eft  caufe  de  ce"mal:  Qi^nt  à  celle  qui  vient  d'excès  de  chofes  vénériennes  :  il 
profite  entant  qu'il  bouche  les  conduits  par  ou  pafle  la  femcnce:cettecure  donc, 
regarde  les  caufes  du  mal. 


ïgdLLiD 


CHAPITRE    XXXVII L 

Des  longues  t>efluxio»s  àeVEfiomach^ 

'EnT  e  k  s  par  ce  titre  la  Lienteric,laq-uelle  Celfus,Au5cIian,Paîaî 
&  Albucafis  traitent  par  cauterifation  &  veulent  que  l'on  y  pro- 
cède en  cette  forte:Paul  ordonne  que  l'on  face  leuer  trois  crouftes 
auec  des  Cautères  faits  en  pointe  ,    l'vne  vers  la  Cartilage  Xy- 

phoide  ,  deux  au  dclîbus ,  difposces  en  forte  qu'elles  facent  vn 

triangle:!!  y  en  a,  âioutet'il,quî  fe  contentent  d'en  faire  vne  grande  fur  l'Orifice 
de  rEftomach:quelques  vnsfcferuent  pour  cet  efTeéfc  des  champignons  fecs  qui 
nailïènt  aux  troncs  du  Chefiie  &  du  NoifiUier  ,  lefquels  ont  cela  de  propre  qu'ils 
forment  des  Vlceres  qui  ne  feconfolident  point:  Or  Albucafis  l'a  fuiui  quant  au 
ïoSç  lieu  ou  il  faut  cauterifer  &  quant  au  nombre  &  figure,  mais  il  ne  s'accorde  pas 
en  ce  qu'il  veut  qu'on  ne  perce  que  les  deux  tiers  de  la  peau  ,  au  lieu  que  Paul 
veut  qu'on  la  pcice  entièrement."  cet  Arabe  au{ïî  remarque  qu'il  faut  faire  les 
crouftes  tellement  éloignées  les  vnes  è.ts  autres,  que  quand  elles  feront  venues  à 
fuppuration,  elles  ne  s'entretouchent  point,  baillant  pourtant  à  entendre  qu'el- 
les doiuent  être  proches  les  vnes^  des  autres  :  Ifaac  feroit  entièrement  d'accord 
auec  Pauljfi  ce  n'eft  qu'il  veut  qu'on  caiiterifc  aueç  de  la  gomme  de  Chefne ,  la- 

quelie 
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quelle  étant  aîlumcejil  en  faut  laifTèr  diftiller  des  gouttes  far  la  région  del'Efto- 
mach,qui  corrigeront  Thumiditc  fuperflue  d'iceluy  :  Halyabbas  veut  qu'on  fc 
férue  d'êponge  dcChefue  pour  guérir  cette  langueur  d'Eftomach  :  Mefuc  parle 
auflî  <le  cette  incommodité ,  lequel  veut  encor  que  l'on  face  vn  Cautère  fur  la 
fiiture  coronale  afin  de  confumer  les  humeurs  qui  pourroyent  diftiller  fur  icc- 
luy  :  EntrelesModerneSjMcrcatuspour  diffiper  entièrement  ces  humeurs  froi- 
desjà  caufe  defquelles  l'Eftomach  ne  peut  faire  aucune  concodion>«Sc  quand  les 
remèdes  tires  de  la  Pharmacie  ne  (cruent  de  rien  ,  recourt  finalement  au  Feu, 
ou  en  faifantleuervne  grande  croufte  fur  l'Eftomach  ou  plufieurs  petites  en  la 
circumference  d'iceluy  :  Mais  Fienus  remédie  à  rimbeciliitc  d'Eftomach  faifant 
vn  Cautère  au  Dos  \is  à  wis  de  l'orifice  d'iceluy  &c  fous  l'Os  de  la  Poitrine. 


CHAPITRE     XXXIX. 
D'vxe  trop  grande  ér  wueterée  liberté  de  Ventre, 

L  faut  ioindre  à  l'Affedion  Cœliaque  que  i'ay  décrit  ci  defliis,  cette  li- 
berté de  Ventre  qui  vient  de  froid  &  d'humidité  qui  détraquent  éga- 

lement  la  faculté  retentrice  &  concoâ:rice  de  l'Eftomach  &;  des  In- 

teftins-.Albucafis  confeille  en  ce  cas,fi  les  forces  &:!  âge  le  permettent^  de  faire  vn 
grand  Cautère  circulaire  fur  l'Eftomach  ,  de  faire  Icuer  quatre  crouftes  autour 
du  Nombril  aaec  vn  Cautère  délié  &  d'en  porter' vn  ou  deux  médiocres  fur 
rOs  Sacrum:que  fi  le  mal  prelïè  &  les  forces  font  entières ,  on  pourra  difïîper 
î'humidîté  fuperfluc  en  faifant  vne  plus  grande  quantité  de  crouftes  ,  l'vne  fur  le 
peniljvne  en  chacune  desaiiïelles  ,  ^  deux  petites  vers  l'Eftomach  auprès  delà 
grande  eminence. 

"'  CHAPITRE     XL. 

Be  l'Intempérie  froide  du  F  oye, 

E  n'eftîme  pas  qu'il  faille  fc  feruir  de  Cautères  en  cette  intempérie, 
ou  que  11  ou  s'en  iert,qu'on  en  tire  vn  grand  profir,car  quand  Albuca- 
^  lis  cautcrife  en  trois  endroits  l'hypochondre  droit  &c  en  fait  encor  vn 
^  rondjou  le  Feu  ne  palfe  pas  les  mufcles  àc  les  corps  qui  font  entredeux, 
ou  s'il  vient  à  toucher  ce  vifccreiil  ariiuera  des  conuuUîons  ou  des  Vlceres  con- 
uulfifs  :  outre  quileft  impolîible  de  corriger  vne  intempérie  qui  cft  introduite 
de  longtemps  par  vne  feule  impreflion  du  Feu:  partan  t  il  faut  mieux  fe  feruir  de 
médicaments  internes  &  de  bains  naturels,  que  de  tourmenter  en  vain  les  mala- 
<ics:mais  ne  la  rafraichirat'on  pas  encor  d'auantage  en  le  depouillaiît  de  fa  cou- 
uerture  naturelle  &  l'expofaiit  àl'airîAu  contraire  i'eftime  que  ce  remède  feruira 
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plutqft  à  comger  l'intempei-ie  chaude  d'îceluy,taiK'en  luy  donnant  tranipîra- 
tion,quepar  l'exccadion  du  Feu  qui  fe  va  rendre  à  fon  femblable:  Mais  ceci  foie 
die  en  partant  pour  faire  voir  que  cet  expédient  n'cftpas  propre  pour  remettre 
le  foye  en  fa  première  temperierce  qui  cft  caufequ  il  n'y  aAutheur  Grec  ni  La- 
tin qui  en  parlera  la  refcrue  d'vnfeul  Araberccluiquien  voudra  voir  desraifons, 
qu'il  life  Aquapendcns  ,  lequel,  s'il  a  raifon  de  condamnet  les  Opérations  trop 
rudes  des  Anciens,  c^eft  principalement  en  cette  occaûon- 


CHAPITRE     X  L  I. 

De  la  deîdeur  é'  Tumeur  au  Foye^ 

Vand  cane  peut  pas  furmonrer  cette  incommodité  par  medica- 
mcnts,il  faut  alors  recourir  au  Feu  ,  Oi  Kippocrate  au  Hure  Acs  afFe^ 
dions  internes  £e  fcrt  dcfufeaux  de  buis  trempés  en  buyle  bouillante 
ou  de  champignons  alluraés,y  faiianc  leucr  hui(5t  crouftesrmais  on  peut 
voir  dans  Aurelian  que  Leî>  Anciens  Methodics  fe  feruoyent  fréquemment  de 
Cautères  dans  les  inuccerces  incommoditcs  du  Foye:Auicenne  veut  qu'on  face 
leuer  cinq  ou  iîxcrauftes.. 


CHAPI  T  R  E    XLiL 

DW  ApoftemeduFoye^ 

Et  s  V  s  j  Paul ,.  AlbucafâsSc:  I{aac  font  mention  du  Cautère  Puncbual 
pour  ouuiir  vn  Apoftemedu  Foye:maiis  on  ne  me  deura  .pas  accufer 
de  témérité  Hie  donne  icy  mon  âuis  &  iî  ic  dîlFuade  plutofl:  qued'ac- 
courager  à  ouurir  ks^  Vifccres  &  à  les  percer  &  ofFenccr  par  le  Fcujt 
-  ^"  n'y  a  poiiit  de  feureté  àoffencer  tant  de partics,afçauoir  des  membrancs,des  rrwxf- 
cles  &  vn  des  principaux  Viïceres  pour  eHaycr  vn  remède  incertain,  &  quand 
il  feroît  certain,  il  eft  Hiperfl-u  de  s'en  feruir  la  où  la  nature  &  ks  médicaments 
peuucntfufErcLÂlbucafis  même,  après  auoix  dit  comme  il  faut  agir ,  donne  cet 
aduertilïèmcnDfur  ia  fin  &  dit  que  quant  à  luy  il  aime  mieux  ne  point  exercer 
jeette  Opération  ,,  ce  qu'il  n'a  point  proposé  ni  de  la  Paracentefc  du  Tho- 
rax ni  d'aucune  autre  ,  tant  eft  dangercuiê  CQito:  Opération  plus  qu'aucuns  au- 
tre ::  Aurelian  eft  dans  le  même  fèntiment  lequel  a  rudement  condamné  The- 
mifoii  kquel  vouloit  que  l'on  cautetila  le  Foyc  <3c  la,  Ratte  ,  en  leurs  in- 
commadités^  Mais  pour  dire  la  vérité  il  fe  faut  enhardir  à  y  vcnÂ:  quand 
h  Eoye  purulent  geiic  âmeuex  vne  EcvK  knte  ^  car  Hippocrsite  Aphor* 

7-43- 
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7,  43.  parle  de  cette  Opération  en  ces  termes  :  Ceux  à  qui  on  cauterife  le  -•• 
Foye  extrêmement  dur,  s'il  en  fort  du  vray  pus  &c  blanc,  ils  ccîiapeiit  le  danger,  ** 
(  car  le  pus  eft  contenu  en  la  membrane  d'iccluy,  mais  s'il  en  fort  femblabk  àde  ** 
la  lie,  ils  meurent  :  Or  Gariopontus  fait  ouuerture  dVne  Apoftemc  quand  elle  ** 
efl  bien  molle  ôc  qu'elle  fe  porte  en  dchors,.au  bas  d'icelle.  ,  '• 


CHAPITRE    XLÏII.  ^ 

De  U  Tumeur  de  U  Ratte, 

E  Feu  applique  en  dehors  foulage  les  incommodités  de  Ratte,  car 
Hippocrate  la  cauterife  auee  des  champignons  en  dix  endroits 
^  quand  il  y  a  enflure  &  douleur:  Paul  propofe  aufli  la  manière  d'ap- 
iS3//3  pliquer  le  Cautère  adtuelj voulant  que  l'on  fouleuela  peau  qui  eft 
GS^^é  deflTus  laRattcauecde  petits  crochets,  puis  il  fait  palier  au  crauers> 
vn  Cautère  fait  en  Trident,  par  ce  moyenil  s'y  trouuera  fix  crouftcs  :  Or  il  fem- 
l)le  qu'il  a  appris  cette  Chirurgie  d'Hippocratc,  &  Auicenne  de  celui-ci,  difant 
qu'il  faut  cauterrfer  là  où  aboutit  le  coude  g^^ucllc  :  Theodoric  les  aauiïi-imitc 
&  Mcrcatus  entre  ksmoderhcs:  mais  quedira-c-on  deRod.  Eonfeca lequel  con- 
damne lacauteriJation  delà  Ratte  comme  dangereufe,  en  ayant  fiic  l'experiencçs 
ôcneaiitmoins  fauorifc  la  Médecine  Efficace?.  Saxonia,qui  tient  fouiiencfon  par- 
ti, confeillc  à  ia  façon  d  Hippocrate,  que  l'on  cauteiifc  cette  partie  en  dcsx  oa 
trois  enttroirs  à  la  diftance  de  1. 5.  ou  4.  doigts ,  &  auant eux  A.  Bcnediétus  pour 
donner  dufoulagementenvnSchi'i:re  de  Ratte  y.  cauterife  en  ciiîq  endroits  cm 
mcmc  temps  auee  vn  inftrument  fait  exprés» 


CHAPITRE     XL  IV. 
De  l^Hydr^pifH. 

Ippogwate  fcmblc  auoir  âprouuc  la  cauterifttioiT  éc  l'Abdomen^ 
en  l'Hydrepifie ,  fiifantclcuer  beaucoup  de  crouftcs  autour  du  Nom- 
briljcommc  aufli  Paul  lequel  alïirre  en  auoii'  guéri  plulîeurs  par  ce- 
moyen  plutoft  que  par  la  Paracentefc  t  or  il  dit  que  les  anciens  ont  applique  le 
Cautère  fur  l'Eftomacli,  le  Foye,  k  Ratte,  le  bas  ventre  Se  le  nombril>  ôi  que  les. 
vns  ont  préféré  le  Fer  chaud  ,  les  autres  le  cliam pignon  qui  croit  fur  le  chelne, 
les  autres  quelque  matière  femblable  :  Ifàac  apparemment  a  iiu'ui  Paul  ,=  lequei 
sdioute  ceci  qu'il  préfère  au  S^er  chaud  ,  (  qui  àfon  âuis  eft  trop  rude  }  l'viage 
(de  petites  efgiullçttes  d'ycufe  ailutnées;  Albiicaûs  fait  mention  d'vne  plus  gtaiide 
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quautitc  de  crouftes  ,  fpecifiant  mcme  ks  endroits ,  en  faiTant  quari?e  fur  îe 
Nombril  :  vne  fur  l'eftorhach ,  vne  fur  le  Foye ,  vne  fur  la  Ratte ,  fe  feruant 
d' vn  Fer  qui  a  vne  Tefte  comme  celle  dVn  clou  i  aufejuelles  il  en  âioute  deux  en 
arrière  fur  le  Dos  au  delTus  des  vertèbres •>  defquelles  IVne  refpond  au  milieu 
•de  la  ï^oitrine  ,  l'autre  à  l'eftomach  :  Voilà  leur  âuis:,  mais  Mercatus  porte  le 
Fer  chauid  en  pluûeurs  endroits  autour  du  nombril,  laifîant  long- temps  fluer 
lesVlceres,  cequ'approuue  Pafchalîus  alléguant  rHiftoîre  de  deux  hommes 
qui  furent  guéris  parvn  Sarrazin ,  appliquant  encor  vn  Setonau  deifusdu  Foye, 
ôcvn  au  Scrotum  :  Des  grands  Praticiens  alïurent  auffi  que  plu/îeurs  Cautères 
dans  les  cuiiles  ont  donné  vn  grand  foulagement ,  entr'autres  Hëlidasus  Padua- 
nus  &  Hofmannus  dansSkenckius  :  on  raconte  aufli  que  deux  Hydropiques 
ayants  efté  brûlés  par  accident  aux  cuilîès,  ont  eftcheureufement  guéris:  I.Fon- 
tanus  fait  au(îi  des  Cautères  au  Scrotum. 

le  veux  âiouter  icy  à  ce  qu'ont  dit  les  anciens  touchant  la  cauterifation ,  ce 
qu'a  lailsé  par  écrit  CoftiEus ,  lequel  a  opinion  que  quand  les  anciens  fe  font 
ferui  delacauteriracionenl'Hydropifie  ,  qu'ils  n^en  font  pas  venus  iufques- là 
que  de  percer  le  Péritoine  pour  en  faire  forcir  les  eaux ,  mais  qu'ils  fe  font  con- 
tentes de  faire  vn  Cautère  fuperficiel  en  plufieurs  :   cette  opinion  pourra  fem-* 
bler  vray  fcmblableà  ceux  qui  ne  {ont  pas  exercés  en  la  do<5trine  d'Hippocrate, 
veu  piincipalement  que  l'ouuerture  qui  fe  fait  par  Pondion  peut  fuffire,  neant- 
moins  il  elï  certain  que  les  anciens  Cauterifoyent  les  Hydropiques  pour  faire 
vne  grande  vacuation  des  ferdlîtés  ,  à  fçauoir  en  faifant  ouuerture  au  Péritoine, 
non  feulement  pour  les  faire  tranfpirer  Se  pailèr  au  trauers  :  le  me  fonde  entiè- 
rement fur  la  maxime  d'Hippocrate  ,    lequel  en  l'Aphor.  13. 5.  prononce  que 
quand  on  ouure  les  Empyematics  par  le  Fer  ou  par  le  Feu  ,   file  pus  ou  l'eau 
vient  à  iortir  tout  à  coup  ,  qu'ils  meurent  infailliblement  :  Coftaeus  ne  pour- 
ra.pas  obicéler  qu'il  fe  faut  fçruir  du  Feu  en  l'Erapyeme  6c  du  Fer  en  l'Hydro- 
pilie,  car  Galicn  refpond  pour  moy,  lequel  alfure  que  l'on  cauterifè  aulfi  les 
Hydropiques  :  Hippocrate  encor  en  fes  Coaques  dit  que  quand  on  a  cautérisé 
le  Foye,  s'il  en  fort  comme  delà  lie,  que  c'eftvn  figue  mortel  :   Ilcftdonc 
clair  qu'Hippocrate  eft  de  nôtre  parti  &  qu'on  ne  le  peut  pas   expliquer  autre- 
ment ;  ot  voici  ce  qui  a  fait  broncher  Coftaîus,  c'efl:  parce  qu'on  fe  fert  plutofl: 
de  la  Paraccncefe  dans  THydropilie  que  de  la  cauterifation:  Q|nii^  ^  l'Hydropi- 
fie  qui  vient  de  dcfiuxion  de  la  Telle  fur  la  chair  prés  les  vertèbres ,  félon  Hip- 
pocrate ,  il  faut  cauterifcr  le  col  dans  la  chair  entre  les  vénes  6»:  faire  trois  crou- 
fles  ,  car  après  auoir  porté  le  Feu  >  elle  fe  relfcrre  s'y  formant  dQS  Cicatrices 
fort  déliées. 

CHAR 
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CHAPITRE    XLV. 

D?  Ve?)fiure  des  Ïambes  é'  Pies  des  Hyàroftques, 

Es  anciens  fcarifîoyent  les  ïambes  àt^  Hydropiques  j  m^^is  Albuea- 
fis  fe  fert  de  Cautères  ,  employant  rextremitç  du  CultcUaire  ,  fai- 
fant  premièrement  vn^croufte  fur  le  monticule  du  Pié  (tenant la. 
main  rufpcndue  ,  )  qui  eft  entre  lé  petit  doigt  vSc  l'annulaire  ,  com- 
me aufli  aux  deux  ïambes  deux-  crouftes  en  longueur ,  &  vne  autre  fous  le  ge- 
noiiil  en  chaque  ïambe ,  «^  encor  vn  autre  au  milieu  de  chaque  iambe  :  or  il 
faut,  dit- il,  tenir  fort  long- temps  ouuertes  les  Inciiîons  afin  que  cette fanic; 
fubtile  puilTc  trouuer  iiîue  pour  le  foulagement  des  vifcercs  qui  en  font- op- 
prefscs. 

CHAPITRE      XLVI. 

De  U  douleur  de  Reim  é*  de  Lumbes, 

V  A  N  i>  il  y  a  douleur  aux  Reiûs  à  cavife  de  quelque  réfrigération  ou 
de  fiatuofKés  gtoffieres  qui  rendent  l'homme  pefant  aux  œuures  de  k 
creneration  ,  Albucafis  fait  leuer  trois  crouftes  fuperficiellcs  à  droite 
te  à  gauche  :  ks  plusViautes  vn  peu  au  defTus  àzs  Reins  ;  les  plus  baf- 
fes au  deflbus  :  mais  enla  douleur  des  Lumbes,  Theodoric  fait  vn  Cautère  au 
delfous  en  la  Fontanelle  :  G.  à  Saliçeto  le  fait  en  l'cchinej  fans  defigner  l'endroit 
mais  il  y  a  apparence  que  c'eft  autou-i  des  Lumbes. 


CHAPITRE    XLVIÎ. 
De  la  GraueU^^, 

'Il  eft  véritable  que  la  veine  emulgente  cni^ye  par  derrière  vn  grand 
rameau  aux  Lum.bes  ,  auquel  il  s'en  va  ioindrevn  de  la.  yti^t  Azygos 
^^5^5g-^  au  coftc  gauche ,  on  ne  doit  pas  efperer  vn  petit  foulagement  en  h 
douleur  Ncphritique  quand  on  fera  vn  Cautère  au  droit  de  celui  des  Reins  qui 
cft  trauaillc  d'inflammation  ou  de  Grauellê  ,  ce  qu'a  premièrement  mis  en  auark 
Saiionorola  &  Riolan  après  luy  en  fou  Anthropog. 

XXX    4. 


544         De  lïntopy rie  ou  de  la  Cautcnfation 


CHAPITRE    X.LVIII. 

De  la  Paralyjîe  de  la  FeJ^ie  de  l'vr'me, 

L  B  V  G  A  s  I  s  veut  qu'en  ce  cas  on  cauteriie  auec  vn  Inftrument  qui 

ait  comme  vne  Tefte  de  clou,  fairaiitieuerhuiccrouftes  en  diuers  en- 

droirs  de  l'Abdomen  ,  trois  fur  le  Pubes,  vne  au  deiFus,  vne  en  chaque 

coftc  de  l'Abdomen  ;   deux  au  bout  àzs  vertèbres  des  Lumbes  :  l'in- 

Ïjf7  tention  que  Ton  ajcommedit  Vidius  Florentin,  c'eft  de  relîèrrer  &  faire  retiret 

les  partiesi  veu  que  la  Cicatrice  qui  vient  après  que  la  croufte  eft  tombée ,  ra- 

malïè  tellement  la  partie  en  vn ,  que  ce  qui  eftoit  laxe  &  mol  au  deifous ,  vient 

à  fe  retirer  &  à  fe  relferrer. 


CHAPITRE     XLIX. 

Bes  Héimorrhoides, 

'A  Y  parle  àts  incommodités  qu'elles  donnent  en  cette  partie  de  la  Chi- 
rurgie qui  fc  lert  du  Fer  :  ie  veuxà  prefenc  dire  en  peu  de  mots  com- 
ment il  les  faut  traiter  auec  le  Feu  t.mc  à  l'égard  de  la  caufe  antécédente 
que  de  Icui  flux  :  Selon  Albucafisjifaac  èc  Thcodoric,il  faut  aaair  vn  Cautère 
triangulaire  lequel  on  âpliquc  fur  la  dernière  vertèbre  du  Dos  :  Montagtiana 
employé  le  Feu  furies  Hxmorrhoides  qui  font  relaxées  de  long-  tempSj  y  portant 
vn  Fer  en  longueur. 


C  H  A  P  I  T  R  E    L. 

D»  Tanàement  qui  fort  [otiuent  dehors,^ 

^"^^  'A  Y  proposé  en  ma  Chirurgie  particulière  les  remèdes  qui  font  necc(^ 
pj|  W%  faites  en  ce  mal,  mais  icy  ie  veux  donner  àcs  preferuatifs  contre  les  Tu- 
^,^^  meurs  &  vlcercs  qui  y  peuuent  venir  :  ainfi  qu'ils  font  marqués  par  1§ 
dode  Mercuria!,  lequel  ayant  loiic  les  Sénateurs  Azs  Arabes  fur  ce  fuiec ,  veut 
que  l'on  face  venir  deux  crouftes  en  l'extrcmiré  de  l'efchine  du  Dos,  c'eft  à  dire 
auprès  du  cropion  ,  l'vne  d'vn  cofté,  l'autre  de  l'autre  :  mais  il  confeille  l'vfage 
de  ce  remède  feulement  aux  enfants  qui  font  peu  auancés  en  âge  &  non  pour  les 
petits.:  il  n'y  adoncricn  qui  empccke  qu'on  ne  s'en  puilîè  feruir  aux  autres 
âges. 

CHAP. 
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CHAPITRE   LI. 

Vand  la  Matrice  eft  tellement  froide  &  humide  que  lesPurgations 
en  font  arrêtées  &  qu  elle  ne  peut  plus  conceuoir,  Albucafîs  vient  à  la 
Cauterifation  ,  laquelle  il  fait.au  delïbus  du  Dos  au  delFus  dcsLum- 
besy^ailaiuleuer  deux  crouftes  &  trois  autour  du  nombril  :  mais  cette  partie 
étant  êloi^^née  de  la  matrice,  &  celle-ci  S^  la  veflie  étants  en  même  Situation ,  il 
faut  lire  Pcnil  au  lieu  de  Nombril,  &c  d'autant  plus  qu'il  le  faut  feruir  du  Feu 
comme  en  la  Veilie,  ainii  qu'il  âioute  :  Coftceus  a  donc  û  raifon  de  corriger  cet- 
te erreur  :  Fienus  a  à  peu  prés  eîtc  de  cet  âuis  lequel  dans  les  incommodités  de  la 
matrice,  fait  les  Cautères  au  Dos  vers  l'os  facrum  &  au  Penil. 


^'CHAPITRE    LU. 
De  hrjoeurdiffement  des  membres, 

L  B  V  c  A  s  is  fe  fert  aufli  de  cauterifation  en  laftupeur  des  membres^ 
portant  le  Feu  fur  la  peau  de  la  partie  malade,  mais  en  la  touchant  légè- 
rement :  Que  (1  cette  ftupeur  eft  aux  Pies  ou  mains,  il  faudra  cauteri- 
ferla  vertèbre  du  Dos  de  laquelle  forteut  les  Nerfs  qui  bâillent  le  fen-. 
cz^  parties  :  mais  la  conoillance  de  l'anatomic  eil;  neceifaire  en  ce  cas. 


C   H  A  P  I  T  R  E    LUI. 
Bu  Tremblement, 


Pà^/\^^-?^  Lbucalîs  rccom.mande  les  Cautères  contre  le  Tremblement  foit  qu'il 
ij^^iiXV^  foitconuuhif  ou  non  ,  quand  quelque  humeur  ftoide  court  au  long 
É^^_â  des  vertèbres  du  Dos ,  &;  fe  fert  d'vn  Inftrument  oliaaire  Tapplicant 
""  entre  les  vertèbres faifant  cinq  interualles,  comme  aiuli  eu  la  Poitrine 

^  enia  Cartilage  Xyphoide. 


CHAPITRE    LIV. 
Be  h  Geutte, 


^^"■jtg"""''? 


W^^^  E  n'eft  pas  vne  chofe  noau-lle  que  Tvfige  du  Feu  dans  les  î^ô'tÎ?: 
r  ^%^-  Archritiques  ôc  quand  il  fe  hiz  vae  defluxion  d'hiuricv-S  ■f':oîif-.5<v;; 
l^v'^4^  iointures:la  cauterifation  y  eft  tellement  neceiïàirequTiQ 
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quel  eft  ennemi  des  Opérations  iu<lcs  >  l'appiouue  vniquement  Se  condamne  fes^ 
Chirurgiens  qui  font  timides  en  ce  cas  ,  voulant  particulièrement  qu'on  face 
des  Cautères  en  la  Suture  coronale,  retenant  l'Hypothcfe  de  Fernel,  lequel  croit 
que  les  humeurs  qui  caufent  la  Goutte  pallènt  fous  la  peau  6c  le  Pericrane,  en  ce 
cas  le  Cautère  efl  tues  vtilejappliqué  en  cet  endroit ,  car  quand  Tintemperie  da 
ces  parties  ne  peut  être  corrigée  ni  pa^^'egime  ni  par  médicaments ,    il  faut  re- 
courir au  Feu  lequel  feulefl  capabi^de  faire  cet  eftct  :  c'eft  la  procédure  d'Hip- 
|)ocrate  <Sc  des  anciens  qui  appliquoyent  le  Feu  fur  l'cpaule ,  far  la  hanche  ,  fur, 
le  Dos ,  l'épaule  &c.  Celfus  croit  que  l'on  ne  peut  pas  guérir  vnc  douleur  inue- 
tcrée  de  genoiiil  fans  le  Feu  :  Sercnus  ditauec  luy,  qu'il  ne  faut  pas  apprehendeû: 
l'application  du  Cautère  en  la  plante  des  Pics,  ^Etiusfait  leuer  quelques  crou- 
ftes  en  la  Goutte  vn  peu  au  delFus  du  lieu  ou  s'eft  arrêté  la  dcfluxion  ,    quelque- 
fois tout  proche  :  mais  en  gênerai ,  dit  il ,  quand  la  fluxion  eft  defccndue  fur 
ksPiés  à  i'entour  de  chaque  talon  en  dehors,  il  faut  cauterifer  en  dedans  au- 
près des  grandes  vénes  ,  appliquant  le  Cautère  vn  peu  au  deflus  du  Talon  :  il 
Il  en  fautauffi  mettre  vn  entre  le  grand  orteiiil  du  Pie  5c  celui  qui  eft'  proche,  là 
©ù  les  vénes  paroiirent  le  plus  enflées  ôc  les  plus  grolïès  i  II  eft  aufll  bon  en  quel- 
ques vns  de  caute'rifer  mémefur  les  iointures  quand  elles  font  molles  &  flafques,. 
âuant  que  les  nœuds  s'y  engendrent  ;    mais  Aurelian  aifurc  que  des  Méde- 
cins d'authorité  ont  applique  des  Cautères  même  après  que  les  nœuds  ont  eftc 
formés  &  les  ont  extrêmement  recommandé  :  Albucafls,   Prince  des  Chirur- 
giens ArabeSjtient  que  quand  quelque  incommodité reflfte  aux  médicaments 
les  plus  généreux,  il  faut  recourir  au  Feu,  àcaufe  dequoy  il  fait  leuer  trois  ou 
quatre  crouftes  voire  d'auantage  à  chaque  cofté  du  genotiil,  fe  ièruantd'vn  in- 
ftrument  qui  a  comime  vne  petite  tefte  de  clou,ménageant  le  coup  en  forte  que 
l'on  cauterife  toute  la  peau  fans  toucher  aux  parties  nerueufes  :  Que  s'il  y  a  de  la 
douleur  là  cù  le  Pié  fc  ioint  à  la  ïambe ,  âpelé  le  Tarfe ,   il  faut  cauterifer  auec 
des  Fers  oliuaires ,  comme  auflî  le  Meratarfc  Ci  le  maleft  plus  grand  :  Que  fi  la 
douleur  palïè  iufqu'aux  mains ,  il  faut  cauterifer  légèrement  le  Carpe  auec  vn 
Cautère  pointu  fail'ant  venir  deux  crouftes  comme  deux  lignes  arrangées  :  on 
peut  aufll  appliquer  légèrement  ces  mêmes  Cautères  au  métacarpe  &  aux  pre- 
mières iointures  de  chaque  doigt,  comme  auflj  fur  le  coude  ôc  l'épaule  fï  la 
Goutte  les  a  attaquêj  finalement  fur  le  Dos  quand  le  mal  a  pafsé  iufques  là:  voilà 
ce  qu'ont  dit  ces  anciens  lefquels  ont  cftc  imités  par  A.  Bencdiâius  lequel  fait 
mention  de  quelques  cauterifations.  Se  particulièrement  d' vne  au  deflùs  du  Ta- 
lion en  dehors,mais  en  forte  qu'on  n'ofrence  ni  nerf  ni  artère  :  eiitre  les  moder- 
nes Mercudal  veut  qu'on  cauterife  les  vertèbres  quand  la  defiuxion  de  la  Goût- 
îe  pafïè  par  l'échiné* 

CHAPv 
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CHAPITRE    L  V. 

BjCs  incommodités  des  Anches, 

A  L 1 E  s  1 V  s  en  Ton  Comm.  fur  les  Epidem.  dit  que  les  Sarrazins 
fe  leruent  familièrement  du  Cautère  en  la  Sciatique,&  Mercatus 
les  recommande  en  ce  cas,  difant  qu'en  ces  afïèdfcions  des  ioin- 
tLircs  ôc  dguleurs  des  autres  parties  qui  ne  tiennent  pas  entière- 
ment de  la  Goutte,  mais  qui  fe  forment  des  excréments  de  la  par- 
tie infenlîblement  amafscs.  ou  qui  viennent  d'vne  fluxion  lente,  qu'alors  c'eft  vu 
firand  remède  d'ouurir  la  véne  qui  eil:au  milieu  de  l'Oreille  auec,  vn  Fer  chaud: 
Il  faut  auouër  fon  confeil  aucc  tant  plus  de  fondement  qu'il  eft  conforme  à  Hip- 
pocrate  lequel  au  <^.des  Epidi.  parlant  des  ifchiatics ,  die  que  dans  les  defluxions 
qui  defcendentfur  la  anchejil  faut  ouurir  les  vcnes  qui  font  derrière  les  Oreilles, 
comtne  aulTi  celles  qui  font  au  milieu  :  ainfi  on  ne  s'écartera  pas  du  fentiment  de 
ces  Grands  perfonnages  ii  on  le  fert  de  la  cauterifation  :  quelques- vns  aulîi  appli- 
^3uent  le  Feu  en  cet  endroit  en  la  douleur  des  Dents,comme  on  le  verra  ci-  après; 
or  quant  à  la  Luxation  de  la  Anche  qui  eft  caufe  de  claudication,  Hippocrate  or- 
donne les  cautères  pour  affermir  la  iointurc:  les  praticiens  de  ce  temps  ne  font  au- 
cune mention  de  ce  remède  à  la  reièruede  Zecchius  lequel  prefcrit  le  Feu  à  vn 
îcûne  crentîl- homme  Romain  qui  auoit  les  deux  Anches  ditloquées,lequel  neant- 
moins  félon  la  mode  de  Rome  s'attache  aux  remèdes  doux  &:  cuite  le  Feu  tant  qu'il 
luy  eft  poffible:  11  faut  âiouter  Claudin,lequel  aifure  d'auoir  veu  des  effets  mer- 
«eilleux  de  ce  remède. 


CHAPITRE      LVI. 

ï)e  là,  Pitralyjie  des  ïambes, 

F  ONSB  G  A  veut  qu'on  face  leuer  des  crouftes  auec  du  lin  crud  allume, 
^j  de  cofté  &  d'antre  de  l'efchine  3c  Vers  l'os  facrum  pour  guérir  la  Pa- 

^^^^  '  ralyfie  des  ïambes;  le  ne  puis  de  moins  que  de  l'approuuer  veu  qu'en 
cela  il  eft  imitateur  d'Hippocrate,  dequoy  ie  parleray  aufli  ailleurs. 


C  H  A  P  IT  ^  E    LVII. 

pâ  la  Taralyjie  des  loîntHres. 

OiLA  quant  aux  douleurs  des  loîntures  5  mais  fi  elles  font  incommo^ 
dées  de  quelque  Paralyfie  ôpiniatrejPaul  ^Ëgineta  veut  que  Ton  caiitc- 
rife  la  chair  qui  eft  entre  les  iointures  y  fourrant  des  Fers  chauds  fub- 
cik  ^  déliés.  Z  z  z    i 


« 
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CH  AP  ITRE    LVIII. 

X>e  la  canterijAtion  quifefAit  auec  des  amorces  enpîujîemsfortes  de  maladies, 

E  Fer  chaud  apporte  deux  incommodiccs,  comme  chacun  auolie,  pre- 
mièrement l'apprehenfion  aux  perfonnes  timides  &  délicates  y  enfe- 

cond  h'eu  vn  dégât  &:deftruâ:ion  des  parties  qu'il  touche:  i'ay  crû  qu'on 

pourroît  remédier  à  i'vne&  à  f  autre,  iîpremieremenî:  la  matière  de  laquelle  on 
le  feruira  eft  fpongieufe,  en  après  fi  elle  tient  bien  le  Feu  lequel  ne  foit  pas  trop 
ardent  ni  flamboyant  ou  auec  vn  charbon  trop  êrinc'cllant ,  faifant  vne  pyrami- 
de de  la  grolïèurdu  pouce  laquelle  étant  allumée  en  vn  boutj'jfe  dccouure  fcule- 
jnent  par  vne  petite  Fumée;  ainfi  on  fera  vne  cauterifation  légère  &l  de  laquelle 
la  douleur  s'cuanouirabien  toft  fî  on  prend  vne  mèche  de  cotton  torfe  que  l'on 
allumcen  vn  bout:mais  ie  veux  parler  encoi  plus  particulièrement  de  la  matiete 
auec  laquelle  on  fait  ces  mèches  &"  quelques  remarques  fur  la  manière  de  s'en  fer- 
uir:  or  on  prend  quelquefois  de  la  vieille  toile  decoton,quelquefois  de  linjtilTue 
auec  du  cotton:quelquefois  ie  la  trempe  dans  de  Feau  de  vie^quelquefois  ie  1^  fais 
fecherron  la  roule  6c  on  luy  donne  Fépaifïcur  qu*ilfaut  pour  former  la  crouftê: 
Hipp.  fefertfouuent  de  lin  crud,  Mercurîalis  croit  que  ce  foît  en  partie  ctoupe, 
}990  en  partie  fin  lin:  or  entre  ces  matières  i'ay  inuenté  Fvfage  d'vn  ballon  de  ronce» 
de  ferulcjdes  grolîès  Galles  vnies  coupées  en  long  &  frites  en  huylc,  du  lonc  & 
de  (qs  feuilles  séches,de  l'herbe  Aizc  queue  de  cheual,de  tiges  de  blé  d*Indc,de  fèves, 
de  lupinSjde  cheneuotteSide  toutes  fortes  de  cannes  &  rofeaux  qui  peu-jent  s'em- 
boiter  les  vnes  dans  les  autreSjComme  de  fcrtnSjfenoliiljfcveSjde  Paludapium  &cc. 
toute  forte  de  bois  pourri  &  fcmblables:or  quelle  forte  que  ce  foit,  tant  plus  fa 
fubftance  fera  ferrée^rant  plus  fort  fera  le  Feu  &  lequel  à  peine  verrat'- on,cc  qui 
rendra  la  chofe  tant  plus  admirable,commc  étant  nouuelle  :  parce  moyen  on 
pourra  tromper  les  yeux  des  afîiftans:  voilà  quant  à  la  matiere,mais  touchant  la 
manière  de  cauterifer  il  faut  remarquer  après  Martianus  que  la  cauterifation  ou 
croûte  fe  trouue  toufiours  plus  large  que  ji'eft  pas  la  bafe  de  Famorce  du  Feu: 
mais  i'ay  vn'-autre  remarque  à  faire  touchant  Fadminiftration  des  champignons 
jjoj  allumcs,queles  anciens  nes'en  feruent  pas  comme  on  fait  d'vn  Fer  chaud  en  âpli- 
quant  le  bouton  brillant  fur  la  partie,l'empoignantauec  les  mains  ouauec  des  te- 
naii'les,mais  en  leur  baillant  vne  certaine  forme  qu'ils  puificnt  fe  tenir  fur  îa 
partiejalors  on  allumoitle  bout  auec  la  chandele  ou  auec  vn  charbon  ,  les  laif- 
fant  brûler  fur  la  partie  iufqu'à  la  dernière  eftincelle ,  car  la  croufte  fe  formoit 
"  deiîbus  les  cendres  qui  y  refloyent  :  on  le  peut  prouuer  par  Aurelian  qui  a 
*'  laifsc  la  chofeen  cette  forte  par  écrit:  Ainfi  quelques  vns  prennent  êizs  champi- 
"  gnons  de  boislefquels  ils  font  étroits  en  haut  &  en  bas  &  hs  appliquent  fur  îà 
*'  partie,&  mettants  le  Feu  en  vnbputleslailïèntbruleriufquàce  qu'ilsfeconuer- 
V.  tliïçnt  en  cendres  ^  tombçut  d'eux  mcniçs,cai'  cette  cauterifation  eft  médiocre^ 

penecre 
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pénètre  doucement  :  Or  comme  il  cft  pks  fouuent  necelïàire  de  faire  palfeï  le 
Feu  bien  auant  ,  Us  nations  écrangeies  ont  accouftumc  au  bout  de  trois  iours 
de  cautcriCer  en  la  même  façon  fur  la  même  crgufte  ,  Et  au  bout  d'autres  trois, 
îours  de  faire  le  mêmejafin  qu'il  fe  face  vne  Efcharc  fort  êpaifTe  qui  tombera 
au  bout  de  quelques  iours  ,  ce  qui  employera  deux  fe-naincsile  me  fers  de  cette 
cauterifati-on  rciterce  en  la  morfure  des  bcftes  venimeuf-s,  comme  ie  Tay  pratir. 
que  heureufement  en  Auguftin  de  ludice  qui  auoit  eftc  mordu  au  bas  de  h  j^^^. 
iambe  par  vn  chien  enragé.- 

Il  n'cft  pasiufte  que  le  Lcdeur  n'ait  pas  conoilfance  de  la  manière  d'vfer  d^ 
champignons-.i'en  ay  fait  mention  ci  dcilas  en  peu  de  mots ,  ôc  veus  à  prefent  en 
parler  plus  amplement,  Entre  tous  les  vfagcsdcs  Cautères  pour  lerquekTAnti- 
quité  les  a  employé  à  chalfer  les  plus  difficiles  maladies  du  corps  j  il  y  en  a  peu 
qui  ne  puiilènt  auoir  leur  accompHlfement  par  le  moyen  du  Feu  confcruc 
en  vne  amorce,(^car  c'eft  ainlî  que  ie  rappclle,)Or  fi  mon  raifonnement  ne  me 
trompera  cauterifation  des  Grecs  fe  peut  exercer  fur  toutes  les  parties  du  corps 
qui  font  exposées  à  la  veuc,tSc  entiercs^pourucu  qu'on  ie  fcrue  dVn  fer  rebouché, 
on  peut  aufli  fe  feruir  de  celle  des  Barbares  en  ces  mêm.cs  endroits:  mais  en  celles- 
qui  font  vlccrccs  ,    &-abbrtîuées- de  quantité  de  finie  &  d'humeurs  qui  y 
viennent  par  defluxionjqui  font  ca-ues^daieufes^cn  voûte,  &c.  La  cauterifation 
qui  fe  fait  par  l'amorcc^n'a  point  d^ciieu  ;  mais  ie  monûrcray  en  quels  cas  il  s'en 
iautferuir  ,  faifant  vn  dcnombrcmcnt.&:  des  genres  de  n'.abdics  &  des  parties 
qui  la  peuuent  admettre.  Or  à  mon  âuis  ce  font  celles-ci.    i.    La  Tell:c,a[ç?.uoir  i^^y 
toutela  partie  d'icclle  ou  les  Anciens  auoycnt  accouftumc  d'appliquer  les  Cau- 
t;ercs,le  deuanr,le  dcnierejcs  deux  ccCtés  du  brcgrra.  les  Tempes^,  les  quatre  ex^ 
tuberances  ou  Corncs,lcsiutur.cs&:  les  lieux  ou  padent  les  Vaiireaux:  Quant  aux. 
iTîaladieSj  on  peut  guérir  entre  les  internes  2i;fc|uclleskFcu  ordinaire  peut  fer- 
uir j  premierçment  Ls  Tumeurs,  l'Hydrocéphale  &  les  Tubercules  malins: 
Ca:ciliaMucona  femme  d'^n  Tailleur  recouura  la  vcuc  d'vn  oeil  perduàcaufe  5994, 
d'vne  opiniâtre  d;  fluxion ,  ayant  porté  quelque  tem.ps  vn  Cautère  f  lir  en  cette 
façon:quant  àrophthalmie  ,i'ay  rendu  la  veuë  perdue  de  longtemps  à  Charles, 
Valdriiius  i'eun  homme  qui.auoit  efté  quelque  temps  à  mon  feruice  luy  ayant 
appliqué  des  pentes  tentes  allumées  v«rs  1;  coin  des  cheucux  auprès  des  Tcm- 
pes:Cette  cure  a  efté  en  admiration  i  pluficurs  M.  decins  de  Naples  :  Marc  Guil- 
laume a  cfté  guéri  par  vn  même  moyen  lefquel  fentoic  décendre  vne  hffmeur     • 
piquante  &  mordante  fur  l'œil  dés  le  haut. du  Sinciput:  Michel  de  Bn'rroEfpa-   j^oç 
gnol  fut  guéri  d'vne  Tumeur  de  langue  grande  ôc  opiniâtre  par  la  feule  caute- 
rifation (ous  la  machoircjCe  qui  a  baillé  de  l'admiration  dans  tout  noftrc  Hof- 

pital. 

2,.  Le  Col  ,:?,:  laNuque  receuront  du  foulagement  quand  ils  feront  attaqués 
des  Efcroiic^iles,  mai  tref  ôpiniâtreirca  ay  guéri  par.  ce  moyen  en  la  iouc  à  vue  ^  ^^ 
honefte  Dame^ 
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3.  Le  deuaiit  de  la  Poitrine,  le  deiTierejrÉrpiiie  du  Dos,  &c.  ainfi  i'ay  troiiué 
'^*7  vn  merueilleux  qffet  dans  vue  Picurelîe  faullè  en  plufieurs  malades  de  noftre 

Hofpital  :  de  ce  nombre  ie  choilîray  Pierie  Porus  de  Milan  qui  auoic  exerce  la 
Médecine  des  belles  en  Ton  pays  :  par  ccc  expédient  i'ay  ollc  vn  Ganglion  qui 

i??8  ècoit  fous  le  Poignet  à  AuguftinSaulinus  Médecin  à  Naples  ,  lequel  auoiteflayé 
en  vain  plufieurs  années  de  fuit^  toute  forte  de  remèdes  locaux:  I'ay  aufli  chaise 
vne  douleur  inuctcrcc  du.  bras  auprès  du  Poigncr,qui  auok  cftc  tenue  pour  Dit- 
location,cn  ynEfclaue  du  Prince  Forini;  Agathius  Synopolis  Tailleur  fut  auQl 

■     ^  deliurcpar  ce  moyen  dVne  inaetcrée  douleur  d'Efpaule- 

4,  L'Abdomen  en  toutcsics  parties  de  le  Nombril,  quaad  il  y  a  des  Hernies 
&  des  infirmités  des  Vi/cercs  internes. 

looo  5-  Les  Aines  ôc  le  Pcnil  qui  reçoiuent  les  Décentes  des  Boyaux',  car  ces  par- 
ties ibnt  ainfi  foit  rclîcrrées  Ôc  eftraîntes  ,  comme  l'en  ay  heurcufement  fait 
l'ellay  en  vn  ieun  homme  Neapolitain  Alexandre  lanathafe  Se  autres  :  Or  ce  re- 
mède cft  il  excellent  qu  Arculanu*  a  cru  qu'il  écoit  fuififant  pour  empêcher 

4G0Ï  la  décente  de  l'eau  dansie  Scrotum ,  principalem.ent  fi  on  fe  lert  entièrement  de 
médicaments  conuenables:  rAaeurifme,  f  cette  horrible  Tumeur  qui  eft  tenue 
pour  incurable)  Ce  guérit  par  ce  fcul  expédient  par  les  Médecins  de  Memphis, 
comme  ie  I'ay  âpiis  d'vn  feruiteur  delà  luitedu  Prince  de  Palacioli, ce  que  con- 
feille  auiîi  I.  C.  Claudin  appliquant  vn  fer  chaud  ôc  faifant  plufieurs  crouftes 
afin  que  la  peau  fe  ride  Ôc  honce  bien  fort. 

6.  Le  dehors  de  la  Anche  quand  elle  eft  rrauaillcc  de  violentes  douleurs  re- 
looj  çoitdufouLigcmcnt  de  cette  cauteriiatibn,  comme  dit  Aurelian  :  par  ce  moyen 

i'ay  rem.is  en  bon  êcat  en  l'efpace  de  huiciours  vn  Ptedrc  nommé  Marias  Can- 
nellus  ,  lequel  ci:oittoiu"mcntciours5cnuics&  pielqae  elliopié  d'vn  iambede- 
puis  cinq  aaSjayance(Ii)c  cous  les  plus  généreux  médicaments,  comme  aulîi  An- 
thoine  Scarpecca CharpcuLier  &  Iules  Casiar  Papacias  Poere  fameux  '.  Mais  Felfx 
deCrifcio  portefusa  bien  eu  uljs  de  bonheur  ,  i|auei  ayant  elle  traaaiilé  deux 
ans  durant  d'vne  Scîrûiua.',mais  Vénérienne  ,  en  c^aat  licucnu  boiteux  -3^  réduit 
to04  àgueufer ,  fut  inconcincnc  Jeliiiré  par  ie  moyen  de  ccîce  caLircrifirion:dans  les 
Bubons  Vénériens  cruds  qui  ne  tiennent  iamais  à  fuppimrion  il  n'y  a  rien  de 
mcilleur,comme  iele  fçay  par  expérience  ,  que  la  caaarificion,  qui  (e  faicpaf 
la  feule  approche  du  Feu,  dcquoy  rendra  témoignage  Alphons  Scoppa  Chape- 
lier. 

7.  Les  Epaules,  les  Bras,  lesGenoux,  les  Talons,  les  Pics,  Toutes  Icsiointures 
font  foulagées  des  douleurs  de  Goutte  ^  Vénériennes  ,  comme  aufii  des  nœuds 
appelés  Gummata:  l'en  ay  guéri  vne  infinité  dans  nôtre  Hofpical,  Entr'autresL 
Baptifte  Leopardus  qui  aaoit  paisé  fix  mois  fins  dormir  à  caufc  de  la  violence 
d'vne  douleur  qu'il  fouhoir  au  dellus  du  malléole  ians  auoir  reçeu  aucun  loula- 
gement  par  liniments  ni  Emplau:res:ray  aufil  apaisé  parce  moyen  des  douleurs 
de  Genoux  à  Auguftin  Teortuno  lequel  peut  rendre  oémoignage  de  l'eificace  de 

ce 
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ce  remederllaefté  mis  auec  fruid  fur  le  Poignet  dans  vue  diuiilfion  des  fibres  too< 
des  mufcles  qui  caufoic  vue  grande  douleur  à  vn  certain  Angélus  Vitalis  :  Voila 
qu'elles  font  les  parties  du  corps  qui  pcuwent  être  foulagccs  par  cet  expé- 
dient. 

Mais  voicî  les  maladies  qui  peuucnt  être  guéries  ôc  principalement  les  Exo- 
ftofes  qui  viennent  aux  Véroles:  certains  Tubercules  froids,le  Ganglion^l'Os  de 
l'Epaule  &  la  Rotule  qui  rortencfoajentde  leur  place ,  les  coites  &  autres  par- 
ties du  corps  qui  ont  eftc  gricuement  meurtries  :  les  doux  5c  callus  des  Pics,les 
mules,les  Varices  des  iambes ,  les  Tubcrofités  des  Vlceres ,  les  Dartres ,  grandes 
Verrues,  les  Oedèmes,  Inflations,  Bubons,  charbons  peftilentiels ,  Condylomes, 
Excrefcences  qui  viennent  au  fondement  S>c  autres  :  le  R.P.Iefuite  Lucianus  a 
expérimente  leur  e^^t  dans  des  callofités  des  Pies  inûeterées  ,.  qui  ahoit  perdu 
toute  efpcrance  de  pouuoir  iamais  être  guéri ,  &Vn  autre  lefuite  d'vne  verrue  ^qj 
opiniâtre  de  celles  qu'on  appelé  Achrocordon  :  En  fomme  le  Feu  qui  s'admini- 
ftre  par  amorce  a  de  très  grandes  vtilitcs  ôc  les  mêmes  que  peut  apporter  le  fer 
chaud,  afçauoir  pour  delîecher,  pour  atténuer,  raréfier,  di{Toudre,attircr,conru- 
mer,relaxer,  refïèrrery  corroborer,  âpailèr  la  douleur,Il  fert  cncor  à  rendre  vue  looî' 
partie  ftupideauant  que  venir  à  l'incillon  ou  amputation  ,  Eftimant  que  le  Feu 
manie  en  cette  façon  cft  tref  falutaire,car  il  approche  fort  de  celui  de  la  Ventou- 
fc:ainfi  pour  attirer  ceux  qui  ont  befoin  du  Feu  en  remede>  il  leur  faut  perfuader 
qu'on  leur  veut  appliquer  des  Vciitoufes  &  luy  faut  donner  ce  nom ,  pour  ofter  *oo? 
l'apprehenfion» 

Côffchfion  é"  aduerti(ftm£nt  au  LeBeur, 

lufqu'à  prefent  i'ay  rcprefenté  en  peu  de  mots  les  incomraoiîx^s  particuliè- 
res &  les  parties  du  corps  qui  demandent  la  cauterifàtion.  Or  celai  qui  voudra 
connoiftre  la  diligence  4es  Anciens  ^  la  manière  de  radminiih"er,qu'iL  voye  ce 
qu'en  a  laifsc  par  «crit  I.  Coftaeusau  liu»  i.  des  Remèdes  tirés  du  Feu  lequel  en. 
traite  au  long  :  le  Ledteur  donc  me  pardonnera  fi  ie  n'en  ay  pas  traité  plus  am- 
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C  A  V  T  E  R  ï  S  A  T  I  O  N 

QJ/I   SE    FAIT    POVR    DIVERSION, 

par  le  moyen  d^s  Vlcercs  arciiîciels 
appelés  Foncanciles. 

CHAPITRE     PREMIER. 


Du  T^cm  (jr  définition  àe  Cautère. 
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"A  Y  posé  ce  fondement  que  la  cantenTation  fcrr  pour 
Il  coricdionde  lintempetie  ,  pour  faire Diaerfionj  Va- 
cuation  &  plufieurs  antcesvdlicés  ,  de  la  plufparr  deA 
'.] utiles  ayanr  p-iilé-,  rcflc  mainrenant  celle  qui  regarde  la 
Dlucdlon  qui  cd  deftinée  par  les  Praticiens  pour  ic  fou- 
i.^gcment  dts  Parties  principales  &  publiques  de  noftre 
corps  :  Or  le  premier  Autheur  de  ées  Fontanelles  eft  in- 
connujlciquelles  font  ainfî  appelées,  parce  que  les  impu- 
retés du  corps  ou  de  certaines  parties  fortent  delà  comme  d  vue  Fontaine  :  Les 
vns  ont  mieux  aime  les  nommer  du  nom  Grec  ,  Cautères,  nora  qui  regarde  au- 
tant l'Opération  mcrne  quei'ciT.dbjCar  ces  cmJiIàircs  fe  font  principalement  par 
cauterifation.  Or  on  peut  donner  cette  définition,  que  ce  font  des  Viceres  vtiles 
qiri  fe  font  en  certaines  endroits  par  le  Feu,felon  fintentiô  du  Medeciii,pour  fai- 
re vnevacuarion  de  durée  &  de  iour  en  lourdes  humeurs  morbifiqucs,  pour  di- 
uerfiond'icellcs.  Interception,  Deriuation,  Ventilation  3^  pour  les  corn'ger  au- 
tant qu'il  eft  polîibie:Or  quoy  que  les  Cautères  foyétlî  {alurairesôifacenc  de  fi 

bons 
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bons  effedsjïl  y  en  i  neantmoins  qui  les  ont  voulu  combatte  Se  même  affui-er 
qu'ils  ctoyenc  dangereux,  parce  qu'ils  ne  font  pas  fondes  fur  l'anthoricc  Se  expc-  ^^j^ 
dencedes  Anciens,qui  cauterifoyent  les  parties  malades ,  au  lieu  que  nous  atta- 
quons les  faines  pour  confèruer  les  incommodées  :  Entre  iceux  il  y  a  Scptalius, 
CoftsEUSjSaliuSjHeurniusjquoy  que  le  nombre foit  bien  plus  grand  Se  de  dodes 
Médecins  ,  du  parti  contraire  ,  outre  que  le  bon  fucccs  les  rend  tous  les  iours 
.plus  recommandables.  le  veux  à  prefent  débatte  cette  queftion  pour  dccouuric 
la  vérité  ,  Se  commenceray  par  ks  raifonsdeceax  qui  tiennent  qu  ils  ibnt  nui(i- 
blés,  après  quoy  ie  viendray  à  radminrftration. 


CHAPITRE     II. 

'Bifpmede  Vvnlité  d<is  Cautères, 

Omme  on  regarde  principalement  à  la  Diuerfîon  dans  les  Cautcresy 
il  eft  certain  qu'ils  ne  la  peuuent  faire  que  fort  petite  ,  comme  on  le 
peiit  voir  par  les  Fontanelles  du  bras  que  l'on  fait  pour  diuertir  les 
humeurs  duCerueau:ily  a  fort  peu  Se  de  très  petites  veines  qui  abou- 
tilTènt  à  ce  petit  Vicere  ,  Or  qu'elle  grande  deriuation  peut'on  faire  par  qqs 
conduits  infen£bles?Et  quand  ils  fcroycnt  beaucoup  plus  grands ,  il  ne  {e  feroit 
pas  vue  plus  coniiderable  vacuation  3  n'y  ayant  aucune  comraanic;uion  entre 
i'vn  Se  l'autre  à  la  referue  de  qqs  veines  capillaires  :  que  'lï  on  abieâre  que  quel- 
-ques  vnseaont  tire  vn  grand  bcneiice  en  des  maladies  difficiles  ,  cela  efl  arriuc 
par  des  autres  caufes  :  Mais  ceux  qui  les  défendent  rcfpondent  qu'vn  Cautère  2.015 
fait  en  vne  partie  la  rend  débile  Se  propre  à  reçeuoir  les  fuperfluicés,  à  caiîfe  de- 
^^«oy  les  humeurs  qui  font  errantes  par  ci  par  là^trounants  cette  porte  ouuer- 
te^prennencpar  là  leur  idueiCarce  qu'alfure  Galienau  Hure  des  Tumeurs  eft  très 
atfuré  que  la  nature  renuoye  touiîours  les  humeurs  fuperflues  fur  vnc  partie  de- 
bile  ,  Ce  graudcmurier  ayant  donné  à  chaque  partie  de  l'Animal  vne  telle  pro- 
priété, que  quand  il  y  a  quelque  chofe  qui  la  charge  ou  incommode  ,  elle  ren- 
uoye ce  fardeau  fur  la  plusfoible  Se  k  moins  importante ,  &  celle  ci  derechef  à 
vne  autre  s'il  luy  eft  poflîble ,  iufqu'à-  ce  que  le  mal  s'arrête  en  la  plus  foible  de 
toutes  :  Or  chacun  auouë  qu'vne  douleur  Se  vacuation  continuelle  attire  quel- 
que foibleile  fur  la  partie  où  on  a  fait  le  Cautère,  par  confjquent  le  bras  ('pour 
s'arrêter  à  l'HypothefeJeftantaudelîbus  de  laTefte  Se  pl/is  debiie,ii  receura  fa- 
cilement les  impuretés  qu'il  fecouera  fur  iceluy  ,  lefque|les  fortiront  par  zcttt 
ouuerturc  :  Ainfi  le  Cautère  fera  dubienen  vuidant ,  Se  n^:^  doit  point  être  tenu 
pour  nuifible  encaufant  de  la  debiiitc:Mais  les  aduerfaires  renuerient>lari  cette 
raifon  :  Chaque  partie  eft  incommpdèe  en  deux  façons ,  ou  parce  que  le  mal  eft 
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attache  el^ntîelleffl«nt>  ou  par  fympathie  :  Eirentiellement  quand  il  y  a  quelque 
intempérie  imprimée  en  icelle  qui  donne  origine  à  la  maladie  :  par  Tympathies 
quand  le  mal  vient.  d'aillieurs:Oi:  difent-ils  le  Gautere  ne  petit  feruir  en  aucun 
de  ces  caSjNon  au  premier,parce  que  la  partie  eft  débile  &  plus  que  celle  ou  on 
a  fait  le  Cautère  jOr  étant  telle,eUe  receura  plutoû  des  autres  parties  qu'elle  n'ê- 
lioyera  au  Cautère  :  Il  ne  ieruira  de  rien  non  plusen  vne  affedion  qui  vient  par 
fympathie  par  la  même  raifonjCvir  il  ne  peut  pas  rendre  la  partie  il  debilc,qu  elle 
le  deuienne  d'auantage  que  le  membre  qui  eft  eiïèntielîemêt  malade  ôc  qu^elle  re- 
çoiue  plutoft  que  luy>veu  principalemêt  qu'il  eft  oblige  de  receuoir  les  humeura 
étrangères  êtanr. détenu  de  maladie  :   Il  eft^donc  manifcfte  que  liie  Cautère  doit 
profiter  parce  qu'il  rend  la  partie  débile  ,  que  ce  fera  non  dans  les  affections  ef- 
ièntielles,  mais  en  celles  qui  viennent  d'ailliéurs:  Etneantmoins  il  femble  qu'ils 
le  faut  principalement  ordonner  dans  les  affedions  ellèntielles  ,  lefquelles  fonC: 
|?liis  opiniâtres  ôc  ontbefoiu  de  plus  genereuxxemedes. 


CHAPITRE    II  L 

si  tes  Cautères  fe  fmpfelo»  Êmtenîioff  des  Anciens, 

X  A  N  T  s  oiiy  les  mifons  de  partie  aduerfejiè  veux,  donner vn  arreft  îki 
delfiis  ,  en  fuppofantla  Thefc  que  les  Cautères  font  eftablis  pour  faire 
diucriîpn  des  humeurs  :  Or  le  fondement  eft  tel  :  Les  Praticiens  onte 
cette  couftume  quand  ils,  ne  peuuent  pas  faire  vacuation  des  humeurs 
qui  font  en  la  partie  aÔligée  j  de  l'amener  au  lieu  plus  proche ,  ne  plus  ne  moins, 
que  font  jes  Iardinicrs,lelquelsdétournêt  vn  ruiilèaujqui  va  fon  cours  tout  droit- 
&ramenê.t,aulieu  lequel  ils  veulent  arrofer:  Les  Médecins  à.Ieur  imitation  font 
vue  Diuerilon  de  laquelle  il  y  a  pludeurs  forteSjÇar  elle  fe  peut  faire  par  fridtiôSj. 
ii£44  ligatures, Ventoufes,Vcficatoires,Lotions,&c.Qne  il  on  s'en  peut  feruir  pour  vu 
temps^pourquoy  ne  fe  feruirat'on  pas  des  Cautères  pour  faire  vne  Diuer/ion  cô^ 
tinuelle?Car  ily  afprt  peu  de  différence  entre  lesvnes  &les  autres  &  feulement: 
en  ce  quelques  vnesd'icelks  font  pour  vn  moment  J es  autres  ont  vn  peu  plus  de\ 
durée  comme  les  VcficatGîres.jmais  les  Cauteresl'ont  plus  ion guejOutre  que  l'on- 
peut  d'vn  Vclîcatpïre  en  faire  vn  Cautère  iî  on  fe  fcrt  de  chofes  qui  ont  |a  vertu 
d'en  bien  former  vn:Ainii  le  Cautère  duquel  nous  nous  feruons  n'eft  autre  chofe 
qu'vne  centinuarion:  d'vne  Diueriîon  qui  eft  de  courte  durée  au  Ve/îcatoire^. 
comme  celiii-ci  eft  vn  commencement  d' vne  Diueriîon  laquelle  eft  durable  au 
^-ip  Cautere,duquel  nous  nous^ feruons  en  ceux  qui  ont  en  horreur  le  Cautère  aâueh 
Et  quoy.  que  nos  Anceftres  n'ayent  pas  connu  les  Cautères  pour  cet  viàge ,  il  ne 
fiiut  pourtan^pas  dire  que  nous  ne  foyons  pas  d'accord  auec  eux 5  au  contraire 
11QVJ5  amplifions  leurs  inuentions,&  ce  qu'ils  ont  tâché  de  faiieauec  ces  petites, 
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I)îiieiffîoîis,nousîefaifons  plus  efficacement  auec  le  Cautère  :  Il  n'importe  dont 
pas  s'ils  n'ont  pas  employé  ce  remecie,comme  nous  faifons, Voila  donc  cette  rai- 
fon,fur  laquelle  les  aduer  faites  s'appuyent  fi  fort,  âbatue:  que  s'ils  en  font  tant 
d'ctatjie  feray  voir  en  la  fuite  que  ce  remède  a  eftc  rire  d  eux.  Car  Pline  rapporte 
^ue  les  Anciens  auoyent  accouftumc  quand  les  Oliuiers  ctoyent  attaques  de 
quelque  maladie,de  faire  au  bas  du  tronc  auec  vne  tarière  ou  la  hache  vne  ou- 
uertureou  plusieurs,  ce  que  pratiquent  encor  auiourd'huy  les  Laboureurs,  non 
feulement^r  l'Oliuier,  mais  aufli  fur  les  Arbres  quiappuyentla  vigne,  comme 
fontl'Ormeaujle  Plane,le  Peuplîer,&  tous  les  autres  qui  fe  multiplient  par  bou- 
ture,grefFes,furgeons,marquottes,  prouins  &  non  par  femence:Il  y  a  donc  appa- 
rence quejcette  inuention  a  pafsé  iuiqu'aux  Médecins,  car  ayants  remarque  que 
cela  auoit  bien  reiiflî  dans  les  Arbres,  ils  ont  conclu  que  cela  auroit  vn  même 
êuenement  de  même  en  l'homme  qui  eil  vn  Arbre  renuersé. 

CHAPITRE     IV.  "" 

Que  les  Amiens  ont  connu  que  la  Dluerfionfe  poumit  faire  par  Cautères  ,  /èlm  le 
témoignage  de  plujîeurs  çy/iutheurs. 

Aïs  qu  eft'il  befoin  de  recourir  aux  conie(îlures,veu  qu'il  fetrouuequc  imi 
les  Anciens  ont  ouuertement  fait  mention  desCauteres  &  de  leurs  vti- 
litcs?Ie  commenceray  par  les  Grecs,laiiîànt  Hipp.en  atriere  qui  en  fait 
mention  en  pluiieurs  endi'oits,comme  au  j.des  Epidem.cn  l'hift.de  Ma- 
liens ,  quoy  qu'vn  peu  obfcurement  :  le  me  feruiray  plutoil  du  témoignage  de 
Diofc.iequel  recommande  en  pkifîeurs  endroits  les  Cautères  dans  lamorfure  des 
animaux  venimeux  &;  veut  qu'on  les  entretienne  longtemps  ouuerts  ,  afin  dit-il, 
que  la  vacuatian  de  la  fanie  foit  longterr]ips  entretenue  &  que  cette  matière  vi- 
rulente forte:  Aëtius  eftimeque  la  Pâralylie  de  la  Langue  pourra  être  guérie  par- 
faitement fi  on  fait  des  Vlcercs  en  l'Occiput  que  l'on  laiife  loagtemps  couler5& 
en  la  court'halaine  il  cauterife  la  Poitrine  ôc  laifïè  longtemps  fluer  la  fanie:  Paul 
1.3.  C.75.  en  vne  incommodité  inueterce  de  cuifïè  ou  l'articulation  ne  fait  pasfon 
deuoir,veut  que  Tony  face  desCauteres  en  5.0U  4.  endroits,laiflant  les  Vlceres 
ouuerts  plufieurs  îours  de  fuite,Et  en  la  morfure  du  Chien  enragc,il  veut  que  l'on 
lailïè  couler  les  Cautères  au  moins  4i.ioursj  Actius  ordonne  qu'ô  les  entretien-  1917 
ne  40.OU  6o.Sc  aillicursil  veut  qu'en  laPaflîon  cœliaquc  on  entretienne  long- 
temps les  Vlceres:  Paul  encor  i.6.c.2.quand  il  veut  guérir  les  Defîuxions  qui  tô-  » 
bêtfur  les  yeux  &  la  Poitrine,On  cauteiife,dit-il,ledeirusde  laTefte^^i  la  croûte  5» 
■étant  tombée,on  rend  l'Os  mince  afin  que  l'Vlcere  fubfiftant  longtemps  les  hu-  5» 
meurs  puifîènt  tranfpirer  Se  fe  vuider  par  là:Voila  les  Grecs  qui  font  de  ce  fenti-  « 
ment.  Entre  les  Latins ,  il  faut  premièrement  conter  Celfus  lequel  ordonne  que 
l'on  porte  le  fer  chaud  en  pluûeurs  endroits  du  Ventre  d'vn  Hydropique  5i:qu'6 
cotretienne  longtemps,les  Vlceres  de  au  ch.ii.li.j.  il  veut  qu'en  ceux  qui  ont  vn 
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4018.  Vlcere  aux  Boutmons  à  caufe  d'vne  dcfiuxion  qui  tombe  du  CerueaCijOn  face  le- 
uer  des  CrouftcsfoLis  le  meatoii  &  le  goher  delTus  chaque  mammellc  &  tout  aa 
bas  des  Os  des  êpaulesjdefendahtde  lailÎTr  fermeL  les  Vlceres  que  la  toux  ne  foie 
arrêtée  &  I.4.C.12.  quand  il  traitte  ceux  qui  ont  la  Sciatique,il  dit  qu'il  faut  faire, 

'xQ'f  vue  exulceration  enlacuiire  comme  on  fait  aux  autres  partiesrOr  comme  il  faut 
pour  cet  effet fouuent  recourir  au  fer  chaud  afin  de£iite  fordr  les  mauuaifeshu- 
meursjon  obferuera  régulièrement  de  ne  guérir  pas  incontinêt  ces  Viceies,mais 
de  les  entretenir  iufqu'à-cê  que  le  mal  ait  ccl'sé:  Themiron;,c,omme  recite  Aure- 
lian,commande  qu'en  la  Phrenefîe  on  face  des  Vlceres  en  dehors^cmpéchant  tât 
qu'il  eft  poffible  la  confoiidation  afin  de  faire  diuerfion  des  humeurs  de  pouï 
delîècher  l'Vlcere  qui  eft  au  dedans:  ledit  Aurelian  remarque  que  les  Anciens 
vfoyent  de  la  même  précaution  afin  que  les  feroficés  foitiffent  facilement  parla: 
Gariopontus  eft  dans  le  même  fentiment:  mais  il  recommande  pour  ceux  qui  sot 

â^io  fuiets  à  vnc  céphalée,  Ifchiadics  &  Pfsadics  ,  qu'après  qu'on  les  a  cautérisé  on 
**  les  tienne  longtemps  ouuerts  pour  laiirer  iortir  la  fanie  ,  ce  qu'il  peut  auoir  tiré 
"  d'Hipp.lequel  dit  en  iesPrognofticsque  fi  à  ceux  qui  ont  les  Poulmonsenflam- 
mésjii  furuient  des  Abrcés-  autour  àcs  Oreilles  qui  viennêt  à  Tuppuration  ou  qui 
fe  conuertiliènten  Fiftulejqu'ils'êchapenttCe  qui  eftcaulc  que  quelques  vns  ont 
cru5&  entr'autrcs  L.  Sotus  qu'Hipp.  comprend  les  Fontanelles  fous  les  Fiftules,. 
Entre  les  Arabes  Rhafes  commande  qu'en  l'Epilepfie  qui  vient  par  fympathie  oa 

»«>î.i  face  vn  Cautère  fur  la  partie^'où  procède  lernaljfoit  que  ce  foi':  le  Foye  oa  l'E- 
ftomach,rentretenantlongtepsouuert:Albuc-afis  après  auoir  fait  leuer  plufieursg. 
crouft'es  fur  le  ventre  des  Hydropics ,  veut  qu'on  face  en  forte  que  les  Vlceres 
coulent  longtem.ps.  Et  ayant  fait  des  Cautères  fur  la  Ratte  enflée  il  aduertit  qu'il 
les  faut  Bénir  ouuerts  tant  qu'il  eftpoiîible  :  ce  qu'il  a  âpris  de  PauL,  auquel  ie 
vpuxâiouter  RhafeSjDamafcenuSj.Halyabbas  &  Il'aac 

Voila  ce  qu'ont  prononce  les  Anciens  touchant  les  Cauteres,defquels  on  peut 
dire  que  ce  font  des  proieâ;s  de  nos  Fontanelles  ou  au  moins  des  figuresrOr  Do- 

i^it  m-inicusGalbanus  en/fcn  traire  des  Fontanelles  croit  qu'ils  le  four  mis  en  vogue 
dés  le  temps  que  la  groife  Vérole  eft  entrée  en  Italie  d'où  que  cefoit  :  car  les 
Médecins  ont  crû,  prad'emment  qu'on  ne  pouuoit  pas  trouuer  vue  meilleure, 
lifue  à  ce  méchant  veniii:Ainfi  en  la  Pefte  qui  affligea  Venife  en  1575.  elles  furent 
misées  fort  en  vfage. 


C  H  A  P  I  T  RE    V. 

Réfutation  des  raifom  par  lefqae-Jes  on  vmt  pronuer  que  h  Cautsre  eft  vn  remed& 

mutile  (^  dangereux. 
N  refpondra  à  ceux  qui  obiedent  que  le  Cautère  fait  plus  de  mal  que- 
de  bien  à  la  partie  ou  on  le  faitjQÛp  fi  bien  il  luy  porte  quelque  pre- 
lu dice  qu'il  n'eft  pas  fi  grand  qu'elle  en  foit  entièrement  malade  ou. 
^iie  fes  a<^ions  en  foyenç  offenccç?  >  car  00  peu?  aifçjngçaç  remuer  le  bras  >  hj 
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Cniiïe  Sec.  Que  Ci  on  a  fait  vn  Vlceic,  qui  eft  foliation  de  continuité,  ce  mal  eft 
de  petite  importance,  ôc  qui  n'eft  point  à  comparer  au  bien  qui  en  rement  :  ou- 
tre qu'il  n'y  a  aucun  médicament,  pour  bon  qu'il  Toit ,  qui  n'apporte  quelque 
preiudice,  car  il  eft  tel  à  caufe  de  l'altération  qu'il  fait  fur  lanature,  laquelle  n«  *®^î 
peut  pas  arriuer  fans  quelque  nuifance,  car  il  eft  toujours  auec  quelque  violenr 
ce  laquelle  en  eft  infeparable. 

Quant  à  ce  qu'ils  difent,  que  pose  qu'ils  ne  faeent  point  de  mal,  neantmoins 
c'eft  vn  remède  en  vain  &  qui  n'apporte  aucun  fruid ,  veu  que  quant  à  la  Di- 
uerfion  qu'on  luy  attribue ,  il  n'en  fait  point,  à  caufe  que  les  vcnes  qui  font 
entre  l'vlcere  de  la  partie  affligée,  font  fi  petites  qu'il  ne  f^'auroit  palier  par  là  de     » 
rhum.eur  qui  vaille  le  parler ,  or  fi  toft  que  cette  vertu  efficace  par  laquelle  le 
Cautère  agit  a  cefsé,  la  douleur  celle  auffi  en  même  temps  (Se  la  chaleur,  qui  CoQt 
les  caufesdela  traâ;ion&  de  la  Diuerlion  :  mais  ils  auancent  ceci  auec  peu  de 
fondcment^car  félon  la  doctrine  de  Galien,  quand  quelque  partie  fcnfible  cffe 
attaquce,la  Nature  y  cnuoye  promptemcntdes  humeurs  Se  des  efpiits  à  fon  fe- 
Gours,  qui  font  incontinent  portes  par  la  force  du  vuide,  iufqu'à- ce  que  les  hu-  1,014. 
meurs  s'y  viennent  rendre  d'elles  mêmes  fans  qu'il  y  ait  ni  chaleur   ni  douleur 
qui  les  y  attire:  l'expcTiencc  le  fait  voir ,  car  on  voit  tout  autour  des  Vlceres* 
quantité  de  fanie  qui  fort ,  &  n'importe  Ci  bien  les  vcnes  font  petites  ,    car  tous- 
conduits  pour  petits  qu'ils  foyent ,  font  fuffifants  pour  donner,  pafïàge  aux  hu- 
meurs inutiles,  veu  que  cela  fe  fait  par  la  conduite  de  la  Nature  ,  pourueu  que- 
tout  le  reftc  y  correfponde  :  le  ne  nie  pas  quefouuent  il  n^arriue  que  les  humeurs> 
ne  s'y  aillent  pas  rendre  &  qu'on  ne  peut  point  obliger  la  Nature  à  les  y  chalïer,>aoif' 
ce  quivcft  caufe  que  plufîeursVlceiesfont  fecs  Icfquels  les  Médecins  font  con- 
traints de  laiffer  fermer,  on  a  neantmoins  remarque  que  des  Cautères  n'ont  riert 
rendu  l'efpace  de  pluflcurs  mois  f  fans  en  pouuoir  rendre  la  raifon  )  dcf'quels  il 
eft  par  après  fbrti  quantité  de  matière  :  Voilà  ce  que  i'ay  voulu  propoier  tou- 
chant l'vtilité  des  Cautères  ,    qui  en  voudra  fçauoir  d'auantage,  qu'il  iifc  Ficnus» 
Capiuaccius,  Gaualïèrius,    Delphiuus  &  Claudinus  qui  en   ont  dodement, 
traite. 


CHAPITRE     Vî. 

Des  lieux  fur  lef quels  en  afflique  le  ^Im  jotiuent,  des 

Cautères» 

L  y  ena  qui  font  palfcrlaXigature  du  Cautère  fait  au  haut  de  la  Nt^ 
que  par  deifuslefront,  (Se  celui  qui  eft  fait  en  bas  ,  ils  l'attachent  aiii 
^^^      col,  ce  que  ie  ne  puis  approuiier,  parce  que  on  ne  peut  point  faire  ai- 
kr  la  pilule  audeda|U dçla peauj  à.caufe  de  U-  lefiftancç  à^^  Mufcles  qui,  font. 
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plus  haut  que  l'on  n'a  pas  de  couftame,  car  ainfiils  feront  piastres 
rigîne  de  la  molielle  &c  auec  plus  de  fruit,  ôc  on  pourra  faire  vnc  plus  grande  ca- 
1  uité  par  le  moyen  de  la  ligature  oblique  que  l'on  portera  fur  le  (înciput,pairant  la 
bande  par  delfus  les  oreilles  :  or  en  quel  endroit  que  ce  foit  qu'on  creulè  la  Fon- 
tanelle, il  faut  obferuer  principalement  qu'on  la  face  precifemenr  au  milieu  de  la 
Nuque  fans  aller  ni  deçà  ni  delà,  autrement  le  creux  fe  forme  diifîcilement  Se  il 
refte  des  douleurs  qui  font  de  durée. 

Outre  ces  Cautères  qui  fe  font  au  derrière  de  la  TGftej^en'ay  veu  via  fur  le  de- 
*®^^  uftnt  d'icelle au  P.Cicala  lefuite fuiet  aax  deiuxions  du  cerueau :  or  ce  n'eft  pas 
chofe  nouuelle  qu'on  fice  desSctons  en  d'autres  endroits  de  la  Tefte  comme  on 
le  pratique  à  Rome  &  en  certaines  contrées  de  la  France,  ce  qu'improuue  Zec- 
chius,  comme  par  contre  Claudinus  les  défend:  l'en  ay  aufli  dit  mon  âuis  aa  li.  i. 
de  la  Pyrotechnie ,  au  ch.  du  Catharre. 

Les  Fontanelles  du  Bras  Ce  font  communément  vers  le  Mufcle  Deltoide  prés 
fon  tendon,  en  dehors  :  or  étant  ieune  i'ay  fuiuî  cette  couftume ,  iufqu'à-ce 
qu'ayant  enfeignc  publiquement  l'Anatomie  à  Naples,  i'ay  reconnu  que  l'on  fai- 
foitmal,  &  par  l'approbation  de  MariusSchippanuscxccllent  Médecin,  îe  les  ay 
lait  en  dehors  entre  le  Mufcle  Deltoide  Se  celui  qui  fléchit  le  coude,  à  l'imitation 
<le  LanfranCjde  N.  Fifo,  d'Aquapendens,  de  Claudinus  &  d'autres }  car  en  le  fai- 
sant en  cet  endroit ,  il  eft  toujours  fuiui  de  beaucoup  de  commodités,  veu  que 
la  douleur  e(l  touiiours  moindre,  qu'il  ne  ckangepoint  de  place,  ôc(  ce  qui  eft 
le  principal  )  étant  bien  profond  ,  rend  touiiours  d'auantage;  Il  faut  oiiyr  ce 
que  dit  là  defTus  L  Hollier  en  fcs  obleru.  medic.  i.  Les  Cautères  qui  fe  font  au 
milieu  du  bras  entre  l'Axillaire  auec  le  Fer  ,  en  empêchant  que  la  Playe  ne  fe 
referme,  font  beaucoup  meilleurs  que  ceux  que  l'on  en  fait  en  la  partie  externe  du 
bras,  à  caufe  qu'ails  font  moins  exposés  aux  iniures  externes  «S^  moins  en  veu'é: 
"  Ils  font  vtilescnrEpilcpfîc,  enlaManie,Mclaneholie,  Migraiae,  Ca:phalce  ôC 
autres  incommodités  ôpiniatresde  la  Tefte. 

Pour  décendre  aux  parties  baffes,  on  en  fait  au(fi  en  la  Cuiiïè  au  delïtis  à  qua- 
tre doigts  au  delFous  de  l'Aine,  comme  veut  D.  Galbanus,  mais  fi  bien  il  eft  pro- 
pre en  cet  endroit  pour  deriuer  des  parties  voidnes,  neantmoins  quelques- vus  ne 
Fapprouucntpasàcaufede  la  difficulté  qu'il  y  a  d'y  faire  vue  ligature  commode: 
partant  ils  le  font  quatre  ou  fix  doigts  au  deffus  du  genoiiil  :  mais  l'Vlcere  Ce 
remplit  plutoft  qu'il  ne  faut&  on  ne  les  fçauroit  porter  long-temps  fans  douleur, 
ce  qui  fait  encor  douter  fi  ce  lieu  ei\  propre  :  or  ils  (e  font  plus  commodément 
en  la  ïambe  au  deflous  du  Genoiiil  en  dedans,  en  quoy  ie  procède  ainfi,  l'empoi- 
gne auec  la  main  tout  lehautdelaGreue  de  la  I?,rabe,  là  où  on  met  la  iarretiere, 
mais  vn  peu  plus  bas,  comme  veut  Heucaius ,  appliquant  le  Cautère  au  mi- 
lieu j  là  où  les  doigts  rencontrent  le  vuide>  carilyavne  cauitc  conlîderablc 

qui 
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qui  eft  hors  des  Mufcles  &  des  Tendons  ,   mais  qui  approche  le  plus  des 


veines^ 


CHAPITRE      VliL 

^^ily  a  â^auAfttage  de  lieux propespour  HppHcAtion  des  Cduterejl 
que  Con nappas AccauÈumi demonjîrer^ 

Oî  LA  lès  Cautères  qui  font  en  tiagc  ,  mais  ie  veux  faire  mention  de 
quelques- vus  qui  ne  font  pas  tant  en  vfagc  lefquels  neantmoins  font 
de  grande  vtilicé  :  &  commenceray  par  ceux  qiii  fe  font  fur  les  par- 
ties fuperieures,- 

I.  Fontanusconf.7.  afTure  auoir  gueriivn  Gouuemeur  de  Prouence  dvnedou-  ^^.^ 
leur  de  Tefte  qui  rimporrunoit  fouuent ,  luy  ayant  fait  vn Cautère  adtuel  fur  le 
ibmmet  de  la  Tefte  :.  Il  en  a  fait  fur  la  Suture  coronale  pour  arrêter  vn  Cathar- 
re  y  comme  auffi  contre  la  Phthiiie  :  On  en  fait  ordinairement  en  l'Inium  aux 
enfants  &  ceux  qui  font  fuiets  aux  defluxions  fur -les  yeux.  &  les  parties  baltes,  xojî 
mais  le  fréquent  ôc  diuers  mouuement  des  Mufcles  fait  fortir  incelfamment  les 
pilules  qu'on  y  met  :  le  crois  qu'on  peut,  remédier  à  ct^  incommodités  j^  en 
même  temps  au  maUdon  appliquele  Cautère  fur  la  follette  qui  eft  derrière  les  lojt 
Oreilles  prés  de  lâiointure  de  la  mâchoire:  or  cela  ayant  efté  approuué  par  l'ex^ 
perience  &  l'authorité  des  anciens,  c'eft  mcrueille  que  les  noftres  en  ayentfait  fi 
peu  de  cas ,  veu  le  grand  nombre  de  bons  autheurs  quien  ontccrLr,,&:  premiè- 
rement Ethafes  lequel  ordonne  que  l'on  cauterife  cétendroit.dans  le  Tintement  *°îî" 
&  Fiftules  des  Oreilles  ,  dans  les  douleurs  des;  Dents  &:  àt%  yeux, .  Dans  le  fpaP- 
me  Cynique  il  eft  recommandé  par  Auicenne,  Albucafis  &  Bertruce:  Mefué  s'en 
fcrt  pour  pnrferuer  les  yeux  d'inflammation  "-  contre  le  tournoyemcnt  de  Tefte» 
Gradi,  Paracelfc  &  N.  Pifo,  lequel  le  confeille  contre  rEpilepiîcjle  Catharre  & 
la  Toux  ,,  comme  aufli  Hollier  &  Duret:  quant  à  rEpiiepfie  I.  B.Theodofius  dit  1054^- 
qu  il  n'y  a  point  de  meilleur  endroit  que  celui  là  Epic.éj.  M.  Pafchal  dit  que  c'eft 
vn  fecret  contre  le  vertige    de  cauterifer  les  mzw&s  quifont  derrière  les  Oreilles, 
ce  qu'il  peut  auoir  âpris  de  G-Brixienfîs:  Mercatus  le  loiie  aulîi. contre  la  Cépha- 
lée: Gattinariâ  le  propofe  contre  les  Rhumes  &  la  débilité  de  veuë-&  Syluius  a-  ^^^ 
près  luy:  RjDndeletxontre  les  larmes  inuoiontaircs:  N-  Pifo  contre  l'Ophthal- 
mie:  Entre  les  Chirurgiens,  Theodoric  arrête  les  larmes  des  yeuxauecce  Cautè- 
re :  Lanfranc  cauterife  chx.  endroit  dans  les  imbecillirés  des  yeux  :.  Durantes^  * 
Schaccusenvn  commencement  de Sufrufion:. Frédéric  George  en  parle  en  fon 
attde  Fauconnerie  contre  la  furdité  de  l'Oyfeau ,  il  yen  a  pluiicurs  autres  qui. 
garleut.de  teificace  du  Cautère  quife  fait  derrière  les  Oreilles. 
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CHAPITRE      VÎIL 

De  la  Cauterifation  qui  fe  fait  au  âejfous  des  Oreilles 
^ar  mediuments, 

L  faut  maintenant.parler  de  ceux  qui  Te  contentent  dVn  medicamenl 
Cauftic>  Ferfiel  veut  qu'on  applique  la  pierre  Cauftiquc  en  cette  fof- 

îs>j6  ^^|.^^  ^ette  qui  eft  defîous  les  Oreilles  quand  il  y  a  danger  de  perte  de  veuc 
6c  le  prouue  par  vne  raifon  Anatomiqueî  Paré  a  Ton  imitation  allure  y  auoir  ap- 
pliqué heureufement  vn  Veiicatoire  contre  le  mal  de  Dents,  car  il  y  a  dic-il ,  en 
cet  endroit  vne  véne,  vne  Artcre  &  vn  Nerf  qui  fe  vont^tendre  aux  racines  des 
Dents,  ce  que  confirme  B.  Euftachius  :    Heurnius  a  fuiui  Parc  qui  en  fait  état 

Î0J7  dans  le  vertige,  rEpilepfie,  la  Suffulionj  &  la  court'-halcne  :  F«chiïus  la  recom- 
mande contre  la  Suffufion  &  le  Vertige  ,  &  Riolan  dans  les  incommodités  Ats 
yeux  :  Duretus  en  la  pratique  d'HoUier,  contre  le  Spalme  cynique:  Platerus  en 
la  dureté  d'oiiye  &  court'- haléne  qui  vient  d'humeurs  groflieres  &  gluantefe 
MuUerus  en  fesmyfteres  applique  vn  Vefîcatoire  derrière  les  Oreilles  contre  la 
douleur  de  Dcnts,ce  qu'eft  approuué  parScholtzius  &  Pigray  qui  mêle  des  Can- 
tharides  parmi  de  la  poix  :  Brueie  fait  vn  Ve/icatoire  auec  des  Cantharides ,  du 

io«8  ^^"^^^"^ ^  ^'^  vinaigre  &  ^t\\ fert  contre  le  tournoyement  de  Tefte  &  la  SufFuiîon, 
voulant  auifi  que  l'on  applique  le  Cautère  en  cet  endroit  :  Fonleca  en  fait  état 
contre  la  migraine  :  Fauentinus  contre  vn  Rhume  chaud,  contre  la  Céphalée  & 
le  Tournoyement  de  Tefte,  fondé  fur  Galien  &  Auicenne ,  contre  la  foeteur  du 
Nés ,  le  portant  ouuert  fix  ou  huiét  mois  :  A.  Thomaius  Chirurgien  du  Roy 

ïoj9  d'Efpagne  approuué  vnVeilcatoire  de  Cantharides  ou  quelqu'autre  Cauftic  dans 
les  Amygdales  enflées  &  qui  menacent  defufFocation  ,  quand  le  m.al  eft  Epidé- 
mie :  Arculaniis  alfure  qu'vn  Cautère  appliqué  fur  la  véne  qui  eft  derrière  \zs 
Oreilles,  entretenu  ouuert  plulleursiours,  ell  de  grande  efficace  contre  le  Spaf- 
me  Cynique  :  T.Cornachinus  s'en  fert  contre  la  Léthargie. 

En  fomme  fi  on  regarde  de  prés,  cette  Fontanelle  femble  être  appropriée  pour 
diuertir  toutes  les  defluxions  qui  viennent  du  Cerueau,  &  principalement,  félon 

*°'^°  riistentiond'HlppocratequandleMedecin  veut  faire  vne  Deriuation  qui  Ibit 
conforme  à  l'intention  de  la  Nature  :  orcommeelle  fait  ordinairement  des  Ab- 
fccs  en  cette  partie  quand  elle  veut  décharger  le  Cerneau  d'humeurs  fuperflue^, 
on  voit  par  là  qu'il  y  a  communication  de  conduits,  &  qu'en  fuite  on  fait  très  à 
pi-opos  dcsemiiïàircs  en  cette  partie  :  Que  l'on  face  comparaKon  des  Fontanel- 
les du  bras,  on  verra  que  non  feulement  elles  font  incommodes  mais  auflî  inu- 
tilesjveu  qu'elles  n'ont  pas  accouftumé  de  rcceuoir  les  Defluxions  qui  dcfcen- 
dcntdu  Cerueau,  comme  a  remarqué?.  Martianus,  lequel  tient  même  qu'elles 
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portent  dit  ptefudîce ,  en  détournant  le  cours  des  Tuperfluîtcs  Se  fermantle  pa{^  ^^^ 
ùgc  aux  conduits  naturels;  ceci  Toit  dit  en  paiîànt  &  félon  Topinion  àcs  autres: 
•  cependant  ie  continueray  à  les  faire  ,  à  l'imitation  des  mouaemcnts  ;de  Natu- 
re,en  cette  foflècte  qui  eft  fous  TOreille  derrière  TEpiphyfe  ftylôide  ,  va  peu  au 
delîds de  l'osigine du Mufcleccar ien  ây  heu'reufement gucri plufieurs qui écoyenc 
trauaillcs  de  dcfluxions  du  cerueau  qui  tomboyenr  fur  le  deuant  ou  fur  le  derriè- 
re: or  le  Gautcrc  cfl:  plus  commode  en  cet  endroit  qu'en  Union,  mais  Ficnus  le 
lolie  en  là  Dcfluxio  qui  tom.be  fur  les  yeux:Ie  veux  aufli  propolcr  ici  vnc  de  mes 
experiences:Didacus  fils  d'André  de  Amoreiâgé  de  y.anSjêtanc  incommodé  d'vne  104*' 
defluxion  fur  les  yeux  ôc  d'ccroiielles  qui  l'étoufFoyent  preiqucie  luy  fis  faire  des 
Fontanelles  derrière  les  deux  Oreilles  éc  fut  gucri  en  refpace  de  6c.  iours:  Ingrat 
fias  fait  âpliquer  vn  Veficatoire  deCantharides  ep  cet  endroit  e»  ceux  qui  font  ^^^^ 
attaques  de  Pefte:mais  il  ne  faut  pas  s'étonner  iî  ayat  entrepris  de  parler  des  Cau- 
tères qui  fe  font  derrière  les  Oicilies,  ie  fais  mencion  des  Vefîcacoires  &  des  mé- 
dicaments Candies  ,  car  il  faut  fçauoir  que  l'on  fait  vnecàuterifacion  palïagere 
quand  il  faut  deiîècher  ou  con fumer  (Quelque  humeur,  laquelle  on  peut  entrete- 
nir s'il  y  a  «ecefficé,  veu  principalement  que  i'ay  monftré  ci-dcifus  que  l'on  pou-n 
uoit  conuertir  les  Veiicatoires  en  Fontanelles. 

lufqu'à  prefent  i'ay  parlé  de  l'vfage  de  la  Fontanelle  derrière  les  Oreilles  &C  des 
deux  façons  de  la  faire:  Que  Ci  on  veut  fçauoir  comment  il  faut  faire  la  ligature, 
celle-  ci  iêra  commode  pour  la  conferuer  qui  fe  fait  de  trois  bandes  coufuës  com- 
jîie  le  II  des  Grecs,  pofant  celle  du  milieu  au  deifus  de  la  Tefte,la  nouant  derriè- 
re les  Oreilles  après  l'anoir  fait  pafïcr  par  ie  front,  puis  on  portera  les  autres  fous 
les  Oreilles  au  deuant  du  col,  les  liant  fous  le  menton. 

I'ay  donc  fait  voir  par  plufieurs  authoritcs  l'excellence  de  cet  emilTaire  fait  xo^4 
*;âerriere  les  Oreilles  :  mais  ie  trouue  encor  qu'il  y  en  a  qui  percent  le  bout  de 
l'Oreille  d'en  bas  contre  la  furdité ,  comme  Mundella  fans  expliquer  comment 
l'Opération  fe  Goic  faire,  Coftaias  en  parle,  mais  pour  d'autres  vfages  :  or 
n'y  a  rien  de  plus  propre  qu'vne  petite  boucle  d'or  ou  d'argent. 

On  a  inuenté  vne  Fontanelle  auprès  des  Vaillèaux  Jugulaires,  de  laquelle  i'ay  zo^j 
fait  heureufemcnt  rexperienceenN.Zimaralefuice  pour  confum.er entièrement 
les  éciouelles ,  quoy  quei'aye  appliqué  fur  les  Vlceres  vne  emplâtre  de  fiente  de 
Pigeon  qui  eft  accradif  :  En  après  LC.CIaudin  en  fait  vers  les  épaules  au  def^  io4<f 
fous  de  i'Ârticalarion  pour  détourner  les  dcfluxions  qui  déccndent  de  haut  fur 
la  Poitrine,  &  auanclay  Victoiius  contre  l'Af^ime;  comme  aufïi  Fienusdic 
qu'on  en  fiii  vcilem.ent  furies  épaules  parce  que  cet  endroit  n'eft  pas  beau- 
coup éloigné  du  grand  trou  du  Crâne  &  de  la  moLiclle  de  l'cfcbine ,    outre 
qu'il  tend  contre  bas  Se  approche  des  vénes  qui  décendent  de  la  Telte  fur  les 
bras  :  Or  voici  les  incommodités  qui  en  font  guéries,  à  fçauoir  les  douleurs  to4f 
du  Dos  &  des  êpaules,les  maux  de  Telle ,  Migraine  Se  Epilcpiîe  :  Le  même  en 
fAitfoas  lesAiiïèlles  :  dans  les  indifpoficions  du  cœur  de  des  poulmons  ^c  peut 
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attirer  ail  dehors  k  venin  de  la  Pefte  :  Amatus  raconte  qu'il  a  rendu  rVfage  de 
k  voix  à  vn  certain  qui  Tauoit  perdu  luy  ayant  fait  vne  Fontanfelie  fur  les^ 

ko4*  épaules.  Se  fait  mention  de  celle  qui  fe  fait  au  creux  des  Aiiîèlles  quand  il  y  z- 
neceflîtc  auec  D.  Scacchus  :  T*  Fienus  en  fait  deux  au  deux  Ailîelles  en  la 
Pcfte  pour  donner  iflue  à  la  iànie  :  Aquapendens  donne  confeil  à«Dom  Tho- 
mas de  Auolis  qui  fe  plaignoit  de  long- temps  d'vne  Defluxioii  fur  la  Poi- 
trine ,  qu'il  fe  fit  Elire  deux  Fontanelles  au  milieu  des  Clauicules  là  où  eft  la 

i049  folTette  :  les  Médecins  de  Naples,  qui  ne  vouloyent  pas  quitter  les  anciennes? 
^  co4i(lumes,en  firent  quelques  refus,  mais  à  la  fin  ils  y  acquiefcerent  fur  la  réputa- 
tion dudit  Aquapendens.  Il  me  femble  que  cela  eft  tiré  de  Celfus  lequel  veut 
que  l'on  cauterife  les  Phthifics  fous  le  menton ,   fous  la  gorge  auprès  de  cha- 

*****  que  mammelle&  audelïbus  des  os  des  épaules,  entretenant  long-temps  les 
Vlceresouuerts  :  JEt'ms  auffi  veut  qu'on  applique  le  Cauftic  fur  le  Thorax    en 

?^5'  FAfthme  >  laiiîànt  couler  long- temps  les  Vlcercs:  à  cette  imitation  Pafchalins 
approuue  vne  Fontanelle  fur  la  Clauicule  en  vne  certaine  efpecc  d'Afthme  :  In- 
graffias  i3i  Euftachius  félon  Albucafis  firent  faire  au  Duc  de  Terranoua  plu- 
fieurs  Fontanelles  auprès  de  la  canne  des  Poulmons  pour  deriuer  les  humeurs 
quidécendoyent  de  iaTefte  :  Fienus  outre  deux  qu'il  fait  aux  bras,  en  fait  en- 
cor  quatre  fur  le  Thorax  dans  les  incommodités  des  Poulmons  :  Auicenne  eau* 
âio;»:  terife  l'Abdomen  au  droit  du  Foye  ,  de  laRatte  Se  de  Teftomach  contre  le  mal: 
deTeftequi  vient  de  ces  parties  :  Fienus  qui  a  écrit  tresr  diligemment  de  cette 
matière  ,  prouue  par  l'authorite  desanciens  qu'on  peur  cauterifer  la  région  de. 
l'eftomach  dans  les  infirmités  d'iceluy  :  Mercatus  applique  le  Cautère  fur  la- 
Ratte  fchirreufe  ;  Euftachius  raconte  qu'il  a  prefque  entièrement  guerîvn  cer- 

,*054^  tain  qui  eftoitàpeuprcs  confamc  de  la  grolfe  vérole  luy  ayant  fait  vn  Cautère 
premièrement  en  la  regjon  du  Foye  lequel  il  porta  trois  ans,  puis  l'ayanr  laifsc 
fermer  en  fit  vn  en  chaque  Cuiilè  :  Quant  aux  autres  endroits  ,  ie  me  fuis  fou- 
uent  étonné,  de  ce  qu'on  n'en  fait  point  dans  les  Aines,  principalement  en  ceux 

^^  qui  ne  font  point  mariés  &  fonrdéia.auancés  en  âge  ,.  en  fommeenccux  quife 
palfent  de  femmes  :  Or  G- Salicerus-les  approuue  en  la  Colique  &  douleurs  de 
la  Veflle  auec  P.  Argellata  :  Fontanus  contre  la  Goutte  i  Sautorellus  le  pro- 
pofa  à  vn  vieux  religieux  lefuite  qui  eftoit  incommodé  d'vne  Gale  opiniâtre:  on 

3îoj<  aurûit  bien  delapeineà  dire  combien  eft  excellent  ce  remède  en  cette  maladie: 
or  enayaurfaitTelIày  en  vn  Hydropique  &  en.  vn  Cachectique,  ie  trouuay  qu'ils 
en  receuoyentvn  grand  bénéfice  :  le  laiile  en  arrière  que  plufieurs  qui  auoyenc 

^^^'^  des  Bubons  vénériens  vlcercs  qui  fe  guerilTbyent ,  ie  mettois  dedans  vne  pilule 
&  les  laiiîànt  couler  long  temps  ,  ils  en  étoyent  fort  foulages  :  Au  refte  ces 
Fontanelles  font  fort  propres  pour  arrêter  au  palïàge  les  humeurs  quife  iettent 
ordinairement  fur  les  Pics,  F.  à  Ponte  Profefieur  en  cette  Académie  m'en  ren-r 
dra  témoignage,  lequel  fçaitqu'vn  ieun'homme,  Loiiys  Layfo,  qui  portoit  dés 
a-c;  ans  vn  Ylcere  entretenu  par  vue  4çfluxign3.en.la  ïambe  ,  fut  ibuiagépar  c& 
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tcrhfzdQ  plus  q.ue  par  aliciin  autre:  Les  Cautères  qui  Te  font  à  quatre  doigts  de  lo/r 
largeur  au  delîbus  de  l'Aine  au  milieu  de  la  ligne  de  la  Cuilfe,  feruenr  aufli  dans 
les  mêmes  incommodités ,  car  il  palTe  des  Vaiiîèaux  confiderables  par  le  milieu 
de  ces  Mufcles  en  dehors,par  les  rameaux  defquelsles  parties  fuperienres  peuuent 
/ê  décharger- de  toutes  leurs  fuperfltucés,   comme  iel'ay  obferuc  en  plufieurs 
Religieux  principalement  aux  P.  Capucins  :  Il  y  a  vue  autre  chofe  que  ic  Tçay 
par  expérience ,  qu'vn  certain  qui  portoit  vne  grande  tumeur  en  la  ïambe  &  au 
Pié,  (Se  lembloic  aller  en  corruption,  qu'elle  Te  di(îipa  d'elle  même  par  le  moyen  **J^ 
d'vn  Cautère  qui  luy  fut  fait  en  l'Aine  i  or  afin  qu'on  ne  les  trouue  pas  étran-  t 
ges ,  il  faut  fçauoir  que  l'on  en  peut  faire  vtikment  en  chaque  Aine  dans  les  in- 
difpofîriôns  du  Foye  ,  comme  en  feignent  Scacchus  &  Ficnus  :  R.Fonfecaen 
ordonne  vn  en  cet  endmit  pour  diminuer  en  quelque  façon  vn  Ancurifme  qui  toi» 
êtoit  en  la  Poitrine  i   &c  ne  femblc  pas  hors  de  pcopos  pour  ce  même  fuietd'en 
faire  vn  en  la  partie  externe  du  gcnoiiiU  là  ou  finillènt  les  Mufcles  audclfusde  ^^^. 
la  folïè  du  larret ,  lequel  fcrt  en  certaines  incommodités  :  Mais  comme  il  êtoit 
fort  dangereux  de-le  faire  au  deffous  du  Genoiiil  à  caufe  de  quelques  .tumeurs 
œdemateufcs  qu'auoit  le  Reuerend  Lacas  Authoine  Pelleguin  ,  ce  lieu  fut  choi- 
ii  comme  le  plus  feur  :  icn  l'aille  pi ulieurs^n  arrière  qui  en  ont  fenti  le  même 
bénéfice  :  vn  cei-cain^.  Dominic  Lombard  ayant  vne  grande  douleur  de 'iam- 
be  ,    à  l'endroit  où  la  Greuc  fe  rencontre  auec  la  Fibula,  laquelle  procedoit  ^^^ 
d'vne  vérole  enuieillie  qui  le  trauailloit  extrêmement  de  iour ,  mais  horrible- 
ment la  nuid:,  en  forte  que  fes  Médecins  furent  obliges  de  venir  à  l'ondlion 
■mercuriale  ,  même  durant  la  Canicule  jj  de  laquelle  ne  rcceuant  aucun  foula- 
gement  il  perdit  qaafi  toute  efperance  i  mais  après  qu'on  luy  ût  fait  vn  Cautère 
au  lieu  que  i'ay  dit  &  qu'il  en  fut  forti  vne  ianie  virulente  3  la  douleur  com- 
mença à  s'adoucir,  en  iorte  qu'elle  fut  entièrement  diilipée  en  l'cfpace  d'vnc 
Temaine:  or  comment  eftiCc  que  ce  bénéfice  ne  foie  pas  arriuc ,  yeu  qu'il  fem- 
ble  que*  ia  Nature  a  marqué  ce  lieu  poui;^vn  emiifiire  ?  comme  i'eftois  fur  le 
.point  défaire  ce  Cautère,  ie  trouuay  que  Platerus  êcoitdansce  fentiment  lequel 
veut  que  l'on  face  vne  ouuetture  en  cet  endroit  pour  guérir  la  Goutte  du  Ge-  ^'^^ 
nouii,  ce  qu'il  peut  auoîr  pris  deRhafcs  ou  de  Lanfranc  lequel  en  faic  mention 
pour  arrêter  les  douleurs  des  Genoux,  des  Genitoires  &  de  la  matrice  :  Quant  à 
la  Ligature,  elle  n'eft  point  difficile,  n'y  voyant  point  d'autre  difficulté  que  celle 
que  ce  n'eftpas  vn  remède  accouftumé,  maislaneceffité  oblige  de  tout  elïàyer 
dans  les  i^randes  maladies.  * 

Il  faut  encor  parler  d'vn  autre  emillarre  qui  fert  à  faire  Reuulfion  &  fe  fait  en 
la  partie  charnue,à  15.  doigts  audelTus  du  malléole, duquel  fait  mention  Ficnus,à  *oé4 
l'endroit  ou  on  a  de  couftume  d'appliquer  les  Veiicatoires  dans  les  fièvres  mali- 
gnes :  leveux  auffiâiouterpourlafin  vne  chofc  qui  ne  fera  pas  inutile  :  Ils'eft 
îbrmé  quelquefois  vn  V  Icere  de  caufe  uKernc  dans  les  efpaces  des  Mufcles  3c  dc$ 
cauités  de  quelques  autres  parties  ,  quand  quelqu'auire  maladie  5'eft  terminé 
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en  celle- Cîj  il  y  faut  donc  faire  vn  emi(îàîre  pour  quelque  temps ,  ayant  recon- 
nu par  expérience ,  (  5cla  raifon  le  dide  )  qu'il  eft  falutaire  :  finalement  après 
y  auoir  bien  pense  ,  ce  Cautère  peut  faire  du  bien  en  toutes  les  parties  où  il  y  a 
de  la  douleur,  pourueu  que  Ton  ait  auparauant  pourueu  à  la  Pléthore  ou  à  la  Ca- 
cochymie,  àfçauoir  Ç\  quelques  mauuaifes  humeurs fe  font  arrêtées  à  cette  par- 
tie 5  lefquelles  en  font  tirées  par  ce  moyen  ,  dequoy  i'ay  fait  quelques  expé- 
riences &;  en  pourrois  donner  beaucoup  d'exemples,  mais  RhafeSaFienus  &  Paré; 
en  pourront  fournir  au  Ledbeur. 
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CHAPITRE   IX. 

comiques  Préceptes  ^  remarques  fur  les  Cautères, 

Y  A  N  T  terminé  les  difficultés  qui  fe  font  prefentés  fur  l'vfage  des  Cau- 
tères: ie  veux  en  fuite  donner  quelques  remarques  &  préceptes  de  c^ 
qu'il  faut  faire  auant  &  après  l'application. 
La  première  chofe  qu'il  faut  auoir  deuantles.yeux,eflde  regarder  fila  par-- 
ib^î  tie  que  l'on  veut  cauterilèr  a  vne  conformation  naturelle  propre  à  donner  i{^ 
fue  à  la  matière  5  &  que  cependant  elle  ne  fente  aucune  incommodité  de  la 
cauterifation  :  quant  à  la  première  intention,  la  partie  qui  eft  incomm.odée  doit 
auoir  vne  telle  communication  auec  celle  fiir  laquelle  il  faut  mettre  le  Cauftic, 
que  la  partie  qui  enuoyc  (3c  qui  eft  au  deffus,  puifïè  £nuoyer  les  humeurs  fur 
<f  celle  quieftdeftinée  àreceuoir  :  àquoya  regarde  Hippocrate,  q^uand  il  dit 
ce  qu'il  faut  cauterifér  la  veine  conuenable  à  la  maladie  de  laquelle  quclqu'vn  eft. 
-   ,,  détenu  quelle  que  ce  Q^iii  Rhafcs  eft  dans  cefentiment,  qui  les  appelé  des  Fon- 
taines&  veut  qu'on  lesrccerçlxe  auec  beaucoup  de  foin,  ôc  de  là  eft  venu  le  mot 
de  Fontanelle:  Il  fautencor  en  regardant  la  communication  qui  eft  entre  les  par- 
\ii6j-.  ties,  prendre  garde  que  la  partie  où  fe  doit  faire  le  Cautère  ne  foie  pas  trop  éloi- 
gnée de  la  fource  du  mal,  car  la  diftance  feroit  caufe  que  l'auerfîon  ne  fe  feroît 
pas  bien,  mais  elle  ne  doit  pas  auiîîctre  fî  proche,  que  le  cautère  en  attirant  les 
humeurs  inutiles ,  n'attire  aulîi  fur  la  partie  malade  (  à  laquelle  il  doit  faire  du 
bien  ^  des  humeurs  de  quelque  autre  cofté ,  comme  par  exemple  fî  onfaifolc 
deux  ou  trois  Cautères  autour  d' vu  Chancre  des  mammelles  :    Il  faut  en  fom,- 
xne  choifir  vn  lieu,  qui  partage  efgaiement,  entre  les  extrémités  ^  par  exem- 
ple î  en  vne  incommodité  de  Tefte  ,   il  faut  cauterifér  ou  auprès  de  la  Nu- 
que  ou  aux  bras  :   en  la  partie  droite ,  fî  le  mal  eft  de  ce  cofté  &  au  con- 
&(5éS  traire  :  Si  les  mois  font  arreftés  à  quelque  femme  quand  on  luy  voudra  donner 
du  foulagement,  on  luy  fera  des  Cautères  au  dedans  des  ïambes.  Voilà  la  precau-^ 
tign  qu'il  faut  appeitçr  poBroe  p^§iji}ke,à  k  partie  de  laquellp  on  veut  faire 
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©iuernon.  Mais  pour  éuiter  les  inconucnicnts  qui  pourroycnt  arriuer  à  la  par- 
tie fur  laquelle  on  applique  le  Cautère  ,  il  faut  auoic  l'Anatomic  pour  maiftrclîè  xc^» 
quienreigne  la  fituatioii  des  nerfs  &:  cîes  parties  nerueufes  >  les  interualles  des 
mufclés ,  qui  foyent  ncantmoins  voifins  de  veines  confidcrables  ,  comme  aufli 
les  lieux  où  fe  peut  faire  la  ligature  bien  à  propos ,  fans  que  l'Viccre  change 
deplacejll  n'y  a  que  ces  lieux  là  qui  foyent  propres,autrementil  faut  appréhen- 
der qu'il  nefuruienne  douleur,inflammation  ,  Abfcés  ôc  quelquefois  laGangre- 
«e:Ie  veux  dire  liir  ce  fuied:  ce  que  i'ay  appris  par  experîencejÊn  la  partis  exter- 
ne de  la  ïambe  qui  eft  à  quatre  doigts  au  deiîiis  du  Gcnouïl  >  f  côme  on  le  fçait  ioj© 
par  rAnatomie}il  n'y  a  aucun  vuide  entre  les  mufcles,ni  même  aucuns  tendons 
ni  alfemblage  de  nerfs  ëc  ligaments ,  lefquels  font  dilates  par  tout,  &c  rcuctent 
toute  cette  partie;  Pour  cette  raifon  iene  fçaurois  afsés  m'ctonner  que  quelques 
yns  des  noftrcs ,  af^auoir  desScdateurs  des  Arabes ,  ayentordonnc  de  faire  des 
Cauteres.cn  cctendroitien  ce  temps  l'Anatomic  ctoit  comme  enfeuclic,  fans  que 
les  fuc.ceiîèurs  en  ayent  fait  vn examen.  Et  fibiçnlacouftumea  pafsé  fi  auant, 
celan'empéchepas  qu'ils  ne  facent  quelquefois  plus  de  m.al  que  de  bien  :  Ainfi, 
il  y  a  peu  de  iours  que  i'ay  traité  vne  Gangrené  en  rUluftre  Afcagnc  Caraf^r,  la-  1071 
■quelle  ayant  eftc  iugce  mortelle  par  nos  Chirurgiens^apres  y  auoir  porté  la  Scal- 
pelle^ie  l'arrctay  hardifrient  «3c  heureufcmcut  auec  le  Feu  ;  La  mêm-e.  chofe  eft 
arriuce  à  Ferrantide  Quadra  Confeillîer  du  Roy  &c  à.  quelques ,  autres  :  Il  faut 
donc  pour  ces  raifons  cercher  le  oenefice  du  Cautère  en  vn'autre  endroit  de  la 
ïambe  qui  ne  peut  être  qucla  partie  intérieure   ,  laquelle  eft  &  plus  molle  & 
plus  remplie  de  veines  ôc  par  confequent  plus  propre  a  l'application,  ce  qu'ayant 
remarqué  Mercurial  en  vue  rcfpôcc  àZcchiuSjil  a  préféré  le  Cau te re  qui  fe  E'-it 
.en  la  partie,  interne  de  la  ïambe  à  celui  qui  fe  fait  en  i'exçcricure.  Qnc  Ci  la  ma- 
ladie requiert  que  le  Cautère  foit  fait  en  la  partie  cxtcrne.dc  la  ïambe  ,   il  vaut. 
mieux.,  que  ce  foitau  de0us  du  Gcnouïl  ou  eft  la  folTctte^  , 

Mais  il  ne  faut  pas  palier  fous  filence  vne  des  principales conditioBSiafçauoir 
qu'il  faut  prendre  garde  que  le  patient.ne  foit.  cachectique  ou  n'ait  les  vifçercs 
mal  complexîonnésjou  cacochyme,  &c  rempli  de  mâuuaîlcs  humeurs^,  car  en  des 
corps  de  cette  nature  vne  piqucure  d'cpinglc  engendre  des  Viceres  m.alîns,  com- 
me remarque  Galicn;Or  que  doic'on  attendre  du  Fe.u  quiconlume  la  chaleur  na- 
turelk  de  la  partie  c\"  fait  vne  ouuerture  plus  grande  qui!  ne  faut  l  ainiî  faut-Il. 
diligçnii^ei^t^  confidcrer  les  corps  auant  que  d'apppliquer  le  FeUo . 

"^^  CHAPITRE     X.  '        ' 

Quelques  conjtâérmîons  pratiqptes ^  é'c  mment  Ufani  admlnlflrer  le  Cautère.. 

L  faut  à  prefent  parler  de  la  manière  d'adminiftrcr  laquelle  i'ay  tirée. 
tant  des  bons  Autheurs  que  de  mes  propres  remarques. 
.  Heuraius  dit  qu'il  u'eft  pas  ueceiïàire  de  fe  feruir  du  fer  en  cctcc 
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Operatîotij  mais  qu  il  fulfit  de  Ce  feruir  d'vn  léger  Cauftic ,  tel  qu  eft  celui  que 
i'ay  décrie  en  mon  traité  Pharnîaco-ChiLurgique,Il  a  la  vertu  d'agir  profondé- 
ment «Se  ne  donne  aucune  crainte  ni  douleur  au  malade:  le  Veficatoire  /Amatus 
compose  de  Cantharides,  leuaia  Si  vinaigre  n'apporte  pas  ces  commodités  :  En 
fécond  lieu,  quand  on  fait  des  Fontanelles  auec  mou  Cautère  3  dit  Heurnius,  fa 
vertu  doit  aller  au  delà  de  la  peau ,  tajit  que  la  petite  membrane  dumufcle  qui 
eft  au  deiïbus  foit  rongce>  comme  en  ceux  qui  ont  des  maux  aux  Pics  à  caufe  de 
quelques  humeurs  acres  qui  fe  iettentincelïàmment  delFus ,  c^ui  rend  ces  Vl- 
ceres  extrêmement  facheuxjen  ce  cas  il  ne  faut  pas  faire  la  Fontanelle  en  la  ïam- 
be à  l^ndroit  de  la  iarrctierc  mais  vn  peu  plus  bas  :  Or  il  faut  palîèr  au  delà  de 
cette  petite  peau,pour  empêcher  que  cette  matière  acre,qui  palfoit  entre  la  chair 
&les  mufcleSjne  tombe  plus  fur  les  Pics^prenâî  garde  que  cet  cadroit  ne  fc  rem- 
plilîè  de  chair,car  autrement  la  Fontanelle  feroit  inariie:mais  quand  on  veut  fai- 
re vue  Fontanelle  profonde  ,  ou  bien  quand  on  a  afîùirc  à  desperfonnesqui  fouf- 
frent  genereufcment  Tincilion  ôc  qui  veulent  voir  promptement  Teffet  d'icelle, 
il'ne  fera  pas  hors  de  propos  d'emporter  quelque  petite  portion  de  chair^  Or  ce- 

^,.  lafcferajlelon  Aquapendens,en  coupant  la  peau  que  l'on  a  double  &  y  mettant 
vue  Pilule  telle  que  ie  diray  :  mais  pour  ne  pas  caufer  de  la  douleur  en  faifant 
i'incifion  ^ditle  mèmsj  i'ay  fait  faire  deux  lames  de  fer  lefquelles  font  fendues 
au  milieu  par  fie  moyen  defqucUes  on  cléue  la  peau  la  ferrant  entre  icelles  en 
forte  qu'elle  vienne  quaii  à  perdre  le  fentiment  alors  on  fait  TinciUon  vers  la  fen- 
te de  la  lame,  &  ainli  fe  fait  la  Fontanelle  par  incidon  :  Hollier  en  fou  Obferua- 
tion  première  enfeigne  aufli  comment  il  faut  faire  les  Fontanelles  auec  le  fer, 
quoy  qu*îl  le  contente  de  faire  inciiîon  fans  rien  ôter  de  la  peau. 

Claudin  friit  aulîi  mention  de  la  manière  de  faire  vue  Fontanelle  par  exciiîom 
mais  ie  veux  dire  en  foueur  des  curieux  comme  i'ay  accouftumc  d'y  procéder: 

1074  Ayant  pris  la  peau  du  bout  des  doigts ,  i'y  palTc  la  Lancette  ,  coupant  en  partie 
vers  l'ongle  du  pouce  de  la  main  gauche  qui  eft  tourné  de  ce  cofte  là  ,  en  partie 
auec  des  cifcaux:  ou  bien  ayant  fait  palier  vn  filet  auec  l'aiguille ,  i'en  prens  les 
deux  bouts  ôc  en  cire  en  haut  la  peau  auec  la  main  gauche  ,  laquelle  ie  coupe 
auec  la  fcalpelle  de  la  droite  faifant  vn  trou  en  rondjcnfortc  qu'on  y  peut  àl'in- 
ftant  mettre  vnc  Pilule  faite  de  linge  roulé  ou  de  cire- ,  ointe  de  quelque  huyle: 
Cette  méthode  a  lieu  priticipalemeiit  dans  riniiim  Sccn  laNuque,  dans  Icfquel- 

io75  les  parties  on  ne  peut  pas  faire  valoir  l'organe  à  ibuHc,ni  par  le  moyen  de  la  liga^ 
turc  faire  entrer  profondement  la  Pilule. 

le  me  fers  encor  d'vn  auc^c  ficon  phi»  douce  qui  cfl  aufîi  de  mon  inuentioii 
,  Se  approuucc  de  pluficurs  :  ArcMiùroitquc  i'ay  marqué  auec  du  fangde  Pigeon 
cour  chaudji'y  applique  vne  fan  g  Ir.e  laquelle  ie  cache  dans  vn  tuyaa,apres  qu'el- 
le a  tiré  vn  peu  de  (aiig  ,  ic  verfe  par  deJms  quelques  goartes  de  laiib  ,  lequel  elle 
appcte>  ou  bicnvn  peu  d'hiiylc  méîé  auec  des  cendres,  d,uq'-iel  elle  eft  ennemie, 
ce  qui  fait  tomber  la  croulle  qui  s'cil:  formée  î\u  droit  de  lamorfure^  l'oignant 
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auec  vn  peu  de  beiirrcj  on  peut  incontinent  y  mettre  vne  Pilule  félon  la  couûu- 
mercctte  manière  eft  particulièrement  dedice  aux  ieunes  filles  &  à  toutes  per- 
fonnes  delicates,pour  lefquellesie  me  fers  au0i  de  coton  roule  autour  du  bouc 
dVn  firleau  lequel  ie  trempe  en  de  l'huyle  bouilIante:oubien  ie  fais  tomber  vnc 
goutte  de  cire  d'vn  cierge  allumc,mettant  vn  defenfif  fur  les  bords. 


CHAPITRE     X  I. 

Le  tr Alterne nt  qti II  fâuî  faire  à  vne  partie  afres  qttelk  a 
ejlé  Cmteriiéç^, 

^.^^^  *EscH  AR  E  tarde  fouuent  à  tomber  principalement  quand  on 

2f  s'èft  (èrui  d'Vn  violent  Cauftic  :  pourla  faire  bien  toft  tomber  il  **?7 7 
I  faut  mettre  delfus  du  beurre  pilé'auec  de  l'Hellcborc  ,  Hippocra- 
te  met  fimplemcnt  cette  racine  fur  le  Polype  après  qu'il  l'a  cautc- 
rifc  &  en  d'antres  cas  ,  à  c^ufe  que  cette  plante  eft  putrefa6tiue, 
ebmmc dit  Mercurial :  Matthiolfait  vn  mélange  de  vcrnix liquide,  d'vn  iaune 
d'œuf  &  de  beurre  frais  mais  le  médicament  que  pvopofe  Hcuxnius  eft  bien  plus 
généreux  '^.Oi.vitrioli^oleijoyperic.elei  mgcll.an.p/urt.a^,  il  faut  tremper  vne  plu- 
me dedans  &  lapafîèrfur  rE(chare,mettant  par  delfus  vn  cataplâme  mol  fait  de 
foeille  de  fehu  ou  de  lapathum. 

Or  comme  cf  cft  vne  cliofè  malaisée  &  ûchcuiè  d^entrctenir  le  creux  du  Cau- 
tère fans  comprellès  ,  lefquelles  outre  la  douleur  peuuentcaufer  de  l'iiiflamma-  *°^^ 
tion  &c  même  Gangrené  ,  i'ay  inuentcd'y  mettre  vne  petite  pilule  de  plomb  de 
la  grolîèur  d'vne  Vefîe  ,  &  au  bout  de  deuxiours  vn'autre  vn  peu  plus  gi-nnde5& 
finalement  vne  qui  foft  de  la  grofïèur  conucnable.  Or  cette  matière  eft  propres 
ear  outre  que  par  Qui  poids  elle  fait  le  creux  plus  profond,  elle  a  encor  la  vertu 
d'empêcher  vnc  inflammation  fans  incommoder  l'Vlccre  ,  au  contraire  étant 
ami  de  la  chair  il  entretient  fVlcere  :  I'ay  cru  véritablement  en  être  l'inuenteur, 
mais  i'ay  trouué  du  depuis  que  M-.Cordxus  l'a  proposé  &  taxé  les  Médecins  peu 
induftrieux  :  Outre  cette  forte  de  piluleSjOn  fe  peutfcruir  d'vn  gniin  de  velTcou 
de  femence  de  Spatula  fœtida  :  quant  à  celles  de  cirejie  ne  m'en  (ers  pas  en  ce 
temps  parce  qu'elle  fe  ramollit- par  la  chaleur  des  parties,^  lacompreffe  que 
Fon  met  par  delfus  auec  la  iigature,la  rend  plate  :  Il  vaut  mieux  mêler  parmi  la 
cire  des  Hoquets  de  laine  filée  ou  de  la  raclure  de  drap  ,  ou  bien  du  Lin  crud 
duquel  fefertHippocrate  pour  nettoyer  le  Cautère  qu'il  fait  quand  la  Pcripneu- 
mouie  eft  venue  à  fuppuration  j i'en  fais  vne  petite  pilule  trempant  le  bout  des 
doigts  dans  viiia^une  d'o&uf ,  ôc  confeille  q^'on  s'en  fcrue  en  fuite  pour  eii:rcrr- 
iiit  l'Vlccre. 
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jQgj  Mais  ïe  trouue  fort  étrange  que  quelques  vus  Ce  renient  de  cire  blanche  qm 
eft  plusfeche,  veu  que  la  iaune  eft  deterfîue  &  plus  propre  ,  fi  c'ccoicàmoy  à 
commander  îe  ne  me  voûdrois  {eruir  que  de  la  Propolis  qui  eft  non  feulemenc 

.  atcradtiuejComme  dicGalien  ,  mais  aufîî  attire  du  profond  :  or  on  la  fera  encor 
plus  purgatiue  fi  on  la  fait  cuire  &  durcir  auec  de  la  Terebinthine  ,  comme  ie 
l'ay  pratique  par  fois  ,  Amatus  fait  des  pilules  auec  de  la  cire  &  duverdeCide 
laquelle  pourtant  ic  n  oferois  me  fcruir  au  commencement. 

to83  Mais  il  faut  remarquer  que  de  quelles  pilules  que  l'on  fe  férue  ,  il  ne  faut  îa»-' 
mais  les  changer,s*it  n'y  a  quelque  necefficc  :  car  on  a  remarque  qu'en  y  lailTànt 
les  mêmes,queles  Cautères  ont  toufioursplus  rendu  ,  ce  qui  arriue  parce  que  la 
fauieou  le  pus,  n'ayant  pas  de  lu  tranfpiration,  il  fe  multiplie  toufiours  d'auanta- 
ge,mais  il  faut  pratiquer  cela  en  des  corps  qui  peuuent  porter  vue  grande  va- 
cuacion,&:  non  en  des  pcrfonnes  délicates  qui  fc  fentent  la  Tcfte  aifoibiie  par  la 
moindre  vacuacion. 

1084  Garilfaut  s'arrêtera  ce  précepte  qui  eftde  confidererîe  naturel,  tempera- 
mentjâge,  fèxe,  manière  de  viure,  la  région  Ôc  autres  circonftanccsà  forme  dcÇ- 
quelles  il  faut  ou  changer  ou  non.  En  ceux  qui  font  foibles  Ôc  bilieus  c'eft  afscs 
de  mettre  vn  petit  pois:En  ceux  qui  font  robuftes  ôc  qui  font  attaqués  de  quel- 
que forte  maladie,  i[  faut  mettre  vue  grofle  pilule  &conuenable  :  il  en  faut  vue 
médiocre  en  des  corps  qui  font  éloignés  de  ces  extrémités. 

Il  eft  auiîi  bon  d'obferuer  les  endioits  du  corps  ,  car  il  faut  mettre  vue  plus 

grolïc  pilule  là  où  les  intcrfticcs  des  mufcles  îont'plus  grans  &  vue  moindre 

rlà  où  les  cauités  ionr  petices,ii  faut  en  fomme  garder  par  tout  vue  proportion. 

H  faut  encor  obfèruer  Ce  qu'eft  proposé  par  Heurnius,  FicnusSc  Claudinus, 

que  le  creux  étant  rempli,  il  faut  mettre  par  dclfus  des  Emplaftres  Attra6tifs  qui 

attirent  du  profond  les  Iqueurs  &  humeurs,  car  ainfi  onfentira  vn  grand  benefî- 

'îo8j  Cède  la  vacuation ,  Et  ne  puis  aisés  métonner  qu'y  ayant  tant  de  fortes  de  médi- 
caments Ôc  fe  prefcntant  fouuent  neceiîitc  de  changer  «  les  Médecins  ne  font 
point  de  reflexion  &:  fc  contentent  à  vue  feule  herbe ,  or  on  pourra  faire  vn  des 
Emplaflres  que  i'ay  décrit  en  mon  traité  Pharmaco-Chirurgîque ,  principale- 
ment celui  que  i'ay  appelé  «A*At'ç  :  on  peut  aufli  fe  icruir  d'vne  pilule  faiteauec 
le  même  Emplâtre  y  âîoutant  vn  peu  de  cire  ôc  de  poudre  de  chaux  viuç  lauée, 
ou  bien  on  ttcmpcra  h  pilule  dans  le  Uniment  d'Ingralîias  ^.w/g.  >?5(pa/?0i?.|.  (?.- 
hellebM.Colocymh.an.  5).  Turl/iih.mell.  Tereb'mth.an.m^^oiiÀz  celui  cy.  If.Tere^ 
hïniu.cum  vs.lût&  ^ifj.Co/ophon.^Vi.aHinm.E/emi,  BJel/ljjan.^.i'jS.  (^aflor.  an  croci 
^uy^'irmyrrh.rHb.'z/y'^ymgHed.cap.^yfliracJtiji 

'^t^ij.G.f.cerat:tm  ,  il  en  faut  oindre  la  pilule  Ôc  mettre  vue  feuille  de  lierre  lur  la 
peau:ccla  attirera  tant  d'humçnrs  gluantes  &  groffieres  que  l'on  fera  étonné: l'cii 
a'y  premièrement  f  u'r  i'clïay  en  vn  François  Alchimia  Notaire,  au  quelle  re- 
nouuelay  par  ce  moyen  vue  'FontvineUc  qu'il  auoit  en  la  ïambe  lanuciic  dcuenoit 
toute  c  aile  uie. 

CHAP. 
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Vtilit  e'  des  Setons  n'eft  pas  petîccen  placeurs  îMâladies>tantde& 
hommes  qae  des  beftes  ,Xar  non  feulement;  les  Modernes  en  on  fait 
mention,  mais  aufli  de  très  Anciens  comme  Apfy  rmSjHieroçles,Pe- 
lagonias  &  Hippocrate  même  ,  comme. on  voit-auliure  de  Vet. 
Medecina  :  Quant  aux  hommes  ,  c'eft  vn  excellent  remède  &:  approuuc  par 
Hippocrate  &  puis  par  Rhafes  &  plufieurs  Arabes  :  Ce  remède  ,  di-ie  ,  ap-  zo8^ 
porte  plufîeurs  commodités  &  premièrement  vne  vacuation  plus  certaine  de 
abondante  que  par  les  Cautères  à  caufe  que  TVlcere  eft  plus  profond  &  plus 
grand  ,  car  comme  dit  Zechius  Conful.  i.  Par  ceux  la  on  fait  vacuation 
des  humeurs  fuperflues  qui  font  aux  parties  Externes  ,  &  par  le  Seton  dts  In- 
ternes :  mais  ie  ne  fçay  quelle  raifon  luy  fait  dire  cela  ,  veu  que  Tvn  &c  l'autre 
tire  également  des  parties  Externes  :  fi  neantmoins  il  faut  faire  comparaifoiî 
de  l'vnauec  l'autre  ,  comme  le  Seton  perce  la  peau  toute  entière  départ  en  part 
&  a  plus  détcnduejil  fait  airurcment  vue  plus  grande  attraction  des  parties  inter- 
nes-.Secondement  le  Seton  eft  plus  prompt  en  fon  Opération  &  eft  plus  efficace  j^gy 
par  les  mêmes  raifons  :  En  5,  lieu  on  le  recommande  pour  fa  fermeté,car  il  ne 
change  point  de  place^En  4.on  efqaiue  par  ce  moyen  les  incommodités  que  dô- 
ne  le  Cautère  principalement  cekiy  de  TOcciput,  Et  comme  on  le  recommande  ^ 

en  tous  les  endroits  du  corps,on  le  fait  particulièrement  en  cette  partie  de  l'Oc- 
ciput qui  eft  âpelée  par  les  Arabes  Tendi,  en  laquelle  du  Laurent  dk  que  les  Py-  ^^g^ 
irotics  font  dangereux  à  caufe  des  Vaiiîèaux  qui  font  au  deftbus  &  àes  fibres  de  la 
membrane  charnue,  à  plus  forte  raifon  faudra  t'il  s'abftenir  du  Cautère  â.(k\xû 
ÔC  du  Seton  -qui  fe  fait  auec  le  fer  chaud, lequel  au  bout  de  quelque  temps  rend 
la  peau  il  mince,  qu'elle  vient  àfe  romprcj  cequin'arriue  point quandon  le  fait 
à  froid  à  caufe  qu  ainfi  la  chair  ne  fe  fond  pas  ni  ne  fe  ronge  fi  facilernent:En  f. 
lieu  à  caufe  de  la  facilité  de  la  Ligature  Ôc  qu'il  n'eft  point  befoin  de  compieiïê. 
Et  finalement  qu'il  faut  peu  de  foin  pourpencer  &  conferu,er  l' Vicere. 

Pour  ces  raifons  il  faut  fouucnt  préférer  le  Seton  à  la  Fontatïelle,aiiquel  A- 
^uapendens  fe  confie  fi  fort  qu'il  reierte  entièrement  celle  qui  fe  fait  en  laNu- 
=que,ayant  égard  à  la  grandeur  de  i'Vlcere  du  Seton  :  car  entre  toutes  les  parties,  ^ 
•celle  là  eft  fort  mufculeufe  ôc  la  Fontanelle  s'y  entretient  très  diificilement,  ou- 
tre qu'il  eft  fort  malaisé  d'y  arreterja  Pilule  à  caufe  de  la  pente:  Et Fienus  faifant 
comparaifon  des  Setons  auec  les  Fontanelles^dit  qu'es  lieux  par  où  pa|ïcnt  des  ^  -  g 
Nerfsjdes  Tendons  ôc  des  Vaîireaax,pourueu  que  l'on  puilïè  facilement  foulcuer 
lapeaujlcsSetonsdoiuent  toufiourseftc  préférés  aux  Fontanelles,à  caufe  dequoy 
il  s'en  fai4t  feruircn  rQcciput,aux  coftésdu  Col,çnrEipincdu  Dos  &  auScro- 
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tLim;Mg^is  Lanfirane  auant  iVn  &  l'aurçca  préfère  le  Seton  en  l'Âijdomcn  à  caaîe  ;- 
dii  pan  de  profondeur  qui  ne  peut  pas  porter  la  Fontanelle. , 
%ç9i .     Voilaies  vtilitcs  générales  du  Seton  :  mais  en  particulier  qi]|and  les  yeux  font 
importunés  d'vne  fluxion  ôpiniatre,cç  remède  cft  fi  excellent  que  M.  Pafchal  & 
remarque  que  quelques  vns  qui  étoyent  fur  le  point  de  perdre  la  veu'c  l'ont  con- 
lèrucpar  le  moyen;  d'iceluy  j  &  que  l'ayant  laifsé  fermer,  ils  font  retombes  dans  ■ 
le  même  danger,  lequel  ils  ont  ençor  éuitc  y  en  faisant  faire  vu  de  nouueau  :  Qn . 
trouue  vn  cas  femblable  dans  Parc  ,  ce  qui  me  fait  admirer  pourqnoy  Fernel  a 
Toulucombatre  l'excellence  de  ce  remède  :  mais  il  eft  réfute  par  Durer ,  HoUier 
&  loubert  qui  ne  fe  confie  pas  beaucoup  aux  Fontanelles.    Hildanus  en  fait . 
grand  état  &  plufieurs  autres,en  forte  que  c'cft  impudence  d'en  vouloir  conte? 
&r  ianecefTircj  l'vt^iité  ôc  rexçellence. . 


CHAPITRE    XIIL 

Befinition  àù  Seton  ér  fis  àiftinBions» 


pm 


aq^v  ^"^^^  E  Seton  eft  vn  Vlcere  long  fie  étroit  fait  fouslapeau,qui  demeure  en* 
tiere,  auec  vn  inftrument  pointu  ,  lequel  eft  entretenu  par  vn  Cordon 
que  l'on  tire  deçà  &  delà  pour  faire  vacuation  ou  Diuerfion.  Or  ie 
i'ay  âpelc  vn  Vlcere fubcutance)quoy  que  Durer  tienne  que  l'on  perce 
les  mufclesde  laNaque  daiîS  les  maux  àts  yeux.,  ce  qui  eft  abfolument  faux  & 
indigne  d'vn  fage  Médecin  ,  mais  ic,  crpis  certainement  que  cela  luy  eft  cchape. 
par  mcgarde,veu  qu  aiUieurs  il  parle  de  la  Paracentcfe  qui  fefait  en  la  peau  pour  . 
ce  même  mal.  .  I'ay  auffi  ait  que  cet  Vlcere  fe  fait  auec  vn  inftrument  aigu  02.. 
froidjC.ette  efpece  deDiierefe  fe  faifant  fans  peu:  Or  il  faut  appuyer  cette  nouuel- 
le  méthode ,  &  premièrement  par  l'authoritc  de  Rhafes,  lequel  dit  que  ce  remè- 
de fefait  par  fedion,  ce  qui  fait  voir  qu'une  feferuoitpointduFeu  ;  Arculanus  ■ 
vs'eft  ferui  de  mêmes  termes  à  chaque  fois  qu'il  a  parle  de  cette  Opération:  Hol- 
lier,lequel  parle  tref-corredement,  l'appelé  par  tout  Paracentefedu.Col,pom> 
quoy  donc  nauroit'- il  pas  fait  mention  du  Feu  veu  principalement  que  cette 
Opération  eft  plus  coniiderable  que  l'autre  î  Mais  on  a  coniideré  que  la  Pun- 
â;ion  &  la  fedipn  iîmple  êtoit  plus  conuenable,par  ou  on  peut  comprendre  que 
lafedion  en  ce  cas  cft  plus  à  propos  que  laCauterifation  :  Wrerus,comme  on 
peut  voir  chez  Schenckius,  s'eft  ferui  d  icelie  en  rHydropifie,  comme  aufïi  Sen- 
lîêrt  enfa  Chirurgie  :  Or  i'ay  préfère  cette  façon  de  faire  le  Seton  à  froid,  ayant 
|o^^  ;remarqué:qu'Hippoc.  auliu.  de  Vifu,  pourconferuer  la  veuë  dit  en  termes  for- 
mels,qu'il;faut  percer  la  Nuque  &  la  preffer  longEems:Or  qu'eft-ce  à  dire  prelFer 

longtemps  iinon  entretenir  longtemps  cette  ouuefture  &  .donner  va|>recepte 

-■■-'■  qu'ils 
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^uil  feut  côn/èruerlofigtempsîe  Seton?Hîlclanus  eft  âuflî  de  mêmeâuîs  ^ui  en 
â  fait  vne  ob/èiiiatioii  paraculiere» 

Or  l'vfage  duSetoneftde  faire  AtieiTion  &  Deriuation  ne  plus  ne  moins  que  ^q^^ 
les  Fontanelles,  derquelles  i'ay  déjà  proposé  iesDiuirions:mais  le  Seton  fert  par- 
ticulièrement dans  les  maladies  qui  viennent  dans  les  parties  Externes ,  partant^ 
il  les  faut  faire  pour  celles  là,non  pour  les  inrernes,comme  a  détermine  Merca-' 
tusau  liure  des  Indicat.chap.i<S.où  il  parle  des  Fontanelles  &Sctoiis.  l'élf 


CHAPITRE     XIV. 

Des  diuerfes  matières  dont  on  je  Jenieur  entretenir  le  Setm, 

N  fe  peut  feruir  de  diuerfes  fortes  de  matières  pour  conferuer  cet  VI» 
cere  &  faire  durer  la  vacuâtion,les  vns  prennent  du  crin  de  cheual& 
font  v«  petit  cordon><l'o«  efb  venu  le  nom  deSetoUj  afçauoir  de  Seta» 
les  autres  de  laSoye  ,  les  autres  du  Lincrudùl  y  en  a  même  qui  met- 
tent vne  boucle  d'or  pour  les  riches  iaquelie  on  tourne  à  droite  &  à  gauche  ma- 
tin &  foir  pour  la  neccoyer,de  quoy  parle  Gattinaria  :  les  Efpagnols  s'en  feruent  lojf 
frequemment,comme  remarque  M.  Pafchalius,  lequel  remède  a  pafsé  des  belles 
^ux  hommcSjCarColumelle  en  parlant  des  Bœufs,  dit  que  l'on  pcice  la  partie  la 
plus  large  de  l'Ortiileauec  vne  cannule  de  cuiure,  en  forte  que  le  fang  venant  à 
fortirjon  y  voye  la  figure  de  la  lettre  O  :Mais  ie  ne  veux  pas  palîer  fous  filence 
vne  chofe  qui  concerne  la  façon  du  Cordon  ,  qu'il  fera  plus  commode  fî  on  la 
double,  car  la  fanie  trouuera  plus  facilement  ilfue  par  ce  vuide  qui  eft  entre-  xo>8 
deux. 


C  H  A  P  I  T  R  E     X  V. 

Des  endroits  où  on  applique  le  Seton. 

L  faurmaintenant  parler  des  endroits  ou  on  peut  commo^ernent  ap- 
pliquer le  Seton  :  Or  ce  font  ceux  defquels  on  peut  attraper  la  peaU 
auec  des  tenailles,  comme  delaTSfuque  du  Col  ,  ^duGofier,  desaiiïèl- 
ksrdeTTPoitrinejdes  Hypochondres,des  Aines,du  larrét,  &:c,  l'en  veux  donncc 
des^exemples  tirés  de  quelques  Autheurs ,  enfuinaitt  l'ordre  dès  parties  de  haut  ^^9 
en  bas:Hollier  s'en  fert  dans  les  incommodités  de  la  Tefte,&  n'épargne  pas  mê- 
me le  haut  du  lînciput  :  Fontanus  contre  le  Catharre,contre  l'enroueure  $c  coh-  ^ 
ire  la  Ph:hifie:I.B.Theodofuis  contre  l'Epilepfie , comme  aufîl  î'aré  qui  raconte 
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iic^^queHollier  a  guéri  vn  îeune  homme  par  le  moyen  du  Seton  :  R.Fonfeca  eft  le- 
premier  de  ceux  que  i'ay  leuquiconreille  le  Seton  dans  les  maux  de  Tefte  qui 
viennent  de  vérole:  I.Fragofus  tient  que  c'eft  vn. excellent  remède  contrela  Tei- 
gne ou  Viceres  de  la  Tefte,  lacchinus  en  fait  au  Col  contre  TEpilepfie  :  N.  Fifo 
jtioi  palïè  le  Seton  en  la.  Tefte  en  cette  maladie  quand  elle  eftenaieillie,Et  le  même 
k  confcille  contre  la  Melancholie  qui  vient  de  la  Ratte  ,  ôcle  fait  fur  la  région 
d'icelle:Et  dans  vne  Angine  ojp'^àmte  qui  menace  de  fuifocationjil  en  fait  vn  au 
colsÂ.de  Villeneuve  met  vn* Seront  bout  de  l'oreille  contre  les  yeux  larmoyâts, 
Se  crois  que  la  première  ïnuention  en  eft  venue  dé  luy  :    Rhafes  le  fait  fous  It 
aîot  menton  4c  au  col  auprès  des  groftès  veines  contre  les  rpafme  Cynique^Les  Mé- 
decins Efpagnols,  comme  remarque  A.  TomaiûSjlè  font  en  la  Nuque  quand  les 
Amygdales  enflées  ménatent  de  fuftocation  :Mercurial  le  confeille  en  la  perte  de 
2.103.  la  parole  quieft  gueri{Iàbîè:Guidon  ScZecchius  le  font  au  même  lieu  pour  difll- 
4   per  entièrement  les  Efcroiielies  ,  Rhafcs  le  fait  au  Col  auprès  des  grollès  veines 
pour  arrêter  au  palïàge  leshumeurs  Se  vapeurs  qui  pafîent  par  ces  Vailïèaux  :  A: 
leur  imitation  ,  i'ay  guéri  vn  certain  qui  crouÂôit  prcfque  du  Goétre  y  parle 
5^^104  moyen  d'iceluy>quoy  que  Pigray  ne  le  confeille  pas,  appréhendant  qu'il  ne  fur- 
uienne  vne  Fiftule:I.Riolan  en  fa  Chirurgie  veut  qu'on  y  palïè  deux  Serons  :  I'ay 
auflS  guéri  quelques- vnj  en  nôtre  Hofpital  qui  enduroyent  des  douleurs  de  Ter 
■3^105  fte  ôpiniaftres  faifant  palfer  le  Seton  en  la  Nuque  :  Fbnfeca  ordonne  le  Seton  au 
Scrotum  contre  rAneurifme  de  la  Poitrine  à  caufe  de  la  communication  qui  cft 
atioi  entre  icelle&  les  Genitoires:  I.C.Claudin  palïè  le  Serô  à  la  Poitrine  cotre  l'AftU- 
me>à  rimitation  de  Rhafes^  qui  en  fait  au  Thorax  dans  les  incômoditcs  d'iceliiy 
entre  deux  coftes ,  comme  auffi  fur  la  reg^iondes  Vifceres  qui  fontincommodésj 
au  DoSjEpaules  &  Os  Sacrum. , 

Roland  les  employé  auflà  dans  les  incommodités  dés  autres  partiès,come  au0î 

**  Rogier  duquel  voici  les  paroles  en  faChir.l.3.c.52.0nfaitpafIèr  vnScton  enriiy- 

**  pochondre  gauche  delfus  la  Ratte ,  quelques-vns  y  en  mettent  deuxjoiul'vn  de 

^®7  Fautrexonire  la  douleur  du  NobriUÎ  le  faut  faire  trois  doigts  delîous:En  la  dou- 

*  Heur  dts  Lumbes  au.  delîous  d'iceux  :  En  la  douleur  de  rEfchine  il  en  faut  faire 

**  trois,  vn  au  milieu  de  l'Efchinc,  vn  autre  trois  doigts  au  deffus ,  &  le  troificme 

"*  troisdoigts  au  delîous.  En  la  douleur  desGenitoires ,  il  le  faut  faire  delîous  au 

**  Scrotum:GOHtre  les  hgçmorrhoides,îl  le  faut  faire  au  deiïus  du  fondement;  Qu,acl 

ââPS  le  Nombrilcft  eiiiic  par  Hydr,opifie&  en  tout  autre  Exomphale,commeauÛi  en. 

vne  intempérie  froide  &c  humide  de  l'Eftomachjil  le  faut  faire  fous  la  Cartilage 

Xyphoide  à  deux  doigts  au  deiïbus  du  Nombril ,  comme  veut  T.  Fienus  lequel 

allègue  Aegineta,  Auicenne  &  Albucafis:le  même  Fienusen  fait  trois  à  la  façon 

xiç»,  <jes  Anciens  quand  il  y  a  quelque  grande  indiipoûtion  de  Foye:  I.CClaudin  fai-r 

faut  mention  de  la  moUelïè  des  Hypochouidres  pour  examiner  s'ils  peuuent  en-? 

p^nçt  durer  le  Seton,  alFurement  a  voulu  imiter  Paul  lequel  voulant  guérir  les  Rate- 

leux,{ouleue  la  peau  qui  eft  deftus  auec  des  T^JOA^ÇSi  ôC  y  fait  palier  trois  fois  le» 

£er  chaudjaiiasiy'il;^  vigjm?  iixcrpijftgs».  —      ^^^ 
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Coilsciis  en  fait  fur  l-orifice  de  l'eftomach,:  Fiemis  au  bas  du  Ventre  comme  ^^^.^ 
aufli  aux  Aines ,  aux  cuiiïès  &c  larrets  Ôc  plufieurs  autres  parties  du  corps  félon 
que  la  maladie  ou  la  caule  d'icelle  le  requiert ,  ce  qu'ont  pratiqué  les  Medeeins 
dé  Milan  en  la  Pefte  de  l'an  1550.  fans  diftindion  d'aucune  partie  j  quoy.  que  Fie- 
nus  &  Glaudinus  veulent  particulièrement  que  ce  {bit  avi  Scrotum  :  Sauonorolâ 
perce  auflMe  Scrotum  contre  l'HydropilIe,  conime  auflï  Arculanus,  Gattinaria, 
Rhafes,  PafchaliuSjRudiuSjSaxonia,  Aquapendens&  MerCatus  ,  lequel,  pour 
cdnelufion ,  tient  qu'on  en  peut  Eire  aupres.de  toute  partie  qui  çfl  incommo^ . 
dce. 

CH  AP  ITRE     XV L 

gmlques  ohferuAticfis  &  expérience  particulières  fu^y  le  Set  m., 

E  v^ux  propofèr  icy  quelques  remarques  &  expériences  que  i^ay 
fait  en  pratiquant,  qui  concernent  les  endroits  où  on  les  doit  fai- 
re ,  comme  auffi  l'appareil ,  les  inftruments  &  i'axlminiliration: 
Qusnt  aux  endroits,  i'cftin>e  quilyena  beaucoup  plus  que  l'ont 
n'en  propofejcar  on  ne  fait quafî  mention,  que  du  Seto»  en  la  Nu- 
que: en  {îippcfaiit  donc  ce  que  i'ay  dit  des  le  comrnencement  qu'on  peut  faire  le 
Seton  en  toute  partie  de  laquelle  on  peut  ê.tendre  la  peau,  il  cft  clair  qu'on,  ne 
peut  pas  déterminer  le  nombre  des  Serons  ,  mais  voiciceux  que  l'expérience  a. 
fait  voir  ctrevtiles». 

Or  ayant  montre  d'entrée  parle  confentemenrdes  principaux  autheurs  que 
les  Fontanelles  que  l'on  fait  au  derrière  des  Oreilles  font  tres-rytiles  en  plufieuES 
Micommoditcs-de  la  Xefte  &  des  yeux,  auffi  eft-ilvxay  que  pluiîeurs  appréhen- 
dent la  comprertion  que  fait  la  ligature  j  pour  cette. raifon  on. peut, en  lieu  d'i" 
celle  y  faire  le  Seton  fans  grande  difficulté  &  auec  autant  d'vtilitç. 

On  en  peut  auffi  faire  vers  les  Clauicubs  tant  pour  faire  deriuation  des  mau- 
uaifes  humeurs  qui  defcendent  du  Cerueau  ,  que  pour  arrêter  au  palîàgc  celles 
qui  montent  :  l'en  ay  fait  vnencér  endroit  contreJe  Polype  envnûere  lacopûi 
qui  ne  l'auoit  pas  voulu  endurer  en  la  Nuque. . 

On  peut  auffi  en  faire  fous  les.  AillcUcs  pour  les  maux.tant  internes  qiu'excês:-  ^^^^. 
nés  .de  la  Poitrine  :  aiali  m'en  fuis  ,ie  ferui  en  vn  Aneurifme  qu'auoit  vn  certain 
fur  le  Sternum,  y  faifant  palïèr  vue  boucle^^parle  moyeaduquel  ii  fut  foulage: 
Or  on  ne  doit  pas  trouuer  étrange  oudiiïiçile  de  faire  pafTer  le  Seton  fous  les 
Ailfelles  ,  veuque  Saxonia  confeillc  de  faire  des  Fontanelles  aux  Aines  dans  la..    "■" 
maladie  appelée  Plica  Poionoife  :  Quand  l'os  de  l'épaule  eft  fuiet  à   tomber^.. 
Hippocrate, au  .Uii^.d?  Ame.  perce  lapeattquiçftdçflbaslesÂiirelles  aucc  vn  ^;x^, 
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Fer  chaud  :  il  n  y  aura  donc  aucun  empêchement  d'y  faire  ie  Setoii  pour  les  mê- 
mes incommodités. 

^jij  Et  comme  il  eft  malaise  de  porter  vne  Fontanelle  aux  Aines  ,  il  n'y  a  rien  qui 
empêche  J'y  faire  le  Seton  pour  lefoulagement  des  Vifceres  naturels  &  princi- 
palement du  Foyc  :  le  l'ay  trouuc  très  à  propos  en  ceux  qui  ont  renonce  aux  fem- 
mes :  mais  pour  arrêter  les  defliixions  qui  tombent  fur  les  cui(ïès,  il  eft  de  gran- 
de efficace,  comme  ie  Tay  expérimente  en  vn  garçon  CxfarCaftellaneta,  qui  fut 

niê  deliurc  par  ce  moyen  d'vne  gra  nde  Tumeur  &c  dure  qu'il  auoit  en  la  ïambe  :  l'ay 
auflî  foulage  vn  certainnommélean  Sainet  qui  étoit  trauaillc  d'vn  Ancurifmc 
fous  le  larret,  luy  faifantla  Paracentefe, en  cet  endroit  :  cette  Opération  a  efté 
admirée  par  Adam  Marchius  Médecin  de  nôtre  Blofpital. 

2JIJ  En  ceux  qui  fout  exténués  par  quelque  maladie,  quand  on  ne  trouue  pas  vnc 
place  propre  au  bras  pout  faire  vne  Fontanelle  à  caufe  de  la  confomption  de  la 
chair,  i'ay  trouuc  fouuent  à  propos  d'y  faire paifer  le  Seton,  afin  que  le  parient  nç. 
foitpasfruftrcdccc  bénéfice. 

Quant  aux  parties  faines  fur  lefquelles  on  fait  le  Seton  pour  boire  la  faute  des 
-  autres,  il  eft  bon  de  faire  palier  vn  Seton  ou  fimple  ou  en  croix  comme  en  des  Vl- 

^^^  ceres  Tubereux  quand  il  y  croit  autour  de  la  chair  baucufe,  ce  que  i'ay  veu  l'an 
^  i(j2p.en  vn  Gentil  homme  appelé  Cataneo  à  Catancis  lequel  i'ay  traité  auec 
Pierre  Alas  Chirurgien  du  Pays  bas ,  xomme  aufîî  dans  les  Abfeés  tant  ceux  qui 
font  enfermés  en  vn  foliicuiequeles  autres.,  lefquels  il  n'eft  pasi  propos  d'ou- 
^^  urir,  ou  quand  le  maladene  le  veut  pas  foufrir,cû  tous  ces  cas,  di-ie,  le  Seton 
peut  (eruir:  on  peut  feferuiricy  de  la  même  précaution  que  les  vignerons,  car 
quand  ils  apperçoiuent  que  les  ieunes  Ormeaux  iettent  du  boisinutil ,  de  forte 
que  le  tronc  a  comme  pliifieurs  teftcs ,  incontinent  ils  en  ôcent  le  fuc  fuperflu 
en  faifant  ouuerture  au  bas  du  cronc  ,  en  la  même  fiçou  quand  on  appréhende 
que  le  mal  n'aille  plus  auant,  il  faut  veniiau  Secoa  qui  Fait  vn  femblable  eflFet. 

Voilà  qui  concemc  les  endroits  oii  an  peut  faire  le  Seton ,  mm  auant  que  ve- 
nir à  l'Opération  ,  il  faut  manier  h  partie,  de  p.-ur  que  le  coup  que  l'on  donne 
ne  face  vue  grande  douleur  &  n'attire  vne  deflaxionoucaafc  vne  inflammation, 
à  caufe  dequoy  il  eft  bon  de  la  préparer  auparauant,  c'eft  à  aire,  d  oter  fa  fenfibili- 
té  :  ainfi  après  que  l'y  ay  applique  qu^.lque  temps  delà  nége  ou  bien  la  frottant, 
ie  diminue  ce  vif  fentimcnt ,  par  après  ie  me  f;rs  d'vne  Scalpelle  bien  faice:  Ot 
en  des  lieux  vnis  ;5<:  où  la  peau  preftefacilemenr  quandonlatirCi  il  fe  faut  feruir 
d'vne  Lancette  forte  &  vn  peu  large  :  Fabritius  Hildanus  donne  le  portrait  d'v- 
ne fcmblable  Lancette  faire  en  fciiillé  de  Meurte  crenchante  des  deux  coftcsô 
mais  il  faut  apporter  plus  d'ardfice  en  des  lieux  enfonces,  comme  font  l'Iniumjla 
Nuque  ,  les  Aines  &  aux  lieux  où  on  a  de  la  peine  à  pincer  Is  peau,  en  fembla- 
blés  endroits  ie  prens  la  peau  en  traners  &  la  rire  tanc  qu'il  eft  poflible  Se  la  per- 
ce auec  vne  Scalpelle  fembiable  au  r  des  Grecs  ôc  fais  paiïèr  vn  Seton  de  foye  in- 
duit de  quelque  cerat  &  trempe  en  vn  médicament  Digeftif;  fomentant  la  partie 
tout  à Tentour  auec  vin  &  huyie  ou  quelque  fembiable.  Il 
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Il  faut  maintenant  parler  de  l'endroit  où  doit  ctre  faite  l'oauerturc  ,  Diiret, 
êi  Fienus  après  luy,rcprcnd  les  Chirurgiens^ui  percent  la  peau  en  trauers  &  veu- 
lent que  ce  foie  félon  la  longueur  du  corps  ,  fans  rendre  aucune  raifon  de  leur 
fcntiment  :  mais  il  eft  aisé  à  coniedurer  qu'ils  le  font  pour  rendre  l'iiVae  des  ex- 
cremenrs  plus  aisée  ,  ou  bien  parce  qu'il  y  a  moins  de  danger  d'offencer  les  Muf- 
des  :  Aquapendens  s'oppofe  à  Durer  ôc  veut  que  l'on  fuiue  la  façon  ordinaire^  I 
fans  confiderer  qu  Albucaiis  eft  dVn  autre  âuis  lequel  commande  qu'en  la  cau- 
terifacion  de  la  Ratre  on  empoigne  la  peau  en  la  largeur  du  corps  ,  &  que  lotî 
perce  auec  le  Fer  félon  h  longueur,  afin,  comme  l'explique  très-bien  FienuSjde 
iuiure  la  reditude  des  Fibres  :  Que  fîon  veut  s*arrefter  au  fentiment  de  louberr,^ 
l'adminiftration  fe  doit  faire  ainfi,  marquant  premièrement  vne  ligne  droite 
auec  de  l'ancre  le  long  des  vertèbres  par  le  milieu  autant  qu'il  faut  pour  la  lon- 
gueur de  la  Piaye ,  puis  la  peau  ayant  eftc  pincée  deçà  3i  delà  par  les  mains  du  - 
compagnon  f^  il  faut  palier  la  Scalpelle  rie  à  rie  de  la  marque  qui  a  elle  faite?,  irii 
Que  fi  on  aime  mieux  faire  la  Sediion  en  trauers  (èlon  la  couftume  ordinai4:e ,  a- 
lors  après  auoir  marque  vne  ligne  {èlon  la  reélitude  des  vertèbres ,  il  en  faut  fai- 
re vne  autre  en  trauers  félon  la  longueur  que  doit  auoir  l'ouuerture ,  alors  deux 
feruiteurs  empoigneront  deçà  ôc  delà  la  peau  félon  la  longueur  du  corps  ,  la- 
quelle on  percera  en  trauers  auec  la  Scalpelle  :  Quant  au  relie ,  il  faut  traiter 
cette  Playe,  comme  tout'-  autre  récente.  Mais  il  ell  temps  de  palfer  à  l'Exopy- 
iie« .  •        " 

O  c  c  c    4.:: 
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L-  E  X  O  P  Y  R  I  E 

C  E  s  T    A    D  I  R  E 

E   LVSAGE  DV  FEV  DANS  LES 

MALADIES     EXTERNES, 

F  R  e  r  A  C  S 

^1  F  frecedeKt  traité  layfait  ment  ton  âufecours  que  Peut  donner 
Wf  U  Thérapeutique  Chirurgique  dans  les  maladies  internes  :  il 

„i§  fmt  matmenar^t  venir  a  celuy  qiien  feuuenî  receuoirles  mala^ 

die  s  de  dehors  :  or  comme  entre  icelles  ïly  a  quelques  affèâlionsvenera^ 
les  ,  c4)mme[ênt  Tumeurs  &  Vlcetes.^  il  eji  neccjfuire-d  enfarlerl  &fre- 
mieremertt  desVUeres, 


CHAPITRE     PREMIER. 

■  Tie  U  guéri fon  des  Vlcèrespar  le  Feu, 

Es  Vlcercs,  comme  dit  HfppociMte  Uh.  de  Tlfed.  pren- 
nent qnarrc  chemins  :  ^s  vns  vont  en  pi'ofofidcur,  àfça- 
noir  les  Fiftuîfô  5c  ceux  qui  étants  couuerts  de  Cicatrice 
font  pleins  de  fansc  &  creux  en  dedans:  les  autres  auaii- 
cent  en  dehors  quand  il  croiftdela  chair  iiipernue  :  Les 
autres  vont  en  largeur ,  à  fçauoir  les  Efthiomenes  où 
a:nbuîatifs  :  "Le  quatrième  fïîouocmcnt  cft:  félon  le  cours 
de  Nature ,  à  fçauoîr  quand  ils  s'acheminent  à  l'Agglu- 
tiaacion  ;  Or  comme  îcs  ViccrcsP:  pcuucnt  cous  rapporter  à  ces  quatre  genres, 

il 
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U  t\y  i  aucun  d'iccux  qui  ne  puiiïè  receaoîi-  du  foulagemeiit  par  le  Feu ,  qui  eft 
do'ûé  de  pluiîeurs  vertus. 


CHAPITRE      II. 

Des  Flceres  FiBuleux. 

Es  Vlceres  Fiftulcux  ne  Manquent  pas  de  trouuer  du  çemede  dans  cet- 
te Pyiotechnie  j  principalement  s'ils  font  en  des  parties  laxes  &  mol- 
^^^^^^^  ^(^s  qui  ne  peuuent  pas  endurer  le  Fer  chaud,  foit  que  l'on  fuiùe  la  mé- 
thode qu  a  tenuHippocrate,  laquelle  i'ay  reprefentc  ci-dciTus/oit  que  l'on  mette 
dedans  vn  petit  bâton  àc  Sel  échaufc:  où  vn  Cautère  fait  auec  de  la  brique ,  ou 
quelqu'autre  petite  tente  faite  de  la  matière  que  i'ay  propose  en  fon  lieu  :  Or  le 
Feu  fert  non  feulement  contre  le  Callus  à^s  Vlceres  Fiftuleux ,  mais  aufli  contre 
ceux  qui  font  parfèmez  de  verrues,  comme  a  remarque  M.Donatus. 

CHAPITRE     III. 

Des  Flceres  qui  viennent  à  fe  rompre  a^res  auoir  ejlé  cicatrisés:  é'àc  ceux 
qui  fo?7t  cicatrisé  semais  doiuemétre  ouuert  s  derechef. 

Es  Vlceres  rompus  ou  creucs  félon  Galien  Aph.45.  liu.6.  font  ceux  qui  *•'** 
ayants  efté  cicatrises,  font  fuiuis  peu  de  jemps  après  d'inflammation  5c 

viennent  à  s'ouurir,  la  Cicatrice  étant  rompue,  tant  parce  qu'il  s'y  iette 

des  mauuaifcs  humcurs,qu'àcaufe  de  quelque  mauuaife  di(poiîtion  qui  y  eft  reftc 
aprts  cette  defluxion,ou  bien  parce  qu  il  y  a  quelque  mauuaife  qualité  en  l'os  qui 
cil  dcÏÏbus:  y  ayant  donc  quelque  tare  en  la  partie,  la  raifon  veut  que  l'on  tache 
de  la  découuiir,  &  qu'étant  découuerte,on  l'efface  pour  y  faire  naitre  de  la  chair 
•en  iiiitc  :  Pour  cctcfiL-c  il  faut  incifer  ou  couper  à  proportion  delà  pourriture  & 
de  la  grandeur  du'mal  qui  ell  en  l'os  ,  en  la  manière  que  i'ay  montre  ci-defTus  de 
aqaelle  on  fe  fert  pour  ouurir  les  Abfccs. 

le  veux  raconter  vne  Hitloire  fur  ce  cas  :  vu  ieun -homme  nomme  Charles 
Troyius  auoic  vne  Bubbnocele  laquelle  fut  ouuerte  par  vn  de  nos  Chirurgiens  "^^^ 
qui  crut  que  c'cftoit  vn  Abfccs  :  or  il  eft  certain  qu'vn  Ats  Boyaux  fut  offencé, 
parce  qu'il  fortit  par  la  playe  de  la  matière  fa^cale  immédiatement  après  auec 
des  Vers  lefqueis  où  venoycnt  eux  mêmes  où  étoyent  tirés  de  la  Playe  :  outre 
que  le  ieun'-hommc  fentoit  de  grandes  douleurs  en  la  partie  &  ne  rendoic  au- 
cuns excréments  par  le  conduit  ordinaire  :  Il  fe  ioignit  vn'autre  incomnaoiité 
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à  rvlcere,  c*eft  qu'il  for  toit  quelque  quantité  de  ferofitcs  après  queroiiauolc 
défait  la  ligature ,  ce  qui  fît  croire  à  plulieurs  que  cette  humidité  vcnoit  de  la 
Veille  :  or  ce  ieun'homme  deuenoit  tout  lauguiiïànt  &  confumé  dVne  fièvre 
lente:  fon  frère  ému  decompaflion  me  priainftamment  deluy  trouuerdufou- 
Iagement ,  témoignant  qu  il auoitvne  entière  confiance  en  moy  Se  m'apporta, 
mctne  des  lettres  de  recommandation  :  le  fisneantmoins  quelque  refus  d'en  en- 
treprendre la  Curcjparce  queie  fcauois  bien  qu'il  yalloit  de  mon  honneur  fi  el- 
le ne  me  reiiflilïoit  pas ^  car  ie  tenois  cet  Vleerc  pour  incurable  :  mais  ie  fus . 
tellement  follicitc  qu'en  fin  ie  leur  accorday  leur  demande  :  le  fis  donc  entrer 
vne  fonde  déliée  par  deux  petites  ouuerturesqui  fc  refpondoyent  l'vne  à  Tautre 
de  haut  en  bas,  ôc  l'ayant  tiré  auec  la  main  gauche,  ie  pallay  par  delfus  vn  Cau- 
tère cultellaire  quei'auois  mis  au  Feu  iufqu*à-ce  que  la  peau  ayant  eftc  ouuertej , 
ie  tiray  la  Sonde  qui  étoit  delïous,  laquelle  vint  librement  :  ayant  traité  cet  Vl- 
care  par  médicaments  conuenables ,  quelques  temps  après  il  parut  vne  grande 
pourriture  tout  autourjlaquclle  quelques- vns  de  la  profelîîon  crurent  auoir  été 
produite  par  le  Feu  ,  or  ie  tiens  qu'elle  y  étoit  déia  auparauant ,  veu  que  le  Feu  ■ 
arrête  plutofl  la  pourriture  qu'il  ne  l'engendre ,  mais  quoy  que  ce  foit ,  elle  fut 
nettoyée  par  les  médicaments  propres  ,  &  le  fac  d'où  fortoit  cette  pourriture, 
vint  en  êuidence  ,  dans  lequel  après  auoir  mis  certains  baumes  plufieurs  iours 
de  fuite ,  finalement  cet  Vlcere  fut  mondifié  ôc  coniolidé  ce  que  chacun  auoy: 
tenu  pour  impolîible  :  l'en  rens  grâces  à  Dieu  qui  a  guidé  mon  efprit  &  mes 
2Bams:  i'ay  vne  infinité  de  témoins  de  cette  Cure  tant  Médecins  qu'autres. 


C  HA  P  I  T  RE      IV- 

Des  Flceres  &  Ah  je  es  qui  fo^t  accompagnés  de  corru^ 
pion  d'Os. 

^^^^M  'I  ^  y  3  aucun  Vlcere  opiniâtre,  qu'elle  peine  que  l'on  prenne ,  allure- 
att*  ^fe§^&  mentc'cfl  la  corruption  d'vn  os,  foit  qu'il  y  ait  vn  Sphacele  ôc  deftru- 
^^^^^  â:ion  de  fa  complexion,foit  que  ce  foit  Carie,  ou  bien  froilfure  en  la. 
plus  grandepartie  d'iceluy,ou  quelqu'autre  incommodité,qui  foit  caufe  quel'Vl- 
cere  foit  incurable,  s'il  ne  ie  fepare  quelque  portion  de  l'os  :  Toutes  ces  incom- 
modités font  fi  importantes  qu'Aquapendes  à  cru  qu'il  n'y  auoit  rien  qui  fe  xno- 
àU7  4^'^^^  P^^^  ^^  rinduftrie  du  Mcdccin  qu'vne  tare  en  l'os:  en  quoy  il  a  raif0n,parce 
que  l'os  a  peu  de  force  pour  refiftcr  au  mal,  car  comment  cft  ce  que  ce  peu  de 
ehaleur  qui  eft  en  vne  partie  infenfible  pourroir  reparer  le  défaut  quiy  eftîçepen- 
dant  lâchait  qui  eft  autour  foufre  pour  les  incommodités  d'iceluy  ôc  s'infc6te>, 
en  forte  que  la  fanie  en  fort  en  telle  abondance  qu'elle  furpaiïè  de  beaucoup  la 
\  grandeur  de  l'Yiccre,  laquelle  humeâiant  inceiïânînîeni  l'os,  elle  empêche  la  ié- 
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îparatîon  des  efquîliesj  corrompt  les  parties  molles  &  y  forme  des  iînuolîtcs  ;  le 
ne  dis  mot  des  fièvres  lentes  qui  tiennent  toufiours  compagnie  à  ce  maljSi  donc 
on  veut  donner  du  foulagement  au  malade  &  preuenir  tous  ces  accidents,il  faut 
trauailler  a  faire  fe parer  ce  qui  eft  corrôpu  en  l'os  par  de  fort*  defîccatifs,  lefquels 
en  feparent  des  efquiiles  comme  par  vne  efpece  de  fcrmêtation,tcls  que  font  l'Eu- 
phorbe,rhuyle  d'iceluy  &  de  chaux,aaec  lefquels ii  on  n'auance  rien,quoy  qu'on  *"* 
s'en  férue  long-  temps,il  n'y  a  rien  à  comparer  au  Fer  chaud  ;  le  veux  raconter  là 
delfus  ce  que  i'ay  remarqué:  Anthoine  delanuario  ,  âge  de  deux  mois  auoit  vu 
Abfcés  derrière  les  Oreilles  qui  luy  ctoit  venu  d'vne  fupprefîîon  de  ianie  :  or  ne 
venant  point  à  fuppurâtion,comme  étant  engendre  de  matière  froide  $c  tout  plat, 
fHippo.les  appelé  fins  Tefte)couurant  vne  grande  partie  du  Perioftejl'os  efcail- 
leux  fut  fort  humedté,  ramolli  Se  troîicjla  fanie  fortant  tant  de  la  cauicé  de  l'O- 
reille que  dervlcere,  lequel  ie  traitois  àla  façon  ordinaire,  à  l'indance  du  Père, 
mais n'auançantritn, l'y  misvnFer  chaud  de  grandeur  conuenable  par  vne  caii- 
nule  ,   confumay  la  fanie  en  peu  de  temps  de  vins  bien-toft  à  bout  de  mon  in- 
tention: Célaa  femblc  étrange  à  plufieurs ,  mais  non  à  ceux  qui  fçauent  les  fe- 
crets  de  nature,  car  comme  l'eau  éteint  promptemeat  le  Feu  j  auHî  celui-ci  con- 
fume  bien-  toft  l'humidité: 

le  veux  âiouter  icy  vne  expérience  que  i'ay  fait  ces  iours  pafscs  en  vn  certain 
François  Mofchus,  auquel  iecauterifay  auec  vn  Fer  large  la  mâchoire  qui  étolt 
deuenue  pourrie  ie  nefçay  commentjapres  auoir  fait  vne  inciiîon  fuiiilante  en 
îa  peau  auec  iaScalpelle,  iel'arrachay  en  fuicci  Nul  n'y  auoit  osé  mettre  la  main 
par  crainte  de  quelque  conuullîon,maisil  y  apluilcurs  témoins  qu'il  n'eft  arriué 

aucun  accident»  "■ 

Voici  vne  autre  experîenceenvn  garçon  âpelé  Baptrfte  Bruno  lequel  auoit  le 
Talon  carié  de  long-temps,apres  vne  Efpine  ventcuicj  ayant  porté  fur  la  partie 
des  couteaux  rougis  au  Feu,  i'emportay  quelque^  pièces  de  l'os  du  Talon,  de  l'af- 
:trflgale  &c  duScaphoide,  refta'nt  vn  Sinus  creux  autour  du  malléole  qui  rellèm- 
bloit  la  gueukd'vnLoup,  c'eft  certes  vne  chofe  admirable  que  ce  garçon  aie 
échapé  d'vn  Vlcere  en  vne  partie  articulée  comme  celle-là.  I'ay  aufli  cautérise  vn 
.garçon  de  quatre  ans,mais  non  lî  auant,en  la  même  Epine  venteufe. 


"»« 


CHAPITRE    V. 

Des  tlceres  qm  tiennent  du  Châncrt^, 

N  Vlcere  Tubereux  &  entouré  de  verrues  eft  fouuent  tenu  pour  Chan-= 
creuxj  mais  neantmoins  il  faut  conlîderer  s'il  en  porte  le  charactere: 
-,-^*»«^^  Car  le  Chancre^comme  dit  Catien  au  liu.des  Tum.  eft  vn  amas  de  bile 
noirc-^  brûlée  qui  eft  de  couleur  plonibée  ou  de  Fer,  auec  dureté,  tuberofîté, 
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quantitc  de  veines  variqueufes:  tiimeui- profonde  &  enracinée  j  ce  qui  la  rend 
immobile  &  inébranlable  :  Il  faut  âiouter  à  ces  lignes  Pathognomonics  des  au- 
tres qui  tiennent  compagnie,  comme  font  vue  retradion  de  la  partie  affligée  ÔC 
des  voifines,  douleur  poignante,  compreflîon  de  cœur,ficvre  lente  &c  autres. 
2.331       Voilà  les  propres  marques  d'vn  Ch-ancre  non  vlcerc  ,  lefquelles  quelques  vus 
desnoftres  rendent  communes  àceluy  qui  ell  vlcerc  ,  &c  neantmoins  il  y  a  de- 
quoy  éplucher,  car  il  y  a  des  chofes  qui  peuuent  faire  croire  que  c'efl:  vn  Chan- 
cre &  des  autres  que  ce  n'en  eft  pasj  Celfusl.5.  ioint  au  Carcinome  3c  à  iVlcere 
malin,  qui  ont  IVn  3c  l'autre  du  rapport  auec  le  Chancre»  vn  troidéme  qu'il 
I131  appelé  Thyriodes  :  Or  il  faut  croire  qu'vn  tel  Vlcere  doit  pluroft  être  tenu  pour 
vn  Verruqueux,  duquel  ie  parleray  au  chap.  fuiuant  Se  qui-cft  iugépar  plufieurs. 
ctre  vn  Chancre  :  mais  iene  le  crois  pas  fi  facilement^,  car  telle  forme  d'Vlcere 
vient  en  partie  d'vne  matière  pourrie,gluante  ^groflicre  qui  augmente  comme 
des  champignons  (  ie  mefoauiens  neantmoins  d'auoir  diffipé  en  grattant  légè- 
rement auec  le  doigt  vne  Carancule  qui  êtoit  venue  d'vn  Vlcere  au  vifage  J  en 
partie  auffi  il  prend  fa  première  origine  d'vn  mal  caché  delïous,  comme  d'vii 
Àtherome,  où  d'vn  os  corrompu». 

Ce  que  ie  viens  de  remarquer  eft  arrîué  précisément  à  certain  Pafcharetlo  de 
,Deo,lequelfut  amené  dâsnoi1:reHofpital,ilauoit  la  lèvre  d'enbas  fort  exulcerée 
auec  des  verrues  ôc  Tuberofîtés:  ayant  coupé  ces  excrefcences  baueufes  par  deux 
&  trois  fois ,  quelque  temps  après  tout  l'os  de  la  mâchoire  parut  corrompu,  & 
en  fuite  il  furuint  inflammation  en  l'autre  ioLie  &  en  toute  cette  partie  du  vifage 
qui  luy  refpondoit  auec  vue  grande  fièvre  i  cependant  on  remarqua  vne  creuallè 
derrière  le  coin  de  la  lèvre  ,  dans  laquelle  ayant  mis  la  fonde,  &  ayant  fait  quel- 
que compreflTion  de  la  partie,  ie  découurisen  fin  qu'il  y  auoit  vn  Atherome,le" 
quel  ayant  efté  bien  guéri,  il  fe  fit  vne  fi  grande  refolurion  de  la  chair  du  men^ 
ton,  que  toutTos  de  la  mâchoire  fut  découuert  être  noir  ôc  comme  tout  rongé- 
en  longueur,ce  qui  luy  ôra  le  moyen  de  pouuoir  mâcher  Se  fut  obligé  de  le  nour- 
rir de  bouillons,  demeurant  au  relie  fi  exténué  ôc  foible ,  que  ce  fera  merueille 
s'il  Qchape  :   il  ell  encor  en  vie  à  l'heure  que  ie  parle,  ayant  lO's  attaché  aux 
Mulclcs:  on  voir  par  là  qu'vn  os  étant  gâté,  il  Ce  forme  delfus  vn  Vlcere  charge 
âï35  dé  Tubercules:  or  ce  que  i'ay  dit  de  la  mâchoire  ,  ie  l'ay  aufli  veu  dans  le  Crâne 
d'vne  femme  Se  en  des  autres:  lefquels  Os  ayant  elle  cautérisés  ou  coupés  iuA 
qu'a- ce  qu'il  ne  parut  plus  de  vice,  le  mal  a  incontinent  cefsé,.quoy  que  des  Mé- 
decins Tvlfent  tenu  pour  vn  Carcinome  incurable:  I'ay  veu  le  même  cas  en  vn 
certain  François  formofani,  lequel  ayant  vn  grand  Tubercuk  relîèmblant  à  vu, 
Chancre  au  dedans  de  la  ioiic,  iele  dilîipay  parle  moyen  des  fréquentes  cautéri- 
sations :  ayant  trouué  au  deiïbus  l'os  delà  mâchoire  carié.& noir:  la  guerifon de 
{        €€  mal  fut  longue  &  penibK 
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CHAPITRE     V  L 

3es  Flceres  Autour  desquels  croijfent  des  amas  de  chair.. 

Va  N  D  il  croit  de  la  chaic  baucufe  autour  des  Vlceres,il  y  en  a  qui  fe  ii34 
feruent  de  laine  brûlée  :  mais  auant  q[ue  l'agencer,  ie  mets  par  delTbus 
du  fon  &  l'arrofe  d'eau  de  vie  ,  puis  i'y  mecs  le  Feu,  ce  que  ie  rcirere 
tant  que  cette  carnofité  foit  diiï]pefe  :  ou  bien  ie  me  fers  d'vne  éponge 
enyvrce-  de  pois  fondue  laquelle  i'allumejainiî  ie  me  défais  de  cette  chair  molle. 
Se  corrige  en  m.ême  temps  Tintemperie  froide  fmais  auant  que  venir  à  cette  O- 
peration  &  femblables,ie  prens  garde  à  ne  pas  endommager  les  parties  voifincs 
&  les  munis  auparauant  d'vn  liniment  de  bol&  de  lithargc,  ou  bien  ie  mets  vne 
lame  de  plomb  large  de  trois  doigts  en  hauteur  ,  laquelle  ie  courbe  autour  de 
l'Vlcerc  ,  &  mets  le  Feu  dedans  cet  enclos:ll  faut  auiH  rapporter  icy  les  Vlcercs 
Chancreux,mais  ieparleray  cî  après  de  leur  Cauterifation.. 

C  H  A  P  1  T  R  E     V  I  L 

Des  Flceres accom2ag?jés  de  Dartres  é'  des  ?hageâenes. 

L  fe  faut  fcruir  du  Feu  en  telle  {brte  d'Vlceres,afçauoi'r  quand  ils  ne 
prouiennent  pas  de  Bile  &  de  pituite  maligne  :  Or  il  les  faut  cauteriicr 
en  la  manière  que  i'ay  controuué  ayant  la  main  à  la  plume  félon  ma 
couftume,  laquelle  comme  i'efbime,  m'a  plutoft  clic  fuggerée  par  vne 
intelligence  fuperieure  :.  le  parfeme  du  menu  fon  fur  le  mal,  principalement  fuf 
les  bords  qui  font  ou  rongés  ou  fort  iales ,  &  par  delTus  de  la  poudre  à  canon  à  i 
laquelle  ie  mets  le  Feu  ,  lequel  par  fi  promtitudc  diffipera  le  mal ,  foit  qu'on  le      ^ 
face  vnefèule  fois,ou  deux&  trois  :  on  peut  donner  vn  plus  grand  Feu  dans  les 
Ylceres  malins,mais  fans  cet  expedient,i'en  ay  guéri  quelques  vus  auec  le  Fcu,& 
entr'autres  vn  certain  qui  portoit  dés  longtemps  vne  Dartre  fur  l'cpaule  ,  qui  213e 
n'auoit  iamais  pu  être  guéri  par  médicaments. 

Or  ie  veux,  faire  icy  mention  d'vn  Vlcere  qu'auoit  Fabius  Columna  ce  grand 
Herborifte  ,  lequel s'étendoir  iufques  fousla  Cuiife  après  y  auoir  fait  prcmicre- 
ment  fe6tion,ayant  opinion  qu'elle  feroit  fuiïifantc  ,  ie  cautciilay  cet  Vkere  ou  2.^57 
sctoyent  formées  plufîeursiinuoiîtés  :  ie  le  pençay  premiciemcnt  en  l'an  16257. 
étant  au  haut  de  la  Cuilïe&  en  l'an  1637.  fuiuant,il  étoir  décendu  iufques  prés 
le  larret.  l'en  ay  auffi  gueii  vn  fcmblabk  en  Dominic  Cocçea  Médecin  Nea- 
j^olitain.. 

0ddd     5. 


5^^  L'Exopyrîe ,  o  ù  de  I Vfage  du  Feu 

î'ay  aufli  porte  le  Feu  fur  vn  fembiable  qui  ctoic  eucre  les  'deux  épaules   Se 
2i'S  ^PF^^<^hoîc  duTherioma  de  Celfus,  à  vn  certain  Martius  Cinnamus  :  I.  Riolan 
en  fa  Chirurgie  enfcigne  audi  que  l'on  peut  cauteriler  la  Dartre  corroiîue. 


CHAPITRE    VIII. 

Des  Flceres  auec  G  a  ngrene  é'f^ftfrù, 

•159^^^^^^  Es  Vlceres  qui  viennent  dVn  boulet  d'harquebufe  viennent  û 
WJ  l^ivftS^  dangereux  à  caule  de  la  contuilon  qui  Te  fait  en  la  chair-,  que  par 


qui  le  rait  en  la  chair  ^  que  par 
v^^^'  la  perte  de  la  fubftance-&  de  la  chaleur  naturelle  de  la  partie. 


a|  comme  aufli  du  fentiment  &  des  fie ul tés natarelles,la  corruption 
--é  s'y  fourre  bien  toft,  à  caufe  dequoy  il  les  faut  garentir  par  le  Feu 
quand  les  médicaments  ne  fuifilent  pas,  dequoy  demeurent  d'accord  tous  ceux 
qui  ont  écrit  des  Playesd'harquebulâdes  :  mais  les  légères  meurtrlifures  ne  font 
pas  toujours  exemptes  de  ce  remedejveu  que  bien  fouuent  la  chaleur  naturelle 
&  riiumiùitc  radicale  ayants  ioufiferc,  elles iè-terminent  quelquefois  en  Gangre- 
né :  Quand  donc  il  ieprefentera  Gangiene  ou  fphacele  qui  viendront  de  cette 
caule  ou  femblables,  après  auoir  bien icariûc  tout  autour ,il  y  faut  apporter  plu- 
lieurs  inftrumentstrenchants  rougis  auFeu:on  arrêtera  aufli  par  ce  moyen  les 
Vlceres  corrofîft  &  ceux  dclqueis  la  pourriture  gagne  tout  autour,  comme  auiîî 
1140  lesx\bicés  des  mutcles  Se  des  Tendons^enlooime  ceure  afït-dion  accompagnée 
de  pourriture  &  tous  Vlceres  pourris,  par  le  confeil  d'Auicenne  :  En  voici  vn 
exemple  bien  remarquable.     Vincent  Petroliniauoit  u  vue  caruncule  au  dedans 
de  la  Verge  auec  diificukc  d'vriner  laquelle  on  auoit  taché  de  guérir  y  mettant 
_  à  chaque  m.oment  la  fonde  ,  ce  qui  kiy  attira  vue  inflammation  auec  Abfccs  au 
Pcriacc&  Scrotum  ;  outre  la  mollelïe  de  la  partie  qui  luy  venoitd'vncBubono- 
noceL"cêî  Abices  ayant  elle  m-^i  traire  par  trop  de  luppuratifs  &  putrefacftifs  Se 
étant  venu  à  fa  dernicre  maturité,  êcoitcrcué  par  excès  de  pourriture  :  ainlî  n'a- 
yant cfté  traire  que  par  des  médicaments  externes  llins  qu'on  y  vt  porté  la  Scal- 
pelle,  il  furuint  vne  heure  piirride  auec  mal  de  cœur,  débilité  depouls,didicukc 
de  reipirer  &  autres  grands  accidents  :  Horace  Thefaurier  Médecin  de  Naples, 
voyant  le  danger  manifjfte,  voulut  que  ie  fuile  demandé  pour  exercer  la  Chi- 
rurgie Etncace,ou.étant  arriué,  ie  n'admiray  pas  tant  que  ie  deteftay  la  molleiïè 
de  ceux  qui  i'auoyent  traité ,  le  Scrotum  étoit  boula  par  tout  Se  gangrené,  fem- 
blable  à  vne  pomme  de  grenade  duquel  l'écorce  ell;  flétrie  ,  ie  l'ouuris  ôc  l'a^ 
yant  trouuc  tour  noir  en  dedans  &:  mortifie  iul qu'aux  genitoircs  ,   ie  lecou- 
pay  iulqu'aux  membranes  d'iceux  ,  ayant  prcuenu  dés  le  ioirmême  la  corrup- 
tion de  ces  parties:  le  lendemain,  par  ie  commandement  deGalien,  i'y  portay 
le  Feu  ,  &  ne  celfay  poin;  iufqu'a  ce  que  l'uife  arrêté  la  corruption  auec  dq| 

medica- 
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médicaments  propresrainfî  la  cure  ayant  eftc  bien  toft  faiteje  fuCàk  Thefaurier 
fut  raui  en  admiration  5c  a  voulu  que  ie  l'aye  couche  par  écrit  :  Cela  eu  arriuc 
en  l'an  1650. 

Il  faudroit  aufîî  parler  des  Vlcercs  qui  s'agglutinent  contre  l'ordre  de  natu- 
re ,  mais  i'en  feray  mention  entre  les  afFedions  particulières  qui  fe  gueriflènt 
par  le  Feu. 


CHAPITRE    IX. 
De  [Hamonhagie  tant  en  gêner d  que  fartkttlier, 

R  comme  bien  fouuent  quand  1  Vlcere  vient  à  s'élargir  ou  par 
Vlcere  ou  par  pourriture ,  il  arriue  vn  fltis  de  fang.  Si  les  médica- 
ments ne  font  pasTuififants  pour  l'arrêter,  il  faut  de  necellîté  re- 
courir auFeu,  caries  crouftes  qu'il  fait  bouchent  les  creux  les 
plus  profondsjc'eft  la  pratique  d'Hippocrate^de  Celfus,  &  deGa- 
ifen  :  mais  Albucafîs  particularife  vn  peu  plus,voulant  que  l'on  mette  première- 
ment le  doigt  fur  la  Playe,  le  p reliant  bien  fur  icefle,  par  après  qu'on  y  porte  le 
fer  chaud,  lequel  ayant  eftc  éteint  par  lefang,il  en  faut  remettre  encorVn  autre 
&  réitérer  iufqu'à-ce  que  le  flusfoit  arrêté  :  Que  ficela  ne  rciiflît  pas,  Galien, 
Auicenne &  Rhafes  confeillent  quel' Vlcere  étant  dilaté ,  on  faiiîifeles  Vailfeaux 
auecdescrochets,qu'onlesTie,&:  qu'on  brûle  leurs  orifices,  puis  qu'on  les  tienne 
caches  &c  couuerts  de  poudre  adftringente  ,  iufqu  à-  ce  que  le  filet  vienne  à  tom- 
ber &  que  la  chair  foit  venue  deifus  :  On  en  trouuera  vnehiftoire  dansScken- 
ckius. 

Voila  qui  regarde  l'Hasmorrhagie  en  gênerai,  quant  à  celle  du  Né  elle  peut 
auffi  eftre  arrêtée  par  le  moyen  de  cette  Chirurgie  quand  les  médicaments  font 
fans  effet,  ce  qu'à  remarqué  Saxonia  en  fon  Pantheum. 


CHAPITRE    X. 

Des  Vïceres  Mdins^-. 

E  s  Vtceres  malins  font  ceux  lefquels  étants  traites  par  les  médica- 
ments conuenablts  &  gencreuxrne  rcçoiuent  pourtant  point  gucrifoiia 

gardants  toufioursleur  malignité  ,  femblables  en  cela  à  certains  hom-  - 

mes  méchants,  lefquels  quoy  qu'on  tâche  de  les  obliger  en  toutes  façons  ,  gar-- 
deut^  neantmoins  toujours  opiniâtrement  leur  premier  dellein  ^  s'y  roiJiil..î>r, , 
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j^j^  comme  dit  Ariftotermais  Galien  voulant  reprefcntet  cette  malignicc  desVicerei 
dit  qu'il  y  a  vue  intempeiie  es  parties  Vlcerées  ,  à  laquelle  s'il  s'y  ioint  vne  flu- 
xion d'liumeurs,elle  dénient  extrêmement  maligne:Que  fi  l'humeur  qui  (è  iette 
delfus  eft  encor  corrompue  ,  étant iointe auec  cette  mauua:ife  difpoficion  delà 
partie,il  fe  fera  des  Vlceres  qui  corrompent  les  parties  voifines  ôc  les  rongeront, 
étants  encor  accompagnes  de  ficure  continue:Voila  en  gênerai  la  nature  des  yi- 
•  ceres  malins,  au  rang  dcfquels  Celfus  met  premièrement  le  Carcnomc  ,  lequel 
mot  feul  prefiippofe  de  la  malignité ,  mais  il  n'eft  pas  nccdVàhe  pourtant  de  di- 
re auec  Iny  que  coûtes  les  autres  formes  de  Carcinome  lefquellesil  décricfoyent 
aufli  malignes.  Il  y  a  par  après  le  Theriome ,  l'Herpès  corrofif,les  Phag^edenes, 
les  Vlceres  TL4cphiens,lesChironiens,  les  Nomes,  le  Ciiarbon,&  ceux  aufquels 
les  Médecins  ont  im^^osé  de  nouueaux  noms ,  comme  le  Noli  me  tangere  ,  le 
Loup,  le  malum  mortuum,les  verrues  Se  pullules  malignes,&c. 

En  toutes  ces  fortes  il  eft  àpropos,  tant  pour  confumcr  ce  mauuais  fang  que 
pour  conferuer  les  parties  en  leur  entier  &  les  rendre  propres  à  (c  pouuoir  con- 
folider,  d'y  portcrlaScaipelle  &c  de  cauterifer  félon  l'exigence  du  cas  ,  retren- 
chant  le  mal  en  même  temps  auec  la  partie  ne  plus  ne  moins  que  font  les  La- 
boureurs lefquels  coupent  les  parties  inutiles  des  plantes  &c  les  confumcnt  au 
Feu:  Galien  eft  de  mon  fentknent  en  pluiîeurs  endroits. 


C  H  A  P  I  T  R  E     XI. 

r 

Des  Fie  ères  em^0îjô;més, 

V  A  NO  quelque  partie  eft  entachée  de  venin  ,  la  chaleur  brûlan- 
te du  Feu  n'cft  pas  à  reietrer  pourueu  qu'il  vienne  d'vne  bonne  main, 
C'cft  le  fentimcnr  de  Celfus  <k  de  Galien  ,  car  comme  dit  celui,  le 
Feu  eft  du  rang  de  ces  remèdes  qui  détruifent  entièrement  la  caufe 
du  mal:  Comme  donc  Forcftus  araifon  d'ordonnei  k Caurerifation  des  parties 
qui  ont  receu  vn  coup  de  Dent  d'vne  befte  venirncufe  ,  au(îifaut'-il  acculer  de 
négligence  Aquapendens  qui  n'en  Ç:di  aucune  mention  :  Or  ce  que  i'ay  dit  de  la 
moiiuue  des  Animaux  venimeux  ,  il  le  fiut  entendre  de  tous  autres  Vlceres  qui 
font  entaches  de  poifon  ,  comme  àcs  peftiferés  Se  vénériens  ,  de  tous  ceux  qui 
font  produits  d'vne  caufe  maligne  ou  d'vn  médicament  qui  tient  du  poifon  j  des 
Exanthèmes ,  des  Vlceres  pourris,  Sic, 

CHAP. 
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Chapitre   xii. 

Des  Vlceres  qui  ne  ^eutient  être  Cicacrisés  ,  dr  de  tous 
inîem^erés  en  gênerai, 

i  ■ 
.E  Feu  ii'eft  pas  non  plus  ennemi  de  telle  forte  dVIceres,  au  contrai- 
re il  efl;  fort  conuenable  pour  en  hâter  la  confolidation,  fi  on  le  coH- 

fidere  bienjpourueu  qu'il  n'y  ait  pas  vne  dcfluxion  continuelle  qui  les 

enrretienne>car  fi  on  n'écarte  pas  cette  caufe,c*eft  en  vain  que  Ton  trauaillera  à 
cicatrifer  vn  Vlccre:ceux  donc  qui  font  fimplement  Dyfepulotés  ont  befoin  de 
Feu  quand  on  n'auance  rien  auec  les  médicaments  :  Or  on  s'en  peut  feruir  en 
plufieurs  façons. 

Et  premièrement,  (ce  quei'ay  inuentc  lepremierj  enfe  feruant  de  l'efpritdu  £j^| 
vin  lequel  eft  très  propre  à  caufe  de  lafubtilitc  de  lafimplicitc  ,  de  fonvfage,de 
la  facilité  à  s'en  feruir,de  fa  propriété,  &  At  fa  facilité  à  prendre  Feu:  ayant  donc 
trempé  vn  linge  en  iceluy  ou  àz^  êtoupes  ,  ou  du  cotton,  &  en  couurant  l'éten- 
due dcl'Vlcere  &  y  mettant  le  Feu,il  fe  confumera  promtement,&  diflîpera  en 
vn  inftant  le  mal  :  que  fi  vne  fois  ne  fuifitjil  y  faut  reuenir  autant  qu'il  fera  de 
befoin. 

l'en  ay  fait  l'expérience  en  plufieurs  qui  auoyent  At^  Vlceres  fuperficiels  aux 
'Guilfes  &  enla  Poitrine:  maisfi  on  a  affaire  à  quelque  delicat,on  pourra  mettre 
vn  linge  dello us, lequel  étant  frotté  de  vif  argent'mortifié  on  pofera  cb.  endroit 
fur  rvlcere,  mettant  celui  qui  eft  trempé  en  eau  de  vie  par  defius ,  or  il  eft  cer- 
tain que  ceux  qui  ont  des  Vlceres  endureront  facilement  ce  Feu:on  remplit  aufli 
■quelquefois  des  cannules  de  cuiute  ou  de  rofeau,de  braifes  ehaudes,lef quelles  on 
roule  en  trauers  fur  la  partie  Vlcerée  :  l'ay  par  cet  expédient  corrigé  des  incom- 
modités quis'étoyent  moqué  de  toute  forte  de  médicaments  :  on  peut  faire  le 
même  traitement  à  tous  Vlceres  intemperés  &  qui  rendent  inceffamment  vne 
fanie  fuhtilc,  acre  &  piquante  ,  le  Feu  ne  laiiïèpas  de  feruir  même  aux  Vlceres 
fccs  &  arides:ïe  puis  alfeiirer  en  auoir  guéri  plufieurs  que  l'on  tenoit  pour  defei^ 
pcrés  :  Iules Ciclar  de  Kv:'"tine  eft  encor  viuant  en  l'année  prefente  lôzy.  lequel 
ayant  croupi  dix  ans  durant  en  nôtre  Hofpital  des  Incurables  à  caufe  d'vn  Vl- 
€ere  qu'il  auoit  au  Talon  ,  i*y  appliqu^y  premièrement  le  fer  chaud  &  par 
après  aufil  quelquefois  de  l'eau  de  vie ,  &  fut  remis  en  l'cipace  de  quarante 
iours.  ^ 
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CHAPITRE    XI  IL 

De  Uguerifâ^  des  PUyes  f^rle  Feu,. 

Es  Playes  fenteiit  au0î  du  bénéfice  du  Feu,mais  dans  vue  vrgente  nc- 
-^  ccfîité  5  c'eft  afçauoir  quand  il  y  a  meurtrifllire  auec  corrupcion  des- 
parties  charnuesjou  quand  il  y  a  vne  haemorrhagie  qu'on  ne  peut  ar-; 
reter  ou  quelque  chore  femblabk  :  mais  i'ay  déjà  touche  de  l'haenioi:- 
rhagîe:Or  Hippocrate fait  mention  de  laCaucerifation  des  Playes  au  5.des  Epid. 
où  il  paiic  du  fiis  de  Palamodcs  âge  d'onze  ans  lequel  fut  frapc  au  front  delfus 
l'oeil  par  vn  Cheual  auquel  étant  furuenu  &  varice  &  Playe  auec  Tumeur  &  fic^ 
vrfjil  furiiccut  néanmoins  aprcsauoireftc  cautérise  &;  traité  par  des  cataplafmes  : 
î23aisjiî  ie  puis  dire  mon  fentiment ,  laGauterifation  femble  auoircflé  fuperflue 
en  cet  Vlcere  >  car  comme  il  âioute  fur  la  fin  >  l'Vlccre  n'etoit  caufe  d'aucun  de 
ces  maux  5  il  le  faifoit  donc  àiCaufe  de  quelque  autre  Tymptome  qui  venoit  du* 
dedans  ^  à  caufe  de  la  mauuaife  difpofition  des  humeurs  ,  comme  remarque 
Vallefius  :  Neantmoinsle  Feueftde  grand  vfagc  dans  les  PlayeSjCe  qu'approuue 
Annatus  :  Que  dirai- ié  de  laConuuliion  quifuruient  fouuent  aux  Playes  reccn- 
îes  auec  vne  douleur  infupportablc  S>c  laquelle  on  ne  peut  autrement  adoucir 
que  par  le  Feu,  iccluy  feui  étant  capable  de  farmonter&  cuire  cette  grande  cru- 
dité de  la  Piaye  ,  bien  loin  de  pouuoir  attendre  cet  effet  d'aucun  médicament  A-? 
îiodynîllmefouuient  icy  d'vn  certain  Nicolas  PetrulU»  lequel  ayant  efté  ble/sé 
en  la  Paume  de  lamain,il  y  furuint  huit  heures  après  vne  Gangrené  incurable,  & 
de  laques  Baracenriô  auquel  ilfefit  vne  Gangrené  après  vne  blelïure  derrière  le 
niufcle  Deltoick-jlefqucls  ne  feroyent  pas  mort^  fi ,  à  mon  âuis,  on  vt  fait  vne  lé- 
gère cautcrifacion  au  commcncemtntjGarfr.Bonaltus  Ferrarois  ayant ûvn  nerf  • 
biefsé  au  Pic  d'vn  coup  d'harquebufe  qui  auoit  causé  vne  horrible  conuulfion ,  ie 
le  guéris  promtement  enle  cauterifant  tout  à  l'heure  &  le  deliuray  d'vne  mort 
certainermais  il  ne  faut  pas  s'arrêter  àce  feul  expediéntjquieft  le  dernier  refuge^ 
il  faut  venir  aufli  à  Tviàge  deUTerebinthine  SridsXFfypericum,  parmi  iinimêrs  - 
Digeft  ifs  &  cependant  on  laiiïè  mourir  les  patients  en  s'arretant  ïces  remèdes 
communs  :  Or  afin  qu'on  ne  iugepasque  l'vfage  du^^Fcufoit  téméraire  pc-urla 
*'  giierifon  de  bConuulilon ,  voici  ie  témoignage  ^i'A.  de  Villeneuve  ,  Quand  vn 
"'  nerfid.it  ilicil  entièrement  coupé»  ilferafuiui  de  conuulfion  à  caufe  du  rafroidif- 
femen!:  fubîtjfinon  qu'on  applique  le  Cautère  ou  qu'on  le  preferue  auec  â&s  huy- 
les  qui  ayent  despartics  fubtilés:Si  vn  nerf  a  quelque  vice  -,  il.fe  p#urrit  promte- 
ment quand  on  met  de  l'eau  delïus:Et  ailleursrSi  quelquVn  ayant  eft«  blcfsé  fous 
rêpaule,eft  attaqué  de  conuulfion  j  il  faut  faire  entrer  bien  auant  vn  fer  chaud 
V  dans  les  vertèbres  du  Col^ainfi  on  cuiteia:ou  retardera  la  mort,5cc. 
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CHAPITRE     XIV. 

De  la  guerifcn  dis  Tubercules  far  le  Feu, 

V  E I.  cty  E  s  vns  auront  de  la  peine  à  fe  perfuader  qu'on  fof  t  obligé 
d'employer  le  Feu  pour  la  guerifotî  des  petits  Tubercules,  maisicfe- 
ray  voir  qu'on  s'en  peur  feruirvtilement,  comme  par  exemple  dans 
les.verrueSiprincipalement  lî  elles  font  malignes  ou  importLines,CQm' 
me  les  Mysmecies  ,  celles  qui  font  mobiles  appelées  Acrochordon,  celles  qui  \ 
font  fembiables  à  des  meures,aux  fleurs  de  Thym,  les  callus,les  doux»  &c.com- 
medir  Galien  en  Ton  Ifagoge  ;  de  même  aufli  les  Nœuds  &  quelques  autres  qui 
viennent  d'humeurs  terre{lresquipredorplnent>X)u  de  pitiiice  gypsce,en  ce  cas 
on  peut  recourir  au  Feu. 


î^ 


C  H  API  T  R  E     XV. 

J>€$  Tubercules  cruds  é"  àurs, 

E  s  Tumeurs  qui  ne  meuriirent  iamals  ont  quelquefois  befdin  de 
Feu  ,par  quelque  caufe  que  cela  arriue.car  Albucaus  liu.i.c.jj,  veut 
que  Ton  face  leuer  des  croûtes  à  l'entouraiiec  le  Cautère  Pun^ftuaî? 
oubien  qu'on  les  cauteûife  au  mlHeii  aucc  vn  fer  pointu  ?  ou  s'il  cil 
nceelïàirejrond^cnrorce  que  l'on  palFc  la  peau  ;  car  il  alTure  que  par  ce  moyen  b 
,conco(5^ion  fe  fera  &  que  le  Feu  cuira  U  crudité:  Il  câ  auiB  nccelïàirç  de  ien  fer- 
uir  dans  les  ExoUofcs  vcnedenncs,  dans  les  Glandes  endurçlesjdans  les  Efcrouei- 
les  &  toutes  Tumeurs  fchuceu(cs  qui  viennent  non  feulement  d'humeurs  grof- 
iîeres  ^  terreftresjmais  aulTi  dcfereufesquiv  font  mêlées,  mais  en  petite  quan- 
ticéiCar  Arctéc  parlant  du  fchirre  de  la  Ratée,  dit  oiiuertement  que  (ion  a  toqe  ^^^ 
dlaycenrinflammation  d'jcelle&:  quily  ait  apparence  qu'elle  fe  çonacrtiraeo 
fchirre ,  qu'il  fe  faut  feruirdu  Feu  5c  de  chofcs  ignées  pour  ramollir  cette  du- 
reté ;  les  /Égyptiens  au  rapport  d'Alpin  us  le  cauterifent  aucc  vnetçnçç  faite  en 
Pyramide  ,  &  qu'eft  ce  qui  nous  empêchera  de  nous  en  feruir  ?  Mais  l'ay  fu^ 
.fifammenî  fait  voir  à  l'entrée  de  la  Pyrotechnie  qucik  eft  retHcace  du  Feu 
dans  cesaffedionsouk  nature  eft  iangulilânfe  Uïiq  ix^m\iU  pas  à  lâînam» 

■■S)    V   v°v  % 
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CHAPITRE   X  V  I. 

Bes  Tumeurs  qui  [ont  venues  àjupfurathf/, 

E  s  Tumeurs  qui  ont  fuppuré  quoy  quelles  ne  foyent  ni  malignes  m 
crues  j  demandent  neantmoins  quelquefois  le  Feu.  Et  pour  ne  rien  dire 
des  Abfccs  froids,  quand  ils  font  profondement  cachés  fous  la  peau  &c  la 
cliair,on  ne  fçauroit  les  ouurir  fans  attirer  vne  H^morrhagie,  ainiî  la  cauterifa- 
ûon  ne  peut  être  que  bonne:Il  y  en  aencor  dès  autres  qui*  demandent  vne  gran- 
de ouuerture  «St  longtemps  entretenue  lefquels  reçoiucnt  auflî  du  foulagement 
du  Feu  entant  qu'ils  font  en  vne  partie  débile  qui  a  befoin  d'ctre  corroborée, 
comme  font  la  Telle  &  le  Scrotum  ,,  Se  quand  on  appréhende  que  le  mal  n'aie 
^aisc  plus  auant ,  ou  bien  quand  on  veut  les  preucnir  èc  difliper  dés  le  commen- 
cementjou  finalement  ceux  qui  font  couueiïs  d-'vne  peau  extrêmement  épaillc: 
fur  ce  fondement i'ay  ouueit  vn  Ab fcés  fort  dur  qui  êtoit  au  delFusde  Toreille: 
auec  vn  fer  trenchant  &  pointu  à  vn  Cordelicr  :  Outre  cts  Abfcés  que  ie  viens 
de  nommer  il  faut  encor  par  le  confeil  d'Ariftote  en  Çqs  probl.1.34.  Cauteriler 
ceux  quifoiit4axges&  ont  û  vne  grande  étendue  àiçs  le  commencementa  &  ceux, 
qui  viennent  en  dzs  lieux  ou  il  y  a  beaucoup  de  veines  &  peu  de  chair  jeftimant. 
4148  que  ce  font  ceux  qu'on  appelé  Spina  Ventofa  ,  le  lailîe  en  arrière  que  plufieurs. 
ont  reconnu  que  l'ouuerture  qui  fe  fait  auec  le  fer  chaud  apporte  bien  moins 
de  douleur  &  eft  fuiuie  de  moins  de  danger  que  celle  qui  fe  fait  par  la  Scalpel- 
k  :  Cclfus  fe  fer.t  auflî  du  Feul.70.  ci.  (i  le  mal  eft  profond  &  fi  la  partie  n  eft  pas 
neru^ufè. 


CHAPITRE     X  VIL 

'^es  Tumeurs  ^ui font  accompagnées  d'inflammation  &  malignité., 

N  n'exemptera  pas  même  de  ce  nombre  les  Tumeurs  qui  {ont  fîm- 
plementinflammatoiresj.mais  après  y  auoir  fait,  quantité  de  fcarifi- 
cations  pour  en  laiiïcr  foitir  beau-coup  de  fan§,alors  la  Cauterifation 
„^_^-,„..^-  ^era  vtile  félon  le  témoignage  d'Autheurs  dignes  de  foy ,-  comme 
d'Arantius  &  de  loubert  en  ks  notes  fur  Guidon,trad..  des  Apoft.num.^4.  &  de 
Fallopius  lequel  cite  Galien  8>c  dit  qu'il  faut  Cauterifer  iufqu'au  fentiment  de 
la  douleur^Et  félon  l'âuis  de  Celfus,  iln'yariendeplus  expédient  que  de  venir 
1%M  P^o^'^^'^^i^^aiiF^^UîCequ'eftaufliapprouuépar  C^erenus,  Il  faut  âiouter  icy 
les  Bubons  peftilenticls  qui  doiuent  entièrement  être  traités  par  le  Feu  3  félon 
l'âuis  de  Tuflîgnano,d'Hollier,de  Fallopius  &  d'a-utres  tant  Anciens  que  Moder- 
,  îîes  ;.0r  comme  ils  n'ont  fait  aucune  diftinétion-  du  Feu  ni  des  Cautères,  ie  ne 

defapprouue 
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dcrapproTiue  pas  la  couftume  des  Chirurgiens  de  nos  quartiers  qui  Ce  feruciit 
d'vn  doitier  à  coudre  qu'ils  mettent  fur  le  Tubercule  &  verfent  dedans  du  Tou- 
ffe fondu  &  par  après  font  tomber  la  croûte  aucc  des  chofes  emollientes  :  l'ay 
auflî  corrige  la  malignité  de  certaines  incommodités  auec  du  foufrc  pilé  que  ie  iijo 
mettois  dans  vn  tuyau  lequel  ie  pofois  debout  fur  le  Tubercule  Ôc  allumois  :  Il 
faut  mettre  en  ce  rangvn  Theriome,  lequel  après  auoir  fcarihé  ,  j'y  mis  le  Fer 
chaud  deilus  en  Marcius  Cinnamus  Neapolitain  :  Celfus  liu.  5.  ch.  16.  cautcrile 
î'Erilipele  quand  il  fe  conuertit  en  Vlcere  pourri.  ^"^5* 


.Si. 


CHAPITRE  XVIÎI. 

I>es  Tumeurs  înfiammatoms  quïfe  comertïjfent  en  CAngven^^, 

L  faut  faire  le  même  traitement  aux  Tumeurs  qui  palïènt  d'vne  excef- 
fîue  chaleur  à  vne  extrême  réfrigération  à  {çauoir  Gangrené  ou  Spha- 
\  celé,  comme  veut  Gaiicn  en  fon  Introd.  Il  faut  mettre  en  ce  rang  les  ^^.^ 
Playes  faites  par  ArquebufadeSj  les  Ecchymofes,  liuiditcs  &c.  mais  auant  que  ces 
incommodités  fe  tej^minent  en  mortification,  ie  rcueille  premièrement  la  cha- 
leur par  médicaments,  comme  eft  celui  que  propofe  Langius  ,  ou  bien  par  vn 
iinge  trempe  en  eau  de  vie  auquel  ie  mets  le  Feu, 

C'eft  afsés  parlé  de  l'vfage  du  Feu  pour  les  Tumeurs  en  gênerai ,  il  faut  main- 
tenant particularifer<3c  aller  de  haut  en  bas ,  mais  auparauant  il  faut  traiter  de  . 
quelques  Tumeurs  vagues  &  fans  ordre. 


CHAPITRE     XIX. 

D^  l'EryJiple  qui  tend  kcorîupian* 

'Il  y  a  noirceur  en  l'Eryfipele  &  s'il  ne  palTe  pas  plus  auant ,  il  faut- 
mettre  deflus  des  médicaments  qui  confumcnt  doucement  la  chair 
^^^^1.^  pourrie:  Si  la  pourriture  eft  plus  grande  &:  gagne  pays  ,  îl  fe  faut. 
feruirde  plus  forts  corrofifs  :  s'ils  ne  font  pas  fuffifants,  il  faut  pa(îèr,au  Feu 
tant  qu'il  n'en  forte  plus  d'humidité  ,  car  ce  qui  eftfain  dénient  fcc  par  le  Feu:: 
après  auoir  cautérisé  l'Vlcere  pourri,il  faut  mettre  par  delfus  ce  qui  fait  tomber 
des  crouftes  :  Celfus  liu  5.  ch,  16.  §<  2.8. 

^  Eee.c_    5 
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CHAPITRE   XX. 

Des  Abfcés  fioids, 

L  fe  forme  queîquesfbis  au  milieu  dVa  membre  &  mcmc  dans  les 
lointuresdes  grands  Abfcés  afsés  durs  ,  de  même  couleur  que  la  par- 

tie,  fans  douleur,  finon  qu'on  les  preire,  qui  ne  changent  en  rien  l'cga- 

îirc  &  la  figure  du  membre,  qui  augmentent  peu  à  peu  ,  très-  diiïiciles  à  connoi- 

ftre&  de  longue  durée:  en  Tomme  ils  s'engendrent  d'humeurs  groilieres froides 

&  crues  :    ceux-là  y  font  entr'autres  fuiets  fans    aucune  dillindion  dage» 

qui  viuent  en  vn  -air  mal  fain  ,  boiuent  des  eaux  corrompues  &:  yfcnt  de  mau- 

uaife  nourritures  ceux  qui  ont  les  Vifceres  mal  conilitucs,  qui  ont  vne  mauuaife 

couleur,  qui  ont  eftc  attaques  de  quelque  maladie  auparauant,ou  de  quelque  fié- 

Eire  maligne  :  les  enfants  y  font  particulièrement  fuiets  lefqucls  n'ont. pas  pouf- 

sé  au  dehors  les  impuretés  qu'ils  ont  apporté  du  ventre  de  la  merc:  on  les  conok 

;  par  la  fluduation  que  l'on  fent  delïbus  j  mais  il  n'y  a  q^ie  ceux  du  meftier  qui.  la 

puiiTent  bien  conoiftre  en  appliquant  &ôtant  les  doigts  :  Cette  forte  d'Abfcés 

requiert  particulièrement  qu'on  en  face  ouuerturede  bonne  h:ure  &  tandis  qu'ils 

ibnt  encor  cruds,  de  peur  que  le  mal  ne  pailc.iufqu'aux  ligaments,  tendensjpar- 

lies  nerueufcs  &  \ts  os  :  or  comme  il  eft  difficile  de  faire  incifion  auec  la  Seal» 

pelle  pour  profonde  qu'elle  foit,quand  le  mal  va  bien  auanr  pour  cette  raifon  oia 

Te  fertd'vn  Fer  chaud  fait  en  forme  de  coufteau,  c'eft  auffi  le  fendmcnt  de  Fv 

gray  liu.i.  ch.44.  • 


^  C  H  A  P  I  T  R  E     X  X  r. 

Des  Em^byfemes  ûà  Tumeurs  fia  fuient  es, 

W^'^^<>  N  ne  doit  point  nouucr  nouucau  ni  étrange  fi  ie  parle  de  la  cauterifa- 
/ f^s5»t'4i\  tîon  dans  les  Tumeurs  flarulentes  que  les  Grecs  appclcnt£mphyfcmes: 
y$^:'X!<X  Car  AHarauius  ancien  autheur  &  Aquapen dés  en  tout  mention  donnât 
le  Gcnouii  pour  exemple.,  d^^quoy  on  peut  auiîi  rendre  raifon ,  veti  que 
le  Feu  a  par  dcfllis  toutes  chofcs  vue  vertu  Diifipatiuej  comme  à  montré  Fienus: 
Or  il  y  a  deux  moins  de  les  didlpcr  j  l'vn  en  rcfoluant  en  vapeur  ces  iiumeurs 
craCes  ^f--'----^-'-'-— - -1  -  ^--'-  ^.^--^-î^.^  i~  î-  ,.u,î„....     <,.  1'......,  „„  ... 

iiJ4  prochaîir 

eft  commL.  .  ^^  ^ 

kmcnt,poiU'ueu  que  cela  fe  facre  de  loin  &  par  fentrcmife  de  quelqu'autre  corps^ 
ainfi  Khâfes  met  fur  la  Tcftc  d'vn  Apopk6lic  iuilju'aux  chcugiiXs  vne  paele  rou- 
gît 
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eie  au  Feu  :  la  dernière  façon  dépend  finguUerement  du  Feu  ,  laquelle  ie  veux 
que  l'on  employé  dans  les  Emphyfcnics  :  car  quoy  que  cela  face  quelque  corru- 
ption en  la  partie, ncantmoins  elle  confumcra  vue  grande  partie  de  cette  humeur 
crluante  Se  l'attirera  dehors,  comme  le  pratique  Hippocrate  au  3.  de)  Artic,  dans 
le  fracas  des  coftcs  :  Quant  à  moy  ie  puis  afllirer  que  i'ay  fait  heureufement  i'ef-î 
fay  de  cette  cauteriiation  cnplufieurs  malades  de  noft  re  Hofpital.  - 


G  H  A  P  I  T  R  E     XXII. 

Des  Tubercules  malins  qui  naiffenî  en  h  Telle, 

Es  Tubercules  &  verrues  qui  viennent  en  laTefte  donnent  quelquefo^fs 
tant  de  fâcherie  &  de  peine,  qu'il  faut  fouuent  venir  à  l'Opération  ma- 
nuelle ûnsattendre  l'cxtremitc,  car  où  ils  font  irriccs  par  des  médica- 
ments acres,  ou  bien  on  n'auance  rien  par  les  légers  ;  car  leur  couleur  hideufe^ 
l'inegalitc  de  leur  figure  qui  relîèmble  à  des  petits  mufcles,  la  plénitude  àt%  vc- 
H€S  qui  font  à  rentour,qui  font  remplies  d'vn  fang.noir,  la  véhémence  de  la  dou- 
leur qui  eft  poignante,  &  la  couleur  qui  tire  fur  le  brulc  ,  font  croire  qu'ils 
tiennent  de  la  nature  du  Chancre  :  auant  donc  qu'ils  fe  conuertiflenr  en  vn  Vl- 
cere  hideux  6c  rongeant,  il  eft  neccfîaire  de  fcatifier  premièrement ,  puis  de  cau- 
terifer,  où  ,  ce  qui  eftencor  plus  à  propos  comme  ie  penfè  ,  faire  Tvn  &  l'autre 
en  même  temps:  dequoy  on  viendra  à  bout  parle  moyen  d'un  Cautère  creux 
comm.e  vue  Tarière,  trenchant  par  les  bords,  &  de  fuffifànrc  grandeur  pour  en- 
fermer toute  la  circonfcience  du  mal:  on  le  fera  rougir  au  Feu  &  on  l'enfoncera 
iufqu'àl'os,  pourvu  qu'on  n'atteigne  pas  les  Sutures,  car  il  faut  prendre  garde 
que  le  mal  n'ait  offencé  le  Pericrane  ou  qu'il  n'ait  porte  {ç.%  racines  iu(ques-lài 
Or  on  peut/elon  le  ientiment  d'Arantius ,  cauterifer  cette  forte  de  mal  quand  il 
eft  en  la  chair,  mais  auec  plus  d'alîurance  quand  il  eft  en  l'os  :  on  peut  en  fuite 
traiter  l'Vlcere  par  les  médicaments  qui  conuîennent  aux  Brûlures. 


C  H  A  P  I  T  RE:    XXIII.; 


Des  verrues  qui  viennent  au  vifage  cr  ^ariies  honteafesy  &  ^^s 
Tubercules  mdins  des  autres  parties.  - 


Va  KD  les  verrues  qui  prouîennentau  bout  du  Nés  par  infcdlîon  ve-- 
nerienne  ont  commence  à  s'exulcerer  ,  elles  s'étendent  quelquefois 
partout  le  vifage,  comme  ie  I'ay  veu  en  vn  certain  lequel  en  fur  fi 
maltraité  que  le  maliie  céda  â  auciiiis  remèdes  :  ainfi  chacun  voit  que  le  Feu 
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peut  apporter  en  ce  cas  vn  grand  fecours,  comme  auffi  aux  verrues  âpelces  Thy- 
mi  &  Phyma  malins  qui  naiiTent  en  la  glande  ,  en  la  vulue  &^u  fondement 
iclon  le  décret  de  Galien  en  fon  introdud;ion,d'^«us,de  PauUCelTus,  Conftantia 
TAfricain  &  Ifaac  :  Alfarauius  porte  vn  bouton  de  Feu  fur  l'Alcufol  des  Pau- 
pieres,que  ie  crois  être  des  verrues,  après  les  auoir  coupe. 
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CH  AP  ITRE      XXIV. 

B€s  Fermes  du  TS^é, 

L  ne  faut  point  toucher  aux  verrues  qui  viennent  fur  le  Ne,  d-it 
jy^J  Arantius  auliure  des  Tumeurs  chap.25.car  quand  on  les  a  ôtcheu- 
'^^'^  rcufement,!!  n'en  reuient  point  de  IcliangeiSiapres  y  auoir  mis  la 
main  il  furuient  vn  Chancre  ou  relie  vn  Vlcere^c'eft  le  moyen  de 
perdre  fa  réputation  :  Il  ne  faut  donc  point  en  entreprendre  la 
cure  que  par  contrainte  &  auecproteftejcar  alors  il  ne  faut  point  fe  feruir  d'au- 
lït  Cautère  que  d'Or. 


•^■^^ 


CHAPITRE    XXV. 

Des  Nerfs  ^  Lignmenîs  coupés, 

^^^  N  ne  craindra  point  de  cauterifer,  quand  la  nccefîitc  le'  requcrra> 
^f^'^vm^  les  Nerfs  coupcsjs'il  n'y  a  point  de  chair  quiles  couure,par  le  con- 
fel^Éî^  i  lentement  des  principaux  Authcurs  ,  quoy  que  cela  ne  loit  g«ere 
Kèii^^l  en  v(age,Or  voici  la  raifon  qui  obligcàporter  le  bouton  de  Feu 
^^^^à^^  far  les  extrémités  du  Nerf  qui  eft  coupe  aiçauoir  le  naturel  de  la 
partie  qui  eft  enricrement  froide  étant  defticuéc  de  fang,car  ce  n'eft  autre  chofe 
qu'vne  partie  de  la  fubftance  duCerueau  endurcie  qui  foufre  aisément  par  les 
iniures  de  Fair^comnie  au  contraire  elle  i'c  fortifie  par  la  prefence  du  Feu  :  ainû 
ce  qui  a  efté  coupé  étant  reftaaré  par  le  Feu  ,. reprend  nouuelle  vigueur  &  fe  ra- 
mollit ne  plus  ne  moins  que  font  des  verges  de  fer  que  l'on  a  mis  au  Feu&  ie 
relFoudent^car  rtxpericnce  l'a  fait  voir  comme  alFurcnt  Gui  deCauliac,  Rogier 
&  Roland:Nicolas  Florentin  a  efté  dans  le'même  fentiment ,  qui  a  eftc  fuiui  par 
Paré  liu.5).chap.58 .  Or  ie  remarque  que  ces  deux  derniers  ne  fe  font  pas  feruis  du 
fer  chaud>mais  le  font  contentés  d'huyle  boiiillante  :  &  quoy  que  Galien  enfei- 
gne  que  quand  les  parties  ncrueufes  ont  fenti  leFeUjellcs  fe  dclîèchent  ,  ôcqu'A- 
uiccnne  cnfeignc  que  les  Médecins  doiuent  prendre  garde  quand  ils  cauterife-nt 
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'^lîel que  partîe,à  ne  toucher  âUCi^m  nerf  :  Neancmoins  ie  refponcîray  pour  eux» 
43U€  c'eft  autre  chofè  d'attaquer  des  nerfs  Tains  ou  des  malades  pour  les  empc- 

cher  de  tomber  en  quelque  langueur,  outre  qu'il  cfl:  certain  qu'ils  ont  parle  d'r- 
/ne  légère  CauterifationjEt  quoy  que  Guidon  ait  parle  du  fer  chaud  ,  il  a*voulu 

entendre  du  fer  légèrement  cchaufé  Ôc  non  rougi  au  Feu ,  y  ayant  airurément  vne 
faute  de  l'Imprimeur  qui  a  mis  Candens  pour  Calens. 

Ce  que  i'ay  dit  des  nerfs,il  le  faut  entendre  à  plus  forte  raifondes  ligaments, 
lefqueis  font  encor  plus  froids  de  leur  naturel  &  plus  fermes  pour  refiftcr:  A 
caufe  dequoy  vn  certain  de  Tolède  ayanteu  le  ligament  naturel  du  coude  coupé 
d'vn  coup  d'efpce  ,  comme  vn  Chirurgien  malhabile  voulut  confolider  cette 
Playe  en  la  même  façon  que  les  Fradures  y  mettant  des  Haftelles  &  ayant  appli- 
qué vn  Feu  médiocre,  le  iiicCcs  fut  heureux  &  contre  toute  efperance ,  à  caufe  i^.^ 
de  TAxiome  vulgaire  qui  veut  que  les  Play  es  des  Articulations  {byeiit  mor- 
telles. 


CHAPITRE      XXVI, 
Du  Fk  à"  àe  la  mture, 

Mr^l  L  fe  forme  vn  Tubercule  mol  ou  en1aTefte,ou  derrière  les  yeux,ouder- 
M  lit;  ^^"^^  les  Oreilles  principalement  à  l'endroit  ou  il  y  a  plufieurs  rameaux 
i^^M  de  petites  veines  :  on  J'appelle  Fie  ou  Meure  àcaufe  de  la  relïèmblancCo 
I'ay  fouuent  coupé  de  femblables  tumeurs  iufqa  à  laracine  quoy  qae  les  autres 
Praticiens  n'y  ayent  iamais  osé  toucher,craignants  vn  Noli  mctaagere,  mettant 
après  par  delîus  vn  cauftic  acre.,  laquelle  méthode  m'a  toulîours  bien  reiilîî  par 
ia  grâce  de  .DieiîtEnti'autres  exemples  il  me  fouuient  de  deux  &  premièrement 
du  Frère  Bernard  à  Caftillo  Capucin,auqucl  ie  coupay  tout  d'vn  coup  ce  Tuber- 
cule qui  lui  faifoic  grande  douleur  &  arrctay  le  fang  bien  à  propos  qui  fortoit 
en  quantité:Voici  vn  autre  exemple^mais  ou  i'ay  eu  plus  de  peine:  Tiberius  Pi{k- 
j)ia  Barbier  audit  vne  meure  qui  luy  bouchoitle  conduit  de  l'Oreille,  ie  la  cou- 
pay par  le  moyen  d'vn  hlet  bien  ferre  &  y  appliquay  par  apucs  vn  caufticjainfi  il 
fut  heureufemenc  gucri,quoy  que  ce  mal  vt  été  tenu  incurable  par  Aqs  autresi 
mais  i'auois  appris  d'Auicenne  &  de  Marianus  Sanétus  Barolitanus  que  cette 
Opération  fe  pouuoit  faire  fans  danger:  que  fi  on  appréhende  ou  que  le  mal  ne 
vienne  à  regermer  ou  vne  trop  grande  effuûon  de  fang ,  comme  chacun  apporte 
cette  précaution  ,ilne  fera  pas  hors  de  propos  de  tenir  preft  auparauantvn  fer 
approprié  pour  cauteriferjquoy  qu'il  ne  foit  pas  toujours  necelfairejàcaufe  de- 
quoy il  faut  faire  la  guerre  à  l'œihor  ayant  vn  iour  coupé  vn  Fie  qu'auoic  ati 
pié  en  dedans  BarcheiemiBairo  6c  appréhendant  qu'il  ne  leuiut,  iele  Cautc- 
ïifay. 
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CHAPITRE    XXVIÏv 

^'vne  Tumeur  Tiquen[e  au fmcif  ut, 

Ippocrate  en  l'Aphor.  67.  liure  5.  «lit  que   toutes  Tumeuri 
molles  font  bonnes  :  mais  ou  bien  il  parle  de  ce  quiarriue  le  plus  fou- 

uentjou  bien  de  celles  qui  le  font  par  concoétion  :  Or  il  fe  forme  des 

Tumeurs  molles  en  plufieurs  parties  de  nôtre  corps  ,  comme  font  l'Atheromej 
leSteatome,  le  Meliceris,laMeure>le  Fic,&c.lefquelles  font  toutes  crues  &  diffi^ 
,ciles,&font  entretenues  le  plus  fouuent  par  des  caufes  qui  engendrent  à^^  mau- 
uais  accidents,  comme  font  conuulùonsjpertes  de  fang .  grande  doulcurjficvre, 
inflammation,Eryfîpele  &  femblables  :  l'ay  vne  fois  traite  vne.Tumeur  fiqueu(e 
de  cette  forte  qu  vn  François  Lombard  portoit  en  la  Teftedcs  plufieurs  mois, 
femblable  en  groffeur  bL  couleur  à  vne  pomme  d'amour,tout  entourée  de  veines, 
laquelle  venant  à  s'onurir  rendoit  facilement  du  fang:  la  pourriture  s'y  étant  mifè 
quafî  par  tout  auec  puanteur  ,  ilme  permit  d'y  porter  la  Scalpelle ,  ce  qu'ayant 
fait  par  interualles,&  y  âioutant  la  Cauterifation,  le  fang  fut  arrêté  &  la  pourri- 
ture ôtée  iufqu'à  la  racine,  ainfî  ce  ieun  homme  fut  bien  toft  remis:lln'y  a  aucun 
dans  nôtre  Hofpital  qui  n'en  ait  connoiiïànce. 


CHAPITRE    XXVIIL 
Dû  chancre  inutteré  en  gêner aî, 

L'  faut  s'étudier  diligemment  à  bien  connoiftre  vn  Chancre  quand  il  ; 
^157  ^^^J  commence  à  fe  former  ou  à  croiftreâl  eft  femblable  à  vn  pois  chichç 
en  groIleur,ou  à  vn  lupin,ou  à  vne  noifctte ,  pbfcur  comme  du  plombj 
donnant  des  légères  piqueures  &  incommodités  ,  les  autres  fymptome? 
ne  font  pas  beaucoup  facheux:Ioubertfur  Guidon,apres  auoir  aduerti  le  patient, 
les  coupe  incontinent  ou  auec  àz&  Tenailles  ou  auec  vne  Scalpelle  ardente  ,  s*il, 
cil  necelïàire,  aeheuantle  refte  comme  de  couftume  ,  pourueu  qu'il  ne  foitpas 
profondément  enraciné  :  Mais  s'il  eft  de  longtemps  ,  pourueu  qu'il  ne  foit  pas 
trop  auant  snac  , quand  les  forces  &  l'âge  le  permettent  &  ii  le  patient  eft  bien 
conftitué  en  1  inteiieur,il  ne  feut  pas  perdre  efperâce  qu'on  ne  le  puilïe  arracher>^ 
^^5^  Fabr.  Hiidanus  en  ayant  même  guéri  vn  dansrQçil,Obferu4.,  &  B.Cabrol.  ObC 
37.  Mais  ii  ce  font  des  grandes  Icures  qui  foyent  tenues  du  Chancre,  on  les  gerce 
de  part  en  part  de  cofti  &  d'autre-  enieurs bords  auec  vn  efguiilc  &  vn  filer,, 
puis  en  tenant  les  deux  bouts  d'iceluy  auec  k  main  gauche ,  on  pourra  aifement 
^ii'bremciiE  couper  le  mal  delà  droite  auec  vn  Rafoir  ;  Ceft  ainfiqu  y  procedç 
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A.  Parc  liu.^.  chap.  25).  Si  le  Chancr-e  eft  en  vue  mammelle,  il  ne  faut  pas  tarder 
à  l'arracher  auec  laScalpelle  ,  car  il  n'y  a  point  d'endroit  où  l'on  le  puilïè  plus 
facilement  déraciner  quand  il  eft  petit,  comme  fait  loubert  fur  Guidon  trait.- 
des  Apoftem.  numer.  108.  24.  fonde  fur  l'expérience  Se  la  raifon  ;  le  ne  veux  pas 
lailîèr  en  arrière  qu'Albucafis  liu.  i.  cha.  52.  veut  que  l'on  face  venir  Vhe  croûte 
tout  autour  du  mal  plutoft  que  de  cautcrifcr  le  mal  mcme ,  appréhendant 
qu'il  ne  vienne  à  s'exulcerer,  ôc  Celfus  défend  exprelsémentlacauterifadonliu. 
6.  chap.  15. 


G  H  A  P  I  T  R  E     XXIX. 

Du  Chamre  des  Paufieres  é*  des  Temfes^ 

'A  Y  remarqué  quelquefois  qu'ayant  néglige  vne  verrue  eu  la  paupiè- 
re, c'eft  à  dire,  que  l'ayant  laifsé  augmenter  fans  la  couper ,  ou  bien 
^  l'ayant  m.al  traité,c'eftà  dire  l'ayant  irrite  par  des  médicaments  hors 
de  propos  fansquellefoit  tombée,  elles'eft  conuerti^  en  vn  Chancre  fembla- 
ble  à  vne  fleur  de  Thym  :  le  n'en  veux  donner  qu'vn  exemple  choiiid'vn  grancî 
nombre  :  Agnelli  Cadogni  Neapolitain  ût  vn'  incommodité  de  cette  nature  qui 
-commença  entièrement  en  la  façon  quei'ay  dit:  Ce  mal  donc  eilant  proche  des 
yeux ,  lefquels  ne  peut  pas  porter  êits  forts  médicaments,  il  n'y  a  rien  de  meilleur 
que  de  le  couper  iufqu'à  la  racine  &  en  fuite  de  lecauterifer  :  C'eft  ainfî  qu'y 
procède  Hildanus  liu.i.  Obf.  i.  où  on  peut  voir  Ton  procédé  &  Tes  inftruments: 
.l'ay  guéri  en  cette  manière  I.B.  Bulotta  homme  qui  auoit  pafsc  <So.  ans ,  &  étoic 
trauaillé  de  long-temp5  d'vn  Chancre  large  au  canton  externe  de  l'oeil  auec  cor- 
ruption de  l'os ,  lequel  aucun  de  nos  Chirurgiens  n'auoit  osé  toucher  3  non  pas 
même  en  fon  commencement,  _^ 


G  H  A  P  I  T  RE      XXX. 

Ifv»  chancre  au  T^és, 

1^1  ïtte  partie  cft  des  plus  fuiettes  au  Chancre,  comftie  étant  le  recepta-  ^i^'^': 
'^M  cle  des  excréments  froidsj  &  fuiet  aux  defïuxions,  principalement  de 
_^^^  bile,  (  auiîî  dit  le  prouerbe  la  bile  luy  monte  au  Ncs^  expose  aux 
iniures  de  l'air  &  des  vents  plus  qu'aucune  partie  du  corps  ,  &  étant  frequem^ 
inent  attaqué  de  verrues  &:  autres  Tubercules  malins  :  l'en  ay  vne  fois  veu  vn 
qui  fortoit  en  dehors  femblable  en  figure  à  jjnc  fleur  d' Anémone ,  s'étendant 
-dés  le  commencement  des  cartilages  d'iceluy  iufqu'aiihaut  de  la  leure  fupcrieure 
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h  patient  s'appeloit  Nuntius  Garcuranus  horxime  melancholic  S>i  âge  :  ayanr 
entrepris  de  le  trai?ter ,  ie  lecoupay  premièrement  auec  la  Scalpelle  vers  les  ter- 
nânesque  i'ay  marque,  puis  ie  le  cautcrifay ,  l'ayant  traité  par  les  médicaments 
conuenablcs,^  ie  le  guéris  entièrement  en  refpace  de  40.  iours  5  ayant  eu  des  la 
commencement  iufqu'à la  fin  pour  fpedateurs  tous  lesintendaiKS  de  rHofpicaî, 
jiîedeeiiis> Chirurgiens  ôcc. 

.  Ce  cas  n'eft  pas  des  plus  communs  ,  mais  en  voici  vn  plus  confiderable: 
lean  FormiculaCapiian  âgé  de  60.  ans  ,  ayant  porte  1  efpace  de  huit  ans  vne 
verrue  dans  le  canton  interne  de  l'œil  :  après  auoir  forme  plufieurs  petits  ger- 
mes, il  fe  termina  finalement  en  vn  Chancre  manifefte  8c  vlcerétellement  qu'il- 
rongea  non  feulement  les  Cartilages  du  Nés,  mais  aulîi  les  os  :  ayant  efté  amè- 
ne dans  cétHofpitaU  LAÎphonfe  Golin  ancien  Chirurgien  de  l'Hofpical  le 
tint  pour  defefperc ,  n'ayanr  pas  oublie  l'Aphorifme  d'Hippocrate  lequel  die 
qu'il  vaut  mieux  iie  toucher  point  àvn  Chancre  ,  parce  que  quand  on  y  met  la 
****^  maifl  les  patients  meurent  plutoft  que  quand  on  n'y  touche  point;  m'eftant 
trouué  làpar  rencontre,  ie  dis  qu'il  taloic  entendre  cela  des  Chancres  cachés:  en 
vjimot.on  le  mit  entre  mes  mains  &c  le  guéris  en  peu  de  temps  par  la  cauterifa- 
çion  auec  admiraçign  dudit  Golin,  des  Médecins  &  Chirurgiens. 


G  MA  PITRE     XXXI 

Du  Carcittome  des  lèvres^. 


^^^g  Es  Lèvres  font  fuietres  au  Chancre,  tant  parce  qu'elles  font  compo- 
ja^j  ,M^@§  scefrd'vne  fiibftance  lâche  &  débile  &  exposées  à  toutes  \zs  iniures 
^^^^1  de  dehors  &  de  l'air,  principalement  en  vn  corps  impur  3  que  fi  on 
ne  le  déracine  dés  le  commencement  par  quelque  artifice  ,  il  gagne 
promptement  toute  la  bouche  &  le  vifage  ,  ce  qui  eft  arriuc  en  plufieurs  qui  s'é- 
toyent  venus  rendre  en  noftie  Hofpital:  fi  le  marpalïè  plus  auant,  ileft  impofll^ 
ble  d'avrefter  la  corrofion  ,  oiiy  bien  quand  on  s'cft  ierui  de  l'excifion  &  de  la 
çautcrifation  :  Or  la  fcdion  fe  fera  premièrement  auec  vne  Scalpelle  pointue^ . 
fouîeuantla  léure  auec  vn  filet  queronafaitpailèr.aucc  raiguilie,  commei'ay 
monftrc  ailleurs  ,  puis  après  en  cauterifantauec  vn  Inftrumcnt  propre  de  Fer  oa 
d'or  rougi  au  Feu,  la  Play  e  route  fanglante  :  D.  Cornarius  liu.  2.  de  ^t%  Obferu,^ 
Med.approuue  cette  méthode  &  raconte  l'Hiftoire  dvn  certain  qui  ayant  refusé 
cçremedej  mouratmiferabiemenr, 
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CHAPITRE     XXXIL 

Du  chancre  en  U  LAUgue^- 

E  Chancre  de  la  Langue  a  quelquefois  dé  (î  légers -commence-^ 
ments  que  les  entendus  y  rontaccrapéss^ôr  là  nature  fifongieufe  d'i-  %iii 
celle  cft  la  principale  caufe  pour  laquelle  il  croit  "fi  facilement: 
quand  il  n'a  pas  été  traité  à  propos,  ou  bien  (î  on  s'eft  ferai  dVn 
médicament  vn  peu  trop  rude  ,  alors  il  s'y  iette  des  humeurs  des 
veines  qui  font  remplies  à  l'enrourjlefqcielles  n*en  peuuentetre  ni  repère utéeSg 
ni  digérées  ni  diflîpécs:Il  fe  forme  donc  d'vne  petite  verrue  vn  Vlcere  dur  com- 
me vue  Ecaille  d'huiftre  &  finueux  lequel  reiTemble  à  vn  Chancre  s  &  ne  l'eft 
pourtant  pas  véritablement ,  veu  qu'il  n'eft  pas  engendré  d'humeur  atrabilaire: 
l'ay  veu  «&  ouy  parler  de  femblables  Tumeurs  chancreufes  comme  en  leaii 
Laurent  ab  Alexandro  en  Afcagne  Sanfelix,  Patriciens  de  Napies,  &  en  Fabrice 
RomainjVincent  Baglioni,en  Louys  Pinatelli  Marquis,  Scbaftian  Grimaldus-^  & 
envueNonnainnommée-Damiane  Quîdica,qui  font  tous  morts  de  cette  même 
incommodité  :  comme  aufli  LCaîfar  Gadagnus,  lequel  ayant  efté  traité  par  de^ 
médicaments  trop  violents  ,  l'Vicere  &  la  Tumeur  augmenterenc.de  forte  qu'il  ■ 
ne  iè  put  feruir  de  la  Langue  ni  pour  parler  ni  pour  faire  décendre  là  viandcj  au- 
quel ayant  propose  vn  Cautère  d'or  pour  arrêter  ce  mal  qui  eftoit  exulcerc  & 
roHgeoit  toufioursjil  le  rcfufa  à  la  première  mention  que  ie  luy  en  fis  &  en  mou- 
rut bien  peu  de  ternps  après. 

Mais  ceci  foie  dit  pour  explication ,  il  eft  Im^lz  de  parler  de  la  Cure  d'iceîuyi 
Quand  on  remarquera  vn  petit  bouton  ou  verrue  en  la  Langue  qui  fera  plus  de 
douleur  qu  elle  ne  femble  en  deuoir  faire  &  princîpalem.cnt  s'il  y  a  àt^  iîgnes 
qu'il  y  ait  dans  le  corps  quelque  humeur  acre,  falcejnitreuiej  pourrie  ouadufte,  - 
on  tirera  du  fang,fi  les  forces  le  permettent  &  les  autres  indications,  on  purgera, 
&  ordonnera  vue  façon  de  viure  qui  engendre  peu  de  iàng  >  on  fera  en  fuite  vtî- 
lement  dexiuation  par  les  veines  delà  partie  &  HypoglottiJes  :  ce  qu'étant  fait 
on  ne  pourra  pas  mieux  dompter  cet^e  humeur  crue  &  rebelle  qui  eft  attachée  4 
la  partie  qu'en  la  digérant  par  des  fomentations  propres  comme  cft  vn  iaune 
d'oeuf  durci  au  Feu ,  vne  pomme  de  capendu  >  ou  vn  morceau  de  chair  de  veau 
enits  au  Feu  ou  femblables  :  Ainii  il  me  fouuient  que  la  Donna  Hyppolire  ayant 
vn  Tubercule  dur  en  la  Langue  qui  luy  faifoic  douleur  aucc  vne  crcualïe  opi- 
n.iâtre,appr.ehcndant  vne  mauuaifc  iiîue  ,  ie  luy  donnay  du  foulagement  ayant - 
mis  entre  deux  linges  del'Alun  cchaufc  ,  ce  quia  donné  de  l'admiration  à  plu- 
iieurs Médecins: C'eft  par  cet  expcdieiit  qu'il  faut  domtcr  la  violence  du  mal  :  lî  ; 
fera  bien  malaisé  d'auancer  qutîqu*  djU^iiè  par  de^  medivaments  acres  ou -de  ne- 
point  faire  de  preiudice» 
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CHAPITRE    XXXIII. 

D//  Ch Ancre  qui  vient  m  Cofier, 

L  n'y  aaucun  des  noftiresqai  ofe-toucher  le  Chancre  auec  le  fer  oirlè 
Feu  :  maisic  les  vay  conuaincre  par  ce  que  ie  vay  dire  :  Et  première- 
ment ce  que  difent  CelfuSs^dus  &des  autres  ne  choque  point,  que  la 
morcâ  plutoft  fuiui  quand  on  y  a  employé  le  fer  ou  le  Feu,  car  au  contraire 
•Hipp.dit  chapitre  7.  des  Epidem.num.i. qu'il  a  guéri  vn  Chancre  au  Gofier  en  le 
<:auterirant:Il  y  a  par  après  les  expériences  deloubeit,  d'Amatus,de  Parc  &  d'au- 
tres grands  hommes  qui  apportent  ^dcs  exemples  commeilaefté  heureufemenc 
guéri  i  ôc  ont  eftc  ramafscs  par  Sckenckius.    Il  faut  donc  croire  qu'il  y  a  des 
11^4  Chancres  curables,  quoy  qu'ils  ne  le  foyent  pas  tous  ;  la  différence  ne  vient  pas 
dei'efpece  du  mal,mais  de  la  qualité  de  l'humeur  ,  car  entre  les  efpeces  de  bile 
noire  il  y  en  a  qui  font  plus  acres  les  vues  que  les  autres  :  Si  donc  on  reconoit 
par  les  autres  fymptomes  que  l'humeur  atrabilaire  foit  tellement  acre  que  la 
moindre  chofe  1  irrite  érrangement,onfera  difficulté  d'y  porter  la  mainrque  s'il 
y  a  des  autres  (ignes  que  cette  humeur  atrabilaire  tienne  du  terreftre  ou  ne  foie 
pas  beaucoup   éloignée  de  la  lie  du  fang,ou  ciïàyera  de  fe  feruir  du  Feu  j  que  fi 
on  voit  quelque  fuccés ,  on  retournerapromtement  au  Feu,principalement  Ci  le 
mal  ell  en  vue  partie  qu'ilpuiife  aisément  détruire  &  enpeudetemps,côme  efl 
h  GofîcrjEn  ces  cas,  quoy  qu'on  ne  foit  pas  alfuré  fi  l'humeur  ne  fera  point  irri- 
tée par  le  Feu,  on  ne  laiiïcra  pourtant  pas  de  cauterifer  quand  il  en  deuroit  arri-« 
uer  du  mal,parce  que  fi  on  n'apporte  aucun  fecours,la  partie  fera  bien  tofl  ron- 
gée quand  l'humeur  ne  feroit  pas  des.plus  acres  :  on  fera  donc  eiîày  de  qaelque 
-rem.ede  en  vn  mal  qui  cfl  certainement  pernicieux  ,  quand  même  il  en  deuroit 
4îriiuer  quelque  inconuenient:pour  cette  raifon Celfus liu.^^.chapitre  ij.veutque 
l'on  cauterife  les  Vlceres  Chancreux  qui  font  en  la  bouche  fî  on  n'auance  rien 
auec  les  médicaments:  l'ay  tiré  ceci  pour  la  plufpart  des  Commentaires  de  Val- 
Icfuis  fur  le  y.liure  des  Epid.  d'Hippocrate'c.cjp.  comme  étant  fart  conuenable  à 
cette  m.atiere. 


CHAPITRE     XXXIV. 

Des  charbons  qui  viennent  au>c  Paufiersso 

V  A  N  D  il  fe  forme  des  Charbons  aux  Paupières,  il  les  faut  cauterifer 
auec  le  fer  chaud  ,  comme  ie  l'ay  veu  pratiquer ,  à  des  haiîiles  Chirur- 
giens fuis  que  l'œil  en  ait  eftçoffencé:ceux  qui  ont  lailsc  en  arrière  ce 
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remedcont  laifsc  mourir  leur  malade ,.  comme  dit  Rubeus  fur  le  ^,liucçhap.6.de 
Celfus:Orle  Feu  a  touiîours  eftc  en  vfage  contre  le  Charbon  ?  au  témoignage  ^1^5 
même  de  T.LiuiuSo 


sa 


CHAPITRE     XXXV. 
beJAtherome, 

"  WfS'  'AtHerome  donne  fouuent  delà  diiHcuItc  à  ceux  qui  le  ttaittentj 

§^#^  ie  ne  parle  pas  feulement  de  l'cfïufion  de  fang  qui  eft  Vn  fymptomc 
Ife^  communjmaisàrésarddes  fibres  Ôc  du  folliculejcar  quand  il  en  reftc 
tantloit  peu  cela  lert  de  racine  pour  faire  recidiuer  lemal  :  or  comme  il  eft  ne- 
celfaire  de  les  arracher,  cela  nelepeuÇ'fairequ'auec  difficulté  ,  c'eft  à  dire,  fans 
attirer  vn  grand  danger  d'inflammation  &  auec  douleur  quand  on  fe  V£ut  feruir 
«lu  fer&  de  medîcatnents:lln'y  a  point  d'autre  remède  qucpar  le  Feu  ,  &  celui 
qui  tiendra  cette  voye  ne  fc  trompera  pointjelle  cftencor  plus  neceflàire  quand 
ilya"quelque  vice  en  Fos,ou  quand  on  l'appréhende  i  Eerdinandus  en  l*hift.42. 
raconte  vne  hiftoire  d'vn  Alherome  qui  gâta  Fos  ,  laquelle  Opération  fe  fit  par 
incifion,  dilatation  du  Perioftc  &  derafion  de  Fos,  finalement  par  cauterifation; 
Quant  à  celui  ou  il  n  y  apointde  corruption  d'o,siieftplus  facile  à- traiter. 

CHAPITRE     XXXV. 

^el'Al^hui  éf fêlé fAr  les  Ambes  Mûrfhée&Bara^... 

L  fe  trouue  parmi  les  Anciens  quelques  vns  qui  veulent  diflîper  FAÎ- 
phus  tant  le  Blanc  que  le  noir  par  la  cauterifation  ,  car  comme  dit  le 
Poète  ,  Le  Feuconfume  tout  le  mal6c  fait  fortir  Fhumiditc  fuperflue: 
ainfiPaulli'û.4- chap.  5.  quand  il  veut  effacer  vn- Lichen  enuieilH,il  recourt  aii 
fer  chaudjcftimant  que  la  cauterifation  feule  peut  guérir  ce  mal:  Albucafis  aufifi 
li,iM-chap-5i-  cauterife  ce  mal^quand  il  eft  enuieilli  Se  ôpiniatre,vn  peuprofoa- 
dementjc'eftà  dire,penetrant  entièrement  la  peau  tant  que  cette  blancheur  foit 
effacée  &  que  la  couleur  change  :.  ,N.  Florentin  baille  des  autres  termines  à  h 
cauterifation,  voulant  que  Fon  prenne  deux  fois  Fêpaiiîçur  de  la  peau  :  mais  ie 
laiife  à  chacun  le  chois  du  meilleur  âuis  :  Auicennc  faitm.cntion  du  Bâtas  gueîfi 
par  le  Feu,Or  cela  eft  poffible,  dit-il,en  celui  qui  eft  pcrit:mais  neantmoins  cetse 
cure  quoy  qu'elle  foit  fondée  fur  le  fentimentde  grands  perfonnages  ,  neant- 
moins elle  n'agrée  pasàMercurial,  parce  quiltefte  vnediiforme  cicatrice  après 
la  cauteri'iàtîoiiîJnais  faire  venir  vne  vilaine  cicatrice  poureftacer  vne  mauuaife 
^  "  ■      -      ■  ^        -     '     ^  Ffff    4-, 
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cojiiciîïiCçIa  ne  luy  femble  pas  vue  guerifonsmais  plutoft  vn  changement  dVne 
maladie  en  vn'autre  :  mais  en  fuite  voulant  modcrer  la  rigueur  de  fa  fentenccsîl 
consent  que  l'on  cauterife ,  mais  il  légèrement  qu'il  n'y  refte  point  de  laide  ci- 
catrice :.Qr  quand  on  demande  quelle. peut  être  cette. borne  qu'il  faut  obferuer 
en  la  Cauterifation  laquelle  requiert  Foroliuienlîs  :  le  crois  qu'elle  doit  être  fai- 
te auec  vn  petit  bafton  d'or  touchant  la  partie  légèrement  &c  tenant  la  main 
fulpendue  jce  quieft  plus  fupportable  que  dcCc  fcruir  trop  librement  du  fer. 
Anciennement  ceux  qui  ne  pouuoyent  pas  être  guéris  de  ce  mal  parmi  les 
Romains  fous  l'Empire  de  Tibère ,  fe  faifoyent  cauterifer  iufqu'aux  Os  a  tant  le 
mal  ctoitôpiniatre,eomme  dit  Pline  1.56. 


CHAPITRE     XXXVIL 

lJ>e  l'vjage  du  Feu p sur  effacer  les  Cicatrices^ 

'E  N  ay  parle  ailleurs  en  payant ,  ie  les  veux  faire  icy  plus  diftindc-* 
ment  ,  Iln'yarienqu'vn  honet'-homme  porte  auec  plus  de  dcplaiiir 
qu'vnc  cicatrice  au  Vifage  s  ou  en  quelque  partie  exposée  en  veuë» 
iUé  '^*****'^*'  principalement  les  femmes  :  Ce  qui  m'obligea  départir  gratuitement 
ce  que  ie  fçay  de  remède  en  ce  mal  :  La  raiiba  6c  le  témoignage  des  plus  grands 
hommes  déterminent  que  la  cauterifation  qui  fe  fait  auec  l'Or  ardent  nelaitfe 
iviVefliesniEmpyreume  &  que  les  cicatrices  dcmeuicnt  belles,  ce  que  iepuis 
alfurer  par  ma  propre  expérience  &  àcs  autres: vne  ccttaîae  femme  auoitreccu 
vn  coup  d'êpce  en  la  iouë  &  la  Playe  êtoit  bien  confolidée  ,  mais  elle  n'etoit 
pas  tant  trilte  de  la  laideur  qui  y  demeuroir ,  que  dzs  points  d'aiguille  &  des 
nœuds  du  filet  qui  ctoycnt  fort  apparents  :  i'c£iç.iy  toutes  ces  marque-s  ayant 
faitcchaufer  vue  petite  l'ame  d'or  que  i'appliquay  delfus  doucement ,  en  forte 
qu'elle  témoigna  d'ctre  contente  :  après  que  l'on  a  cautérisé  la  partie ,  I.  Angli- 
cus  palïè  dcflus  de  la  graitfe  de  Canard  tant  que  l'efchare  tomb^  ,  en  après  il 
couure  le  lieu  cautérise  auec  du  maftic  &  graille  de  Poule. 

Or  comme  la  cauterilaxion  cil  conuenablc  aux  cicatrices  qui  auancent  fim- 
plement  en  dehors ,  elle  l'cft  particulièrement  à  celles  Icfquelies  ne  lailTèntpas 
de  renaitre,quoyqu  elles  ayent  cflé  emportées  auec  laScalpelle  &  cauterisceSi 
comme  ie  l'ay  veu  arriaer  en  deux  pcrfonnes,de  l'vne  defquelles  i'ay  oublié  le 
nom  5  mais  l'autre  êtoit  appelée  leannc  Abundiafameufe  garce  ,  laquelle  ayant 
cfté  légèrement  blefsce  en  vue  iouc  &  la  cicatiice  qui  êtoit  éminente ayant  elle 
ij,g_  à  diuerfes  fois  coupée  &  louutnt  cfplanée  par  des  m.edicamcnts  corrolîfs  ,  elle 
ne  lailfoit  pas  de  renaître  :  or  celaarriue  en  ces  parties  du  Viûge  ou  il  y  a  beau- 
coup de  veinesj  kf.]ueiies  quoy  quelles  ioy ent petites  ,  ne laiiîèntpas  de  rendre 
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quan  tîtc  de  Taiig  quand  elles  font  coupées.  Il  eft  donc  à  propos  de  ks  boucher 
ëi  delesdéfccher.j 


CHAPITRE     XXXVIIL 

De  l'Hydr0cephalc^, 

.Placendnusliu.  i.chap.i.  traite  de  la  cure  de  Cette  Tumeur  &  en  ra- 
conte vne  hiftoire  :  Il  veut  que  l'on  applique  vn  fer  chaud  fur  le  iînci- 
put  en  forte  qu'il  pénètre  iufqu'à  l'eau  qui  croupit  ,  &c  que  l'on  face 
encor  deux  Cautères  en  l'Occiput  au  droit  de  l'inion  ,  la  laiâant  couler  tandis 
que  le  patient  pourra Tupporter  la  vacuation,  bouchantlcs  oriiîcesauec  les  ten- 
tes, continuant  ainfi  iurqu'à-ce  que  les  Vlceres  commencent  à  fe  déiecher  :  Or 
afinque  cela  airiue  plus  vifte,  il  faut  oindre  toute  laTefte  auecvn  linimentfaic 
d' vne  partie  defoufre  &  de  quatre  d'huyied'oliues  ,  ce  qu'il  faut  pratiquer  dés 
le  commencement  :  Quant  à  ce  qu'Arantius  n'a  pas  approuuc  l'ounerture  ,  ilne 
içauroit  rendre  aucune  raifon  pourquoy  il  abandonne -Hippocrate,i£tius,Paul3 
AlbucafiSî&cE JerdinanduSjForellus  &  Parc  l.y.c.i.tj» 


CHAPITRE     XXXiX* 

De  U  Pamlyfie  des  Paupières. 

L  arriue  quelquefois  que  les  Paupières  fofit  tellem.e|it  chargées  d'hu- 
meurs qu'on  ne  peut  les  êieuer  5  Quand  on  ne  peut  pas  y  remédier 
par  médicaments  ni  par  régime ,  il  faut  recourir  à  la  Ghirurgie  ,  de 
tous'lcs  expédients  le  meilleur  edla  cauierifation  :  Albucaiis  &  Ha- 
lyabbas  veulent  que  l'Opération  fe  faceainiî  :  Prencs  vn  Cautère  fait  en  croi{^ 
i^nt  duquel  les  cornes  auancent  fort,  que  l'on  cauterife  vne  fois  en  dehors  la 
Paupière,  ou  bien  les  deux  fourcils  félon  toute  leur  étendue  ,  appliquant  légère- 
ment le  fer  «Se  l'imprimant  feulement  dans  la  tioîdcme  partie  de  Tepailît-ur  de 
^  Paupière  :  la  figure  de  l'intlrument  eft  en  la  Table  I V.  N  um.5. 
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€  H  A  PI  T  R  E    X  L. 

De  l'éf^ijfeurdes  P4Ufieres,^ 

Ippocrate  a  cftc  le  premier  qui  a  voulu  qu'on  fe  fêruic  du  fer  Se  do  ; 
Feu  dans  la  groflèur  exçefllue  des  Paupières  >   c'eft  à  dire  ;  quand  cette 
chair  quicftau  dedans  vient  à  augmenter  contre  Nature  :  Or  i'ay  long- 
temps douté  il  c'ctoit  le  même  mal  duquel  parle  vfitius  après  Antylus ,  lequel . 
il.  nomme  Eéiropion  &  comprend  fous  le  renuerfement  delà  Paupière,  comme 
il  y  a  quaiî  apparencejveu  que  l'vn  iScj  autre  a  regardé  feulement  à  cet  accroiA 
fement  de  chaiir  fuperflue  qui  fe  fait  en  dedans,  ayants  déterminé  qu'il  le  faut - 
retrencher  auec  le  fer,  Antylus  &  fon  compilateur ^d us,  ayant  voulu  que  l'on  . 
lit  vneinciiion  en  forme  de  A. des  Grecs  duquel  le  large  regardât  le  bord  delà. 
Paupière  d'enhaut  ôc  la  pointe  en  bas  contre  les  iouës,puis  ayant  coupé  les  le- 
lïres  ,  qu'on  lesreiôignitpar  le  moyen  delà  luture  :  mais  Hippocrate,ians  don- 
ner aucune  figure  de  l'incifion,  fe  contente  d'aduertir  qu'il  faut  prendre  garde  de. 
ne  pas  trop  couper,  &  de  faire  l'Opération  promprement ,  puis  que  l'on  caute* 
r^fe  auec  des  fers  légèrement  échaufés,  ou   bien  que  l'on  rellcrre  la  partie  auec... 
de  la  fleur  de  cuiure  brûlée  iubcilement  pilée  :  I.CoftiSus  examinant  cette  0-= 
peration  croit  que  ^'(.ft.  mieux  ôc  plutoft  fait  iî  on  fe  contente  de  la  cauterifa- 
£ton  3  mais  ce  perfonnage  ne  conlîdere  pas  qu'en  ce  cas  il /é  faut  feruir  du  fei^ 
chaud,  duquel  Hippocrate  appréhende  extremcm.ent  i'vfage  en  vn  endroit  qui . 
©il  il  mince  6c  ii  délié. 

^tius  remarque  encor  vii'autre  chofe  qui  n'cft  pas  à  rcietter  ,  c'eft. qu'il  faut . 
tqnir  vne  médiocrité  en  la  feâ:ion:  Car  il  peut  arriuer  l'vn  ou  l'autre  de  cçsdeux 
inconuenicnts  ,  afçauoir  que  ii  on  coupe  plus  qu'ilne  faut ,  le  patientne  pourra  : 
pas  fermier  l'œihque  il  on  coupe  moins  ,  ce  fera  en  vain  que  l'on  aura  tourmenté 
le:  malade  &  le  Médecin  n'aura  rien  faitdly  a  vne  troiliéme  chofe  que  ie  veux, 
qye  l'on  remarque  après  Salicctus ,  iiure  5.  de  fa  Chirurgie  chapitre  2.  Qu^viV- 
Gautere  d'Or  en  forme  de  langue,  eil  tref-propre  pour  faire  cette  Opération. 


GK  A  PITRE     XLI. 

Bu-forll  des  faupens  qui  ïmommaâe  les. yeux. 

Va  N  D  il  croie  du  poil  au  dedans  des  Paupières ,  ccù.  vn  mal  quîeft  '. 
fort  importun  &  dangcreux,car  il  pique  inceiîamment  &  trauaille  les 
I  yeux  &  attire  des  defluxions  fur  iceux  :  on  appelé  ce  malTrichiaiîs  la- 
quelle,.- 
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quelle  arriue  en  deux  fiçons,ou  bien  quand  les  Paupières  font  boufies  en  dehors 
éc  relâchées  en  dedans ,  car  alors  des  bords  d'icellesfe- cachent  tellement  en  de- 
dans que  le  poil  ne  paroîft  point  fïnon, que  Ton  fepare  par  force  les  extrémités 
des  deux  coftés:ou  bien  quand  il  s'y  forme  vn  double  rang  de  poil,à  caufe  d'vne 
trop  grande  humidiréjce  mal  eft  appelé  Dillichiafis  :  Celfus  veut  que  l'on  caute- 
life  en  cette  façon,On  fait  éleuer  en  hautiautant  qu'il  eft  poffiblc,la  Paupière  par 
les  doigts  d\n  feruiteur  ou  par  le  moyen  d'vne  petite  bande ,  afin  que  celui  qui 
pence  le  malade  puilïèdecouurir  le  mal,  alors  il  faut  palïcr  legeremicnt  vne  ai- 
,  guille  de  fer  ardente  vn  peu  large  au  bout ,  fur  tout  le  bord  de  la  Paupière  d'vn 
canton  de  l'œil  à  l'autre  ,  en  forte  que  les  racines  du  poil  en  meurent  :  mais  il  ne 
faut  en  fuite  rien  laiiîèr  en  arrière  de  ce  qui  peut  âpaifer  la  douleur,&  empêcher 
vhe  inflammation  &  faire  tomber  l'efcharc  :  Paul  n'eft  pas  deTâms  de  Ceîfiis  le- 
quel veut  quel'on  arrache  aucc  des  pincettes  tous  les  poils  importuns  &  appli- 
que vn  fer  chauddelic  fur  chaque  racine  :  Ifaac  eft  de  même  âuis ,  mais  il  veut 
qu'on  fe  férue  d'vninftrumentd'Or,d'Argent  ou  de  Cuiure  :  la  Cauterifation  de 
laquelle  fcfert  Albucafisl.i.  c.lS.eft  bien  différente  de  celle  la  &  plus  cruelle,  la- 
quelle on  peut  voir:  or  elle  Ceiakk  cette  intention  de  fermer  les  pores  de  la  peau 
par  lefquels  le  poil  fort. 


CHAPITRE    XL  IL 
De  l'Encanihis, 

A  V  L  dit  que  l'Encanthis  eft  vne  augmentation  contre  nature  de  la 
Carunculequieft  dedans  le.grand  canton  de  l'œil  :  plufieurs  Authcurs 

traitent  ce  malpar  àcs  médicaments  corrofîfs,  comme  ^îius,  ou  bien 

par  la  Scdion  qui  fe  fait  en  deux  façons ,  l'vne  tranfperçant  le  Tubercule  auec 
vn  filet  quia  vne  aiguille,  lequel  on  ferre  bien  fort, puis  on  coupe  ce  Tubercule 
qui  eft  deuenu  ftupide:Parceft  de  mêmeauisliô.c.i^.  l'autre  eft  de  Celfus (S^  de 
Paul,celui-ci  attrape  la  Caruncule  auec  des  pincettes  ,  &  l'autre  auec  vn  petit 
crochet,  puis  ils  la  coupent  :  H  n'y  aqueJefeul  Autheur  de  l'introduction  qui 
veut  que  l'on  fe  férue  d'vn  fer  chaud  fans  dire  comment  :  m.ais  à  mon  auis  il 
procède  ainfi  :  Il  faut  empoigner  parla  racine  la  caruncule  auec  vn  filet  de  cui- 
ure fort  fubtiljpuîs  auoir  vn  petit  gobelet  de  fer  délié  femblableàlamoidc  d'v- 
ne coquille  de  noifctte  partagée  en  trauers  qui  ait  vn  long  manche ,  dans  lequel 
puilïè entrer  la  Caruncule  &  le  fil  qui  palïè  dehors  ,  lequel  en  tirant  douccments 
on  pourra  aisément  toucher  le  bout  du  Tubercule  qui  fott  dehors  auêc  vn 
Cautère  oliuaire  :  Voici  la  figure  de  l'inftrumenr. 


La  Figure  eft  en  la  Table  4.num.  4, 
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CHAPITRE    XtlIL 

'A  Y  traite  delaCure  du  Rhoeas  quand  l'os  du  Ne  eft  ofFcncc  en- 
dedans  :  maintenant  ie  parleray  de  celle  qui  arriiie  quand  il  n'y  a 
aucune  Caiie  en  l'os  ,  mais  qui  peut  fucceder  fi  le  mal  palïè  trop 
auant  :  Il  faut  donc  que  le  prudent  Médecin  pteuienne  cet  accj-r 
dent,  ce  qui  ne  fe  peut  mieux  faire  que  par  le  Feu ,  l'en  ay  guéri 
plulîeurspar  le  moyen  d'iceluy  &  entr'autres  A.Periia  Preftre,  vn  Eftudiant  en 
droit» vne  Niepce  de  Tibère  Malphus  célèbre  Chirurgiens  Ifahella  Riccia  ôc  fî- 
mlement  Tlllultre  Prince  de  Cruncuio. 


e  H  A  P  \T  RE    XL  IV. 

He^  là  Sha.^âdsa . 

Ett£  Rhagaseft  vn  fluxion  de  larmes  que  Ton  nefçauroit  arrêtera- 
jCaufe  que  la  Caruncule  du  canton  interne  de  l'œil  eft  confumée  :  or  il; 
y  en  a  peu  qui  ayent  parlé  de  cette  Opération  ,  mais  i£tius  l'a  dccrii 
exactement  &  en  peu  de  mots  en  cette  manière  :.Ie  ferre  îè  col  auee 
Tne  bande,puii  iè  marque  le  VaifTeau  qui  eft  autour  du  Ne  &  le  coupe  auec  vue 
Scalpelle  qui  a  deux  anglcs,En  après  ie  mets  vne  éponge  fus  l'œil  &  applique  le 
Cautère  fur  la  partie,  non  iufquà  l'os  ,  mais  feulement  afin  que  la  peau  &  kfe- 
âion  fcntent  lé  Feu,Or  ce  Cautère  dait  être  à  trois  angles,appliquant  par  après, 
v-ii  caraplame  de  lentilles  auec  miehQLiand  les  Vlceres  auront  eftc  mondifiçs  ,  iç 
tiens  l'œil  entrouuert,  iufqu'à-ce  que  le  canton  fe  foit  rempli  de  bonne  chair  &c 
^u  11  nes'aggîutine  point. . 


CHAPITRE     XLV. 


Xfucandtiit  de  l'oreille  houcké  ^ay  vne  cAruncuk, . 

l' t-  arrîue  quelquefois  que  la  caulté  externe  de  l'oreille  eft  bouchée  na- 
turellement ou  après  vn  Vlcere  par  vne  Caruncule  ou  par  vne  cicatri- 
ce^çw  forte  que  l'ouye  en  eft  Q^cncce  :  Quand  on  veut  guérir  ce  mal,ii 
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faut  premièrement  prelTer  l'endroit  anec  vne  Sonde:  s'il  ne  prefte  pas,  c  eft  vn  ft» 
sne  que  cette  carnoiîté  va  bien  auant,  alors  lîn'y-faut  pas  toucher  de  peur  d'ê- 
tre firuftrc  de  fon  attente  ôc  que  le  Nerf  ne  vienne  à  eftre  offencé:  Que  iî  on  feat 
du  vuide  en  preilant,  en  ce  cas  oh  pourra  fe  feruir  de  la  Scalpelle  ôc  cauterifer  lé- 
gerementjdnon  qu'on  aime  mieux  fe  feruir  de  la  pierre  cauftique  ou  autre  :  i'Vt- 
ceïc  ayant  efté  fait  &c  mondifié^il  faut  pafTer  par^deifus  vne  plume  trempée  dans 
vn  Enulotic  :  Voîîà  ce  qu'en  dit  Cclfus  liu.-5>.  çh.  S-lfaac  ôc  Conftantin  l'Afric 
font  mention  de  cette  Cure, 


CHAPITRE    XLVI. 

De  la  Cauterifaîion  du.  Polype  ér  ^^  l*0:^^;^e,. 

L  y  a  deux  fortes  de  Polypes,  les  vns  bénins,  lefqueîs  font  mois  ôc  dôuxi 
les  autres  malins  qui  font  tous  durs  de  dangereux .(  Hippocrate  les  décrit 
au  liu.i.  des  maladies-^  Tous  les  Praticiens  fe  fcruent-  du  Feu  en  ces  der- 
niers :  mais  comme  il  y  a  du  danger  ôc  de  la  difficulté  à  caufe  de  la  conRituiioii 
de  là  partie  &  que  le  Heu  eft  étroit  ,,,  la  main  pouuant  varier  ,  ou  le  malade 
faire  quelque  mouuement  de  orainte  ,  il  eft  à  propos  d'y  porter  le  Fer  chaud, 
mais  par  le  moyen  d'vne  cannulc  courbe  :  voilà  comrn^  le  pratique  Hippocra- 
te 5  lequel  y  porte  à  diuerlès  fois  le  Fer  chaud  à  caufe  de  l'empêchement  que 
donne  la  Cannule  :  on  peut  cauterizer  ks  Ozones  en  la  même  manierc,comme 
C&lfus  l'a  monftré  ,  Surquoy  il  faut  confuker  I.  C.  Arantius  :  Guy  de  Cauliac  a 
voulu  combattre  ce  fentirrient  trJ4.  do<5t.z.  ch.  i.  parce  qu'il  n'y  a  perfonne  qui 
puilfe  fupportcrla  violence  du  Fer  chaud  ;;  neantmoins  ii  on  a  la  main  propre  à  ■. 
retirer  le  Fer,  comme  Hippocrate  l'enfeignc,  on  n'y  peut  trouucr  aucune  diffi- 
eultc^  :  Quant  aux  Polypes  qui  font  fans  malignité  ,  il  n'eft  pas  toujours  neccf- 
faire  d'y  porter  le  Feu  ,  quoy  qu  Auiccnne  &  Hcurnius  l'employent:  mais  ilfuf-^ 
fit  defe  feruir  de  médicaments  corroiîfs  tels  que  font  ceux-defquclsi'ay  parlé  en 
mon  traité Pharmacc-Chirurgique&  encc  3.  li^ félon  le  fentimentde  P.BaîruSa 
en  fon  liu.  des  Inftruments  Chirorgiqucs. 


G  HA  P  I  T  RE     XL  VIL, 
Dti^'Nés  flàn  de  Ferruesi 

E  ne  fçache  aucun  Médecin  qui  enfeigne  la  manière  de  guérir,  le  Ness 
quand  il  eft  charge  de  Tubercules , .  ou  de  verrues  :  l'en  ay  veu  vn  qui  ; 
rçilemiîloit  en  forme  1^  grandeur  à ^  Limon  de  Caietc:  .or  cette  tu? 
'       "  Ggg, 
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— ,-  meur  fe  forme  dVn  fang  groflîer  &  bmlc  lequel  cft  âmafsc  &  eiuioyc  tant  dans 
les  veines  de  la  Tefte  que  de  tout  le  corps  fur  ces  parties  molles  Ôi.  foiblcs  :  Or 
•  le  Nés  reçoit  aisément,  parce  qu'il  eft  fort  fuiet  à  des  incommodités  chaudes, 
comme  on  le  voit  en  la  cholere,  aux  y  vrongnesj  en  ceux  qui  mangent  des  vian- 
des chaudes  &  acres,telles  que  font  le  crelfon,  l'ail,  cliampignons,  moutarde:  les 
<vcnes  qui  portent  ce  fucfont  internes  &  excerncs,mais  principalement  celles  qui 
font  en  la  racine  du  Nés  ^fe  perdent  auprès  des  angles  internes  des  yeux:  Quand 
on.  a  traité  au  commencement  ce  malauec  des  médicaments  acres,  ileft  fouuent 
reuenu,  ce  que  i'ay  veu  en  vn  Notaire  public,  lequel  ayant  eîlé  guéri ,  ne  laifla 
pas  d'y  retomber  :  H  faut  donc  cuitcr  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  la  génération 
d'vne  lembiabie  humeur,  &  par  après  venir  à  la  Se(^ion  de  même  cautcrifation 
^5.uec  des  Fers  déliés ,  de  ces  petits  Vaiifeaux  que  i'ay  dit  être  auprès  des  grands 
cantons  des  yeux,ouLirantauflî  ces  petites  veines  qui  font  au  dedans  des^Narines: 
©bferuant  en  outre  vne  conuenable  façon  de  viure  ,  enfin- il  faut  cauterifer  auec 
des  cautères  d'or  lenticulaires  chaque  endroit  ou  font  ces  Tubcrofités  ,  mais 
Imprimant  toufiours  également  le  Feu  pour  faire  les  crouftes  femblables,  afin  de 
pouuoir  commodément  pencer  tSc  faire  venir  vne  cicatrice  égale:  cependant  on 
ie  feruira  des  médicaments  conuenablesà  la  brûlure,  tels  que  font  ceux  que  i'ay 
,  décrit  en  la  Chirurgie  Chymiatriquc,  pour  preuenir  douleur  ôi  inflamma- 
tion. 

S'il  fe  forme  des  verrues  au  dedans  des  Narines ,  le  plus  fcur  remède  de  tous 
eft  d'y  porter  légèrement  vn  cautère  Dnârylaire  fortpeu  échaufé  :  mais  il  fauE 
que  ce.  (oit  par  vh  maitre  habile  ôc  quî  ait  la  main  Icgcre. 


CHAPITRE    XL VIII. 

Des  Cârnofîtés  é"  Polypes  qui  néjfent  au  de â Ans  desNATÏnes. 

L  fc  forme  autli  au  dedans  du  Nés  vne  carnofité  inutile  qui  le  bouche 
eii  forte quclarefpiracion  en  eft  empêchée  :  l'en  ay  veu  vne  fembla- 
_  _  ble  dans  l'Hofpitai  des  incurables  en  vn  ieun'-homme  Calabrois:  Pour 
déracijKr  entièrement  les  fibres  de  ce  mal,  ie  le  cauterifay  auecvn  cautère  oli- 
uaire  &  fatguerien  moins  d'vn  mois,  fans  qu'il  eut  rcceu  aucun  foiil.igcment 
des  médicaments ,  on  peut  donc  (:z  feruirde  ceiio.  méthode  contre  ces  caruoil- 
rés  :  D.  Scacchus  dit  qu'il  s'en  eft  feruiheureufemenr.Auiccnne  en  fait  mention 
d'vn*  autre  qui  eftoit  au  hr.ut  du  Nés  laquelle  bouchoit  tellement  en  largeur  ce 
conduit,  que  même  le  Palais  &  le  Goficr  en  eftoyent  incommodés,  mais  i'enfe- 
ray  mention  ci  aptes. 

Voilà  quant  au  Polype  même  :  mais  fa  caufe ,  qui  eft  vn  Rhume  ,  demande 
félon  Isconfcii  dcMefué,  que  l'on  face  vn  Cautère  au  Ziihcndec, 
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CHAPITRE    XLIX. 

Dei  N-ArmesferméesfArvne  Cicatrice^, 

Larnue  fouuent  qu'âpres  des  Vlceres;^  pnncipalem'enc  quanti  on  a- 
négligé  ou  mal  traire  vne  Cariincule  qui  s'eft  êcendcie  au  long.  &  ai» 
^^^^  large,  le  conduit  des  Narines  (è  trouue  fermé  auec  difficulté  de  refpî- 
rer  &  auec  danger  d'vne  mauuaife  l'uite:  I.Bauliinus  enfesObferuations  ditqu'iL^ 
a  veuarriuer  cela  en  vn  enfant  de  dix  ans  après  vne  defluxion  acre  qui  les  luy 
exulcera  :  l'ay  veu  la  même  chofe  après  les  V-lceres  qui  fe  font  en  la  vérole  :  & 
particulièrement  en  vne  fille  de  François  NolaMedecin,laqaellemourut  n'ayant 
pas  encor  efté  feurce  ,  &  en  Laodamie  Taftia. laquelle  i'ay  traité  auec  Vincent 
Leimbo  Médecin  :  le  la  cauterifay  auec  vn  Cautère  Daélilaire  d'orécliaufc  le- 
quel ie  portay  légèrement  (Se  comme  en  courant  dans  l'vne  &  l'autre  Narine.' 
tautre  qui  relia  ayant  efté  traite  par  (^ts  médicaments  conuenables  >  le  conduit 
demeura  libre  &:  entier. 


C  H  API  T  K  E     L. 

Des  Creuaffesquimennemaux  Lèvres  é"  aux -autres' 
*  farties  laxes. 

Es  creuaiïès  qui  viennent  aux  Lèvres  font  de  mauuaiii  grâce,  facheu- 
Tes  àc  qui  empêchent  leur  fon(5bion  :  elles  arriuent  particulièrement 
à  ^QS  corps  humides,  comme  font  les  enfants,  étants  toujours  accom-7 
pagnces  d'vne  Tumeur  coniîderable  :  elles  lourde  diiîiciJe  guerifcn 
èc  fort  fuiettes  à  recidiue  :  l'ay  accouftumé  d'y  porter  vne 'goucce  d'huyle  de 
foufre  chymiquement  diftillce  auec  du  coton  attaché  au  bout  d'vn  Style  éc  Ccla- 
fuifitle  plus  fouuent:  mais  quand  elles  (ont  plus  opiniâtres  5f  profondes  ,  il  n'y 
a  rien  de  plus  efHoace  que  de  l'es  cauterifer  habilement  èc  légèrement  auec  va 
petit  Cautère  cultellaire,  comme  enfeignent  Celfus,  Albucalis,  Sauonorc-la  ôc. 
plufieurs  autres  :  mais  Mefué  dit  qu'il  lésa  fouuent  guéri  les  cautcrifâut en  tra^-- 
iiers  auec  vne  pièce  d'or  monnoyé  mince.  - 


C  HA  P  IT  R  E    LI. 

DeUchairdes  Levrei renuersées t  '&'des  JSfœuds, 

L  arriue  par  fois  aux  Lèvres  de  certaines  perfonnes,principalemenrcîî 
celle  de  delïïis,  qu'il  s'y  forme  en  dedans  vne  carnofité  molle  qui  pend 
ea.trauerss  &  eft.de  mcrac  couleur  quelaleure,  en  forte  que  l'on  peuc 
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coiiiedureirquelapeau  du  dedans  de  la  Leiire  eft  bouffie  dVne  humeur  gluan- 
te qui  empêche  de  ^parler  pLompî;ement&  le  libre  mouuementd'iccllcs  :  le  ne 
fçay  aucun  des  anciens  qui  aie  écrit  de  ce  mal,  mais  on  le  pourra  traicer  en  la  mê- 
me m.aniere  que  i'ay  ditci-  delFus  de  la  Caruncule  qui  vient  au  dedans  de  la  Pau- 
pière :  Où  bien  comme  ie  le  pratique,  fairantforcefcarificationsen  trauersau 
.dedans  félon  toiîte  l'étendue  de  la  Tumeur  ,  en  après  ie  porte  la  Scalpelie  poit> 
.tue  ôc  deiiée.legeiement  êchaufée  fur  chaque  creualîe  :  il  eft  certain  que  par  ce 
.moyen  cette  chair  renuersée  ,  Te  retirera  :  on  peut  aulîîfîon  leiugeàpropos» 
,(  ôc  peut-eftrele  plus  expédient  )  couper  la  Icure  tout  en  trauers  auec  la  Scalpel- 
ie, puis  cauterifer  auec  vn  Fer  plat,  Pigray  Iiu.4.ch.  9.  s'cft  contente,  après  auoir 
enferré  entre  deux  haftelles  égales  de  couper  fîmplcment  auec  le  Fer  ce  quipalïè 
rde  laleure,  en  la  même  façon  que  les  relieurs  rognent  les  iiures. 


C  H  A  P  I  T  R  E    LU. 
Des  Flceres  de  la  Bouche^ 


Ï169  ^8^S  ^  n'y  a  aucune  partie  de  la  bouche  qui  ne  puiltè  fouffrir  la  cauterifa- 
^  \W^  '■^^^  '  ^""^  contraire  il  en  faut  venir  là  quand  les  médicaments  ne  fer- 
^^_^^  uent  de  rien  ,  &  principalement  quand  il  y  a  danger  de  corruption: 
cela  arriue  afscs  fouuent.  tant  à  caufe  de  la  mollefïè  de  la  partie ,  de  fa  foiblelîèj 
de  la  laxiré  des  ôs  ,  qu'à  caufe  des  perpétuelles  defluxions  qui  y  tombent  i3c  de 
l'humiditédes  paf  ties  fuperieurea:  Ainfi  Hippocrate  quand  il  remarque  au  Pa- 
lais où  fous  la  langue  quelque  Tubercule  qui  eft  venu  àfuppuiation  ,  il  lecaute- 
rife  incontinent ,  &  CcHus  quand  vn  Chancre  fiuuiicntà  vn  Vlcere  de  bouche  & 
reconoic  aue  lesmedicamcnrs  font  inefticaccs,  il  recourt  promprementau  Feu, 
Galien  quand  il  voit  qu'vn  Vlcere  de  la  boucha  fe  pourrit ,  n'épargne  point  le 
Feu. 

AlbucaHs  li.i.Gh.i.caureiifclcs  Fiftules  de  ces  parties  auec  des  Fers  conuenables 
l'ay  auflî  gucii  vnc  Filiale  qui  ctoitau  haut  duPalais  &  defcfperée  queportoit  de- 
puis 3.  ans  HippoliteBiixvancâpliquant  dcifusvne  boucle  d'argent  toute  chaude 
l'an  1610.  cn.prefenccde  F. du  Pont  Médecin  1^  Tihcre  Malphias  Chirurgien. 


C  HÂP  ITRE     LIIÏ. 
I>'v^  Sclh'ûpi.cù?r;e  ûh  carnoyté  dure  qui  vient  aux  Geaciues^ 

ÎppocRATE  auy.dcsEpidem.fait  mention  dVne  grande  excrefcen- 
ce  de  chair  autour  Ats  genciues  qu  auoit  Cardia  fîls  de  Metrodore; 
cette  malîè  fuperflue  &  inutile  eft  auiîî  vn  efîèt  de  cette  pourriture 
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<îe  laquelle  î'ay  parle  ci  ddVas  ,  &  prouienc  par  va  vice  qui  efl  au  dedans  & 
vne  fluxion  d'humeurs  grollîeres  &  terreftres  :  elle  eft  tellement  du/e  &  fans 
aucune  djouleur  qu'elle  efl:  (emblable  à  vneefcaille  d^hLiytre,accompagnce  quel- 
quefois de  demangeaifon  ,  ôc  quelquefois  elle  augmente  en  forte  qu'elle  reA 
femble,  vue  grenade  â  caufe  de  la  quantité  des  tubercules ,  par  la  vertu  de  ce 
fuc ,  empefwhant  de  parler,  la  déglutition  &  la  maftication  »  caiifant  delà, 
dcformitc  en  dehors  :  c'eft  Vn  mal  entièrement  fafchcux,  L'qu.lfî  on  atta- 
que auec  des  -médicaments  acres ,  ou  jbîeil  on  n'auance  tien  ,  ou  on  ofïcn- 
ce  les. parties  faines  :  fi  on  feiertde  la  Scalpelle  il  regerme  fouuent  :  Ifaac  de 
Conftantin  l'Africain  parient  de  la  manière  de  le  couper  &  Parc  entre  les  mo- 
dernes^liure  7.  chapitre  quatre  :  partant  il  n'y  a   rien  de  plus  à  propos  que  d'y 
porter  leJFeu  aue-c  vn  Cautère  d'or  lenticulaire  où  qui  ait  comme  vnc  telle  de 
clou  en  fon  extrémité ,  ainfique  vtutMelué,  l'appliquant  premièrement  légè- 
rement, en  après  hardiment  par  deux  ou  trois  foi§  tant  que  la  partie  foit  efpla- 
ncc  :  ce]»cndant  on  fe  feruita  des  médicaments  qui  ficent  doucement  tomber 
l'efchare  :  lime  fouuicnt  d'auoir  ôtc  en  cette  façon  vnecaruncule  qui  croif» 
foit  au  delîus^d'vne  Dent  œilliere  en  Vi(5boria  Pyrrhonia,  comme  auflî  à  vnc 
-fille  de  I.  A.  Fufcius  (k  à  quelques  autres  :  Mais  ie  veux  faire  paruculierement 
mention  des  Tuiuants  (  àcaule  que  leurs  incommodîiés  otjt  cft:é  tenues  pouL" 
Chancreufes  par  nos  Chirurgiens  outrecuidcsj  à  fçauoir  de  I.  B.  Pifcicelli  gar- 
,  çon  de  8. ans  Ôc  de  Viiloria  Conradi  âgée  de  10.  ans,  à  iVne u:  à  l'autre dcfqucls 
il  Ce  foi  ma  vue  canioficc  kmblable  à  vne  efguillettc  qui  les  rendait  difformes  Sc 
incomtrodoi!:  fort  la  bouche,  allant  de'ja&  delà,  ce  qui  leur  ctoit arrîué  à 
caufe  delà  maauaifc  hruacion  des  Dents,  en  celle-ci  de  la  macheliere  3c  en  l'au- 
tie  derœilh'ere:    Qj^aiit  à  ceux  qui  êcoyent  plus  auanccs  en  âge  ,  i'ay  guéri  ce 
mal  en  la  femme  de  Mich- 1  A'ige  Pinti  &  en  François  Formofano  ,    Il  y  a  vnc 
belle  remarque  fur  ccf  u'ct  dms  Holiier,  nota  i6.  Albucafisliu.i.  ch.i6.  parie  de 
la  manieiede  coup:  r  :  A.  P:.i  é  appelé  ce  mal  Epulis  lequel  il  ctreint  auec  vn  fi- 
let de  lia,  5c  l'ayant  coupe ,  ii  cauteiife  auec  le  Fer  chaud  :  Or  en  quelle  ma- 
nière que  ce  foit  que  l'o;!  vciiille  ôter  cette  caruncule ,  il  y  faut  trauailler  de 
bonn'.-heure  auant  que  le  mal  augmente  &  apporter  vne  bonne  precautionjcar 
ce  Tubercule  augmentant  de  iour  eniour  ,  le  plus  fouuent  il  delïerre  les  Dents, 
ue  plus  ne  moins  que  fait  vn  coin  en  vn  tronc  de  bois,  où  vn  Figuier  en  vne  mu- 
raille :  Vincent  Mazasas  Gentil-homme  Neapolitain  eft  tombe  en  ce  mal  heur, 
lequel  ayant  porté  vne  carnofité  afsés  long-temps  fur  les  Dents  iuciioires  qui 
ctoit  de  la  grollèur  d'vne  noifette,  finalement  elle  vint  de  la  groifeur  d'vne  noix, 
fansqu  il  ferilit  dericn  de  U  couper*  car  clleluy  iceoud  delà  bouche  dcuxDencs 
macheliercs. 

Hhhh 


ÉlO  L'Exôpyrieoù  dd'vfagc  du  Feu 

CHAPITRE     LIV.. 

I^vne  cxrnofttè  fut  U  Langue  JembUhU  à  vue  Vermcj, 

^^^J_L  fe  forma  vne  chair  rpongicufe fur  ia  langue  à'yn  Citoyen  cîeFranc= 
^^8  ^^  fort,  laquelle  n'ayant  pas  cftc  rcpriirîcç  pau  les  expédients  neceiïàires»  , 
^^.^^  elle  augmenta  tellejnent  qu'elle  vint  à  remplir  &  la  boucha  &  le  go- 
iierj  en  forte  qu'elle  fuffoqua  le  patient  en  dormant,  i.  cKa  ne  feroit  pas  arriuca  , 
comme  dit  Hunnerus  dans  Skenckiusj  fî  on  vt  cautérisé,  après  auoir  fait  la  Se- 
ction à  propos  :  U  faut  apprendre  par  cet  exemple  à  n'eftre  point  tardif  de  venir  , 
aiix  remèdes  necclfaires  s'il  fc  prcfentc  quelque  chofedefemblablco  . 

CHAPITRE     LV: 

I)jé^,Ligâment  de  la  Langue  qua/idil  empêche  la  parole,^ 

Va  ND  la  parole  eft  empêchée-,  à  caufe  du  ligament  de  la  Langue.,  la  :. 
I  plurpart  y  remédient  par  in.cifion  >  mais  le  Feu  y  eft  par  fois  nccelïài- 
!  re,  parce  qu'il  empêche  la  coniplidation  5  c'cft  donc  à  propos   que 
Lanfranc  fe  fert  d'vne  Sçalpelle  d'or  ardente  f  en  fa  grande  Chirurgie, 
d.ô6t.3r.tr.3..ch.4.  )  La  première,  Opération  que  l'en  ay  fait  a  efté  en  Charles  . 
Cjiipus  Profeiïèur  en  Droit»  . 


CIIAP  iTRE    LVL 

Du  Bafyachium^  Ramle  o^.Gremmlletie  qui  vient [sm  la  Langue^  \ 

Ett^  incommodité  donne  quelque  empêchement  à  parler:  c'eft  vn  ? 
Tubercule  membraneux  &  fibreux,  rempli  le  plus  fouuent  d'vne  hu- 
meur, aqueufe.Ôc  quelquefois  de  pituite  vifcid«,lequel  croit  quelquefois 
.  i\  démefurément  qu'il  remplir  la  bouche  ^  donne  beaucoup  de  peine  au  maladei 
Il  s'engendre  par  fois; d'vne  humeur  maligne  ,  étant obfcur  ou  noir,  dur  com- 
me pierre  tç  tenant  du  Chancre,  lequel  on  fe  gardera,  bien  de  toucher  aucc  le 
Fer  où  auec  quelque  médicament  acre:  S'il  n'y  a  rien  de  femblable  s  mais  s'il  eft 
nîor&  prefte  à  l'attouchement:»  comme  celui  duquel  i'ay  parlé  ci-deftus.  Albu- 
.fafis  le  coupe  à  froid  après  l'aiipir  foulcuc  p^  m  crçchcç  :  mais  Parc  croit  qu'il 

vaut  r 
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Vaut  mieux  le  couper  aucc  vn  Fer  ehaud  trénchant ,  de  pcurqae  iaîfïànl:  quek 
ques  fibres,  il  lie  rcuicnnc:  ce  remède  eft  certainement  plus  feur  &  Mercuiialis 
le  pratique  aux  enfants  ,  Fonfeca  en  tout  âge  indifl-ercmment ,  «Se  Alfarauius 
auant  eux:  voilà  la  façon  commune  de  guérir  la  Ranule,  maison  en  peut  voir  va 
autre  dans  Failopius  tr.  des  Tumeurs»  ou  il  fait  mention  d'vne  autre  efpece  de 
Ranule  différente  en  grandeur,  gencration,quant  à  l'endroit  où  elle  ell>  &,enia 
matière  qu'elle  Contient,  lequel  on. peut  voir. 


CHAPITRE      LVlï. 

^es  Câffificuîes  t^  vermes  qui  fiÂtjfent  dum  U  FÂÎaù. 

'  Ay  vue  fois  remarque  au  profond  du  Palais  vnc  excrefccncc  de  chair 
en  vn  ieun -homme  quieftoit  fuict  auxDcfluxions  &  auquel  fortoitvn 
Poljpe  àcs  Narines  :  Auicennc,  comme  rapporte  de  Vigo ,  dit  qu'il  en 
a  arrache  vue  femblablc  du  colatoîrc  au  dcflus  du  Goiîer ,  laquelle  pcfoit  cinq 
Hures:  telles  incommodités  artiaent  auffi  à  ceux  qui  ontctc  attaques  de  la  véro- 
le, Lemnius  les  appelle  bien  à  propos  Fiqucufes  :  Platerus  en  fes  obreruations 
parle  de  femblàBlcs  Tumeurs ;qui  ne  viennent  pas  de  cette  caufe  :  il  f^ut  faire 
palier  vne  aiguille  longuc,courbe  en  IVne  àcs  bouts,  &?  percée  iufqu  à  la  pointe 
auec  vn  filet  de  foye  graifsé  de  fuif  au  traucrs  de  cette  caruncule  Si.  l'c'treindre; 
que  fi  elle  n'cft  pas  emportée  de  ce  premier  coup  ,  il  faut  y  reuenir  par  deux  ou 
trois  fois  comme  enfeigne  Hollierén  robfcruation  4.  Mais  cette  Opération  do»- 
ne  de  la  peine  tant  àceluy  qui  l'exerce,  qu'au  patient,  &  outre  la  difficulté ,  elle 
ne  rtullît  pas  toufiours:  partant  il  fera  plus  expédient  de  fiiiurele  confcil  d'Hip- 
pocr.  au  liu.  1.  de  Morh.  qui  eft  de  cauccrircr  le  mal,  veu  principalement  qu'il  fc 
termine  le  ^lus  fouuent  à  corruption,cpmmc,ic  l'ay  fait  voir  au  chap.des  Vlceres 
-de  la  bouche. 


CHAPITRE      LVIII. 

^u  Schirre  qui  vient  àtt  âeduns  eU  U  bâkche, 

L  B  y  c  A  s  I  s  &  Amatus  Portugais  enfeignent  par  de  belles  obferua- 
tions  quil  faut  guérir  les  Schirres  de  la  bouche  par  cauterifation  :  Pa- 
racelfe  elifa  petite  Chirurgie  au  tr.des  Apoft.ch.iS.écritquei'on  peut 
dompter  ce  mal  auec  vnCauftic  de  Rcàlgar:  mais  il  faut  par  toutes 

fortes  d'expédients  arrêter  cette  Tumeur  de  peur,  qu* elle  n'empêche  la  refpira- 

tion  &  ofte  la  vie. 

Hhhh   4 
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G  H  A  P  I  T  R  E    LIX. 

Des  Tubercules  mois  qm  viennent  au  Pala^^ 

ï  p^  p  o  c  R  A  T  B  en  parle  au  liùre  deuficme  des  maladies.Qr  après ^suoîr 
cautérise  ce  Tubercule  &  detergc  la  fanié  auec  de  l'eau  chaude  où  il 
,„^^^^^  a  diiîbut  du  Nirre  >  il  met  incontinent  dans  TVlcere  des  raifins  de 
pafife  blaacs  fans  leurs  grain$  auec  du  vin  ,  pour  le  dcfecher  ,  le  lauant  fouuent 
auec.du  vin  pur  tiède  iufqu'à-ce  qu'il  foit  gueii  : .  Voilà  Ton  fentiment ,  mais  il 
eft  clair  qu'il  parle  d'vne  Tumeur  ou  Phyma  quieft  vaiu  à  fuppuratiQU. 


C  H  A  P  I  T  RE    LX. 

De  là  dèfce^te  de.  tVvulç^. 

Vakd  rVvulc eft  defcendue  &  ne  peut  eftre  repoufsce  ni  par  lïiedl-i 
caments  ni  par  régime ,  il  faut  finalement  venir  au  Feu ,  comme  en^ 
feigne  Platcrus  en  fa  Pratique  :  Quand  les  remèdes , .  dit-il ,  ne  ferr 
uentderien,  il  faut  cauterifer  l'Vvule  mettant  deifus  vue  pièce  d'oe. 
brulantejen  forte  que  le  bout  d'icelle  touche  l'or,  Ilnefe  fert  point  de  Se- 
Qc&yciy  mais  A.  Benediétus  dit  qu'on  la  peut  couper .  auec  vue  pièce  dor  bru*- 
lantç. 
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CHAPITRE    LXL 
De  iVvule  corrompue  ou  pourrie:, 

Ay  t,  Auicennçs  Rhafes,Mefuc  eu^èignentqu'iltft  necelîaire  déx3«KH 
terifer  l'Vvule  quand  elle  eft:  à  demi  ou  entièrement  pourrie,  ce  qui  fe 
fait  eu.  cettç'maniere,à  fçauoir  en  prenant  vue  cannule  vn  peu  longue  & 
bout,  laquelle  on  âpliqueà  l'cxtremicc  d'icelle,mais  en  forte  qu'elle  ne 
contienne  ni  plus  ni  moins  que  cette  partie  de  rVvule  quieftcorrompue:on  fourre 
dans  cette  cannule  vn  Fer  chaud  propre  &  trenchant,  lequel  eu  même  temps  ic- 
trenche  lemal &  cauterifc:ï,.Coftsusy  procède aiuli,mais Gui deCauliac faitau-, 
tremcnt  cette  Opérât.  &  auec  des  difîcreutsinfln:uments,tr.é.d.2.c.2o  p.^.  comme 
auffi  A.Parc,liu,  %.  ch.  7.  Il  faut  auoir  vue  cannule  ftuctrce,  de  laquelle  l'orifrce 
içiç  de  celle    grandeur  qu'il  puiiïè  receuoir   iuftçmçnt  la .  JLi|e£te ,  laquelle. 

après . 
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après  auoîrappîiq'Jc  ,  on  fera  paflTer  par  le  creux  d'icelle  vn  cireau  en  forme  de 
CTouCTcardcnr,  aucc  lequel  on  coupera  &c  cauceiiieraen  même  temps  ce  qui  paf- 
fedel'vuule:  la  figure  du  ditinftrumcntcd  en  la  page  150.de  l'édition  léji. 

N.Florentin  fait  auffi  mention  de  cet  inftrumcnt  :  Pierre  ab  Argçlatahj.tr.io. 
chap.i.  fc  fert  d'vn  médicament  cauftîc  lequel  il  applique  auec  du  coton  mis  au 
bout  d'vne  tente  qu'il  fait  palïèr  par  vne  cannule. 


CHAPITRE     tXII. 

Des  Vlceres  malins  appelés  ^phthes  <jm  tiennent  de  la  'Dartre  &  viennent  en  U 

Langue  &  en  la  Bouche, 

Il  s'engendre  quelquefois  vn  Vlcere  appelé  par  les  Grecs  Aphtha  ,  &: 
par  les  Arabes  ALhola,qui  vient  d'extrême  chaleur  après  des  puftulcs 
qui  naiflènt  en  quelques  endroits  delà  Langue  d'humeurs  bilieufes 
&  falcesi  lequel  Vlcere  eft  tellement  malin  qii'ilTonge  la  pautie  comme  fait  vne 
Dartre  ,  &  ne  pouuant  être  aire:c  par  aucuns  médicaments  repercuiîîfs  ,  il  faut 
pour  dernicrrecoursfeferuirduFeu,  auquel  on  peut  fe  confier  comme  remar- 
que Arculauus. 


CHAPITRE    LXJII. 

liîi  charbon  qui  vient  an  Gojier^^  de  celui  qtti  ejlpejlilentiel. 

E  charbon  qui  vient  au .^ofierxtoufFeiôuuent  tout  d'vn  coup,com- 
me  ait  Cellus  j  à  caufc  que  la  vapeur  pourrie  &-  maligne  qui  en 
fort  attaque  la  iource  de  la  vic:Il  y  en  a  qui  p^ïnfcnt  y  lemedier  par 
le  moyen  de  rarfcniCientr'autres  Ronfceus  au  Commentaire  fur  ce. 
palïage  de  Celfus^mais  après  qu'on  s'eft  ferui  des  remèdes  necelTaires:  Or  lefcn- 
timent  de  Rubeus  eft  meilleur  lequel  alTure  que  la  cayteiifation^fc  fait  heureu- 
femrnt ,  Car  il  ne  faut  pas  (e  fier  aux  vnguents  cauflics  lefquels  ne  font-qu'vne 
petite  efchare  &  fuperficielle ,  fans  toucher  àla  racine  qui  eft  inR-ftce  de  mali- 
gnité &  emporte  le  plus  fouuent  le  malade  ,  or  leur  vertu  wc  paruient  pas.iuÊi 
ques  làjbicnloin  de  la  pouuoir  ôter:  Que  fi  nous  voulons  prêter  l'oreille  à  Celfus 
&  remédier  à  ce  mal  comme  il  faut,  il  n'y  a  rien  de  meilleur  quede  cauterifer 
promtement,car,dit-il,la  douleur  n'eft  pas  gTande,veu  que  la  partie  eft  faftsfen- 
timentScmprtei  ne  retirantpoint.le  Feu  iufqu'à-ce  que  le  patient ièntejde  la. 
Couleur  partout:  Voila  ce  qui  concerne  le  charbon  ordinaire. 

Quant  à  celui  qni  cftpeftikntièl  &  afliege  auflileGQfier,  comme  i!  a  cftc;*i7®ï 
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Populaire  au  payj  de  Naplcs,  principalement  parmi  les  enfants,  des  l'an  i(jio'.iuA 
ques  à  z9.ii  n'y  a  point  de  meillicur  cauftic  que  le  Feu  fclon  le  confeil  de  Cclfus, 
Fallopius  ôc  de  Pierre  à  TuHignano  :  LCaifar  Arantius  en  Ton  Hure  des  Tumeur? 
chap.  jo.  aduertit  dVnc  chofea  afçauoir  que  lefang  empoifonnc qui  enfortpou- 
uautrcudrelemal  plus  dangereux  ,  qu'il  faut  auparauant  couper  le  charbon,  en 
après  le  cauterifcr  :  Q^Serenus  parle  aufll  de  la  cauterifation  dîfant  que  Titus 
ôc  Ciuus  ont  laifsc  par  écrit  qu'il  faut  couper  entièrement  -cc  mal  auec  le  fer 
chaud. 


CHAPITRE     LXIV. 


'^^7^  ^^^^^^^Sl  ^  ^  Amygdales  enflent  fouuent  dcmefarcmcnt  à  caufe  dVne  hu- 
meur gluante  &  vifcide  quis'yeft  icttCjfoit  que  la  fluxion  foit  vé- 
nérienne, ou  ordinaire,  foit  que  la  caufe  d'icelle  foit  pcftiienriclie, 
comme  celles  qui  ont  règne  dés  l'an  l6zo.'  iufques  à  1641  dans  le 
Royaume  de\Naples  ,  principalement  parmi  les  Enfants  lefqucls 
mouroyent comme  ctoufcs  ôc  même  plufieurs  pcrfonnes  auancces  en  âge,  de 
laquelle  maladie  I.B.  Carneuala  écrit  doctemcnt:rcn  ay  guéri  plufîearsicy  ôc  P. 
Afflifius  en  la  Calabrctant  parla  Ample  exCÎfion,quand  elles  auoyeht  vue  queue 
déliée  ;  que  par  le  fer  chaud  quand  la  bafc  êtoit  large ,  garentiflant  le  palais  auec 
vue  lame  percée  ,.'Mercatus  veut  qu'en  ce  cas  on  fc  férue  d'vn  Cautère  d'orplu- 
toft  que  de  fer  :  mais  ie  ne  fçaurois  approuucr  ce  qu'il  dit  qif  il  ne  doit  pas  être 
trop  chaud,  car  chacun  connoit  qu'il  le  doit  être  autant  qu'il  faut  pour  détruire 
le  mal. 

-Quant  aux  autres,  fl  elles  font  petites  en  leur  origine,'?!  elles  font  rondes,  vn 
peu  molles  &  blanchâtres  ,  après  les  auoir  CaiCi  auec  vn  crochet  ôc  âbaifsc  la 
Langue,il  lesfaut  couper  auec  vneScalpcUe  courbe,  comme  celle  qui  cft  reprc- 
fentce  cidelfus. 

Xa  Figure  eft  en  la  Table  IV.  num.  VI. 
C'eft  ainfi  qu'y  procèdent  Albuç^s,  Celfus,  Gaiicn;Auicennc,Mcfuc  &  À.dc 
Villeneuve.  '^ 


I 


CHAPITRE      LXV. 

^es  Ecrouelles. 

L  eft  auflî  raifonnable  d'attaquer  les  EfcroUelles  auec  le  Feu  lequel  meurit  &c 
confume  tout ,  quand  elles  font  opiniâtres  &  ne  peuuenteitre  coniiimces  :  le 

me 
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me  fonde  fur  Aiius  &  Albucafis  lequel  fc  fert  d'mftrumcnts  caxmuUsy  c'eft  à 
dire,{uMamment  grands  pour  contenir  toute  l'Efcrouelle^mais  ouuerts  aux  deux 
bouts,  afin  qu  en  ayant  applique  vn  fur  icelle ,  la  fumc^epuiirefortir  par  l'autre- 
Or  comme  quelques  vns  s'étonnent  que  iofc  me  fcruir  dVn  remède  fi  violent  en 
CCS  parties  nerueufes  remplies  de  veines  &  d'artères  ;  ils  doiucntfçauoir duc 
lenepretensdem'enferuirqu'en  celles  qui  font  malignes  &  qui  fontentri^ 
nues  par  vne  humeur  melancholique  &  quand  les  médicaments  font  fans  effet 


CH  API  T  R  E      L  X  VU 

*Bh  Lichen. . 

ICHE  N  eft  vn  mal  qui  tient  le  milieu  entre  laDartre  &  la  Pha^edcjie  ' 
aquelle  dcuient  quelquefois  fi  opiniâtre  qu  elle  eft  plus  fort  q"  e  to^  ^ 
»^«^-  les  médicaments  :  Mauritius.  de  Franco  Medecîaafsés  fameux  en  fut 
^  attaque  premièrement  en  kiouc  &  de  làii  palfa  à  1  œilpuis  auxNa- 

rrS         r^i^"'"^ -"î  ?^  ,  leluyconfeillaydefouftnrquW^^^^^^^ 
Scalpelle  ouJe  Ru  mais  il  fait  à  prefent  pénitence  de  fa  molleffe  &  àliZTcl 
11  y  deuoit.ctrc  induit  par  cepalïïage  de  Pline  lequel  Hure  16.  chap.  i-^d^mK  la' 
Mentagr^uieû  vneefpece  de  Lichen,  laquelle  eftoir  en  vogue  fous  I'eSc  «7. 

tl     /  '  r"'  ^'"f '''  ^"""'  ^^^'  P^"^  ^"  ""^^"'  ''  ^-i  '^^  voulant  aucune! 
ment  ceder.flon  ne  ks  portoit  iulqu  au^  Os  :  or  il  faut  que  les  cauftics  dcfqu  L 

parle  cet  Autheurfuffent  de  grande  efficace  pour  pénétrer  iufques  li   rT^^ 
the.de  Alphericcfl.  auffi  dans,  le  mêmefentimem  en  fon  liurcda  la  P;itc.  " 

CHiARITRE     LXVIÎ.I 

Dé  laiCaHteriJktion  des  cojfes  e^mfontgdjièes,  - 

N  corrige  le  mal  qui  eft  aux  coftes  en  deux  façons  ,  par  fedfon  &  ~ 
par  cautenfation:Ie  raconteray  quelques  cures  choi/îes  que  i'ay  faiV  - 
KAlbertin  portoit  depuis  deux  ans  vne  Fiftule  au  delfoirs  des  colles  . 
~V~?  '"7"^"^'"4«i  P^nerroitiufqu'au  dedans  de  la  Poitrine,  Et  outre  ^ 
vnehyperfarçofe,auec  vne  grande  tumeur  en  la  Poitrine,  inflammation  tout  à  - 
1  entour,!  y  auoK encor  heure  continue.des  veilles  &  des  violentes  douleurs  de  ■ 
coftc  :  IL  n  auoit  eu  aucun  foulagement  d^sPurgarions  &  décodions  que  luv 
auoit  fait  prendre  I  excellent  Eftienne  à  Rinaldis,parce  que  la  fanie  étoit  cachée 
SJu.protonddijThorâx, pour luy donner  Jifue,  ie  ïi^ feaion fous  la  cofte  ,   ^ 
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comme  elle  ctoic  corrompue  bien  auant,ie  la  coiipay  auec  des  Tenailles: des  ce 
tempson  vie  forcir  librement  la  fûnîc&k  poitrine /edcchargeoic  de  ioiir  eu 
iour ,  ainlî  il  commença  à  fe  mieux  potcer ,  à  reprendre  Tes  forces  Ck  à  être  deli- 
lïrc  de  doukurs  ,  de  force  4ue  quelques  mois  après  il  vint  à  fe  feparer 
quelques  petits  l'os  ,  IVlccre  fe  icmplit  de  chair  ôc  fe  couuiit  contre  nôtre 
attente- 

:f.    François Petromini  fut  gucrî  pref^ue  en  même  ficon  d'vne  fiftulc  qu'il  por- 
toit  dés  vn  an  après  vnc  Playe  qui  auoic  eflé  mal  pencce  fous  la  lificme  cofte: 
Le  troi(Iémc,eft  Iules  de  Pauli  lequel  écoic  tourmetc  des  loiitcmps  d'vne  Mule 
fous  la  fcpciemc  coftc  qui  cdoic  demeure  après  vn  coup  d'harquebulesendurant 
vne  douleur  au  coftc  auec  oppieiliondc  poitrine  &  diincultc  de  refpirer ,  il  me 
fut  enuoyc  de  la  Calabre  pour  être  traire  :  auant  qu'y  mctcre  la  main>  ie  purgeay 
tout  le  corps,  puis  i'ciar^is  la  Playe  faif  mt  vne  grande  fedlion  fous  la  cofte  ,  la- 
quelle ayant  rtouuc  gâtée  le  lendemain,  ie  la  rompis  pour  oter  tout  ce  qui  ctoic 
coxEompUjil  y  auoit  au  dclîbus  vn  Fungus  charnu  lequel  i  ôtay  tant  par  médi- 
caments qu  auec  les  cifeaux  afin  que  rvlccrcfut  netjie  raclay  aulfi  la  cofte  auec 
laScalpelle. 
jj      le  veux  âiouter  à  ce  que  ie  viens  de  dire  des  coftes  gâtées  ,    TOperation  que 
^  propofe  Aurelius:Il  y  a  fouuent  des  Fiftulcs  qui  palPnt  entre  les  coftes  par def- 
jç  lous  ,  quandcelaeft  ,  ilfaut  couper  la  cofte  en  cet  endroit  des  deux  coftes  Si  la 
çj  tirer  dehors  de  peur  qu'il  ne  rcfte  quelque  chofe  de  coi  rompu  :  Aquapendens 
reprend  cette  Opération  de  Celfus  comme  dangereuf;:-  ôc  cruejle  &  en  .piopol^ 
vn'autre  ,  faifant  palier  par  la  Fiftulc  vne  aiguiile'^qui  tire  vn  Hi  de  lin  ^^tranf- 
perce.lc  bout  dcliFiftulcj  pat  ce  moyen  IVlçereÔc  le  fmus  étant  deuenu  par jil 
ie  remplir  de  chair  &  fe  confoUde  :  mais  il  ne  remarque  pas  sju'il  <i>:tQrt  de  Iccc- 
darguer^puis  que  Celfus  (uppoic  que  la  coftc  cft  corrompue. 


CHAPITRE    LXVllI. 

I>e  certaine  forte  de  Tumeur  OedemateUfe  qm  vient  an  carpe  &  métacarpe^ 

E  s  corps  humides  &  de  mauuaifc  cofnplcxîon  font  fuiets  à  vne  cer- 
taine Tumeur  Ocdcmateufe  qui  vient  au  carpe  Sc  métacarpe  ,  laquelle 
1  eft  a^p^pclce  par  G.âe  Cauliac  traét.i.ch i.4.ïiiflaaon  charnu?  &c  phlcg- 
matiquc  :.Il  dit  aufti  que  ceux  de  ion  pays  i'appoiieat  ùii{[c  Goutte  de 
mai  n  :  ^  fait  deux  efprces  de  ce  mal  ,  l'vne  qui  cft  rsacurcUe  &  iauetcrce,  la- 
quelle eft  incurable  ,  "l'autre  ne  Teft  pas  .^v  fa  nature,  mais  à  caufc  de  im  opiniâ- 
treté oblige  de  venir  en  hnau  Feu  •'  L'Opcracion  fe  doit  faire  auec  vn  fer  tren- 
chant,appelléCulrcUaire  cnfuiuantia  di-pai'uijn  des  os  dumitacaipe  :  Q3I- 
ques  vnsia  trouuetonc  étrange  Ôc  cruelle  ^  neancmoins  i'ay  connu  vn  homme  à 

Naples 
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Naples  qùî  en  aport€  longtemps  vue,  lequel  n'a  peu  être  guéri  par  Us  Médica- 
ments les  plus  genereuxjcomme  font  decodtions  riidorifîques,  Epithemes,  Em- 
plâtres AbforbcnrSjmême  i'arciie  de  Pytheculïèj  ic  crois  neantmoins  qu'il  auroic 
eftc  remis  par  la  cauCêrifation. 

C  H  A  P  I  T  R  E     LXIX.  . 

Bes  doigts  attachés  les  vns  aux  autres, 

L  arrîue  quelquefois  ou  par  vne  erreur  de  la  Nature  j  ou  quaîîcîvn 
Vlcere  a  eftc  mal  pcn£c,ou  après  vne  grande  brûlure,  que  les  doigts 
font  attachés  les  vns  aux  autres:Ceuxquiotftdu  courage  foufcent  que 
Ton  y  porte  laScalpelle  :  cette  feparation  fe  peut  faire  par  trois  expedientSa 
par  letrenchantdu  fer,  par  le  Feu  &  parle  caufticla  Di{lèâ:iô  fefait  auec  moins 
^d'artifice  quand  Iz^  doigts  font  attaches  enfemble  après  vne  brûlure  &  quand 
ce  qui  les  coniointeft  fort  petit:  life  fautferuir  dVn  coufteau  brûlant  quand  le 
pannicule  qui  les  lie  aifemble eft  plus  large ,  Car  il  confume  d'auantage  &  em- 
porte ce  qu'il  rencontre,ce  que  faitauiîîle  cauftic:Mais  il  fe  faut  feruir  de  celui 
ci  en  des  perfoiines<i'vn  courage  bas  «Se  timide  qui  appréhende  les  chofcs  qui 
donnent  de  la  terreur: Cclfus  I.7.C.51.  Se  fert  ordinairement  de  la  Scalpelle  :  Or 
comme  il  ne  fe  pfefente  aucune  diiïiculic  eu  l'opération  qui  fe  fait  auec  le  fer  & 
leFeUjie  veux  parler  particulièrement  du  cauftic  :  Premièrement  on  fait  trem- 
per du  filet  de  chaiiure  ,  qui  ne  foir  pas  delic,cn  lexiue  faite  auec  chaux  &  een- 
dres,appelée  Capîtcl,  ce  fîier  étant  tiré  hois  du  vailleau^on  l'étend  fur  vne  table 
de  marbrei,  l'arrofantinccilàrament  de  cette  lexiue  i'efpace  d'vne  heure  on  met 
ce  fîlec  ainfi  préparé  au  deffus  &  au  deifous  de  la  main  dans  les  interftices  àz^ 
doigts  que  l'on  veut  feparerjou  bien  on  l'attache  à  vn  anneau  qui  eft  mis  au  poi-^ 
gnct  ,  afin  qu'étant  bandé  il  tienne  ferme  fur  la  partie  laquelle  il  faut  fèparer, 
fans  qu'il  oifcnce  les  parties  entières:  Si  on  n'agrée  pas  cette  façon,on  fe  peut  fer- 
uir d'vn  petir  ruban  fort  délié  lequel  on  trempera  dans  cette  huyle  fort  acre 
laquelle  i'ay  décrit  en  mon  traité  Pharmaco  Chirurgique  :  Voila  la  manière  de 
\z^  fcparer  auec  le  filet:Mais  quand  on  voudrafe  feruir  du  Feu,il  faut  garentirlft 
partie  auec  quelque  cataplafme  ,^  or  l'argiile  feule  ramollie  peut  fuifire  ou  la 
•terre  Cimoiia. 

Qn;nt  aux  expériences  que  i'ay  fait,  i'ay  remarque  que  l'opération  quife  fait 
par  le  fer  efl  la  plus  propre  de  toutes  &:  particulièrement  en  Matthias  Raimoii 
3c  en  vn  icun'homme  qui  étoit  dans  l'Hofpirai  àcs  incurables ,  auquel  ie  fcparay 
auec  la  Scalpelle  le  petit  doigt  d'auec  rannulaire  :  Et  comme  i'étois  encor  ieunca 
ie  feparay  le  doigt  du  milieu  d'auec  l'indice  auec  vn  fer  chaud  délié  à  vn  ieuiie 
étudiant  en  droit,fans  qu'^cun  m'eut  enfaigné  comme  ie  deuois  procéder. 

liii 


éks 


L'Exopyrie ,  où  de  ïvfage  du  Feu 


C  H  A  PI  T  R  E     LXX. 

E  Panaris  cffvn  mal  cruel  &  dangereux,  tant  àcaufe  d'vne  parti-' 
culierc  malignité  d'iccluy ,  qu'à  caufe  dVnemauuaireconftitution  ' 
du  corps  ou  de  quelque  partie  Noble  /car  il  arriue  le  plus  fou- 
ucntàdes  perfonnes  de  cette  complexion  ou  à  ceux  qui  Tout 
àuanccs  en  âge  :  En  après  il  s'engendre  fréquemment  dVne  hu- 
meur maligne  &  comme  venimeufe.  5.  Parce  qu'il  attaque  des  parties  fort 
fenlibles ,  foibles  &  qui  ont  peu  dé  fang ,  cloignces  de  la  fource  de  la  chaleur, 
comme  font  le  Periofte,  lès  nerft&  membranes  qui  font  autour  dès  doigtjs:mars 
quoy  que  ce  foit  ,fkf6rceeft  fi  grande  qu'elle  attaque  même  les  Os  ,  car  quel- 
ques vns  ont  opinion  que  la- malignité  vient  de  là  &  fe  communique  aux 
parties  voifines. 

Si  donc  l'Os  eft.  corrompu  &  la  pourriture  palîè  iufqu'au  doigt,  il  faut  pTom- 
tement  cauterifér  auec  le  fer  chaud  par  le  confeil  d'Albucafis,d'Auicenne,de  G. 
de  Cauliac  &  de  N.Florentin:  I.de  Vigo  Chirurgien  tres-experimenté  eft  d'vn 
autre âuis  ,  lequel  dit  qu'il  fè  faut  feruir  du  Feu,non  quand  l'Os  efl'corrompu, 
siais  quand  on  appréhende  qu'il  ne  fe  gâte:quoy  que  ce  fôit ,  on  voir qu?  le  Vt\x^ 
cft  necelîaire  pour  corriger  k  malignité  du  Panaris, 

Neantmoins  mon  âuis  eft  qu'il  faut  fuiure  de  Vigo,n  ctantpas  croyable  qu'm 
Os, dur  comme  il  eft,fe  foit  fi  toft  corrompu  ,  fi  ce  n'eft  qu'on  veuille  croire  A. 
Paréjlequel  eftime  que  le  mal  commence  par  l'Os,  ce  qui  eft  vn  peu  dur  à  croirèt 
car  pourquoy  ne  dira-t'onque  c'eft  vn  sict  de  l'Os  plutoft  quede  l'ongle  :  Pî- 
gray  liure  2..  chapitre  zi.fe  contente  d'vue  fimple  incifion' fans  veni^  iufqu'à 

ros. 


CHAPITRE     LXXÎ. 

Du  Pterygium  âelOngles  ow  Fanaris,  . 

E  mot  pris  abfoîument' vient  de  laTeflemblance  àcs  ailes  ctendùèSs 
^  c'eft  vne  excrefcéce  contre  nature  d'vne  partie,quelquefois  de  la  mem- 
brane Âdnata  de  l'œil  3  quelquefois  des  doigts,&  fe  prend  prihcipaîe- 
men-t  pour  vne  hyperfarcofe  du  pouce  quand  il  eft  exjalceré  à-cofté  àés 
^snglesifojtquçjc^la  viemîc  dcquçlque  hemT^uàcaafediîmal-ditReduyiaqùI^ 
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eftc  néglige  &  s  «ft  conucrti  en  pus  après  vne  ii^fiammation  :  afçauoîr  quand 
vne  madère  acre  ik  pourrie  a  eftc  longtemps  enfermée  fans  pouuoir  loitir, 
die  ronge  la  racine  de  l'ongle,  tk  non  roulement  l'ongle  même  ^  mais,  aufli  l'Os, 
ce  qui  caufe  de  la  puanteur  auec  tumeur  ik  liuidicc  du  bouc  du  doigr,:En  (bmmc 
le  Pterygium  qui  vient  autour  des  ongles  eft  mis  au  rang  des  Vlceres  appelés 
NomSjc'cft  à  dire,  qui  rongent  de  leur  propre  nature  Hc  qui  ne  s'en  vont  que  par 
U  .Cauterifation,comme  die  Paul  l.ô.chap.Sj. 

CHAPITRE     LXXII. 
■Der£xâmphale^M  Hernie  vmbilicAte, 

Y  M  BiL  I  c  fort  dehors  par  pkllenrs  cauies  afçauoîr  quand  quelque 
martiere  le  poulie  ,  de  forte  que  le  ligament  elt  dilaté  6c  chafsc  en  de- 
nors,afçauoiv  lcsInte(lins,rOmentum,des  humcurs,dcs  vents  ou  fcpa- 
tem.  ne  oi  mêlés  cnfemble  :  Cclfus  traite  de  la  cure  de  chacune  à  part  :  mais 
^uand  vn  des  Boyaux,ou  1  Omentum,ou  l'vn  &  l'autre.ou  quelque  humidité  ea 
font  la  caufc,il  donne  cette  cuie  générale:  Le  patient  que  l'on  traite  doit  retenir 
Ton  haleine  afin  de  faire  paraitrc  fort  la  Tumeur  ,  alors  il  faut  marquer  fa  bafe  *' 
aucc  de  Icncrc,  &  le  failant  coucher  fur  le  Dos  ,.  faut  preiïor  la  Tumeur  auec  ** 
l;  s  doi^^ts  afin  de  faire  rentrer  auec  la  main  ce  qui  ferafortifjn  après  on  attirera  ** 
le  Nombril. &onie  ferrera  fort  auec  vn  filet  de  \J\n  à  l'endroit  de  la  marque,  " 
piiis  on  CflUtciifcia  la  partie  fjperieure  ou  auec  d^s  médicaments  ou  auec  le  fer  *" 
ÎLîf^u'à  ce  qu'elle  vienne  à  mourir,  traittanten  fuite  t'Vlcere  comme  les  autres:  " 
Voila  ce  qu  il  en  dit ,  Toutlc  refte  du  chapitre  concerne  l'Opération  qui  elt  ex-  '* 
pliquéeau  long  par  Coftarus  $c  D.  Scacchius  :  Rhafes  faiiaufli  mention  de  la  * 
Cauteiifarion  de  l'Exomphale  au  traité  des  maladies  des  Enfants  &  veut  que 
Von  face  leucr  pluficurs  çrouftcstGLità  rcutour. 


CHAPITRE     LXXill. 
De  la  Btihonocelç^, 

^^  E  Fen  guérît  toutes  fortes  d'Hernies  quand  les  Boyaux  font  retour- 
"^^^  nés  en  leur  place,  à  caufe  du -reïïèrremcnt  qu'il  fait  :  ce  que  déclare 


rrs^^ 


en  peu  de  mots  Vidius  en.fa  Chirurgie!.^,  c.4.  Paul  propofe  cette  ma- 
nière de  cruerir  la  Bubonocele  par  Caitterifationrprcmierement  ayant  découucrt 
l'Aine  il  fecoiie  rudement  le  patient,  pais  il  marque  auec  de  l'encre  en  triangle 
les  bords  de  la  Tumeur,en  farte  que  la  ligne  qui  trauerfe  foit  au  delTus,!  es  autres 
deux  qui  finiirent.en  angle  fe  ioignants  au  bas  :   il  marque  aulîî  vn  point  aa 
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niilieu  de  la  figure  ;  puis  ayant  couche  le  patient  fur  le  Dos,il  çauteriïe  piremîe- 
rement  auec  vn  Cautère  qui  a  vne  Tefte  femblable  à  vn  clou  à  l'endroit  ou  a: 
cftc  marqué  le  point ,  en  après  les  colles  du  Triangle  auec  vn  fcr  qui  foitfaic 
comme  le  T  des  Grecs  ;  finalement  il  pallè  également  fur  tout  le  triano-k  des 
Cautères  lenriculaires,&  qui  ont  des  bordSiles  appliquant  en  forte  que  l'on  par- 
uienne  iufqu'à  la  graiflè:  après  que  l'on  a  detergé  la  fgnie  qui  en  fort  >  il  met  pat 
deiîus  du  iei  broyé  auec  vn  porreau  ôc  fait  par  delTus  vne  ligature*  conuenablet 
Halyabbas  entteies  Arabes  parle  de  cette  Opération  ,  I.  Damafcenus  Albucafis 
ôc  Auicenne^ 


CHAPITRE    LXXIV. 

Des  Glâfidules  efjfiées  mpes  à'vn  Bnhon  Flcerê^  > 

N  voit  quelquefois  vn  Bubon  Vénérien  tellement  farci  de  Glanduîes> 
qu'il  rei^mble  a  vn  amasd'œufs  au  Ventre  d'vnePoulejCe  qui  eft  cau- 
fe  que  quoy  que  l'on  fe  férue  des  plus  excellents  remèdes,  voire  des 
Cauftics  les  plus  forts  comme  on  fait  dans  les  Ecrouelle,s  j  que  même 
on  ait  coupé  auec  la  Scalpelle,  ces  glandules  ne  laiifent  pas  de  renaiflre  fans  que 
rviccre  puillè  fè  défecher  ni  confolider  j  gagnant  même  au  large  &  mettant  le 
patient  en  danger  de  la  vic:Ainii  comme  ce  mal  eft  extrême  il  ièmble  qu'il  fauE 
feferuir  de  remèdes  de  même  nature ,  afçauoir  du  Feu;  par  ce  moyen  les  fibres 
étants  coupées  ,  il  fe  délèche  comme  vne  plante  &  la  ccnfolidation  fuccede 
promtement  :  k  me  fouuiens  que  plufieurs  ontefté  guéris  par  ce  moyen  dans. 
nôtre  Hofpital  qui  n'auoyent  receu  aucun  foulagcment  des  médicaments  que 
£.  on  veut  fcauoir  les  fers  qui  font  neceilaires  pour  cette  Opération,  ils  doiucnt 
être  en  partie  Daétylaires,  eu  partie  lèlon  le  diâferent  état  &  forme  de  la  partie^. 


CHAPITRE     LXXV. 

I>e  tEmer$celeé^  Epi^locele, 

Lb  V  e  A  s  I  s  lru.2.chap.47.patle  de  la  manière  de  cauteriïer  quandfO- 
^  mentum  ou  le  Boyau  eft  defccndu  en  cts  termes,  Ufawt  faire  ieuner  le 
--  ^  :J  patient  le  ipurauparnuant,  ou  s'il  a  mangé  lematin^illay  fant  donner 
*'  vn  Lauemcnt  :  il  retiendra  fonfoufle  iufquace  que  toute  la  portion  de  l'Omen- 
"  tum  ou  du  Boyau  décende:on  marquera  l'enflure  tout  autour  auec  de  l'encre  de 
"  même  qu'en  la  Bubonocele  :  on  tiendra  preft  vn  fer  chaud  fait  en  demi  cercle 
!^  quirefponde  au  circuit  de  la  Tumeur  :  on  imprimera  ce  fer  fur  la  partie  decou- 

uette 
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ifette  îurqu  à-  ce  que  l'on  fente  que  l'on  eft  venu  iufqu  à  Tes  Pubis  >  cependant  le 
patient  tirera  ion  foufîe  ôc  vn  feruiteur  retiendra  auec  la  main  la  partie  qui  eftoit  ^' 
décendue après  rauoirrepoufsé  en  dedans:  Que  ii  on  n'en  vient  pas  à  bout  la  ** 
première  fois,  on  y  rcuiendra  iufqu'à-  ce  que  la  chofe  foit  faite  :  Plufîeurs  trou-  '* 
ueront  cette  Opération  difficile  6c  cruelle,  neantmoins  A.  de  Villeneuue  >  Theo- 
doiic.  Guidon,  Montagnana,Gattrnaria,  Médecins  fameux  ,  comme  auflî  Car- 
dan fe  feruent  du  Cauftic,  appHcants  le  médicament  fi  fouuent  qu'ils  foyentpar- 
uenus  iufqu'à  l'os  Pubis,  car  quand  on  demeure  en  ça,  ce  n'eft  rien  fait  :  A.  Paré 
liu.7.  ch.ié.  Flaterus  &c  G.  Ferrarius  1. 1.  de  là  Chir.  cIi.jS.  parlent  de  cette  Ope- 
ration  &  en  donnent  des  exernplcs. 

CHAPITRE    LXXVL 

De  la  Cauterifation  de  l'Hydrocele^ 

W^^^  'H  Y  D  R  a  c  E  L  E  eft  vn  mal  fort  dangereux  &:  d'autant  pîns  q^e  quoy 
^  ^^^  ^'"^^  ^'^^^  ^^^  vuidc  l'humeur,  elle  ne  lallfe  pas  de  reuenir:  Tous  \qs  Pra-  2I73^ 
^t^^l  ticiens  croyent  qu'il  fe  fait  vue  nouucUe  fluxion  de  haut,  ce  que  ie  ne 
nie  pas  ,.  mais  la  caufe  eft  principalement  en  la  partie  qaieft  foible  & 
ne  régit  pas  bien  fon  aliment  qui  fe  conuertit  en  excréments:  2.  Il  y  reile  fou- 
uent vue  pituite  gluante  laquelle  êtoit  mêlée  auec  à<^s  liqueurs  fubtilcs,(Sc  eft  cau- 
fe d'vne  nouuelle  génération  d'humeurs  crues  :  5.  cette  humeur  eft  le  plus  fou- 
uent contenue  en  vn  follicule  comme  montlire  Galien  en  fon  liagoge  &  Paré  I.- 
6.  ch.  18.  ces  parties  donc  n  ayants  eftc  bien  nettoyées,  il  eft  bien  malaisé  d'cm- 
pecher  que  le  mal  ne  renaiiïè:  Il  ne  faut  pas  donc  trouuer  étrange  fi  Paul  fe  ferc 
d'vne  Opération  quifemble  cruelle,  &  Ilâacapresluy  :  mais  il  ne  la  dcftinequa 
l'Hydrocele  qui  renient fouuent,.il  procède  donc  ainli  iiu.é.  ch.6i.  Il  veut  qu'on 
Gautcrife  auec  dixou  douze  Fers  chauds  fait  comme  1er  àts  Grecs  &  auec  deux  »> 
Scalpelles  :  premièrement  leScrotum  au  milieu  auec  ces  Fers,  puis  après  auoir  « 
feparé  les  membranes  auec  vii  petit  couteau  ou  auec  vn  crochet  rebouché,qu'on  >3= 
coupe  ces  parties  auec  kCultellaire  ardent,  &  la  Tiuiiquc  eryrhroide  étant  dé-  «■ 
Gouuerte,  laquelle  on  reconoit  aisément  par  fa  blancheur  &  dclicatclïè,  qu'on  >5 
la  cauterife  auec  le  trenchant  du  Fer  fait  comme  le  F,  faifant  fortir  l'humeur,  puis  sa 
après  qu'elle  fera  entièrement  dccouuerte  la  tirant  en  haut  auec  àts  crochetsj'on  tr 
coupe  ce  qui  eft  détaché  auec  vn  Culte liaire.  Voilà  le  procédé  de  Paul ,  Qjrint  à  ?>- 
moy  i'y  remédie  ainii  :  le  fais  feoir  le  patient  en  vn  lieu  obfcur  ,  tenant  vn  cier- 
ge allume  à  l'oppcfue  y  on  voit  par  ce  moyen  l'eau  tranfparente  laquelle  ie  fais- 
toute  fortir  me  feruant  de  deux  fortes  d'Inliruments,  les  vns  Defaillfs ,  les  autres 
^ui percent,  mais  ardents ,    Les  Fi^nresfont  en  la  Table  I V»  nmnsr.  8.  (^  ^.. 
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.  £c  m*eiîfaîs  vne  foisicrui  en  vnCordelier  nomme  F.  Anthoîiie  de  ChatcaiîJ 
«nef  auecL  Germain  Chirurgien  expcrimentc  :  comme  aiiflî  en  lean  Baptiftc 
-Plutentino  :  voilà  iaiîmplé  Sseârion.  Mais  afin  que  ie  Fer  puiiïê  percer  l'incer- 
ftleedcsTeftïcules,  iifaucyfaitepalïçr.vjiSetonjC.ommeycuc  Rhafej:  Mtias^ 
Auicenne  ,  DamaKccnusfont  aulîi  mention  de  la  Cauccriradon  &:  encre  les  mo- 
dernes I.  A.  c!ç  laXroix  en  Ta  Chirurgie  p.  zi.  Il  fauc  âiouter  icy  la  remarque  de 
««  Durantes  Scacçhius:  il  ariiue  quclquefoisjdit-il,  que  cette  même  aquoiîcé  def- 
"  cend  par  vn  des  Didy  mes  dc^treiruc  dans  l'autre  :  ce  qui  m'a  oblige  pourrempc- 
«  clicr  de  paîTer  à  l'autre,  de  jne-feruir  d'vne  autre  Opération,  caucerifanclc  Scro- 
«  tum  jout  à  l'encour  en  trois  endroits  auec  vn  Fer  fait  en  demi  Lune ,  afin  de  le 
«  f^irc  rider  &  emjîéchcr  de  s'enfler,  prenant  bien  garde  de  ne  pas  oiFcnfcr  le  Tc- 
fticule. 


CHAPITRE    LXXVH. 

-,,  De  U  Satcâcelcj, 

jK^^^  Se  A  c  c  H  I V  s  appelé  cette  forte  d'Hernie  Tophacce,  regardant  à  Q, 
V  ^^^*  dureté  quieft  fcmblablcàdu-XMFquand  on  picllè  le  Scrotum:  le  fuis 
l^^^É  ^"  ^'^^^  ^^"  ^"^'^*  ayant  veu  en  vn  certain  aprts  vne  Apollcmc  qui 
creua,  le  Teftîculc  tellement couucTC  de cticaine  cxcrcfcence  êpailïc 
&  blanche,  queje  dehors  reiïcmbloit  entièrement  vn  œuFdc  Poule  :  cette  forte 

4174  deTumeur  s'engendre  où  d'elle  même  par  vn  vl^ecac'iede  la  partie,  où  après  la 
fupprellîon  d'vne  Gonorrhée  virulente,  où  api  es  va  oja^  :  ce  mal  cil  tellement 
fafcheux  qu'il  donne  des  douleurs  qae  l'on  uc  fç.iuroitdilîîmulcr  tant  au  Scro- 
tum qu'aux  Reins:  Pour  cette  rai(on  ilhut  recourir  à  la  Chirurgie  liquelle Scac- 
chius  exerce  ainll  après  Paul  ic  Celfus:  L^-  pjticnc  t  t^nr  couche  à  la  rcnuerfe  ,3c 
Bîv'n  attaché  en  forte  qu'il  ne  puill":  pai.it  le  rem  rcr,  après  auoir  auparauanc 
marque  l'endroit  auec  de  l'encre,  oafcra  inciiion  de  hiut  en  bas,  en  forte  que 
toute  cette  dureté  vienne  en  cuidence,  alois  il  U  fri  f  parer  d'auec  le  Scio- 
tum  auec  vne  ^calpelle  pointue  ,  ou  auec  les  ongles  li  elles  peuuent  fudSrc  :  on 
ctrcindra bien  fgi t  le  Didym^  de  la  partie  fiiue  auec  vn  fort  filet  en  quatre  dou- 
bles, puis  on  coupera  en  trauers  cette  malle  de  chair  ,  appliquantJe  Fer  ^haud 
fur  le  P/dime,  y  lailTuit  le  filet  iufqu'a-  ce  qu'il  tombe  de  luy  mémo:  on  coudra 

I  le  Scrotum  la  où  a  eîté  faite  riuciùo  i,  lâiiranc  feulement  vn  petit  vuide  au  bas 
pour  y  fourrer  les  Tentes  $l  doaa.  r  iifje  ï  la  faiiie,  comm  j  aulfî  pour  aider  l'in- 
carnation. 

l'ay  exerce  cette  Opération  en  Barthelcjni  Farinella  charretier  qui  auoir  eflé 
abandonné  par  les  M^deciiis. 
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CHAPITRE    I-XXVIII. 

D'v»€  Verrue  vénérienne  ait  Pubis, 
Av  o  isr^ieiic  de  confumcr  \mt  verrue  pltis  grofïè  qu'vnc  chàtagnc  qiîi 


ctoit 


venue  au  Pubes,  à  Matthieu  Duran-d  Charpentier  par  Icis  yiolcjit^ 
^retics,  comme  par  Arfenic  prcparé,eâu  forte  &c.  mais  n'auançanc 
rien  iê  me  ferais  du'Fcr  &- du  Feu:   Ilfaut  apprendre  par  cet  exemple  que  cous  ilj^ 
les  Tubercules  qui  tiennent tde  la  verrue  font  opiniâtres  &  ne peuuent  erre  giic- 
r^s  que  par  le  FcUo 


CHAPITRE      LXXIX. 

Du  Bubon  PeUilenîiel. 

^  L  n'y  a  rien  de  fem'biâble  au'Feu  dans  les  Tumeurs  de  la  Pcfte  quand  elle 
attaque  auiîi  les  parties  externes,  mais  principalement  pour  diffiper  les 
Bubons  :  Galien  s*en  eft'ferui  en  ce  cas  &  Holiier  lequel  approuue  le 
Gautcrc,  fe  fcruant  de  Tenailles  faites  exprès  pour  attraper  le  Bubon  tout  entier 
comme  en  mordant:  Parc  iiu.z1.ch.51.  faitauflî  mention  de  Tenailles  bc  fe  ferc 
de  Cautères  pour  attirer  au  dehors  le  Bubon  quand  il  eft  retourne  dedans,  con- 
damnant ceux  iefquels  fans  attendre  qu'il  y  ait  aucune  maturité' les  arrachëifc 
auecje  Fer  ou  fpriiîen't  rouf  autour,  ieS'rendant  ainfrplus  malins  :  mais  quand 
ilîmprouuc  la  Cauterifation  le  Tubercule  étant  encor  crud,  il  s'oppofe  à  Valk- 
lîus  ,  Mei'cattis  6ï  autres  qui  ont  appliqué  le  Fer  chaud  fur  les  Parotides  encor 
toutes  crues:  Or  le  Bubon  PeftilemieliSc  vne<  Parotide  maligne  font  de  même 
nature  :  Que  fi  on  appréhende  de  toucher  au  Bubon  Peftilentiel  de  peur  de  l'ir- 
riter, onac  doit  pas  pourtant  condamner  le  Feu  lequel  a  vue  fâbultcconcoélri'î' 
ce  &  eft  coûioursfàlutaire,  comme  ie  i'ay  fait  voir  ci-deffus:  Tuflignano  recom- 
mande auffî  le  Feu  pour  confumer  le  venin;  du  Bubon  Peftilentiel  &  remployé 
contre  le  Charbon.:  entre  les  modernes  Hyacinthe  Alpherius  préfère  le  Cautère 
;.,a<â:uel  au  Fer  &  en  rend  des  raifonsfolidesau  liu.z.dela  Pefte  ch.31. 


2i7< 


C  H  A  P  I TRE    LXX  X; 

J}e$  Bubam  vénériens^  •  ,. 

jE  Bnbôh  vénérien  abèaiieôup  idc  rapport  auecîe  Peftilentiel,  i'^ 
&  l'autre  étant  contagieux  ,  malin  3  opiniâtre,  iarci  de  pluiieurs 
>iiâiiis§giaîîdules'  ;  or  conïïîie'lejFeu  corrige  fort  bien  ceux- U  ,  au0i 
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feruira-t'-îl  à  ceux-ci  &  encor  plus  heureufement,  car  étants  cruds  &  durs,  il* 
viendront  à  concodion  par  ce  moyen  ,  le  Feu  ayant  cette  faculté  &c  de  réduire 
toutes  les  qualités  exceffiues  à  vne  certaine  modération,  comme  i'ay  fait  voir  ci- 
dcilus  :  On  peut  donc  y  faire  ouuerture  auec  le  Fer  chaud  ,  <k  les  traiter  crauts 
ouuertsauec  le  Feu  s'ils  font  pourris,  durs  Se  calleux,  s'ils  font  accompagnés  de 
vilaines  glandules  auec  douleur,  (S<  (î  on  y  a  appliqué  en  vainles  médicaments  le::^ 
plus  appropriés  :  Que  s'ils  ne  peuuent  venir  à  fuppuration  (  finon  qu'ils  foyent 

.  vlcerés  où  conucrtis  en  Apofteme  J  ily  faut  porterie  Feu  pour  les  adoucir  ÔC 
mettre  en  meilleure  condicion  ,  à  caufe  defa  vertu  pénétrante  de  excellente  ,  foit 
comme  dit  Virgile  ,  qu'il  donne  vne  vertu  fecrette  ,  foit  qu'il  dctrutk  tout  ce 
qui  eft  mauuais  difljpant  l'humidité  fuperflue  ,  foit  qu'il  ouure  les  conduits  ÔC 
débouche  les  fôupiraus,  afin  d'attirer  vn  nouueau  fuc  fur  TVlcere,  Ibit  qu'il  dur- 
cilîè  &  relTerre  les  vênes  qui  font  trop  dilatées  :  enfomme  le  Feu  eft  vn  aifurére- 

-    mede  en  toutes  ces  maladies. 

Voilà  comme  il  faut  traiter  les  Bubons  qui  ne  font  point  venus  à  maturation: 
maisquand  ils  fontvenus  à  (uppuration,Ferrarius  veut  qu'on  lesouureauec  le  Fer 
chaud  :  Que  s'ils  font  pourris  Se  flétris,  il  ne  le  faut  pas  non  plus  épargner:  I'ay 
guéri  en  peu  de  temps  par  le  moyen  du  Feu  Dominic  Siuignan  qui  êcoit  tout  dé- 
chiré en  l'Aine  &:  entrcfeiïbn  iufqu'au  fcrotum,  ce  qui  eft  connu  à  tods  ceux  de 
nôtre  HofpitaL 


CHAPITRE     LXXXL 

Delà  manière  â'herk  Cafitts eft  ceux  qui  ont  v>je  Fijlule 
Lachrymal^^, 

W^^^  Es  Callus  font  vn  grand  empêchement  à  l'agglutination  de  l'Vlcere, 
1  ^wW  P^'-'^'^"'^  ^^  ^^"^  ^^^^  prompt  à  Icsôtcr,  ou  fîmplemenr  parla  Section,  s'il 
^    -^^l  eft  pofl'iblc,  comme  veut  Galien  en  fon  Introduâ:.  ou  bien  y  âioutant  la 


caurerîiarion  par  le  Fer  comme  veut  Paré  li.  17.  c.  15.  Galien  en  touche  quelque 
chofc  en  fon  introdudion,  mais  légèrement. 


^ 


C  H  A  P  I  T  R  E    LXXXII. 
Du  TeBicule  Gangrené  qii  Pourri, 

^  'A  Y  fouuent  remarque  <[ue  s'cftant  fait  des  amas  d'humeurs  infcdécs 
^^  du  venin  veneiien  d.ins  le  Scrotum  tS:  les  membranes  internes  des  Tc- 
^  (fcicuks  ^  s'y  eftant  forme  vn  Vkere  ou  vn  Abfccs,que  le  mal  s'eft  com- 


munique 
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maniquc  kÎ€cux\  que  mcme  ils  Ce  font  entièrement  corrompus  &  Gangrene's  à 
cauie  de  certaines  ma.uuaifes  humeurs  qui  font  dccenducs  des  VailFaux  fpcrma- 
tics:  l'en  ay  traité  cinq  de  ce  mal  dans  nôtre  Hofpiral ,  Le  i.  fut  vn  certain  Bolfu, 
auquel  ayant  ouuert  le  Scrotum  qui  u'aaoit  quaîi  point  de  icnii.ncnt  ëc  f  mbla- 
ble  à  vn  drap  déchire,  iefoupromiay  qu'il  y  auoit  quelqu'autrc  mal  ca^hc  ,    & 
c./ant  dilaté  l'Vlcerejle  Tefticule  vint  en  cuidcncede  couleur  d'ccorce  de  citron, 
iauuatre  en  dehors  &c  tout  flétri  :  vn  autre  auoit  le  Tefticuleentiercm  nt  po:ir- 
ri  iufqu'àl'Epididyme  après  vue  Fillule  profonde  qu'il  auoit  porté  tiois  ans  :  le 
troificme  eft  François  Caftcllan  auquel  vn  Vlcere  malin  caufala  perte  d'vn  Te- 
fticule,  ce  qui  cft  aufli  ariiué  a  vn  charretier  deNaples  (Si:  à  vn  Hermitc  :  le  der- 
iîiercft  L^liusPccora  qui  ayant  Jong-tcmps  porté  vue  Dartre  en  cette  partie,mc 
pria  inllammentde  le  deliurer  de  cette  incommodité,  comme  prcuoyant  le  mal 
qui  en  pourroirarriucr^Ainfi  ai  iepriué  pluûeurs  perfonnes  d'vn  Tefticule  fans 
qu'il  foitlurucnu  douleur  ni  fluxion  :  cpmmecclas'eft  pafsé  dans  i'Hofpital,  il 
n'y  a  pcrfonne  qui  n'en  air  conoilïànce. 


CHAPITRE    LXXXIII. 
I>e  la  Cxmncule  qui  viefst  au  CAnal  de  la  Ve^iz^, 

La  c  V  N  A  a  raifoiî  de  dire  qu'entre  les  maux  qui trauaillcnt cruelle- 
ment vn  homme  ,  les  Caruaculcs  qui  viennent  dans  l'Vrethre  ne 
font  pas  des  dernières  :  Il  faut  âiouter  l'opiniâtreté  à  la  cruauté  du 
mal,  caries  medicam.ents  demeurent  iôuuent  fans  effet  tant  parce 
que  le  lieu  cft  cftroit  &  incommode,  qu'à  caufe  qu'il  eft  d'vn  s\i  fentimenc  & 
délicat ,  comme  aufli  à  caule  de  l'épailfeur  de  cette  excrefcence  &  de  la  dureté 
des  médicaments  ,  Icfquels  quoy  qu'inuentés  iudicieufement  ne  feruent  le  plus 
fouucnt  de  rien:  Pour  le  dire  en  vn  mot  ce  mal  requiert  la  main  du  Chirurgien  & 
qu'on  ouure  auec  le  Fer  l'endroit  qui  relpond  au  mal,comme  aulfi  qu'on  confu- 
me  auec  le  Feu  ce  qui  le  fomente,  comme  c'eft  l'auis  de  D.  Scacchius  qui  veut 
qu'on  l'adminiftre  ainfi:  Il  met  vne  Syringue  dans  le  conduit  del'vrine  ,  tandis 
qu'on  la  poulFe  il  marquele  lieu  où  on  fent  delà  reflftance,  &  fait  vne  incifloii 
.profonde  au  dcllous  afin  de  découuiir  la  Caruncule,  alors  il  applique  vn  Fer 
chaudfur  cette  chair  inutile  iufqu'à  la  racine,pour  ôter  touteâprehcnfîon  qu'el- 
le ne  regerme:  il  traite  en  fuite  la  brûlure,  mettant  au  refte,  ou  vne  chandele  faite 
auec  les  médicaments  appropriés,  ou  vne  Sonde  de  plomb  composée  auec  quel- 
que peu  deMercureiurqu'à-ceque  rvlcercfoit  entièrement confolidé  le  lailîànc 
ordinairement  dans  le  canal  de  la  verge  :  or  cette  Opération  n'eft  fl  étrange  nî 
il  nouuelle  qu'on  n'en  tro une  ailleurs  qui  en  approchent.  Cardan  au Comm.  fur 
l'Aphor.43.1.7.  fait  mention  d'vn  Efcharotic  &  de  la  perforation ,  l'vn  &  l'autre 
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expédient  regardant  a  faire  vne  ouuertiire  conuenable  par  le  moyen  de  laqueh< 
on  puiiîè  détruire  cette  Cariincule. 


CHAPITRE     LXXXIV. 

JDe  l'imifioft  du  Périnée  pour  deliurer  de  tourments  ceux  qui  or/t 

vne  DyÇmie^\ 

'At  r  oc  I  t  e  '  de  la  douleur  eft  fi  grade  en  la  Dyfurie  qui  vient  d'vii 
Vlcere  ou  d'vne  Caruncule ,  &  les  tourments  font  fi  incroyables 
qu'on  a  de  la  peine  à  en  trouuer  de  plus  grands  :  or  i'cn  conois  plu- 
iieurs  qui  font  tombés  en  rcuerie  par  la  violence  de  la  douleur  & 
fouhaitoyent  la  mort  \  L'expédient  fera  de  détourner  iVrin'c  du  lieu  qui  eft  vl- 
eerc,  or  comme  elle  palîè  par  le  col  de  la  veffie  &  fe  va  rendre  furie  deuant,  il 
faut  faire  vne  incifion  au  deifus  afin  qu  elle  forte  parla  :  Il  n'y  aura  pas  de  la  dif- 
ficulté fi  on  compare  la  douleur  de  l'Opération  auec  les  autres  qui  font  conti- 
nuelles &  violentes  :  mais  ie  tiens  pour  certain  qu'il  n'y  a  aucun  danger  à  la  faire 
,  fi  on  fe  veut  contenter  à  l'Incifion  feule  fans  y  mettre  les  doigts  &  donner  vne 
entorfe  en  dedans  comme  font  les  Lithotomiftes  :  Que  fi  on  fait  l'incifion  auec 
vn  Fer  chaud,  l'Opération  fera  encor  plus  feure  &  plus  prompte  parce  qu'il  n'y 
aura  point  d'effufion  de  fang  :  Scacchus  veut  qu'on  fe  férue  du  Feu  pour  détruire 
les  Carunculcs  >  quoy  que  ie  doute  fi  cela  fe  peut  faire  aisément  &  fans  danger 
en  tous  les  endroits  de  la  Veffie  :  Quant  à  moy  ie  tiens  q-u'on  fera  beaucoup  fi 
on  empêche  que  le  lieu  qui  eft  exulceré  ne  foit  touche  par  l'vrine  ,  ce  qui  fe  doit 
faire  en  appliquant  fimplement  le  Fer  fans  le  tourner  de  coftc  &  d'autuc  :  Or  k 
Cautère  d'or  fera  le  plus  propre  &  le  plus  feur  de  tous. 


CHAPITRE     LXXXV. 

Du  Calcul  qui  ejl  en  la  Fefie^ 

'Est  vnarreft  d'j£tiusi'vn  des  plus  graue  s  Médecins  après  Hippocrate 
p^  quand  il  parle  de  la  pierre  en  la  Veffie,  que  lors  que  le  patient  eft  con- 
_  1^4  fumé  par  la  douleur,  il  vaut  mieux  faire  vne  ouuerture  pour  tirer  hors 
vjî  corps  étranger,  que  de  kifïèr  mourir  miferablement  vn  patient  :  or  il  parle 
de  l'incifion  qui  eft  toufiours  accompagnée  d'effufion  de  fang  &  par  confequent 
d  abatement: de  forces  ,  tenant  de  la  boucherie  :  que  s'il  y  a  quelque  expé- 
dient pour:  eiuter  ces  inçomienieiits&  dangers  >  c'eft  le  dcuoir  d'vn  bon  Mede- 

CÎB 
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cîii  de  le  recercher  :  or  cette  commodité  ne  Ce  trouuera  pas  dans  le  Fer  froid, 
oLiy  bien  dans  le  chaud  :  partant  on  peut  en  toute  aifurance  faire  vne  ouuerturc 
auec  la  Scalpelle  ardente ,  après  auoir  marque  la  place  auec  de  Tencre,  y  reue- 
nant  par  deux  ou  trois  fois  s'il  eft  necelïàire,  mais  i'enrends  que  la  Scalpelle  foie 
délice  Se  non  trop  épaiffe  :  D. Scacchius  eft  de mcme-âuis  ôc  veut  qu'on  exerce 
la  Lithotomie  auec  îe  Fer  Se  le  Feu  en  même  temps  :  quant  à  l'appareil  de  l'O- 
pération, à  fçauoir  la  grandeur  de  l'ouuerture  j  le  lieu  où  elle  fe  doit  faire  5c 
autres  circonftances ,  il  faut  lire  cet  autheur  au  2.  liu-  dufubfîde  delà  Médeci- 
ne chap.  9.  H.  Augenius  eft  dans  le  même  fentiment  au  Hure  5?.  de  Ces  Epitres 
Medic. 


CHAPITRE      LXXXVI. 
Des  Fijîules, 

E  peux  amener  plufienrs  témoins  que i'ay  guéri  des  Fiftules  en  cha- 
que partie  du  corps  qui  auoyentrefiftc  à  toute  forte  de  médicaments, 
même  aux  Cauftics ,  meferuant  du  Feu:  le  n'en  veux  produire  qu  va 
à.  fçauoir  vn  ieune  Gentil-homme  auquel  eftant  venu  vne  Fiftulc 
dans  le  canton  externe  de  l'œil  après  vn  Atherome  qu'il  auoit  apporte  du  ventre 
de  la  mère  qui  s'eftoit  rompu,  laquelle  s'oauroit  fouuent  &:  ne  pouuoit  eftre 
guérie  :  aprcsTanoircauterisêauec  vne  fonde  d'or ,  elle  fut  bien  toft  confoii- 
dée,  deqaoy  i'ay  plufîeurs  témoins  Médecins  &  autres. 


C  H  A  P  I  T  RE     LXXXVII. 

Des  Tijlnles  an  Thorax.  ■ 

L  fe  forme  fouuentdes  Fiftules  après  les  Abfccs  Se  Play  es  du  Thorax, 
comme  aufll  après  la  Paraccntefc  des  Empyematîcs  ,  où  les  médica- 
ments neferuent  de  rien,  foie  que  celaarriue  parce  qu'il  s'eftamafsé 
&:épaî(ri  delà  fanic  en  cette  partie,  foie  à  caufe  de  l'imbécillité  &  intempérie 
d'icelle  qui  empêche  la  confolidation,  en  ce  cas  il  n'y  a  rien  de  femblable,à  mon 
ânis,que  le  Feu  y  appliquant  vne  Sonde  de  Fer  ou  plutoft  d'or.  Se  la  portant  fort 
auant  afin  quel'Vlcere  fente  viuemcntle  Feu,  prenant  garde  que  les  vifceres  qui 
foat  aud£Ûousn'enfoyentoffencês:A*rculaaus  approuue  cette  meihDde. 

Kkkki 
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CHA.P1TRE  LXXXVIII. 

Bes  bords  de  U  .Ful(i^  agglutinés',  . 

Orific  e  de  la  matrice  fe  bouche  quelquefois  après  vn  Vlcere  à  eaufë  - 
d'vn  Callus  quis'y  forme:  Caracrarius  en  fcsobrcruations  fait  men^ 

tion  dVne  femme,  laquelle  étant  au  neuvième  mois  de  fa  groilciîc  fut 

en  danger  delavie  &  l'enfant  fut  ctoufc  au  palîàge  :  lelaiiïè  en  arrière  les  gran- 
des incommodités  qui  peuuentarriuer  de  là  par  la  fupprcflîoii  des  mois  J'en  veux  . 
raconter  vne  Hiftoire  fur  laquelle  i'ày  elle  confultc. 

Vne  femme  déliée  ayant  u  vn  accouchement  difficile ,  Tes  parties  génitales  en 
furent  toutes  déchirées  &  l'Vlcere  tellement  agglutiné  qu'on  n'y  auroit  fçeu  fai- 
re entrer  la  pointe  d'vne  efpçe  bien  loin  de  pouuoir  receuoir  fon  mari ,  lequel 
quand  il  fait  des  ejftbrrs  ,  trouue  la  même  refiftance  que  s'il  vouloit  percer  du 
marbre:  quand  on  veut  faire  entrer  par  ce  petit  conduit  des  Clyfteres  matri- 
caux  qui  ont  des  facultés  mêlées,  elle  y  fentde  la  douleur,  &  ceux  qui  y  portent 
la  main,  fentent  de  la  dureté  :  Si  on  tire  hors  la  Syringuc,  il  s'arrcfte  au.  bout  de 
la  Cannule  des  morceaux  de  certaine  fubftance  dure  tJc  blanche  &  comme  de 
Tuf,  on  y  remarque  auflî  quelquefois  du  Pus  mêlé  auec  du  fang  :  mais  neant- 
moins  cette  dureté  s'eft  diffipce  en  partie  &  la  fanie, fort  plus  blanche  :  voilà 
!'Hiftoire  de  la  maladie,  laquelle  neai'itraoins  eft  imparfaite  ne  faifant  aucune 
mention  4uTe.mperament.de  cette  femme,  de  fa  conftitùtion  ,  de  fes  ordinai-; 
res ,  des  remèdes  defquels  on  s'cft  feruî:  le  diray  neantmoiiis  mon  fentimenr; 
quoy  que  par  conieélures.  . 

Voici  vne  incommodité  qui  eft  alTutément  rare  &  de  laquelle  les  anciens  ne 

difent  mot ,  neantmoins  il  y  a  quelque  chofe  de  femblable  dans  l'Echoie  Anato- 

miquedeRiolan  l.^xh.^Xay  veu  dernièrement  dit- iI,àRaris  vne  femme  laquelle 

"  'vtles  paities  génitales  toutes  déchirées  après  vn  difficile  accouchementjlcsNym- 

*'  'phcs  &  les  quatre  Caruncules  fe  font  fi  fort  agglutinc,qu'à  peine  y  peut'-on  faire 

*'  -entrer  la  pointe  d'vne  fonde;  CelfuSjquoy  qu'il  ne  face  aucune  mention  de  l'ac- 

*' «eouchement ,  parle  neantmoins  en  gefïeral  de  l'agglutination  des  Jjords  delà 

Vulve.apres  vn  Vlcere  en  ces  parties,  de  laquelle  fait  auOS.raention  Paul  l.S.c.7io 

Maisqiioy  que  çemal  foit  raie,il  faut  neantmoins  le  rapporter  àquelqu'vne  à^s 

différences  que  propoCe  Gsiien  \.àeàif,rnorb>  La  Vulue  donc  étant  empéchéeen  fà 

fondio  ou  Paffion  naturcllejqui-efl  de  receuoir  le  membre  viril  à  caufe  d'vne  trop 

grande  adftiidiô.ilfatit  dire  que  c'efl  vne  maladie  de  conduit  ofFcnsé,prinçipalc- 

mêt  quand  cette  agglutinatiô  vient  après  TVicereiLes  marques  ^icêXt  font  aquce 

ne  peut  porter  ce  détroit,  qu'il  y  a  delà  douleur  quand  on  y  veut  introduire  quel- 

\  €jiie  choie  defoiidç^  le  trauaii.de  i'açcoachçment  qui  a  précédé  lequel  a  pu 
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faire  Joindre  ces  carunculcs  ,  principalement  à  caufe  de  l'aUfteriioîi  de  Vwsmé 
Les  figncsmemoratifsdervlcereronc  les  diÊficulrcs  de  raccoachcmeiîrdes  pre" 
{cnrs  font  la  dui:cté,le  calUis,la  douleur,  la  fanic  qui  forcjes  croûtes. 

Il  ne  But  pas  mê^iilcr  cette  incommodiccjioit  qii'on  la  confidcre  toute  fêiï- 
I«,ou  accompagnée  des  autres  fy m ptomes  :  Or  elle  peut  incommoder  dcuïfon- 
étions  confiderables  de  la  Nature  ,  afçauoir  la  Gcneiacion  de  la  confcruation  de' 
rindiuîdujveu  que  cette  femme  ne  fçauroit  iouïr  du  bcneliGedes  Purgations  ' 
menftrucs  :  quoy  que  la  procréation  ne  puiile  pas  être  empêchée  par  l'état  pre- 
fent  où  elle  cil ,  Car  Rîblan  adioute:  Neantmoins  elle  a  conçcu  14.  ans  après,  la  „ 
Matrice  ayant  attiré  auidement  la  fem.ence  qui  êtoit  tombée  entre  les  bords  de  „.  ' 
la  Vulve ,  Ne  plus  ne  moins  que  les  cerfs-attirent  du  profond  de  la  terre  ks  fer-  „ 
pents  par  leur  haleine:  quand  elle  fut  venue  à  termcy^onintroduifit  le  Spéculum  ,y> 
afin  de  dilater  le  conduit  autant  qu'il  ctoit  neceilaire  pour  bailler  iirue   ài'cn-  ,, 
faut  qui  fortit  fain&  entier  Ôc  eiî  encoren  vieiGuillemeau  Chirurgien  du  Roy  ,^  , 
a  veu  vnfemblable exemple  :  vnefemmc,dit-il,accure  ion  mari  d'impuilïance,  ,^ 
Gomme  on  viCitc  les  parties  de  codé  &i  d'autre  ,  on  la  trouue  enceinte  :  la  Con-  ,^ 
ception  donc  fe  peut  faire  quoy  que  le  membre  de  l'homme  n'entre  pas  dans  le  „  - 
col  de  la  Matrice  qui  acftécrece  pour  cet  efïit:  Voila  ce  que  dit  Riolan  :  Quant  j,- 
à  la  cure  ,  voici  ce  que  i'cn  crois  :  C'cfl:  aftedtion  n'eft  autre  chofe  qu  vne  vnion 
contre  nature  de  ces  parties,  jil  la  faut  donc  ôtcren  diuifant  cette  vnioujCe qui 
fe  peut  faire  ou  tout  d'vn  coup  ,  par  le  moyen  du  fer  ou  de  quelque  chofe  de 
fèmblable^ou  pstràpeu  &  bellement  par  des  autres  expédients,  comme  par  mé- 
dicaments remolliçhts  &  des  (ôlides  qui  font  propres  à  delTerrer.  Certainement  ' 
il  ne  faut  pas  fe  feruir  du  fer  au  commencement ,  veu  que  c'eft  vn  des  extrêmes  ^ 
remèdes ,  duquel  il  ne  fe  faut  feruirque  fu^r  la  fin:Il  faut  donc  premièrement  ve- 
nir aux  médicaments  &  introduire  des  corps  durs  6c  arides  qui  puiiïènt  dilater^  ' 
le  conduitîles  premiers  lefquels  il  faut  employer  doiuent  ramollir  le  callus  ,  qui 
doit  eftre  confumc  après  qu'il  cft  deuenu  mol  :  iceluy  ayant  efté  détruit ,  il  faut 
entretehir  le  conduit  ouuert,iufqa'à-ce  qu'il  foit  couuert  :  Voila  les  indications 
qu'il  faut  tirer,  quoy  qu'il  foit  encorneceiîaire  d'ôter  la  Cacochymie  s'il  y  en  a^ 
de  diminuer  la  Pléthore  pour  empêcher  qu'il  ne  fe  face  Éùxion  fur  la  partie: 
IVn  fe  fait  parla  faignce&  l'autre  par  les  Purgatifs,  Voici  vn  médicament  pro- 
pre pour  ramollir  le  Callus.  !^.  AaÀnth.  Altha.maluéiyviolAn.an.m.iv.rAd.IreoSi    ■ 
vlmiiglychyrrh.fem.lmi.an:mM^farth.pug.ii.buUiant  in  decoBo  capit.arietis,colamra 
feruetPir-profotu&  inieEiione  ,11  s'en  faut  feruir  enuiron  dixiours:par  après.  ^, 
Rad.îreosJ^lmi^ati.t^u.heYâ.p.iiu  marrpib.pAUi^mr.^n.hMUiant  în  Uxinlj  ^.j.adde 
in-finemetL&  v'ifci  qu.an.'^nî  f.inieUio  fo"  xu.  dies\  Ce  remède  fert  pour  exténuer 
le  Callus  :  Cependant  il  faut  mettre  furl'Vlcere  ccmedicament.   ^éLithar£.^ii.    .-^, . 
olJini  ^w.adde£rugmjHkiljm<^aj[f!antag,(^.yA\enfâUt{akcwnmQdiczmc^^ 
vn  peu  dur  lequel  on  appliqueraen  forme  conuenable ,  mettant  tout  autour  du 
Pubes  desi-epej:ciitems  ik  adftringents:  Q^ie,  fi  elle  ne  peut  pas  l'endurerjil  y  fa»ac  *'^i 
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f  lut  mctti-e  vne  racine  d'Hellébore  noir  de  grandeur  conucnable  lequel  a  vne 
vertu manifcfte  ôc  cachée  de  confumer  le  Caiius  fans  faireaucune  douleur  :  Oa 
peut  auifi  fe  feruir  dVne  éponge  lentortilléc  ôc  prefsée  :  quand  elle  aura  vn  peu 
élargi  le  conduit,  il  en  faut  mettre  vn'u^utrevnpeu  plus  grande,  puis  vne  troilîc- 
me  tant  que  l'on  trouue  le  conduit  dilaté:  vne  cannule  de  plomb  proportion^ 
née  au  conduit,efl:  auflî  à  propos  :  Si  cqs  remèdes  ne  font  point  d'elf;;6t,  il  n  va 
qu'vn  fjul  expediêtpar  le  moyen  du  fcr,mais  il  ne  faut  pasjs'cn  feruir  pour  dilater 
fmon  qu'on  ait  vn  rref-habiie  Chirurgien  ,  lequel  mettra  fur  la  Playe  qu'il  a  fait 
del'huyle  rofat  les  premiers  iours  ,  ôc  pour  empêcher  la  rciiaion,  vne  lame  de 
plombjoubien  il  l'entretiendra ouuerte  auec  du  beurre,  félonie  confciide  Cel- 
iiis,Albucafis  &  Guidon  :  Voila  ce  que  i'ay  voulu  dire  fur  ce  cas  rare  :  ANaples 
ceij.Feurier  1615. 


CHAPITRE     L  XXXIX. 

Des  Fijltiles  qui  vienent  aux  bords  de  la  Vulve, 

Erc  ATvs  liu.z.c.zj.enfeîgne  comment  il  faut  guérir  la  Fiftale  qui 

vient  au  bord  de  laVulue:Voici  fon  auis  en  peu  de  m.otsrApres  y  auoir 

mis  vne  fonde,ilfaut  couper  toutleSinns,  après  on  entretiendra  l'ou- 

uerture  fort  large  y  mettant  quantité  de  cliarpy  bien  ferré  &  coigné, 

fif  le  lendemain  ou  deux  iours  après  on  confumera  tout  le  Callas  auec  vn  fer  chaud: 

«  mais  cecife  doirentendre  des  Fiffcules  qui  font  au  dehors  de  la  Vulue  ,  car  il  ne 

faut  pas  toucher  ni  par  le  fer  ni  par  le  Feu  les  Sinus*  des  Fiftules  de  la  Matrice. 


C  H  A  P  i  T  R  E      X  C. 

Del'Flcere  Corrofifqm  vient  en  la  Verge, 

|^^5^  A  grolfe  vérole  eft  fouuent  caufe  que  la  Glande  de  la  Verge  vient  à  fe 
^^^  pourrir  par  vne  puftule  maligne  qui  la  ronge  entièrement  &  en  peu  de 
^^■^^^^^d'tempsjcomme  celaeftarriuc,au  cappDjt  de  SchsnckiuSjà  vn  Secrétai- 
re du  Cardinal  Caefirin,  auquel  laq.  Peru (îni  Chirurgien  du  Pape  en  coupa  plus 
de  la  moitié  tant  par  le  fer  que  par  le  Feu  ,  à  caufe  que  le  mal  refiftoità  tous  les 
jTiedicaments:C'eft  ainlî  qu'on  le  traitera  quand  ilfe  prefentera:renay  conferué 
plufieurs  par  ce  moyen  dans  notre  Hofpital  è^zs  Incurables  qui  perdoycnt  le 
membre  parla  pourriture  qui  le  rougeoie:  Cette  Opération  femble  odieufc, 
«nais  certainement  eMe  eft  necelTaire. 

CHAP. 
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CHAPITRE     XCI. 

Remarque  fur  ïexàjion  àti  membre  viril  fourrï. 

'^^^^  L  eft  véritablement  fâcheux  de  pnuci:  vn  homme  des  marques  de  vîiî- 
fê^  ^M  lité,  mais  la  neccffité  oblige  quelquefois  à  couper  entièrement  ou  en 
^^J^^  partie  le  membre  viril ,  ioit  que  cela  aniae  à  caufe  de  quelque  Vlcere 
malin,  d'où  peut  procéder  vue  h^morrhagie  dangereufe,  foit  à  caufe 
d'vn  Chancre,  foit  que  ce  foit  quelque  pourriture  vcncrienne  qu'on  ne  peutar- 
rcter,foit  qu'il  ait  été  rongé  par  quelque  méchant  Ablcés  ou  Sinus  ,  foit  que  ce 
foit  quelque  grande  meurtriirure,ou  en  fin  quelque  Gangrené:  Que  ii  cela  vient 
de  cette  dernière  caufc,apresque  l'on  fe  fera  ferui  de  l'onguent  i£gyptiac  ou  de 
femblables  qui  çénfumcnt  la  chair  morte,  pour  arrêter  la  pouriirure  ,  ie  donne 
cet  aduertillèment  qu'on  ne  prenne  pas  refolution  fur  le  champ  de  tout  empor- 
ter auec  le  rafoir  :  car  il  arriue  quelquefois  que  la  Gangrené  n'a  attaqué  que  la 
peau  <3c  les  membranes,  IcNerf  étant  tout  entier  :   ce  qui  eft  au  dehors  noir  5^ 
corrompu  donnant  opinion  qu'il  en  eft  de  même  de  tout  le  refte  :  On  le  conoi- 
ftra>cn  portant  bien  auant  la  Scalpelle  pour  fçauoir  s'il  y  a  du  fentiment ,  ou  bien 
on  emportera  auec  iccUc  tout  ce  qui  eftgafté  ,  ou  on  attendra  que  la  nature  en 
face  feparation  elle  même ,  car  il  arriuera  bien  toft  après  ,  que  cette  peau  étant 
ôtée,la  chair  parétra  faine  deiîous,  ce  qui  mettra  en  admiration  &  donnera  répu- 
tation au  Médecin  qui  aura  preferué  vn  homme  d'être  mutilé  :  En  fomme  le  Le- 
cteur remarquera  dans  tout  cet  ouurage  qu'il  faut 'être  âuisé  &  ne  fe  point  pre-  tiSt 
eipiterà  faire  des  amputations. 

►""^■^•^-rt  ""'  I         I  I  I  »■  Il  I  .11 1      II         I  niiiiii     ■  ii      I  m     I    <        !«■       M         I         II  I       I  I  I  * 

CHAPITRE     XCII. 

Des  FiBules  du  T ofjdement , 

L  fe  fait  fouuent  à^^  Fiftules  au  Fondement  quai)d  les  incommodités 
d'iceluy  ont  eftcmal  traitées,  comme  quand  onouure  trop  tard  les 
Tubercules  qui  font  venus  à  maturité  ou  quand  on  les  lailîè  ouurir 
d'eux  même  aulieuqu  ii  y  faut  porter  le  fer,  quoy  qu'ils  foyent  encor  cruds, 
comme  dit  Hi'pp.  au  liu.des  Fiftules  :  Quand  donc  ces  Vlceres  fe  gueriilènt  auec 
peine  &  il  s'y  forme  vn  Callus  ,  alors  ils  deuiennent  incurables  3  car  tandis  que  la 
chair  eft  couuerte  d'vn  Callus,  il  n'y  a  aucun  medicamét  qui  puiile  feruir  hormis 
leCaufticlequel  doit  eftre  à<L^  plus  vi0lenrs,comme  font  l'Arfenic  &  le  fublimé:  ^jg^ 
mais  ils  font  tellement  acres  qu'vne  bcfte  ne  les  fçauroit  endurer,  outre  qu'ils 
attirent  des  fièvres  •&  àx.^  veilles  qui  nuifcut  \  tout  le  corps  &  excit;fnî 
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des  dangejreiifes  inflammations  :  Il  vaut  mieux  donc  recourir  au  Feu  fe  feruant 
dVn  fer  délié  lemblable  à  vne  verge,lequel  ayaac  elté  vne  fois  appliqué,on  con- 
fumera  le  Çaiius  feurementîpromcement;  &  aueç  fort  peu  de  douleunray  «yuc- 
tien  cetZQ  manière  vne  fiftule  de  d'iK  ans  en  Matthieu  Saurus,  dequoy  i'ay  pour 
témoin  le  Médecin  de  le  Chirurgien  de  notre  Holpitai.^:  Voila  comme  il  faut 
çraiter  lafiftule  qui  pénètre  iufqu  à  la  cauité  du  Boyau  ,  Que  Ci  elle  ne  pénètre 
pas,  D.  Scacchius  fait  auparauant  vneinciiion  en  la  partie  ôc  cauterife  inconti- 
,  fient  aprts:  Mais  il  faut  prendre  garde,    i.    Qac  la  fiftule  ne/oit  trop  profonde 
^dans  le  corps,    z.    De  ne  point  cauterifcr  autour  des  Nerfs  ,  des  veines  &  des 
Artères,  comme  suffi  des  parties nerueufes  & membraneufes  ,  comme  Ibat  la 
Matrice  ,la  Veffie  Se  les  Intellinsrmais  fî  c'eft  vne  partie  charnue ,  on  pourra  7 
porterie  Feu  en  alFurance  :  Albucaiisfait  auffi  mention  de  cette  cauterifationau 
l.r.  de  fa  Chirurg.  c.58. 


CHAPITRE    XCIII. 

2)es  Thymi  ér  Tubercules  qui  vien fient  m  membre  viril, 

'Ay  û  vne  fois  à  traiter  le  membre  viril  d'vn  homme  en  notre 
Hofpital  qui  êtoicil  rempli  de  ces  Xhymi  ,  qu'étant  couuert  de 
lbn,prcpuce,il  étoit  de  la  grolïèur  d'vnc  pomme  de  capendu  :  Or 
comme  on  ncppuuoit  pas  le  retirer  en  arrierc,ii  fut-nece0àired',y 
faire  incifion,cn  après  de  couper  tous  ces  Tubercules  qui  ctoycnt 
à  i'entour,afin  de  les  ppuuoir  cauterifer  auec  des  kis  ienciculaires  :  C'cll  en  cet- 
te façon  que  ie  guéris  ces  Tubercules  :  il  faut  faire  le  même  traitement  à  ceux 
que  les  Grecs  appelent  Phymara  qui  nailïent  a  i'enrour  de  la  Glande,  comme  à.^ 
Celfus. 


CHAPITRE     XCIV. 

De  Cîntefiin  Rt^um  vlceré  bien  auant, 

LvsÏEVRSont  eftimc  qu'il  êtoit  dangereux  de  cauterifer  Tin  reftin 
Re<^um  ,  en  forte  qu'on  nefe  fert  plus  à  prefcnt  de  cette  Opération 
[  quoy  qu  elle  foit  approuuéc  par  Hippocrate,  au  liu.  àes  Hazmorrhoid. 
«  Car  quoy,dit-il,que  l'on  face  incifipn  au  Siège,  que  l'on  le  coupe,  que  l'on  y  face 
^f, des  Sutures  ,  ou  des  ligatures,  &  que  ces  chofes  femblent  Wen  rudes ,  on  ne  luy 
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porteaucun  preiudice,  Pourquoy  donc  ne  fait  on  pas  ce  traitement  à  cette  par- 
tie lors  qu'elle  elî  attaquée  d'Vlceres  inuetercs  qui  ie  moquent  de  tous  médica- 
ments &  de  tout  régime.  Q^anc  à  moy  qui  fais  profeflîon  defuiure  la  doctrine 
d'Hippocrate  6c  des  Grecs ,  i  ay  veuplul'ieurs  heureux  fucccs  de  cette  méthode 
tant  en  nôtre  grand  Hofpital  qu'au  reile  de  la  Ville  :  l'en  veux  amener  vn  fcul 
exemple  admirable:Lucas  Antonio  âge  de  quarante  ans poitoic  depuis  dix  ans 
des  Vlceres  vénériens  en  cette  partie  defquels  ilfortoir  vnc  telle  quinticê  de  fa- 
nie  virulente  qu'il  en  tomba  dans  vue  heure  lente  ,  ce  qui  l'obligea  a  le  mettre 
entre  mes  mains,  fe  foumettantâ  toute  rigueur  de  traittement  :  voyant  la  con- 
fiance qu'il  auoit  en  moy  Se  fa  refolution  ,    ie  ne  fis  point  de  diiiiwultc  de  luy 
annoncer  qu'il  n'y  auoit  autre  remède  que  dans  le  Feujlequel  il  accepta  iacou- 
.  tinent  :  le  me  fcruis  d'vn  fer  courbe  de  la  longueur  du  doigt  du  milieu  6c  de  la 
grolîcur  du  petit  doigt,  FVlcere  fut  delïèché  en  l'efpace  de  foixante  iours  $c  il 
reprit  fa  première  faute:  ce  quia  elle  tenupour  miraculeux  par  tous  lesMsde- 
.çins  de  cette  Ville 

ï'ay  guéri  ce  même  mal  &  de  même  façon  en  moins  d'vn  mois  en  leanne 
.Romaine  fameufe  putain,  laquelle  auoit  porté  deux  ans  durant  vnfemblable  Vi- 
cered'oùil  fortoit  quantité  de  fanic  laquelle  ne*poaaoir  être  êpaiscc  par  au- 
Cans  médicaments,  auec  vnefiéurc  lente  qui  la  quitta  peu  de  ioara  après  la  Caa- 
teriiation ,  ce  fut  merueille  commeelle  reprit  fou  enbcaprint  après  vue  grande 
maigreurrcequi  cft  connu  à  tous  ceux  quim'auoyewt  fait  demander,  M-decins, 
Ghiiurgicnsc^c  autres  :  mais.il  n'y  a  point  de  cure  plus  remarquable  que  celle 
que  i'ay  faire  en  vn  ieun'homme  lequel  auoit  elTayé  tourcs  lortes  de  médica- 
ments îi:  même  la  friction  mercuriale  ,  êcant  deucnu  tout  fec  &  ayant  perdn 
toiite  clperance  de  Tante,  laquelle  il  recouura  parlefecours  du  Feu  lequel  i'âat 
pliquay  fans  helîter. 


CHAPITRE    XCY. 

De  la  cauterijatiofi  du  Ton  dément  qui  fort  trof  joHuent. 

N  peut  en  même  façoncauterifer  le  Fondement' qui  fort  fouuen-c 
quand  ni  le  régime  jiilcî  médicaments  n'opèrent  point,  comme  àk 
Leonidasdans  ^tius,  auquel foufcrithRiolaR  en  fa  méthode  cura- 
^gS  toire  ,  mais  quoy  que  ch  Aucheur  Grec  mette  les  Intefiins  au  rang 
Azs  parties  Nobles,rcxtremitc  du  gros  Boyau  n'y  doit  pas  être  comptile,'"^ar  en 
le  coupant  &  cauteiitant ,  il  n'en  peut  arriuer  aucun  danger:  mais  la  cauterila-  ^^g^ 
lion  fe  doit  faire  auec  des  fers  Daétylaires  ne  touchant  que  l'extérieur  du  fiege 
&  par  interuallesjcar  elle  ell  faiiifante  pour  arrêter  la  fluxion:  Or  la  fermeté  de 
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«  la  cicatrice  qui  s'y  forme  rciTcri'c  le  Fondement  tout  à  l'entonr  :  Il  faut  après 
«  auoir  cautérisé  mettre  fur  la  partie  du  miel  mêle  auecdu  laid^trcmpant  du  char- 
«  py  dedans  d<.  faifant  après  vne  Ligature:  après  que  les  croûtes  fevont  torabccsjil 
«  faut  mettre  des  lentilles  auecdu  micidcsVlceres  étants  mondifics  il  fc  faut  fcr- 
«<  uirdes  Epulotics:Voilale  lentiment  de  Riolan:Or  nul  ne  doit  trouuer  étrange 
<«  fii'ay  dit  qu'il  faut  porter  le  Feu  fur  ce  Boyau  &  en  dedans,commx  au  chapitre 
*(  précèdent  ôc  en  dehorsj  comme  en  celui-  ci.  Car  ie  puis  en  raconter  des  heureux 
_    cxienements  &  premièrement  des  fortuits  :  Deux  Auguftins  de  l'ordre  des  def- 
^  chaufscs  ayants  reçeu  des  Lauements  trop  chauds,furent  brûlés  en  cette  partie 
CK  forte  que  la  membrane  extérieure  du  Boyau  tomba,  laquelle  fut  reparée  par 
la  Nature,dequoy  peuuent  rendre  témoignage  ceux  qui  les  ont  traicéiSi  donc  ce 
mal  qui  eft  arriué  par  mégarde  aefté  guéri ,  pourquoy  eft-ce  que  la  même  chofe 
n'arriuera  pas  quand  vn  habile  maiftre  y  mettra  la  main  ôc  prendra  fes  précau- 
tions appliquant  des  Dcfenfifs  ?  l'en  ay  certainement  rétabli  pluiieursdans  nôtre 
Hofpital  des  incurables,comme  peuuent  alfurer  les  Médecins  &  Chirurgiens  de 
notre  Hofpital:  Outre  ceux  là  i'ay  encor  traitcé  vn  certain  Lucani  dans  famaisô 
qui  étoitdeuenutout  Cec  d'vn  Vlcere  qu'il auoit porté  lo.ans  en  llnteftin, lequel 
eonfidere  à  prefent  le  Feu  comme  vne  des  plus  belles  &c  falutaires  crcorures  de 
Dieu:  msis  ie  veux  âiouter  icy  les  accidêrs  qui  fontarriués  pour  l'auoir  négligé: 
Il  y  a  à  Naples  vn  Gentilhomme  de  la  maifon  des  Surgents  lequel  dés  le  com- 
mencement de  fa  ieunelïè  iufqu'à  l'âge  de  40.  ans  a  eft'c  fuict  à  vne  décente  de 
Fondcmentauec  grande  douleur  &: autres  accidents  fans  auoir  fenti  aucunfou- 
•1Î6  lagement  des  médicaments  :  Dieu  veuille  qu'il  ne  tombe  pas  vn  iour  en  vne  Pa- 
ralyiie  de  cette  partie  par  trop  fcntir  de  froid  qiÂ  tombe  fi  fouuent ,  ou  qu'elle 
i^deuienne  liuide,ou  qu'il  n'y  arriue  vne  Gangrené  ,  veu  principalement  qu'il 
^ance  en  âge  &i  que  la  chaleur  naturelle  va  toufiours  en  diminuant:  le  dis  ceci 
auec  regret,parce  que  ie  le  vois  abandonné  par  nos  Medecins:commefî  le  remè- 
de le  plus  efh'cace  de  tous  ,  afçauoir  le  Feu  ,  âpliquc  fur  la  partie  ou  fur  l'Os  Sa- 
crum ,  n'cîoit  pas  capable  de  confumer  toute  cette  humidité  fuperfîue  qui  eft 
caufe  de  la  relaxation  î  l'auois  formé  ce  delfcin  d'entreprendre  de  guérir  vne  in- 
commodité qui  eft  de  iO.ans,  mais  cette  belle  occafion  m'acftc  ô  ée  par  nos  lâ- 
ches Médecins. 


CHAPITRE     XCVI. 

Des  Vangus  &  Conàylomes  qui  viennent  m  Fondement. 

El  s  V  s  a  efté  le  premier  qui  a  introduit  ce  nom  de  Fungus  ,  voulant 
c-figner  àçs  caruncules  molles  &  inutiles ,  reftcmblantes  quelquefois  à 
des  meures ,  quelquefois  à  des  figues ,  ou  à  des  fleurs  de  Thym  ou  à  des 
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creftes  de  Coqjtoutes  engendrées  d'vne  humeur  bourbeufe  &C  gluante  ,  lefquel- 
hs  Aureliiis  comprend  fous  cerne-:  de  Fungus  ôc  les  cauteiife  toutes  auec  le  fer 
chaud  :  à  quoy  i  aioute  qu'il  s  en  faut  feruir  quand  on  appréhende  ou  vue  perte 
de  (âng,ou  quand  on  veut  abréger  la  cure  ,  ou  quand  le  patient  la  préfère  à  vue 
autrc,quoy  que  le  mal  vt  peu  être  emporte  ou  par  vn  filet  ou  par  le  fer  :  mais  il 
faut  fçauoir  qu'il  cft  nccellaire  de  venir  à  la  fcdion  auparauant ,  laquelle  étant 
faitc,il  faut  fe  feruir  deCautere  plutoft  longs  que  larges  ,  eu  égard  à  la  petitellè 
du  Sinus:  remarquant  encor  de  ne  porter  pas  le  Feu  trop  auant,ni  de  le  tenir  iur 
k  partie  plus  longtemps  qu'elle  ne  peut  porter  ,  ou  de  ne  pas  couper  auec  le  fer 
plus  qu'il  ne  faur,e  m  portant  de  la  chair  faine  j  comme  aufli  de  ne  porter  pas  le 
Feu  afsés  auant  &c  de  le  retirer  trop  toft  ,  laiilant  dans  la  partie  quelques  racines 
du  mal  qui  le  feroit  regermer  :  on  en  ôtera  la  caufe  plus  certainement ,  fi  on  y 
porte  vn  fer  chaud  delà  forme  &  grandeur  du  petit  doigt ,  lepoutïànt  vn  peu 
auanr,  ce  que  Tay  accouftumc  de  pratiquer  heureufement  dans  les  ieuncs  hom- 
mes de  nôtre  Hofpital  que  i'ay  à  traiter:  Quant  aux  Condylomes  qui  l'ont  vérita- 
blement d'vne  forme  diiièrente,mais  ont  vue  même  génération  3c  matierej  il  ne 
faut  pas  à  monâuis  les  traiter  autrement  :  te  veux  feulement  âiouter  ce  que  die 
Albucafis  I.1.C.57.  ÇhCyn  grand  Cautère  appliqué  fur  les  Lumbes  eft  d'vn  grand  j,tg7 
ciiet  pour  arrêter  les  Defiuxions.  "" 


CHAPITRE     XCVII. 


Des 


H Amorrhoîdes  &  des  Vlceres  mternes  qiù  les  accompagnent^ 


?^  Es  Anciens  ayants  û  cette  couftume  decauterifer  les H^morrhoi- 
\^^^  desjcomme  dit  Hipp.Ic  voudrois  fçauoirlaraifonpourquoy  nous 
^,^^1  en  auons  quictérvlao-e  en  ce  temps?  Hippocrateen  a  t'il  détourné 


des 
danger 


ç^  ^A-^^V  ^'"^  auons  quitte  1  viage  en  ce  temps?  tiippocrateen  a  t  li  detoi 
^4  m^2  ^i  ^"^y  même  quand  il  dit  en  l'Aphor.  Q^  celui  qui  veutguerir 
è^^^iS^lsi^  HxmorihoidcsinucteréeSjfi  on  n'en  laiilè  pas  vne,qu'il  y  adai 


d'Hydropilie  ou  de  Phthilic:  mais  il  faut  ouïr  i'expolition  d'^cius:QrK.lquefois,  >» 
dit- il, ceux  qui  en  font  incommodcsjtont  en  danger  de  la  vie.,à  caufe  que  le  Foye  >» 
fe  refroidit  par  l'excès  de  la  vacuation  ,  ce  qui  attire  i'Hydropific.  Il  faut  donc  « 
après  auoir  ordonné  vne  bonne  Dictte  &c  la  (aignée  ralcher  d'extirper  1-es  Hae-  » 
monhoi des  Ik.  n'en  laillcr  aucunc^comme  quelques  vns  ont  voulu;car  il  n'efl:  pas  » 
impolTible  de  les  maintenir  en  fanté  pourueu  qu'on  leur  tire  du  fang  en  temps  55 
conuenable^v:  qu'ils  vient  d'vn  bon  régime,  comme  veut  Hipppcrate  quand  il  » 
dit  :  Que  celui  qui  veut  guérir  àzs  H^Emonhoides  inucteréeS;,s'ii  ne  fe  maintient  >* 
pas  bien, qu'il  y  a  du  danger  qu'il  ne  tombe  en  Hydropifie  ouPhthifie:  Une  dît  « 
pas  comme  quelques  vns  croyent ,  Si  on  ne  lailFepasvne  H^morrhoide  par  la-  » 
quelle  le  fangpuillc  ibttir,mais  il  ditjS'il  ne  fe  prcierue  pasiOr  la  diftindtion  de  t» 
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**  l'Aphoiirme  fait  voir  que  c'eft  là  l'intention  d'Hip.pocra-te,car  il  clir,Si  celui  qui 
•*  entreprend  de  guérir  des  Hceniorrhoicics  inueterécs  ,  Or  lagaerifon  cft  vnepar- 
«*  faite  libérations^  vue  cure  légitime  :  partant  félon  l'intention  d'Hippocratc  jil 
«'ne  faut  laiifer  aucune  Hsmorrhoide  ,  mais  il  les  faut  toutes  ôtcr  &  après  les 
"  auoir  entièrement  retrenché  ,  remettre  le  corps  en  bon  état  par  vnc  conuenable 
«  Diète  ,  ouurir  la  veine  du  Coude  en  temps  propre  pour  vuider  le  fang  qui  s'eft 
"  amafsc  :  Voila  ce  que  dit^tius  fur  cette  mauuaife  explication  de  rAphorifmej 
•*  lequel  eft  condamne  par  Fuchfius  :  Au  contraire  Mcrcurial  tient  ce  langage  au 
**  Commentaire  furie  Hure  d'Hippocrate  des  H.xmorrhoidcs,  Voyant qu'Hippo- 
«*  crate  commande  que  Ton  les  cauterife  toiTtes  ,  iefuis  en  doute  s'il  le  faut  faircs 
•*  afçauoi-r  quand  le  corps  iera  bien  purgé  &  n'eft  pas  de  tempérament  à  amalfer 
**  del'hameurmelancholiquej  &lienoutreon  fait  obièruervne  bonne  façon  de 
"  viure,  qui  conlifte  non  feulement  au  boire  &  au  manger ,  mais  es  autres  chofes 
"non  naturelles  s    &  principalement  à  faire  vne  diueriion  des  humeurs  de  cette 
'*  partie  a  vne  autre:Fontanus  après  Mercurial  en  détermine  ainfi:  Si  celui  quieft 
**  fujet  aux  Ha^morrhcideSjeft  fain  quant  au  refte  du  corps,am3lTànt  feulement  trop 
**  de  fang  parce  qu'il  luy  manque  quelque  membre^ou  par  oiiîuetéj  il  les  faut  tou- 
*'  tes  bouche? ,  pourvu  qu'on  luy  tire  du  fang  du  bras  par  inrerualles  &  qu'on  luy 
?*  rfâce  obferuer  vne  façon  de  viure  fobre  :,Il  fautauffi  ouïr  Vallefius  là  deirus,le- 
"•quel  liu.S.des  controu.  chap.é.  croit  qu'il  n'eft  pasimpoffible,  comme  plufieurs 
pcnfcnt  après  Hippocrate  ,  qu'vn  homme  ne  puille  viure  fain  auquel  on  aura 
ferme  toutes  les  Hasmorrhoidcs  auiquelles  il  eft  fuiedbdc  longtemps  j  car  Hip- 
pocrate ne  veut  pas  que  Ton  laiiïè  perpétuellement  celle  qu'il  a  ordonne  de  laif- 
fcr,mais  il  entend  qu'on  change  icy  inlenllblement  la  couftumejComme  en  d'au- 
tres cas:  Or  comme  cette  vacuation  êtoit  accouftumce  de  longtemps ,  il  les  faut 
fupprimerfapres  auoir  pourvu  atout  le  corps^Ien  laitîànt  vne,faifant  cependant 
obferucr  vne  bonne  façon  de  viure,afin  de  corriger  rintemperie:ce  qu'étant  faits 
on  pourra  aufli  boucher  l'autre,  &  ce  fera  là  la  dernière  curcjafçauoir  la  guerifon 
de  H^morrhoide  felile  que  l'on  auoît  laifsé,ainiî  le  patient  peut  être  guéri ,  Et  en 
cela  il  n'y  a  rien  de  contraire  à  Hippocrate   :  ^tius  donc  deuoit  comprendre 
qu  Hippocrate  prétend  de  guérir  entièrement,  quoy  que  non  tout  à  coup  mais 
peu  à  peu  :  Voilal'opinion  de  ces  Autheurs. 

On  peut  voir  par  la  que  quelquefois  il  faut  cauterifer  les  H^emorrhoides  queî- 
qucsfois  non:OrHip./.^f  rat.viS.in  <ic-.enfeigne  de  quelle  précaution  il  faut  vfer 
se  &  comme  il  faut  faire  diuerfion  des  humeursjOn  purgera  auec  de  rhellcbore^oii 
îî  ordonnera  de  l'exercice  ,  on  excitera  lafueur,  onfera  des  fridîons  fortes  auec  la 
«  jnain  ,on  luy  défendra  la  courfeja  faticté  &  les  chofes  acres  ,  hormis  l'Origan: 
«c  on  prouoquera  le  vomîlîcment  deux  ou  troisfois  le  mois ,  car  par  ce  moyen  le 
a  corps  fe  porterabien  :  il  faut  donner  du  vin  roux,âprc&  folble. 

D'où  vient  donc  qu'on  n'o(e  pas  porter  le  Feu  (ur  les  Vkeres  de  ces  particss 

guoy  que  lcgcrement?Cnr  on  Liilfera  pliîtoft  venir  Phthiiîques  &  Iccs  les  patients 

^ --^  que 
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que  de  leur  donner  quelque  bon  fccouFS  par  la  moUciïè  des  Médecins  :  eft-ce 
parce  qucces  parties  ne  pçuucnt  pas  endurer  des  remèdes  généreux  ?  mais  il  faut 
oliyr  ce  qu'en  dit  HippocratCj  On  n'offence  point  le  gros  Boyau  ,  quoy  qu'on  " 
coupe  ,  qu'on  trcnche  ,  qu'on  le  coufe  ,  qu'on  y  porte  le  Feu  &c  qu'on  y  appli-  " 
que  des  putrefadifs,  quoy  que  ces  chofesTcmblcnt  rudes  :  or  ie  veux,  adioute-  " 
t'-il,  que  l'on  face  faire  fept  ou  huit  Fers  de  la  grandeur  de  la  paulme  &  de  l'e-  " 
paiireur  d'vne  grolfc  fonde  ,  courbes  au  haut  ik  larges  comme  vn  petit  obole:  '* 
Que  fi  ceux  qui  âprchendcnt  l'vfage  du  Feu  tiennent  cttte  Opération  pour  cruel-  " 
le,  qu'ils  écoutent  Csfalpinus  lequel  dit  que  le  gros  Boyau  peut  endurer  tous" 
ces  tourments  fans  danger,  parce  qu'il  eft  épais. 

Mais  il  explique  Hippocrate  en  forte  qu'il  croit  qu'il  faut  approcher  le  Fer 
chaud  fans  toucher ,  contre  icfentiment  d'^rius,  qui  veut  que  l'on  applique 
leFer  ardent  en  la  décente  d'iceluy  f  quieft  vn  mal  plus  léger  j  On  peut  voir  par- 
la que  ceux  là  ne  font  pas  bien  aiîcûionnésau  malade  ,  Icfqucls  ,  quand  il  eft 
iiecelïairc  ,  ne  veulent  pas  fe  feruir  du  Fer  chaud  (  non  pas  même  par  vile  can- 
nule  )  com.me  commandent  Hippocratc,Albucafis  &  Auicenne ,  mettants  en- 
cor  vn  clou  au  bout  pour  empêcher  le  Feu  d'aller  tropauant  :  ce  que  l'on  n'e- 
xécute pas  ou  par  négligence,  ou  par  vnc  vaine  crainte  ,  ou  par  inexpériences 
ou  par  auarice  ou  quelque  mauuaile  intention  :  Voilà  comme  il  faut  agir  par 
le  Feii  dans  les  Hj;morrhoides  internes  ,  laquelle  méthode  eftauflî  proposée  par 
Aquapendens  :  quant  aux  externes,  FerdinandusHifl:»i6.  fondé  fur  l'expérience, 
les  extenue  premièrement,  "les  décharné  >  pour- les  préparer  à  la  caiuerifatioii,en 
après  il  les  lie,  en  fin  il  y  met  le  Feu. 

Il  n'y  a  perfonne  qui  ait  mieux  propose  radminiftration  pat  expérience  que  '^ 
Mallaria,  l'an  15^9.  dit- il,  Frideric  Corticus  fut  trauaillc  premièrement  de  '^ 
douleur  d'Hïemorrhoides ,  en  après  d'vn  flux  immodéré  ,  ayant  eflàyc  en  vain  " 
pliifieurs  remèdes,  en  fin  il  s'en  alla  à  Padoiïe  ,  ou  les  Médecins  déterminèrent  " 
d'vn  commun  accord  qu'il  faloit  arrêter  le  fang,  mais  comme  ni  les  remèdes  « 
internes  ni  les  externes  neferuoyent  de  rien,  il  délibéra  de  fe  foumettre  à  î'Ope-  'a 
ration  manuelle ,  or  n'y  ayant  parmi  nous  aucun  Chirurgien'  propre ,  on  en  fit  » 
venir  vn  deNaples  qui  en  faiibit  profeffionjàfçauoir  FabritiuSjlequelfitinciiîon,  » 
ligature  5c  cauterifatioUo  îj 

Or  voici  l'admiiiidration  :  on  lie  premièrement  le  patient  comme  il  faut,  is 
en  forte  qu'il  ne  puiiîè  aucunement  fe  remuer  5  puis  on  décharné  bellement  &  33 
répare  les  Telles  des  Hscmorrhoides  d'auec  le  Boyau  ,  on  les  perce  quafi  en  i'ex-  33 
trèmité  auec  quelque  aiguille  propre  qui  ait  vn  filet  fort ,  &  on  les  êtreint  &  33 
couten  cette  façon,  6c  après  auoir coupé  auec  le  cifeau  le  bout  qui  refte  de  la  a 
veine  après  la  coufture  ,  on  la  cauterife  auec  le  Fer  chaud  i  en  forte  que  cette  as 
Opération  me  femble  être  entièrement  femblable  à  celle  de  laquelle  fc  feruent  j> 
ceux  qi«  taillent  les  Hernies  :  elle  eft  certainement  pleine  de  douleur  &  fa-  s> 
-cheufe  :  Il  fumincde  la  ficure  auee  grande  douleur  à  ce  Frideric ,  mais  ceChi-  » 
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nirgisn  î'eiraiîî  ifriii  de  quelques  msàica^ears  qui  luy  eftoyenr  himiliers  ,  l\  en 
tarquiire  en  peu  de  iouis  coraae  aiilîî  du  duxj  ^  fjr  enrieremenr  giierîauec  ad- 
raÎLiiion  de  ckirun  :  Voilà  ce  que  dkMiiiaxLi  :  or  il  la  cure  de  ce  Ciiirargien 
Keapoiiriin  a  elle  heureule,celle  quefay  fai:  çn  vn  Religieux  ne  l'cft  pas  rnoin?, 
lequel  étanc  ton  iocommodc  dVne  petite  varice  qui  lav  failoic  grande  douleur, 
&  n'avaiir  ieDîî  aucun  loulagement  des  remèdes  internes  (St  exceriies  j  ie  la  iuv 
gi:eris  ea  appliquant  vce  lealc  foiî  le  Feu,  cftanr  affilie  de  Pierre  de  Alis  moi 
Collègue:  liie  porte  à  preienc  très  bien,  au  lieu  qu  on  le  crojoit  aupatauint 
clhe  un  le  point  de  mourir. 


CHAPITRE      XCVIII. 

De  U  CâKttrifiition  des  V.iri:es  en  gêner d  ,    é"  £»fArtïr4lieràe  ctHes 
qui  i'îer,>:ent  aux  Cuijfes  C"  ^*  Scrotum. 


~^^-:f-  L  V  2  deux  iorrcî  de  varices  f  quifûT;:  des  vénes  dilatées,  )  les  vnss  font 
^§  ;:?  r.  TD-rillees,  appelées  p:;ur  cette  raiion  par  les  xArabes  ,  Vîtes  c'ell  a 
^^=i  aire  Vignes  :  les  autres  amples  &  tautesikoites,  qaoy  quelles  aillent 
tir  rraj'rs  *:  quelques  vus  eilimcnt  qu'il  vajt  mieux  couper  les  premières  ^ 
cauteriier  les  droites  :  mais  i'ay  remarqué  par  vne  longue  expérience  que  c'eil 
le  ^s  leur  de  cauteriier  après  auoir  coupé  auec  vae  Scalpciie  rojgic  au  Feu, 
rnertant  dell'ojs  vac  platine  de  Fer  ,  car  qumt  la  corruption  s'y  m.ec ,  il  arriue 
vn  Vlcere  malin  lequel  il  faut  traicer  auec  le  Feu  :  Gellus  veut  qu'on  y  procède 
ainlî  liure  7.  chap.  ;i.  11  fait  inciiîon  en  la  peau  en  longucac  laquelle  il  lepare 
des  deux  coftés  auec  des  crochets  :  quand  la  vene  ell  venue  en  éaidence ,  il 
y  aippliq-is  delîlis  vn  Fer  chaud  lenticulaire  ou  dacly  lairc  :  que  fi  la  véne  eîl  lon- 
gue, on  laiiTe  quatre  doigts  entredeux ,  5c  aptes  Tauoir  découuert,  on  la  cau- 
terii'c  de  même  :  m.ais  il  ell  incertain  s'il  la  faut  cauteriier  Iculement  afin  qu  elle 
fe  retire  Se  retreigne,  &r  que  le  vaillèau  ramalïè  le  iang  qui  ell  enferme  dân$  cet 
cfpace  j  oS^^  veut  qu'aptes  la  dilTeclionon  ou  ire  les  extrémités  ou  on  rv  cau- 
térisé :  parce  moyen  il  latisfait  iux  dzux  indications  que  l'on  doit  pjcn jrc: 
niais  A.  B:-nedicbis  veut  qu'on  coupe  premièrement  bs  varices  auec  Li  Scal- 
pelle  5  puis  qu'on  y  porte  le  Feu  mcontinent  3  il  me  iemble  en  cela  a.ioir  îrrÂ- 
té  Gattinaria lequel  ne  ie  contente  pas  derirer  vneéïis  envniour  du  fang  de  la 
véne,  mais  deux  &  trois,  &  incontinent  après  touche  la  Bafilique:  cependant 
il  exprime  le  fang  qui  ell  au  dellbos  de  l'incifion ,  en  après  il  caucerifê  iul'qu'à-  ce 
q.ie  la  croufte  y  vienne. 

Albucailsâpplique  furies  Clouxvn  Fer  bien  rougi  aa  Feu  par  vne  cannulc 
qui  a  les  bords  bien  déliés  &  qui  réponde  exaclement  aux  Tubercules ,  c'eil 
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ainh  qu'il  faut  cauterifer  les  vaiices  <jiû  dcceudcnt  au  long  des  cuîirrs  &  font  ca- 
toitillces. 

Qnantà  celles  qir-ifont  au  Scrotum  Ic(qncllesil  faut  nudj  cauterifer,  il  n'y  a 
pas  grande  diilercnce ,  fî  ce  n'eft  que  Cciiasfcferc  d.- Fers  délies  &  poincus  :  le 
veux  âiouter  icy  ce  que  diloic  Mengus  Fauentinas  qu'on  peut  traiter  les  varices 
auecvn  Cauftic  qui  confume  la  pc-au^c  levaiifeau  j  afin  qu'après  que  l'Vlcere 
aura  cftc  rnondifif  &  confolidé,  leCallus  qui  y  viendra  bouche  la  Varice  :  Pour 
cette  raifon  i'ay  fouuent  cautérisé  les  varices,  mais  non  auec  le  Fer,  de  peur  d'ef- 
frayer le  patient:  ie  choiiispour  cet  effvt  des  grollcs  galles  w\'  bien  vnies  deiquel» 
les  ie  prens  des  morceaux  delà  grolîcur  du  pouce  d'vn  enfant,  l'en  m.ets  plu- 
fîcurs  en  diuers  endroits  du  Vailleau,  ôc  les  ayant  allume  ?  ie  les  lailîè  confumer 
fur  la  partie. 


CHAPITRE     XCIX. 

Du  Scrûfum  (ju!  efi  viceré  auec  vne  T uheroCiîé  àtitt  c$Mmt 
l'écaî/ie  dvne  Huytrç^, 

É-  7^  'A  Y  veu  arriuer  quelquefois  que  le  Scrotum  ayant  va  Vlcere  fort  large 
^  auec  vnSarcom.a,  il  s'y  formoic  vneTuberofîtc  dure  comme  vre  ccail- 
le  d'Huyti-e  laquelle  n'a  pu  eftre  emportée  par  aucuns  médicaments 

deteriîfs  ni  inciiîfs  ,  &  ay  remarqué  que  cela  venoic  de  la  fuppreiîion  d'vne- 
Gonorrhée  vénérienne  ,  laquelle  s'eft  icttée  dans  les  interualies  des  membranes 
àts  Tefticules  :  cette  impureté  groflîere  &  gluante  y  ayant  croupi  long-temps 
fans  auoir  peu  eftrediffipee  par  les  médicaments,  elley  acquiert  la  fubîtaiice  t!; 
la  couleur  d'vnc  gelée  qui  s'endurcit  par  derfusTHyperfarcofe  ,  ôc  laquelle  ie 
crois  efirela  caufe  de  cette  croufte  ainfîdure.  Ce  qui  me  le  fait  encorplus  croi- 
re ,  c'eft  que  coupant  vn  iour  vne  femblable  caruncuie  à  vn  homme  c[ui  écoit 
dans  l'Holpical  des  incurables ,  il  s'y  prefcnta  vne  telle  excrefcence  que  ie  viens 
de  décrire  :  I'ay  donc  opinion  que  lion  ne  renouuelle  IVlcere  auec  le  Feu  après 
l'auoir  oflé ,  que  iamais  il  ne  fe  confolidera ,  ce  que  i'ay  rembarqué  par  expé- 
rience &  I'ay  voulu  mettre  au  rang  des  cauterifations  en  faueur  des  m.akdes^ 
quoy  que  nos  outrecuidés  Barbiers  le  trouuent  eftrange:  I'ay  fait  de  femblabies 
'  Opérations  dansnoftre  Holpicalen  François  Caflellani  3  Pierre  Pecoré  &  An= 
ihgijie  deBellis  Charretier. 

LUi    4. 
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^4^  :L*Exopyrie  ,  où  de  IVfâge  du  Feu 


C  H  A  P  I  T  R  E   C. 

J>es  CUux  é'  Cai/ui  qui  viennent  aux  Pîh, 

Vo  y  que  les  Cloux  qui  viennent  aux  Pics  foyeut  difficiles  à  traiter 
à  caufe  qu'ils  font  engendres  d'vue  matière  entièrement  terreftre, 
^^^__^^^  neanrnioins  i'ay  remarque  en  pîulieurs  que  i'ay  ôtc  la  douleur  y  ap- 
'^  cliquant  vn  Feu  tempéré  &  médiocre:  Paul  veut  qu'on  les  cauterile 

après  les  a-uoir  coapéiafqu  à  la  racine:  Platerus  aiFuL-e  qu'il  a  emporté  hcureu- 
fement  vn  Callus  qui  empefchoit  extrêmement  de  marcher  auec  vn  Cauftic  qui 
n'apporte  aucune  douleur. 


CHAPITRE     CJ. 

Des  LPlfules. 

^2^^g^n^  L'LEs  font  quelquesfcis  fi  malignes  qu'il  n'y  a  aucun  médicament 
^9o  dJLi^ja^  qui  les  puille  gaerir  ,  ayant  mcmc  cuk  l'os  3c  laifsé  vn  m  jI  incura- 
f^^^^î  ble  au  rapport  d'Arantius  liu.  de  Tiimor.  àcaufedequoy  Hippocrate 
ifiZ^^M^i'H  2Li  ^,  Epidcm.  dit  qu'il  les  faut  fcariiier  S:  cchaufer,  en  (orce  qu'on  les 
cchaufe  extrêmement  par  l'eau  Se  par  le  Feu  ,  &  Ccllas  veut  que  l'on  approche 
du  cuiure  échaufc  tant  qu'on  le  pourra  fouiïlir  :  le  commun  peuple  a  tellement 
reconnu  l'vtilitc  du  Feu  en  ce  Tubercule ,  que  plulicurs  quand  la  douleur  eft 
grande  au  Talon  ,  ne  font  pas  difficulté  de  les  mettre  fur  des  braifes  chiudes, 
mais iettant quantité  de  fonpar  deiKis:  Fallopius  Se  Arantius  demeurent  d'ac- 
cord que  les  extrerqités  à  fcauoir  les  Pies,  les  Mains,  les  Oreilles  qui  font  des  par- 
ties débiles  &  ont  peu  de  chaleur,  font  luiectcs  à  ce  mal ,  parce  que  le  hoid 
qui  les  attaque ,  &c  corrompt  de  fa  nature ,  relferre ,  retient  &  empêche  de  tranl- 
pirer  ce  peu  de  chaleur  naturelle  laquelle  fe  détruit  en  même  temps  auec  l'hu- 
midité, étant  furmontée  parl'excc»  de  la  contrariété;  que  s'il  y  a  quelque  in- 
flammation ,  elle  y  arriue  par  accident  :  Pour  cqs  railons  il  n'y  a  rien  de  mal- 
leur  à  ces  parties  qui  ont  efté  ainii  mal  traitées  par  le  froid,  que  de  les  traiter 
auec  le  Feu  (k  la  chaleur  qui  les  peut  reftaurer ,  ce  que  i'ay  posé  des  le  commen- 
cement, 
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CHAPITRE     CIL 

Du  Pavariî  ou  Pterîges  des  Doigts, 

V  A  li  D  les  Ptcn'ges  des  doigts  ne  peiwent  pas  fe  guérir  par  médica- 
ments ,  il  les  faut  couper  auec  la  Scalpelle  ,  dit  Cel-fus  ,  \ts  traitant 
après  auec  des  médicaments  repercu-tents  iufqu'à-ce  que  cette  carun- 
cule  foit  entièrement  efïàcçe  :  (î  cette  méthode  n'cft  pas  fuffifante ,  il 

Faut  racler  le  mal  auec  la  ScaJpclle  &  cauterifcr  auec  des  Fers  déliés ,  agilTanc  en 

Tuice  comme  en  vne  brûlure. 


PI 


CflAPITRE    cm. 

Des  grandes  meurtrijfeures  &  contupons, 

L  arriûe  quelquefois  après  vne  chute  ou  pour  auoir  heurte  contre 


'.^^  quelque  ehofe  de  dur ,  &  principalement  par  vn  coup  d'arme  à 
s^^  Feu  ,  que  quelques  parties  du  corps  font  tellement  froifsces  & 
l'^T^^  meurtries  que  la  chair  y  dénient  entièrement  baueufc  &  que  l'os 
^L^  qui  eft  deffous  tombe  en  corruption ,  ce  qui  eft  arriucà  vn  garçon 
de  quatorz'ans  j  lequel  ayant  reccu  descoups  de  bafton  &  ayant  eftc  mal  pen- 
ce au  commencement  ,  fut  mené  àl'Hofpiral,  &  ne  pouuant  fouffrir  qu'on 
y  appliquât  le  Feu  ,  ie  le  traitay  long  temps  auec  des  Cauftics,  iafqu'à-ce  qu  vn 
os  vint  à  fe  feparcr  :  Antonel  Turcus  fut  traite  par  le  Feu,  lequel  ayant  eftc  tout 
meurtri  de  coups ,  ctoit  deuenu  Purulent  par  tout  auec  vn  Abfcés  qui  lailïà 
vne  grande  cauicé  ;  ce  fut  vne  choie  admirable  que  quoy  qu'on  en  fit  ouuerturc 
auec  le  Feu ,  il  n'en  fortit  iamais  aucun  Pus  :  Il  ne  faut  pas  donc  trouuer  étran- 
ge fi  Hippocrate  liure  3.  àe  Anic.  a  appliqué  le  Fer  chaud  fur  les  coftes  q-uand 
elles  ont  fouffert  en  cette  façon ,  mais  il  a  pris  garde  à  ce  que  ie  Fer  chaud  ne 
pénétrât  dans  la  cauicé  de  peur  d'offcncer  la  Pleure:  Celfus  a  aufli  fuiui  la  mê- 
me méthode  en  la  fra6ture  des  coftes;  Albucafis  commande  auiïi  cela  contre  là 
(îonleur  qui  vient  de  meurtrifiure  &  de  coups  rcceus,  fe  feruant  d'vn  Cautecc 
ftyliforme  (  lequel  il  appelé  Pundi  )  que  fi  elle  ne  s*arreftepas  au  premier  coup, 
il  y  renient  pour  la  féconde  :  que  fi  la  douleur  palïèâ  vn  autre  membre ,  il  y 
porte  aulfi  le  Feu. 

M  m  m  m 


^4^  L*Exopyrie  où  de Tvfage  du  Feu 


CHAPITRE    CIV. 


iïfi 


I>£  la  décente  àe r£fpdule  dans  l'A'tffelle ,  ir  des  luxAticns 
de^  Autres  parties. 

^^^^^  'E  P  A  V  L  E  dccend  facilement  dans  rAilîêlle  comme  on  le  peut  voir 
P  ^^^  P^*"  ^^^^^^'^^  ^"^  raconte  Haly  Rhodoan  d'vn  îcun'  homme  qui  la 
^^^^Ù  f'^^^oif  monter  &  dêcendre  quand  il  vouloit  :  lors  que  cela  arriue  ,  il 
faut  cauterifer  au  delîbus  faifant  leuer  deux  ou  trois  crouftes ,  comme  veut  Hip- 
pocrate  au  liu.  des  Articulations  Sed.  i.Galicnen  fon  kitrod.  Paul,  Albucafis, 
Haîyabbas  &  Aquapendens  entre  les  modernes  :  Hippocrate  \\\\.àe  Aer.  aq.  loc. 
veut  qu'on  vienne  à  la  caiîterifation  en  toute  luxation  fpontance,  ce  qu'eft  con- 
firmé par  Fallopuis,  lequel  s'en  ferten  la  Recidiue:c*cftainfi  quei'ay  guéri  Vin- 
cent Strabo  par  le  confentement  èit%  Médecins,  comme  au(K  vn  certain  Domi- 
nic,  boiteux  du  Genotiil,  félon  le  confcîl  de  Cclfus  lequel dît^  que  la  douleur  iii- 
ueterée  du  Genoiiil  ne  fe  guérit  que  par  la  causer ifaiion. 


CHAPITRE      C  V. 

De  U  Sfiaiitjucj^ 


Vand  rârticulation de  l'Anche  caufc  vne  grande  douleur  parce  que 
des  humeurs  s'y  font  arrcftccs ,    où  parce  qu'elles^  ont  fait  luxation  ,  il 
hui  recourir  au  Feu  par  le  conftii  d'Hippocrate  Aphorifm.  60.  5.  5. 
Si  les  médicaments  les  plus  généreux  ne  font  rien  ,  ceux,dit-il ,    qui 
«  aptes  vne  maladie  inueterce  de  la  Anche  tombent  en  vne  kxation  de  la  cuiiïè, 
««  deuicnnent  boiteux  auec  exténuation  d'icelle  s'ils  ne  font  cautérises  :  or  il  en- 
tend la  caurciifation  quife  fait  non  feulement  fur  la  partie  afïligce,mais  a^flifur 
les  parties  ruperi-ures  ,  comme  on  le  peut  voir  lîa.dem.ajfe^.  où  il  parle  de  la 
manière  de  cautcrifer,  tant  pour  faire  Interception,  Deriuation,  ReuulHon,  que- 
Vacuation  de  l'humeur  qui  eft  en  la  partie  :  il  faut  donc  faire  leuer  14.  croutesa 
quatre  en  IVpaule  droite,  trois  dans  le  creux  de  la  cuilfe,  deux  fous  les  Pelles,  au- 
tant au  milieu  de  la  Cuilîè,  vne  au  delfus  duGenouil,&  vne  au  delfus  du  Malleo- 
'"  le,  mais  il  faut  cautciilei,  dit-  iljauec  le  Fer  les  parties  charnues,  mais  les  nerucu- 
^*  les  &  les  os  auec  des  Champignons:  les  Grecs  qui  ont  fuccedc  à  Hippocrate  ont 
%iyi  cautérisé  ce  mal  en  diuerfcs  façons,Archigenes,comme.dit  Galien,  appliquoic 
i'iberis  ou  ChatFc  rage,  dés  autres  de  la  Saponaire  où  de  la  racine  d'Ariftolochie, 
des  autres  de  la  fiente  de  Cheure^  quelques- vns  même  fcfont  ferui  du  Fer  chaud 
îantdaas  remboitemeat  de  la  Aache  qu'es  autres  cadioits  delà  Cuiiïè  ou  on  fent 
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de  la  douleui":  mais  il  faut  oliir  les  authcurs  les  plus  approuucs:  Paul  lia.6.  cli.  ^(î.  „ 
Il  faut  caiiteii/èr,  dit- il,  principalement  l'endroit  d'où  l'os  eftforti ,  car  par  ce  „ 
moyen  l'humeur  fuperflue  fera  defïèchce ,  ôc  la  partie  eftant  aflfèrmie  par  la  Ci-  „ 
catrice,  nereceura  plus  l'os ,  pour  cette  raifon  il  faut  imprimer  le  Cautère  bien  „ 
auant:  Les  modernes  y  font  venir  trois  crouftesj'vne  au  derrière  au  droit  de  l'cm-  ,« 
boitement,  l'autre  au  delTus  du  Genouilcn  dehors ,  &c  la  troilîcme  au  delFus  du  „ 
malléole  extérieur  qui  cft  plus  charnu:  Ceirusliu.4.  ch.iz.ditque  c'eft  le  dernier  ,, 
remède  &  le  pluseihcace  dans  les  maladies  inueterces  de  porter  le  Fer  chaud  en  „ 
trois  ou  quatre  endroits  de  la  cuiilè  pour  en  faire  fortir  les  mauuaifes  humeurs:  „ 
Serapioeftde  même  âuis,commeau{îiAlbucafis  qui  s'en  fcrtdans  les  luxations  &  ,, 
quand  il  y  a  douleur  en  l'articulation:  en  la  luxation  de  la  cuilïè,  appliquant  vn  ,» 
Cautère  circulaire  autour  du  creux  de  lacuiiïè,  comme  i'ay  dit  qu'il  faloit  faire 
dans  les  Diarrhoces  qui  viennent  de  débilité  d'eftomach:  à  défaut  d'vn  tel  Cau- 
tère, on  fe  fcruira  d'vn  Oliuaire,  mais  en  forte  qu'on  perce  feulement  la  peau:En 
vne  douleur  iiiueterce  &  opiniâtre  de  la  cuiilè ,  il  faut  faire  leuer  trois  croufteJ 
éloignées  l'vne  de  l'autre  d'vn  traucrs  de  pouce,  auec  trois  Cautères  oliuaires  dil- 
poscs  en  triangle  :  Il  en  faut  faire  leuer  quelquefois  vne  quatrième  tout  au  haut 
de  la  cuiiîc,  mettant  l'cpaillèur  de  la  peau  pour  borne  de  la  cauterifation  :  on 
peut  cncor  fe  feruir  d'vn  Cautère  circulaire  tout  au  bas  de  l'article  :  mais  ea 
la  douleur  qui  attaque  la  Ïambe  aulîi  bien  que  l'articulation  de  la  cuilïè,Oii  eau- 
terifera  celle-  ci  aux  endroits  où  la  douleur  eft  la  plus  grande  y  appliquant  deus 
fois  le  Feu,  comme aulïi  vn  Cautère  cultellaire  fur  le  creux  de  la  cuiilè, à  quatre 
doigts  loin  de  la  partie  externe  d'icclle  :    mais  quand  la  douleur  décend  iulqu'aa 
bout  des  doigts  du  Fîé,ii  faut  cautcrifer  à  l'endroit  que  marque  le  patient ,  y  fai- 
fant  leuer  trois  ou  quatre  crouftes,oud'auantage  s'il  eft  de  befoin,enfommeonfe 
peut  feruir  du  Cautère  cultellaire  en  tous  les  lieux  où  on  fcntdela  douleur,  pour- 
veu  qu'on  ne  touche  aucun  Nerf  ou  Artère  conhderable  :  Cet  Arabe  propofe  en 
fuite  deux  autres  façons  de  cauterifer  de  deux  autres  formes  de  Cautère ,  mais  û 
©bfcurémcnt ,  que  ie  ne  veux  pas  prendre  la  peine  à  en  donner  la  dcfcription: 
Rhafcs  apporte  vne  plus  facile  manière  d'adminiftrer  la  cauterilation:Il  prend  vn 
inftrument  fait  comme  vne  cudller  de  Fer  d'vn  demi  pié  de  Diamètre  ayant  aux 
bords  cinq  cminenccs  faites  comme  des  os  de  Dattes;  on  le  mettra  dans  le  Feu 
tant  qu  il  vienne  rouge  ,  puis  on  le  pofefur  l'emboirementdela  Anche  ,  le  ma- 
lade eftant  couché  fur  le  coftc  qui  fe  porte  bien,ainlî  il  fera  cautérisé  en  cinq  en- 
droits d'vne  feule  application:  on  fe  ieruira  par  après  de  beurre  pour  entretenir 
les  Vlccres  ouuerts  iufqu'à-ce  que  tout  le  venin  foit  forti  :  quand  on  voudra  cau- 
tcrifer, on  iîfuera  le  malade  en  telle  forte  que  la  pointe  de  la  anche  ibic  en  cui- 
dcnce,  marquant  vn  cercle  fur  icelle  auant  qu'appliquer  l'Inftrument.  Mcrcatus 
fe  contente  de  faire  leuer  vne  feule  croufte  fur  l'articulation  quand  la  Sçiatiquc 
vient  par  vn  tranfport  de  matière  après  vne  autre  maladie,pour  bailler  ilKie  àTha* 
meur  qui  y  eft  contenue  ^  défechcr  la  partie.^ 
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CHAPITRE   GVI. 

De  la  douleur  de  Ge^ûuil  &  de  la  Rotu'lequi  tombe  fouuent, 

El  s  V  s  liu.4.  chàp.  25.  parle  de  la  cauterifation  dans  la  douleur  du  Ge- 
noiiil,  laquelk  peut  auffi  feruir  quand  la  Rotule  fort  fouucnt  de  fa  pla- 

ccj  ce  que  i'ay  premièrement  expérimente  en  André  Petrini:  Or  le  Feu 

iert  non  feulement  entant  qu'il  dellèche,  mais  principalement  à  caufc  de  la  con- 
îra6tion  que  fait  la  brûlure,  la  peau  venant  à  fe  retirer  en  forte  que  l'os  eft  ref- 
ferre  &  ne  reçoit  pas  fî  facilement  les  humeurs  qui  y  dccendent  :  dequoy  parle 
Hippocrate:  Paul  &  i£tius  enfeignent  la  manière  de  cauterifer. 

CHAPITRE     CVII. 

De  la  manière  de  faire  tomber  v/3  e  ^oriion  d'os  qui  fefepare^, 

'I L  y  a  quelque  os  noir,  carfé,  entièrement  corrompu  defïbus  vn  Vl- 
cere  ,  il  eft  necelTaire  qu'il  fe  fepare ,  autrement  il  ne  fe  confolidera 
iamais  :  pour  auancer  cette  feparation  ,  i'ay  accouftumc  de  porter 
delfus  l'os  vn  Fer  légèrement  cchaufé,  comme  enfeigne  Celfus,  lequel 
laillè  ceci  par  écrit.  Il  faut  porter  dedans  ces  trous  des  Fers  chauds ,  afin  que  l'es 
deuienhe  entièrement  fec  ,  car  par  après  tout  ce  qui  eft  corrompu  au  bas  de  1  os 
fe  feparera  en  même  temps:  or  Hippocrate  au  liu.  des  Playes  de  la  Tefte  enfeigne 
qu'il  ne  fe  fepare  aucune  efquille  dVn  os  qu'il  ne  foit  defechc  auparauant ,  êc 
c  eft  delà  que  Celfe  peutl'auoir  pris,  comme  auflî  Archigenes ,  i£tias&  Aui- 
ccnne  :  ce  qu'ayant  pratiqué ,  i'ay  remarqué  que  l'os  fe  fcparoit  plutoft,  parti- 
culièrement en  ïofeph  ImperatusBoulenger  dans  l'Hofpitaldes  incurables  ,  qui 
auoit  vn  Vlcere  puant  en  la  mâchoire  fuperieure ,  &  en  François  Petromini  qui 
auoit  vnecofte  ofFen-ccc  de  long- Temps  après  vn  coup,lequel  ayant  eftc  guéri  de 
cette  Fiftule,  il  fe  fit  traiter  Tannée  fuiuanted'vne  blelfure  qu'il  auoit  receu  au 
haut  du  front,  fans  auoir  receu  aucun  foulagement  des  autres  Médecins  :  or 
c'eft  merueilk  comment  il  fut  remis  promptement,  quoy  que  quelques- vns 
pourront  trouuer  ce  procédé  rude:  mais  il  faut  êchaufer  plus  ou  moins  le  Fer  eu 
égard  à  la  partie,  au  fentiment  des  voifmes,  &  àlacomplexion  de  tout  le  corps: 
ce  qu'il  faut  principalement  remarquer  quand  il  y  faut  reuenir  vne  ou  deux  fois: 
on  obferuera  vne  fcmblable  méthode  Iprs  qu'il  faudra  cauterifer  des  cartilages 

^ui  tiennent  du  naturel  des  as,  ^r^.^n 
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CHAPITRE     CÎX. 

2)W  Os  gâté  caché  JeHsv'ffytceftJ, 

'Os  cft  quelquefois  gare  Tous  vu  Vlccre  charnu  des  iointures  ,  en  zi^j 
forte  que  les  malauisés  y  font  trompes  ,  msis  les  f)rudents  le  peuucnt 
dccouurir  en  coi ;ijdcrant  premièrement  le  naturel  de  la  paide^,  en 
après  la  couleur  différente  ou  la  fanie  qui  ne  reçoit  aucun  change- 
ment quoy  qu'on  fe  férue  à^s  meilleurs  remèdes  :  fccondement  parce  qu'il  ne  , 
fe  guérit  point  au  bout  d'vn  long  terme  :  que  fi  cela  arriue,il  fe  renouuelle  bien' 
toft  après  :  en  après  la  fanie  eft  toufioursfubtile&  en  grande  quantité  ,  outre 
que  la  chair  eft  toufiours  molle  &  baueufe,laquelle  ayant  eft'^confumte  par  des 
medicamentSjienaift  toufiours  femblable  :  finalement  il  y  a  la  fonde,  par  laquel- 
le on  dccouure  fi  l'os  eft  vni  ou  raboteux  :  Voila  les  indices  pour  conoiftre  vn  os 
corrompu  :  Or  voici  comme  ie  les  traite  dans  nôtre  Hofpital  des  incurables: 
premieremciA  ie  fonde  fi  l'os  eft  raboteux  faifant  entrer  profondement  vne  fcal- 
pelle  pointue  dans  TVlcere  j  que  fi  i'y  remarque  de  rincgalitc,  alors  tournant  la 
icalpelle  ie  coupe  toute  cette  chair  qui  n'a  pas  beaucoup  d'épaillèur^  iufqu  a  ce 
que  l'os  foît  découuerr  ,  finalem.ent  ie  cauterife  l'os  auec  vn  fer  chaud  :  lime 
fouuient  d'auoir  guéri  quelques  Vlceres  defefpercs  par  cette  methodespartîcu- 
lierement  en  vn  ieunhx)mme  lequel  ayant  cftc  malade  dix  mois  entiers  en  l'Hof- 
pital^an.s  que  les  médicaments  internes  ^  externes  feruiiïcnt  de  rien,  ie  le  remis 
finalement  en  l'efpace  de  deux  mois. 


C  H  A  P  I  T  RE     ex. 

Des  Bxoftûjes  é  Tuberofitès  du  Crâne  ,  particulièrement  àe  celles  qui 

viennent  de  Véroles, 

E  V  X  qui  font  vilainement  entaches  de  la  Vérole  &  n'ont  aucune 
vacuation  au  commencement  ni  par  les  fueurs,  ni  par  Gonorrhce,  ni  1194 
,^^.=^.—  P*^  Bubons,ni  par  Tubercules ,   font  fuiets  le  plus  fouuent  à  des  dou- 
leurs vagues  de  tout  le  cor^s  s'ils  abondent  en  humeurs  fubtiles  :  que  u  ce  ve- 
€iiiieft  ioiiit  à  des  humeurs  groflieres  ,  les  vifccres  fecoUcnc  la  portion  la  plus 
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.  maligae  d'icjelles  &s*eii  dcchargenc  fur  les  parties  les  plusfoibles ,  comme  font 
les  arciculatiotis  ,  les  ligaments ,  les  membranes  qui  couurent  les  Os  &  les  Os 
même,ouelle  Te  ramalîè  deiouren  iour  &  s'y  concrce,  s'y  foimantvne  Tumeur 
oGce  ne  plus  ne  moins  que  fait  la  gomme  fur  les  arbres  ,  pour  cette  raifon  nos 
Ancêtres  les  ont  appelé  Gommes  :  Si  cela  arriue  en  la  Tefte,  elles  y  deuienent  les 
2,15)5  plus  difficiles  de  toutes  ,  parce  que  c'eil  vue  partie  foible  ,  crcufc  &'de  difficile 
guerifon  :  outre  que  le  mal  s'étend  tellement  au  long  &  au  large  ,,  qu'il  a  at- 
taqué quelquefois  tout  leSinciput ,  vue  partie  de  l'Occiput  «Se  même  tout 
le  Crâne  aeftc  corrompu  ,  n'y  eftant  reftc  que  la  dure  mcre  ,  comme  a  laif 
se  par  écrit  Fallopiusau  liu.  des  Vlc.chap.47. 

Ceft  vn  mal  qu'il  ne  faut   négliger  ou  traiter  légèrement  &  ou  le  Chirur- 
gien doit  déployer  fa  dih'gence  s'il  veut  guérir  fon  patient  &  acquérir  de  la  ré- 
putation: il  ne  doit  point  s'amufer  aux  médicaments  là  où  il  faut  venir  à  l'O- 
çj  peration  manuelle,  &  faut  ouïr  ce  qu'en  difent  les  plus  habiles  là  dellùs:  Co- 
jj  ûxus  en  parle  ainii  ,  Il  arriue  piincipalement  à  ceux  qui  font  trauaillcs  de  la 
Vérole  &  ont  enduré  la  fii(5lion  en  des  Eftuues,  qu'vne  partie  des  mauuaifes 
humeurs  qui  a  eftéémueauec  violence  par  les  m.cdicaments  ,  principalement 
celles  qui  font  pituiteules  &  mclancholiques  ,  vient  s'arrêter  fur  tout  aux  liga- 
ments des  articulations  ôc  aux  membranes  qui  couurent  les  Os  ,  ou  en  crou- 
^ç  pifïànt ,  elle  s'y  êpaiflit  &  conucrtit  en  Tumeur  qui  contient  vue  fubftance 
,,  iemblableoua  du  miel  ou  à  de  la  boUillie ,  ou  à  du  fuif ,  quelquefois  à  des  pier- 
reSjOu  du  tuf,  produifant  dcf^  grandes  douleurs  principalement  de  nuit   :  Qfjpy 
que  l'on  attaque  (X  mal  par  plufieuis  expédients  ,  i'ay  neantmoins  remarqué 
qu'il  n'y  en  a  point  d'autre  que  le  fer  chaud  imprimé  bien  auant ,  en  forte  que 
l'Os  qui  eft  delfous  vienne  en  êuidence,  lequel  étant  pourri  ou  carié  ,    doit 
être  traité  par  Ces  remèdes  appropriés  :  Q^  s'il  n'y  a  aucun  mal  en  l'Os,  neant- 
moins  les  articulations  ou  quelque  partie  externe  font  entaches  de  ce  venin ,   il 
luy  faut  premièrement  donner  fecoiirsauec  le  fer  chaud  lequel  confume  &  dé- 
truit à  merueilles  ce  venin  :  Le  Cautère  donc  eft  quelquefois  neccli.iire  dans 
2.15)6  les  maux  externes  de  la  Tefte  :  Mais  Vidius  Florentin  raconte  qu'vne  Exofto- 
fe  vénérienne  laquelle  caufoit  beaucoup  d'accès  Epilcptiques  ,  a  efté  guérie  par 
le  fer  chaud  ,  ôc  Paréliure^^.  chapitre  2,0.    veut  qu'on  gueriiïc  la  corruption 
des  Os  par  le  même  expédient,  difint,  Que  l'on  peur  corriger  cette  corruption 
de  l'Os  par  le  Cautère  tant  aduel  que  potentiel.    Botallus  concilia  à  vn  ccr- 
Z\a-y  tain  de  fc  faire  coL7Per  profondement  vne  Exofcofé  vénérienne  auec  vn  médi- 
cament Caiaftic  ,  ce  qu'ayant  méprisé  ,  il  mourut  miferablement  d'vn  Spha- 
cele  du  Cerueau ,  comme  on  le  découurit  après  fa  mort  :  mais  la  remarque  de 
Salius  eft  confiderable  :  le  veux,  dit  il ,  âiouter  ceci  que  ie  n'ay  iamais  peu  fur- 
*  monter  auec  les  médicaments  des  douleurs  de  Tefte  fort  opiniâtres  procédés 
"de  cette,  caufe  :  Ce  qui  m'a  fait  coniedurer  que  ou  lePericrane,  ou  l'Osa 
^'  ^  efté 
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cfté  en  même  temps  înfcdc  ,  à  caufe  deqiioy  i'ay  cautérisé  ia  partie  ,  ce  qui  m*a 
rcililî  heurculcment ,  ayant  toujours  remarque  qu'à  chaque  fois  que  i'ay  por- 
te le  Feu  iufqu'àrOs  ,  ic  I'ay  toufiours  trouué  imbu  de  beaucoupd'humiditcs 
Se  quelquefois  1  Os  carié,duquel  s'ctant  repaie  vne  efquille,  toute  la  douleur  a 
ccfsc:  le  n'ay  pas  fait  cette  cauterifation ni  en  l'Occiput,  ni  furie  Sinciput  en  la? 
Suture  coronale  ,  comme  plulieurs  le  pratiquent  pour  faire  diucrfîon  ,  mais  à 
droite  ou  à  gauche  félon  que  la  douleur  êtoît  ouçà  ou  là,  pour  corriger  l'intem- 
périe froide  &  pour  faire  vacuation  de  la  matière  peccantecce  que  i'ay  voulu  re- 
marquer afin  qu'on  s'en  puiiïè  feruir  au  befoin. 

le  veux  âiouter  icy  le  fentiment  de  Bralîauolus  en  fon  liure  de  la  Vérole,  ** 
"Qiielques  vns  ,  dit-il,  (e  feruent  du  Cautère  potentiel  en  Ce  mal  ,  §c  le  font  " 
palfer  pour  le  principal  remède  ,  mais  il  faut  remarquer  que  s'il  y  a  des  dure-  '* 
tes  en  ce  mai  iefquelies  on  ne  puiile  point  ramollir ,  qu'on  peut  mettre  des  Cau-  '* 
teres  delfus  &  exulcerer  ce  Schirre  ,  parce  que  c'eft  le  moyen  de  rendre  la  fan-  '* 
te  ,  autrement  ces  duretés  ne  fe  ramolliroyent  iamais  ,  Iefquelies  quand  elles  " 
caufent  de  la  douleur  Se  ne  lailfcnt  point  dorm.ii  le  patient,  étants  ouuertes  par  '* 
les  Cautères  ,  elles  exhalent  Se  la  douleur  celïè.  Et  quand  les  Cautères  ne  fe-  '* 
royent  qu  ôter  la  douleur  ,  ce  ne  feroit  pas  peu  de  chofe  :  Arantius  &  Fonfeca  " 
ont  eftc  demêmeâuisj  maisFallopiusen  parlant  de  ces  Exoftofes,  dit  en  fin,  " 
Si  ces  Tumeurs  ne  s'en  vont  pas  par  les  remèdes  locaux ,  il  les  faut  ouurir  auec  " 
vn  médicament  Cauftic,  car  la  cioute  étant  ôtée  ,  on  y  trouuera  vn  follicule  '^ 
lequel  on  arrachera  auec  la  matière  qui  y  eft  contenue  ,  n'y  touchant  point 
auec  le  fer  :  mais  ie  voudrois  fçauoir  pourquoy  Fallopius  défend  l'vfage  du 
fer  Se  qu'elle  crainte  Ta  faifi ,  veu  que  i'ay  coupé  heurcufcmcnt  ces  Gom- 
mes fi^ir  rOs  du  Front  découuert ,  laquelle  partie  ,  au  dire  d'Hippocrate  liu. 
de  Vulner.  cap.  eft  plus  dangereufe  que  les  autres  :  Aquapendens  fbn  difciple  ^^^^ 
a  efté  plus  généreux  lequel  coupe  toutes  ces  fortes  de  Tumeurs  &  racle  î'Ps 
auec  la  rugine  tant  il  eft  important  qu'il  ne  s'arrête  quelque  fanie  ou  quelque 
vi<;efur  laTefte  :  Mercatus  adonné  vn  précepte  plus  gênerai,  difant  que  fi  la 
douleur  eft  fixe  en  quelque  endroit  de  la  Tefte  ,  ou  fi  le  mal  vient  par  irradia- 
tion, auoir  remarque  par  vne  certaine  expérience  qu'il  eft  bon  dccauterifer  lé- 
gèrement cette  partie  auec  le  fer  chaud  pourueu  qu'il  confte  que  la  douleur  foit 
au  Pericrane ,  car  Û  eft  certain  que  le  mal  ne  refiftera  pas  à  ce  remède  ccmme  ii 
a  fait  aux  autres. 

le  n'ay  pas  fait  difficulté  de  mettre  en  auant  l'opinion  de  ces- habiles  Méde- 
cins ,  parce  que  la  plufpart  de  ceux  3e  Naples  ont  en  aueriion  Vvnôc  l'autre 
àt  ces  Cauftics  :  Entr'autres  vn  difciple  de  lafolinus  ,  appelé  par  quelques 
vnsle  tref-dode  ,  comme  i'auois  traité  par  des  Cauftics  vn  certain  I.  André 
V  endoza  qui  étoif  tourmenté  miferablement  de  ccsExofto^s  aux  quatre  cor- 
n'zs  de  la  Tefte  3  trouua  fi  étrange  ce  remède  qu'il  ei>  fit  le  figne  de  la  crpîSî 
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Mais  ic  veux  cncot  amener  quelques  expériences  fur  cette  matière ,  Il  arriua 
en  l'an  1615.  à  Anne  Caphara  Femme  de  François  Mancini  qu'étant  entachée 
de  longtemps  de  ce  venin  ,   qu'il  luy  furuint  à  la  fin  vnc  de  ces  Exoftofes  qui 
luy  caufbit  des  étranges  douleurs  poignantes  fur  le  Bregma  ,  mais  comme  el- 
les relîftoyent  aux  plus  efficaces  médicaments  ,  les  femmes  crurent  que  c'êtoit 
vn  mal  qui  venoit  d'enchantement. ,  Neantmoins  ayant  eftc  demandé  par  le 
mari  de  cette  femme  pour  la  traiter  >  ie  ne  peux  m'empéchet  de  rire  de  l'im- 
pertinence de  ceux  qui  croyent  qu'il  y  auoit  quelque  chofe  de  furuatureU  & 
rapportay  lacaufedela  violence  de  cette  douleur  à  la  corruption  de  l'os  &  à 
vne  humeur  pourrie  laquelle  m.ordoit&  faifoitvue  violente  diftcnfîon  du  Pe- 
ricrane   :  Ce  qu'ayant  reprefenré  à  cette  femme  ie  la  fis  refondre  à  foufrir  q-ue 
l'on  luy  fit  vne  ouuetture  en  la  peau  afin  de  pouuoir  ôtcr  le  mal  qui  êtoitau  Crâ- 
ne :  Ce  qu'ayant  accordé  5  &  l'incifion  ayant  efté  faire  en  ia  peau  ,  deax  iours 
après  l'application  duCauftic  on  découurit  ce  que  i'auois  prédit  du  mal  qui 
étoit  au  Crâne  ôc  en  la  membrane  :  les  douleurs  ayants  cqCsc  après  que  i'us  em- 
porté cette  caruncule  pourrie ,  8c  ayant  û  loin  de  l'os  y  mettant  des  deficcatifs, 
afçauoir  de  l'eau  de  vie  ,  Se  des  poudres  catagmatiques  &  fcmblables ,  la  natu- 
re forma  par  deflas  vn  callus  Se  chalïà  dehors  vne  lame  de  l'os  toute  troiice,  ainfi 
bien  toft  après  TVlcere  fur  guéri  :  mais  ce  qui  efk  ai  riué  en  l'an  l6iS.  au  Bedeau 
de  nôtre  Académie  ,  eft  phis  remarquable  ,  lequel  étoit  à  demi  mort  par  la 
violence  des  douleurs  qu'il  (bufroit  des  deux  mois  au  Pericrane,  iî  ie  ne  l'vf- 
fefecouru  (contre  l'opinion  des  Médecins  qui  s'étoyent  feruide  la  fi.iclion  mer- 
curiale en  vn  homme  defoixante  ans  fans  aucun  fruit  )  tant  par  des  médica- 
ments corrofifs  ,  que  par  ce  fer  creux  C  lequel  cft  proposé  par  Albucafis  liure 
premier  chapitre  55J  ardent  lequel  i'appliquay  fur  la  peau,  &  raclant  l'os  ca- 
rié fur  lequel  i'appliquay  les  médicaments  conuenablcs.  Celui  ci  m'amena  deux 
ans  après  vn  homme  de  foixante  ans,   qui  auoit  demeuré  cinq  ans  au  lict  fort 
incommodé  de  ce  mal  deTefte  qu'on  appelle  Clou,  au  fommct  d'icelle  en  la 
coniondion  des  futures  ,  &  tenu  pour  defefperé  rayant  efté  conduit  dans  nô- 
tre Hofpital,  ie  le  guéris  par  la  même  Opération  ,  cauteiifant  l'endroit  o-u  il 
fentoit  la  douleur  :  Hyeromc  Ferria  âgée  de  foixante  ans  &  Vcve  dés  vingt 
ans  ,  commença  à  fe  plaindre  d'vne  douleur  au  Front  à  caufe  d'vne  Exoftofe 
qu'elle  auoit  dés  quelques  mois ,  qui  auançoit  lentement  ;  or  comme  les  autres 
n'y  découuroyent  à  l'attouchement  aucune  maturité  ,  neantmoins  ic  fo,i (lins 
viuement  qu'il  y  auoit  quelque  vice  en  l'os   :  Enfin  après  beaucoup  de  débats, 
l'obtins  de  pQUUoir  faire  ouuerture  en  la  |îeau  auec  vn  fcptic  ;  l'Vlcere  ayant 
efté  fait ,  on  trouua  que  l'os  étoit  percé  de  part  en  part  Se  beaucoup  de  fanie 
fbusl'oslaquelle  ie  faiîbisfortir  luy  commandant  de  poulfcr  fon  fouiîe  '»   la  bou- 
che &  ie  né  :fermé  :  la  cure  fut  longue  iufqu'à-ce  que  la  fanie  fut  entièrement 
fortie  &  que  l'os  fut  guéri  ;  le  ne  veux  pas  laUfec  en  arrière  Léonard  Chiaiay 
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ieun  homme  Neapolîcain  ,  lequel  étant  deuenu  tout  exténué  de  Vérole  ,  ie  luy 
cauterifai  vne  Exoftofe  qu'il auoic  au  dciFus  du  Sinciput  auec  vn  fer  culcellaire> 
puis  ayant  conlfcmc  de  iour  en  iour  la  fanie  auec  eau  de  vie  &c  poudres  deficca- 
tiueSjie  guéris  Ci  bien  l'os  corrompu  ,  que  ie  le  pus  arracher  aifcmentsla  chair 
commençât  à  croiftre  par  deiibus.I'ayveu  vn  femblable  éuenement  d'vn  même 
mal  en  vn  Benoifl  Lombard  «Se  piuiieurs  autres  de  nôtre  Hofpitals  Voila  quant 
aux  exemples. 

Mais  ie  veux  aduertir  icy  ie  Le<Steur  que  (î-  toft  que  l'on  remarquera  la  peau 
fort  bouffie  à  caufe  d' vne  Exortofe  qui  cil  délions  ,  il  ne  faut  pas  attendre  que 
Tos  vienne  à  ie  corrompre  ,:maîs  qu'incontinent  il  faut  y  appliquer  vn  Cathere- 
dc  (Se  i'ouurir,car  il  vau,t  beaucoijp  mieux  ofK-nccr  la  peau  entière  ,  laquelle,  fe 
repare  facilement  3  que  de  perdre  beaucoup  de  tem.ps  à  traiter  l'os  corrompu  dc 
carié.  •  • 

Il  faut  remarquer  vn  autre  chofe ,  c'eft  d'être  prompt  à  ôter  &  à  defccher  la 
carie  du  Sinciput^car  quand  il  y  a  du  vice  en  cet  endroit ,  il  fe  forme  vn  Abfcés 
iufqu'au  boutdufront,comme  ie  l'ay  remarqué  en  ce  Léonard  de  en  dts  autres: 
Or  afin  que  le  Leébcur  ne  trouue  pas  étrange  fi  ie  me  fers  des  derniers  remèdes 
dans  les  maux  de  la  Telle,  jqu  il  recoure  au  z.Iiure  de  la  Pyrotechnie  ou  il  verra  u^^ 
que  ie  me  luis  lerui  fans  danger  du  Feu  tSe  fur  les  futures  coronale  &c  fagittale  & 
même  aux  Tempes.  *  -  ' 


CHAPITRE     CXL 
De  U  cautenfaîiû;}  de  l'^gylops. 

Es  Abfcés  qui  fe  forment  entre  le  grand  canton  de  l'œil  6c  le  is-Q® 
haut  du  Né  ,  ne  font  pas  tous-4'vne  même  forte  y  car  comime  dit 
Paul  1-3.  chap.12.on  appelé  Anchylopsauant  que  l' Abfcés  foit  for- 
mé en  Vlcercjmais  après  qu'il  efl  rompu  en  dehors^c'efl  ^gylops, 
duquel  la  fanie  croupifîànt  fur  les  parties  qui  font  delîbus  j  elle 
vient  à  corrom>prè  l'os^cequi  arriue  en  deux  façons  ou  auec  carie,  ou  fans  carie, 
auec  corrofion  de  l'os  ou  fans  icelle  :  le  iaiiïè  en  arrière  qu'il  dégénère  quelque- 
fois en  Chancrcjmais  comme  il  eftincurablcjonne  l'entreprendra  pas:or  toutes 
;ces  différences  arriuent  ou  promptement  ou  longtemps  après ,  il  faut  donc  que 
le  Médecin  le  dépêche  d'appliquer  les  remèdes  pour  empêcher  le  mal  d'aller 
trop  auantjfe  feruantde  médicaments  mondificatifs,plus  ou  moins  forts  félon  la 
neceflGté,lefquels  on  peut  voir  dans  mon  traité  Pharmaco-Chirurgiqûe  :  que  fî 
on  n  auance  rien  par  ce  moycn^il  faudra  recourir  à  la  Chirurgie  &  ayant  dilaté 
roiîuertitre  a  fi  l'osfe  trouue  dccouuert  Se  mal  conditionné ,  incontinent  on  le 
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cauterirera  au  trauers  d'vne  platine  percée  puopre,ou  d'vne  canaule  y  paflant  vu 
fsr  fubtilde  pluliears  formes,  ou  bien  on  fe  leruira  de  la  platine  qui  eft  represê- 
tce  aachap.de  rencanthisjainfi  il  tombera  vne  efquille  corrom^e,puis  l'os  étant 
nettoyé  Se  les  humeurs  diflîpées ,  il  reuiendra  aifement  de  la  chair  &  TVicere  fe 
femplira,C'eft  la  la  méthode  de  laquelle  Te  fertCelfus  ,  Galion  en  parle  en  peu 
de  mots,  .^tius,  Auicennc,  Albucaiis,  Rhafes  &  Paal.  Or  celui  ci  raclant  l'os  de- 
couuert  auec  la  rugine  ,  il  fait  ce  qui  eft  necelfaire ,  pourucu  que  la  chofe  puiflè 
leiiffir  ,  car  l'opération  qui  fe  fait  en  cette  partie  eft  dangereufe  à  caufe  de  la 
douleur  &  de  la  diificultc  ,  ce  qui  eft  caufe  que  Celfas  n'en  fait  aucune  men- 
tion. 

Que  fi  l'os  eft  carÎ€,ou  fi  le  mal  va  plus  auant ,  ceci  ne  pourra  pasfuifire  pour 
la  confolidation  de  l'Vlcereimais  ayant  pourueu  à  la  defenfe  de  l'œil ,  de  y  ayant 
applique  vne  platine  feneftice  triangulaire  ,  on  percera  l'os  de  la  Narine  auec  vn 
fer  ardent  triangulaire  f  il  y  en  a  qui  fe  feruent  d'vn  perçoir  )  faifant  par  après 
tout  ce  qui  eft  necelfaire  pour  le  refte  de  la  cure  :  Des  autres  fe  feruent  d'vne 
Alefne  de  Cordonnier  auec  laquelle  ils  percent  l'osdu  Né  ,  afei  que  le  pus  trou- 
iiant  pallage  il  n'offence  plus  les  yeux  :  L'Autheur  de  l'Introduction  &Paul  par- 
lent de  cette  Opération  r  Ifaac  fïiit  auflî  mention  de  cette  ouuerture  de  l'os, 
adiouftant  que  pourconnoiftre  fi  le  fer  chaud  apercé  ,  il  faut  auparauant  bou- 
cher les  narin'eSjCar  fi  la  fumée  fortpar  le  trouj  c'eft  vn  figne  que  l'os  a  efté  per- 
Gé:MâisMefué  condamne  cette  ouuerture,  comme  auflî  Gui  de  Cauliac  traét.j, 
dod.i.  chap.  i.  parce  que  comme  cette  petite  ouuerture  fe  peut  former  facile- 
mem,lafaniesira  rendre  fur  l'œil ,  ce  que  perfonne  ne  fçauroit  condamner,  veu 
qu'il  eft  certain  que  la  nature  n'a  pas  fait  cet  emiffaire  aux  narines  pour  autre 
raifon ,  qu'afin  que  lafànie  prit  fon  chemin  par  làjnou  par  les  cantons  des  yeux 
ce  qui  cauferoit  de  la  defor miré  :  Or  i'ay  remarqué  en  Laurent  Crcfcentio  vne 
ouuerture  qu'il  auoit  au  haut  des  Narines  par  où  cette  {ànies'écouloit  infenfi- 
blement ,  comme  auflî  en  vne  Nonnain  du  Conuent  de  lefus  à  Naples  ,  &cen 
plufieurs  autres  :  la  nature  donc  nous  donne  l'exemple  de  ce  qu'il  fau^ 
faire. 

Or  comme  il  arriue  (ouuent  que  quoy  que  le  mal  femble  arreréjneantmouis 
il  retourne  parce  queladefluxion  ne  cefle  point  tSi  s'arrête  en  la  partie  ,  il  faut 
fuiure  le  confeil  de  Rondelet,  lequel  veut  que  non  feulement  on  cauterife  l'os 
pour  arrêter  le  mal,mais  auflî  la  veine  &c  l'artère  qui  font  dans  le  canton  inter- 
ne :  Il  âioute  encor  qu'il  fe  forme  des  Vlceres  Phagedenics  en  la  même  partie  à 
caufe  de  l'acrimonie  des  humeurs ,  lefqueis  il  faut  auflî  guérir  en  cauterilant  ces 
artères  &  veines: Il  prouue  cela  par  Thiftoire  d'vn  Cordelier  lequel  n 'ayant  recea 
aucun  fouhgement  ni  des  remèdes  ni  du  Cautère  ,  fut  finalement  guéri  après 
qu'on  vc  porte  le  Feu  fur  ces  vaiflèaux:  mais  Saxonia  dit  que  fi  l'vlcere  ,  qui  eft 
au  canton,  eft  fiftuleux,  qu'il  n'y  a  point  d'autre  moyen  de  le  guérir  qu'en  caute- 
.4:^âjQtrQs&  faifant  tomber  refquiiie  qui  eft  corrompue:&:-nefaut  point  croire. 
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dit-il,que  quatre  ou  cinq  cautciifations  foyent  fuiïîrances,  comme  diTent  quel- 
ques Praticiensûl  faut  biûler  la  partie  l'cfpacc  de  zo.  ou  30.  iours,deux  ou  trois 
fois  le  four  auant  que  cette  crquille  fe  (êpare ,  ce  qu'il  dit  fçauoir  par  expérience 
en  vn  Moine  à  Venife  lequel  il  guérit  d'vne  fiftule  qu'il  portoic  depuis  douze 
ans-.I'ay  voulu  reciter  cefentiment  d'vn  Médecin  de  grande  authorité  :  à  quoy  ie 
veux  âiouter  mes  expériences,  en  ayaiH  guéri  plulieurs  dans  nôtre  Hofpital ,  ÔC 
cntr'aurrcsOclauius  Canalis  qui  êtoit  tuauaillc  de  cernai  depuis  fcp:  ans,  cqm- 
me  cela  eft  connu  à  plulîeurs. 


CHAPITRE       ex  II. 

De  la  zorrupïon  de  Ho  s  âe  rereille  externe, 

^^  N  a  rouuent  à  traiter  ce  mal  dans  lesHofpitaux  ,  Or  il  s'engendre 
d'vnVlcere  opiniâtre  qui  vient  d Vue  deliuxioninueterce  :  -Quand 
il  faut  venir  à  l'opération  manuelle ,  qui  tient  le  premier  rang  en  la 
guerifon  du  vice  des  osjil  faut  fuiure  cette  belle  remarque  qu'a  fait 
Archi2;encs,au  récit  de  Galien,  qu'il  ne  faut  pas  entreprendre  la  cure  de  l'os  gâté 
par  le'eonduit  de  l'oreille,  que  s'il  fe  feparevne  efquille  qu'il  ne  faut  pas  la  tirer 
par  la,  mais  faire  incilion  en  la  partie  pofterieure  de  l'oreille  iufqu'à- ce  que  l'os 
foit  dccouuertjraclant  auecia  rugine  tout  ce  qui  eft  gâté,  &  cauterifaut  auec  le 
fer  chaud. 


CHAPITRE    CXIII. 

Hes  BentstrembUntes  é"  ^^if^^  tiennent  ^04  bien  aux  Genciues; 

E  V  X  qui  fon^de  mauuaife  complexion-,&  ceux  qui  ont  û  la  Vérole,  noi 
ceux  qui  font  fuietsàdes  deliuxions  acres  &  opiniâtres  du  Cerueau, 
ceux  (Se  celles  qui  fe  ieruent  de  cèrulè  ou  de  vif  argent  préparé  pour 
fefarder,ceux  quife  lauent  tous  les  iours  la  Tefte  &la  rendent  humi- 
de,finalement  ceux  qui  ont  les  vifcercs  mal  conftitués,  ceux  là,di-ie,  ont  de  mau- 
uaifes  Dents  &  tremblantes  lefquelles  viennent  à  tomber  lî  on  n'y  remédie  de 
bonne  heure  :  tous  les  Praticiens  fe  feruent  de  remèdes  adftringents,  lefquels  ne 
ieruent  de  rien  pour  généreux  qu'ils  foyent  ,  ainfi  les  meilleurs  médicaments 
/ont  condamnes  ,  parce  que  leur  vertu  ne  peut  pas  aller  iufqu'aux  racines 
des  Dents  qui  tiennent  mal  à  leurs  alaeoles  :  l'ay  trouué  qu'il  n'y  a  qu  vu 
feul  remède  afçauoir  le  Feu   ,    comme    dit  Hippocrate    &  Rhafes    après 
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kiy  aucc  Arculanus,lefqutlscaatciitcnt  les  racines  des  Dents  aucc  vn  fer  chaud: 
Gariopontu-s  fefert  d'vnCloadc  ciiiurciCc  que  n'étant  pratique,  queicfçache 
par  aucun,  fera  airurément  trouuc  écrange  ,  ncantmoins  i'expei-iencc  afaic  voir 
"■^c/j  que  la  cliofe  a  bien  reliiïi  non  en  vn  (cul  ou  en  deux,m2is  en  plus  de  cent  :  on  ap- 
préhende de  les  affoiblir  onde  les  defccherpar  trop, en  forte  qu'elles  viennent 
après  à  tomber,  leurs  alueoles  demeurants  à  vuide  comme  les  calices  des  noifct- 
tes  quand  elles  tombent  étants  meures  :  mais  Pline  liu.7. allure  que  les  Dents  ne 
fe  conuertilïènt  iamais  en  cendres:  or  comme  elles  ne  reçoiuent  aucun  dom-ma- 
ge  du  Feu,  mais  s'echauftcnt  feulement ,  il  ne  fera  autre  chofe  que  confumcr  «Se 
dilîîper  l'humidité  ôc  la  pourriture  qui  eft  à  l'entour  des  racines  .-  ce  que  i'ay  re- 
marqué pour  arrêter  la  douleur  de  Dents,  premièrement  envneNonnainà  Na- 
ples.Soeur  AntoineSargent ,  laquelle  ne  pouuant  ni  rien  mâcher  de  dur  ni  boire 
de  l'eau  froide  à  caufe  de  la  douleur  ôc  foiblelîe  des  Dents  ,elle  eilayahuit  mois 
durant  quantité  de  remèdes  en  vain ,  en  fin  la  violence  du  mal  la  contraignit  à  fc 
foumettre  au  fer  chaud  qui  la  deliura  entièrement  de  cette  incom^modité. 

Secondement  en  vneleune  Damoifelle  ,  Aureliâ  Auerfana  laquelle  auoit  per- 
du toute  efperance  qu'il  iuy  peut  relier  aucune  Dent  en  la  bouche  ,  tant  elles 
branloyent  au  moindre  mouuement  des  leures&  de  la  langue  ,  finalem.ent  elle 
reçéut  du  fouîagement  de  ce  remède  qu'elle  n'auoit  point  pu  auoir  d'aillieurs. 
3.  En  Marie  Mancini  laquelle  fut  aufli  guérie  par  ce  moyen  Se  de  la  douleur  Se 
de  la  pourriture  qui  Iuy  faifoyent  trembler  les  Dents  &  Iuy  donnoyent  mau- 
iiaifc  halaine.  4.  En  Dorothée  Prudentia  Nonnain  du  Conucnt  du  S.Efprit  la- 
quelle ayant  longtemps  porté  en  vain  vn  Scton  au  Col  fans  en  être  foulagée ,  fut 
enfin  remife  par  ce  remède:  Le  nombre  eft  infini  de  ceux  qui  s'en  font  bien 
îrouuésjle  veux  feulement  dire  icy  vn  mot  de  la  forme  du  ferjlequel  a  vne  bran* 
che  longue  de  deux  doigts  en  trauers  ôc  large  de  demi  doigt,  mais  courbe  afin 
qu'il  fe  puiiïè  accommoder  à  la  forme  connexe  des  DentSjEn  voici  la  Figure, 

La  Figure  eften  la  T^ble  I  V.N.  i^6^ 

La  cauterifation  ayant  eue  faite,il  ne  faut  pas  laiilèr  en  arrière  ce  qui  peut  mon- 
difier  les  Geneiues  vlcerées  ôc  qui  les  peut  fortifier  en  les  refierrant. 

La  cinquième  a  efté  Gratia  de  Furco  laquelle  n'attendant  autre  chofe  de  iour 
en  iour  finonque  les  Dents  de  deuant  Iuy  vinirent  toutes  à  tomber ,  elle  êuita 
cet  accident  par  ce  moyen. 

Voila  des  expériences  comme  la  cauterifation  a  heureufemcnt  reîiflî  fur  les 
Dents:mais  il  faut  encor  remarquer  qu'il  faut  venir  à  cette  Opération  quand  les 
Dents  commencent  à  trembler ,  car  quand  elles  font  feparces  de  leurs  xacines^ 
.  on  ne  peut  rien  efperer, 

CHAP' 


Dans  les  maladies  externes. 
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CXI  V. 


*"  eu-  auticmîKt , 

l^^^l  'Il  n'v  a  aucun  mcdicra-ncnc  qui  pulifc  arrcftei  la  rage  H:s.Djnts,,  mais 


^t4-o^^^^^  auçinicntc  de  iour  en  ieur    ,  Galicn  approuve  l'aduis'  de  Ciiro  qnî 
4^^^il  veut  que  l'on  face  ouaçucure  en  k  Dent  aucc  vn  pcdc  pcrçoir  ,  apucs 
quoy  on  Te  pourra  (cruir  de  remèdes  comme  d'vn  brin  d'Origan  icc  ou  de  Sca- 
phiraî2;rej  ou  d'vne  branche  de  Palma  Chrifti  trempée  en  huylc  boiiiliantc  :  ou 
bien  on  y  peut  porter  vn  Fer  cxtrcmcmcnc  chaud  Spres  les  auoir  garni  de  Cire: 
ce  qui  a  peut  érrc  oblige  Arculanus  &  des  autres  à  rom>pre  les  Dents  ,  caria 
douleur  czS.c  après  cela,  quoy  qu'ils  veuillent  qu'on  mette  par  après  vnc  racine 
concafséc  ou  de  grande  chelidoine ,  ou  de  Tichymale  ou  de  Pyrerhrc  ou  de  Co- 
combre  fauuage  trempée  trois  iours  en  vinaigre  ,  ou  de  la  gomme  de  lierre  ra- 
mollie en  du  vinaigre  :  mais  Hippocrate  veut  qu'on  arrette  la  douleur  aucc  le 
Feu,  difant  auliu.des  afteélioiiSi  'iii  la  Dent  cfl:  cariée  &  branlante  ,  il  ia  faut  arra-  >^ 
cher:  que  fi  elle  n'efl:  cariée  ni  branlante  ,    mais  fait  delà  douleur  ,    il  la  faut  >' 
défecher  en  la  cauterifant  :  ce  que  peut'-ctre  a  imité  Galien  lequel  liu.  6.  delà  jî 
compof.  des  m.edic.  porte  le  Fer  chaud  fur  les  Dents  qui  font  mal  parce  qu'elles 
font  corrompues. 


CHAPITRE      CXV. 

Tte  là  Fijîtde  dé  la  Genciue  ^Jahûuîit  à  v^e  Défit, 


J  'Es  T  vne ancienne  couftume  de  traiter  les  Fiftules  auec  le  Feu,  comme 
g'  auffi  celles  qui  font  aux  Dents  &  Gcnciues  :  Or  ie  ne  veux  dire  autre 
^)j.l  chofe  fur  la  méthode  commune  &  qui  n'a  efté  trauersce  par  aucune 
nouuelle  inucntion,  finon  ce  que  i'y  ay  remarqué  de  nouueau  :  c'eft  à  fçauoir 
que  celles  qui  ne  cèdent  a  aucun  médicament  pour  excellent  qu'il  foit ,  ni  par- 
aucune  façon  de  vîure,  ne  peuuent  eftre  guéries  que  par  le  Feu  :  Ainfl  i'ay  ferme 
vne  Fiftule  qui  incommodoit  depuis  dix  ans  l'Illudre  Guillaume  Galliano  de  la 
Noble  maifon  ^qs  Vbaldins ,  auec  vn  Cautère  d'or  ardent ,  contre  l'opinion  de 
tousjdequoy  peut  rendre  témoignage  ce  grand  Médecin  \èc  Philofophe  Tibère 
Carneual»- 

Nnnn     3 


^14  L'Exopyric ,  où  de  Tvfage  du  Feu 


CHAPITRE    ex  VI. 

De  la  Carie  qui  vient  au  înetacarpz^*. 

Es  os  du  Métacarpe,  comme  dit  lôubert  fur  Guidon,  font  fort  fuiets  à 
la  Carie  qui  aeftc  produire  premièrement  par  douleur  &  fluxion,  foit 
qu'elle  vienne  de  coup/oic  decontuiîon,  chute  ou  quelque  heurt,mais 
violent  qui  a  produit  vne  Tumeur  laquelle  on  s'eftorce  en  vain  de  gué- 
rir par  des  médicaments  repercutents,  refokienrs,  ouremollîents ,  car  cette  hu- 
meur gro{îîere&  gluante  fe  pourrit  facilement ,  laquelle  en  croupiilant  long- 
temps, carie  en  finies  os  :  Quand  on  remarque  que  le  mal  en  eft  venu  iufqucs 
Jà  (  ee  que  l'on  reconoit  par  vn  craquetem.ent ,  Tumeur  &  les  excrem.ents  de 
rvlcere  )  comme  la  fedion  n'y  a  point  de  lieu  il  fe  faut  feruir  du  Cautère  ,  l'ap- 
pliquant fur  le  dos  du  brachiale  entre  le  petit  doigt  Se  l'annulaire,  car  ayant  fait 
cette  ouuerture,  l'os  corrompu  fortira  facilement  ou  on  le  pourra  aisément  :i- 
jer  hors ,  outre  qu'il  fera  plus  commode  pour  y  appliquer  les  médicaments  ne- 
celïàires. 

ComluÇîon  de  ce  traité  des  Cautères  cr  des  Remèdes 
tirés  au  F  eu. 

Voilà  cequei'ay  peu  dire  è,z%  Cautères,  des  Cauterifations  $>cAw  Peu  mcme 
félon  ma  portce,auec  beaucoup  de  foin  &  de  trauail ,  comme  le  Lecteur  le  peut 
remarquer  :  fi  à  fon  âuis  il  y  manque  quelque  chofe,  il  doit  recourir  à  Thomas 
Fienus  qui  en  a  parlé  parfaitement,  &  d!oii  il  pourra  tirer  beaucoup  d'éclairciire- 


meut. 


FIN, 

împtime'pât  PHILIPPE  GAMONET. 
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la  difficulté  d'vriner.  616 

Ch.LXXXV.  De  la  Pierre  en  la  VeJJie. 

ibîd. 
Ch.LXXXVl.DesFljhiles.  617 

Ch.LX XXV n.  Des  Fiftules  du  Thorax. 

ibid» 
Ch.LXXX  Vin.  De  r  orifice  de  la  Vulue 

bouché.  6  2.  S 

Ch.LXXXlX.Df'  la  Fiftulequi  vient  aux 

extrémités  de  la  IJuhie.  €50 

Ch.XC.   "DetFlcere  corroff  delaverge, 

ibid,. 

Ch.XGî.  Remarque  fir  t amputation  delà 

Verdie  pourrie.  (>\i 
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Ch.XCIU.  Des  Tubercules  &  Ty^ns  qui 
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Ch.XCIV.  Du  Boyau  droit  exulceré  en  lar- 
geur, i^id. 
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c^ui  viennent  au  Crâne*  îbid. 

C  hap.  CXI.    De  la  C  auterifation  de  la 
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Chap.  C  I V.  T^e  Pos  de  l* épaule  cjui  dè^ 

cend  defoy  même  dans  ïaiffelle  &  de  la 

di^ocation  de  quelques  autres  os.      6^1 


Chap.  CV.  Delafciatique.  ibid, 

Chap.  C  V I.  De  la  douleur  degeneutl  & 
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é"  qui  ne  tiennent  pas  ferme  aux  Rend- 
ues, ibid. 

Chap.  C  X  î  V.  De  la  rage  de  Dents  a 
caufe  de  corruption  ou  autrement.     6^^ 

Chap.  C  X  V.  D'vne  fiflule  de  Genciue 
qui  aboutit  k  vne  Dent.  -        ibid. 
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PRINCIPALES      MATIER  ES. 


A. 


Bs  c  ES  caché  10*52.  H5^.  proche 
des  grands  vaif/eaux  comment 
doit  êtr€  oHuert  1033.  matura- 
tion comment  aidée  \  oii- au  Te- 
-ytnle  &  Scrotum  11 4I.  an  Siège  830.  auy: 
iointures  l'^6^  857. en  la  citijje 8 j; 8- 

Remèdes  i^6.i$j.  188.  812.  8»7. 813.824. 
81'j.  818.  §5!.??3:.83§.  65>i.65)4-8o3. 
835.  €5(5". '845.  85?.  1031. 151^.  21  9. 

jicouchemsnt  comment  rendu  facile  49^. 

Acloille-s<a  efièChivurgi-en  ^^,  vertu  de  fa 
Lince  1258.  . 

<t/£fcidape  Chirurgien  &  Médecin  17. 

s^y£ûypt!ens  exercent  înethodJc^ucrmnt  la 
Médecine  &  la  Chirurgie  4j. 

■tiySg  y/ops  doit  etretraképar  (^hintrçie  Sp  ?. 
différence  d'auec  r^/^nchylops  2200. 
dégénère  queimiefois  en  chancre  2201.  re- 
imedesv  ^^^ 

jiifellesyemijfaires  du  cœur'^iK 

zy4lhucafs principdl  des  (Chirurgiens  Ara- 
bes 16.989. 

Al^^^ands  nefoujfrent  ks  Opérations  ru- 
des 44. 175.  ont  le  Feu  de  la  cauteri Ca- 
tion en  auerfîon  1 295. 

jilpimu  fe  fer u&it  fréquemment -de  U  cau^ 


terifation  îo8,^. 
Alopécie   remèdes  ^-^.ji^^.  yji6,  754. 
Amazones  couragenfesy-j.  8(34.  VonreiUQf 

fe cauterifo yem  i(j-/f. 
Amygdales  enfent  facileme-nt  n-ji.  i63o. 

remèdes  545.  2039.  2!02. 
Amaurofe  35^ 

Amputation  fe  doit  faire  auec  prémédita- 
tion 2182. 
AmaigriJJ'eme?u  1775. 
Ancefires  nétoyem  pas  déplus  haute  tailk 

(juenous^^i. 
AnchylopSy  remèdes  ^i^. 
A'ûgerone  Deeffe  863, 
Aneurifme  2060.  452. 
Angine  i  remèdes  1738.1735).  1877.  i^i4, 

1925.  33§.  353.  354.  582.  404.  405.  4JÎ. 

457.542.  56j5.  568.705.795.a6oî.!7o!. 

catfe  409.  Peftilentielle  ^10. 
^ncylofci  remèdes  ^013. 
Anodyns  médicament  s  Jeur  temperie  1075. 
Anatomie-.  mépris  d'icelle  a  rumé  la  Cki" 

Yurgie  6^.  a  pris  fa  première  repHt^.tim 

en  Alexandrie  23. 
Apollon  Médecin  &  Chirurgien  Î9. 
Appareil  fiiperfu  autour  du  malade  %il 
Apaplexicy   remèdes  155*  450.  487,  f  07 

515.778.814.1122,  IF47.  H50.  1441 
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./;fcftememi  Gefier  guérie.  \  4<^o.- 

^-^■p'oîomie  103. 

Ai^Kaperidens:,  iuoe?nent  dejli  Chirurgie, ^j. 

il  2 .  emier/ii  de  la  C  hirurgie  Effcace  110. 

Î48.  790.  Timide  en  Jes Opérations  8^}. 

-/^  beaucoup  pris  de  Nicolas  Sfj^p. 
^rahet-  onl  tout  puisé  des  Grecs  15. 
^rabifles  y  feEiaires  des  Arabes  2.%,  ont 

corrompu  la  [hmtrgie  791, 
Ârcagatus  mis  a  mon  à  Rome  pour'auoir 

exerce'  la  [  hirurgie  auecjrop  de  rigueur 

41.  17Î. 
.Argent  vif  tiré  hors  des  m  eue  lies,  comment 
lh'95).  fa  fubjiance  entre  dans  le  corps 
i5?oi. 


.',,*i 


■iheur.fes  belles  Cures  attribuées  à  lafçr^- 
tune  par  fes  ennemis  ïj  6. . 


Ain  y  fes  parties  1^50.  différence  félon" 
les  qualités  des  eaux   i  6  y.,  quai  liés 
lô^i.  remollient  \.6)\.  adjhingent  16540 
d'huyle  i6^6. 
Bec  de  Liévret  remèdes  ç)i^. 
Blé  a  vne  -vertu  aîtraEime  1787. 
Bouche  Apofemes  d'icelle  ,   578.  Schirre,- 
i6i6.  Pufîules,  iSSSpeut  être  cautérisée- 
en  tous  endroits  i  16,9  dijîorfon  394. 158 1. 
\6\t).  i6^i.  1840» 
Bois folîde fait  vne  cauterifation  forte  U92, 
propre  à  canterifer  117^  1240.  \^l^. 
.Artères  apeUes  veines  par  HippocrateiSj,    Boutons  deVerole,  remèdes  n^\ ,  ii^G.doî- 
ctichée  comment  fe  pcpit  découurir -,  295.         tient  être  percés  jf^y. 


cauterifation  d'icelles  à  cjuoy  fert  -:§(5. 
De  la  T  efiecomme  fe  rendent  manJfeffes 
304.  Quelles  ouuertcs  par  les  anciens 
290. 

Artertotomie  ,  excellence  diceUe  nj.nefl 
pas  danger eufe  1  8.  220.  300.  T^efî pas 
toi  four  s  fiiuie  d'vn  Aneurfme  219. 
cjuand  ejî neceffalre  1 21.  224.  291.  29 ?. 
Par  (jvels  t^flrumentsfe  fait  287-  288.  w^ 
prme  pa^  t  ouf  ours  la  partie  de  nourriture 
25?  s .  firnple  quand  requife  2  28.  comment 
fefait  294.  excifon  entière  ii^.comment 
fefait  28^.296.  faite  derrière  les  Oreil' 
les  eJî  caufe  de  fîerilité  félon  Hippocrate 
2.39. 14O0  comment  fe  doit  faire  245,  aux 
Tempes  297. 

Articulation  s  y  leurs^layes  ne  font  pas  tau- 
tour smortel les  2 156. 

Arrière  fais ,  remèdes  1222. 

AJJopîfféme?2t,remedes  319.170Ç.174.1. 1^16. 

Auarke  caufe  de  corruption  de  la  Chirurgie 
8;,: 


Boyau  reUum  ,  fon  extrémité foufre  le  Fer  ' 
&  le  Feu  2184.  riceres  i6ç)i,  décente 
19  )'8.  mflammé  1542. 

Brûlure  remèdes  c)^S.  nSj.  i6ij. 

Bubons  aux  aines  483.  732.  exulceré  6î^l 
Peftilentiely  remèdes  %  400.  429.  6^%^ 
2i45>.  2176.  vénérien  2004.2057.  2177» 

Bubonocele  ipji.  1^57.  looio prife pour  Ab^ 
fcés  m'y. 

Bulirnus  ipôTo  ■  ^ 


C 


c: 


Achexie  remèdes  685. 

Calcul:,  arreflé  aupafjage  1  j  7  3 .  rems* 
des  16^6, 
Callus  fe  forme  au  Crans  Apres  t  ap- 
plication du  Trépan  5)50.  remèdes 
Î277.  aux  Tiés  i^c)^,  1605?.  2007.  com- 
ment ramolli  2175?.  comment  extenue 
2  i  8  D.  ne  peut  efîre  confumè'  que  par  des 
Cmficsi\By 

Cajtratior? 
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Caflration  à  efmyfen  194, 

Catharre  670. 1676. 1707,  ij^^./hrU  Toi' 

trîne  r743. 
Cardan^  Médecin  très  expérimenté  5?  i  r. 
CataraEle  ,  nourrie  par  les  chirurgiens  ^0^» 
Catap/a/r/2e ,  adjiringentjé^.  pour  Ju/pen- 

dre  les  Definxions  1 27. 
Cardiaque  paffion  ,    remèdes  l'^j,  1841. 

16  87. 

Catalefjie  remèdes  40 (5. 
Carunctile  en  la  verge  mal  dangereux  2178, 
Cautère  acluel  pour^aoy  hors  d'vfage  en  te 
temps  làfic.   iQ^y^Jès  ^fi€îdt4s     1049. 
pourqiioy    appréhende     c>^8.    doit   être 
préféré  au  Potentiel  965.  preC^é  bien  fort 
hrule  moins  1 4  z  '..  appliqué  mal  a  propos  y 
dangereux  148,'.  fh  force  d'oli  dépend 
12.88-  128-,'.  comment  doit  être  modéré 
1\\6.  luj.  appliqué  par  vne  Canniile 
1443.14 çi.  1186.  circulaire^ plat  1^71. 
irenchant  147^  en  demi  lune  1474.1476. 
troué  xàfjj.folide  &  creux  nS^.  lemi- 
culaire  1184.  panSuel  iiS\.  à  nœud  ou 
bouton  ii85  articulaire  12^:7.  fimple  ou 
composé  III.    diffèrent  félon  la  matière 
niy  impreffion forte  ou  légère  1 1 25) ,  /o;?- 
gueoumomentayiée  Wà^i.  1119.  profonde 
ou  fiiperficielle  tbld.  forte  oufoible  1137. 
leur  7natiere  fe  prer.d  des  végétaux  ,  mi- 
ner aux,  &  animaux  1:5.  des  quatre  élé- 
ments \  1 1 •' .  dlnerfes amorces  mi^u 
Camere  potentiel  inférieur  à  FaBuel  \m%. 
en  vogue  à  prefent  80.  98.  maux  qui  en 
arrlu  em   9  - .    improuués  pour  0  uurir  les 
yîbfcés  854.  comment  agtjj'ent  p  lus  facile- 
?nent  <)'.o.  fa  violence  comme  réprimée 
1447.  voy  Fontanelle. 
Cauterifation  familière  aux  TSlomaies  <5 7  ?. 
africains  y  ^j  ^Scythes  anciens  c,i^,Ara' 
bes  975.  Terfes  ^-jj,  Theffaltens  Ç,yç. 
Grecs  983.  zy£gypti€ns  988.  haye  par  les 


allemands  ijy  familière  aux  Italiem 
174.  H 

Cauterifation  Arabique  li^^. 

Cauterifation  inuentée  par  les  fauconnier  s  ^ 
iÇ)jG.  nejîpas  vne  Opération  trop  doulou» 
reufe  &  rude  l^jj.  ejf  differentefelon  les 
parties  1304. 1 125.1 19  i.y/^r  les  vaijjeaux 
coupes  1 4  S  8t  Narines  1 4  S  4 .  clauicules 
148 1.  crâne  1487.  fur  les  futures  197Î. 
1^7  ^.fe  fait  fins  danger  fur  îcelles  iipç. 
des  veines  de  la  Tejîe  1144.  danger eufe 
faite  fur  les  TJifceres  5985.  derrière  les 
Oreilles  n  eji  pas  caufe  dejlerilité  1985?'. 

Cauterifttion  veut  être  faîte  par  vne  perfonns 
iudicieufe    i\^6.  conditions  de  la   bonne 

149). 
Cauterifation  reqmert  les  forces  1491.    doit 
être  forte  fur  les  parties  molles  i^cftjege- 
refur  les  os  iiç)(^. -i^oj^.  différente  félon ^ 
les  Temperamenis  1124.  doit  être  faite 
quelquefois  fur  la  partie  voijine  delà  ma- 
lade 1146. 
Cauterifation  fur  les  pies  erfiês  des  Hydre- 
piques  {450,   en  la  Gangreyie    1489.  c-n 
la  chair  corrompue  1 4S61  doit  être  for- 
te pour  faire  tomber  vn  os  ,  \^^. rappelé 
en  haut  les  humeurs  qui  décendem  de  la 
Tefle  197  9 .  des  vlceres  11 50.  faite  malk 
propos  efîfiiuie  de  plufieurs  incommodi- 
tés 1497.  bornes  J484. 
Cauterifation auec  le  Fer  1230.  légère  par  le 
moyen  d'iceluy   1453,   cuiure  iip.  tz^fy. 
1257.  i'4o.  argent  113!.  1252.  iiyç.  efain 
1254.  plomb  it^i.  1255.  Î094.  Or  hji, 
îi^o.  Fface  les  cicatrices  ii^\.  excellent 
ce  de  la  cauterifation  faite  auec  icetuy 
1166.  auec  les   excréments  des  métaux 
1253.  tous  métaux  1157.  auec  foufre  x\^Qi 
diuerfes  matières  1991. 
Cauterifation  auec  la  pierre  Pyrites  1234;, 
t hématites  iijyl' aimant ii^é.verre  ii^y 

î  * 
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ppt  detereii^^.  Dents  in^^-cornesii^^- 

cnales  ii,^6Jcorces,écailies  iiAG.coqmlles 

d'efcaraots  &  d'œufs  1104.  cailloux  ii)6. 

cûvail  1174.  charbonii-j%.  charbon  de ge- 

nevre  1175.  de  vigne.  1179.  de  colœuiireê 

blanche m'^o.  d'autres  bois  11^^.  noyau 

d'Oliue  1184.  gaUe  118^.  îo^8.  diu^rfe 

forte  de  bois  Î273.   d'Oliuier  izço.    de 

Chefne  &  Nai/tUier  1985»    cendres  i  i  i  J. 

chaux  :  ^4^6.  mèche  1985?.  Champignons 

i^^i.xoS^.ambre  V2.i^.u6j. feuilles  1242. 

lin^  linge  papier  1243.  éponge  io%7. fu/èau 

debuys  1088.  racine  d' Ariftoloche  ronde 

3090.  Saponaire  1090.  Un  crud  lo^S.rné- 

£hede  laj^eio^^  vn  ?mrceau  de  bois  1095 

vne  branche  de  Myrte  1096.  coquille  de 

jîoix  109^.  papier  de  coton  îiii.  coton  iioi, 

vn Tijon  iio^. poil,  1Z4.6. fiente  deChevre 

lo^i. laine  \o^\.\iif6. chair  de  porc  I092. 

toile  d'aragne  i\66.  diuerfes  matières  li' 

guides  14^1. cire  iiOyhujle  de  ver  d'Inde 

jioi./iiifito6.lard  iioy.huyle  uio.Cire, 

,,     Térébenthine  &  huy  le- 1\07.  beurre  fondu 

•1108.  Térébenthine  1117.  lefuc  qui  fort  du 

hoisfec  mis  aufeuMil .plomb fondu  1  loé. 

'sau bouillante  iio5«.sié9.  né^.-auec  cotm 

trempé  en  beurre  il 09.  laine  trempée  en 

huyle  1 1 1  î .  vne  branche  d'origan  trempée  en 

huyle  m 2,  auic  eau  bouillante  versée  dans 

vne  c annule  remplie  de  chaux  viue  !i6 1, 

vne  corde  trempée  &  cuite  en  eaunitreufe. 

puisfechée  U13.  auec  hnyles dijliliées  iu6. 

auec  eau  de  vie  114.^.  1217.  auec  chande- 

les  co7nposées    1226.  chandele    commune 

Î118.  poix  fondue  noi,>  parfair  êchaufé 

1186.  parles  rayons  du  Soleil  i\i6.par  la 

fumée  1 1 89.  par  la  reuerberation  d'vn  marr 

çeau  de  erijial  expose  an  Soleil  i  /  82. 

Cjîuteri/ation  faite  au  Soleil  danger eufe  1305'. 

parvn  rofeau  en  lieu  de  Cmnule  1^1%  faut 

défendre  les  parties  voijînes  i4^-j.î498.. 


Cerueau  froid  ô"  humide  remèdes' \6l  f.x^jol 
èrnotion^remede  iox..€chaufé  mire  comrne< 
vne  ventoife  '.51 1» 

Céphalée  re?T%edes  1010. 15a.  nj.  231.  235. 
137.256.305.^42.564.388.  549-  7S0.  793. 
y^ 4%.\%  4  9. -'^$0. Céphalée  bilieufe  585. 

Chair  a  de  la  conformité  auec  les  plantes 
8(S8.  corrompue  fus  lapeau  entière  S^o.; 

Chaleur,  fes  diuers  effets  1506.1516.  raréfie 
&ouure  1509,  rafoîdAtpar  accident  1512.  - 
défeche  iji^.  humeUe  1514.  15I7.  appaife- 
les  douleurs  i')io.extenue  i^oj.  exceffiucg. 
cau/è  deplufteurs  hicommoAités  1504. 

Chancrcy  difficile  a  conoijlre  au  commence-- 
ment    2 1  ^7'  quelle  forte   ne  veut  être 
touché  2160.  demandée  le  Fer  &  le  Feu  ■ 
2163.  quel  curable  ■  2164.  Signes  du  non 
vlceré  2130.  chancre  occulte  17^1.  vlcerê  ■ 
a    de  la  reffemblance  auec  des  autres  in- 
commodStés  2lj(.    accofnpagné  de  grand 
douleur  1 627.  T)emammelles  _,    légitime 
^i^.  faux  ^17,  de  langue  remed;  1433.  a 
des  commencements  k^ers  ii6i.de  ma- 
trice  467.  exulceré  remèdes  iz66.  remè- 
des 411.412  ayant  des  grandes  leureSiCom-- 
ment  extirpé  ii^S, 

^ harbon  Pefiilentiel  697 .  PS4.  I90S.  î^jof?; 

(Charbons  ardents  maniés  fans  offence  !  293. 

Charbon  Peflilentiel  au  Gofier  Bpidemiqne  • 
2170.  demande  le  F  eu  2165. 

Chaux  garde  opîniatremom  la  chaleur  îo86» 

Cheminées  neftoyent  pas  en  vfage  parmi  les- 
anciens  1659.  à  Soleil:^  familier  es  aux  an- 
ciens 17710 

Chirurgie,  definitien  d'icelle  197.  fes  parties 
198.  quand  doit  être  employée  180.  1S5. 
182.  Etymdogie  46,  118,  dernier  in firu- 
ment  en  rang  de  la  médecine  47.  différen- 
tes conditions  dés  le  temps  de  fon  origine 
If.  premier  état  d'icelle  18.  Second  ^o« 
trçifemf  25.  différentes  reuQlutlons  yj. 

$wi^ 
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esXèYCçe  âijferemmemftlon  les  nations  38. 
trois  façons  de  l'exercer  59  leoltlme  quel- 
le 40. 141.  àoit  être  apprife  dans  les  bons 
antheurs  64,  dejUncô  aux ^andes'rnala- 
dies  c}i,  ne  conjïfte  pas  dans  Tvfage'  des 
fnedicarn'sms  95.  97.  efl  le  plus' efficace 
des  injiruments  de  Médecine  117.  ne  doit 
pas  être  appelée  cmelle  {1.  a  du  rapport 
auec  lalufiice  iz?.  1^.  comme reprefentée 
142.  Chironienne  lapins  excellente  desfe- 
Mes  I  ôS ,  I *'9.  ahis  en  quoy  conjijhm  178. 


humeurs  1  g  ^^.  ferme  1040.  cicatrice  ca- 

uet  remèdes  y ^  i.  pourquoy  dénient  trop 

haute  881.  poHfquoy  demeure  caue  ^Si, 

change  de  place  885.886,  endurcie  ne  doit 
pas  toufionrs  efira.  corrigée  %lj.  remèdes 

879.  88S. 
Circonclfion  204; 
['iouxaux  pîési  rem,  ny'o.S^)?.  1112.1754^ 

en  fœil  344.  - 
Ccslîaque  pajfion  rerr*'.  1724. 
CœuY^  palpitation  d'ieeluyy  rem^  ^^J^-. 
excès  qui  s  y  commettent  \7q.  ne-  doitpas     Colique  rernei»  l'yii.  155?.  1557.  i6oj.  iSij»- 
être reiettée  quoy  que  rude  181.  Chirurgie  ^437-  H4J-  'Soi-  ^ilieufe 48^. 

Complaifance  au  malade  quelle  184. 
Conceptto  aidée  1745,175; .xyii.Siones  16^4," 
Condylome  111^0  j')7c).  i6jz. 
Ceflé  courbes  en  dedans ,    remèdes  1548; 

15)56, 
Commlflonremed,  ijGo.  414, 7J9,  îjjj.  <;?^i^- 

^o/g//  735. 
Corp^f  /^^j-  anciens  n  ejîoyent pas  plus  robufles 

que  les  nojhres  1 4 j . 
Coujîume  rend  toutes  chofesfacilesîi^S. 
Croûte  fortepour  arrêter  vrie  H<£morrh.i^6z 

1 463. 1464. 122p.  faite  par  le  Feueflâè 


de  F arac elfe  fondé ejltr  médicaments  :ooi 
mljerable  au  temps  des  j4rabes  27,  de 
l' antheur  exa^e  zoç}.  comme  deuiem  ifi' 
efficace  nt>. 

Chirurgie  Effcace négligée' \\\ ,  2.  3.  excel- 
lence J^6.i9^.necejfité^^.  61.  fort  ancien- 
ne j  60. plan  d'icelle^i^,  caujes  de  fà  perte 
167.  214.  fes  ennemis  107.  a  fes  limites 
170.  quand  doit  être  employée- lyi-  quand' 
a  pris  fin  i  <^  5 .  1 5  (>.  reflablle  par  les  R&ys 
d'Egypte- 11, 

Chiron premier  autheur  de  là  Chirurgie  il] 
^^edecin  i5.  Chirurgien  praticien  53. 
^and  luflicter  m,  pourquoy  reprefentêr 
Centaure  979. 

Chirurgien  doit  ejlre  impitoyable  58.  entre- 
preneurs^.  Chirurgien  mol  red  les  mala- 
dies incurables  115,  quand  doit  eJlre  appe 


durée  1055.  celle  que  font  les  Efcharoîics 
nefi  pasfeure  en  vne  H&morrhagie  \  038, 
Crâne  enfoncé  aux  enfants  15)49.  pourquoy 
doit  être  racle  auant  t Arterlotomie  der- 
rière Us  oreilles  i^'j.  248.  effeneê  772, 


77^ 

lé  cruel  11^.  ne  doit  entreprendre  vn  mal     Crachement  de  fangremedes  430.  $o6,6ÎÇ 
âefejperé  896  .w^  doit  efire  timide  afefer-     Qritobulus  Chirurgien  d'Alexandre  le  grand 

83. 
QunTentatiue  157» 


MÎr  de  la  ScalpelleB^y»  853.  Chirurgiens 
ridicules  voulants  par  erre  habiles  79. 

Choiera  morbuSi  remèdes  1845. 

Cheute  de  hautjrem.  171S.  1879. 

Qicatrice  1 6  6^,'&Si.reJ'erre  lespartie'S  1987. 

arrefle  les  Defluxions  1467.  comme  Je 

forme  1465.  retient  les  parties  en  leur jï- 

^aîion  ^66,  faite  auec  Is  S  m  mrhe  Iss. 


Efenftfsyîeur  Nature  {oj^y 
Defluxions^  rsmed,  545*  ii^jifurii^ 
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.Demnn^eaifon  des  enfants  1 649. 

iDent  auancees  en  dehors  981.  de  Sagejfe 
jj^.ijm  nepeHuentfortir  7  75.  7 9  4..  vers 
ijl6  èhranlêes  jii.  tjrj,  1710.  agacées 
1599,  U2.4.  qui  fe  corrompent  ^facile- 
ment^ liOi.  ne  Je  dêtr^lfent  par  le  Feu 

Douleurs^  remèdes  244.  515.  31».  35 î.  î7(j. 
72.1.  Il  '2.  izéS.  J4U.  1510.  J55].  I559' 
1514.  iéii.  1628,1678.1688.  1712.1868. 
2036. 

T>enys  "Tyran  de  Sicile  y  Chirurgien  çfT. 
Defefperés  ne  doluent  ejire  abandonnés  149. 

Ij2.  154.  160. 

Dartre,  remed.  i$i.  427. 1169.  1596.  cor- 

DîaphragmCi  douleur  autour  dUccluy  rem. 

42t. 
DÏArefe  »    principale  partie  de  la  Chirurgie 

199,  ^         ^ 
'Diuinatîon,  vient  du  Fe^  992< 
Dinulfion  des  fibres  des  ma/cl  es  î  o  c  6 . 
J)ieux  des  anciens  fefont  mêlés  de  la  Qhu 

rurgie  18. 
Douleur  ,  pifeparahle  des  Opérations  de 


rêpaule  2000,  ^«  ^r^/  1599.'  ^^^  B^/j^ 
f/;4«/f^  2047.  ^^  co// 1 2U .  ^/if  Nombril 
2107.  des  parties  bajfes  459.  465.  ^^^ 
Lumbes^S').  j^^.  Tejlicules ^^^,  i;o8. 
^/^  ^r<7;7w^;  476,  r«///:-j-  |oo.  ^/<  Pié  gue» 
rie  par  le  Cautère  d'or  1075.  ^'vn  doiot 
du  Tiê  748.  de  ïambes  745.  2062.  en% 
plante  du 'Pié  aue€  chaleur  69  j.  747. 
Douleur  en general,remedes  1280.  1607. 

lél2.  16-89. 

Ducce ,  /onvtUiiéi6^i. 
Dyfenterie,  remèdes  1564.  1725. 
Dyfmk  mal  violent  ujç). 

E. 

Ccope  20^. 

Empyeine^  remèdes  y  y  i7o.948.ro30x 
«^  Aï  Poitrine  y  Sioyies  94  ?. 
Emhro cation  1631.  décharge  leCerueaude 

vapeurs  1637. 
Emplaftics  augmentent  la  douleur  loyi.nui- 

fent  aux  phiyes  d'Arc^uebufe  ir  71. 
Empirics  don/ent  quelquefois  ctre    imités 
770. 
Chirurgie  ^i>  doit  ésre  guérie  par  vnautre     Fnteroccle  ,rem  d.  ^y^  2001.  f952. 
112.  celle  qui  fait  Fincifion  neji pas  toU'     Enchymofe  ^6:^.  iS   <5.  7"9.744.^54.'5?46. 
iouYsfuime  de  fluxion  1 1 5.  ne  fût  pas  ton-  dangers  qui  en  arriuen.t  072. 

.iours  attraEllon  1 1 4. 7ie[l  pas  fi  confidera-     Enfant  mort  au  ventre  \  6  '■  j . 
hle  qu'il  ne  la  faille  préférer  à  la  famé     Engourdifjeme  n  ^  remèdes  i^Z,  407.  734. 
l^\,  méprisée  par  la  ieuneffe  Lac&derno-  uHS.  i2i8. 

îiienne  1^,4-.  par  celle  de  Sparte  i^^,par  les     Enroâeure  rem.  599  516. 
femmes  Lac&demcniennes  ^  Spartiates     Entopyrie  1966. 

y^6.enne?me  des  vertus  i^i,  i^.deuient  Epllepfie  entretenue  par  le  vini-jj,  mal  hi- 
deux, 94;},.  r-emedes,  \\-^.  z^o.  i76.3(4. 
326.  3S7.  ii5.  4)C'.  496.  503.  507.  514. 
517.  55(.-8o.  798.  941,  1211.  i2M« 
i66.>,i686.  i8ji.r5?iy.  2021.  Z03442037. 
2196  des  enfants  1974. 
Eplphoray  remèdes  141.  160.  i6^'  z66.  330. 

341.542.  3H-  ;S^-  ;87"S>^5?'t'5>'5-yJ9- 

Frlfypeèe 


moindre  par  la  coujîurne  \  37 .  Généreux  la 
portent  patiemment  139.  confifie  principa- 
lement  en  t opinion  140.  exhortation  a,  la 
fouffriri^i.  144.145.  I46,  comment  pre- 
ne  nue  auant  la  cauterifation  Î495?.y^  gué- 
rit par  le  Feu  1060. 
Do'Aieur  m  3r€grna  746.  du  Front  |2j.  de 
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Srl/jpele  rem.  ^,9\-  6}j.  698.  7  J 4 .  707.  en 
la  Tejîe  ^^^,  dit  Zofler  ^^i.deg&nerant 
en  vlcere  pourri.  1-51. 
Efcharre  après-  l' amputation  a  vn  membre 
comme  doit  faire  1 1 1  ^.d'vn  Cautère  com- 
7ne  tombe  facilement  2.077. 
Efcro'HeUeSireî}ied.j lâ^»  8475.  i^5i.  \s>0^» 

103.  2146. 
£jpaule,oshors  dejaplace  io^l^i}Oio\^6^ 

J48  1. 1947.  2 114. 
Efpine  venteufe  1119. 1148. 
tfpine  venimeufe  des  erifants  Sj*^. 
'Efiemunnent  fréquent  remed.  s 525. 
BJîomach  froid  ç'x  httmide  rem.  1 1 45-.  i  2  4 1 . 
iijudebile  i^6j^»  1583.  i6oi.  1770. 
enflé  iy.6. 
EJiuues,  différence  d'auec  les  Parfums  1(395- 
i-jij.d'auec  la  fomentation ,  i6ç)6.  d'ijfe- 
renc es  16 ^y.  par  vapeur  17 14.  de  PouXol 

Exojîofes  vénériennes  11^6. 2.1  ^y^ 
Sxopyrie  19(^6. 

Expérience  doit  ejîre  réitérée  pour  faire  vne' 
règle  162. 


F. 


F 


Abritius  Hildanus  ,   hardi  Operateur 


900. 


Jallopius  iugement  de  fa  chirurgie  34. 

Tacet  incommodités  d'icelles  &rern.  335.352» 
356.357.369.371. 372. 380. 393. 4c 2.547. 
699. 714. 785.  1926. 1929. 

Fauconniers  inueniems  de  l'oHHerture  du 
crâne  945. 

Ferrarius  excellent  Chirurgien  y ^6. 759. 

Fer  é'  F  eu  font  les  plus  aUifs  de  tous  les  rë" 
meàes  49. 59. 163. 

Feu  effets  d'iceluy  95.  1306.  guérit  les  ma- 
ladies dejejperées  ç)^c).  106^.  preferuatif 
m  la  pe^e  cfCi.  fait  prornpternem  fin  -*?- 


Bien  c)G±.  fubiu^te  les  autres  Slements' 
990.  reprefenté par  Prothée.^cji.par  Pro- 
rnetkèc  \yiy.ç)^A^.fond  ce  qui  efigelé  1005; 
corrige  toute  i::'te?nperie  ç)Ç)y  les  affettions 
chaudes  &  feches  cc)6.  ote  l'Empyremne 
997.  hurneBe  1004.  donne  dur  afr  ai  chlf- 
fernent  loo'J.efi  vtlle  en  tous  les  maux  ou 
il  y  a  delà  crudité  icio-  confume  vijïble- 
ment  ç^ inmfblement  loi^.rejjerre  ioi6. 
efi  ermerrà  de  pourriture  rGi2 .  comment 
fait  attraBion  1010.  guérit  les  maladies 
chaudes  de  laTeJIe  ic)yS.  les  defefp crées 
959. 106^.  anciens  ont  guéri  les  rnaladtes 
les  plus  diffciles  par  le  moyen  d'iccluy 
1029. 1081.  loSi.  guérit  les  maladies  or ^ 
ganiques  io6iJes  maladies  de  nombre  fi^  " 
perflu  1062.  celles  des  cauités  1063.  defo' 
lut  ion  de  continuité  10  6^-  guérit  les  mala- 
dies chaudes  ^  Us  froides  107  o.  les  rnau- 
nais    vlceres  1072.  principalernent  les 
maladies  froides  1307.  les  humides  1508*- 
les vlceres  1311.  les /(uptures  i^ii.la  dou- 
leur   13 14.  Toute  forte  d'incommodités 
13 15.  emporte  les  caufes  des  maladies  1513, 
a  autant  de  facultés  qpte  les  medicaments- 
loSo.eJl  en  vfage  à  prefent  feulement  pour 
faire  des  Fontanelles  1084.  s'attache  aux 
corps  tatfmples  que  mixtes  1085.^^^  ver- 
tus font  différentes  felo  la  dimenjîon  de  la 
matière  oit  il  efi  anpreint  ii^i,  figure  de  la 
matière  oii  il  eji  empreint  luy  donyie  diffé- 
rentes forces  1151. 1248.  doit  être  arrêté 
1252.  qualités  des  corps  êchaufés  luy  fait 
produire  différents  effets  1123.  a  hefoin 
à  empêchements  1149.  incorporé  (^  fins 
corps  iioS.comme'it  modifié  Jelon  les  par- 
ties oit  on  l'applique  1306.  fin  ardeur  ré- 
primée par  vn  obfiaele  mis  entre  la  partie 
^  iceluy  1 429.  comment  manié  innocem- 
met  ij^j^i.amorti  &  fis  vertus  i5oi.iô6<5o 
plufeurs  effets  du  fett  mortifié  oh  amorti 

1^  4 


m€q.  1077,  i^e^ii  les  TuhercuUs  rna 
Uns  1068.  les  i/lctres  chancreux  loèf.  fa- 
cultés de  fa  ftéfimce  1078. 
.  Feu  aBuelfortijîe  la  partie  ç)(,%.  efîfeur^h^. 
ne  caufe  point  Hnflammatîon  ^jo.  nejl 
pasji  hulouuux  qiion  s  imagine  5J71. 
abandonné  par  la  mollejje  des  patients  & 
.Médecins  5)72.    doit  être  manié  par vn 
adroit  onurier  100.0= 
Meu  Potentiel  neft  pas  fi  aEltf^ue  tA^mU 

96'^.efi  trompeur  <)66.  nmfiMle  cj6j. 
M. eu  conceti  en  v?ie  amorce ^fe s  vertus,  2 00 S. 
ejl  propre  k  tromper  ceux  (juijapprehen- 
dent  100$  •  voyés  Qauterifation. 
Fer  trop  échauffé  deuient  mol  1 13.8^ 
FsfiuleS)  remedis  iiGo. 
F^ule  lachrymale  remed.  351J.  voyc'i:  4y£"<7  )- 
lopSy  au  Thorax  845?-  au  Fondement  850. 
1^2.6. 
.Fsévre ardente,  rem.  i^cf.  ^ji.  :^j^.  Quarte 
345?.  428.1657.  Putride y^^.Pefiil.yy-). 
Flaterie  des  Chirurgiens. ^S6. 
Fleurs  blanches  nsm.  15  i  8. 1777. 
Fluxiop  fur  lœfophague  rem- 1^17. 
Fluxion  arthritique  des  femmes  1684. 
Folie  par  phiitresjrem.  273.  274. 
.Fomentations ,    (^uec  de/, feutres  1519. 1520. 
1521.  auec  des  éponges  1522.  auec  laine 
1524.  auec  lin  i^^i.ame  cendres  i^^^.auec 
de  la  bo'ùe  1587.  auec  fable  1588. 
Fmdement  qui  fort  dehors  5  remèdes  1470. 
1513.  470.  1665.  1713,  1044.  décendant 
trop  fouuent  peut  tomber  en  Gangrené 
218(3.  Vlceré  rem.  1150» 
FrOtttanelleSyleMr  propriétés  félon  Hlppecrate 
C^  Gftlien  107^.  leurs  effets  lo^c.guertf- 
fent  Uufieurs  maladies  loji.fmt  'une  Va,' 
.matioKi  vniuerfelle  1051.  Diuerfionioj^. 
DeriffÀtion  .Ï054.  Interceptisn  1055.  ^^' 
vulfien  1057.  défechent  la  partie    1008. 
prté^strophnitsmpsfQm  caufe  de  fiç* 
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rllitê  aux  femmes  1005?.  comment  vtiici 
iQiy  ont  du  rapport  auev  les  veficatoires 
zoi^.premier  imienteur  1010.  faites  À  ii- 
mitation  desiardiniefs  ioi'\.  des  vl^ne- 
tons  1110. 
Fontanelles  en  vfage  parmi  les  anciens  2016. 
quand  premièrement  rnifes  en  vogtic  202  2. 
comment  agiffent  2024.  lepreiudice  qu'el- 
les apportent  efi  petit    2023.  demeurent 
quelquefois  des  mois  .entiers  feches  2025. 
ne  font  dangersufcs  2011.  dcfinition  2011. 
faut  mettre  des  Empiafires  attra^îifs  par 
de  Jus  io%y  quelles  conâlîionîrequîfes  e:i 
la  partie  ou  elles  fe  doiuent  faire  io6y 
doiuent    être  proches  de  quelque  veine 
lOvG- connoiffance  d.e  t Anatomie  efî  ne~ 
ce  f Aire  2069.  conditions  requifes  au  ma- 
lade 2£72.  ftçon  douce  lojb.  par  incifwyi 
J.073.  io-j4c'qui  ne  fiuentpas,  comme  doi" 
lient  être  traitées  788. 
Fontanelles  au  deuant  de  la  Tejîe  2027.  au 
fommet  2030.  en  thiium  2031. 2075.  der- 
■riere  les  Oreilles  2032.  203  4.  2040.    zVj- 
commodes  en  la  Nuque  20S5?.  vraj  en- 
droit de  celle's  de  la  Nuque  1016.  faite 
au  col  arrête  les  humeurs  qui  mo'ntent  en 
haut  io^6.prés  les  veines  lugulaires  2045 
Ml  creux  des  Aiffelles  2048.  fur  le  Tho- 
rax 2051.  au  milieu  des  Clmicules  2045?^ 
feus  le  menton  zo^o.  fous  l'articulation  de 
l'épaule  lOj^G.au  bras  font  de  petite  vti^ 
lité  2041,  véritable  endroit  2028  Jur  la, 
regiondel'iflomach.  20J3.  «r;;  lAbdorrun 
zo^i.fir  la  région  du  t'oyeio^^.  delà 
Ratte  lo^-i^.fur  les  aines  2055.  en  la  cmffe 
zoïc).  en  la  partie  externe  du  Genoutl 
zoGi.  eniagreue  de  la  iambe  2064.  en  la 
partie  externe  d'icelle  ne  valent  rien  20  70 
diuers  autres  endroits  ait  elles  fe  peuuent 
faire  2111. 
Fwgero,  '  &  ceux  qui  viuent  auprès  du 

Feu 
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tepi  ou  m  Soleil  font  maigres  1508.  Çourmelitt ,  fa  Syntaxe  de  ChÎYHYale  jz,' 

^oycj  dmleHrâ'iceluyyrem.i^^.enflè  11^.  ioy.  108.211. 

enflammé  4^4.67 j.  indifpoftit)f7s  iioc/,  Ço'étre ouBronchocele  i^%cf.t{o /^^ 

Schîrreux  1740.  Çomrrhêe  venerieme  faprimée  ,  fes  aeci" 

Foye  de  Titms,  fable  expli^jnee  8  69 .  dens  1 1 8<j .  faiijje  1984. 

foye  de  cheure  faunage  fert  aux  maladies  Gofer.  douleur  d'icehty  557.  Tumeur  1771» 

des  yeux  \66i.  C?(7«^^e,  r^wf^/.  455. 457.465.490,498.510. 

FraBure  rem.  1^53.  au  Crâne  8 10.  an  Ta*  738.755.144  8. 1455.1558. i7:j2.i-z5, 1761 


Ion  741. 
Fronde, fe  guérit  en  arrachant  la  Carumu- 

ie  t)i^.remedes  1097. 
Froideur  de  parties^  rem.i^7'î-''^îo» 
levait  fortifié  au  ventre  lôij. 


G. 


G  Â lien  a  exercé  la  Chirurgie  1977*  ^^ 
s'efi  pas  beaucoup ferui  de  l'Ejfieacz^ 
213.940. 
Gale  ou  PJm-a ,  rem.jiS.  en  la  Tefle  237. 
Gangrené  doit  être preuenueyo^.Rem'yo^' 
8^2. 9S'7. 1015. 2071. 
après  vn  coup  d* ^rquebufe  i!40.  in- 
commodités  qui  fe  terminent  en  icede 

G ajirctorme  familier e  en  ce  temps  71. 
Ganglion  1998. 

Géométrie  necefjaire  an  Chirurgien  2 t. 
Cenoùll  douleur  inueierée  d'iceluy  ne  fe 

guxrit  que  par  cauterifation  i\Ç)\>  enflu' 

re  Yem.jj'\  Sa  fermeté  dépend  de  la 

Rotule  yi-f.. 
Cenciues  ,  remèdes  en  leurs  incommodités 

377»  37^'-  72->.826.i!52.u53.  626.1860, 

1925.  Sphacelifme  ^ly 
Glhbofîté  rem. IV ^u 
Gladiateurs,  leur  s  remèdes  contre  lesfroif- 

furesijiy. 
Glu  refifle  au  Veu  1439. 
<G landes Schirreufès  au  coLji^.\yOO,ii^6. 

voyés  Efcr Quelles.» 


1780.  1807.  2005.    7\(oueufe  952.  au 

Cjeno'ùil  IQÙ.  Oedemateufe  1658,  1778.. 

1779. 
Craifjefup€rflu'é  comment  ofîée  1^6, 
Çrauelle,rem.4^S, 
Gui  de  Cauliac  en  quoy  recommandable  fa. 

Chirurgie  i^.ludicîeus  1772. 
Cuerifon  du  mal  d  oit  dépend  6^. 
Gnmmata  ou  Exofiofes  vénériennes  caufes 

2196.  remèdes  S40, 1014.21^8. 


h: 


HtyéEmorrhagie  en  fouuerture  d^-vn 
abfcés  comment preuenïte  10 jj.  cejfe 
par  lafeBion  totale  du  vaijjêau  ^iz.com- 
rnent  arrêtée  après  l'amputation  d'vn 
membre  912.  hxmorrhagie  en  gênerai 
r£med.io}S.  1039.1247.1435. 1461. 1485. 
iji6.Du  Nêiôyç).  1708. 19 22.19 18.  ^tf 
la  vejfie  1956.  des  Reins  "^\9Sh 

Hdmorrhoides  peuuent  être  otmertes  auec 
la  lancette  "] 6 6. comment  rendues  appa^ 
rentes  1913.  comment  extirpées  750.  re- 
mède en  la  douleur  449.  ^69.  471.  508. 
ijii,ï^o4^.flus  d'icelles  »  r^w.432.Sû28« 

•  IIÎI.ÏI48.1272.  ï(547.i937' '9J9-  arrê" 
tées ,  remed.  43Î.484.677.684.1755.  de 
laV ulue  <yo<^. 

Hellébore  noir  ,  fa  racine  confume  les  Cals 
iiZi.  plante  pmrefaUiue  2078. 

Uercules\a  ejlé  Chirurgien  14,  $^,Medcctfi^ 
982,  difeiple  de  Chiron  980. 

If 
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fjcros  anciens  ont  exercé  U  Chlrm-^ie  &         demateuje  ^Si, 

la  milice  15. 
Herpès  ou  Dartre  corrofiuct  maîtres  dan- 

çereux ,  voyès  Dartre, 
fdippocrate ,  fajîncerité  6.  pietés  7  fort  af- 
feBionné  a  l'Art,  9.  a  exercé  la  Chi- 
rurgie 57.  plnfieurs  àe  ce  nom  icrepre- 
fenté  auec  vn  voile  fur  la  Tefte<^jtCom' 
varaifond^icelny  attec  Galien  215. 
Hoc^uet,remedes  15?^.  1812.1824. 
Hoffitatts  doiuent  être  fréquentés  par  les     Irrigation fuccedanéeduBain  16 j^. 

Chirurgiens  75. 
Hydrocéphale  monjîrueus  940. 
Hydrocéphale  ,  remèdes  792.805  815.827 . 
Hydromphale  rem.%01. 
Hydre,  fable  expUcjHce  5)8  J.1455'- 
Hydroceie,  caujes  ïiji). 
Hydropi^iies  ^  fui  et  s  aux  defiuxionsfur  le 

Scrotum  j\\>->, 
Hydropifievenant  du  Cerueau  i^Sî.  10^6. 
Hydropi/ie  de  Poitrine  Jîgnes  9  j.^. 
Hydropijte irerned.  «50.  ilS9.438.44,'.687. 
ii4J.lJ5?:.ii94.  1586. 1773.  1850.  1831. 
1056. 
Hymen ,    neji  pas  vne   partie  naturelle 

U6. 
Hypopion^fjo, 
Hypofpathifrne  200. 


Incube  lî^f^, 

Incijïen  faite  À  chaud  moins  àonloureufe 
<jue  celle  <^uifefait  à  froid  1034  .en  crois, 
/quelle  8ii.  aux  iointures  fe  doit  faire 
prudemment  842.  faite  iujhiian  T'erl- 
crâne  confoltdée  784.  Voyés  SeUion. 

Infibdation  des  anciens  923.    • 

Infininiens  principaus  cjui  dctruifent  l'es 
maladies. 


K. 

T,^  Edmata,re?nedes  54<.590, 

L. 


LAngiie,  P,i>-aly/iefes  remèdes  J^^.îjéJ 

CrcH.i.jfes  C73.  abfcés  iG\Q.  injîrument^ 
pour  appliquer  les  médicaments  enfes 
incommodités  1757.  diff culte  déparier 
ne  prouient  pas  toujîours  de  fin  filet 
861. 

Laryngotomie  familière  aux  ancicnsyi.fi 
fait  fans  danger  d'offencer  les  Nerfs  re^ 
cHrrentsc)i6. 

Lauements  donnés  trop  chauds ,  mal  qui  en 
arriué  2  lïîj. 

Lèpre  ^remèdes  517.  319.  348.4^8. 678.7  jOt 

»774. 
Léthargie  j  rem.^i6.^li.^yi,j^^i.iî^^. 
Lèvres ,  Noeuds ,  720.  creuajfes  1152.1158. 
pour^uoyfuiettes  an  Chancre  ti6\. 
<  Ligaments  endtircis  1667. 1709.  peuuentj 
endurer Ja  future  ^10.  du  Balanustrop 
court  S  60. 
]  604.  des  parties  honteufes  ^^^.des  cuif-     Lithotomie  appréhendée  par  les  anciens  "jol 
fis  \^Tj%. dégénérant  en Schirre  11^7, Oe^     Liuidité  7  08.1  (>yo» 

Lmtte, 


I. 


Ïj^unijfc  noire  r^w.401.50?. 
ïambes  enflées  ,  remed.  éy  1.6^7. corura- 
Uiond'iceUes  1942.  Tumeur  s, ^^^.zo^^ç), 
lanua ,  lean  ciT  Anthoine  frères ,  célèbres 

Chirurgiens  1107. 
Impetiges  ji^.  ^.  -  ^ 

Inflammation ,  remed-  510.  696.  704.707. 
1656. 165).  de  la  Teji^^^7.  de  lai/ejfie 
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Ztietfe,  décente d^ice"e  i^^.iiiOA^ij.  in  ment  de  doit  pas  erre  cond^imné  parce 

^Hil  ric(i  plus  en  t'fage  i(?4. comment 
retenus  en  ceux  e^ui  ont  l'n  vomijjernent 
1 94^.  pour  les  vlceres ,  ou  doiuent  être 
confeYuès  \iG\.  attemmr.ts  lolS. 

JVÎedccin  f  ahfous  ^utand  il afm [on  demir 
j.  d-Jîlitlion  ei  Phyficien  ô"  chirur* 
gien  mmiia,ife  6i.  177. 3d.edecins  mois 
78.  fc  doit  pi^y.erde  gloire  87.  cercher 
des  remèdes  noHueaux  8p.  être  /quelque- 
fois indulgent  875.  erar éprendre  la  cure 
d.cs  maladies  innées  incurables  8.76.  ai- 
Tiier  fon  méade  nj.  être  prudent  \o^, 
îraHAiller  à  ^.rnplijïer  l'art  90»  Méde- 
cins anciens  traitoyent  mffl  les  bejîes  j6^. 
n'ont  pas  efié  haimophobes  j  ^o.  faleté 
leur  a  ejlé  reprochée  i±6.  appelés  cruels 
À  tort  117.  u^.  cens  de  Naplesejclaues 
des  malades  176. 

Médecine  venue  de  Dieu ,  8.  mal  cultluèe 
en  ce  temps ,  10  fans  Chirurgie  ne  fait 
rien  de  généreux  ^^.eft  toufîours  accom' 
pagnée  de  danger  i  j  8 , 

Melancholierern.  ij^j,  ^17,4^17,^^6.^16. 
5  5j.J56.9^c).  54.1. 1 203.1677.  iioi|//mtf 
par  fraUure  du  [ran^-^].  Hypochon^ 
driae^jue  676. 


fiammation  ^^7, pourriture  n^i. 
Lumbes,  douleur  iio\. 
Luxations  741. 

M. 

Al^i  enflée  s 55t. 
__  Maifjn  de  Medicis  a  ramené  les 
bonnes  Lettres  en  Italie  yo. 

Maladies  d.'întemperie  occulte  demandent 
le  feu  i  1509.  maladie  Crajfe  d'Hippo- 
crate  \^''^-$.fe gucrlffem  par  art  ou  par 
Nature  loi.  (Quelles  ne  peui^nt  erre  gué- 
ries par  la  nature  I-4.  cruelles  doiuent 
être  traitées  cruellement  11^.  danger  eu- 
fcs  dotuent  être  entreprifes par  le  Mé- 
decin, 147. 

Malades ,  leur  molejfe  caufe  de  la  corrup- 
tion de  la  (  hirurgie  ;  6. 

Aîanie,  rcrned.  245.  i7i-39î.78l.5)35?.94i' 
l'j?. 1857. 197^.1973'. 

Mammelles ,  fang  comment  y  eji  attire 
i8^;2.  18515.  Chancre  4.51.  ^ii.boutd'i- 
celles  comment  attiré  dehors. 

Majfuc  d'Hercules  99. 

Matières  inflammables  rendent  de  lafi- 


mée  lôcjc).  matières  diusrfes  propres  a     Afembres  exténués  1640. 


cauter'ifer  iî-5. 

Mari^ues  d*vn  fer  chaud  comment  effa- 
cées 771. 

Matrice f  cojnplicat'ion  d'icelle  '.746.  en- 
dur  cljj'ement  1-^7' fluxions  11167.  ^^' 
cente  19^\.\<^  o. douleurs 6}' i-i6o^  icSi. 
17^3.1^65.  i8?9.  montée  1711.  Douleurs, 
^8i.t6c5.s68i.i753.i855.i86p.  Suffoca- 
tion 1673. 1872.  194.!.  antres  incommo- 
dités 449.  479. 155I.  1537-  nef  pas  ne- 
cejfaire  pour  la  vie  906.907. 

Médicaments  agijj'e'nt  virtuellement  10 ç 


Mémoire foible  rem.jO^.j^^, 

Aientagra  2.171. 

Mernulago ,  que  ceji  904. 

Meurtrifitre,  rem.^io.jiO. 

Adethodics  ,fetle  707. 

M'ferere  ,  rem.  688.  7^7.  JS^^'''^SSS-^^7)' 

!9)0.!954, 
Migraine ,  rem>i^'^^.t6l.^Qfl^o.]^%,^6^* 

305.586.^)1.941.1857. 
Mois  arrêtés  rem.^à^y.^Ar^  .^^j'^l^'Cî^. 

681.  685.  ly^Z.iy jo. 2,06^,  flux  immo'i 

deré  1683. 


cèdent  en  efficace  au  fer  106.  vn  medica*     Mole  1880.  Morjure  de  befies  venmettfes 
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rem.  i%. 745.  n^.i^^x.ds  chien  enragé 

îJ^ftJss  vulepiniatre  u^c  rem.69).  73^* 

1400. 1445-  157  e.  15  Si.  ii6±. 
Myàrysfci  rem.  lu.  i7i.>5o.j59.:6i.5!% 
Mjtfntcuij^qtie  c  ip  8741. 


N. 


N*y4pU^  vtïis  zshîp-itcufe   J75:. 
SâririeSt  rsmeàes  sn  leurs  hicemm^- 
dhés  378.  finxion  acre  far  keiJes  J40*. 
-Kitîions  Orientales  ^jnerA  îa  (^ame^ifi- 
îicn  1195. 

^ésffiieî  À  plnfeurs  y-tcommoâitis  &  di^- 
f//#/ 1159.2168. 

Xerf,  Ja  C6KpitHîicn  (y  temVgramerrî  1155, 
cê'Apé  CB  traders  peu!  erre  refonde  ^17. 
fiS.  jreuî  paner  la  Sîtîure  519.  ne  re/fjTe 
pas  au  ¥ej*  13  o  i .  aime  h.  chalenr  ;  ;o  > 
piatieures  remed.  iiçj,  Refohîtion  1540 
I i  I  c.  £arapicn  1710. I4>^. 

J^œuàs  y  813. 

Nomades' fe  feruenî  freiftiemmsîU  du  Feu 

9^1-  ii97- 
Syclxlopl£\  remeâes  550.  542.  568, 

fTymphe  -,  dirent e cC auec la  Queue  c^i, 

familiers   aux  contré tj   Meridicnales 

901. 


^^r/iphctomies^  l^ 


O, 


)  0 e demes derCacheCiiijHn  ne  dciaent 
i:re  trônes  691»  Eemedes  î549-  1779' 
Oefif^y  hliiTtc  dicelH)  i^Jîjte^  fcrt  au.  Feu 

Ongte  d;ipcuce  enfance  en  la  chdr  ,  remed. 
^^S.  pçierris  i'.ifipik  la  r/icme  ,  Cfinfe 


OHuier  >  bals  d'iceluy  pfcpi'e  a  caiiPeriJh^ 

1190, 
Operaùojî  de  Chirurgie  dcit  être  iepèchée 

5  o .  fcuremenî  4  9 .  froide  ,    epielle  116. 

quelle  riappjiYiient  p'.îs  propremGit  k  ht 

Chirurgie  193. 
Ofkdul&sie.fes  remèdes  138. 331. ,^49. 342^ 

345.  3,-{.55.(S.374.4'3- 504-5  ^«^0■5^7-c* 

783.  11S3.  1160.  1590. 1619. I019. 
Orgsoiyremed.iiiàf.  1181^1597. 
Oi-eiileSibourdoKr.etr.ey.t  iSi^.    Tintement 

594.  l60;^.  lôlQ.xîl'è^  douleur  ^6 y.ly\^, 

1918  1561.  1618. 1703. 173Î.  îrc.?.  con- 
Uijlon  16:0  fiKgfûrt^nt  d'icelles  ySi.ca" 
rii/icule  141 8.  corps  éir^mges  cowmmt^ 
îirésàehcrs\-^\.  1894. 

Ortenu^^  en  la  beuchependiLit  la  friBion  mer^ 
curiale  1900. 

Q-s  difo^ué  quand  'ne  doit  é;re  reini's  161.  m 
de  la  cuifefûrLMiî  hors  de  fcn  erûboite- 
mera  loa^t-ne  refifientpas  beaucoup  au 
Fe-.i  uoi.caOé Tons  vn  z-lcere.  fimesnoz 
corrompu  fus  la  peau  entière  cji.bailU 
de  la  peine  au  Chirurgien  xiij,  Osjùiets 
aux  abfcés  £5'.  à  tnfammation  <^  ^.font 
les  colcmnes  du  corps  954.  Kature  ns 
peutJhii^rtY  ceux  ^Jont  corrompus  p  55 
maturité  d^iceluy  atiam  lafeparatisnf' 
gnes^^-j.  Chirurgien  doit  aider  la  natu-- 
ve  en  catefeparoHon  958.  médicaments 
tjui  aident  celte  feparatiomii'î.  du  me-  1 
tacarpef-iiets  Or  la  carie  110^.  \ 

C'ûye ,  dureiéiTem^ij^^jQ.^^y. i-cCi-yi^ 
1854. 

C^e:e,  rwi.  1414, 1417. 1733, 


PAlpimim  de  cœur  y  rem.  Z55.  4^, 
\Fanaris,  rem.  iiiy  768. 1155.  1451. 
^ar-^cffe-fî  O^iruraie  ftelle  36.  a  aidé  /.^ 
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meàecïne  loi.  efl ennemi  delà  Clnrurgîe  gèes  1085.  leurs  qualités  ioS4^ 

I-fxAce  148.  Piquenre  de  Serpent ,   rem.  ^62^  de  ^erf. 

Taracentefejdef.Kitjon  io2^&c.voyès  Plru  rem^  1116. 

dke  def  chapitres:  faite  trop  rardf  inial-  Pituite  oh  Ce-rneaUy  rem .  15 3p 


le  69 
Pa  raphj  mcJeZ  1 1» 
Paré  y  grand  Chirurgien  c^^j^ 
^aralyfici  remed.  395. 507.  IC03. 1188.1768. 

1S04.  iSio.  1853.  delà  main  1861.  à.e  îa 

z/ejjie  1S63. 
pAYOîîdeSyfete^-mlrïent  en  trois  façoris  1983. 

Kemed.  795. 
Parfums  i  leur  vertu  y  \.66^.  fement  aux 

maux  des  yeux  iC6y  partition  d^iceitx 

1674. 


floiue  du  Pie  calleuje,  rem.  1450. 
Plantes  propres  a  Ca'A.erifer  dôinent  OHeÎY 

de  la  Contrariété  av.ec  le  mal  12.6). 
PlayedesKe-ffs  eji  danger eufe  858,  «"^r- 

quehîife^  rem.  115)8.  celle  oh  on  a  fait  Sm- 

tare  ,  comment  doit  être  traitée ç^i6. 
Plrarefîe,  rem,i^^,  458.  463.541.  Gyi  6-^ 

cj-8.  cfSé,  1115.  1270-  1534.  1541.154^. 

1551. 1813.  i84Z.  15?5)7. 55.  Fleter.  mali-^ 

gne  SzG. 
Plcmhfc?idti  manié  innocemment  1440J 


Parties  externes deJUnêss  à  receuoir  les  fn-     Pohpey  rem.  ^6^.  1503- 1423,1^2.3 

perfiiilîQs  de  celles  de  dedans  A.i6  517.       Poitrine   ,   remed.  des  maladies  chattdes 


Paupieresj  rem.  en  leurs  incommodités  1135. 

âpreté  d'icelles  328.  PtiScfe  ^iS.  1410. 

chalaTion  on  craile  758.  renaersée  -jzz. 

8i6- 
Fclude,  r^TWriSjS.  ipci. 
Pefici  rem.  459-  505. 96c  ►  loii-  icij.  1943. 

2043. 
Phœnix  i  fa  fable  expUauce  1149' 
Phœnigmes  i  leur  matiaen^S- 
1  hl)  Bdities ,  remed.  -j6%. 
Phrenefe,  rem.  325. 341.  ^66.  3^7.  3^90^  35Î. 

•  407-  45<5-  >55-  53 
.187(5.  1914. 
Vhthifie,  rem.  418,435.4(^1.516.  670. 1730. 

15)32.2018. 
Phymofe  naturelle  y  rem.  821^ 
Phyma  852. 
Pîw  hu?mdes  humeBent  le  Centeau ,  1757. 

rem»  en  la  débilité  47  7.  478. 
Pi^rr^  tfw  /»ï  vejfcy  remed.  15)2.  1525?.  iWfeV 

ReinSi  i-^j-  1S78.  arrêtée  10'^-^ 
PihMes pour  les  Fontay:elles  ,  désire ic^i' 

de  "Propolis  2082.  ^f  /?/o«î/'  i^T";»'  ^«î»*- 
.  Jre  lîiotsere  icSc-  we  diluent  me  chtm' 


249. 565). 
Poulrmrts  remed.  en  f inflammation  2585-15 
513.  516. 1S43.  enflure  3-5.  384.  ' 
Tubrreule  105c.  Eryfipele  42a,  ' 
Pratique  neceffaire  en  la  Chirnrsie, 
Précaution  froide  en  Médecine  iiq. 
Prejfinftion  que  cefi  165S. 
Prépuce  i  fin  ifage  ZSy  enîis  725-, 
Prudence-^  Etyrnologie  d'ickieic^ 
Pfirophthalmie  35e.  358. 359. 700= 
P  ter^gioni  rem. ^iiji^ 
559.5(30.1821.  1833.    TffTgAîioncommefi  fait  iz^. rem.  des  acci- 
dents de  celle  qui  fe  fait  par  Hellekfirt 

Pus  aiÀe  la  mmuration  84(3.  efî  corroff^y^., 
éteint  le  fer  chaud  14^1.  cetni  qui  ^  e» 
vri  Vlcereprofmdc9mrmm4iltire  dehors 
189^. 


Aie fes  incQrtimfàkes^reiïi.  ^Ûj.iq€^ 


Ri77^ 

RiOVAle  -JI1.  voyez.  Cre^niSeîte, 

Reim)iy^.Mmnatimi  rem.  44  5 . 1  ^4  5:.i84$> 
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douleur 4^<j 4,  491.  494. 1051.1870. 472. 
453.4S 4.507.79p.  ^ 

Remèdes i  lepirs  conditions  pour  profiter  48. 
^itels  les  plus  grands,  9  \.  faculté  s  en  gê- 
nerai ^6. 

Refoluents  médicaments  xeij. 

Refpiration  difficile  \^i\.i\o6.i'/~^. 

RetraBions  après  vne  TUje  15^7. 

Rc'Aerie,rem.-^\<)' 

Reuuljïsn  ,fa  définition  lOj8. 

RJioeas,  rem.  ti^j. 

RomAins  ri  ont  pas  anciennement  ag^ree  la 
Chirurgie  Efficace  42. 

Roy  s  ancien  tt  leur  occupation  88» 

Rotule  difloqtiée  435. 

RofeoleSiYem.jt^, 


S. 


SAcellations  1217.  »5i8. 
Saignée  ,  excellent  rem.  4x7.  fait  auec 
lalancettefuipeBe aux  enfans  140. 

Sage  femmes ,  leur  outrecuidance  B62. 

SalernCifes  Médecins  844. 

Sa^ig  vaporeux  y  fianc s  212.  épandnftir  le 
Diaphragme ,  figne s  857,  caillé ,  remed. 
^l\.  caillé  en  lave'Jie  -.Jignes  ^i<).fait 
les  effets  du  poifon  5^30.  Sang  vaporeux 
rem.i^ç» 

Sangsue  arrêtée  au  fondement,  rem.^Sc)^.  en 
la  gorge  1425.  aux  Narines  73*. 

Sarcotifs  doiuent  être  attraSlifs  8Sot 

Sarcocele72.6.cauJcs  2174. 

Satyriafe  '848. 

Scarification ,  ^«(?  cefi  f .  2  01 .  familière  aux 
anciens  5;  o.  7îe  fait  pas  toufiours  attra- 
Bîonfîtr  la  partie  5  ^l.  tjueïle  diminue  les 
forces  <,^.  effeces  y;6.  quand  doit  être 
faite  557.  conuient  a  ceux  qui  viennent  en 
conualefcence  544 •  Reuulfiue  5  5 2.  ZJa- 
çitatitte  yjj,  jj8.  Derinatine  5^4.  ^'j^- 


j'*?^/^  y}/o?2  /^/  parties  5  ;8,  conuient  aux 
enfants  ^Aii.en  la  dure  mcre  ^4'J.  an 
dedans  des  Narines  ^ 4^. ^%o. comment  fe 
peut  faire  fans  douleur  ^Gjfefait  en  tous 
endroits -j^x,  maladies  externes aufcjuel- 
les  elle  conuient  èS^^.  faite  auec  f  appli- 
cation des  caufiics  y^i,auant  celle  des 
fangsuës-jy,.  ^ 

Schlrre,  rem.i6^.6.ij^zuJcj.ijot. 

Sciatique  rem.  iji.  454  475.4S9.493.49j. 
49^^.1136.  1478.  T415J.Ï444..1468.147Î, 
1538.1605.1648,1864.  2005.2019.2010. 
Ii62.ii'î4. 1171.1 17^.1572. 

Scrotum  fui  et  aux  Tumeurs  440.  remed' 
441  4?.7. 

Scythes  anciens  fe  cauterifoyent  tout  le  corps 

Sebelhicidmn  Soi. 

SeBion  inf^-iflfante  i  danger eufe  fj.  faite 
trop  tard  6â.  entière  des  veivcs  5x1.  des 
vaiffeaux  en  double  216.  ceïïe  des  valf" 
féaux  cxtcrr^cs  de  la  Tefie  fert  aux 
maux  hiternes  ^ç).  faite  en  feuille  de 
myrte  823.  en  demi  lune  ,  fon  vfage 
829. 

Sels  propres  à  faire  des  caufiks  n5'4' 

Setonfon  vtilité  ioS6.io^<i.  fait  plur gran- 
de attraElion  que  le  Cautère  2:87.  nefi 
pas  a  comparer  en  ejjicace  aux  Incftons 
78 y.  endroit  de  la  Tefie  le  plus  propre 
ioSS.  lieux  oiife  peut  faire  2090.  Dé- 
finition 2092.  à  froid  cfi  meilleur  ioç)^j, 
connu  à  Hîppocr.  10^^.  fert  particulie» 
rement  aux  maux  externes  2.0^6. 

Seton,  anciens  s  en  font  ferai  peur  les  mala- 
dies des  hefies  2097.  cordon  doit  efire 
double  2r98.  doit  être  fait  la  oit  en  ne 
peut  pas  faire  vne  Fontanelle  iny.  dou- 
leur en  l'opération  comment  preuemïe 
2121.  diuerfes  fafons  ziii-  au  haut  du 
Senciput  iop^.    aux  CUmctales  txii. 

aiffellef 
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Sinus,  rem'i^^-  ceux  qui  tenàenî  contre  bas 
font  difficiles  843.  es  iamhesfe  guerijfent 

dijpcillemcm  841. 
Soleil  nêchaufe  pas  tant  ceux  cjm  marchent 

due ceux  c^uifont  arrêtés  «411. 
Soufre i  différentes  e^feces  à'icehiy  1205. 
Stupidité  d  ejprit  5,^6. 
Sucs  propres  à  faire  des  caujîlcs  {154. 
Sueur,  comment  attirée  1574.  1595.1605. 

t6é8.  Î762.1763. 176^4. i/tf5.i7é6.i7'59i 

comment  fe  forme  1768. 
Sueur  Angloije  maladie  pejîilentielle  1024. 
Suffu/ton^cmife  ç^y.reînedes  2.^^.  241.343. 

347-;'^7'37i-  17^8. 

Surdité  y^i.. 7  04.4- 

Suture  ,  efpece  de  Synthefe  202.  Çlutinati- 
ue  î^y.ne  dojt  p.-s  être  faite  en  vue 
Playe  auant  la  mondifcation  ç^i^.  ferme 
les  orifices  des  veines  .921.  , ,  „ 

Suruomijjhnentdes  veines  2  23. 779; 

Syringetome,  que  ceji  867. 


d'icelle  415,  du  derrière ,  J^^.^Ss.'tyo^^ 
Tremblement  520.  inflammation  interne 
3  24.  maux  externes  ^^j .intempérie feche 

1637.  maladies  chroniques  il^.  en  quel 

endroit  doit  être  cautérisée  1^68.  .1^5» 3. 

147S.1475), 
Tefîicules ,  rem,  des  Tumeurs  1  4. 4  2 . 4  4  2 , 

18^4.501.  vlceres  492.  Inflammations 

^û2.!5u.i5jj5. 
Theriaqusyfa  propriété  1282. 
Timidité  vne  des  caufes  de  la  perte  de  U 

Chirurgie  Efficace:  66/74.  82. 
Toux, rem.  46©.  1675.Î681. 15)80. 
Tremblement    1825. 1862.  de  fleure  i^ij. 
Trépan^  vtilitédans  les  maladies  de  la  Te' 

fie  941.  Hippocrûte  s'en  ejlferul  au  15. 

tour  i^ç.  décrit  par  C elfe  ^^1. 
Trempe  du  Fer  félon  Fallope  ^^6, 
Tubercules,  rem.  6B9. 7 li.  715.  80S.  <f(?«A? 

qui  tiennent  de  la  verrue  font  opiniâtres 

2if  5. 
Tumeur  if gne  affurêde  maladie  en  la  partie 

5 '8.  celle  qui  meurit  lentement  ne  vient 

f  as  en  pointe  Zi^.flatulente  2154.] 


TAbac  i  en  Tipe  familier  atix  nations 
Orientales  1742.  contient  beaucoup 

àefonfre  1744» 
TA"autfcanant  Chirurgie  35. 
Tarière  de  Theophrafie  pour  Cauterif^K 

1176, 
Taupinière  rem  810.818. 
T^/g/ïifsrjf???.  301.^08.405.718.1275,18^1. 
Tf^<2«f>i556. 1644. 1907. 
Tenefme  155l1568.1577.16n. 
T empes  peuuent  fouffrir  Jncifion  80 9. 
Terres  propres  à  faire  caufiics  1153. 
Tefie  y  pefanteurremed.  178.280.363.8 '7. 

douleuriBi.  296.510.  J25.3 40.346.357. 

1831.2105.  f4«j-^V  ^-sr/*  vne  Tumeur  au 

Crâne  ^^^t  de  vérole  HQO.du  deuant 


V. 


VAcuatîon  générale  necejfaire  auam 
ïvfage  des' Topiques  519.  674.' 
Vacuation  quelle  forte  de  cauterifàtion 
r^^«z^r^  1456.  1457.1458. 

Vapeur  que  cefi  1 6  9  4 »  Si^es  de  celle  qui 
monte  par  les  artères  externes  an  Cet" 
neau  116,  ignée  for  tant  à  TohToI  d'vnç 
foffeiiî^. 

Varice  coupées  à  C.  Marius  45. 1 33.  rem', 
é^^o.du  Scrotum  527.  définition  525.  Sec- 
tion nefl  pas  toufiours  danger euje  528» 
fontfuiuiesfoumnt  d'Abfcés  ^i^. de  deux 
fortes  2188. 

Veilles  16^1,  ^. 
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'XJ^wesduhras  419.  CephallqHe  Oculaire 
416.  Saphene  45?.  Saluatelle  516,  celles 
Àh  vifage  renàem  beaucoup  ^e  /àn^ 

V^ntou  E/prk  i^ne  cefl  lépy 


appliquées  auam  le  C^^flic  18^3.  tirent 
le  venin  hors  du  corps  15)06. 1910.  retien- 
nent les  parties  en  leurjttuation  ic)6î,  a- 
près  l application  faut  amir  foin  de  la  ^ 
partie  15)65. 


^enin  vcrolujue  fait  des  différentes  mala'  Ventre  reJferréiS^6.  enfiéi^S^. 

dies félon  ^uil  efl  greffier  onfubtilii.^^.  Vertige  ,  rem,  231. 134. 236, 150. 261.  264. 

Ventoufis  comment  agiffent  ijè^-  fsnt  vn  26S.312.313.325. 328  364. 366.374. 5S9. 

prompt  effet  ij%  4^.  forme  \y%7.  leurs  fi'  52-4- 557- 559.  561.939.  2038. 

cultes  ijS$.  matière  iyS6.  vfige  178^.  VereU ,    affhiblit  les  parties  génitales  j6j^. 

effets  de  celle  qui  efi  appli<^uéefur  la  par^  remed.  1690. 1697. 1759. 

tieijî^.font  attra^ion  1790.  ne  doiuent  VerrueSirvn.  1182.  j6ç).  iij^..  en  la  vulue 

pas  demeurer  trop  long- temps  fur  la  par-  1190.  mobiles  11^6.  123S.  rnaliones  2145. 

lie V79\.chaleurqHon leur  donne  efi  dif  Veffie inflammée,  rem.  474.  504. 1933.  Pa- 

f er ente  ly 91.  lumignon  comment  arr efi é  ralyfey^j. 


179^.  Feu  comment  donne  ij^j.  1797. 
comment  appliquées  en  la  Colique  17  ^6. 
appliquée  auec  flamme  tire  puiffamment 
*75>^*  grandeur  conuenab le  comment  fe 
tr&uue  179p.  pot  de  chambre  ou  à  cuire 
en  lieu  de  ventoufe  j  8uo.  vne grande  ap- 
pliquée fur  vne  petite  pourquoy    18  wî. 


Feue, perte  dicelle  àprochate  2.67.4^17.111^ 
19S2.  deprauée  parcomonEiion  des  Pau- 
pières Zç)C).  ojfnfcation  283.  360.  perd.'ie,  . 
recouuréc par  accident  7%%.iç)C).i^.fon  ex- 
cellence ç)^iS.  tient  du  Feu  993. 

Vidius  Viâi-us  excellent  Chirurgien,  31. 206 
207.  210. 


■ejuelles  font  propres  pour  attirer  depro-  Vitriol  propre  à  Cauterifer  1155. 

fond  iSo^.pruent  à  aider  lavacuation  ZJif  argent  retarde  la  guerf on  des  vlceres 

infufffante  desfinçfues  180^.  1890.  de  1264. 

€orne  1B06.  À  ùordspUts  l'So^.  déterre  Vieillards   endurent  facilement  le    Feu 

l'èiQ,  de  cuiure  'Si 5  de  buis  1814.  a  bords  ï2.94' 

pointus  xZii^,  auec  orifice  large  abords  Vinaigre,  diminue  la  force  ^da  F  eu  1503. 

yenuersês  1818.  cofnment arrachées  faci-  Vifceres  froi/sés'i-16. 

lement  '%  xi-font  dmerfio>i  iSi(},    farine  Vlcere triangulaire  fe  corfoUds  di(ficiterne;it 


ajpergée  auant  l'application  î8i5. 
Ventoufes apliquéesfur  les  Feffes  i^iy*com' 
ment  doiuent  être  appliquées  fur  la  Tefîe 
i^l^. aident roperation  des  médicaments 
externes  1^19.  leur  attraBionnefl  pas 
tant  à  appréhender  1863.  1934.  grande 
doit  auoir  vne  ouuerture  au  haut  1^7 i-di- 
minuent  le  viffentimentde  la  partie  1874 
•936.  tiennent  lieu  defaignée  188 1.  1882. 
1883. 1884. 1885.1886.1940.  bonne  quan- 
tjiidefangpar  quel  moyen  attirées  1889 


777.  es  enfnms  quels  dan<Jereitx  806. 
ronds  fe  co:  fondent  afsés  facilement  807 
couuerts  quand  âciitcnt  être  décounerts 
S^iguerifon  coimnence  par  les  bords  S77 
venant  de  caufe  interne  prend  cicatrice 
auec  peine  8 84.  venant  après  vn  abfcés 
ouuert  par  le  ter  chaud  fe  pince  plus  fa- 
cilement 1035.  ^  quatre  démarches  félon 
fiippocrate  2123.  efî  opiniâtre  quand  l'os 
efi  corrompu  deffous  2126.  dnterfes  efpe^ 
ces  de  malins  iiyj.  comparé  aux  hommes 

frauduleux 
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frmàuUm  2141,  e^ui  a  les  bords  durs  150.     yormjfement  rern.  ïôj^j.  j^^x,  âefang  nm\ 

Rhacodes  oh  deUbré  514.  talkns  é'  fi'  4-^* 

J}fiU.'u  %<^i.ni^. avide  iqqu  corrojîfii^^.     Vrinejùpprimée.rem,  îoi6. 1547. 1548.15S2.' 


TuhereHS  2118.  fe  fait  là  oh  il  y  avn  os 
corrcmpH  ^135.  accoinpagné  de  Dartres 

■  V, 

VLcere  auec  verrues  pris  pour  chancre^^ 
vlceré  1151.  auec  chair  baur.if^  2134. 
Z'emt  d'vn  coup  d'harfasbufe  ejï  de  dijji' 
cilemeriso  ii^c).En  la  bouche  yjj.ij^.de 
maladie  vénérienne  528.325).  Sordide  35e, 
au  Nés  375).  en  la  Tefle  jij.  en  ÏEjfaule 
11^6.  en  la  Cniljs  2157.  en  la  Ïambe  ^%u 
2058.  es  parties  bajjes  ')Oo.  au  fondement 
1454.  creuéou  rornpu  2124,  inueieré ^on. 
malin  712.  1221.  Rem*  en  ^en$ral  i'^^^. 
1811.  médicaments  froids  (^  aàflringsnts 
font  contraires  loj^.  fechés  a  la  fumée 
d*vne  chandsle  arttjîci^Ue  1758,  malins 
leurs  rern,  85^0. 


1S47.189S.  Ardeur  468.  fiiUictde  iy^3- 
151.45)2. 
Vulue  non  percée  S04. 


Y* 


YEh4  i  rem.  en  la  douleur  242, 278. 27^^ 
3?4.358.4i6.425.  ^Gi.  1544.  i56"o.  1511. 
cheute  243.  débilité  15:5)8.  larmoyant 
i6o8>  Inflammation  i'^i*zGyi6^,iej^^ou 
io6.^i6.j^^.^4i.^^-j,  Defiuxionsjur  iceux 
z6i.  332.  365.408.  564.  786.5)74. 1048. 
2042.  205)1.  ongle  307.  Taches  1725?. 
Enchymofe  1226.  Sf?^^'/  jir.  33J.  351. 355, 
^SJ.CarpeycJpece  de  Tache  15?  j  6.  pefan' 
teurî^6.  rougeur  1^6. ^1^.  ji^.  155)1. 1225'. 
pufiules  de  la  cornée  ^6e).  ^2.^-  cicatrice 
895-  humeur  A^uée  peut  renaijîre  aux 
ieunes  761.  maladies  m  gemrd  5 1^. 


J  7  iSr. 
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Fautes  à  Corriger,  i  a 
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PAge  4.  ligne  tj.  lifés  triukux  .^=,  ^l 

p.  4.  l.^.l.Zootomic 
pageiS.I.  j8. 1.  apprchenfîfs  i 

p.  21.  i.  p.  i.  m'ôccrent 
p.  2?,  l.y.  1.  poteftatiue 
p.  58.  L  dernière  I.  à  fe  perdre 
p.  jo.l.ié.I.  forte  raifon  quand  il 
p.  7J.1.  lô.l.  confumant 
p.  8o,  1. 8. 1.  en  ventilant 
p.  84.1.  XI.  1.  efficace 
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lifés  iceUs  ejlant 
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p.  lyi.  1.4.1.  ne  tirent  pas 
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piuo.l.ié-l.  venteufe. 
p  111.  l.  lo-  !■  P"^e 
p  zij.  1 1?.  1.  inçiûon  cû  la  part;s 


2,16. 1. 19- 1-  cumin      lig.  51. 1.  caftorée 
ayi.  1.2.7^1.  bndesécaiterles  popicïcs      ^ 
lig.  ji,  1  feparë  par 
ijj,  1.  ?4.  I.  carunculc*. 
léf.l.  dern.  p.  1.  afin  de  cachet 
J07.  penult.  I.  ouuerture 
jy7. 1.  i.l'mcillcurc  fedlc 
340. 1  5.  l.penfer 
42Z.  1.  19. 1,  dyfenteriquc 
4J0. 1. 15. 1.  entonnoir  qui  ait  en  fa  bafe  ttis 
coupe 

,  4îi.  1.  u.  1.  l'ozene 
,460. 1. 1.  1.  quiavn 
,  471. 1.  î.  1.  les  facûlc^s  du  b!cd 
,joo.  1.54.  l.quipouflcenhautferuiront 
lig.  }j.  I.  pcLU  ci'hcqu'Agireta  entend  par  le 
mot  dcfeton,  ceftc  forrïiede  cauterifaùoa 
,517.1.4.1.  fut  la  pitaite 
.  554. 1. 1.  ).  il eft  incertain 
.  537.  î.  8. 1.  conferuer  la  pleure 
6i8.  antepcnult.  font  que  l'on  nef  eut  pcncô 
trcrccdctioit. 
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